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PRÉFACE. 

J_jORSque  la  première  édition  de  cet  ouvrage 
parut  en  17^4,  nous  avions  en  François  trois  ou- 
vrages où  l'on  pouvoit  apprendre  TAflronomie  :  ils 
font  de  M.  Caffini ,  de  M.  le  Monnier ,  de  M.  de  la 
Caille.  Cependant  je  ne  crus  pas  que  celui-ci  fût 
inutile ,  parce  que  les  progrès  continuels  de  cette 
fcience  me fourniflbient  beaucoup  d'objets  nouveaux 
à  traiter  ,  &  que  le  public  pouvoit  fouhaiter  d'ail- 
leurs  un  traité  plus  étendu  que  ceux  dont  je  viens 
de  parler.  J'ai  donc  entrepris  de  raffembler  en  un 
feul  corps  tout  ce  que  l'on  fait  d'Aftronomie  ,  fans 
omettre  aucune  des  branches  de  cette  vafte  fcience. 
Me  trouvant  ainfi  obligé  de  former  un  nouvel  ou- 
vrage, je  me  fuis  fait  un  nouveau  plan,  &  je  vais  en 
faire  l'expofition.  Avant  d'entreprendre  laledlure 
d'un  livre  il  importe  d'en  connoître  l'ordre  &  le 
plan ,  d'entrer  dans  les  vues  de  fauteur  ,  &  d'avoir 
une  idée  de  fimportance  des  matières  qu'il  a  trai- 
tées ;  c  eft  à  quoi  je  deftine  cette  préface . 

Il  feroit  à  fouhaiter  que  les  livres  d'Aftronomie 

devinffent  plus  fréquens  &  plus  connus  ,  fétude  en 

deviendroit  plus  attrayante  &  moins  sèche  ;  elle  fe- 

loit  bientôt  un  objet  plus  général  d'émulation  &  de 
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curiofité,  L'Aftronomie  eft  peut-être  la  feule  fcience 
de  laquelle  nous  n'ayons  point  eu  de  traité  complet 
depuis  TAlmagefte  deRiccioli,  qui  même  ne  conte- 
noit  rien  du  tout  fur  la  partie  organique  ;  c'eft-là  le 
premiermotif  qui  m'a  fait  entreprendre  celui-ci. 

Les  aftronomes  n'ont  pas  befoin  de  livres  élémen- 
taires ;  ils  peuvent  puifer  dans  les  fources ,  &  raf- 
fembler  eux-mêmes  ce  qui  fe  trouve  difperfé  dans 
les  mémoires  &  dans  les  ouvrages  des  autres  aftro- 
nomes ;  mais  quand  on  s'eft  dévoué  au  progrès  des 
Iciences ,  on  doit  compte  au  public  du  fruit  de  (es 
travaux  ;  on  defire  qu'il  en  jouilîe  ,  on  aime  à  abré- 
ger les  premiers  pas  à  ceux  qui  entreront  dans  la 
carrière ,  pour  empêcher  qu'ils  ne  ibîent  rebutés  par 
les  difficultés. 
De  la  prolixité       Qq  ^i^f}^  p^j  pour  être  expliqué  ,  mais  feulement 

de  mes  exphca-  ^  l       r  a  ^      ^,   .  nf 

pour  être  lu  lans  maître ,  que  j  ai  compole  cet  ou- 
vrage. Souvent  je  me  fuis  fait  le  même  reproche  que 
Kepler,  qui  difbit  autrefois  ;  Dum  medeor  ohjcuritati 
materiœ ,  inféras  circumlocutionibus ,  jam  mihi  con^ 
trario  vitio  vïdeor  in  re  mathematicâ  loquax^  (^Nova 
Phif.  Intr,  )  ;  mais  il  valoit  mieux  en  dire  trop  que 
trop  peu.  J'ai  pafle  légèrement  fur  les  objets  de  peu 
d'importance  ;  j'ai  traité  plus  au  long  les  articles  qui  ' 
ont  une  influence  plus  générale  fur  le  refte  du  li- 
vre, auffi  bien  que  les  chofes  nouvelles  &  peu  . 
connues.  Il  eft  comme  impoftible  que  mes  explica- 
tions ne  paroiftent  trop  longues  ou  trop  courtes  aux 
différens  le6leurs ,  fuivant  le  degré  d'intérêt  que 
chacun  y  mettra ,  ou  les  connoiflances  préliminaires 
qu'il  aura  acquifes;  les  plus  habiles  en  feront  quittes 


nons. 


vo- 
us 


PRÉFACE.  nj 

pour  lire  plus  rapidement  ;  celui  qui  a  compris  la 
vérité  d'une  propofition  fur  le  fimple  énoncé  ,  en 
pafle  la  démonftration.  Le  premier  volume  paroîtra 
plus  long  &  plus  prolixe  que  le  fécond,  &  le  fécond  ,  ^^  ^^^oni 
plus  que  le  troilieme  ;  parce  que  le  premier  elt  del-  <erré. 
tiné  fpécialement  à  faire  bien  fentir  les  Principes 
généraux  de  f  Aftronomie  ;  le  troifieme  fuppofe 
qu'on  a  déjà  acquis  dans  cette  fcience  de  l'habitude 
&  de  la  facilité.  D'ailleurs  j'ai  été  obligé  de  reffer- 
rer  beaucoup  le  dernier  volume  ,  pour  ne  pas  ren- 
dre l'ouvrage  trop  volumineux  &  trop  cher. 

Les  premiers  phénomènes  qui  doivent  frapper  les  De  l'ordre  qu'oa 
yeux  lorfqu  on  examine  le  Ciel  pour  la  première 
fois  ,  m'ont  paru  devoir  commencer  un  traité  d'Af 
tronomie ,  quoiqu'on  s'y  prenne  dans  d'autres  li- 
vres d'une  manière  fort  différente.  J'ai  confidéré  en- 
fuite  les  conféquences  qu'en  tirèrent  les  premiers 
Aftronomes ,  toujours  très-naturelles  ,  fbuvent  très- 
ingénieufes ,  quelquefois  faulfes  ;  car  les  premiers 
obfervateurs  ne  furent  que  des  bergers.  C'eft  ainlî 
que  Thiftoire  de  l'ancienne  Aftronomie  &  des  an- 
ciens Aftronomes  ,  eft  venue  fe  placer  naturelle- 
ment à  la  fuite  de  fhiftoire  des  phénomènes  les  plus 
fenfibles.  Ainfî  je  n'ai  pas  commencé  mon  livre  en 
iiippofànt  l'obfervateur  au  centre  du  foleil ,  comme 
a  fait  M.  de  la  Caille  ,  parce  qu'il  a  fallu  deux  mille 
ans  pour  parvenir  à  démontrer  que  le  foleil  étoit  le 
centre  des  mouvemens  céleftes.  Je  n'ai  pas  com- 
mencé par  la  définition  des  cercles  de  la  fphère, 
parce  que  le  le6leur  n'auroit  point  apperçu  la  né- 
ceffité  de  ces  cercles  &  leur  origine  ;  la  génération 
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des  cliofes  doit  précéder  leur  définition.  Enfin ,  je 
n  ai  pas  commencé  par  Thiftoire  de  TAftronomie  ,, 
il  auroit  fallu  fuppofer  l'Aftronomie  connue  ;  mais 
j'ai  tâché  dans  le  premier  livre  de  conduire  THif" 
toire  avec  la  chofe  même ,  en  cherchant  Tordre  des 
inventeurs. 

Dans  les  livres  fui  vans  j'ai  toujours  réuni  l'hif- 
toire  de  TAllronomie  aux  principes  de  cette  fcien- 
ce  5  j'ai  indiqué  l'ordre  des  découvertes  lorfque  je 
n'ai  pas  pu  le  iùivre  ;  c'eft  quelquefois  trahir  la  foi- 
blefie  humaine ,  que  de  montrer  combien  ks  gra« 
dations  font  lentes  &  infenfibles  ;  mais  c'eft  épar- 
gner au  leileur  la  mortification  qu'il  éprouveroit  en 
voyant  une  diftance  énorme  entre  les  Inventeurs  & 
lui.  L'efprit  va  toujours  de  proche  en  proche  ;  une 
invention  paroît  ordinairement  merveilleufe  ,  parce 
qu'on  n'apperçoit  pas  la  route  par  laquelle  on  y  eft 
parvenu;  mais  elle  paroît  toujours  aifée  quand  on  en 
rapproche  ce  qui  l'a  précédé ,  &  qu'on  fait  la  route 
qui  a  conduit  à  chaque  vérité. 

A  la  fuite  de  ces  premières  obfervations  nous 
verrons  paroître  les  travaux  de  Copernic ,  de  Ty- 
cho  5  de  Kepler ,  de  Caifini ,  de  Newton  ;  en  un  mot, 
des  inftrumens  nouveaux,  des  fyftèmes  hardis  ,  des 
découvertes  heureufes  ,  des  obfervations  délicates  ; 
ces  deux  fiècles  de  lumière  ouvriront  le  fpeélacle 
le  plus  étonnant  dont  l'efprit  puifîe  jouir  ;  mais  fi 
nous  prenons  foin  de  placer  chaque  chofe  à  la  fuite 
de  celle  qui  lui  a  donné  naifiancQ  ;  fi  nous  tranfpor- 
tons  le  leéleur  dans  la  pofition  de  celui  qui  aura 
fait  quelque  belle  découverte ,  la  chaîne  reparoîtra  , 
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&  refprit  foulage  du  fardeau  que  trop  d'admiration 

impofe  à  Tamour-propre ,  jouira  prefque  du  plaifir 

que  l'auteur  même  dût  avoir.  C'eft  donc  à  montrer     objet  pnndpaî 

les  progrès  de  Tefprit  que  la  méthode  de  cet  ou-  ^^  ^^  méthode. 

vrage  eft  deftinée  :  point  de  fcience  où  ils  foient 

plus  admirables  &  plus  fatisfaifans. 

Quelque  envie  que  j'euiTe  de  diminuer  la  féche- 
refTe  d'une  étude  fi  ennuyeufe ,  l'exemple  de  M.  de 
Fontenelle  ne  m'a  point  féduit  ;  je  n'ai  ofé  y  mêler 
ni  dialogues ,  ni  épifodes ,  ni  digreflions  ;  le  goût 
épuré  de  notre  fiècle  'femble  avoir  un  peu  écarté 
cette  manière  enjouée  de  préfenter  les  fciences. 
"Ceux  à  qui  ce  genre  de  le6lure  pourroit  plaire ,  Des  ouvrages 
trouveront  de  quoi  fe  fatisfaire  dans  le  Spectacle  de  ^"^^  ^"** 
la  Nature,  T,  IJ^.  On  y  verra  des  peintures  agréa- 
bles ,  dts  converfations  amufàntes  ,  des  réflexions  . 
qui  intéreflent  :  la  fraîcheur  des  ombres  ,  le  filence 
de  la  nuit ,  la  douce  lumière  du  crépufcule ,  les 
feux  qui  brillent  dans  le  ciel  ^  les  diverfes  apparen- 
ces de  la  lune ,  -tout  devient  entre  les  mains  de  M. 
Pluche  un  fujet  de  peintures  agréables  :  il  rapporte 
tout  aux  befoins  de  l'homme ,  aux  attentions  de 
l'Etre  fuprême  iur  nos  plaifirs  &  {iir  nos  befoins ,  & 
à  la  gloire  du  créateur  :  fon  livre  eft  un  traité  des 
caufes  finales ,  autant  qu'un  livre  de  Phyfique ,  &  il 
y  a  beaucoup  de  jeunes  gens  à  qui  cette  leélure  fera 
le  plus  grand  plaifir.  Pour  moi  je  n'ai  eu  pour  objet 
que  de  parler  d'Aftronomie ,  &  je  me  contente  d'in- 
diquer à  la  curiofité  du  le6leur ,  le  Spectacle  de  la 
Nature ,  la  Théologie  aflronornique  de  Derham  &  les 
Dialogues  de  M,  de  Fontenelle  fur  la  pluralité  des 
Mondes, 
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J'omettrai  fans  regrec  tout  ce  qui  efl:  trop  méta- 
phyfique  &  trop  abftrait,  ou  trop  algébrique ,  fans 
avoir  une  relation  immédiate  ou  au  progrès  de  T As- 
tronomie 5  ou  aux  befoins  de  la  vie  ;  je  donnerai  au 
contraire  une  étendue  particulière  aux  objets  qui  s'y 
rapportent  le  plus,  tels  que  la  mefure  du  temps ,  le 
calendrier  ,  les  éclipfes ,  &  la  manière  d'obferver.   • 
Mon  plus  grand  foin  a  été  de  rendre  mes  expli- 
cations faciles  à  entendre  :  les  difficultés  que  j'avois 
rencontrées  moi-même  en  étudiant  TAHronomie  , 
m'ont  inftruit  ;  je  les  ai  analyfées  &  réfolues ,  &  j'ai 
expliqué,avec  le  plus  de  détail  &  de  clarté  qu'il  m'a 
été  pofîible  ,  les  {blutions  que  je  m'en  étois  faites  ; 
j'ai  profité  aufTi  des  difficultés  que  m'ont  fait  plus 
d'une  fois  des  perfonnes  qui  étudioient  cqs  matières, 
&  de  l'occafion  que  j'ai  eue  de  les  expliquer  avec 
foin  :  ce  fut ,  par  exemple  ,  en  expliquant  au  Col- 
lège Royal  en  1761,1a  théorie  de  l'attraélion  ,  que 
je  compofài  le  traité  qui  forme  le  XXIP.  Livre  de 
cet  ouvrage  ,  &  qui  fera  utile  à  oeux  qui  auront 
envie  de  pénétrer  dans  cette  théorie. 
Des  citations.       Lcs    citations  feront  une  des  richeiïès   de    ce 
Traité;  il  n'y  a  pas  un  feul  ouvrage  de  quelque  im- 
portance ,  dont  je  n'aie  fait  ufage,  &  que  je  n'aie 
cité  plufieurs  fois  ;   &  mon  livre  fera  du  moins  un 
répertoire  a(îêz  vafte  de  citations  ;  par  ce  moyen  il 
pourra  fervir  aux  Aftronomes  ,  en  même  temps  qu'il 
fàtisfera  les  curieux  qui  ne  voudroient  point  être 
forcés  de  s'en  rapporter  à  moi. 

Les  renvois  d'un  article  à  un  autre  n'y  font  point 
épargnés  ;  ils  en  rendront  l'ufage  plus  facile  ;  As 
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m'ont  évité  beaucoup  de  répétitions ,  &  ils  foulage- 
ront  la  mémoire  du  leéleur. 

Comme  fur  bien  des  articles  les  détails  feroient 
îmmenfes ,  j'ai  choifi  les  chofes  dont  l'application 
&  Tufage  pouvoient  s'étendre  ailleurs  ;  à  l'égard  de 
celles  qui  étoient  plus  ifolées ,  je  n'ai  pas  lailTé  de 
les  indiquer  &  de  renvoyer  aux  fources  ;  tel  eft  fur- 
tout  le  parti  que  j'ai  pris  en  parlant  de  la  Figure  de 
la  Terre ,  fiir  laquelle  on  auroit  pu  écrire  plulieurs 
volumes. 

Pour  lire  cet  ouvrage  avec  fruit  y  il  faut  tâcher  Avis  pouf  la 
-  d'avoir  un  globe  célefte  ;  il  eft  fur-tout  néceflaire  AfirGnomle  "^  ^ 
pour  bien  entendre  le  premier  livre.  Après  avoir  lu 
les  trois  premiers  livres ,  on  prendra  une  idée  de  la 
Trigonométrie  dans  le  XXIIP  -y  enfuite  Ton  revien- 
dra au  IV^  ;  J.es  autres  fuivent  à  peu-près  dans  l'or- 
dre qui  m'a  paru  le  plus  commode  pour  celui  qui 
veut  lire  f  ouvrage  entier. 

La  féconde  attention  qu'il  faut  avoir  dans  une 
femblable  le£lure  ,  eft  de  fe  rendre  chaque  propofi- 
tion  aflez  familière,  pour  n'être  point  étonné  qu'elle 
ait  été  trouvée  ;  il  faut  qu'elle  paroifle  fi  naturelle 
qu'on  eût  pu  foi-même  la  découvrir,  au  moyen  de 
ce  qui  précède  -,  il  ne  faut  quitter  un  article  qu'après 
l'avoir  compris  ,  ou  du  moins  y  revenir  bien  vite  ; 
c  eft  le  moyen  de  tout  comprendre  dans  le  moindre 
elpace  de  temps.  Mais  le  confeil  le  plus  important  Néce/ïité  de  ré- 
que  l'on  puifie  donner  à  ceux  qui  étudient  les  Ma-  cher."^  ^  ^^  ^^"' 
thématiques ,  c'eft  d'exercer  leur  imagination  beau- 
coup plus  que  leur  mémoire ,  c'eft  de  lire  peu  &  de 
penfer  beaucoup  ^  de  chercher  par  eux-mêmes  les 


vîij  PREFACE. 

démonftrations ,  ou  du  moins  d'eflayer  leurs  forces 
le  plus  fouvent  qu'ils  pourront  ;  c  eft  ainfi  qu'on  ac- 
quiert Tefprit  des  Mathématiques  ,  le  goût  de  re- 
cherches, la  facilité  de  découvrir  &  d'inventer;  il 
faut  développer  foi-même  les  chofes  qu'on  a  lues  , 
en  tirer  des  corollaires,  en  faire  des  applications ,  & 
ne  chercher  dans  le  livre ,  s'il  eft  poiïible  ,  que  la 
confirmation  de  ce  qu'on  aura  trouvé.  Les  longs 
détails  dans  lefquels  je  fuis  entré  quelquefois ,  font 
pour  les  curieux  ,  qui  n'ont  ni  l'âge  ni  le  temps 
néceflaire  pour  fuivre  la  méthode  que  je  viens  de 
confeiller. 

J'ai  marqué  par  des  additions  ou  {bmmaires  ,  en 
marge  de  chaque  page  ,  les  articles  qui  font  les 
plus  importans  ou  les  plus  curieux ,  Se  dans  une 
première  le6lure  on  pourra  pafTer  les  autres  articles  , 
afin  que  l'ouvrage  paroiffe  moins  ennuyeux  & 
moins  long. 
ue^e"r'cfè^"^  Je  ne  fuppofe  d'autres  connoiiTances  que  celles 
des  élémens  ordinaires  de  Géométrie  &  d'Algèbre , 
tels  que  ceux  de  M.  Clairaut,  les  meilleurs  que  je 
connoiffe  ,  ou  d'autres  Traités  élémentaires  que  l'on 
trouve  en  très-grand  nombre  chez  les  libraires  de 
France  &  de  tout  autre  pays  ;  ceux  même  qui  n'ont 
point  étudié  l'Algèbre ,  trouveront  encore  dans  ce 
livre  beaucoup  de  chofes  qu'ils  pourront  très-bien 
entendre ,  Se  qui  fàtisferont  leur  curiofité.  J'ai  tâ- 
ché d'écrire  pour  tout  le  monde  ;  tantôt  pour  les 
amateurs ,  tantôt  pour  les  aftronomes  de  profeifion  ; 
voilà  pourquoi  l'on  trouvera  dans  ce  livre  beaucoup 
d'explications   très  -  élémentaires  ,   &    cependant 

beaucoup 
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beaucoup  de  calculs  très  -  abftraks. 

Je  déclare  fans  peine  qu  il  doit  y  avoir  des  fautes     Fautes  de  ce 

^  ^         .      ^  .  1  .  Livre. 

dans  mon  ouvrage  ;  je  ne  connois  aucun  livre 
d'Aftronomie  où  il  n  y  en  ait  plufieurs  ;  O pumas 
ille  efi  qui  minimis  urgctur ,  (  Horat.  Sat.  I.  3 .  ) 
Ainfi  les  plus  habiles  Allronomes  feront  obligés  de 
m'excufer,  jEqiium  efl  peccatis  veniam  pojcentem 
reddere  rurfus  (Hor.  i.Sat.  3.)  La  mémoire  nous 
trompe 5  le  calcul  nous  égare,  la  chaleur  de  la  com- 
pofition  nous  entraîne  ;  enfin ,  on  ignore  fouvenc 
des  chofes  qu  il  auroit  fallu  favoir.  J'ai  pris  beaucoup 
de  peine  pour  corriger  cette  féconde  édition,  peut- 
être  aurois-je  dû  en  prendre  encore  davantage ,  mais 
j'écris  pour  mon  amufement  ,  &  j'y  renoncerois  fî 
j'étois  obligé  de  mettre  dans  mes  écrits  une  exaéli- 
tude  fi  rigoureufe  &  fi  rebutante  pour  un  auteur.  Cet 
ouvrage  fera  utile  tel  qu'il  efl:  :  s'il  y  a  quelques  inad- 
vertances elles  pourront  fervir  de  pâture  à  la  ma- 
lignité, mais  depuis  long-temps  une  heureufe  in- 
différence afsûre  mon  repos  contre  ces  fortes  d'at- 
teintes. 

Le  P.  de  la  Grange ,  habile  aftronome  de  Milan  ,  ^ 
qui  a  bien  voulu  lire  avec  une  attention  fcrupuleufe 
14  livres  de  la  première  édition  ,  m'a  fourni  un 
grand  nombre  de  remarques  &  de  correélions  très- 
utiles  ;  le  P.  Bofcovich,  le  P.  Dumas ,  mon  ancien 
maître ,  M.  de  Chaligny ,  M.  Maraldi ,  M.  Pingre  , 
M.  Bouin ,  le  P.  Luino  m'en  ont  fourni  plufieurs 
dont  j'ai  profité  ,  &  dont  je  me  fais  un  plaifir  de  leur 
témoigner  ici  ma  reconnoilîànce. 

Les  Tables  d'équations  des  cinq  planètes  ont  été 
Tome  I,  b 
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calculées  par  M.  de  Chaligny,  &  celles  des  moyens 
mouvemens  par  M.  TEmery ,  fur  les  élémens  conte- 
nus dans  le  cinquième  &  le  fixième  livre  de  cet 
ouvrage  ;  la  préceffion  des  étoiles  en  afcenfion 
droite  &  en  déclinaifbn  a  été  calculée  par  M.  Guerin 
à  Amboife^  &  par  M.  deChaligny  en  Lorraine  ;  les 
aberrations  &  les  nutations  pour  1780  par  M.  Mallet 
à  Genève  5  les  tables  des  fatellites  par  M.  Wargen- 
tin  5  celles  des  réfra6lions  par  M.  Bonne  :  c'eft  ainfi 
que  le  grand  nombre  de  fecours  que  j'ai  reçus  de 
toutes  parts ,  m'a  mis  à  portée  de  compléter  &  de 
perfe6lionner  cet  ouvrage  ,  auquel  j'aurois  donné 
beaucoup  plus  d'étendue  fi  je  ne  n'eufîe  craint  d'en 
éloigner  le  plus  grand  nombre  des  ledleurs. 
Duftyiedecet  On  trouvera  peut-être  le  ftyle  de  cet  ouvrage 
un  peu  néglige  ;  j  ai  louvent  apperçu  qu  une  exacli- 
tude  grammaticale  &  rigoureufe  allongeoit  le  dif- 
cours  fans  l'éclaircir  ;  Platon  le  penfoit  autrefois 
iorfqu'il  difoit  :  Nominum  &  verborum  facilitas  & 
non  jîimis  accuram  examinatio  ut  plurimîim  non  ejl 
fordida  &  illiberalis  ^fèd  ejus  potiùs  contrariuni  ;  e(l 
autem  nonnumquam  neceÛaria.  (JPlato  in  Theœteto), 
D'ailleurs  on  ne  doit  pas  s'occuper  du  ftyle ,  dans 
un  livre  de  fcience ,  à  moins  qu'on  ne  perde  de 
vue  les  matières  qui  y  font  traitées ,  &  qui  en  font 
tout  le  prix. 

....  Si  forte  lepos  auflera  canentes 
Déficit ,  eloquio  vi6ti ,  re  vincimus  ipsâ. 

Quant  à  l'ortographe  je  me  fiiis  fait  une  loi  defîiivre 
celle  du  Dictionnaire  de  l'Académie  Francoife  , 
édition  de  17^2  ,  quoique  j'eufle  defiré  de  la  fim- 


ouvrage 


PRÉFACE.  x] 

plifier  5  &  que  j'euiTe  préféré  une  ortographe  plus 
uniforme ,  &  plus  relative  à  la  prononciation. 

Avantages  de  VA[lronomie. 

En  donnant  au  public  un  aufli  long  traité 
d'Aflronomie  ,  en  annonçant  que  cette  fcience  a 
paru  aux  plus  grands  hommes  digne  d'une  étude  de 
toute  la  vie  ,  on  efl;  obligé  de  répondre  à  cette  ques- 
tion :  A  quoi  fert  TAftronomie  \  Je  pourrois  de- 
mander à  mon  tour  :  A  quoi  fervent  tant  de  chofes 
inutiles  ou  dangereufes ,  dont  on  s'occupe  journel- 
lement fur  la  terre  \  Mais  la  digreffion  me  meneroit 
trop  loin ,  je  me  borne  à  mon  fujet.  L'étude  en  gé- 
néral efl:  un  d^s  befoins  de  l'humanité  ;  lorfqu  une 
fois  on  éprouve  cette  curiofité  aétive  &  pénétrante 
qui  nous  porte  à  pénétrer  les  merveilles  de  la  Na- 
ture ,  on  ne  demande  plus  à  quoi  fert  l'étude ,  car 
elle  fert  alors  à  notre  bonheur. 

L'étude  efl:  d'ailleurs  un  préfervatif  contre  le  L'étude  gara». 
défordre  des  pa(îions;  &  il  me  femble  qu'il  faut  ^^''^«p^^--- 
fpécialement  difl:inguer  un  genre  d'étude  qui  élève 
l'efprit ,  qui  l'applique  fortement ,  &  lui  donne  par 
conféquent  des  armes  plus  sûres  contre  les  dangers 
dont  je  parle.  Il  ne  fuffit  pas  de  connoître  le  bien , 
difoit  Sénèque ,  de  favoir  ce  qu'on  doit  à  fa  patrie  , 
à  fa  famille ,  à  ks  amis ,  à  foi-même  ,  fi  l'on  n'a  pas 
la  force  de  le  faire  ;  il  ne  fuffit  pas  d'établir  les  pré- 
ceptes 5  il  faut  écarter  les  obfl:acles  :  Ut  ad  prœcepta 
quœ.  damus  pojjit  animus  ire ,  folvendus  efl ,  (Epifl:. 
pj*).  Je  ne  connois  rien  qui  réulTilTe  mieux  à  cet 

bij 
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égard  que  l'application  aux  fciences  mathématique^ 
&  fpécialement  à  TAHronomie.  Les  merveilles 
qu'on  y  découvre ,  captivent  l'ame  ,  &  l'occupent 
d  une  manière  noble ,  délicieufe  &  exempte  de  dan- 
ger ;  elles  élèvent  l'imagination ,  elles  perfeélion- 
nent  l'efprit  ;  elles  rempliflent  &  fatisfont  le  cœur  ; 
elles  éloignent  les  defirs  dangereux  &  frivoles,  elles 
procurent  fans  celle  une  nouvelle  jouiiîànce. 

Les  plus  grands  Philofophes  de  l'antiquité  par- 
lèrent de  l'Aftronomie  avec  une  admiration  fmgu- 
lière.  Diogène-Laërce  raconte  qu'on  demandoit  à 
Réponse  Anaxagore  pour  quel  objet  il  étoit  né  ;  il  répondit 
i  Anaxagore,  g^^  c'étoit  pour  Contempler  les  aftres.  S'il  y  a  dans 
fa  réponfe  de  Texagération  en  faveur  de  l'Aftrono- 
mie, on  y  voit  au  moins  l'enthoufiafme  avec  lequel 
un  homme  de  génie  contemploit  le  fpeélacle  du 
ciel.  Platon  faifoit  aullî  le  plus  grand  cas  de  l'Aftro- 
nomie ;  voyez  ce  qu'il  en  dit  dans  fon  XXX V^.  Liv.' 
intitulé  Eplnomis  ou  Fhilofophus  ,  que  Marcile- 
Ficin  appelle  le  Tréfor  de  Platon  :  Nolite  ignorare 
AJironomiam  faplennjjimum  quiddam  ejje^  &c.  Il  va 
jufqu'à  dire  dans  un  autre  endroit  que  les  yeux  ont 
été  donnés  à  l'homme  à  caufe  de  l'Aftronomie  :  c'é- 
toit peut-être  l'idée  d'Ovide  lorfqu'il  difoit  : 

Finxit  in  effigiem  moderantum  cunda  Deorum , 

Pronaque  cùm  fpeélent  animaîia  caetera  terram  , 

Os  homini  fublime  dédit ,  cœlùmque  tueri  ; 

Juffit,  ôc  ereaos  ad  fidera  tollere  vultus.  Ov.Met.I.  85." 

Pythagore  difoit  que  les  hommes  ne  devroient 
avoir  que  deux  études  ,  celle  de  la  Nature  pour 
éclairer  l'eiprit  ,  celle  de  la  Vertu  pour  régler  le 
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cœur.  On  regarde  avec  raifon  Tétude  de  la  morale  La  rdence 
comme  la  plus  néceflàire  &  la  plus  digne  de  Thom-  venu. 
me  :  A  proper  Jludy  of  mankind  is  man  ^  dit  Pope  ; 
mais  on  fe  tromperoit  en  croyant  qu'on  peut  être 
véritablement  philofbphe  fans  Tétude  des  fciences 
naturelles.  Pour  être  iage  non  par  foiblefle  ,  mais 
par  principes  ,  il  faut  favoir  réfléchir  &  penfer  for- 
tement ;  il  faut ,  à  force  d'étude,  s'être  affranchi  des 
préjugés  qui  trompent  le  jugement ,  qui  s'oppofent 
au  développement  de  la  raifon  &  de  l'efprit.  Py- 
thagore  ne  vouloit  point  de  difciple  qui  n'eût  étu- 
dié les  Mathématiques  ;  on  lifbit  fur  fà  porte  :  OuJg/ç 
ctyico/xiT^tiToç  €4 ai  TCO  y  la  morale  {eroit  peu  sûre  Sc  peu 
attrayante  pour  nous  ,  fi  elle  devoit  être  fondée  fur 
l'ignorance  ou  fur  Terreur. 

Doit -on  compter  pour  rien  favantage  d'être  ga- 
ranti des  malheurs  de  l'ignorance  :  Peut-on  envifà- 
ger  fans  un  mouvement  de  compaffion  &  de  honte,  Effets  que  ro 
la  ftupidité  des  peuples  qui  croyoient  autrefois  qu'en  *^"^^  l'ignorance, 
faifànt  un  grand  bruit  dans  une  éclipfe  de  Lune  , 
on  apport  oit  du  remède  aux  fbuflTrances  de  cette 
Déeffe  ;  ou  que  ces  éclipfes  étoient  produites  par 
des  enchantemens*: 

Ciim  fruftrà  refonant  sera  auxilaria  Lunse.  Met,  IV.  335. 

Cantus  &  è  curru  Lunam  deducere  tentât. 
Et  faceret ,  fi  non  œra  repulfa  fonent.  Tib.  I.  el.  8, 

Indépendamment  de  cette    erreur  qui  dégrade  le 
Peuple ,  on   trouve  dans  l'hiftoire  plufieurs  traits 

*  Voy.  Sen.  Hîpol.  jSj.  Liv.  L.  i6.  =  Tacit,  I.  Ann»  z=:  Plut,  in  Fericley  8e  r 
Lïh.  de  defeiîu  Oraculorum, 
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qui  montrent  le  déjfàvantage  que  l'ignorance  donna 
fouvent  à  des  généraux ,  à  des  nations  entières. 
Nicias,  général  des  Atliéniens  ,  avoit  réfblu  de 
quitter  la  Sicile  avec  fon  armée  ;  une  éclipfe  de 
Lune  dont  il  fut  frappé ,  lui  lit  perdre  le  moment 
favorable ,  &  fut  caufe  de  la  mort  du  général ,  &  de 
la  ruine  de  fon  armée  ;  perte  fi  funefte  aux  Aclié- 
niens  qu  elle  fut  l'époque  de  la  décadence  de  leur 
patrie.  Alexandre  même ,  avant  la  bataille  d'Arbelle, 
fut  effrayé  d'une  éclipfe  de  Lune  ;  il  ordonna  des 
facrifices  au  Soleil ,  à  la  Lune  &  à  la  Terre ,  comme 
aux  Divinités  qui  caufoient  ces  éclipfès. 

On   voit  au   contraire   d'autres  généraux    à  qui 

leurs  connoiiTances  en  Agronomie  ne  furent  pas 

UHigesquedes  inutilcs.  Périclès  conduifoit   la   flotte   des  Athé- 

généraux    firent        .  ..  .  /■l-riol*!  •  r 

de  l'Aftionomie.  nicus  ,  il  amva  une  eciiple  de  boieii  qui  caula  une 
épouvante  générale  ;  le  pilote  même  trembloit  ; 
Périclès  le  rafsûre  par  une  comparaifon  familière  : 
il  prend  le  bout  de  fon  manteau,  &  lui  en  couvrant 
les  yeux  il  lui  dit  :  Crois -tu  que  ce  que  je  fais-la 
foit  un  figne  de  malheur  \  Non  {ans  doute  ,  dit  le 
pilote  :  cependant  c'efl:  aufTi  une  éclipfe  pour  toi  , 
&  elle  ne  diffère  de  celle  que  tu  as  vue ,  qu'en  ce 
que  la  Lune  étant  plus  grande  que  mon  manteau  , 
elle  cache  le  Soleil  à  un  plus  grand  nombre  de 
perfonnes. 

Agathocles ,  roi  de  Syracufe  ,  dans  une  guerre 
d'Afrique  ,  voit  auflî  dans  un  jour  décifif  la  terreur 
fe  répandre  dans  fon  armée  à  la  vue  d'une  éclipfe  ; 
il  fe  préfente  à  ks  foldats ,  il  leur  en  explique  les 
caufes  5  &  il  diflipe  leurs  craintes.  On  raconte  des 
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traits  de  cette  efpece  à  roccafion  de  Sulpitius ,  &  de 
Dion  y  roi  de  Sicile.  Lycurgue  ce  fameux  légifla- 
teur  de  Sparte  fe  fervoit  des  aftres  au  rapport  de 
Lucien  (  T.  IL  page  371)  pour  Tadminiflration  de 
ia  république ,  mais  fans  doute  comme  Numa  fe 
fervoit  de  la  Nymphe  Egerie  ;  au  refte  nous  verrons 
bientôt  d'autres  exemples  du  {avoir  &  des  connoif- 
fànces  aftrononomiques  des  plus  grands  Princes. 

Nous  lifbns  un  fait  également  honorable  à  TAf- 
tronomie  dans  l'épître  que  Roias  adrefle  à  Charles- 
Quint  ,  en  lui  dédiant  fès  commentaires  fiu'  le  Pla- 
nilphère.  Chriftophe  Colomb  en  commandant  far- 
mée  que  Ferdinand  ^  roi  d'Efpagne ,  avoir  envoyée 
à  la  Jamaïque  ,  dans  les  premiers  temps  de  la  dé- 
couverte de  cette  ifle,  fe  trouva  dans  une  difette  de 
vivres  fi  générale  ,  qu  il  ne  lui  reftoit  aucune  efpé- 
rance  de  fauve  r  fon  armée ,  &  qu'il  alloit  être  à  la 
difcrétion  des  Sauvages  :  l'approche  d'une  éclipfe  de 
Lune  fournit  à  cet  habile  homme  un  moyen  de  fortir 
d'embarras  :  il  fit  dire  aux  chefs  des  Sauvages  que  û. 
dans  quelques  heures  on  ne  lui  envoyoit  pas  toutes 
les  chofes  qu'il  demandoit ,  il  alloit  les  livrer  aux 
derniers  malheurs,  &  qu'il  commenceroit  par  priver 
la  Lune  de  fa  lumière.  Les  Sauvages  méprisèrent  d'a- 
bord fes  menaces  ;  mais  auffi-tôt  qu'ils  virent  que  la 
Lune  commençoit  en  eftet  à  difparoître ,  ils  furent 
frappés  de  terreur  ;  ils  apportèrent  tout  ce  qu'ils 
avoient  aux  pieds  du  général ,  &  vinrent  eux-mê- 
mes demander  grâce. 

J'ai  fait  obferver    en  parlant    de  l'Aftrologie  ,    .  L'Aflronontse 

(^       N  L'  J  •         '  1       J-       J'  •      t^iffipe  les  erreurs 

1059^,  combien  on  devoit  s  applaudir  d  avoir  de  l'Afiroiogie, 
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perfe6lionné  TAflronomie  ,  jufqu  à  affranchir  les 
hommes  de  cette  miférable  imbécillité  dont  ils  fu- 
rent fi  long-temps  dupes.  Je  ne  puis  m'empêcher 
de  rapporter  à  ce  fujet  l'aventure  de  Tannée  1 186^ , 
qui  dût  couvrir  de  honte  les  aftrologues  de  toute 
l'Europe  :  Chrétiens ,  Juifs  ou  Arabes ,  tous  s'é- 
toient  réunis  pour  annoncer  fept  ans  auparavant , 
par  des  lettres  qui  furent  publiées  folemnellement 
dans  l'Europe ,  une  conjonéiion  de  toutes  les  pla- 
nètes ,  qui  devoit  être  accompagnée  de  fi  terribles 
ravages ,  qu  il  y  avoit  à  craindre  un  bouleverfement 
univerfel  :  on  s'attendoit  à  voir  la  fin  du  monde  : 
cette  année  fe  pafia  néanmoins  comme  les  autres  ; 
mais  cent  autres  menfonges  auffi  bien  avérés,  n  au- 
roient  pas  fuffi  pour  détacher  des  hommes  ignorans 
&  crédules  du  préjugé  de  leur  enfance  :  il  a  fallu 
qu'un  efprit  de  philofophie  &  de  recherche  fe  ré- 
pandît parmi  les  hommes,  leur  développât  l'étendue 
&  les  bornes  de  la  nature ,  &  les  accoutumât  à  ne 
plus  s'eflFrayer  fans  examen  &  fans  preuve. 

On  voit  encore  de  temps  en  temps  la  crédulité 
du  public  accréditer  les  rêveries  de  fignorance  : 
c'eft  ainfi  que  le  vent  furieux  &  la  chaleur  extraor- 
dinaire du  20  Odlobre  1736,  firent  publier  dans  les 
Gazettes  que  le  foleil  avoit  rétrogradé  ;  5c  il  fallut 
que  les  {avans  prifient  la  peine  de  détromper  le 
-^vkMc  QJourn,  de  Trévoux ,  Avril  1737.  p.  <Î92. 
Lettre  Fhilojophique  pour  rajjurer  l'univers  ,  &c. 
A  Paris,  chez  Prault  père,  quai  de  Gévres  173 <5, 
32  pages  //Z-12  ).  Tout  le  monde  à  la  fin  de  17^8 
croyoit  Saturne  perdu ,  &  pn  le  publioit  dans  les 

écrite 
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écrits  périodiques  les  plus  fenfés  ^  &  dans  les  com- 
pagnies les  plus  cultivées. 

Les  comètes  furent  flir-tout ,  comme  on  le  fait , 
un  de  CQS  grands  objets  de  terreur  que  l'Aftronomie 
a  enfin  diffipés ,  même  parmi  le  peuple.  On  eft  fâ- 
ché de  trouver  encore  des  préjugés  aufli  étranges , 
non-feulement  dans  Homère  (  Iliad,  IV.  75)  ,  mais 
dans  le  plus  beau  poëme  du  dernier  fiècle ,  où  elles 
peuvent  éternifer  la  honte  de  nos  erreurs  : 

Quai  con  le  chiome  fanguinofe  orrende 
Splender  Cometa  fuoi  per  l'aria  adufta, 
Che  i  regni  muta  e  i  feri  morbi  adduce  , 
E  ai  purpurei  tiranni  infaufla  luce.  Jeruf.  LiB.  Yll.  52. 

Les  charmes  de  la  poëfie  font  aétuellement  em- 
ployés d'une  manière  bien  plus  philofophique  &plus 
utile  ;  témoin  ce  beau  paffage  de  M.  de  Voltaire  au 
fujet  des  comètes ,  dans  fon  épître  à  Madame  la 
marquife  du  Châtelet  : 

Comètes  que  Ton  craint  à  l'égal  du  tonnerre, 
CefTez  d'e'pouvanter  les  peuples  de  la  terre  ; 
Dans  une  ellipfe  immenfe  achevez  votre  cours  , 
Remontez ,  defcendez  près  de  l'aftre  des  jours  ; 
Lancez  vos  feux ,  volez ,  8c  revenant  fans  celTe  , 
Des  mondes  e'puife's  ranimez  la  vieillefTe. 

C'eft  ainfi  que  l'étude  approfondie  &  les  progrès 
de  la  véritable  Aftronomie  ont  diffipé  des  préjugés 
abfurdes  ,  &  rétabli  notre  raifon  dans  tous  fes  droits. 
Mais  ce  n  eft  point  à  cela  feul  que  fe  réduit  l'utilité 
de  cette  fcience ,  elle  contribue  au  bien  général  dans 
plus  d'un  genre. 

On  fait  allez  que  la  Cofmop-raphie  &  la  Géo-    Son  milité  pouf 

1  ^  /v        1      1*      n  •         T         la  (jeographie. 

graphie  ne  peuvent  fe  paffer  de  lAltronomie.  Les 

Tome  L  c  . 
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obfervations  de  la  hauteur  du  pôle  apprirent  aux 
hommes  que  la  terre  étoit  ronde  ;  les  éclipfes  de 
Lune  fervirent  à  connoître  les  longitudes  des  difiFé- 
rens  pays'  de  la  terre ,  ou  leurs  diftances  mutuelles 
d'occident  en  orient  :  nous  ne  favons  pas  ,  difoit 
Hipparque  (  cité  par  Strabon  )  fi  Alexandrie  eft  au 
nord  ou  au  midi  de  Babylone ,  fans  l'obfervation  des 
climats  ;  &  Ton  ne  peut  fàvoir  fi  un  pays  eft  à  To* 
rient  ou  à  l'occident  d'un  autre  ,  fans  l'obfervation 
des  éclipfes.  On  voit  par  l'Alcoran  que  les  voya- 
geurs traverfoient  les  déferts  de  l'Arabie  en  obfer- 
vant  les  aftres.  Dieu ,  dit-il ,  vous  a  donné  les  étoi- 
les pour  vous  fervir  de  guides  dans  l'ob/curité  ,  foie 
fur  terre ,  fbit  fur  mer  ;  cela  eft  conforme  à  ce 
que  rapporte  Diodore  de  Sicile  des  anciens  voya-- 
geurs. 

La  découverte  des  fatellites  de  Jupiter  a  donné 
une  plus  grande  perfe6lion  à  nos  cartes  géographi-- 
ques  &  marines  ,  que  n  auroient  pu  faire  dix  mille 
ans  de  navigations  &  de  voyages  ;  &  quand  leur 
théorie  fera  encore  mieux  connue ,  la  méthode  des 
longitudes  fera  plus  exa6le  &  plus  facile. 

L'étendue  de  la  Méditerranée  étoit  prefque  in-^ 
connue  vers  l'an  1600  ;  on  la  connoît  aujourd'hui 
auffi  exaétement  que  celle  de  la  France  :  dans  le  liv. 
de  Gemma  Frifius  de  orhis  divijîone  i530,on  trouve 
53°  de  différence  en  longitude  depuis  le  Caire  juf- 
qu'à  Tolède  ,  au  lieu  de  3  5*^  qu'il  y  a  réellement  ; 
les  autres  diftances  y  font  étendues  à  proportion  ; 
nous  avons  encore  3  à  4  degrés  d'incertitude  par 
rapport  à  l'extrémité  de  la  mer  noire,  &  avant  17^9 
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on  étoit  en  erreur  d'un  demi-degré  fiir  la  longitude 
de  Gibraltar  &  de  Cadix. 

C'efl:  à  TAflronomie  que  Ton  fut  redevable  des  Po"»*  ^^  «avi^ 
premières  navigations  des  Phéniciens  (  3098)  ,  & 
c  eft  encore  à  elle  que  nous  devons  la  découverte 
du  nouveau  monde.  Chriftophe  Colomb  avoit 
une  connoiflance  intime  de  lafphère ,  peut-être  plus 
que  perfbnne  de  fon  temps  ;  puifquelle  lui  donna 
cette  certitude  ,  &  lui  infpira  cette  confiance  avec 
laquelle  il  dirigea  fa  route  vers  l'occident;  certain 
de  rejoindre  par  Torient  le  continent  de  FAfie  ,  ou 
d'en  trouver  un  nouveau. 

S'il  refte  aéluellement  quelque  chofe  à  defirer 
pour  la  perfedion  &  la  /ureté  de  la  navigation  , 
c  eft  de  trouver  aifément  les  longitudes  en  mer  ;  on 
les  a,  quand  on  veut,  par  le  moyen  de  la  lune , 
(4000)  *  ;  &  fi  les  navigateurs  étoient  un  peu  aC 
tronomes  ,  leur  eftime  ne  les  tromperoit  jamais  de 
20  lieues  ,  tandis  qu'ils  font  quelquefois  à  plus  de 
deux  cens  lieues  d'incertitude  dans  des  voyages  fort 
ordinaires  :  l'incertitude  où  étoit  milord  Anfon  fur 
la  pofition  de  l'ifle  de  Juan-Fernandez  ,  en  fobli- 
géant  de  tenir  la  mer  plus  long-temps  qu'il  n'eût 
été  néceflaire ,  coûta  la  vie  à  70  ou  80  hommes  de 
fon  équipage. 

L'utilité  de  la  marine  pour  le  bien  d'un  Etat  fert  j^^^^J"'^"^^^^ 
donc  à  prouver  celle  de  l' Aftronomie  ;  or  il  me 
femble  qu'il  eft  difficile  à  un  bon  citoyen  de  mé- 

*  Les  montres  marines  faîtes  en  Angleterre  par  M.  Harrlfon ,  en  France  paf 
M.  Berthoud  &  par  M.  Leroy  ,  nous  donnent  auffi  les  longitudes  avec  beaucoup 
de  précifîon ,  dans  refpace  de  deux  mois  de  navigation, 

C  ij 
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connoître  aujourd'hui  l'utilité  de  la  marine ,  fiir- 
tout  en  France.  Le  fuccès  des  Anglois  dans  la 
guerre  de  1761  n'a  que  trop  démontré  que  la  ma- 
rine feule  décide  des  Empires ,  de  leur  puiflànce  , 
de  leur  commerce;  que  la  paix  &  la  guerre  fe 
décident  fiir  mer ,  &  qu'enfin  ^  comme  dit  M.  le 
Miere  : 

Le  trident  de  Neptune  eft  le  fceptre  du  monde. 

C'efl  à-peu-près  ce  que  Thémiftocle  difoit  à  Athè- 
nes 3  Pompée  à  Rome  '^ ,  Cromwel  en  Angleterre  9 
Richelieu  &  Colbert  en  France  ;  il  femble  fur-tout 
que  le  cardinal  de  Richelieu  (  Tcftament  Volitique 
ch,  ix,  Jecl,  ^  )  ,  prévoyoit  de  l'Angleterre  ce  que 
nous  venons  d'en  éprouver  ,  &  ce  qui  nous  refte 
peut-être  à  en  attendre. 
Ufages  de  l'Af-       L'état  aélucl  des  loix  &  radminiftration    ecclé- 

îronomie  pour  le   ^^.  ^  rr-it  i-/  I'a^- 

caiendiier.  lialtique  le  trouvent  ellentieilement  lies  avec  1  Ai- 
tronomie,  comme  je  l'ai  fait  voir  en  parlant  du  ca- 
lendrier ;  S.  Augujftin  en  recommandoit  l'étude  par 
cette  feule  confidération  ;  S.  Hippolyte  s'en  étoit 
occupé  autrefois ,  de  même  que  plufieurs  Pères  de 
1  Eglife  ;  cependant  notre  calendrier  étoit  dans  un 
tel  état  d'imperfeâion  que  les  Juifs  &  les  Turcs 
même  avoient  lieu  d'être  étonnés  de  notre  ignorance 
à  cet  égard.  Nicolas  V,  Léon  X ,  &c.  avoient  bien 
eu  le  defîein  de  rétablir  l'ordre  dans  le  calendrier  , 
mais  on  n'avoit  pas  alors  des  aftronomes  dont  la 

*  Pomfeîus  cujus  conjilium  Themîjîocleum  ejî ,  exlftimat  enïm  qui  mare  îeneat 
eum  necejfe  rerum  fodri;  itaque  qui  nunquam  egit  ut  Hifpanice  perfe  tenerentur  ^ 
navalis  apparatus  cura  eifemjer  antiquijjîma  fuit  (  Cic,  ad  Au,  L.  X.  ep.  7). 
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réputation  méritât  affez  de  confiance.  Grégoire 
XIII  fiéga  dans  un  temps  où  les  fciences  commen- 
çoient  à  renaître  ,  &  il  eut  feul  la  gloire  de  cette 
léformation  (  1545  ). 

L'agriculture  empruntoit  autrefois  de  TAfirond-  ,  ufages  pour 
mie  fes  règles  &  fes  indications  :  Job ,  Héfiode , 
Varron  ,  Eudoxe  ,  Aratus ,  Ovide ,  Pline ,  Colu- 
melle ,  Manilius  nous  en  fourniflent  mille  preuves  ; 
les  Pléiades ,  Ar6lurus  ,  Orion  ,  Sirius  donnoient  à 
ia  Grèce  &  à  l'Egypte  le  fignal  des  difFérens  travaux.. 
Le  lever  de  Sirius  annonçoit  aux  Grecs  les  moilTons^ 
aux  Egyptiens  les  débordemens  du  Nil  :  on  en  ci- 
teroit  bien  d'autres  exemples  ;  le  calendrier  y  Sup- 
plée aéluellement. 

La  chronologie  ancienne  tire  de  la  connoiflànce  Pour  la  chrcw 
&  du  calcul  des  éclipfes  les  points  les  plus  fixes 
qu  on  y  puilîe  trouver,  &  dans  les  temps  qui  font 
plus  éloignés  f  on  ne  trouve  qu  obfcurité  ;  la  chro- 
nologie Chinoife  eft  toute  appuyée  fur  les  éclipfes^ 
comme  le  P.  Gaubil  l'a  vérifié  :  nous  n'aurions  dans 
l'hiftoire  des  nations  aucune  incertitude  fiir  les 
dates ,  s'il  y  avoit  toujours  eu  des  aftronomes  :  on 
peut  voir  fur-tout  la  liaifon  de  l'aftronomie  &  de  la 
chronologie  dans  ÏAn  de  vérifier  Les  date  s  ^  (15  3(5). 
C  eft  par  une  éclipfe  de  lune  qu'on  a  reconnu  l'er- 
reur de  date  qu  il  y  a  dans  l'Ere  vulgaire  par  rapport 
à  la  naiffance  de  J.  C.  On  fait  qu'Hérode  étoit  roi 
de  Judée  ;  mais  nous  favons  par  Jofeph  (^Antiq,  Jud, 
XVII .  6  )  qu'il  y  eut  une  éclipfe  de  lune  immé- 
diatement avant  la  mort  d'Hérode  :  on  trouve  cette 
éclipfe  dans  la  nuit  du  12.  au  13  Mars  de  la  4' 


noiogie. 
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année  avant  TEre  vulgaire  ,  enforte  que  cette  Ere 
devoit  être  reculée  de  trois  ans  au  moins  (1601). 

pouriadivifîon  C'cft  encorc  de  TAHronomie  que  nous  emprun- 
tons ladivifion  du  temps  dans  les  ufages  de  la  vie  , 
So  ïdLït  de  régler  les  horloges  &  les  montres  :  on 
peut  dire  que  Tordre  &  la  multitude  de  nos  affaires, 
de  nos  devoirs ,  de  nos  amufemens ,  le  goût  de  l'e- 
xaâitude  &  de  la  précifîon  ^  notre  habitude  enfin 
nous  ont  rendu  cette  mefiire  du  temps  prefque  in- 
difpenfable ,  &  Tont  mife  au  nombre  des  befoins  de 
la  vie. 

Ufages  pour  la       Si  au  défaut  des  horloges  &  des  montres  on  trace 
Gnomomque.      j^^  méridiennes  (15  j*)  &  des  cadrans  folaires  ,  c  eft 
un  nouvel  avantage  de  f  Aftronomie  ;   puifque  la 
Gnomonique  n'efl:  qu'une  application  de  la  Trigo- 
nométrie fpérique  ,  (3893)  &  de  f  Aftronomie. 

ufagedansia  La  Mététéologie  ,  c'eft-a-dire  ,  la  connoiflànce 
des  changemens  de  Tair ,  des  vents  ,  des  pluies ,  des 
fécherelîes ,  des  mouvemens  du  thermomètre  &  du 
baromètre  ,  a  certainement  un  rapport  bien  effentiel 
&  bien  immédiat  avec  la  fanté  du  corps  humain.  Il 
eft  très-probable  que  TAftronomie  y  feroit  d'une 
utilité  fenfible ,  fi  Ton  étoit  parvenu  ,  à  force  d'ob- 
fervations ,  à  trouver  les  influences  phyfiques  du 
foleil  &  de  la  lune  fur  Tatmofphère  ,  &  les  révo- 
lutions qui  en  réfiiltent.  Hippocrate  (  de  ^re  ) 
confeille  Tobfervation  des  levers  6c  des  couchers  des 
étoiles.  Galien  avertit  les  malades  de  ne  pas  fe  met- 
tre entre  les  mains  des  Médecins  qui  ne  connoifient 
point  le  cours  des  aftres ,  parce  que  les  médicamens 
donnés  hors  des  temps  convenables ,  font  inutiles 


Médecine, 
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ou  nuifibles  ;  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  voulût  parler 
des  principes  de  rAftroiogie  judiciaire  ,  &  des  in- 
fluences qu'on  imaginoit  alors  d'après  une  ignorante 
lùperftition  ;  mais  en  réduifant  tout  à  fa  jufte  valeur, 
il  paroît  que  les  attrapions  qui  foulèvent  deux  fois 
le  jour  les  eaux  de  l'océan  ,  peuvent  bien  influer 
fur  l'état  de  Tatmofphère,  On  peut  confulter  à  ce 
fujet  M.  Hoffman  &  M.  Mead  qui  en  ont  parlé  afle^ 
au  long,  &  le  mot  Crlfe  dans  l'Encyclopédie.  Je 
voudrois  que  les  Médecins  confultaflent  au  moins 
l'expérience  à  cet  égard  ,  &  qu'ils  examinaffent  fi  les 
crifes  &  les  paroxyfmes  des  maladies  n'ont  pas  quel- 
que correfpondance  avec  les  fituations  de  la  lune  , 
par  rapport  à  l'équateur ,  aux  fyzygies  ,  &  aux  ap- 
fides  ;  plufieurs  Médecins  habiles  m'en  ont  paru 
perfiiadés. 

Ces  différens  avantages  qui  fe  raflemblent  en  fa- 
veur de  l'Aftronomie  ,  l'ont  fait  rechercher  de  tous 
les  temps  &chez  tous  les  peuples  du  monde.  Jofephe  Ancienneté'  de 
dans  {qs  antiquités  Judaïques  ,  fait  remonter  jufqu'à  l'étude  des  aftre^. 
Adam  le  goût  de  l'Aftronomie ,  &  les  premières  dé- 
couvertes qu'on  y  fit.  Il  nous  dit  que  les  defcendans 
de  Seth  y  avoient  fait  des  progrès  confidérables ,  & 
que  voulant  en  conferver  la  mémoire  ,  ils  gravèrent 
for  des  colonnes  de  pierre  &  de  brique  leurs  obfer- 
vations  aftronomiques.  Jofephe  attribue  à  Abraham 
les  premières  connoiflances  des  Egyptiens.  On  voit 
plufieurs  pafiàges  aftronomiques  dans  le  livre  dé 
Job  (61  i),où  l'écriture  parle  d'Aftronomie  :  Num- 
quid  conjungere  valebis  micantes  Jîellas  Pleiadas  , 
aut  gyrum  ArBuri  poteris  diffipare    ?   Numquid 
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producls  Luclferum  in  tempore  fuo ,  &  Vefperum 

Juperfilios  terrœ  conjurgere  facis  ?  (  38.  31).  On 

Témoignages  attribue  auflî  à  Moyfe  des  connoifîances  de  même 

de  l'Ecriture  en       <-  i  •  o      t»   •  i-         1        1     •     i  i 

faveur  de  l'Af-  elpcce  :  du  moms  s.  i^tienne  dit  de  lui  dans  les 
tronomie.        aÂes  Aqs  Apôtres  qu'il  étoit  verfé  in  omn'i  fapientïâ 
jEgyptiorum  ;  ce  qu'on  ne  doit  entendre  que  de  la 
connoiflànce  des  aftres  qui  avoit  rendu  les  Egyp- 
tiens fi  célèbres. 

Le  Sage  s'élève  avec  raifbn  contre  ceux  que  l'ad- 
miration des  aftres  a  portés  jufqu'à  en  faire  des 
Dieux  ;  mais  bien  loin  d'en  condamner  l'étude  ,  il 
la  confeille  pour  la  gloire  du  Créateur  :  quorum  fi 
^Jpecie  d^lecîad  Deos  putaverunt  ^  fc'iant  quanta 
his  dominator  eorum  fpeciofior  efi  .  . ,, .  à  magnitu- 
dine  enim  fpeciei  &  creaturœ  cognûfcibiluer  poterat 
Creator  horum  vide  ri,  (  Sap.  c.  13).  David  trou- 
voit  aulîi  dans  les  aftres  de  quoi  s'élever  à  la 
contemplation  de  Dieu  rC^^/i  e narrant  gloriam  Dei.,: 
Videho  cœlos  tuos  opéra  digitorum  tuorum  ,  lunam 
Ù"  fie  lia  s  quœ  tu  fundafii.  Et  nous  voyons  Derham 
appeller  Théologie  aflronomique  un  ouvrage  où  il 
préfente  dans  toute  leur  force  ,  la  fingularité  &  la 
grandeur  des  découvertes  qu'on  a  faites  en  Aftrono- 
mie  ,  comme  autant  de  preuves  de  l'exiftence  de 
Dieu.  Voyez  ce  que  penfoit  Ariftote  à  ce  fujet,  dans 
le  8^.  livre  de  fa  Phyfique, 

C'eft  par  des  éclipfes  de  fbleil  que  M.  Coftard  a 
fixé  à  l'année  603  avant  J.  C.  la  fin  de  la  guerre  en- 
tre les  Lydiens  &  les  Mèdes ,  &  à  l'an  478  l'expédi- 
tion de  Xercès  contre  la  Grèce ,  que  l'on  mettoit 
communément  à  l'an  180  (^Cofiard  hifi,  ofafir. 

p.  236), 
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p,  ^3(5),  &  quil  concilie  Hérodote  &  Xénophon 
fur  la  conquête  de  la  Médie  par  Cyrus. 

Ceux  qui  aiment  la  le6lure  de  l'hiftoire  ancienne 
des  phyficiens  &  des  poëtes  grecs  &  romains ,  ont 
befbin  de  connoître  l'Aftronomie  :  on  la  retrouve 
à  chaque  inftant  dans  les  anciens ,  fbit  pour  le  temps 
des  labours  &  femences,foit  pour  les  fêtes  &  les  cé- 
rémonies religieufes.  Les  poëtes  qui  ont  illuftré  la  Eiie  eft  célébré^ 
Grèce  &  fltalie,  &  dont  les  ouvrages  font  aâuel-  p^^i^^p°^^"- 
lement  furs  de  fimmortalité  ,  aimèrent  tous  & 
connurent  F  Aftronomie  ;  quelques-uns  en  ont  même 
fait  un  ufage  fî  fréquent  ,  qu'on  ne  fàuroit  entendre 
leurs  ouvrages  fans  le  fecours  de  cette  fcience.  Les 
commentateurs  n'ont  pas  beaucoup  avancé  cette 
partie ,  Se  j'ai  eu  oecafion  de  remarquer  qu'il  y  au- 
roit encore  beaucoup  à  faire  (  1611  ^  161S)  :  on 
le  peut  voir  aufli  par  différentes  notes  que  j'ai  four- 
nies à  M.  l'abbé  de  l'Ifle  pour  fa  tradu61:ion  des 
Géorgiques ,  &  à  M.  de  la  Bonneterie  pour  fon  édi- 
tion des  auteurs  qui  ont  écrit  de  Re  Rujlicâ,  On 
peut  com.pter  parmi  les  Grecs  qui  ont  parlé  d' Af- 
tronomie 5  Homère ,  Héfiode  ,  Aratus  ;  parmi  les 
latins,  Lucrèce^  Horace ,  Virgile,  Manilius  ,  Lucain, 
Claudien  :  ils  paroijfent  dans  plufieurs  endroits  de 
leurs  ouvrages ,  remplis  d'admiration  pour  l'Aftro- 
nomie. Horace  nous  annonce  qu'il  veut  prendre  fbn 
elîbr  vers  les  aftres  ; 

Juvat  ire  per  alta 

Aftra ,  juvat  terris  &  inani  fede  reîidis , 

Kube  vehi ,  validique  humeris  inlîdere  Atlantîs. 

Dans  un  autre  endroit  il  nous  annonce  les  objets 
Tome  /.  d 
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de  curiofité  &  de  recherches  dont  il  envioit  Toc-* 
cupation  à  {on  ami. 

Quœ  mare  compefcant  caufse ,  quid  temperet  annum , 

Stellce  fponte  fua  jiiflaene  vagentuï  &  errent , 

Quid  premat  obfcurum  Lunœ, quid  proférât  orbem.  îj.l.eç.iz.a.dlcciumi 

Virgile  fembloit  vouloir  renoncer  à  toute  autre 
étude  pour  s'occuper  des  merveilles  de  T  Afcronomie  : 

Me  vero  primùm  dulces  ante  omnia  Mufe , 
Quarum  facra  fero  ,  ingenti  perculfus  amore  , 
Accipiant,  cœlique  vias  de  fidera  monftrent  , 
Defedus  Solis  varigs,  Lunaeque  labores, 
Unde  tremor  terris ,  qua  vi  maria  alta  tumefcant 
Objicibus  ruptis ,  rurfufque  in  fe  ipfa  refidant  y  • 
Quid  tantùm  Oceano  properent  fe  tingere  foies 

Hyberni ,  vel  quas  tardis  mora  no6libus  obftet 

Félix  qui  potuit  rerum  cognofcere  caufas.   Ceorg.  IL  473*. 

Ovide  fait  un  éloge  fi  pompeux  des  premiers  in- 
venteurs de  TAftronomie ,  que  je  ne  puis  me  refufer 
d'en  placer  ici  une  partie  : 

Felices  animes  quibus  haec  cognofcere  primis , 

Inque  domos  fuperas  fcandere  cura  fuit  ; 
Credibile  eft  illos  pariter  vitiifque  locifque  , 

Altiùs  humanis  exeruiffe  caput. 
Non  Venus  aut  vinum  fublimia  pe^torafregit, 

Officiumve  fori ,  militiaeve  labor, 
Kec  levis  ambitio ,  perfufaque  gloria  fuco , 

Magnarumve  famés  follicitavit  opum. 
Admovere  oculis  diftantia  fidera  noftris  , 

jEtheraque  ingenio  fuppofuere  fuo. 
Sic  petitur  cœlum Fuji.  I.  297. 

La  connoilîance  des  aftres  a  été  fbuvent  la  fburce 
de  plufieurs  beautés  dans  les  ouvrages  des  poètes 
anciens  :  on  voit  rarement  chez  eux  cette  ignorance 
étrange  qui  deshonore  quelques  ouvrages  modernes; 


M.  de  Voltaire, 
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telle  efl:  celle  du  Poëte  qui  parlant  des  deux  pôles  , 
fuppofe  que  Tun  efl:  le  Pôle  brûlant ,  &  Tautre  le 
Pôle  glacé,  (  M.  de  Jarry,  Prix  de  1714), 

La  Fontaine  parle  de  rAfl;ronomie  d'une  manière 
très-^noble  quand  il  dit  : 

Quand  pourront  les  neuf  Sœurs  loin  des  cours  8c  des  villes , 

M'occuper  tout  entier ,  oc  m'apprendre  des  cieux 

Les  divers  mouvemens  inconnus  à  nos  yeux , 

Les  noms  ôc  les  vertus  de  ces  clarte's  errantes. 

Songe  d'un  Habitant  du  Mogol. 

M.  de  Voltaire  ,  non  -  feulement  le  premier  poëte  ^  ^/fvnUalre 
de  notre  fiècle ,  mais  le  plus  infl:ruit  qu  il  y  ait  peut- 
être  jamais  eu ,  a  fait  voir  dans  plufieurs  endroits  de 
fes  ouvrages  ,  combien  il  avoit  de  goût  pour  la  phy- 
fique  céleflie.  Dans  une  lettre  écrite  en  1738  ,  il 
fembloit  imiter  les  regrets  de  Virgile  &  de  la  Fon- 
taine ,  &  tourner  tout  fbn  goût  vers  les  fciences  :  il 
compofà  fur  la  phyfîque  de  Newton  un  livre  qui  lui 
a  fait  honneur ,  &  il  en  a  fait  beaucoup  aux  fciences 
&  aux  fàvans  qu'il  a  célébrés  dans  les  plus  beaux 
vers  :  il  faut  voir  ce  qu'il  dit  de  Newton  dans  une 
Epître  à  Madame  la  marquife  du  Châtelet  : 

Confidens  du  Très-Haut ,  Subftances  e'ternelles. 
Qui  parez  de  vos  feux,  qui  couvrez  de  vos  ailes 
Le  trçne  ou  votre  Maître  efl;  affis  parmi  vous  : 
Parlez  ?Du  grand  Nev/ton  n'êtiez-vous  point  jaloux? 

On  ne  peut  comparer  à  cela  que  les  deux  vers  de 
Pope  ftir  le  même  fujet ,  que  je  n  ofe  traduire  de 
peur  de  les  affoiblir  : 

Nature  and  Nature's  laws  lay  hid  in  night  ; 
God  faid  :  let  Newton  be,  and  ail  was  light. 

dij 
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Jamais  homme  ne  fut  ii  digne  de  ces  éloges  fublimes^j 
&  fi  dignement  célébré. 

L'indifférence  des  hommes  pour  le  plus  beau 
ipeélacle  de  Tunivers  ,  a  paru  étrange  aux  plus 
grands  génies  que  nous  ayons  eu  dans  tous  les  gen- 
res ;  le  Tafle  met  dans  la  bouche  de  Renaud  des  ré- 
flexions qui  méritent  fur-tout  d'être  citées  ^  pour 
Tinitruâion  de  ceux  à  qui  le  même  reproche  peut 
s'adrefler  j  c'eft  dans  le  temps  où  marchant ,  avant 
le  jour ,  vers  la  montagne  des  Oliviers  ,  il  contem- 
ploit  la  beauté  du  Firmament  : 

Con  gli  occhi  alzati  contemplando  intorno  , 
Quinci  notturne  e  quindi  mattutine, 
Bellezze  incorruttibili    e  divine. 
Frà  sè  fteflb  penfava  :  ô  quante  belle 
Luci  il  tempio  celefle  in  fe  raguna  ! 
Ha  il  fuo  gran  Carro  il  di ,  l'aurate  flelle 
Spiegalanotte  ,  e  Targentata  Luna; 
Ma  non  è  chi  vagheggi  ô  quefta  o  quelle; 
E  miriam  noi  torbida  luce  e  bruna, 
Ch'un  girar  d'occhi,  un  balenar  di  rifo  ■ 
Scopre  in  brève  confin  il  fragil  vifo  ! 

Jeruf.  Lib.  ^Cant.  XVIlI.  Ott.  xz. 

Honneurs  ren-      £es  honncuts  rcndus  de  tous  les  temps  &  chez 

dus  aux  altrono-  ^  .  -L 

mes  célèbres.  tous  Ics  pcuplcs  du  mondc  y  aux  aftronomes  célè- 
bres, prouvent  le  cas  qu'on  a  toujours  fait  de  cette 
fcience.  L'on  a  vu  en  16^  "y  frapper  une  médaille 
à  l'honneur  de  M.  Cafltni ,  (  elle  eft  figurée  dans  la 
defcription  de  la  méridienne  de  Bologne  )  ;  mais 
l'hiftoire  ancienne  fournit  des  traits  plus  éclatans  en 
faveur  de  l'Aftronomie.  Les  anciens  rois  de  Perfè  Sc 
les  prêtres  de  l'Egypte ,  fe  choififlx)ient  parmi  les 
plus  habiles  dans  cette  fcience.  Les  rois  de  Lacédé- 
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mone  avoient  des  aftronomes  dans  leur  confeil  ; 
Alexandre  en  avoit  à  fa  fuite  dans  fes  expéditions  Princes  qui  ont 
militaires ,  &  l'on  afsûre  qu'Ariftote  lui  écrivoit  de  ^i^^ 
ne  rien  faire  fans  leur  avis  :il  efl:  vrai  que  le  goût  des 
prédirions  y  entroit  pour  beaucoup  ,  mais  la  véri- 
table Aftronomie  en  profita.  On  fait  combien  Pto- 
lomée  Philadelphe  ,  fécond  roi  d'Egypte  ,  favorifà 
cette  fcience  (343)  ;  on  vit  de  fon  temps  une  mul- 
titude d'hommes  célèbres  ,  Hipparque  ,  Callima- 
chus  5  Apollonius  ,  Aratus ,  Bion ,  Théocrite  ^  Co- 
non ,  qui  n'étoient  point  des  aftrologues. 

Jules-Céfar  fe  piquoit  d'avoir  des  connoiflances 
fingulieres  en  Aftronomie  ,  comme  on  le  voit  par 
le  difcours  que  Lucain  lui  fait  tenir  à  Achorée  , 
prêtre  d'Egypte,dans  le  repas  de  Cléopatre  (i5'38). 
L'empereur  Tibère  étoit  fort  appliqué  à  fAftrono- 
mie  ,  au  rapport  de  Suétone.  L'empereur  Claude 
prévit  que  le  jour  d'un  anniverfàire  de  fa  naifîance 
il  devoir  arriver  une  éclipfe  ;  il  craignoit  qu'elle 
noccafionnât  à  Rome  des  terreurs  ou  des  tumultes, 
&  il  en  fit  faire  un  avertiffement  public  ,  dans  le- 
quel il  expliquoit  les  circonftances  &  les  caufes  de 
ce  phénomène. 

L' Aftronomie  fut  cultivée  fpécialement  par  les 
empereurs  Adrien  &  Sévère  ,  par  Charlemagne  ^ 
par  Léon  V  ,  empereur  de  Conftantinople  ,  par 
Alphonfe  X,roi  de  Caftille  (42(5) ,  par  Frédéric  II, 
empereur  d'Occident  (3(57,423)  ;  celui-ci  fit  tra- 
duire fouvrage  de  Ptolomée  en  latin,  &  en  établie 
à  Naples  l'enfeignement  public. 

On  verra  dans  le  cours  de  ce  livre  combien  le 
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calife  Almamon ,  le  prince  Ulug-Beg,  &  beaucoup 
d'autres  monarques  de  TAfie  &  de  la  Chine  ,  aimè- 
rent l'Aflronomie  :  on  fait ,  dit  le  P.  Gaubil,  que 
c'efl:  à  TAftronomie  que  la  religion  doit  fbn  entrée 
dans  la  Chine  ;  fans  l'Aflronomie  elle  en  feroit  ban- 
^  nie  depuis  long-temps ,  (  T.  IL  p.  xvj  &  p*  1 17  )• 
On  cite  encore  parmi  les  héros  qui  ont  chéri  cette 
fcience ,  Mahomet  II ,  conquérant  de  l'empire  Grec, 
l'empereur  Charles-Quint,  Charles  II,  roi  d'Angle- 
terre ,  &  fur-tout  Louis  XIV;  la  proteétion  qu'il  ac- 
corda aux  fciences  ,  paroît  affez  dans  fétabliffement 
de  facadémie  ;  les  aflronomes  de  Paris  furent  ap- 
pelles plus  d'une  fois  à  la  Cour  par  la  curiofité  de 
ce  prince  ,  &  il  les  honora  lui-même  de  fà  préfence 
(^Hijt,  CéL  p,  2(îi);  Louis XV  leur  donne  chaque 
jour  de  femblables  marques  de  l'intérêt  qu'il  prend 
à  leurs  travaux  ;  &  le  roi  d'Angleterre  sqïi  occupe 
lui-même  avec  plaifîr. 

Hévélius ,  quoique  né  &  établi  à  Dantzic,  y  reçut 
une  preuve  finguliere  de  l'eflime  que  Louis  XIV 
&  le  grand  Colbert  avoient  pour  lui  ;  ce  fut  après 
un  affreux  incendie  qu'il  éprouva  le  16  Sept.  167^, 
par  la  malice  d'un  de  fes  domeftiques  :  M.  Colbert , 
par  une  lettre  datée  de  S.  Germain  le  28  Décembre 
Générofité  de  i6j^  ,  écrit  à  Hévélius  que  le  roi  prenant  part  à  la 
Louis  XIV.  perte  qu'il  avoit  faite  ,  lui  faifoit  préfent  de  2000 
écus.  J'ai  vu  la  copie  de  cette  lettre ,  écrite  à  la  main 
fur  l'exemplaire  de  la  Sélénographie  d'Hévélius , 
qui  eft  à  la  Bibliothèque  du  Roi;  exemplaire  qu'Hé- 
vélius  avoit  fait  orner  &  enluminer  pour  le  Roi  avec 
beaucoup  de  foin. 
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C'eft  avec  de  pareilles  marques  de  prote6lion  & 
d'eftime  que  des  fciences ,  aulTi  ingrates  pour  ceux 
qui  les  cultivent,  peuvent  fe  foutenir  &  fe  perfec-  . 
donner.  L'établilTement  des  académies  de  Londres , 
de  Paris  ,  de  Berlin ,  de  Péterfbourg  ,  &c.  a  fignalé 
le  goût  de  plufieurs  grands  Princes  pour  les  fciences, 
&  elles  ont  fur-tout  contribué  au  progrès  de  l'Af- 
tronomie. 

Indépendamment  de  ces  Compagnies  célèbres  il 
y  a  quatre  établifTemens  qui  ont  principalement  fervi 
à  TAfironomie ,  foit  en  formant  des  élèves ,  foit  en 
donnant  à  des  aftronomes  déjà  célèbres ,  la  facilité 
de  fe  livrer  à  leur  goût;  ce  font  le  Collège  Royal  de  onffe!vf au  pm 
France  •  le  collège  de  Gresham  à  Londres  ,  &  les  g^ès  de  l'Aftro- 

Pioiy^i'i  Al  nomie. 

fondations  d  Oxford  oc  de  Cambridge  en  Angleterre. 

Le  Collège  Royal  de  France,  dont  la  fondation  Collège  Royal. 
fut  commencée  en  1530  par  François  I,  a  été  ,  ce 
me  femble  ,  de  toutes  les  écoles  du  monde  ,  la  plus 
utile  aux  fciences  ,  mais  fur-tout  à  fAftronomie. 
Oronce  Fine  ,  Stadius ,  Morin ,  Galîendi ,  de  la 
Hire  ,  qui  y  enfeignèrent  fuccelfivement ,  étoient 
des  aftronomes  célèbres ,  &  en  ont  formé  plufieurs 
autres  ,  (^Mémoire  Hiftorique  fur  k  Collège  Royal 
de  France  y  par  M,  l'abbé  Goujet  ,  1758  ?  3  "^oL 
in-iiy  M.  de  risle  qui  en  1719  obtint  la  même 
place  ,  a  compté  au  nombre  de  fes  élèves  une  très- 
grande  partie  des  aftronomes  que  nous  avons  ;  &  de- 
puis que  j'ai  partagé  {qs  fonélions  en  I7<îi,  j'ai  eu  le 
plaifir  de  rendre  TétablifTement  du  Collège  Royal 
auffi  utile  à  d'autres  qu'il  me  l'avoit  été  à  moi- 
même. 
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Hfnd  Me.  ^'  ^^  \i\.\i^^^  Anglois  nommé  Henri  Savile  ,  fonda 
dans  runiverfîté  d'Oxford  deux  chaires  qui  ont  été 
à  l'Angleterre  d'une  égale  utilité,  (  Woois  Atheti, 
Oxon,  Vim  quorumdam  erudlti[j,  &  illuflr,  Vir* 
Th.  Smith,  1708  ,  in-^^.  Les  profefleurs  Saviliens 
à  Oxford  ont  été  prefque  tous  des  gens  illuftres  dans 
l'Aftronomiç ,  &  qui  ont  contribué  au  progrès  de 
cette  fcience.  Jean  Bainbridge  en  idip;  Jean  Gréa- 
ves  en  1^43  ;  enfuite  Seth  Ward  ;  Chriftophe  Wren; 
Edward  Bernard  en  1^73  ;  David  Gregory  en  i(î$)i; 
Jean  Cafwelen  1708  ;  Keill  en  171 2;  Bradley  en 
172 1  ;  M.  Hornsby  (13  39)  lui  a  fuccédé  en  I7<Î2, 
avec  le  zèle  le  plus  aélif  <&  les  plus  heureufes  di/po- 
Utions.  Oy\  peut  ajouter  encore  que  Briggs ,  Wal- 
lis,  Halley,  &M.  BlifT  ci-devant  aftronome  royal 
d'Angleterre  ,  ont  occupé  la  chaire  de  Géométrie 
qui  fut  fondée  en  même  temps. 
Fondations  de       II  y  a  à  Cambridge  trois  chaires  de  Mathémati- 

Lucas,  de  Plume  'i  .  rri/  ^y  it 

&deLowndes.  ques  \  la  première  lut  londee  en  1663  par  le  che- 
valier Henri  Lucas  ,  &  le  profefTeur  eft  appelle  Pro 
fefjeur  Lucajîen  :  pluiîeurs  ont  été  des  aftronomes 
célèbres  ;  le  premier  profelTeur  Lucafien  fut  Barow; 
Newton  lui  fiiccéda  en  \66<)  ,  Whifton  en  1704  , 
enfuite  Saunderfon  ;  Colfon  en  1739  >  &  depuis 
i7(5o  M.  Waring;  Whifton  eft  fur-tout  connu  par 
fes  ouvrages  d'Aftronomie. 

A  l'exemple  de  Lucas  ,  Thomas  Plume  ,  archi- 
diacre de  Rochefter,   fonda    en  170(5  une  chaire 
d'Aftronomie  &  de  Philofophie  expérimentale  :  le 
premier  profefFeur  fut  Rogger  Cotes  (  3745  )  >  au- 
quel 
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quel  a  fuccédé  en  iji6  Robert  Smith  (2308),   & 
€11  ij6o  M.  Shepherd. 

M.  LowNDES  a  fondé  également  à  Cambridge 
une  chaire  d'Aftronomie  &  de  Géométrie  ,  dont  le 
premier  profefTeur  a  été  en  1749  Roger  Long ,  qui 
a  donné  une  Aftronomie  en  2  vol.  //z-4°  ;  il  eft  mort 
en  1770  à  l'âge  de  90  ans ,  il  a  été  remplacé  par 
M.  John  Smith, 

Le  collège  de  Gresham  y  dans  Bishop-gate  à  Q^g°J^^^  *^® 
Londres ,  eft  encore  un  établifTement  célèbre  que 
Ton  doit  à  la  magnificence  d'un  citoyen,  (  Thomas 
Gr-esham  né  en  1519).  Ce  collège  a  contribué  au 
progrès  de  l'Artronomie,  foit  en  formant  des  élèves, 
fbit  en  procurant  à  des  fàvans  diftingués  un  fecours 
que  la  nation  ne  leur  eût  pas  accordé.  Le  profef- 
feur  d'Aftronomie  au  collège  de  Gresham  ne  donne 
que  deux  leçons  par  femaine ,  &  cela  feulement 
pendant  les  Termes  times  qui  durent  environ  du  24 
Janvier  au  12  Février,  du  20  Avril  au  6  Mai  ,  du  3 
au  22  Juin,  &  du  7  au  28  Novembre.  Il  feroit  à 
fouhaiter  que  les  leçons  fuftent  plus  fréquentes ,  & 
faites  avec  plus  de  foin  ;  mais  il  n  en  eft  pas  moins 
vrai  que  le  profefteur  qui  les  donne ,  eft  obligé  par 
état  de  guider,  de  confeiller,  &  d'inftruire  ceux 
qui  en  aififtant  à  fes  leçons  font  connoître  une  dif- 
pofition  à  de  plus  grands  progrès  ;  c'eft  for  ce  pied- 
là  qu'il  faut  confidérer  le  Collège  Royal  de  France  , 
&  les  autres  établiftemens  dont  nous  avons  parlé. 
Parmi  les  profefleurs  d'Aftronomie  ou  de  Géomé^ 
trie  au  collège  de  Gresham  on  a  compté  Rook 
(  j;40  ) ,  Gunter  qui  a  donné  fon  nom  à  l'échelle 
Tome  L  e 
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des  logarithmes,  Gellibrand,  Briggs  (3902  )  ,  le 
'  dodeur  Hook  (548  )  &  d'autres  aftronomes  qui  (è 
font  diftingués  ;  The  Llves  of  the  profejfors  of  Gres^ 
ham  Collège  by  John  vûard.  London  1740  in-folio.. 

Des  différens  obfervatoires  de  l Europe. 

L'ÉTABLISSEMENT  d'un  grand  nombre  d' obferva- 
toires célèbres  a  fignalé  le  goût  de  notre  fiècle  pour 
TAflronomie  :  on  peut  voir  à  ce  iùjet  une  diflerta- 
tion  de  M.  Weidler,  imprimée  en  1727,  De  prœfend 
Specularum  Aftronomicarum  flatu ,  &  différens  ar- 
ticles de  fbn  hiftoire  de  rAftronoiTiie. 
Obfervatoire  Jj.  y  avoit  à  Pékin  depuis  trois  fiècles  un  obfèr- 
vatoire  bâti  fur  les  murs  de  la  ville  ,  qu'il  lurpaffoit 
de  12  pieds;  mais  le  P.  Verbieft  en  \66^  ,  ayant 
été  fait  préfident  du  tribunal  des  Mathématiques  , 
obtint  de  fempereur  Cam-hy  de  faire  conftruire  de 
nouveaux  inftrumens  ;  on  en  peut  voir  le  catalogue 
dans  les  Mémoires  du  P.  le  Comte  ,  T.  L  p.  99; 
dans  fouvrage  du  P.  Verbieft  qui  a  pour  titre  :  Af- 
tronomia  Europcea  fub  Imperatore  Tartaro-Sinico 
Cam~hy ,  ex  umhra  in  lucem  revocata ,  Dilingse  , 
1(587, //z-4^.  ou  dans  la  grande  defcription  de  la 
Chine  que  le  P.  Duhalde  a  donnée  en  1736,  en 
4  volumes  in-foL  Cet  obfervatoire  a  été  très-utile  , 
&  Ton  y  a  fait  un  grand  nombre  de  bonnes  obfer-, 
vations ,  le  P.  Gouye  en  publia  une  partie  en  1688 
&  en  15^2  5  le  P.  Noël  en  171  o  ,  le  P.  Souciet  en 
1732;  &  le  P.  Hell  en  a  donné  un  volume  à 
Vienne  en  I7(î8  ,  qui  contient  les  obfervations 


Obfervatoîte 
de  Danteick. 
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faites  depuis  1717  jufqu  en  1752  :  on  peut  voir  le 
réfliltat  de  quelques-unes  dans  les  Mémoires  de 
1754,  p.  262,  Le  P.  Fontaney,  le  P.  Ricci ,  le  P. 
Gaubil,  le  P.  Benoît ,  le  P.  Jacques  ,  le  P.  Kœgler, 
le  P.  Slavifeck,  le  P.  Hallerftein,  &  beaucoup  d'au- 
tres Jéfùites  s'y  font  diftingués ,  malgré  les  devoirs 
d'un  genre  bien  différent ,  auxquels  ces  Miffionnai- 
XQS  étoient  liés. 

Les  premiers  obfervatoires  qu'il  y  ait  eu  en  Eu- 
rope, ont  été  ceux  de  Tycho  (471)  &  du  Landgrave 
de  Caffel  (462)  ;  Fobfervatoire  d'Hévélius  à  Dant- 
2ick,  eft  décrit  dans  fon  ouvrage  intitulé ,  Machina 
Cœlejlls  (  j'3  i). 

La  tour  aftronomique  de  Copenhague  fut  ache-  De  Copenhague, 
vée  en  i6'y6';  ce  fut  à  la  follicitation  àiO,  Longomon-* 
tanus ,  que  le  roi  Chriftian  IV  fit  bâtir  cet  obfer- 
vatoire;  fa  hauteur  eft  de  11  y  pieds  du  Rhin  (cha- 
cun de  1 1  pouces  7  lignes  y  )  ;  il  a  48  pieds  de  dia- 
mètre, (  Horrebow,  Bajîs  Aflronomiœ,  ). 

L'obfervatoire  royal  de  Paris,  le  plus  fomptueux 
monument  qu'on  ait  jamais  confacré  à  l'Aftronomie, 
fut  commencé  en  i66j  (5<5r,  5'(59)jila2(5  toifes 
de  face ,  ip  toifes  du  nord  au  flid ,  &  14  de  hauteur; 
les  caves  ont  auffi  14  toifes  de  profondeur.  On  voit 
la  figure  de  cet  obfervatoire  fiir  la  Planche  XVII,& 
à  la  tête  de  l'Hiftoire  Célefte  publiée  par  M.  le 
Monnier  ;  l'on  en  trouve  les  détails  dans  le  grand 
recueil  de  ï Architecliirc  francoife  par  M.  Blondel. 
A  Paris  5  chez  Jombert. 

L'obfervatoire  royal  de  Paris  ne  pouvant  luffire    Obfervatoî?es 
pour  tous  les  aftronomes  de  l'Académie  ,    il  s'eft  ^'"^"'^"  '"'* 


Obferv.  royal 
de  Paris. 
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formé  pliifieiirs  obfervatoires  particuliers  dans  rin- 
térieur  de  la  ville  :  celui  de  M.  le  Monnier,  dans  le 
jardin  des  Capucins  de  la  rue  S.  Honoré  ;  celui  que 
M.  de  risle  fit  pratiquer  à  Thôtel  de  Clugny  ,  rue 
des  Mathurins,  en  1748;  fy  ai  travaillé  pendant 
deux  ans,  il  eft  aéluellement  occupé  par  M.  Meflier; 
celui  de  M.  de  la  Caille  au  collège  Mazarin  ,  dans 
lequel  j'ai  fait  aulTi  depuis  {a  mort  un  grand  nom- 
bre d'obfervations  ;  celui  du  palais  du  Luxembourg, 
où  j'ai  obfervé  quelque  temps ,  après  M.  de  l'Isle  ; 
celui  de  M.  Pingre  à  fainte  Geneviève  ;  celui  de 
M.  de  Fouchy ,  rue  des  Poftes  ;  celui  de  la  place  du 
Palais  royal ,  bâti  pour  moi  en  1770  ;  celui  de  l'E- 
cole royale  militaire.  Celui  de  M.  le  marquis  de 
Courtanvaux  eft  à  Colombes  à  deux  lieux  de  Paris. 
De-Greenwich       L'obfervatoire  royal  d'Angleterre  fut  bâti  vers 
l'an  i<57j*  dans  le  parc  de  Greenwich  ,  deux  lieues 
à  l'orient  de  Londres,  ftir  une  colline  fort  élevée; 
on  en  voit  la  figure  fiir  la  Planche  XVIL  II  fera 
célèbre  à  jamais  par  les  travaux  de  Flamfteed ,  Hal- 
ley ,  &  Bradley ,  qui  ont  occupé  fiacceffivement  la 
place  d'aftronome  royal ,  remplie  en  1771  par  M, 
Maskelyne.   M.  Hodgfon  &  la  veuve  de  Flamfteed 
avoient  fait  graver  les  defteins  de  cet  observatoire  , 
.       &  des  inftrumens  qui  y  étoient,  en  7  ou  8  planches, 
mais  ils  n'ont  point  été  publiés.  Le  bâtiment  n'eft 
pas  fort   remarquable ,  fi  ce  n'eft  par  fà  fituation  , 
mais  il  eft  le  mieux  aftbrti  qu'il  y  ait  au  monde.  On 
y  voit  deux  muraux  de  8  pieds  anglois  de  rayon  , 
une  grande  lunette  méridienne  de  7  à  8  pieds ,  un 
feéteur  de  12  pieds  ,  &  un  grand  nombre  d'autres 
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înfirumens  confidérables.  L'aftronome  royal  a  fous 
lui  un  alTiftant  qui  travaille  fans  interruption  aux  ob- 
fervations  aftronomiques  :  il  n'y  a  aucun  endroit  où 
Ton  ait  fait  un  fi  grand  nombre  de  bonnes  obferva- 
tions  (  1^*26).  Milord  Maclesfield  5  préfident  de 
la  fociété  royale,  avoit  dans  fon  château  de  Sher- 
burn  près  d'Oxford  un  obfèrvatoire,  où  M.  Hornfby 
a  fait  long-temps  diverfes  obfervations.  Milord 
Morton  fon  fuccelîeur^fit  conftruire  en  ij66  à  Lon- 
dres un  obfervatoire  dont  M.  Bird  a  fait  les  inftru- 
mens  ;  enfin  le  roi  d'Angleterre ,  qui  eft  véritable- 
ment amateur  de  laPhyfique  &  de  TAdronomie  ,  a 
fait  faire  pour  fon  ufage  en  1770  àRichemond  fous 
la  conduite  de  M.  Bevis  un  obfervatoire  commode  , 
qui  a  140  pieds  de  long  &  deux  étages  ,  avec  de 
grands  inftrumens  exécutés  par  Sifiîon. 

En  Allemagne  l'exemple  d'Hévelius  fut  d'abord  obfervafoire 
fuivi  par  le  fénat  de  la  ville  impériale  de  Nurem-  ^  "'^"^  "^' 
berg  qui  fit  conftruire  en  1 6yS  un  obfervatoire , 
où  Georges -Chriftophe  Eimmart  observa  jufqu'en 
J703'.  Phil.  Wurzelbaur  fit  conftruire  à  Nuremberg 
en  16^2  y  pour  fon  ufage  particulier  ,  un  autre  ob- 
fervatoire ,  dont  on  peut  voir  la  defcription  dans 
fon  ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Uranles  Noricœ  Ba* 
fs ,  1 697. 

Frédéric  I  y  roi  de  PrujGTe ,  ayant  fondé  en.  1700  De  BçtVm 
une  académie  des  fciences  à  Berlin ,  fous  la  préfi- 
dence  de  Leibnitz ,  y  fit  bâtir  un  obfervatoire  très- 
commode  5  qui  £ut  achevé  en  1711.  C'eft  une 
grande  tour  carrée  fort  folide  ,  où  M.  Grifchow  & 
M.  Kies  ont  fait  beaucoup  d'obfervations ,   &  où 
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j'ai  travaillé  moi-même  pendant  un  an  ,  (  Mem, 
Acad.  1751  &  1752  ).  Le  roi  de  Prufîè ,  aéluelle- 
ment  régnant ,  y  a  joint  un  bâtiment  très-beau  ,  où 
depuis  I7y2  l'académie  des  fciençes  de  PrulTe  a 
transféré  fes  aflemblées. 

obfemtoîre  En  1713,  les  fupérieurs  de  Funiverfité  d'Altorf 
dans  le  territoire  de  Nuremberg ,  firent  élever  un 
obfervatoire  au-deflîis  du  collège  de  l'Univerfité ,  & 
Ton  y  plaça  divers  inftrumen^,  (  Doppelmay er  3,  de 
Inft,  Afin  p.  108.  Weidler,;?.  588  ). 

De  CafTd.  En  1714 ,  le  Landgrave  de  Heffe  ,  Charles  I  né 
en  i65'4  ,  héritier  des  Etats  &  du  goût  du  célèbre 
Guillaume  le  Sage  (  4(^2  } ,  fit  çonftruire  un  nouvel 
obfervatoire  ^  hors  de  la  ville  ,  en  un  lieu  élevé  :  il 
y  fit  placer  divers  inftrumens  ,  dont  Zumbach  fit 
ufàge  jufqu  à  fa  mort,  arrivée  en  1728. 

En  1740  ,  il  s'éleva  un  obfervatoire  à  Gieffen  ^ 
près  de  Marbourg  dans  les  états  du  prince  de  Hefle 
Darmftadt  ,  M.  Gerften  en  donna  la  defcription , 
(  Weidler  ^  p,  6^o). 

De  Vienne.  L'obfervatoire  de  Tuniverfité  de  Vienne  en  Au- 
triche, occupé  par  le  P.  Hell,  a  été  bâti  en  1755  ? 
aux  frais  de  l'impératrice  Marie-Thèrefe ,  il  efc  rem- 
pli des  inftrumens  dont  feu  M.  Marinoni  donna  la 
defcription  (De  afironomica  fpecula  domeflica  ,  & 
or^anico  dp  para  tu  aflronomico  ,  in-foL  Viennes 
174J.  in-folio  ).  On  y  voit  un  quart-de- cercle  mu- 
ral de  dix  pieds ,  <&  l'impératrice  y  a  joint  plufieurs 
inftrumens  modernes.  L'obfervatoire  du  collège 
académique  occupé  depuis  1754  par  le  P.Liesganig, 
renferme  des  inftrumens  modernes  &  faits  avec  le 
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plus  grand  foin  :  deux  quarts-de-cercle  muraux 
de  9  pieds  de  rayon  ,  un  fedleur  de  lo  pieds ,  une 
lunette  méridienne  de  6  pieds  ,  une  pendule  de 
Graham ,  &c.  le  fe6leur  a  été  fait  fous  la  direâion 
du  P.  Liesganig,  par  le  frère  Kamspock ,  Jéfiiite  , 
c  eft  le  P.  Franz  ailuellement  profeffeur  de  Phy- 
fique  à  Vienne ,  qui  a  formé  en  1735'  cet  obferva- 
toire ,  de  même  que  plufieurs  autres  établiflèmens 
utiles  ;  divers  Jéfuites  &  même  d'autres  amateurs 
ont  contribué  à  la  dépenfe  ,  &  ont  même  formé  un 
fond  pour  l'entretien  de  celui  qui  aide  l'obfervateur. 

L'obfervatoire  de  Tyrnaw  en  Hongrie  eft  un  des 
plus  célèbres  par  le  grand  nombre  d'obfervations 
du  P.  Weiff,  Jéfuite ,  qui  font  imprimées  depuis 
quelques  années. 

A  Gratz  5  capitale  de  Stirie  ,  le  collège  des  Jé- 
ïùites  a  formé  un  obfervatoire,  dont  le  P.  Tlrnberger 
a  la  direftion ,  &  le  P.  Meyr  y  eft  à  la  tête  de  dix 
jeunes  Jéfuites  qui  font  confàcrés  Ipécialement  aux 
Mathématiques  j  il  a  été  pendant  deux  ans  dans  l'ob- 
lervatoire  du  P.  Liesganig. 

A  PoLLiNG  en  Bavière ,  M.  Prolper  Goldover  , 
chanoine  régulier ,  a  fait  plufieurs  obfervations  dans 
un  obfervatoire  nouvellement  conftruit, 

A  Cremsmunster  dans  la  haute  Autriche ,  le  P. 
Fixlmillner,  Bénédiélin  de  cette  abbaye  ,  a  fait 
beaucoup  d' obfervations,  contenues  dans  un  ouvrage 
qui  a  pour  titre  :  Merldianus  fpeculœ,  aflronomuœ, 
Cremifanenfis  ,  &c,  Styrcz  1765  ,  le  dernier  abbé 
avoit  fait  bâtir  un  obfervatoire  à  grands  frais  ,  &  fon 
fuccefleur  a  voulu  qu'il  fût    employé   fuivant  fà: 
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deftination ,  exemple  rare  jufqu'à  préfent  dans  les 
cloîtres  y  mais  digne  d'être  cité. 

Un  trait  plus  fingulier  encore ,  efl:  celui  de  Ma- 
dame la  comtelTe  Puzynina  ,  qui  a  fait  bâtir  &  a 
doté  richement  un  obfervatoire  à  Wilna  en  Li- 
thuanie  ;  M.  Parowski  difoit  en  faifant  l'oraifon  fu- 
nèbre de  cette  illuftre  fondatrice ,  una  muller  fecit 
confufionem  gémi.  Elizabeth  d'Oginsky  Puzynina  , 
caftellane  de  Mfciflau  ,  à  la  follicitation  du  P.  Zé- 
browky,  Jéfuite,  &  profelTeur  de  Mathématiques 
De  wiina.  dans  Tuniverfité  de  Wilna  ,  conçut  le  defîein  de 
contribuer  au  progrès  de  l'Aftronomie ,  en  faifcnt 
bâtir  un  obfervatoire  magnifique ,  &  l'exécuta  en 
iyj3  ;  il  eft  élevé  fur  le  troifieme  étage  du  collège 
académique  des  Jéfiiites ,  &  contient  deux  grandes 
fàlles ,  l'une  au  defîus  de  Tautre ,  &  deux  tours,  une 
à  l'orient  ,  une  à  l'occident.  En  1767  &  peu  de 
temps  avant  fa  mort  5  la  comtelTe  Puzynina  joignit 
à  cet  établiffement  un  fond  de  flx  mille  ducats  ,  ou 
66  mille  livres  de  France ,  dont  le  revenu  fert  à 
l'entretien  de  l'obfervateur ,  &  à  l'acquifition  des 
inftrumens  :  on  y  a  mis  en  conféquence  un  fextant 
de  fix  pieds  fait  par  Canivet  à  Paris  ,  une  lunette 
méridienne  de  4  pieds  ,  une  lunette  parallatique 
de  4  pieds ,  un  quart-de-cercle  de  Ramfden^de  deux 
pieds  5  trois  pendules  à  fécondes, une  lunette  achro- 
matique à  grande  ouverture ,  de  31  pieds ,  un  hélio- 
mètre achromatique  ,  2  lunettes  achromatiques  de 
ï2  pieds,  &c.Le  roi  de  Pologne  par  des  lettres- 
patentes  a  donné  à  cet  obfervatoire  le  titre  d'obfer- 
vatoire  royal,  &  celui  de  fon  aflronome  royal  au 
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P.  Poczobut ,  Jéfuite ,  qui  y  travaille  depuis  ij6'^. 
PuilTe  un  aufli  bel  exemple  que  celui  de  cette  illus- 
tre Polonoife  ,  avoir  encore  quelques  imitateurs. 

L'obfervatoire  de  Gottlngen  eft  remarquabte  par 
les  travaux  de  M.  Mayer  (  5*94)  ;  on  y  conferve  un 
quart-de-cercle  mural  de  fix  pieds  anglois  de  rayon, 
fait  par  M.  Bird ,  que  le  roi  d'Angleterre  donna  en 
l/y^  à  Tuniverlité,  un  micromètre  à  la  faconde 
la  Hire ,  avec  des  additions  faites  par  Bradley ,  &c. 
M.  Kseftner  en  a  eu  la  direélion  après  M.  Mayer  ,  il 
la  partage  aétuellement  avec  M.  Liungberg,  dont 
j  ai  reçu  quelques  obfervations  en  ij6^. 

L'obfervatoire  de  Schwc^ing  dans  le  Palatinat , 
établi  nouvellement  par  S.  A.  S.  M.  l'éleéleur  Pa- 
latin, eft  occupé  par  le  P.  Mayer  qui  a  donné  di- 
verfès  obfervations;  il  a  deux  quarts -de-cercles  , 
deux  lunettes  acromatiques  de  DoUond ,  de  10  à 
12  pieds  ,  un  micromètre  objeélif ,  &c.  cet  obfer- 
vatoire  eft  petit,  mais  le  prince  eftdifpofé  à  en  faire 
bâtir  un  plus  grand  &  plus  commode. 

En  17(58  ,  on  a  élevé  un  obfervatoire  à  Vun^- 
bourgs  capitale  de  la  Franconie  &  réfîdence  du 
prince  de  Vurtzbourg ,  fous  la  dire6lion  du  P.  Hu- 
berti,  Jéfuite,  qui  profeffe  dans  cette  ville  depuis 
plufieurs  années  ,  &  qui  y  a  fait  diverfes  obferva- 
tions. 

Après  avoir  parcouru  les  obfervatoires  d'Alle- 
magne ,  nous  avancerons  dans  le  nord ,  &  nous  y 
trouverons  fobfervatoire  de  Peterft^ourg  ,  bâti  en  De  Peterft)ourg, 
172 y.  Le  Czar  Pierre  avoit  jette  les  fondemens  de 
lacadémie ,  devenue  enfuite  fi  célèbre  ;  fon  goût 
Tome  L  £ 
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général  pour  les  fciences  avoit  embralTé  TAffroncK 
mie  en  particulier  ;  nous  voyons  dans  Thifloire 
cél.  de  Flamfteed ,  ^.  341,  que  le  6  Février  1698 
il  alla  examiner  l'obfervatoire  de  Gréenv/ich  &  les 
inftrumens  qui  y  étoient;  celui  qu  ilfit  bâtir  enfuite, 
eft  un  des  plus  magnifiques  de  l'Europe;  il  a  20  fa- 
genes  de  hauteur  (131  pieds"  5  pouces  )  avec  trois 
étages  propres  à  obferver  ,  &  il  tient  le  milieu  du 
bâtiment  fuperbe  de  l'Académie  impériale  de 
Ruffie.  M.  de  l'Ifle  y  a  fait  pendant  vingt  ans  une 
quantité  prodigieufe  d'excellentes  obfervations  qui 
font  encore  manufcrites ,  mais  dont  j'ai  parlé  plu- 
fieurs  fois  dans  cet  ouvrage. 
En  Suède.  En  1739  ,  le  roi  de  Suède  fit  conflruire  à  Upfàl 

un  nouvel  obfervatoire  ,  dont  M.  Celfms  étoit  alors 
chargé  ;  l'Académie  à'L/p/al  qui  a  des  fonds  de 
terre,  pour  fervir  aux  gages  annuels  des  profelTèurs, 
acheta  fur  fes  épargnes  une  maifbn  pour  les  aftro- 
nomes ,  &  elle  a  fourni  de  temps  à  autre  des  inf- 
trumens pour  cet  obfervatoire  ;  on  y  voit  un  feéleur 
de  12  pieds,  de  M.  Graham ,  une  lunette  méri- 
dienne de  j  pieds,  une  pendule  de  Graham  ,  un 
quart-de-cercle  de  40  pouces  de  rayon ,  un  télef- 
cope  de  i8  pouces,  avec  un  micromètre  objeélif  de 
Dollond,  cinq  lunettes  depuis  12  jufqu'à  36  pieds, 
deux  autres  de  y  &  de  8  pieds  avec  des  micromè- 
tres. A  la  mort  de  M.  Celfius ,  fbn  beau  -  frère   M. 
Hiorter  donna  fa  bibliothèque  à  l'obfervatoire,,  & 
l'on  établit  une   place  d'obfervateur  à  Upfàl.  M. 
Wargentin  qui  habitoit  ci-devant  la  même  ville  ,  y 
a  fait  diverfes  obfervations  que  j'ai  citées  dans  le 
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cours  de  cet  ouvrage ,  fur-tout  à  roccafîon  des  fa- 
tellites  de  Jupiter  ;  il  travailla  avec  M.  Hiorter  juf- 
qu'en  1748,  quil  fut  choifi  pour  être  fecretaire  de 
l'académie  de  Stokholm. 

L'obfervatoire  de  Stokholm  a  été  bâti  par  Taca- 
demie  des  fciences  ;  il  fut  commencé  en  174^?  & 
achevé  en  1753.  M.  Wargentin  qui  depuis  1748 
faifoit  ks  observations  dans  des  maifons  particuliè- 
res ,  s'y  établit  pour  lors ,  &  il  en  eft  encore  direc- 
teur en  1771.  Il  y  a  dans  cet  obfervatoire  un  quart- 
de-cercle  mural  de  M.  Bird  femblable  à  celui  de 
Gréenwich  ,  une  lunette  méridienne  de  5  pieds,  du 
même  artifte  ,  &  une  lunette  achromatique  de  Dol- 
lond  de  dix  pieds. 

Celui  de  GreifFswald  en  Poméranie  a  été  formé 
par  M.  André  Mayer. 

La  Hollande  a  donné  de  temps  à  autres  quel-   En  Hollande. 
ques  marques  d'attention  aux  aftronomes.  Les  admi- 
niftrateurs  de  l'univerfité  de  Leyde  avoient  établi  en 
1690  un  obfervatoire  au  haut  du  collège  de  fUni- 
verfité  ;  à  leur  exemple  les  magiftrats  de  la  répu- 
blique ^Utrecht  confacrerent  en  1726,  à  l'ufage  de 
l'Aftronomie ,  une  ancienne  tour  de  la  ville  ;  on  y 
plaça  divers  inftrumens  ;  le  célèbre  Van  Muflchen- 
broek ,  alors  profefleur  de  Philofophie  &  de  Mathé- 
matiques dans  l'univerfité  d'Utrecht ,  y  fit  diverfes 
obfervations,&  M.  Hennert  qui  en  a  la  direâion  de- 
puis 17^54 ,  en  a  fait  également  ;  mais  fobfervatoire 
eft  peu  commode ,  &  il  y  a  peu  d'inftrumens  ;  M. 
Hennert  fe^propofe  d'en  obtenir  de  la  ville. 

A  la  fuite  de  l'Allemagne  &  de  la  Hollande,nous 
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mettrons  les  obfervatoires  d'Italie  &  d'abord  celui  de 
En  Italie.  BoLOGNE  ;  il  fut  bâti  dans  Tinllitut  de  Bologne  vers 
17 14  5  par  la  magnificence  du  célèbre  comte  Mar- 
]jgli;&le  pape  Benoît XIV  donna  endiiteunefomme 
de  dix  mille  livres  pour  acheter  des  inftrumens  ;  on 
y  voit  un  quart-de-cercle  mural ,  une  lunette  méri- 
dienne y  &  divers  autres  inftrumens.  M.  Manfredi  y 
avoit  fait  de  très-bonnes  obfervations ,  M.  Euftache 
Zanotti  fon  fuceefTeur  &  M.  Canterzani  les  conti- 
nuent avec  fuccès.  Limiers ,  Hiftoire  de  l'acad.  de 
Bologne,  Amft.  1723  in-8°.  de  B ononienji inflituto 
commentant ,  y  tomes  ,  en  8  vol.  in-4°. 

L  obfèrvatoire  de  Pife  eft  une  tour  bâtie  y^t^ 
1730  aux  dépens  de  Tuniverfité  ,  &  meublée  à 
grands  frais  de  très-beaux  inftrumens  ;  on  y  voit  ftir- 
tout  un  quart-de-cercle  mural  de  y  pieds  ,  fait  à 
Londres  par  Siflbn ,  une  lunette  méridienne  de  cinq 
pieds  ,  un  télefcope  de  Short ,  de  cinq  pieds  ,  deux 
pendules  de  Graham ,  &c.  M.  Perelli ,  habile  ma- 
thématicien, a  la  direélion  ^de  cet  obfèrvatoire  ;  M.> 
Slop  Çon  ftibftitut  s'occupe  alTidument  des  obferva- 
tions aftrpnomiques  ,  &  il  en  a  publié  un  recueil 
en  1770. 

L'obfervatoire  de  Milan  a  été  conftruit  en  ij^'y^ 
aux  dépens  du  collège  des  Jéfuites  de  Bréra ,  par  le 
zèle  du  P.  Pallavicini  alors  reâeur ,  fur  les  defîeins 
du  P.  Bofcovich  qui  a  contribué  lui-même  à  la  dé- 
penfe.  Ils  ont  fait  faire  à  Paris  un  mural  &  un  fex- 
tant  mobile  de  lîx  pieds  de  rayon ,  avec  une  lunette 
parallatique ,  par  M.  Canivet,  &  des  pendules  pac 
M»  le  Paute.  Le  P.  de  la  Grange  qui  partage  cet 
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obfervatoire  ,  avec  le  P.  Bofcovich ,  y  a  fait  déjà 
beaucoup  d'obfervations. 

L'obfervatoire  de  Padoue  a  été  rétabli  ou  re- 
conftruit  d'une  manière  commode ,  en  1770  ;  on  a 
fait  venir  divers  inftrumens  ;  M,Toaldo  c^m  en  a  la 
direélion  ,  s'occupe  utilement  de  l'Aftronomie  ,  & 
a  déjà  publié  divers  ouvrages  ,  {ur-tout  un  excellent 
traité  de  Météorologie,  dont  j'ai  rendu  compte  dans 
le  Journal  des  Savans  en  1771. 

Le  P.  Ximenez  a  fait  conftruire  un  obfervatoire 
à  Florence  au  collège  des  Jéfùites  ,  &un  quart- de- 
cercle  mural  plus  grand  qu'aucun  de  ceux  que  l'on 
connoît  ;  mais  les  fon6lions  importantes  de  premier 
ingénieur  du  grand  duc  de  Tofcane  l'ont  empêché 
depuis  quelques  années  de  fe  livrer  aux  obfervations 
aftronomiques. 

J'ai  vu  encore  en  Italie,  du  moins  en  1765  Tob- 
fervatoire  du  P.  Belgrado  à  Parme,  celui  du  P.  Ca- 
valli  Jéfuite  à  Brefcia,  du  P.  Panigaï  à  Venife  ,  à 
Turin  celui  du  P.  Beccaria.  A  Rome  le  P.  AudifFredi 
au  couvent  de  la  Minerve ,  le  P,  Jacquier  à  la  Tri- 
nité du  Mont ,  le  P.  Afclepi  au  collège  Romain, 
avoient  difpofé  des  emplacemens  pour  y  faire  des 
obfervations ,  &  nous  en  avons  reçu  de  tous  les 
trois  ;  mais  on  ne  parloir  plus  de  l'obfervatoire  de 
Bianchini ,  non  plus  que  de  celui  qui  avoir  été  an- 
noncé en  1739  dans  les  nouvelles  publiques,comme 
fe  conftruifànt  au  couvent  d*Ara-Cœ/i  fur  le  haut 
du  Capitole ,  par  les  foins  de  M,  d'Evora  ,  ambaflà- 
deur  de  Portugal  à  Rome. 

Il  y  avoit  eu  à  Gênes  un  obfervatoire  du  marquis 
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Salvaggi,  dont  parle  Manfredi  dans  la  préface  de 
fes  Ephémérides  en  171 5  ;  mais  il  nen  refte  que 
quelques  inftrumens  d'une  ancienne  forme, qui  font 
dans  la  maifon  de  M.  Conftantino  Pinelli ,  hors  de 
la  porte  Carbonara. 

J'ai  vu  auflî  en  I7<^5  de  beaux  inftrumens  au  col- 
lège des  Jéluites  de  Naples ,  j'ignore  ce  qu'ils  font 
devenus  après  la  difperfion. 
En  Portugal.  Le  roi  de  Portugal  JeanV,  (qui  avoit  fait  réta- 
blir à  Rome  le  théâtre  de  l'académie  des  Arcades  ) 
fit  élever  un  obfervatoire  dans  fbn  palais  à  Lisbone  : 
il  fit  conflruire  à  Paris  en  1728  un  mural  de  5  pieds 
de  diamètre  ,  &  un  fextant  de  trois  pieds  de  rayon  ; 
le  P.  Carboni  Sz.  le  P.  Copafle  y  firent  diverfes  ob- 
fervations.  Les  Jéfiiites  firent  aufîî  élever  un  obfer- 
vatoire dans  leur  collège  de  S.  Antoine.  Fhilof, 
tranf,  ijij,  n°.  400. 
En  Efpagne.  L'obfetvatoirc  de  la  marine  à  Cadix  eft  très-fb- 
lide  ,  très-commode  ,  &  garni  de  très  -bons  inftru- 
mens ,  M.  Tofino  de  S.  Miguel,  direéleur  de  l'aca- 
démie de  Marine ,  y  a  obfervé  le  pafi^ge  de  Vénus 
en  Tij6^. 

A  Sévllle  en  Elpagne  ,  il  y  a  auffi  un  obferva- 
toire ,  fous  la  direftion  de  M.  de  San  Martin  vribe^ 
Trinitaire  ,  dont  j'ai  reçu,  depuis  1765,  quelques 
lettres  ,  datées  de  Cabra,  &  quelques  remarques 
fur  le  calcul  aftronomique. 
En  France.  Il  ne  me  refte  plus  qu'à  parler  de  quelques  obfèr- 
vatoires  établis  dans  les  différentes  provinces  de 
France.  L'obfervatoire  de  Marfeille  que  le  P.  Peze- 
nas  avoit  rendu  célèbre  ;  celui  des  Jéfiiites  de  Lyon, 
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où  le  P.  Beraud  a  obfervé  long-temps ,  font  a6luel- 
iement  inutiles,  quoique  très -beaux  &  très -bien 
conftruits  ;  mais  je  dois  citer  celui  de  Rouen ,  d'où 
M.  Bouin  &  M.Dulague  nous  ont  envoyé  beaucoup 
d'obfervations  ;  celui  de  M.  d'Arquier  à  Touloufe  , 
d'où  l'académie  a  reçu  de  même  pendant  plufieurs 
années  un  nombre  confidérable  d'obfervations  ;  ce- 
lui de  Strafbourg  où  M.  Brakenoffer  en  a  fait  quel- 
ques-unes ;  celui  de  Montpélier  dont  M.  de  Ratte 
eft  chargé  ;  celui  de  Béziers  où  M.  Bouillet  a  ob- 
fervé ;  celui  d'Avignon  occupé  par  le  P.  Pézenas  & 
le  P.  Morand. 

La  ville  de  Bordeaux  fait  bâtir  en  1771  une 
maifon  pour  facadémie  des  fciences  ,  où  il  y  aura 
un  obfervatoire  de  18  à  20  pieds  dans  œuvre  &  de 
7  j*  pieds  de  hauteur  ;  il  eft  fitué  à  Tourny  ,  c'eft- 
à-dire  ,  dans  le  quartier  le  plus  élevé  &  le  plus  beau 
de  cette  grande  ville. 

M.  Mallet  de  Genève  fe  fait  auffi  en  1771  un 
obfervatoire  près  des  remparts  de  Genève  ,  où  il 
a  établi  de  beaux  inftrumens  faits  à  Londres  ,  & 
d'où  nous  efpérons  de  très-bonnes  obfervations. 

Puilfent  les  fecours  fè  multiplier  ainfi  en  faveur 
d'une  fcience  qui  exige  de  fi  longs  &  de  fi  péni- 
bles travaux  ;  c'eft  par-là  que  nous  pouvons  efpé- 
rer  d'avoir  quelque  jour  une  multitude  d'obferva- 
tions  importantes ,  mais  trop  difficiles  pour  le  petit 
nombre  de  personnes  qui  s'en  occupent  ;  &  pro- 
bablement beaucoup  de  découvertes  dont  nous  n'a- 
vons encore  aucune  idée  :  Multùm   egerunt  qui 
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ante  nos  fuerunt  ,  Jed  non  peregerunt  ;  multùm 
adhuc  refiat  operis ,  muUûmque  reftabit  ;  nec  uUi 
nato  pojl  mille  fœcula  prœcludetur  occajio  allquid 
adhuc  adjiciendL  (  Sen,  Epift.  64  ). 
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en  1771. 

VJne  Lunette  de  fix  pieds  avec  un  tuyau  de  tôle  ou  de  fer    Lunettes, 
battu  ,  fait  de  quatre  pièces  qui  fe  montent  à  vis ,  chez  M.  Geor- 
ges, Opticien  de  M"  de  l'Acad.  des  Sciences ,  quai  de  Conty  , 
coûte  quatre  louis  ou f) 6  livres. 

Les  fuccefleurs  de  M.  PaiTemant  au  Louvre  ,  M.  Paris  à  l'Ef- 
trapade  ,  &  M.  Gonichon  ,  rue  des  Polies,  font  aulTi  de  très- 
bonnes  lunettes  de  toutes  les  longueurs. 

_  Pour  une  lunette  de  1 5  pieds  (2284)  il  faut  un  objedif  de  i  j* 
pieds  de  foyer  qui  coûte  un  écu  le  pied,  c'efl-à-dire ,  4f  liv.  un 
tuyau  de  fer  blanc  de  i  j  liv.  Cun  tuyau  de  bois  ne  coûte  que  10 
liv.)  ;  un  oculaire  de  6  liv.  Total ,  foixante  fix  livres 66  liv. 

\uts  lunettes  achromatiques  (2298)  ,  qui  font  deftinées  à  mettre 
dans  la  poche,  toutes  montées  coûtent  deux  guinëes  &  demi ,  à 
Londres  ,  ou  60  liv.  de  France ,  mais  elles  ont  plufieurs  oculaires. 
Les  objedifs  achromatiques  de  3  pieds,  3  guinées  ;  les  objedifs 
de 5)  pieds,  8  guinées;  ceux  de  12  pieds,  10  guinées;  ceux  de 
28  pieds,  15'  guinées.  On  en  trouve  chez  M.  Dolîond  dans  le 
Strand  ,  &  chez  M.  Ramfden.  Il  y  a  de  nouvelles  lunettes  achro- 
matiques de  3y  pieds  qui  ont  3  j  pouces  d'ouverture  (2307)  (Scqui 
coûtent  26  louis  à  Londres,  environ  un  louis  de  port;  mais  il 
faut  une  permifTion  pour  les  faire  entrer  dans  le  Royaume. 

Un  quart~de-cercle  mural  de  8  pieds  Anglois  de  rayon  ,  fait  à      Quart- de- 
Londres  par  M.  Bird;  tels  que  font  ceux  de  Gréenwich ,  celui  de  cercle, 
Pétersbourg,  &  celui  de  M.  le  Monnier  à  Paris 8000  liv. 

Quart-de-cercle  de  18  pouces  de  rayon,  avec  deux  divifions 
de  Vernier  ;  une  lunette  fixe  ,  une  mobile  ,  &  un  micromètre  ex- 
térieur, chez  M.  Bird  , 1200  liv. 

Quart-de- cercle  mural  d'un  pied,  1^  guinées  ,  ou  600  liv. 
&  les  autres  à  proportion  du  rayon,  pourvu  qu'ils  ne  foient  pas 
fort  grands. 

Un  quart-de-cercle  mural  de  6  pieds  de  rayon  ,  tel  que  celui 
de  rObfervatoire  de  Paris  ,  &  celui  de  Milan  chez  M.  Canivet , 
Ingénieur  du  Roi  &  de  MM.  de  l'Académie  Royale  des  Sciences 
pour  les  Inftrumens  d'Agronomie yooo  liv. 

Un  fextant  (  ¥ï^.  207  )  de   6  pieds    de  rayon  ,  à  deux  lu-   Sextant, 
nettes, 3000  liv. 

Tome  /t  e 
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Un  fextant  pareil  de  4  pieds  de  rayon, 2000  IIv; 

Un  fextant  de  3  pieds , 1  yoo  liv. 

Un  petit  fextant  d'un  pied  ,  pour  prendre  feulement  les  hau- 
teurs correfpondantes  , 600  liv. 

Un  quart-de-cercle  de  2.  pieds  KFig.  149),  avec  une  alidade 
pour  mefurer  des  angles  fur  le  terrein ,  &  un  double  genou ,  (Fig. 

153) , 2400 liv. 

Autres  Lunette  parallat.  en  bois  avec  fon  axe  (  Fig.  1 76) . .  , .    240  liv. 

ïnftrumen?.       Un  micromètre  ,  tel  que  celui  que  j'ai  décrit  (23  j8). .  3ooliv. 

Un  micromètre  fimpîe  de  la  grandeur  de  celui  qui  eft  décric 
(2566), .- i5oliv. 

Micromètre  fimple,  plus  petit,  fuffifant  pour  une  lunette  de  7 
à  8  pieds  ,  .,..., , ijo  liv,' 

Lunette  méridienne,  ou  inftrument  des  pafTages  (2387)  avec 
^QS  fupports  &  fon  niveau , 600  liv. 

Le  niveau  de  :2  pieds  feul,avecuntube  calibré  (2398).   i44liv. 

Odant  de  réflexion  de  18  pouces  de  rayon,  en  bois ,  pour 
obferver  en  Mer  \qs  hauteurs  &  les  diftances  (  24  5  8  )  avec  une 
lunette , 120  liv. 

Le  même  en  cuivre, lyoliv. 

Le  mêrne  de  2  pieds  de  rayon ,  fait  avec  un  foin  particulier  pat 

Ramfden  à  Londres  , , 3 00  liv. 

Télefcopes.  Les  Télescopes  de  Short  à  Londres  , 

qui  ont  un  pied  de  foyer,  mefure  d'An- 
gleterre,  ou  1 1  pouces  j  ,  mefure  de 
France,  coûtoient  i4guinées,  c'eft-à- 
dire,  14 louis  d'or,  ou  3  36liv.  &grof- 
fiffoient  jufqu'à  110  fois  ;  on  verra  les 
prix  des  autres  grandeurs  dans  la  Table 
ci-jointe  avec  \ts  amplifications.  Je  fup 

pofe  que  \qs  artifîes  qui  lui  ont  fuccedé,   

ne  s'éloigneront  pas  des  prix  qu'il  avoit  fixés  ;  mais  je  doute  qu'ils 
voulufTent  entreprendre  le  télefcope  de  144  pouces  de  foyer  (  ou 
1 1^  pieds  de  Paris),  que  Short  lui-même  n'a  jamais  exécuté  qu'une 
fois. 

Les  télefcopes  François  fe  comptent  ordinairement ,  non  pas 
fur  le  foyer  de  leur  grand  miroir ,  mais  fur  leur  longueur  totale  , 
y  compris  le  petit  miroir  &  les  oculaires.  Nous  allons  rapporter 
les  prix  de  M.  Paffemant  d'après  le  catalogue  qu'il  en  avoit  donné 
au  Public ,  peu  de  temps  avant  fa  mort ,  &  qui  feront  entretenus 
par  {qs  fucceifeurs. 

Les  télefcopes  de  i5  pouces  qui  équivalent  à  des  lunettes  de 


Pouces 

Anglois. 

Guinée.?. 

Amplifica- 
tion. 

I  10 

12 

14 

18 

20 

200 

24 

3J 

300 

36 

75- 

400 

48 

100 

500 

72 

300 

800 

144 

800 

1200 
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10  à  12  piejs,  font  de  6  louis;  il  y  en  a  de  même  longueur,  dont 
le  miroir  a  un  plus  grand  diamètre  ,  &  qui  ont  deux  équipages  , 
ou  deux  ajuftemens  d'oculaires  ,  le  plus  court  pour  le  ciel  &  le 
plus  long  pour  la  terre  ;  ils  font  de  8  louis. 

Les  télefcopes  de  32  pouces  (2421  )  .  ou  de  2  pieds  de  foyer, 
qui  équivalent  à  des  lunettes  de  1 8  à  20  pieds ,  font  ceux  dont  les 
Agronomes  font  le  plus  d'ufage;  ils  font  de  16  louis  ,  quand  ils 
n'ont  qu'un  mouvement  (impie  à  frottement,  &  de  20  louis  quand 
ils  ont  des  mouvemens réglés  par  des  vis,  Se  des  miroirs  à  grandes 
ouvertures.  On  peut  avoir  des  télefcopes  de  32  pouces  pour  10 
louis,  chez  M.  Gonichnn  ôc  chez  M.  Pans ,  à  l'Eftrapade  ;  mais  les 
mouvemens  font  moins  compofés,&  les  ouvertures  un  peu  moin- 
dres, ce  qui  n'empêche  pas  que  ces  télefcopes  ne  foient  très  bons. 

Les  télefcopes  de  5  pieds  de  M.  Paiïemant  qui  font,fuivant 
lui,  l'effet  des  lunettes  de  100  pieds  ,  font  de  100  louis. 

M.  Short  a  donné  dans  les  Tranfaftions  Philofophiques  de  1 74p 
la  defcriptiond'un  Télefcope  équatorial ,  qui  eft  mobile  par  un  mou- 
vement parallatique  ,  au  moyen  de  plufieurs  cercles  divifés  ;  cet 
înftrument  feroit  excellent  pour  obferver  Mercure  pendant  le 
jour  ,  &  pour  faire  beaucoup  d'autres  obfervations  curieufes,  mais 
il  eft  difficile  à  bien  exécuter ,  ôc  d'un  prix  proportionné  à  cette 
.difficulté.  Dans  le  télefcope  équatorial  il  faut  diftinguer  le  télef- 
cope même  de  1 8  pouces  anglois  de  foyer  qui  coûte  1 8  louis  d'or, 
le  micromètre  objedif  (24^7),  12  louis;  &  la  monture  compofée 
de  s  cercles,pour  lui  donner  le  mouvement  parallatique,  50  louis 
&  juf  |u'à  80  ,  fuivant  la  grandeur. 

On  trouve  en  Angleterre  des  télefcopes  de  1 8  pouces  de  foyer, 
qui  tournent  fur  un  petit  axe  ,  avec  le  cercle  horizontal  ôc  le  ver- 
tical divifés,  &  l'héliofcope  (2478);  on  les  peut  avoir  pour 
à\  fcuis  chez  des  Artiftes  de  moindre  réputation  ,  mais  dont  les 
ouvrages  font  peut-être  moins  fûrs. 

Sur  un  télefcope  de  2  pieds  de  foyer,  on  peut  avoir  un  mi- 
cromètre objeftif,   dont  les  verres  ont  40  pieds  de  foyer,  fait  en  _^ 
verre  ordinaire  , ly  gainées. 

Un  micromètre  achromatique  de  même  foyer,  .... .    30 

Un  modèle  de  la  toife  de  TAcadémie  des  Sciences  de  Paris  Toife  dlvifée. 
(  2637  ) ,  en  fer ,  divifé  en  pouces ,  ■&  le  premier  pouce  en  lignes, 
limé  ,  dreflé ,  vérifié  fur  la  toife  de  l'Académie,  avec  fon  étalon 
d'acier  aufli  limé  ôc  drefle ,  le  tout  dans  une  boîte  doublée,  en 
état  d'être  tranfportée  dans  ]es  voyages ,  pour  fervir  aux  mefu- 
resaftronomiques  6c  géographiques ,  chezCanivet, 225  liv. 

Une  horloge  à  pendule  ôc  à  fécondes,  propre  aux  obferva-    Pendules, 
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tions  agronomiques  ,  de  la  conflrudion  de  M.  le  Faute,  Horlo- 
ger du  Roi ,  place  du  Palais  Royal 240  liv. 

Emballage  ordinaire  p  liv.  il  va  jufqu'à  30  liv.  avec  les  droits 
de  Douanne,  fi  c'eft  pour  le  pays  étranger. 

Celles  dont  le  pendule  eft  compofé  de  manière  à  corriger  la 
dilatation  (  2463  )  i  j  louis  ou ^, 360  liv» 

M.  Berthoud  en  fait  de  beaucoup  plus  chères  ,  pour  les  cu- 
rieux qui  ne  veulent  rien  épargner  de  ce  qui  peut  contribuer  à 
ia  perfeiSion  d'une  pendule. 

Globes,  célefle  ôc  terreflre,de  17-^  pouces  de  diamètre  ,  conte- 
nant les  nouvelles  découvertes,  montés  en  méridiens  de  cuivre 
fur  des  pieds  vernilTés  &  dorés,  chez  M.  Robert  deVaugondy, 
Géographe  du  Roi ,  les  deux  enfemble , 480  liv- 

Globes  de  5?  pouces  ,  avec  des  fphères  de  Ptolomée  Ôc  de  Co- 
pernic par  le  même  ,  chacun  de 1 5îiv, 

Les  mêmes  montés  en  méridiens  de  cuivre  ,  fur  pieds  dorés 
avec  BoufTole ,  les  deux 240  liv. 

Globes  &  fphères  de  6f  pouces,en  pieds  noirs,chacun  de    8 

Globes  d'un  pied  ,  contenant  les  nouvelles  découvertes ,  pla^ 
ces  fur  des  montures  à  confoles  ,  avec  des  méridiens  de  cuivre  , 
des  cercles  verticaux  pour  marquer  les  hauteurs ,  des  boufToles 
pour  les  orienter,  par  M.  Defnos ,  les  deux  enfemble ....    300  liv- 

Les  fphères  de  Copernic  &  de  Ptolomée  ,  du  même  diamètre  j> 
font  du  même  prix. 

Ces  globes  &  ces  fphères  montés  plus  fimplement  avec  des  mé" 
ridiens  de  carton ,  fe  vendent  chacun  féparément 5'oliv, 

Globes  &  fphères  de  10  pouces  i  j  liv.  de  8  pouces  10  liv.  de 
6  pouces  7  liv.  de  4  pouces  6  liv.  le  cercle  vertical  qu'on  peut 
y  ajouter,  en  cuivre,  coûte  6  liv.  pour  chaque  globe.  ^.^^^ 

Nouveaux  ^-  Lattre  ,  Graveur  ordinaire  de  M?^^  le  Dauphin  Se  del\^.  le 

Globes.  Duc  d'Orléans,  publiera  vers  la  fin  de  cette  année  1771  ,  deux 
globes  d'un  pied  de  diamètre  ,  faits  avec  le  plus  grand  foin  ,^  ôc 
fur  les  obfervations  les  plus  récentes ,  deifmés  avec  une  nouvelle 
exactitude  ;  M.  Bonne  s'efl:  chargé  du  globe  terreflre  ,  ôc  je  fuis 
occupé  aftuellement  du  globe  célefte.  Ces  globes  feront  en  même 
temps  réduits  à  8  pouces  ôc  à  fix;  chaque  aiTortiment  aura  des 
fphères  du  même  diamètre.^es  prix  feront  annoncés  dans  les 
Journaux. 
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EXTRAIT    DES    REG ISTRES 

de  l' Académie  Royale  des  Sciences. 

Du  ^^  Juin  1771. 


M 


ONSiEUR  Jeaurat&  moi ,  qui  avions  été  nommés  pour 
examiner  la  féconde  édition  d'un  Ouvrage  de  M.  de  la  Lande, 
\mii\i\é,  AsTRONOM/E  ^  en  ayant  fait  notre  rapport,  l'Académie  a 
jugé  cet  ouvrage  digne  de  l'imprellion  :  En  foi  de  quoi  j'ai  figné  le 
préfent  Certificat.  A  Paris ,  le  12  Juin  1771. 

GRANDJEAN  DE   FOUCHY,  Secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  Royale  des  Sciences, 


PRIVILEGE    DU    ROI. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  deNavarre,  à  nosamés 
&  féaux  Confeillers,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand  Confeil ,  Prévôt  de  Paris  ,  Baillifs , 
Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenants  Civils  ,  &  autres  nos  Jufliciers  qu'il  appartiendra. 
Salut.  Nos  bien-amés  les  Membres  de  l'Académie  Royale  des  Sciences 
de  notre  bonne  Ville  de  Paris,  Nous  ont  fait  expofer  qu'ils  auroient  befoin  de  nos 
Lettres  de  Privilège  pour  l'impreflion  de  leurs  Ouvrages  :  A  ces  causes,  vou- 
lant favorablement  traiter  les  Expofants,  Nous  leur  avons  permis  &  permettons 
par  ces  Préfentes,  de  faire  imprimer  par  tel  Imprimeur  qu'ils  vaudront  choifir, 
toutes  les  Recherches  ou  Obfervations  journalières ,  ou  Relations  annuelles  de 
tout  ce  qui  aura  été  fait  dans  les  AlTemblées  de  ladite  Académie  Royale  des  Scien- 
ces, les  Ouvrages,  Mémoires  ou  Traités  de  chacun  des  Particuliers  qui  la  com- 
pofent ,  &  généralement  tout  ce  que  ladite  Académie  voudra  faire  paroître  ,  après 
avoir  fait  examiner  lefdits  Ouvrages ,  &  jugé  qu'ils  font  dignes  de  l'impreffion  , 
en  tels  volumes  ,  forme,  marge,  caraderes  ,  conjointement  ou  féparément ,  & 
autant  de  fois  que  bon  leur  femblera ,  &  de  les  faire  vendre  Se  débiter  par  tottt 


Ivj 

fiotre  Royaume,  pendant  îe  temps  de  vingt  années  confécutives,  à  compter  du  jour 
de  la  date  des  Préfentes;  fans  toutefois  qu'à  l'occafîon  des  Ouvrages  ci-deffus  (pé- 
cifîés ,  il  en  puiffe  être  imprimé  d'autres  qui  ne  foient  pas  de  ladite  Académie  : 
FaiCons  défenCes  à  toutes  fortes  de  perfonnes ,  de  quelque  qualité  &  condition 
qu'elles  foient  ,    d'en  introduire  d'imprelTion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
obéiffance;  comme  aufîi  à  tous  Libraires  &  Imprimeurs  d'imprimer  ou  faire  im- 
prxrner,  vendre,  faire  vendre  ,  &  débiter  lefdits  Ouvrages  ,  en  tout  ou  en  partie,, 
&  d  en  faire  aucunes  tradudions  ou  extraits ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe 
être  ,  fans  la  permiffion  exprefTe  &  par  écrit  defdits  Expofants  ,  ou  de  ceux  qui 
auront  droit  d'eux  ;  à  peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contrefaits,  de  trois 
mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  Contrevenants;  dont  un  tiers  à  Nous ,  un 
tiersà  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  ,  &  l'autre  tiers  auxdits  Exposants,  ou  à  celui  qui  aura 
droit  d'eux,  &  de  tous  dépens,  dommages  &  intérêts;  à  la  charge  que  ces  Pré- 
fentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des 
Libraires  &  Irnprimeurs  de  Paris ,  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  ;  que  i'im-. 
prefîion  defdits  Ouvrages  fera  faite  dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs ,  en  bon 
papier  &  beaux  caraderes ,  conformément  aux  Règlements  de  la  Librairie  ;  qu'a- 
vant  de  les  expofer  en  vente ,  les  Manufcrits  ou  imprimés  qui  auront  fervi  de 
copie  à  l'imprelfion  defdits  Ouvrages ,  feront  remis  es  mains  de  notre  très-cher  & 
&  féal  Chevalier  le  /îeur  Dagcesseau,  Chancelier  de  France,  Commandeur  de 
nos  Ordres  ;  &  qu'il  en  (ëra  enfùite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque 
publique  ,  un  en  celle  de  notre  Château  du  Louvre ,  &  un  en  celle  de  notredit 
très-cher  &  féal  Chevalier  le  fieur  Daguesseau  ,  Chancelier  de  France  ;  le  tout 
à  peine  de  nullité  defdites  Préfentes  :  du  contenu  defquelies  vous  mandons  Si  en- 
joignons de  faire  jouir  lefdits  Expofints  &  leurs  ayans  caufe  ,  pleinement  &  paifi-; 
blement,  fans  fbuffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons 
que  la  copie  des  Présentes ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long,  au  commencement 
ou  à  la  fin  defdits  Ouvrages ,  foit  tenue  pour  duement  fignifiée  ;  &  qu'aux  copies 
collationnées  par  l'un  de  nos  amés& féaux  Confeiliers&  Secrétaires,  foi  foit  ajou- 
tée comme  à  l'original.   Commandons  au  premier  notre  Huiflier  ou  Sergent  fur 
ce  requis  ,  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  ,  tous  ades  requis  &  nécefTaires  , 
fans  demander  autre  permiflion ,  &  nonobftant  Clameur  de  Haro  ,  Charte  Nor- 
mande ,  &  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à  Paris  le 
djx-neuvieme  jour  du  mois  de  Février ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  cinquante  ^ 
&  de  notre  règne  le  trente-çinquieme.  Par  le  Roi  en  fon  Confèil. 

Signé  ,  M  O  L. 

Regîjîré  fur  le  RegîJlreXlJ.  de  la  Chambre  Royale  &  Syndicale  des  Lîbratret 
&  Imprimeurs  de  Paris  ,  N°.  430  ,  fol.  30.9  ,  conformément  au  Règlement  de  17^3» 
qui  fait  défenfes  ,  article  4.  à  toutes  perfonnes ,  de  quelque  qualité  &  condition 
^u'elle^  foient ,  autres  que  les  Libraires  &  Imprimeurs ,  de  vendre ,  débiter  Ô' 
faire  afficher  aucuns  Livres  four  les  vendre,  foit  qu'ils  s'en  difent  les  Auteurs  ott 
autrement  \  à  la  charge  de  fournir  à  la  fufdite  Chambre  huit  exemplaires  de  chu-^ 
CHU  fprefcrits  far  l'art,  108  du  même  B^égkment,  A  Paris  le  j  Juin  1750* 

*  Signé  ,  L  E  GRAS,  Syndics 
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Principes  de  la  Sphère,  (^) 

'ASTRONOMIE  eft  la  fcience  du  mouvement 
des  corps  céleftes  ,  &  de  ce  qui  en  dépend  ;  tous 
les  aftres  en  font  l'objet  ;  l'obferyation  &  le  calcul 
font  les  moyens  qu'elle  emploie.  Ainii,  pour  con- 
fidérer  l'aftronomie  dans  fes  premiers  principes  ^  nous  allons 
examiner  les  phénomènes  céleftes ,  c'eft-à-dire^  les  apparen- 
ces qui  fe  font  préfentées  d'elles-mêmes  aux  plus  anciens  ob- 
fervateurs ,  &  qui  fe  préfentent  de  même  à  nos  yeux  ;  nous 
chercherons  la  trace  des  inventeurs ,  &  nous  procéderons 
comme  eux. 

2.  Le  premier  de  tous  les  phénomènes  {^)  céleftes,  le  plus 
fmiple  de  tous ,  le  plus  frappant ,  &  le  plus  facile  à  obferver  5 
eft  le  Mouvement  diurne,  c'eft-à-dire  celui  que  paroît 
avoir  tout  le  ciel;  il  s'achève  dans  Fefpace  d'environ  24  heu- 
res. Nous  voyons  chaque  jour  le  foleil  fe  lever  &  fe  cou- 


(>)  Le  terme  de  fphère  vient  du 
mot  grec  Z(pui^a  ,  qui  lignifie  une  boule  ; 
celui  d'aitronomie  vient  des  mots 
A'e-ritf  y  ajire  ,  No,«of ,  loi  ;  c'eft  l'afTcm- 

Tome  L 


blage  des  loix  ou  des  règles  que  fui- 
vent  les  aftres- 

(  ''  )  ^xti/o^ai ,  appareo. 


Premier 

Phénomène. 


Chaque 
Etoile    décrit 
un  cercle. 


Pôle. 
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cher  ;  fl  nous  faifons  attention  aux  aftres  qui  ne  paroifTent  que 
ia  nuit  5  nous  les  verrons  de  même  pour  la  plupart  fe  lever 
&  fe  coucher  tous  les  jours. 

3 .  L'horizon  (^),  ce  vafte  contour  du  ciel  qui  paroît au- 
tour de  nous  en  forme  de  cercle ,  ôc  qui  termine  la  vue  de 
tous  côtés  5  quand  nous  fommes  en  pleine  mer  ou  dans  un 
lieu  élevé ,  divife  le  ciel  en  deux  parties  \  mais  celle  qui  ell 
au-deffus  de  l'horizon  eft  la  feule  vifible  ;  elle  paroît  fous 
la  forme  d'un  hémifphère  ou  d'une  moitié  de  boule.  Les 
aftres  ne  font  vifibles  que  quand  ils  parviennent  dans  Qtt 
hémîfphhe  (upérieur  ;  &  nous  difons  alors  qu'ils  fe  lèvent. 

4.  En  confidérant  d'une  manière  plus  attentive  &  plus 
fuivie  ce  mouvement  général  des  aftres  ,  pendant  l'efpace 
d'une  nuit  ou  de  plufieurs ,  on  remarque  bientôt  que  cha- 
que étoile  décrit  un  cercle  dans  l'efpace  d'environ  24  heu- 
res :  les  étoiles  qui  font  plus  au  Nord^  décrivent  de  plus 
petits  cercles  que  les  autres;  Ôc  l'on  voit  tous  ces  cercles 
décrits  par  différentes  étoiles  diminuer  de  plus  en  plus,  aller 
eniin  fe  perdre  &  fe  confondre  en  un  point  élevé  de  la  ron- 
deur du  ciel ,  que  nous  appelions  le  Pôle  f  )  du  monde  ;  celui 
que  nous  voyons  eft  le  pôle  boréal ,  feptentrional  ou  arc- 
tique. 

5 .  Ainfi  ^  pour  fe  former  une  idée  de  l'aftronomie  ,  il  faut 
d'abord  apprendre  à  connoître  le  pôle  du  monde ,  c'efî-à-dire, 
l'endroit  du  ciel  étoile  vers  lequel  il  fe  trouve  placé.  On 
remarque  dans  le  ciel  une  étoile  qui  en  eft  fort  proche ,  ôc 
qu'on  nomme  I'Etoile  polaïp.e.  Cette  étoile  étant  fort  près 
de  ce  pôle  fixe  ,  autour  duquel  les  autres  étoiles  tournent 
chaque  jour ,  paroît  fenfiblement  dans  la  même  place ,  à 
quelque  heure  &  dans  quelque  faifon  de  l'année  qu'on  la 
regarde  ;  mais  elle  eft  la  feule  dans  ce  cas-là  ;  toutes  les  autres 
étoiles  décrivent  des  cercles  autour  de  l'étoile  polaire ,  ou 
plutôt  autour  du  pôle ,  qui  eft  comme  le  centre  du  mou- 
vement, ou  le  moyeu  de  la  roue.  Nous  ferons  voir  dans 


(a)  O' fiti^ù) -,  Jinio  ,  je  termine;  efoç  , 
terme  ,  extrémité  :  l'horizon  s'appelle 
aufli  quelquefois  en  latïnjïniens,  parce 
qu'il  finit  ou  termine  la  vue  ;  il  eâ,  la 


fin  ou  la  dernière  extre'mité  de  tous 
les  objets  que  nous  voyons. 
(  b  )  noAta ,  verto ,  je  tourne. 
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le  cours  de  ctx.  ouvrage ,  que  ces  mouvemens  ^  qui  font  de 
pures. apparences,  proviennent  du  mouvement  de  la  terre  ; 
mais  nous  devons  nous  en  tenir  d'abord  ^  comme  les  anciens 
aftronomes  ^  à  reconnoître  les  phénomènes  ,  fans  remonter  à 
leur  caufe  ;  notre  marche  en  fera  plus  naturelle  &  plus  facile. 

6.  L'Etoile  POLAIRE  pourroit  fe  reconnoître  fans  autre 
indication  :  le  ledeur  feul  &  ifolé ,  qui  n'auroit  jamais  ob- 
fervé  le  ciel,  &  qui  auroit  feulement  la  patience  d'exami- 
ner, pendant  une  partie  de  la  nuit,  les  différentes  étoiles, 
en  remarquant  leur  hauteur  &  leur  pofition  par  rapport  à  des 
clochers,  à  des  montagnes,  ou  à  d'autres  objets  remarquables 
s'appercevroit  bientôt  qu'il  y  a  une  affez  belle  étoile  qui 
conferve  à  très-peu  près,  pendant  toute  la  nuit,  une  même 
fituation,  ôc  il  reconnoîtroit  par-là  celle  que  nous  avons 
nommée,  Etoi/e polaire.  Si  cette  marque  ne  fuffifoit  pas  pour 
reconnoître  l'étoile  polaire ,  il  s'y  prendroit  de  la  manière 
fuivante,  en  employant  {^grande  Ourfe;  conftellation  qui  fe 
fait  remarquer  d'elle-même  à  tous  les  yeux  &  en  tout  temps , 
parce  que  dans  nos  climats  feptentrionaux  elle  ne  fe  couche 
jamais. 

y.  On  connoît  par-tout  cette  conftellation ,  compofée      Manière 
de  fept  étoiles,  repréfentée  dans  la  ligure  première,  ôcque  l'Etoîie'^Pû'-^ 
les  gens  de  la  campagne  nomment  le  Charriot  de  David,  parce  laire. 
qu'elle  a  en  effet  quelque  apparence  de  charriot  ;  quatre  étoiles 
en  figurent  les  quatre  roues ,  ôc  trois  autres  repréfentent,  pour 
ainfi  dire  ,  le  timon  ;  parmi  les  aftronomes  elle  eft  appellée 
\2i grande  Ourfe ,  on  en  verra  la  raifon  dans  le  IP  livre  lorfqu'il 
fera  queftion  de  la  navigation  des  Phéniciens.  Si  l'on  tire  une 
ligne  par  les  deux  étoiles  qui  font  les  plus  éloignées  de  la 
queue  ,   marquées  â.  &  /2  dans  la  figure  première  (a) ,  ctttQ 
ligne  prolongée  du  côté  de  l'étoile  <* ,  paffera  fort  près  de  l'é- 
toile polaire ,  qui  eft  à  peu  près  autant  éloignée  de  l'étoile  a , 
que  celle-ci  l'eft  de  l'étoile  u,  qui  forme  l'extrémité  de  la 
queue.  L'étoile  polaire  fera  plus  élevée  en  certains  temps 
que  la  grande  ourfe;  en  d'autres  temps  elle  fera  plus  baffe: 


FlG. 


(*j  Nous  nous  conformerons  dès 
à  préfent  à  l'ufage  reçu  parmi  les  af- 
tronomes de  défigner  chaque  étoile 


par  une  lettre  grecque ,  fuivant  l'ura- 
nométrie  de  Bayer  adoptée  actuelle- 
ment par  tout  le  monde. 

A  ij 
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dans  le  premier  cas ,  la  ligne  qui  doit  aller  rencontrer  Té- 
toile  polaire  ,  devra  fe  prolonger  au-deffus  de  la  grande 
ourfe  ;  c'eft  ce  qui  arrive  lorfqu'au  commencement  de  No- 
vembre on  la  regarde  fur  les  lo  heures  du  foir  :  fi  c'étoit  au 
commencement  de  Mai  à  la  même  heure  ,  on  verroit  la 
grande  ourfe  au  plus  haut  du  ciel  ;  &  ce  feroit  en  bas  qu'il 
faudroit  prolonger  la  ligne  qui  joint  les  deux  étoiles  précé- 
dentes du  quatre  de  la  grande  ourfe,  pour  rencontrer  Té- 
toile  polaire  :  d'autres  fois  enfin  l'étoile  polaire  fera  fur  le 
côté  ;  &  la  ligne ,  dont  il  s'agit ,  s'étendra  ou  à  droite  ou  à 
gauche  de  la  grande  ourfe  ;  mais  dans  tous  les  cas ,  c'eft 
toujours  du  côté  de  l'étoile  «  ,  ou  du  même  côté  que  la 
convexité  de  la  queue ,  que  doit  fe  trouver  l'étoile  polaire  i 
&  le  pôle  du  monde  qui  en  eft  tout  proche. 

Points  8- Un  obfervateur  qui  connoît  dans  le  ciel   la  fituation 

cardinau.%  du  pole  du  monde ,  diftinguera  naturellement  les  Points 
Cardinaux  ;  le  Nord  &  le  Sud  ,  l'Orient  ôc  l'Occident. 
Le  nord  ou  feptentrion,  efi:  le  côté  vers  lequel  on  eft  tourné 
quand  on  regarde  le  pole  ;  le  fud  que  nous  nommons  le 
midi  dans  nos  climats  eft  le  côté  oppofé  ;  c'eft  celui  où 
nous  paroît  le  foleil  vers  le  milieu  du  jour;  l'orient  ou  l'Eft, 
le  couchant  ou  FOueft  font  placés  entre  les  deux  autres 
points  du  nord  &  du  fud,  à  égale  diftance  ou  à  angles  droits  ; 
l'un  du  côté  oii  les  aftres  fe  lèvent,  l'autre  du  côté  où  ils  fe 
couchent..  L'orient  eft  à  droite  quand  on  regarde  le  Pole. 

Zénit.  ç.  Le  Zenit  {A  eft  aufti  un  des  points  les  plus  néceffaires 

à  confidérer  dans  le  ciel  ;  &  les  aftronome'^  en  parlent  à  tout 
moment  :  c'eft  le  point  qui  répond  diretlement  au-deflus  de 
notre  tête,  celui  auquel  va  fe  diriger  le  fil  à-plomb  lorfqu'on 
y  fufpend  un  poids ,  &  que  l'on  imagine  ce  fil  prolongé  vers 
le  haut  jufques  dans  la  concavité  du  ciel. 

Le  zénit  étant  le  point  le  plus  élevé  du  ciel,  il  eft  tou- 
jours éloigné  de  ()o  degrés  ou  d'un  quart  de  cercle  de  tous 
les  points  de  l'horizon  {'^),  Si  donc  un  aftre  paroît  élevé  au" 


(  a  )  C efi  un  terme  tiré  du  mot  ara- 
be Semt  qui  iîgnifie  le  point.  Dans  les 
éléments  d'aftronomie  à'Al  Ferg.iniy 
il  eft  appelle  Semt  Ras ,  c'eft- à-dire 
le  point  d'enhaut  ou  le  point  vertical. 

O)  Nous  fuppofons  comme  une 


chofe  connue  ,  qu'on  entend  par  un 
degré  la  trois  cent  foixantieme  partie 
d'un  cercle  ,  èc  que  par  conféquent 
le  quart  d'un  cercle  entier  eft  de  qua- 
tre-vingt-dix degrés. 
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deffus  de  l'horizon  de  60  degrés ,  il  fera  éloigné  du  zénit  de 
50  3  car  6^0  ôc  30  font  les  po  degrés  qu'il  y  a  depuis  l'horizon 
jufqu'au  zénit  ;  ainfi  nous  pourrons  dire  à  l'avenir,  que  la 
hauteur  d'une  étoile  eft  le  complément  de  fa  diftance  au 
zénit,  parce  que  le  complément  d'un  arc  eft  ce  qui  lui 
manque  pour  aller  à  po  degrés. 

I  O .  Le  Nadir  if)  eft  le  point  inférieur  de  la  fphère  célefte.  Nadir. 
celui  qui  eft  directement  oppofé  au  zénit,  celui  vers  lequel 
fe  dirige  un  fil  à-plomb  par  la  gravité  naturelle.  Le  nadir  &: 
le  zénit  étant  direftement  oppofés  Tun  à  l'autre,  fi  l'on 
conçoit  un  cercle  qui  fafle  tout  le  tour  du  ciel,  en  paiTant 
par  le  zénit  ôc  par  le  nadir,  il  y  aura  180  degrés,  ou  un  de- 
mi-cercle d'un  côté ,  &  autant  de  l'autre  ;  nous  appellerons 
vertical  un  cercle  allant  ainfi  du  zénit  au  nadir ,  de  quel-  Vertical, 
que  côté  qu'il  foit  ;  comme  on  appelle  ligne  verticale  celle 
que  marque  le  fil  à-plomb ,  ôc  dont  la  direction  prolongée 
haut  &  bas ,  va  marquer  le  zénit  ôc  le  nadir. 

I  I .  Toutes  les  fois  qu'on  regarde  le  ciel  de  quelque  en- 
droit bien  découvert,  on  conçoit  naturellement  que,  puif- 
que  nous  voyons  une  moitié  de  globe  fur  notre  tête,  il  y 
en  a  la  moitié  que  nous  ne  voyons  pas.  Cet  hémifphère 
vifible  ou  fu-périeur ,  eft  féparé  de  l'hémifphère  inférieur 
par  le  contour  de  l'horizon  :  ainfi  l'horizon  eft  un  grand  cer-  Horizon, 
cle  de  la  fphère  qui,  pour  chaque  lieu  de  la  terre  ,  fépare  la 
partie  vifible  du  ciel  de  celle  qui  ne  l'eft  pas. 

I  2 .  Tel  eft  l'horizon  rationel  ou  mathématique  :  nous  ne 
parlerons  pas  de  ce  qu'on  appelle  quelquefois  horizon  [en- 
jible ,  que  Ton  confidere  comme  un  plan  parallèle  à  l'horizon 
rationel ,  &  qui  touche  la  furface  de  la  terre  :  nous  ne  ferons 
aucun  ufage  de  celui-ci  ;  ôc  d'ailleurs  il  ne  diffère  point  de 
l'horizon  rationel,  dès  qu'il  s'agit  des  aflres  qui  font  fort  éloi- 
gnés de  nous  ;  il  en  diffère  feulement  à  raifon  des  objets  qui 
nous  environnent  &  qui  bornent  la  vue  quand  on  n'eflpas  en 
pleine  mer  ou  fur  un  endroit  très-élevé.  L'horizon  fenfible 
en  pleine  mer ,  quand  l'œil  eft  à  cinq  pieds  de  hauteur , 
s'étend  environ  à  2300  toifes  de  diftance,  comme  on  le 

(a)  Nadir  vient  du  mot  arabe  Na- 1  qui  fîgnifie  le  point  femblable,  ou  le 
their^  femblable ,  ou  Natkeir  al  Semt  \  point  oppofé  au  point  vertical. 


[G.  2. 
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verra  dans  le  XV^  livre  à  roccafion  de  la  courbure  de  la 
terre. 

I  3 .  L'horizon  efl:  différent  pour  tous  les  différens  points 
de  la  terre  :  chaque  pays ,  chaque  obfervateur  a  donc  le  fien  ; 
&  quand  nous  changeons  de  place ,  nous  changeons  d'hori- 
zon. L'obfervateur  placé  en  y^,  a  pour  horizon  H  0  ;  s'il  s'a- 
vançoit  de  lo  degrés  au  point  B ,  fon  horizon  deviendroit 
i?  7,  &  feroit  avec  le  précédent  un  angle  qui  feroit  aufli  de 
dix  degrés.  .  >: 

I  4-  Ayant  bien  remarqué  du  côté  du  nord  le  lieu  du  pôle 
boréal  ou  feptentrional^  élevé  au-deffus  de  l'horizon ,  il  eft  aifé 
de  concevoir  qu'il  y  en  a  un  autre  du  côté  du  midi ,  qu'on 
a  appelle  Pok  méridional  ^  aufiral  ou  antarBique ,  oppofé  au 
premier,  Ôc  abaiffé  d'autant  au-deffous  de  l'horizon.  A  Paris , 
le  pôle  boréal  eft  élevé  d'environ  49  degrés  ;  le  pôle  auftral  eft 
abaiffé  d'autant  :  ces  deux  pôles  font  les  extrémités  d'une 
ligne  droite  qu'on  im.agine  aller  de  l'un  à  l'autre^  &  qui  s'ap- 
^^ç  pelle  l'AxE  du  monde ,  parce  que  c'eft  en  effet  autour  de  cette 
ligne  comme  axe  ou  elfieu  ^  que  tout  le  ciel  paroît  tourner 
chaque  jour. 
Equateur.  I  5  •  Lorfqu'on  connoît  les  deux  extrémités  de  Taxe  ou 

de  l'effieu  ,  il  eft  aifé  de  concevoir  la  roue  ou  le  cercle  qui 
eft  dans  le  milieu  ;  &  ce  fera  I'Equateur  ;  il  fuffira  d'ima- 
giner un  cercle  placé  dans  le  milieu  de  l'axe ,  ôc  également 
^^*  ^*  éloigné  des  deux  pôles  du  monde.  Soit  un  cercle  H  P  Z  E 
ORQH,  qui  paffe  par  les  pôles  &  qui  repréfente  la  circonfé- 
rence d'un  vertical  ;  P  le  pôle  boréal,  R  le  pôle  auftral  qui  lui 
eft  oppofé ,  P  R  l'axe  du  monde  ;  la  ligne  E  Q  repréfentera  le 
diamètre  de  l'équateur  ou  du  cercle  ;,  qui  paffe  à  égales  diftan- 
ces  des  deux  pôles,  &  dont  le  plan  eft  perpendiculaire  à  l'axe, 
comme  le  plan  d'une  roue  eft  perpendiculaire  à  fon  effieu  : 
ainfi  l'on  doit  concevoir  fur  le  diamètre  £  Ç  un  cercle  qui  foit 
perpendiculaire  au  plan  de  la  figure,  dont  la  moitié  foit  au- 
deffus  de  ce  plan ,  &  l'autre  moitié  au-deffous.  Ce  cercle 
fera  l'équateur.  Ce  fut-là  véritablement  le  premier  cercle  que 
les  anciens  aftronomes  fe  figurèrent,  &  auquel  les  Caldéens 
ôc  les  Egyptiens  rapportoient  tous  les  aftres  du  temps  d'Hé- 
rodote, 4J0  ans  avant  J.C.  La  fituation  de  l'équateur.  alnfî 
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placé  à  égale  diftance  des  deux  pôles ,  fait  qu'on  peut  dire 
en  général  &  indifféremment  ^  que  la  fphère  avec  fon  équa-  l\o.  i. 
teur  £Q ,  tourne  autour  de  l'axe  ïK,  ou  autour  des  pôles  ? 
&  i?  de  Féquateur.  La  figure  6  repréfente  auffi  i'équateur 
ETQ^  GE  \u  en  perfpe£live ,  & fitué  entre  les  pôles  P  &z  R, 
I  6.  C'eft  le  mouvement  diurne  autour  de  l'axe  du  monde 
qui  eft  exprimé  dans  les  vers  fuivans  de  Manilius  (3). 

Aëra  per  gelidum  tenuis  deducitur  axis  , 
Libratumque  gerit  diverfo  cardine  mundum  ; 
Sidereus  médium  circa  quem  volvitur  orbis , 
iîlternofque  rotat  curfus  immotus L.  L  v.  17p. 

Le  pôle  boréal^  ou  le  pôle  ar£lique5  voifin  de  la  grande  ôc 
de  la  petite  ourfe ,  eft  défigné  par  Lucain  &  Manilius  : 

Axis  inocciduus  geminâ  clariffimus  Arâ:o.  Lucanus  VIIL  1 75. 
Alter  in  adverfum  poiîtus  fuccedit  ad  ArÔiOS.  Manil  I.    68z. 

Et  Virgile  défigne  la  différence  des  pôles ,   dont  l'un  eft 
élevé  du  côté  du  nord  ,  l'autre  abaiffé  au  midi ,  en  difant  : 

Hic  vertex  nobis  femper  fublimis ,  at  illum 

Sub  pedibus  Styx  atra  videt  ,  manefque  profundi.  Georg.  I.  242. 

I  7-  I^e  même  qu*on  a  appelle  P  ôc  R  les  pôles  de  l'é-    n  1     ,, 

15/  ^^n  V    /      1        i-n         ^     1     i>  Pcles  d  un 

quateur^  parce  que  1  equateur  eit  a  égales  diftances  de  1  un  &  cercle.. 
de  l'autre;  on  appelle  en  général  Pôles  d'un  cercle  les  deux 
points  de  la  fphère  qui  font  les  plus  éloignés  de  ce  cercle,  ou 
ceux  qui  font  fitués  fur  une  ligne  perpendiculaire  au  plan  du 
même  cercle,  &  qui  paffe  par  fon  centre.  Ainfi  le  zénit  eft  le 
pôle  de  l'horizon  ;  il  en  eft  de  même  de  tout  autre  cercle  : 
fon  pôle  en  eft  toujours  éloigné  de  po°  en  tous  fens. 

I  8 .  La  ligne  qui  paffe  par  les  deux  pôles  d'un  cercle , 
s'appelle  auffi  en  général  l'AxE  de  ce  cercle  :  par  exemple , 
la  ligne  verticale  eft  l'axe  de  l'horizon.  11  ne  faut  pas  con- 
fondre l'axe  avec  le  diamètre  d'un  cercle  ;  ce  font  deux 
chofes  tout-à-fait  différentes  :  le  diamètre   eft  tiré  dans  le 


(^)  Le  poëme  de  Manilius  renfer- 
me une  ample  defcription  des  cercles 
de  la  fphère  ,  des  fignes  du  zodiac]ue , 
des  vertus  qu  on  leur  attribuoit  Ôc 
des  faifons.  Ceux  qui  aimeront  ce 
genre  de  poëfie  doivent  lire  auffi  les 


poëmes  de  Buchanam,  du  Père  Bof- 
covich  &:  de  M.  Stay,.  Ces  deux 
derniers  contiennent  en  très-beaux 
vers  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  fublime 
dans  l'aftronomie  &ç  h  phyfique  cé- 
lefie. 
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plan  même  du  cercle^  mais  l'axe  s'élève  perpendiculairement, 
&  hors  de  ce  plan,  des  deux  côtés  ;  il  n'a  qu'un  feul  point  de 
commun ,  &  c'eft  le  centre  du  cercle. 
Méridien.  ï  9'  Après  avoir  examiné  chaque  jour  les  points  où  le 

foleil  fe  lève  ôc  fe  couche,  on  fera  naturellement  tenté 
d'appeller  milieu  du  ciel  l'endroit  ou  il  eft  quand,  après 
avoir  monté  au  plus  haut  de  fa  courfe,  il  commence  à  def- 
cendre,  c'eft- à-dire,  le  point  où  eft  fa  plus  grande  élévation  , 
dans  le  milieu  du  jour^  ôc  fi  l'on  remarque  de  même  tous  les 
aftres  qui  fe  lèvent  ôc  fe  couchent,  on  verra  qu'ils  font  à 
leur  plus  grande  hauteur  dans  le  milieu  de  l'intervalle  du 
lever  au  coucher,  quoique  plus  ou  moins  élevés;  on  appelle 
cela  être  dans  le  méridien  ou  dans  le  milieu  de  fa  courfe. 
mais  comme  ce  point  eft  différemment  élevé  pour  les  diffé- 
rents aftres ,  ôc  même  pour  le  foleil  que  nous  voyons  tantôt 
plus  haut ,  tantôt  plus^bas  à  midi ,  l'on  imaginera  donc  un 
grand  cercle ,  tel  que  H  F Z  EO RQH  paffant  par  le  zénit  , 
par  le  nadir  ,  ôc  par  les  pôles  ,  ôc  ce  fera  le  méridien.  Il  eft 
ainfi  appelle,  parce  qu'il  marque  le  milieu  du  jour  quand  le 
foleil  y  arrive  :  chaque  point  de  ce  cercle  eft  également  éloi- 
gné de  l'horizon  à  droite  ôc  à  gauche  ;  enforte  que  tous  les 
aftres  entre  leur  lever  ôc  leur  coucher  fe  trouveront  dans  le 
méridien  une  fois  au-deffus  de  l'horizon,  ôc  une  fois  au- 
deffous  après  leur  coucher.  Leur  circulation  diurne  eft  donc 
partagée  en  quatre  parties  égales ,  depuis  leur  lever  jufqu'à 
leur  paffage  au  méridien  ,  depuis  le  paffage  au  méridien 
jufqu'au  coucher,  depuis  le  coucher  jufqu'au  paffage  infé- 
rieur par  le  même  cercle,  ôc  depuis  ce  paffage  à  la  partie  in- 
férieure du  méridien ,  jufqu'au  lever  du  jour  fuivant. 

Le  méridien  partage  tout  le  ciel  en  deux  hémifphères , 

dont  l'un  eft  à  l'orient ,  &  l'autre  à  l'occident.  On  appelle 

l'un  hémif-phère  oriental,  ôc  l'autre  hémifphère  occidemal. 

2  O .  Le  méridien  d'un  pays  fitué  plus  à  l'orient  ou  plus  à 

Différence     l'occident  que  Paris  eft  différent  du  méridien  de  Paris  ;  &  l'ob- 

des Méridiens,  fervateur  qui  marche  vers  l'orient  ou  vers  l'occident  change 

de  méridien,  de  toute  la  quantité  dont  il  avance  vers  l'orient 

ou  l'occident ,  puifque  fon  méridien  paffe  toujours  par  fon 

zénit ,  ôc  qu'il  eft  toujours  perpendiculaire  à  fon  horizon  ; 

ainfi 
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amfi  de  Paris  à  Breft ,  il  y  a  environ  7  degrés  ^  dont  Paris  eft 
plus  oriental  que  Breft,  ôc  par  conféquent  le  méridien  de 
Paris  diffère  de  7  degrés  de  celui  de  Breft.  Il  n'y  a  qu'un 
moyen  de  changer  de  place  fans  changer  de  méridien  ;  c'eft 
d'aller  diredement  vers  le  nord  ou  vers  le  fud. 

2  I  Tous  les  méridiens  des  différens  pays  de  la  terre  fe 
réuniffent  &  fe  coupent  aux  deux  pôles  du  monde ^  puif- 
qu'ils  font  tous  menés  d'un  pôle  à  l'autre  :  ils  font  tous  cou- 
pés en  deux  parties  égales  par  l'équateur  ,  puifque  l'équateur 
eft  par-tout  à  égale  diftance  des  deux  pôles  ;  ils  font  tous 
perpendiculaires  à  l'équateur  ;  car  autrement  l'équateur  ap- 
procheroit  plus  des  pôles  d'un  côté  que  de  l'autre  ,  ce  qui' 
eft  contre  la  définition  même  de  l'équateur.  Mais  quand 
l'obfervateur  placé  dans  un  lieu  fixe  parle  du  méridien,  il 
doit  toujours  entendre  le  méridien  du  lieu  où  il  eft;  celui 
qui  palTe  par  fon  zénit,  &  que  l'on  conçoit  comme  fixe 
aufïi  bien  que  l'horizon  {§  3  )  (*). 

2  2 .  Après  avoir  établi  dans  la  fphère  célefte ,  trois  cer- 
cles principaux,  l'horizon  ,  l'équateur  ,  le  méridien;  l'ob- 
fervateur doit  rapporter  à  ces  cercles  tous  les  aftres  qu'il 
obferve.  C'eft  d'abord  à  l'horizon  qu'il  eft  forcé,  pour  ainfî 
dire ,  de  les  comparer  ;  car  un  aftre  n'eft  vifible  que  quand 
il  s'élève  au-dèffus  de  l'horizon:  le  foleil  ne  nous  donne  le 
jour  ,  la  lune  n'éclaire  nos  belles  nuits,  qu'après  avoir  fur- 
monté  ce  cercle  terminateur  ;  &  plus  un  aftre  s'élève  au- 
deffus  de  l'horizon ,  plus  nous  avons  long-temps  à  le  voir. 
Cette  élévation  d'un  aftre  au-delTus  de  l'horizon  eft  donc  un 
des  phénomènes  auxquels  il  étoit  le  plus  naturel  de  s'atta- 
cher ;  ainfi  l'une  des  premières  obfervations  qu'on  ait  eu  à 
faire,  c'étoit  de  mefurer  la  hauteur  d'un  aftre  fur  l'horizon ^ 
voici  comment  on  y  procède. 

2  3 .  Soit  un  obfervateur  0,  {fig.^  )  dont  Z  eft  le  zénit ,  &      OhCerveï 
jF/OR  l'horizon  ;  puifqu'il  eft  convenu,  comme  on  l'a  dit,  ^^ hauteur, 
entre  les  aftronomes  de  tous  les  temps  de  divifer  le  cercle      ■^^^*  4^ 


(^)  Toutes  les  fois  qu'on  verra  un 
chiffre  entre  deux  parenthèfes,  on 
doit  entendre  que  c'eft  le  renvoi  à  un 
Ues  articles  ou  des  paragraphes  de  ce 


livre  ;  je  fais  un  ufage  continuel  de 
ces   renvois  pour  éviter  les  re'pe'ti- 
tions,  &;  pour  mieux  rapprocher  les 
.  différentes  parties  de  cet  ouvrage. 


Tome  L  B 
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en  36*0  degrés,  on  comptera  néceflairement  po  degrés 
depuis  Z  jufqu'en  R  \  car  ZK  eft  le  quart  du  cercle  ou 
de  la  circonférence  entière  ;  ainfi  une  étoile  qui  paroîtroit 
en  Z  auroit  po  degrés  de  hauteur  ;  celle  qui  feroit  en  A 
à  égale  diftance  de  i'horifon  i? ,  &  du  zénitZ  ^  en  auroit  4.5*, 
&  ainfi  des  autres. 

24'  L'obfervateur  0  qui  veut  mefurer  ces  hauteurs  n'a 
qu'à  former  un  quart-de-cercle  5D,  de  bois  ou  de  métal, 
le  divifer  en  po  parties ,  placer  un  des  côtés  BO  verticale- 
ment ,  au  moyen  d'un  fil  à  plomb  ,  &  dans  cet  état  remar- 
quer ,  en  mettant  l'œil  au  centre  0  ^  fur  quel  point  C  répond 
l'aftre  A  ;  le  nombre  de  degrés  compris  entre  D  &  C  fur 
fon  inftrument ,  fera  le  même  que  celui  des  degrés  AR  de  la 
fphère  céiefte ,  qui  marquent  la  hauteur  de  l'aftre  A  au- 
deffus  de  I'horifon.  En  effet,  fi  l'arc  DC  eft  la  huitième 
partie  d'une  circonférence  entière  ou  la  moitié  de  BD  fur 
le  petit  inftrument ,  l'arc  céiefte  AR  fera  aulîi  la  moitié  de 
^^d"^  f  ^^  ^^  5  ^i^"'^^  ^'""  ^  l'autre  feront  de  47  degrés  :  on  fait  que 
les  degrés  ne  font  autre  chofe  que  des  parties  aliquotes  ou 
des  portions  de  la  circonférence  entière ,  &  qu'il  y  en  a  po 
dans  le  quart  d'un  très-petit  cercle ,  comme  dans  le  quart 
d'un  très-grand  ,  tout  comme  il  y  a  deux  moitiés  ou  quatre 
quarts  dans  un  objet  quelconque,  grand  ou  petit;c'eft  fur  cette 
confidération  qu'eft  fondée  la  mesure  des  angles  ,  dont 
nous  ferons  fans  ceffe  ufage ,  puifque  toutes  nos  mefures 
dans  le  ciel ,  confifteront  en  degrés ,  ou  en  parties  de 
cercles. 
FiG.  ^.  1  $  '  Les  aftronomes  difpofent  d'une  manière  plus  com- 

mode le  quart-de- cercle  qu'ils  emploient  à  mefurer  les  hau- 
teurs :  ils  placent  un  des  côtés  BO ,  de  manière  qu'il  foit 
dirigé  vers  l'étoile  A ,  dont  ils  veulent  mefurer  la  hau- 
teur ;  au  centre  0  de  cet  inftrument ,  eft  fufpendu  librement 
un  fil  à  plomb  OED ,  alors  l'arc  EG  du  quart-de-cercle 
que  l'on  emploie ,  compris  entre  le  fil  à-plomb  ôc  le 
rayon  OG ,  aura  autant  de  degrés  que  Parc  AR ,  qui  eft 
la  hauteur  de  l'aftre  A  au-deffus  de  l'horizon  OR  ;  car  la 
ligne  verticale  ZOED  fait  avec  le  rayon  de  l'étoile  BOA 
un  angle ,  dont  la  mefure  eft  Tare  ZA  d'un  côté ,  &  de 
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l'autre  l'arc  BE  qui  lui  eft  femblable,  ôc  a  le  même  nombre 
de  degrés;  c'efl  ce  que  nous  appellerons  la  difiance  au  zénit;  Dîftance 
or ,  l'arc  ZA  eft  le  complément  de  l'arc  ^R ,  comme  BE  eft  ^"  ^^""' 
le  complément  de  EG  ;  ainfi  l'arc  AR  eft  femblable  à  l'arc 
GE  :  donc  ce  dernier  arc  exprime  la  hauteur  de  l'aftre ,  aufïi 
bien  que  l'arc  ^R.  Telle  eft  la  manière  dont  les  aftronomes 
procèdent  dans  cette  obfervation  fondamentale  Ôc  qui  re- 
vient fans  cefle  ;  il  ne  s'agit ,  pour  obferver  la  hauteur  d'un 
aftre  au-defTus  de  l'horizon  ,  que  de  diriger  un  des  côtés  BO 
du  quart-de-cercle  BEG  vers  l'aftre  fuppofé  en  y^  ,  &  de  voir 
combien  le  fil  à-plomb  Z 0  ED ,  fufpendu  librement  au 
centre  0  de  l'inftrument,  intercepte  de  degrés  ^  en  comp- 
tant de  l'autre  rayon  OG  de  l'inftrument ,  c'eft-à-dire ,  de 
combien  eft  l'arc  GE.  C'eft  là-deflus  qu'eft  fondé  l'ufage  du 
quart-de-cercle  aftronomique  ,  dont  nous  ferons  une  def- 
cription  détaillée  en  parlant  des  inftrumens  d'aftronomie, 
dans  le  XIII^-.  Livre ,  mais  dont  il  étoit  néceffaire  de  donner 
un  idée  dès  à  préfent. 

a  6. La  Mesure  DES  Angles,  faite  par  le  moyen  d'un  Mefur^ 
quart-de-cercle  ou  d'une  autre  portion  quelconque  de  cir-  ^^^  Angles, 
conférence ,  eft  la  bafe  de  toute  l'aftronomie  :  en  effet ,  un 
aftronome  veut  connoître  les  mouvemens  ôc  les  révolutions 
des  corps  céleftes ,  ôc  aftigner  en  tout  temps  la  fituation 
apparente  de  tous  les  aftres ,  les  uns  par  rapport  aux  autres  ; 
il  fuffit  pour  cela  de  favoir  qu'à  partir  d'un  point  donné 
dans  le  ciel,  un  aftre  eft  avancé  plus  qu'un  autre,  d'un 
nombre  de  degrés  ,  ou  d'une  portion  quelconque  de  la  cir- 
conférence. Ce  n'eft  point  en  lieues ,  en  toifes ,  ou  autres 
mefures  abfolues,que  nous  avons  befoin  de  connoître  cqs 
mouvemens  apparens ,  nous  y  parviendrons  bien  enfuite  ,  ôc 
il  en  fera  parlé  dans  le  IX^  livre  ;  mais  il  ne  fut  d'abord  quef- 
tion  parmi  les  anciens  aftronomes,  ôc  nous  ne  traitons  nous- 
mêmes  dans  ce  premier  livre,  que  des  mouvemens  relatifs 
ôc  apparens ,  qui  s'expriment  en  degrés ,  minutes  ôc  fécondes, 
ou  en  portions  de  cercles ,  ôc  qui  fuffifent  pour  repréfenter 
en  tout  temps  l'état  du  ciel  tel  qu'il  paroît  à  nos  yeux. 

On  obferve ,  par  exemple ,  qu'un  aftre  eft  éloigné  d'un 
autre  de  la  moitié  du  ciel,  c'eft-à-dire,  de  i8o°  en  forte 

Bij 
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qu'il  lui  eft  diamétralement  oppofé  ;  c'eft  la  plus  grande  de 
toutes  les  diflances  apparentes  ;  s'il  fe  trouve  un  troifieme 
aftre  à  la  moitié  de  cet  intervalle^  ôc  qui  paroifle  entre  les  deux 
autres,  nous  dirons  qu'il  eft  à  5)0°  ou  un  quart-de-cercle  de 
chacun  d'eux;  nous  mefurons  également  30° ,  1^°,  $°  de 
diftance  apparente  entre  d'autres  aftres ,  &  toutes  ces  me- 
i-^io.  4,  fures  fe  font  en  préfentant  aux  objets  que  l'on  obferve  un 
arc  de  cercle ,  comme  CD  ^  dont  le  centre  foit  à  notre  œil  0  , 
&  dont  la  partie  CD  foit  femblable  à  la  partie  y^K  de  la  cir- 
conférence célefte  ,  que  nous  voulons  mefurer.  Ainfi,  quand 
nous  dirons  ,  par  exemple,  que  la  lune  a  un  demi-degré  ou 
30  minutes  de  diamètre,  cela  voudra  dire  qu'elle  occupe  la 
moitié  de  la  trois  cent  foixantieme  partie  d'une  circonfé- 
rence, dont  notre  œil  eft  le  centre,  ou,  ce  qui  revient  au 
même,  que  fi  elle  étoit  répétée  720  fois  autour  de  nous,  ou 
qu'il  y  eût  720  lunes  à  la  fuite  l'une  de  l'autre,  cela  feroit 
tout  le  tour  du  ciel. 

Des  ^  7  •  Tandis  que  toute  la  fphère  tourne  fur  fes  deux  pôles  P 

Parallèles.  &  i^  ,  les  points  fitués  dans  l'équateur  E  Q  ,  décrivent  un 
FiG,  6.  cercle  qui  eft  de  la  grandeur  même  de  la  fphère,  c'eft-à-dire, 
qui  forme  l'un  des  grands  cercles ,  ôc  dont  le  centre  C  eft 
aufli  le  centre  de  la  fphère  ;  mais  les  points  qui  font  plus  près 
du  pôle ,  comme  le  point  yi ,  décrivent  des  cercles  moin- 
dres ;  tel  eft  le  cercle  yf  i? ,  dont  le  centre  eft  au  point  D  de 
l'axe  PB,  ôc  qui  paroit  ovale  dans  la  figure  ,  parce  que  nous  le 
fuppofons  vu  en  perfpedive  ôc  de  coté.  Ce  font  ces  petits 
cercles  qu'on  appelle  les  parallèles  à  Féquateur ,  ou  fmiple- 
ment  les  Parallèles,  Chaque  point  du  ciel,  placé  hors  de 
l'équateur ,  décrit  un  parallèle  qui  diminue  de  grandeur  à 
mefure  que  ce  point  eft  plus  éloigné  de  l'équateur. 
(Art.  y.) 

Tous  ces  parallèles  AB  font  coupés  en  deux  parties 
égales  par  le  cercle  HEPAO  ;  car  leur  centre  D  ôc  leur  pôle  P 
fe  trouvant  dans  le  plan  du  méridien ,  ce  plan  les  traverfe 
par  le  centre ,  ôc  par  conféquent  les  coupe  en  deux  parties 
égales  (  I  c?)  ;  ainfi  l'aftre  qui  placé  d'abord  au  point  À  dans  le 
méridien ,  décrit  par  fon  mouvement  diurne  le  parallèle  AB , 
fera  auffi  long-temps  à  la  droite  qu'à  la  gauche  du  méridien^ 
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qui  partagera  la  durée  de  fa  révolution  diurne  en  deux  parties      Tig.  6, 
égales. 

2  S'  Si  le  parallèle  y^S  que  décrit  l'étoile ,  eft  tout  en- 
tier au-defTus  de  l'horizon  HO  ,  on  la  verra  pafler  deux  fois 
le  jour  au  méridien,  d'abord  en  y^,  puis  12  heures  après 
en  E  ;  fa  plus  grande  élévation  au-dellus  de  l'horizon,  fera 
dans  fon  pafTage  fupérieur  en  y:/  ,  &  f a  plus  petite  hauteur 
dans  le  pafTage  inférieur  en  B.  Mais  fi  le  parallèle  de  l'étoile 
fe  trouve  n'avoir  qu'une  petite  portion  au-deffus  de  l'horizon, 
comme  le  parallèle  MNL ,  dont  la  partie  fupérieure  MIS/ 
élevée  fur  l'horizon ,  eil  beaucoup  moindre  que  la  partie 
invifible  NL ,  on  ne  verra  l'étoile  que  pendant  la  plus  petite 
partie  des  24,  heures. 

1^.  Il  y  a  cette  différence  entre  \ts  grands  cercles  de  la     Différence 

fphère  ôc  les  petits  cercles ,  que  les  plans  des  grands  cercles  àes  grands 

paiTant  tous  par  le  centre  de  la  fphère  ,  la  coupent  en  deux  Ç^'''^*^!  ^ 
^./i^  1.  1  ^   ■  1  1  ^r»     des  petits, 

parties  égales  ,  au  lieu  que  les  petits  cercles ,  tels  que  AB , 

coupent  la  fphère  en  deux  fegmens ,  dont  l'un  eft  le  plus 
petit,  comme  APB  ^  &  l'autre  le  plus  grand,  comme  AEM 
ORLQB, 

30.  Une  autrp  différence  qu'on  doit  remarquer  entre  les 
grands  cercles  Ôc  les  petits ,  c  eft  qu'un  grand  cercle  coupe 
néceffairement  tous  les  autres  grands  cercles  en  deux  parties 
égales ,  au  lieu  qu'un  petit  cercle  eft  fouvent  coupé  par  un 
grand  cercle  en  deux  parties  inégales  ;  la  raifon  eft  évidente  ^ 
fi  l'on  confidere  que  deux  grands  cercles  ayant  chacun  leur 
centre  au  centre  de  la  fphère ,  l'un  paffe  par  le  centre  de 
l'autre;  ils  ont  donc  un  diamètre  commun,  qu'on  appelle 
ia  Commune  Se6iion  de  leurs  deux  plans  :  or  il  eft  de  la  nature 
d'un  diamètre  de  couper  le  cercle  en  deux  parties  égales; 
ainfi  chaque  cercle  eft  coupé  par  l'autre ,  fuivant  fon  dia- 
mètre même  &  en  deux  parties  égales.  Au  contraire,  le 
petit  cercle  étant  éloigné  du  centre  du  globe,  peut  non- 
feulement  être  coupé  en  deux  portions  inégales ,  mais  en- 
core ne  l'être  point  du  tout  par  un  grand  cercle  du  même 
globe.  Ce  font-là  les  premiers  axiomes  de  la  Trigonométrie 
Sphérique,  dont  nous  traiterons  féparément  dans  le  XXIII* 
livre  de  cet  Ouvrage. 
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Nous  verrons ,  en  parlant  de  la  Sphère  Armillaire  (i  oo) , 
qu'on  y  diftingue  principalement  fix  grands  cercles  & 
quatre  petits  ;  l'ordre  des  obfervations  nous  a  conduit 
à  diftinguer  dëja  trois  grands  cercles  appelles  ï Horizon  ^ 
V Equateur  &  le  Méridien,  Nous  avons  parlé  en  général  des 
petits  cercles  appelles  parallèles  à  l'équateur. 

Trouver  la  hauteur  du  Pôle  par  le  moyen  des  Etoiles 

Circonpolaires. 

3  I .  La  disposition  des  trois  grands  cercles  de  la 
fphère^  l'équateur,  l'horizon  Ôc  le  méridien,  doit  former 
déformais  la  bafe  de  toutes  nos  obfervations  &  de  toutes 
notre  AstronomieSphèrique  (a);  c'eft  à  eux  que  nous  rap- 
porterons les  aftres  pour  en  déterminer  la  fituation  &  les 
mouvemens.  Ainfi  la  première  chofe  que  nous  devons  faire, 
eft  de  connoître  leur  fituation  réciproque ,  de  favoir  com- 
ment l'équateur  eft  placé  par  rapport  à  notre  horifon  ;  com- 
bien le  pôle  eft  élevé  du  côté  du  nord  ;  combien  l'équateur 
eft  élevé  du  côté  du  midi, 

3  1 .  Puifque  l'équateur  n*eft  autre  chofe  que  le  cercle  fur 
lequel  fe  fait  le  mouvement  diurne ,  c'eft  ce  mouvement  qui 
doit  déterminer  l'équateur  ;  &  puifque  ce  mouvement  fe 
fait  autour  des  pôles ,  ce  mouvement  fervira  auili  à  les  re- 
connoître.  Si  l'étoile  polaire,  dont  nous  avons  parlé  (5*), 
étoitprécifément  ôc  exa£tement  fituée  au  pôle  du  monde,  en 
forte  qu'elle  pût  en  être  la  marque  sûre  &  permanente ,  il 
fuffiroit  d'en  mefurer  la  hauteur  (23) ,  &  l'on  auroit  la  hau- 
teur du  pôle  j  mais  cette  étoile  en  eft  à  deux  degrés  ;  il  eft 
vrai  qu'on  a  peine  à  diftinguer  fi  elle  a  changé  de  place , 
quand  on  ne  la  regarde  qu'à  la  vue  fimple ,  Ôc  fans  avoir  de- 
vant les  yeux  quelque  terme  fixe  auquel  on  puifTe  la  compa- 
rer ;  néanmoins  avec  des  inftrumens  &  une  attention  fuivie , 
on  reconnoît  qu'elle  décrit  auffi  bien  que  les  autres  étoiles  . 
un  petit  cercle  autour  du  pôle  ;  mais  fi  l'étoile  polaire  ne 


^  (  »  )  On  entend  par  AJlronom'e  Sphé- 
rîque  y  celle  qui  traite  des  mouve- 
ments ce'leftes  par  rapport  aux  cercles 


apparens  de  la  Sphère  ,  fans  s'occu- 
per des  diftajices  ôc  des  grandeurs 
réelles. 


on 
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marque  pas  immédiatement  le  point  du  ciel  où  eft  le  pôle  , 
du  moins  le  milieu  du  cercle  qu'elle  décrit  chaque  jour ,  en 
doit  donner  la  plus  sûre  indication, 

3  3 .  L'étoile  A  ^  décrivant  autour  du  pôle  P  un  cercle  obfervatL.. 
AB ,  Cl  cette  étoile  efl:  à  deux  degrés  du  pôle  ,  l'arc  AP  fera  ^e  la  hauteur 
de  deux  degrés ,  aufli  bien  que  l'arc  PB,  &  l'arc  entier  A  PB,  *^"  ^°^^* 
qui  marque  la  largeur  du  parallèle  ,  fera  de  4°  ;  ainfî  l'étoile  3  ^  ,^ 
étant  au  méridien  en  A  y  dans  la  partie  fupérieure  de  fon 
parallèle ,  aura  une  hauteur  AH  au-defTus  de  l'horizon ,  plus 
grande  de  4°  que  la  hauteur  BH  de  cette  même  étoile ,  1 2 
heures  après  au-deflbus  du  pôle  ;  la  différence  AB  de  ces 
deux  hauteurs  fera  donc  de  4°.  Suppofons  actuellement 
qu'on  ait  obfervé  la  hauteur  de  l'étoile  en  y^  &  fa  hauteur  en 
B  5  il  faudra  pour  avoir  la  hauteur  du  pôle  P ,  partager  en 
deux  la  différence  AB  des  deux  hauteurs  ;  la  moitié  de  cette 
différence  fera  PB  ,  on  l'ajoutera  avec  la  plus  petite  hauteur 
JRB  de  l'étoile  ,  ôc  l'on  aura  HP  qui  eft  la  hauteur  du  pôle. 
Par  exemple  5  h  l'étoile  polaire  obervée  à  Paris  ^  a  d'abord 
47° ,  ôc  enfuite  ;  1°  de  hauteur ,  la  différence  étant  4° ,  on 
en  prendra  la  moitié,  c'eft-à-dire,  2°,  ce  fera  la  diftance  de 
l'étoile  au  pôle  ;  ces  deux  degrés  ajoutés  à  47° ,  qui  efl  la 
plus  petite  hauteur  de  l'étoile ,  donneront  la  hauteur  du 
pôle  ,  qui  fera  par  conféquent  de  4^°  ;  ou ,  ce  qui  revient  au 
même  ,  on  prendra  la  moitié  de  la  fomme  des  deux  hauteurs 
51  ôc  47  ,  &  l'on  trouvera  4p. 

3  4-  L'obfervation  des  latitudes  en  mer  par  le  moyen  de 
la  petite  ourfe  eft  annoncée  par  le  pilote  de  Pompée ,  qui  lui 
dit  que  le  pôle  s'élève  quand  on  va  vers  le  Bofphore  de 
Thrace ,  ôc  s'abaiffe  quand  on  va  vers  la  Syrie,  c'eft- à-dire, 
vers  le  midi. 

Hic  cum  mihi  femper  in  altum 
Surgit  8c  inftabit  fummis  minor  urfa  cherachis ,  (  '  ) 
Bol^horon  ,  ôc  Scythiœ  curvantem  littora  pontum 
Spedamus.  Quidquid  defcendit  ab  arbore  fumma  (  ^) 
Arftoph/lax,  propiorque  mari  cynofura  feretur 
In  Syriœ  portas  tendit  ratis,  Luc.  phars.  VIII.  ij6. 

3  5  •  La  hauteur  du  pôle  Ôc  la  hauteur  de  Féquateur  font 

(»)  Cornes. 

C»)  Du  haut  du  mât,  c'eft-à-dire  duzénit. 
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enfemble  po°^  en  forte  que  la  première  étant  connue ,  on 
Fio.  5.  a  néceiïairement  la  féconde.  Soit  P  le  pôle ,  &  E  l'équa- 
teur,  PH  la  hauteur  du  pôle,  E  0  celle  de  l'équateur  ,  le 
demi-cercle  HZO  eft  la  partie  vifible  du  ciel  qui  a  1 80°.  Si 
l'on  en  retranche  le  quart-de-cercle  PZE  qui  eft  la  diftance 
du  pôle  à  l'équateur,  c'eft-à-dire,  90°,  il  en  doit  refter  né- 
ceflairement  5)0  autres  ;  donc  les  arcs  HP  ôc  EO ,  qui  reftent 
après  avoir  ôté  PZE ,  font  enfemble  po°:  donc  la  hauteur  du 
-pôle  H  F  e  fi  le  Complément  {^)  de  la  hauteur  de  féquateur 
EO.        ^ 

^  6.  De-là  il  fuit  que  la  hauteur  de  l'équateur  eft  égale  à 
la  diftance  du  pôle  au  zénit,  c'eft-à-dire,  à  PZ  ;  car  ZH qH 
de  po°,  puifque  du  zénit  à  l'horizon  il  y  a  néceffairement  un 
quart-de-cercle  ;  ainfi  HP  eft  le  complément  de  PZ  :  mais 
nous  venons  de  voir  dans  l'article  précédent ,  que  HP  eft  le 
complément  de  EO ,  donc  PZ  eft  égal  à  EO  ,  c'eft-à-dire, 
que  la  diftance  du  pôle  au  zénit  eft  égale  à  la  hauteur  de  l'é- 
quateur. 

37*  I^  eft  évident  par  la  même  raifon,  que  la  diftance  ZE 
du  zénit  à  l'équateur  eft  égale  à  la  hauteur  du  pôle  PH; 
car  ZH  &:  PE  font  chacun  de  po°  :  fi  vous  en  retranchez 
la  partie  commune  PZ,  il  reftera  deux  arcs  égaux  PH 
à:ZE. 

De  la  grandeur  de  la  Terre. 

La  Terre  3  §.  L'oBSERVATiON  de  la  hauteur  du  pôle  &L  de  la  hau- 

e  ron  e.  ^^^^  ^^  l'équateur ,  ou  ,  fi  l'on  veut ,  de  la  hauteur  méri- 
dienne du  foleil  en  difFérens  pays ,  fut  la  première  chofe 
qui  dut  apprendre  aux  hommes  que  la  terre  étoit  ronde. 
Ce  fut  d'abord  par  l'ombre  du  foleil  que  Ton  détermina  les 
différences  de  hauteurs  du  pôle  ;  plus  on  avançoit  vers  le 
nord,  plus  ces  ombres  mefurées  le  même  jour  fe  trouvoient 
longues  ;  ce  qui  prouvoit  que  la  hauteur  du  foleil  au  deffus 
de  rhorizon  étoit  devenue  plus  petite ,  &  que  l'obfervateur 
fitué  vers  le  nord  n'étoit  pas  fur  le  même  plan  que  l'ob- 
fervateur fitué  vers  le  midi,  puifqu'alors  ils  auroient  eu  l'un 

(«)   On  appelle   Compltment  d'un  \  degrés,  &C Supplément,  ce  qml\xi  mari' 
<?rr,  ce  qui  lui  manque  pour  faire  po  |  que  pour  aller  à  180  degrts. 


Trouver  la  hauteur  du  Pôle  ^  &c,         ly 

&  l'autre  des  ombres  égales  ;  on  dut  en  conclure  que  la 
terre  étoit  arrondie.  ^ 

3  9. L'ombre  delà  terre  dans  les  éclipfes  de  lune  paroît 
toujours  ronde;  les  vaifleaux  vus  de  loin  en  pleine  mer, 
difparoiilent  par  degrés  ,  on  les  voit  defcendre  &  fe  perdre 
peu-à-peu ,  par  la  courbure  de  la  furface  des  eaux.  Telles 
furent  les  marques  auxquelles  les  anciens  philofophes  recon- 
nurent la  courbure  &  la  rondeur  de  la  terre. 

40.  Après  avoir  ainfi  reconnu  la  rondeur  de  la  terre,     Grandeur 

T    r       •      1         A  >-         r  j        '     de  la  terrei 

on  le  lervit  du  même  moyen  pour  connoitre  la  grandeur  : 
&  le  changement  des  latitudes  &  des  hauteurs,  foit  du  pôle, 
foit  des  aftres,fervit  àconnoître  l'étendue  de  notre  globe  en 
en  mefurant  une  petite  partie.  Pofidonius ,  au  rapport  de 
Cleomèdes  (I.  /.  cap,  26)  obferva,  il  y  a  ipoo  ans,  que 
l'étoile  appellée  Canopus ,  qui  paflbit  au  méridien  d'Alexan- 
drie,  à  la  hauteur  d'une  48^  partie  du  cercle,  ou  de  7°  f 
ne  s'élevoit  prefque  pas  à  Rhodes,  mais  qu'elle  paffoit  à 
l'horizon ,  &  ne  faifoit  qu'y  paroître  ;  il  fuivoit  de-là  que 
ces  deux  villes  (fituées  d'ailleurs  fous  le  même  méridien  ou 
à  peu  près)  étoient  éloignées  de  la  48®  partie  du  cercle  ; 
d'un  autre  côté  leur  diftance  itinéraire  en  ligne  droite  étoit 
de  ^d';o  ftades,  fuivant  Eratofthène ,  cité  par  Pline  &  .  7 
Strabon ,  d'où  l'on  conclud  par  une  fimple  règle  de  trois 
que  les  ^60  degrés  de  la  terre  faifoient  180000  ftades, 
AufFi  Ptolomée  dans  fa  géographie  ne  donne  à  la  terre  que 
ï  8cooo  ftades  ;  fi  l'on  évalue  le  ftade  Egyptien  avec  M. 
le  Roy  {Ruines  des  monumens  de  la  Grèce ^  ^.  ^  5)  a  1 1 4  toifes 
•7^,  on  aura  pour  la  circonférence  de  la  terre  Sppp  lieues, 
chacune  de  2283  toifes^ce  qui  s'éloigne  bien  peu  de  la  me- 
fure  conftatée  parl'AcadémiCjquieft  d'environ  p 000  lieues, 
comme  on  le  verra  dans  le  livre  XV.  Mais  je  fuis  perfuadé 
que  c'eft  par  la  compenfation.de  différentes  erreurs  qu'on 
trouve  entre  ces  opérations  &  les  nôtres  un  accord  aufli 
fmgulier.  Cependant  M.  Fréret  penfoit  auiïi  que  Pofi- 
donius, Marin  de  Tyr,  ôc  Ptolomée  employoient  les  ftades 
Alexandrins  de  583  f  pieds,lorfqu'ils  donnoient  500  ftades 
au  degré  (Mémoires de  l'Académie  des  Infcriptions,  tome  - 
XXIV,  page  p  8). 
T.ome  l,  G 
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4 1 .  Autre  exemple  :  ôri  trouve  en  allant  vers  le  nord  que 
la  latitude  d'Amiens  eft  plus  grande  que  celle  de  Paris  d'un 
degréjOu  que  le  foleil  à  midi  eft  d'un  degré  plus  bas  à  Amiens 
qu'à  Paris,  c'eft  une  preuve  que  la  terre  a  un  degré  de  cour- 
bure depuis  Paris  jufqu'à  Amiens;or  cette  diftance  mefurée 
en  allant  toujours  du  midi  au  nord,  s'eft  trouvée  de  2j 
lieues  (a)  ;  donc  un  degré  de  la  terre ,  ou  la  3  60^  partie  de 
toute  fa  circonférence,  z  2$  lieues  d'étendue  ;  d'où  il  fuit 
que  la  circonférence  entière  ou  le  tour  de  la  terre  vaut 
5)000  lieues;  car  25  fois  ^60  font  5)000.  Lorfqu'on  voit  les 
aftres  augmenter  d'un  degré  en  hauteur ,  c'eft  une  preuve 
que  notre  zénit  &  notre  horizon  ont  changé  d'un  degré  ; 
car  ce  font  les  termes  fixes  auxquels  fe  rapportent  nos  ob- 
fervations  des  hauteurs  ;  fi  notre  zénit  a  changé  d'un  degré , 
il  a  fait  la  ^  6'o^  partie  du  cercle  ou  du  tour  entier  de  la 
fphère  ;  Ôc  fi  2  j  lieues  de  chemin  du  midi  au  nord  le  font 
changer  d'un  degré  ,  les  pooo  lieues  le  feroient  changer  de 
^60° ,  c'eft-à-dire,  lui  feroient  faire  le  tour  du  ciel,  tan- 
dis que  nous  ferions  celui  de  la  terre  ;  donc  la  terre  a  5)000 
lieues  de  circuit. 

Des  Latitudes  Géographiques  ou  Terrejîres. 

4  2 .  L'EQUATEUR  ôc  Ics  poles  quc  nous  avons  remarqués 
dans  le  ciel ,  fe  remarquent  également  fur  la  terre  ;  ôc  tout 
de  même  que  l'équateur  célefte  détermine  les  faifons ,  celui 
de  la  terre  détermine  la  température  &  le  degré  de  chaleur 
ou  de  froid,  qu'on  éprouve  en  différens  pays. 

On  dut  remarquer  d'abord  les  étoiles  qui  dans  le  ciel 
répondoient  à  l'équateur ,  c'eft-à-dire ,  étoient  précifément 
à  égales  diftances  des  deux  poles  céleftes  :  voyageant  en- 
fuite  fur  la  terre ,  on  vit  en  allant  vers  le  midi ,  que  ces  étoi- 
les fe  rapprochoient  de  la  verticale,  ôc  paftbient  au  méridien 


(a)  Chacune  de  ces  lieues  eft  fup- 
pofée  àtziZi  toifes  de  Paris ,  la  toi- 
le eft  de  6  pieds  ,  le  pied  de  12  pou- 
ces, le  pouce  de  12  lignes; le  cadre  de 
la  planche  1.  mefuré  de  haut  en  bas 
fur  la  droite  ,37  pouces  5  lignes  ôc 


demie  de  hauteur ,  cela  fuffira  pour 
donner  une  ide'e  de  notre  mefure 
aux  étrangers  qui  pourroient  en 
ignorer  totalement  le  rapport  avec 
les  leurs  ;  nous  parlerons  des  mefures 
étrangères  dans  le  XV^  livre. 


Des  Latitudes  Géographiques  ou  Terrejlres.   ip 

plus  près  du  zénk ,  à  mefure  qu'on  fe  trouvoit  dans  des 
pays  plus  méridionaux. 

43.  On  comprit  qu'en  avançant  encore  on  parvien- 
droit  dans  les  endroits  de  la  terre ,  où  ces  étoiles  pafTent 
exaûement  par  le  zénit^  ôc  où  les  deux  pôles  font  dans  l'ho- 
rizon ;  en  effet  dans  ce  cas-là  on  eft  évidemment  fous 
l'équateur  célefte^  ou  bien  fur  l'équateur  terreftre  ;  car  l'un 
correfpond  à  l'autre,  ils  font  dans  un  feul  &  même  plan, 
parce  que  l'équateur  célefte  détermine  l'autre  ;  ôc  qu'en 
voyant  pafTer  le  foleil  fur  fa  tête  ,  quand  il  eft  à  même  dif- 
tance  des  deux  pôles,  c'eft  à-dire  ,  dans  l'équateur,  on 
pourroit  dire  :  Je  fuis  fous  l'équateur  célefte ,  ou  bien  :  Je 
fuis  fur  l'équateur  de  la  terre. 

4  4»  L'équateur  terreftre  ou  la  Lizne  éamno^lialeSdit  tout  ^^J^  °"  P^^« 

111  rr  -1.    *^   1     i>Ar-  1         1         1  Equateur. 

le  tour  de  la  terre ,  palîe  au  milieu  de  1  Ainque ,  dans  les 

états  peu  connus  du  Macoco  ôc  duMonoémugi,  traverfe 

la  mer  des  Indes ,  les  ifles  de  Sumatra  ôc  de  Bornéo  ôc  la 

vafte  étendue  de  la  mer  Pacifique;  l'équateur  pafTe  enfuite 

au  travers  de  l'Amérique  Méridionale ,  depuis  la  province 

de  Quito  au  Pérou ,  jufqu'à  l'embouchure  de  la  rivière  des 

Amazones.  Nous  difons  que  les  pays  qui  font  fur  cette 

iigne.n'ont  aucune  latitude,  parce  que  l'on  appelle  Latitude    ,I^atitude 

1  °   To  ^13/  K  r  3  '        1»^        ^  geographiquei 

les  diftances  a  1  équateur.  A  mefure  qu  on  quitte  1  equateur  «»   <»  ^  ^ 
pour  avancer  vers  les  pôles ,  foit  au  feptentrion ,  foit  au 
midi ,  on  avance  en  latitude  ;  lorfqu'on  eft  à  un  degré,  ou  à 
25  lieues  de  l'équateur,  on  a  un  degré  de  latitude. 

La  Latitude  ou  la  diftance  à  l'équateur  fe  mefure  ou 
vers  le  midi  ou  vers  le  nord  :  on  ^LppeWe  Latitude  Septentrio- 
nale ,  la  diftance  à  l'équateur  ,  pour  les  pays  qui  font  du 
côté  du  nord,  àc  Latitude  Méridionale  ou  Aujirale y  celle 
qui  eft  comptée  de  l'autre  côté  de  la  ligne. 

4  5  •  Les  pays  qui  font  à  moitié  chemin  de  l'équateur  au 
pôle ,  ont  donc  4  j°  de  latitude  ;  telle  eft  la  ville  de  Bor- 
deaux; telles  font  encore  Sarlat,  Aurillac ,  le  Puy,  Va- 
lence ,  Briançon ,  Turin ,  Cafal  Ôc  Plaifance ,  Mantoue  , 
Rovigo ,  ôc  les  Bouches  du  Pô  ;  en  Afie ,  Aftracan ,  la 
Tartarie  Chinoife  ôc  la  Terre  d'Yeço.  On  ne  fauroit  avoir 
plus  de  po^  de  latitude;  car  il  n'y  a  que  qo^  entre  l'équa- 

Cij 
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teur ,  d'où  on  les  compte  ^  &  les  pôles  où  toutes  les  latitudes 
finiflent  &  fe  confondent  en  un  point. 

4  6.  La  hauteur  du  pôle ,  dont  nous  avons  parlé  (art.  3  3) 
eft  égale  à  la  latitude  du  lieu  ;  car  la  latitude  n'eft  autre 
chofe  que  la  diftance  d'un  pays  à  l'équateur  terreftre  ,  ou  la 
diftance  de  fon  zénit  à  Féquateur  célefte ,  c'eft-à-dire,  ZE  , 
FiG.  3.  mais  ZE  eft  égal  à  F  H  (37)  j  donc  la  latitude  eft  égale  à  la 
hauteur  du -pôle. 

Des  Longitudes   Géographiques  ('). 

471  Après  avoir  mefuré  les  diftances  du  midi  au  nord  , 
fous  le  nom  de  latitudes ,  il  a  été  néceffaire  de  mefurer  les 
diftances  dans  l'autre  fens,  c'eft-à-dire,  d'occident  en  orient; 
&  on  les  a  appellées  Longitudes  ,  parce  que  la  longueur 
des  pays  connus  étoit  plus  grande  dans  ce  fens-là  que  du 
midi  au  nord ,  lofque  les  premiers  géographes  ont  établi 
leurs  mefures. 

Pour  mefurer  les  longitudes,  on  conçoit  plufieurs  cercles 

perpendiculaires  à  l'équateur,  &  paflant  par  les  deux  pôles 

FiG.  7.      de  la  terre,  tels  que  P  AR,  P  SR  ^  qui  font  les  méridiens 

terreftres  ;  tous  les  pays  qui  font  fur  un  même  méridien, 

ont  la  même  longitude. 

Premier  4  g.  Le  PREMIER  MÉRIDIEN  ,  Celui  d'où  l'oh  part  pOur 

compter  les  longitudes  ,  eft  une  chofe  arbitraire  &  de  pure 
convention ,  parce  que  le  ciel  ne  donne  aucun  terme  fixe 
fur  la  terre  pour  les  longitudes  ,  au  lieu  que  l'équateur  en 
fournit  un  pour  compter  les  latitudes.  On  a  varié  fur  le 
choix  d'un  premier  méridien ,  ôc  encore  actuellement  la 
chofe  n'eft  pas  bien  fixe  parmi  les  géographes.  Voyez  leP, 
Riccioli  (Geographia reformata  j page  3 8 ^) ôcle livre XXIII 
où  nous  parlerons  des  cartes  de  géographie  avec  un  certain 
détail. 

4  9  •  La  déclaration  du  2  7  Avril  1 6^  4.,  fixa  notre  premier 
méridien  à  l'extrémité  de  l'ifle  de  Fer ,  la  plus  occidentale 
des  ifles  Canaries.  Le  bourg  principal  de  cette  ifle  eft  à  ip° 

C  »  )  Géographie  vient  de  r? ,  terre ,  6c  de  r^«4>» ,  j'écris ,  parce  que  c'efi 
la  defcription  de  la  terre. 


Méridien, 
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5*3'  à^^"  à  l'occident  de  Paris  ;  mais  M.  de  l'Ifle ,  notre  plus 
fameux  géographe,  ayant  fuppofé  pour  plus  de  facilité  & 
en  nombres  ronds,  que  Paris  étoit  à  20°  de  longitude  ,  les 
géographes  de  France  ont  fuivi  fon  exemple  ;  ainfi  dans  la 
plupart  de  nos  cartes  on  établît  le  premier  méridien  irniverCel  à  ,?^^.T^^ 
20  du  méridien  de  raris ,  du  cote  de  /  occident  j  oc  1  on  conti- 
nue de  compter  vers  l'orient  jufqu'à  ^60° ,  en  faifant  tout 
le  tour  de  la  terre. 

5  o.  Cependant  les  aftronomes  François  qui  déterminent 
communément  les  longitudes  par  la  comparaifon  des  ob- 
fervations  faites  à  Paris ,  avec  celles  des  différens  lieux  de 
la  terre ,  ont  une  autre  manière  de  compter.  Ils  prennent , 
non  pas  en  degrés ,  mais  en  temps  ,  la  différence  des  méri- 
diens ou  la  différence  de  longitude  entre  Paris  ôc  les  autres 
pays;  quinze  degrés  de  longitude  font  une  heure,  chaque 
degré  fait  4  minutes  de  temps  ;  &  au  lieu  de  dire,  par  exem- 
ple, que  Poitiers  efl  à  18  degrés  de  longitude,  parce  que 
cette  ville  eft  de  deux  degrés  plus  occidentale  que  Paris  , 
ils  difent  que  la  différence  des  méridiens  eft  de  8  minutes , 
occidentale.  C'eft  ainfi  que  Ptolomée  en  ufa  par  rapport  à 
Alexandrie  ,  les  Arabes  pour  Tolède  ,  Copernic  pour 
Frawenberg,  Reinhold  pour  Konigsberg,  Tycho  ôc  Kepler 
pour  Uranibourg ,  ôc  les  Anglois  pour  Gréenwich ,  ou  eft 
i'obfervatoire  royal  d'Angleterre. 

5"  I .  Les  différences  des  méridiens  nous  font  juger  de 
celles  des  heures ,  que  l'on  compte  en  même  temps  en  dif- 
férens pays.  Un  obfervateur  qui  s'avanceroit  à  i  j°  de  Pa- 
ris, du  côté  de  l'orient,  par  exemple,  à  Vienne  en  Autri- 
che ,  com.pteroit  environ  une  heure  de  plus  qu'à  Paris ,  parce 
qu'allant  au-devant  du  foleil  qui  tourne  chaque  jour  de 
l'orient  à  l'occident ,  il  le  verroit  une  heure  plutôt  que 
nous.  En  continuant  d'avancer  ainfi  vers  l'orient  de  i  j  en 
I  jo,  il  gagneroit  une  heure  à  chaque  fois  ;  ôc  s'il  faifoit  le 
tour  entier  de  la  terre ,  il  fe  trouveroit ,  en  arrivant  à  Paris, 
avoir  gagné  24  heures  ,  Ôc  compteroit  un  jour  de  plus  que 
nous  ;  il  feroit  au  lundi ,  tandis  que  nous  ferions  encore  au 
dimanche. 

5  2.  Un  autre  obfervateur  qui  s'avanceroit  du  côté  du 
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couchant ,  retarderoit  de  la  même  quantité ,  &  revenant  à 
Paris  après  le  tour  du  monde ,  il  ne  compteroit  que  famedi 
lorfque  nous  ferions  au  dimanche.  On  éprouvera  cette  fin- 
gularité  dans  la  manière  de  compter ,  toutes  les  fois  qu'on 
verra  arriver  un  vaifleau  qui  aura  fait  le  tour  du  monde ,  en 
continuant  de  compter  les  jours  dans  le  même  ordre,  fans 
s'affujettir  au  calendrier  des  pays  où  il  aura  paiGTé. 

5  3  •  ^^^  1^  même  raifon ,  les  habitans  des  ifles  de  la 
mer  du  Sud  qui  font  éloignés  de  12  heures  de  notre  mé- 
ridien ,  doivent  voir  les  voyageurs  qui  viennent  des  Indes 
ôc  ceux  qui  leur  viennent  de  l'Amérique,  compter  diflfé- 
remment  les  jours  de  la  femaine,  les  premiers  ayant  un 
jour  de  plus  que  les  autres  ;  car  fuppofant  qu'il  eft  dimanche 
à  midi  pour  Paris,  ceux  qui  font  dans  les  Indes  ,  difent 
qu'il  y  a  12  heures  que  dimanche  eft  commencé;  ôc  ceux 
qui  font  en  Amérique ,  difent  qu'il  s'en  faut  au  contraire 
plufieurs  heures.  Cela  parut  très-fmgulier  à  nos  anciens 
voyageurs ,  qu'on  accufa  d'abord  de  s'être  trompés  dans 
leur  calcul  &  d'avoir  perdu  le  fil  de  leurs  almanachs.  Dam- 
pier  étant  allé  à  Mendanao  parl'oueft  trouva  qu'on  y  comp- 
toit  un  jour  de  plus  que  lui.  (Voyez  les  Voyages  de  Dam- 
pier ,  Tome  I.  )  Varenius  dit  même  qu'à  Macao,  ville  ma- 
ritime de  la  Chine,  les  Portugais  comptent  habituellement 
un  jour  de  plus  que  les  Efpagnols  ne  comptent  aux  Philip- 
pines ,  les  premiers  font  au  dimanche  tandis  que  les  féconds 
ne  comptent  que  famedi,  quoiqu'ils  foient  peu  éloignés  les 
uns  des  autres  ;  cela  vient  de  ce  que  les  Portugais  établis  à 
Macao  y  font  allés  par  le  Cap  de  Bonne-Efpérance  ou  par 
l'orient,  &  que  les  Efpagnols  font  allés  aux  Philippines  par 
l'occident,  c'eft-à-dire ,  en  partant  de  l'Amérique  ôc  traver- 
fant  la  mer  du  Sud. 

54*  C'eft une chofe  des  plus néceflaires,  mais  en  même- 
.  temps  des  plus  difficiles  dans  l'aftronomie,la  géographie  Ôc 
tudes  en  Mer.  ^^  navigation ,  que  de  trouver  les  longitudes  :  il  s'agit  de 
favoir ,  par  exemple ,  combien  le  méridien  de  la  Marti- 
nique eft  éloigné  de  celui  de  Paris,  ou  combien  il  faut  faire 
de  degrés  vers  l'occident  pour  arriver  à  la  Martinique  :  la 
méthode  que  les  aftronomes  emploient j,  conilfte  à  chercher 
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dans  le  ciel  un  phénomène  ou  un  fignal  qui  puifTe  être  ap~ 
perçu  au  même  inftant  de  Paris  ôc  de  la  Martinique  ;  par 
exmple ,  le  moment  oùcommence  une  éclipfe  de  lune  :  sHl 
eft  minuit  à  la  Martinique  quand  l'éclipfe  y  commence ,  ôc 
que  dans  ce  même  moment  on  ait  compté  4'^  \^'  du  matin 
à  Paris ,  nous  fomme  alTurés  qu'il  y  a  4^  1 3'  de  temps ,  ce 
qui  fait  un  arc  de  (^3°  1 5',  du  méridien  de  Pari  s  au  méridien 
de  la  Martinique.  En  effet ,  le  foleil  emploie  24  heures  à 
faire  le  tour  du  globe  6c  une  heure  à  faire  1  j  degrés  :  fi  les 
habitans  delà  Martinique  avoient  le  midi  plus  tard  que  nous 
d'une  heure ,  nous  ferions  affurés  par-là  même,  qu'ils  font  à 
\$°  de  nous  vers  l'occident  ;  mais  ils  l'ont  plus  tard  que 
nous  de  4^^  13',  fuivant  l'obfervation  ;  ils  font  donc  plus 
avancés  de  6^°  \,  qui  répondent  2i^  13^  à  raifon  de  \^^ 
pour  chaque  heure ,  ôc  d'un  degré  pour  4  minutes  de  temps. 
Nous  parlerons  plus  au  long  de  la  manière  de  trouver  les 
longitudes  en  mer  à  la  fin  du  XXIV^  livre  de  cet  ou- 


vrage. 
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&  defesphafes. 

5  5  •  Après  avoir  obfervé  le  mouvement  diurne  com- 
mun à  tous  les  aftres ,  comme  le  premier  de  tous  les  phé- 
nomènes céleftes  que  les  hommes  ont  dû  remarquer ,  même 
fans  aucune  efpece  d'application^nous  pafferons  au  mouve- 
ment propre ,  ou  mouvement  particulier  des  planètes  qui  fe 
fait  en  fens  contraire,  c'eft-à-dire,  vers  l'orient.  Le  plus 
fimple  Ôc  le  plus  fenfible  de  tous  ces  mouvemens  propres, 
celui  qui  dut  frapper  le  plus  tous  les  yeux ,  fut  le  mouve- 
ment de  la  lune.  Tous  les  mois  cet  aftre  change  de  figure 
ôc  fait  le  tour  du  ciel  dans  un  fens  contraire  à  celui  du 
mouvement  général ,  Ôc  tandis  que  chaque  jour  la  lune 
paroît  fe  lev^r  ôc  fe  coucher  comme  tous  les  autres  aftres 
en  allant  d'orient  en  occident ,  elle  retarde  chaque  jour  ôc 
femble  refter  en  arrière  des  étoiles,  ou  reculer  vers  l'orient 
d'environ  1 3  degrés.  Ce  mouvement  particulier  par  lequel 
la  lune  fe  retire  peu  à  peu  vers  l'orient,  dans  le  temps  même 
qu'elle  va  comme  les  autres  aftres  vers  le  couchant  ^  s'ap- 
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pelle  le  mouvement  propre  ^  ou  mouvement  périodique  > 
&  ceR  un  mouvement  réel  qui  a  lieu  dans  cette  planète.  Il 
eft  Cl  confidérable  qu'au  bout  de  27  jours  la  lune  qui  aura 
paru  d'abord  auprès  de  quelque  belle  étoile,  s'en  détache, 
s'en  éloigne ,  &  fait  le  tour  du  ciel  à  contre  fens  du 
mouvement  diurne  ou  commun  ;  elle  revient  au  bout  de  27 
jours  fe  replacer  à  coté  de  la  même  étoile  ;  à  la  fin  du  pre- 
mier jour  elle  s'en  étoit  éloignée  de  1 3°  ou  un  peu  plus  ;  le 
fécond  jour  elle  en  étoit  à  26°  5  le  troifieme  ^  39  ,  ôcc; 
enfin  après  27  jours,  elle  s'en  étoit  éloignée  de  360°,  ôc 
par  conféquent  elle  eft  revenue  la  joindre  par  le  côté  op- 

f)ofé  ;  ainfi  elle  fe  retrouve  au  même  point  où  elle  paroiflbit 
e  mois  d'auparavant,  après  avoir  paru  répondre  fuccelli- 
vement  aux  étoiles  qui  font  tout  autour  du  ciel. 

5  6.  Lesphafes(2)de  la  lune  ouïes  diverfes  apparences  de 
fa  lumière  furent  des  phénomènes  encore  plus  remarquables 
&  plus  fenfibles  à  tous  les  yeux  ;  après  avoir  paru  pen- 
dant toute  la  nuit  fous  une  forme  ronde ,  large  &  brillante 
que  nous  appelions  la  pleine  lune  ,  elle  perd  peu-à-peu  de 
fa  lumière  ^  de  fa  largeur  ôc  de  fon  difque  apparent ,  elle  fe 
lève  plus  tard,  elle  n'éclaire  plus  que  pendant  la  moitié  de 
lanuit,elle  devient  dichotome{^)&c  reffemble  àuncercle  dont 
onauroit  coupé  la  moitié  ;  quelques  jours  après  continuant 
de  fe  rapprocher  du  foleil  ce  n'eft  plus  qu'un  croifiant  qui 
paroit  le  matin  à  l'orient  avant  que  le  foleil  fe.lève,  les 
cornes  vers  le  haut,  oppofées  au  foleil,  mais  qui  diminuant 
peu  à  peu  de  grandeur  ôc  de  lumière  fe  perd  dans  les  rayons 
du  foleil ,  ôc  difparok  enfin  totalement. 

5  7*  La  lune,  après  avoir  difparu  totalement  pendant  3 
ou  4  jours  ,  reparoît  le  foir  à  l'occident  après  le  coucher  du 
foleil,  fous  la  forme  d'un  croiflant  dont  les  pointes  font» 
toujours  vers  le  haut,  ou  à  l'oppofite  du  foleil  ;  mais  con- 
tinuant d'avancer  vers  l'orient  ôc  de  s'éloigner  du  foleil  par 
fon  mouvement  propre,  elle  augmente  de  grandeur  ôc  de 
lumière  ;  fon  croifTant  eft  plus  fort ,  on  la  voit  plus  aifé- 


(^)  ^â<ri?,  apparido-j  ce  mot  vient 


lune  paroît  à  nos  yeux. 


de  (paivm  ,appareo,  parce  que  ce  font        (•>)  aUîdo?  ^hicornis  ;  Té/noçy  fruftum 
les    difFérentes    manières    dont  la   fe^ione  ablatum. 

ment 
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ment  &  plus  long-temps.  Elle  devient  enfuite  comme  un 
demi-cercle  &  paroît  en  quartier ,  ou  en  quadrature ,  lorf- 
qu'elle  s'eft  éloignée  du  foleil  de  po  degrés  ;  c'eft  ce  qu'on 
appelle  premier  quartier  ;  enfin  7  à  8  jours  après  elle  i:epa- 
roît  pleine^  ronde  &  lumîneufe  comme  elle  étoit  un  mois 
auparavant,  elle  pafle  alors  au  méridien  à  minuit,  ôci'on 
voit  qu'elle  efî:  oppofée  au  foleil. 

")  ^.Qq  f^nt  ces  phafes  &  ces  afpe£ls  de  la  lune  qui  oc- 
cafionnèrent  autrefois  i'ufage  de  compter  par  mois  &  par 
femaines.de  fept  jours,  à  caufe  du  retour  des  phafes  de  la 
■  lune  en  un  mois ,  &  parce  que  la  lune  tous  les  fept  jours 
environ  paroît,  pour  ainfi  dire ,  fous  une  forme  nouvelle  ; 
aufTi  les  premiers  peuples  du  monde  fe  fervirent  de  la  lune 
pour  compter  les  temps,  il  n'y  avoit  dans  le  ciel  aucun 
lignai  dont  les  différences ,  les  alternatives  ôc  les  époques 
fuffent  plus  remarquables ,  ôc  il  eft  probable  que  tous  ces 
peuples  avoient  puifé  dans  la  plus  haute  antiquité,  & 
comme  dans  la  fource  commune  du  genre  humain,  ou 
dans  un  inilin6l  également  naturel  à  tous ,  cette  manière 
de  diftribuer  leurs  exercices  &  de  fixer  leurs  affemblées 
par  le  moyen  de  la  lune.  (Voyez  le  SpeHacle  de  la  nature , 
Tome  7/^,  page  283)  :  nous  en  parlerons  plus  au  long  dans 
le  VIP  livre,  nous  y  expliquerons  les  phafes  de  la  lune ,  ôc 
nous  ferons  voir  qu'elles  font  produites  par  la  lumière  du 
foleil  qui  éclaire  toujours  la  moitié  de  la  lune.  Si  nous 
n'appercevons  fouvent  qu'une  petite  partie  de  ctt  hémif- 
phère  éclairé,  &  fi  nous  le  perdons  même  de  vue  tous  les 
mois  ,  c'eft  parce  que  la  lune  étant  prefque  pour  lors  entre 
le  foleil  Ôc  nous ,  elle  tourne  vers  le  foleil  fon  hémifphère 
lumineux ,  ôc  vers  nous  fon  hémifphère  obfcur  ;  or  un  ob- 
jet qui  n'eft  point  éclairé  ne  peut  être  apperçu ,  à  moins  que 
ce  ne  foit  un  corps  de  lumière  comme  le  foleil. 

Du  Mouvement  annuel 
&   de.  l'écliptique, 

5  9.  Le  mouvement  propre  de  la  lune  eft  le  plus  prompt 
ôc  le  plus  remarquable  de  tous  ceux  que  l'on  obferve  dans  le 
ciel  j  mais  U  en  eft  un  encore  plus  important  pour  nous , 
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c'eft  le  mouvement  périodique  ou  annuel  quelefoleilparoit 
avoir,  qu'on  appelle  auflî  quelquefois  mouvement  propre; 
c'eft  après  le  mouvement  diurne ,  un  des  phénomènes 
les  plus  frappans  y  puifque  la  différence  des  faifons ,  les 
chaleurs  de  l'été  &  les  rigueurs  de  l'hyver  en  dépendent 
aulïi  bien  que  la  longueur  des  jours  Ôc  des  nuits  qui  varie  fi 
fort  dans  le  cours  d'une  année.  Ce  mouvement  n'eft  en  lui- 
même  qu'une  apparence ,  ôc  il  provient  du  mouvement 
annuel  de  la  terre  ;  mais  il  ne  s'agit  encore  que  d'examiner 
les  phénomènes  &  les  apparences^avant  que  de  nous  élever 
à  la  contemplation  des  caufes  qui  les  produîfent. 

60.  Si  l'on  remarque  le  foir  du  côté  de  l'occident 
quelque  étoile  fixe  après  le  coucher  du  foleil,  ôc  qu'on  la 
confidère  attentivement  plufieurs  jours  de  fuite  à  la  même 
heure,  on  la  verra  de  jour  en  jour  plus  près  du  foleil; 
en  forte  qu'elle  difparoîtra  à  la  fin ,  ôc  fera  effacée  par 
les  rayons  &  la  lumière  du  foleil ,  dont  elle  étoit  affez  loin 
quelques  jours  auparavant.  Il  fera  aifé  en  même  temps  de 
reconnoître  que  c'eft  le  foleil  qui  s'eft  approché  de  l'étoile , 
ôc  que  ce  n'eft  pas  l'étoile  qui  s'eft  approchée  du  foleil.  En 
effet ,  voyant  que  toutes  les  étoiles  fe  lèvent  ôc  fe  cou- 
chent tous  les  jours  aux  mêmes  points  de  l'horizon,  vis-à- 
vis  des  mêmes  objets  terreftres ,  qu'elles  font  toujours  aux 
mêmes  diftances,  tandis  que  le  foleil  change  continuelle- 
ment les  points  de  fon  lever  ôc  de  fon  coucher  ôc  fa  diftance 
aux  étoiles ,  voyant  d'ailleurs  chaque  étoile  fe  lever  tous 
les  jours  environ  4  minutes  plutôt  que  le  jour  précédent  (  ^  ) 
relativement  au  foleil,  on  ne  doutera  pas  que  le  foleil  feul 
n'ait  changé  de  place  par  rapport  à  l'étoile ,  ôc  ne  fe  foit 
approché  d'elle.  Cette  obfervation  peut  fe  faire  en  tout 
temps ,  mais  il  faut  prendre  garde  à  ne  pas  confondre  une 
étoile  fixe  avec  une  planète  :  nous  apprendrons  bientôt  la 
manière  de  les  diftinguer.  (83) 

6  I .  Le  premier  phénomène  que  préfente  le  mouvement 

propre  du  foleil  eft  donc  celui-ci  :  Le  foleil  fe  rapproche 

de  jour  en  jour  des  étoiles  qui  font  plus  orientales  que  lui  ,* 

Veft-à-dire,  qu'il  s'avance  chaque  jour  vers  l'orient  :  ainfi 

(«)  Ceft  ce  que  nous  appellerons  V Accélération,  diurne  des  étoiles  dsius  les 
Evres  IV  ôc  XXÏV. 
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le  mouvement  prqpre  du  foleil  fe  fait  d'occident  en 
orient  :  tous  les  jours  il  eft  d'environ  un  degré ,  ôc  au  bout 
de  3(5^  jours  on  revoit  l'étoile  vers  le  couchant,  à  la 
même  heure  &  au  même  endroit  où  elle  paroiflbit  Tannée 
précédente  à  pareil  jour  ;  c'eft-à-dire ,  que  le  foleil  eft 
revenu  fe  placer  au  même  point  par  rapport  à  l'étoile  ; 
il  aura  donc  fait  une  révolution  :  c'eft  ce  que  nous  appel- 
ions le  mouvement  annueL 

62.  Pour  combiner  le  mouvement  annuel  avec  le 
mouvement  diurne  du  foleil ,  imaginons  un  grand  globe , 
ou  j  fi  l'on  veut ,  une  grofTe  boule  ,  traverfée  au  centre  , 
ou  diamétralement ,  par  un  axe  ou  aifTieu  ,  qui  fbit  fou-  p^^^ 
tenu  à  fes  extrémités  dans  les  points  P  &  K  ;  ôc  qu'on 
faffe  tourner  ce  globe ,  on  aura  une  idée  du  mouvement 
diurne  de  la  fphère.  Si  l'on  place  un  infede  en  6",  à 
égale  diftance  des  deux  pôles  P  &l  R  ^  il  fera  obligé  de 
tourner  avec  le  globe ,  &  il  décrira  Véquateur  A  S  Qi 
fi  l'on  en  place  un  autre  en  B  ,  plus  près  d'un  des  pôles 
que  de  l'autre ,  il  décrira  un  parallèle  ,  dont  la  circon- 
férence eft  plus  petite.  Mais  tandis  que  ce  globe  tourne 
dans  un  fens ,  l'infede  que  nous  fuppofons  en  5" ,  pour- 
roit  aufli  marcher  infenfiblement  dans  le  fens  oppofé  ;  il 
imiteroit  alors  le  mouvement  annuel  ou  propre  du  foleil  , 
qui  s'avance  peu-à-peu  vers  l'orient ,  pendant  qu'il  eft 
emporté  chaque  jour  avec  tout  le  ciel  ôc  d'un  mouvement 
commun,  vers  l'occident.  Ces  deux  mouvemens  font 
fort  bien  exprimés  dans  ces  4  vers  d'Ovide  : 

Adde  quod  affiduâ  rapitur  vertigine  cœlum  , 
Sideraque  alta  trahit ,  celerique  volumine  tor<iuet; 
Nitor  in  adverfum;  nec  me  (  qui  caetera)  vincit 
Impetus;  ôcrapido  contrarius  evehor  orbi.  Metam,  IL  70. 

6  3  •  Ce  mouvement  annuel ,  ou  mouvement  propre 
du  foleil ,  qui  fe  fait  d'occident  en  orient ,  eft  donc  con- 
traire au  mouvement  diurne ,  au  mouvement  commun  de 
tout  le  ciel  ,  qui  fe  fait  vers  l'occident,  &  que  nous 
avons  expliqué  (  art.  2.  ).  Chaque  jour,  le  foleil,  aûfli 
bien  que  les  étoiles  ,  fait  une  révolution  autour  de  nous , 
du  levant  au  couchant .  ou  d'orient  en  occident  j  mais 

r>ij 
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FiG.  7.  pendant  ce  temps-là  le  foleil  fait  environ  un  degré  en  fens 
contraire ,  ou  d'occident  en  orient  y  &  répond  fuccefli- 
vement  à  différentes  étoiles. 

64'  La  trace  de  ce  mouvement  annuel ,  obfervée 
avec  foin ,  s'eft  trouvée  être  un  cercle ,  &  ce  cercle  a 
Ecliptigue.  ^^é  appelle  EcLiPTiQUE  f  a  )  ; H  a  fallu  d'abord  en  déter- 
miner la  fituation  :  c'eftla  première  recherche  que  les  an- 
ciens Aftronomes  aient  faite  ,  &  nous  allons  les  fuivre 
ou  les  deviner ,   s'il  eft  polTible  ,  dans  leur   marche. 

L'écliptique ,  la  route  apparente  &  annuelle  du  foleil , 
eft  différente  de  l'équateur  ou  du  cercle  diurne ,  dont 
nous  avons  indiqué  la  pofition  (  i  ^  ).  Les  premiers  Cal- 
déens  qui  oblervèrent  à  Babylone  ,  avoient  l'équateur 
élevé  de  ^4''  ;  &  fi  le  foleil  avoit  fait  fon  mouvement 
annuel  en fuivant l'équateur,  il  auroit  paru  tous  les  jours 
à  midi  élevé  de  54°  (  b  ).  Bien  loin  de-là  ,  ils  apperce- 
yoient  en  été  que  le  foleil  s'élevoit  de  24°  au-deffus  de 
l'équateur,  &c  defcendoit  en  hyver  de  240  au-deffous, 
en  forte  que  fa  hauteur  vers  le  milieu  du  jour  ,  ou  fa 
hauteur  méridienne  (  ip  )  étoit  de  78°  en  été ,  &  de  30*' 
feulement  en  hyver  ;  d'où  il  fuivoit  évidemment  que  l'éclip- 
tique  étoit  un  cercle  différent  de  l'équateur  de  24°.  Ce- 
cercle  devoit  feulement  traverfer  ou  couper  l'équateur  en 
deux  points  diamétralement  oppofés;  car  on  obfervoit 
deux  fois  l'année ,  au  printemps  &  en  automne  ,  que  la 
hauteur  du  foleil  à  midi  étoit  précifément  égale  à  la 
hauteur  de  l'équateur  ,  c'eft-à-dire  de  5*4°  ;  d'où  il  fuivoit 
que  dans  ces  deux  jours-là  le  foleil  étoit  dans  l'équateur 
même ,  dont  3  mois  auparavant  il  avoit  été  éloigné  de 
24°  dans  les  jours  des  deux  fcljîices, 

6  5  •  Ainfi  l'écliptique  ,  la  trace  du  mouvement  annuel 
du  foleil  y  eft  un  cercle  de  la  fphère,  qui  coupe  l'équateur 


SoIftice'= 


(  =  )  Du  mot  grec  E'»AaV,i>,  dejicio , 
parce  que  la  lune  eft  toujours  dans 
l'écliptique,  à  très-peu  près,  Icrf- 
qu'il  y  a  éclipfe  de  lune  ou  de  fo- 
leil. 
_  ('')  Je  fuppofe  la  latitude  de  l'an- 
■cienne  Babylone  de  36  degrés,  com- 


me je  l'ai  déterminée  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  pour  i7S7  * 
page  429  ;  mais  fuivant  la  pofition 
que  M.  de  Lille  donnoit  dans  fes 
cartes  à  la  ville  de  Babylone  ,  il 
faudroit  dire  57°  au  lieu  de  14". 
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en  deux  points ,  mais  qui  s'en  éloigne  enfuite  de  24°  au 
nord  ôc  au  midi.  Et  comme  ces  deux  diftances  font  égales  , 
on  dut  en  conclure  que  i'écliptique  étoit  un  grand  cercle 
de  la  fphère  ;  car  c'eft  la  propriété  des  grands  cercles  de 
fe  couper  en  deux  parties  égaies  (  30  ).  Il  s'agifToit  enfuite 
de  déterminer  dans  la  voûte  célefte  ôc  parmi  les  étoiles 
fixes  ,  la  route  ou  la  trace  de  I'écliptique  ,  ôc  de  recon- 
noître  les  étoiles  par  lefquelles  devoit  pafler  le  foleii 
à  chaque  jour  de  l'année ,  pour  être  en  état  de  repréfenter 
ce  cercle  folaire  furie  globe  où  nous  avons  tracé  l'équa- 
teur  (  I  y). 

66.  Pour  cet  effet  on  dut  remarquer  d'abord  qu'il  y 
avoit  deux  jours  dans  l'année  ,  éloignés  de  fix  mois  l'un 
de  l'autre  ,  où  le  foleii  fe  trouvoit  avoir  54°  de  hauteur 
méridienne ,  ôc  par  conféquent  la  même  hauteur  que 
l'équateur.  On  appella  ces  deux  ]ouiîs-\2i  jours  des  êqui- 
noxes  5  parce  que  le  foieil  décrivant  ces  jours-là  l'équa- 
teur ,  étoit  12  heures  au  -  deffus  de  l'horizon  ,  Ôc  12 
heures  au-deffous ,  c'eft-à-dire  que  le  jour  étoit  égal  à  la 
nuit  ;  l'un  a  été  appelle  équinoxe  du  printemps  ,  parce 
qu'il  arrivoit  à  la  fin  de  l'hyver  ^  l'autre  ell  l'équinoxe 
d'automne. 

67.  Ayant  remarqué  ,  le  jour  de  l'équinoxe  du  prin- 
temps ,  quelle  étoile  ou  quel  point  du  ciel  palfoit  au  mé- 
ridien y  1 2  heures  après  le  foieil  ou  à  minuit ,  à  la  même 
hauteur  que  lui ,  c'eft-à-dire  ,  à  la  hauteur  de  l'équateur , 
on  étoit  sûr  d'avoir  le  point  oppofé  au  foieil ,  c'eft-à-dire 
l'équinoxe  de  l'automne ,  ôc  l'endroit  où  devoit  fe  trou- 
ver le  foieil  fix  mois  après  ,  en  traverfant  l'équateur  dans 
le  point  oppofé, 

C'eft  ainii  qu'on  a  dû  reconnoître  ôc  remarquer  dans  le 
ciel  le  point  équinoxial  d'automne  ,  quand  le  foieil  éroit 
dans  celui  du  printemps  ,  ôc  celui  du  printemps  quand  le 
foieil  étoit  parvenu  à  l'équinoxe  d'automne ,  ou  dans  le 
point  oppofé  ;  par-là  on  a  appris  à  diftinguer  dans  le  ciel 
étoile  ces  deux  points  effentiels  dans  l'Aftronomie. 

68.  Les  points  de  I'écliptique  fitués  entre  les  équi- 
noxes^  ôc  dans  lefquels  fe  trouve  le  foieil  lorfqu'il  eftle  plus 


Equinoxes, 


Soiftîcesa 
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éloigné  de  l'équateur  ont  été  appelles  folftices  (  folis  fta* 
tiones  )  parce  que  le  foleil  étant  arrivé  à  ce  plus  grand 
éloignement ,  femble  être  quelques  jours  à  la  même  dif- 
tance  de  l'équateur ,  fans  s'en  éloigner  ni  s'en  rapprocher , 
du  moins  fenfiblement. 

Ainfi  tout  eft  déterminé  à  l'égard  de  Técliptique.  Nous 
connoiiTons  les  deux  points  équinodiaux  où  ce  cercle  tra- 
verfe  l'équateur  ;  nous  favons  qu'il  s'en  éloigne  enfuite  , 
au-defTus  ôc  au-deflbus ,  au  nord  ôc  au  midi,  dans  les 
folftices,  ôc  cet  éloignement,  qui  étoit  autrefois  de  24. 
degrés  ,  n'eft  plus  aduellement  que  de  23°  ^  5  il  ri^  man- 
que donc  rien  pour  tracer  dans  le  ciel  la  route  annuelle 
ou  le  grand  cercle  de  l'écliptique  :  nous  parlerons  bientôt 
de  la  divifion  de  ce  cercle  en  1 2  fignes  (  art.  7<5  ). 

6^ .  Ayant  formé  un  globle  artificiel ,  tel  que  celui  qui 
eft  repréfenté  dans  la  figure  7  ,  ôc  marqué  fur  ce  globe 
les  étoiles  dont  on  avoit  remarqué  les  pofitions ,  après 
y  avoir  tracé  l'équateur  ôc  les  pôles  (  1  ;  ),  on  fut  en  état 
de  tracer  aulTi  l'écliptique ,  ôc  de  remarquer  les  étoiles 
parmi  lefquelles  ce  cercle  devoit  paffer;  c'eft  ce  que 
firent  les  plus  anciens  Aftronomes  ,  comme  nous  l'expli- 
querons encore  dans  le  livre  II.  en  parlant  de  l'origine 
de  l'aftronomie  (271). 

De  r obliquité  de  rEcllptique,  &  des  Tropiques  (^). 

70.  La  diftance  ou  l'arc  que  nous  avons  remarqué 
de  23°  Y  entre  l'équateur  ôc  l'écliptique  dans  les  points 
folftitiaux  ,  s'appelle  I'Obliquité  de  l'écliptique.  Il  a 
fallu ,  pour  connoître  cette  obliquité  ,  obferver  combien 
le  foleil  en  été  s'élevoit  au-defTus  de  l'équateur ,  Ôc  com- 
bien en  hy ver  il  s'abaifToit  au-defTous  (  64  )  ;  ou ,  fi  l'on 
veut ,  il  a  fallu  remarquer  combien  le  foleil  étoit  plus 
élevé  à  midi  en  été  qu'il  ne  l'étoit  à  midi  en  hy  ver  ;  ÔC 
ayant  trouvé  47°  de  différence ,  la  moitié  de  cette  diffé- 


(  »  )  Les  Tropiques  tirent  leur 
nom  du  mot  grec  TpÉTr^»  ,  verto  , 
parce  que  le  foleil  arrivé  aux  tro- 


piques ,  femble  retourner  fur  fes 
pas ,  ou  du  moins  vers  l'équateur. 
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rence,  ou  23°  y,  a  donné  la  plus  grande  diftance  entre 
récliptique  &  Téquateur.  Nous  n'avons  pas  aduellement 
même  d'autre  méthode  ,  pour  déterminer  l'obliquité  de 
récliptique. 

7  I .  Cette  obliquité  de  l'écliptique  étoit ,  il  y  a  2000 
ans  j  d'environ  24°  ;  elle  n'eft  plus  aujourd'hui  que  de 
23°  28%  &  diminue  d'environ  l' tous  les  100  ans  ,  comme 
nous  l'expliquerons  dans  le  livre  XVI. 

72.  Les  anciens  ^  pour  déterminer  l'obliquité  de 
récliptique  ,  obfervoient  les  ombres  folftitiales  du  foleil. 
Soit  y^  B  un  Gnomon  (  a  ) ,  un  ftyle  quelconque  élevé 
verticalement  ,  comme  étoit  l'obélifque  du  champ  de 
Mars  à  Rome  ^  ou  une  ouverture  A  faite  dans  un  mur 
y^  B  pour  laiffer  pafTer  un  rayon  du  foleil  ;  foit  S  ^  E  lo 
rayon  au  folftice  d'hy  ver ,  B  E  l'ombre  du  foleil  \  0  AC 
le  rayon  du  folftice  d'été  y  àc  B  C  l'ombre  folftitiale  la  plus 
courte  ;  dans  le  triangle  ABC ,  reâangle  en  5  ,  ôc  dont 
on  connoît  les  cotés  A  B  ^  5  C ,  il  eft  aifé  de  trouver ,  ou 
par  le  moyen  d'un  compas  ,  ou  par  les  règles  de  la  Tri- 
gonométrie ,  le  nombre  de  degrés  que  contient  l'angle 
ACB  ou  0  CB  y  qui  exprime  la  hauteur  du  foleil  au  fol- 
ftice d'été  ;  on  en  fera  autant  pour  le  triangle  /^  5  £ ,  & 
l'on  aura  l'angle  E  ,  égal  à  la  hauteur  du  foleil  au  foftice 
d'hyver.  C'eft  ainfi  que ,  fuivant  Pythœas  cité  par  Strabon 
6c  Ptolomée  ,  d'après  Hipparque  ,  la  hauteur  du  gnomon 
étoit  àla  longueur  de  l'ombre  en  été  àBizance  &  à  Marfeille 
2JO  ans  avant  Jefus-Chrift,  comme  120  font  à  41  j, 
d'où  GafTendi  conclut  l'obliquité  de  l'écliptique  d'environ 
23"  ^2',  (GafTendi,  tom.  IV.  pag.  527)  le  Chevalier 
de  Louville  l'a  conclu  feulement  de  23°  4p'  (  Hift.  de 
l'Académie  pour  171^,  P^gc  48  ). 

73-  Ch  acun  des  paralèlles  à  Téquateur  que  le  foleil 
paroît  décrire  de  jour  en  jour  par  fon  mouvement  diurne, 
eft  autant  éloigné  de  l'équateur  que  le  point  de  l'éclip- 


FlG,  f. 


(  •  )  Tmftuf ,  Règle  droite  ,  Style 
droit. 

(  '^  )  Les  plus  fameux  gnomons 
qui  aient  fervi  à  cet  ufage  font  ceux 


de  Bologne  ,  de  Saint  Sulpice  de 
Paris ,  de  Florence,  de  Rome.  Nou» 
en  parlerons  dans  le  XIII* ,  livre 
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tique  où  fe  trouve  le  foleil  ;  quand  le  foleil  eft  éloigné  de 
10°  deFéquateur,  ou  qu'il  a  10°  de  déclinaifon  ,  il  dé- 
crit un  parallèle  qui  s'éloigne  de  l'équateur  de  10°,  Ôc 
pafTe  au  zénit  de  tous  les  pays  de  la  terre  qui  ont  1 0°  de 
latitude.  Quand  il  eft  parvenu  à  fon  plus  grand  éloigne- 
ment  B ,  qui  eft  de  23°  ^  ^  il  décrit  fon  parallèle  B  C 
^^'  ^*  le  plus  éloigné  de  l'équateur,  le  plus  petit  qu'il  puifle  dé- 
Tropiques.  (.^ire  ^  c'eft  celui-là  qu'on  appelle  Tropique.  Il  y  a  un 
tropique  de  chaque  côté  de  l'équateur  ;  l'un  fe  nomme  1  e 
Tropique  du  Cancer  ,  parce  que  le  foleil  décrit  celui-ci 
le  jour  du  folftice  d'été,  entrant  dans  le  ligne  du  can- 
cer ;  l'autre  s'appelle  le  Tropique  du  Capricorne  ,  parce 
qu'il  eft  décrit  au  temps  du  folftice  d'hyver  où  le  foleil 
entre  dans  le  capricorne.  Ainfi  les  tropiques  compren- 
nent tout  l'efpace  dans  lequel  peut  fe  trouver  le  foleil , 
&  cet  efpace  eft  de  47°.  Les  tropiques  touchent  l'éclip- 
tique  ,  ôc  fe  confondent  avec  ce  cercle  dans  les  points 
folftitiaux. 

'74*  Le  tropique  du  cancer  pafTe  un  peu  au-delà  du 
Mont  Atlas  ,  fur  la  côte  occidentale  de  l'Afrique,  puis 
à  Syene  en  Ethiopie ,  de-là  fur  la  Mer  rouge ,  le  Mont 
Sinaï  ,  fur  la  Mecque  ,  patrie  de  Mahomet ,  fur  l'Arabie 
heureufe ,  l'extrémité  de  la  Perfe  ,  les  Indes ,  la  Chine  , 
la  Mer  pacifique  ,  le  Mexique  &  l'ifle  de  Cuba.  Le 
tropique  du  capricorne  pafle  dans  le  pays  des  Hotten- 
tots  en  Afrique  ,  dans  le  Bréfil  ,  le  Paraguay  &  le 
Pérou. 

7  5  •  Quand  nous  difons  que  le  foleil  décrit  chaque 
jour  un  parallèle  à  l'équateur  ,  nous  fuppofons  que  fa  dé- 
clinaifon  foit  la  même  pendant  les  24-  heures ,  &  qu'il 
refte  au  même  point  de  l'écliptique  ,  ou  du  moins  à 
même  diftance  de  l'équateur  ;  cela  n'eft  pas  rigoureufe- 
ment  exa£l ,  puifque  le  foleil  change  continuellement  de 
diftance  à  l'équateur  ,  &  par  conféquent  fe  trouve  à 
chaque  inftant  dans  un  parallèle  différent  ;  il  décrit  plu- 
tôt une  fpirale  qu'un  cercle  ;  mais  pour  fimplifier  les 
expreflions  &  les  idées ,  on  fuppofe  dans  les  premiers 
élémens  d'Aftronomie  que  le  mouvement  diurne  du  foleil 

fe 
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fe  fafle  dans  un  cercle  parallèle  à  Téquateur  ;  c*eft-à-dire, 
qu'on  regarde  comme  infenfible  la  petite  quantité  dont 
le  foleil  fe  rapproche  d'un  des  pôles  5  dans  l'efpace  de 
24  heures. 

De    la    longitude   du  Soleil. 

76.  Pour  compter  ôc  mefurer  les  mouvemens  du 
foleil  ôc  des  autres  corps  céleftes  ,  il  falloit  nécelTairement 
choifir  dans  le  ciel  un  point  d'où  l'on  pût  partir  ,  ôc  auquel 
on  pût  rapporter  tout.  Le  retour  des  faifons,qui  étoitpour 
les  hommes  la  chofe  la  plus  remarquable  ôc  la  plus  inté- 
reflante  de  toute  l'Aftronomie  fixa  ce  point  de  départ. 
Le  foleil ,  par  fon  cours  annuel  dans  l'écliptique ,  rêve- 
noit  chaque  année  traverfer  Téquateur  ,  ôc  redonner  le 
printemps  aux  campagnes  ;  ce  renouvellement  de  la  na- 
ture fervit  à  marquer  le  commencement  de  l'année  , 
ôc  les  aftronomes  fe  fervirent,  pour  commencer  leurs 
mefures ,  du  point  où  arrivoit  ce  changement ,  c'eft-à- 
dire  ,  du  point  d'interfeclion  de  l'écliptique  ôc  de  l'équa- 
teur.  On  appelle  donc  Longitude  la  diftance  du  foleil  Longitudes 
au  point  équinoxial ,  comptée  le  long  de  l'écliptique. 
Quand  le  foleil  a  parcouru  30  degrés  de  l'écliptique  par 
fon  mouvement  annuel  en  partant  de  l'équinoxe ,  on  dit 
qu'il  a  3  o  degrés ,  ou  un  figne  de  longitude  ,  ôc  ainfi  de 
fuite  jufqu'à  12  fignes  (  ^  ).  Les  30  premiers  degrés  font 
compris  fous  le  nom  de  Bélier  T  ;  les  30  degrés  qui  fuivent 
forment  le  Taureau^,  après  quoi  viennent  les  Gémeaux  H  > 
VEcreviffe  ^^  le  Lion  Q,  la  f^ierge  np^  la  Balance  ^,  le  Scor^ 
pion  nx^  \q Sagittaire  -H  ,  l^Capricorne  "ijb  ,  le  Verfeau^^  les 
Coiffons  )C  ^  comme  l'indiquent  les  deux  vers  fuivans. 

Sunt  Aries  ,  Taurus  ,  Gemini  ,  Cancer  ,  Léo  ,  Virgo , 
Libraque,  Scorpius  ,  Arcitenens,   Caper  ,  Amphora,  Pifces. 

77*  ^^s  12  fignes  5  dont  les  noms  appartiennent  aux 
douze  portions  de  l'écliptique  comptées  depuis  l'équinoxe, 

(  »")  L'origine  des  cara6lères  qui  repréfentent  les  fignes  ,  fera  explique'© 
dans  le  111*.  Livre  ,  de  même  que  pour  les  Planètes. 

Tome  L  E 
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font  différens  des  Confie  Hâtions  ou  figures  étoilées  qui 
portent  les  mêmes  noms  :  on  diftingue  le  ligne  du  Bélier 
de  la  conftellation  du  Bélier  ;  l'un  n'eft  autre  chofe  que 
la  première  douzième  ou  les  50  premiers  degrés  du  cercle 
de récliptique ;  l'autre  eftun  aflemblage  d'étoiles  ,  qui,  à 
la  vérité  ,  répondoit  autrefois  dans  le  ciel  au  même  en- 
droit que  le  figne  du  Bélier  ,  auquel  il  a  donné  fon 
nom,  mais  qui  eft  actuellement  beaucoup  plus  avancé, 
comme  nous  le  dirons  en  parlant  de  la  précefTion  des 
équinoxes  &  du  changement  des  étoiles  en  longitude , 
dans  les  livres  II,  IV  ôc  XVI. 

7  g.  Pour  déterminer  la  longitude  du  foleil ,  les  pre- 
miers Aftronomes  n'eurent  pas  befoin  d'autre  chofe  ,  que 
des  deux  folPâces  ôc  des  deux  équinoxes  :  ces  quatre  ob- 
fervations  partageoient  l'année  en  quatre  faifons  ;  on  exa- 
minoit ,  par  le  moyen  des  ombres  ,  la  plus  petite  hauteur 
du  foleil  ,  on  avoit  le  folftice  d'été  ;  la  plus  grande  hau- 
teur indiquait  le  folftice  d'hyver  ;  &  la  hauteur  intermé- 
diaire ou  moyenne  entre  les  deux  hauteurs  folftitiales , 
ou  la  hauteur  de  l'équateur,  indiquoit  les  jours  des  équi- 
noxes ;  ces  oblërvations  lirent  connoître  aux  premiers 
obfervateurs  ,  quelle  étoit  la  longueur  de  l'année  expri- 
mée en  jours ,  ôc  en  même  temps  elle  leur  fit  connoître 
à  quels  jours  de  l'année  civile  le  foleil  fe  trouvoit  au  com- 
mencement de  chaque  figne. 

yo.  Nous  voyons  actuellement  que  le  foleil  entre 
dans  le  Bélier  le  20  de  Mars ,  dans  le  Taureau  le  20 
Avril,  dans  les  Gémeaux  le  21  Mai,  dans  le  Cancer 
ie  21  Juin,  dans  le  Lion  le  22  Juillet,  dans  la  Vierge 
le  23  Août,  dans  la  Balance  le  23  Septembre  ,  dans  le 
Scorpion  le  23  Odobre ,  dans  le  Sagittaire  le  22  No- 
vembre ,  dans  le  Capricorne ,  le  2  :  Décembre ,  dans 
le  Verfeau  le  1 9  Janvier  ,  dans  les  Poiffons  le  1 8  Fé- 
vrier. Nous  traiterons  cette  matière  plus  au  long  dans 
le  VHP.  livre  ,  à  l'article  du  calendrier  ;  mais  ce  que 
nous  venons  de  dire  fuffit  pour  montrer  comment  on 
marque  fur  les  globes  la  correfpondance  des  jours  avec 
les  fignes  du  zodiaque. 


Durée  de  [ Année  folalre.  5  y 

Durée  de  l' Année  Jolaire. 

go.  Les  quatre  obfervations  des  équinoxes   &  des 
folftices    fufEfoient  pour  faire    connoître   aux    anciens 
obfervateurs^  quelle  étoit  la  longueur  de  Tannée  expri- 
mée en  jours ,  c'eft- à-dire  ,  combien  de  fois  le  foleil  fe 
levoit  entre  deux  équinoxes  du  printemps  ,  ou  entre  deux 
folftices  ;  ils  pouvoient  auffi  reconnoître  le  mouvement 
annuel  ou  le  mouvement  propre  du  foleil  {60)  ^  en  remar- 
quant les  étoiles  dont  il  fe  rapprochoit   fucceflivement 
dans   le  cours    d'une  année  ;    il  ne  fut  pas  difficile  de 
voir  qu'il  falloit  36"^   jours  pour  ramener  le  foleil  vers 
les  mêmes  étoiles  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  fe  couchoit  &  fe 
levoit  35^  fois  avant  que  de  fe  retrouver  au  même  point 
du  ciel.  Il  fallut  bien  des  années  ,   peut-être  bien  des 
fiecles  5  pour  remarquer  qu'il  y  avoit  environ  6  heures 
de  plus  ,  c'eft-à-dire ,    que  tous  les  quatre  ans  ^   à  pareil 
jour  ,  on  voyoit  le   foleil   un  peu   moins  avancé  vers 
l'étoile  ,  à  laquelle  on  avoit  imaginé  de  le  comparer  ,   ôc 
cela  d'un  degré  ,    ou  de  la  valeur  d'un  jour  :  ce  retard 
devint  enfuite  plus  fenfible  ;  ôc  au  bout  de  foixante  ans 
on  dût  voir  le  foleil  arriver  à  l'étoile   1;   jours  plus  tard 
qu'il  n'auroit  dû  faire  ,  fi  chaque  retour  eût  été  exa£te- 
ment  de  3(5^  jours. 

8  I .  Le  retour  des  faifons  fut  un  moyen  encore  plus 
naturel  ôc  plus  fenfible  de  déterminer  la  durée  des  révolu- 
tions du  foleil  :  les  anciens  aftronomes  obfervoient  le 
retour  du  foleil  à  l'équinoxe  ^  c'eft-à-dire  ,  fon  pafl'age  dans 
l'équateur  ;  ils  voyoient  qu'en  60  ans  ,  de  3(5j  jours  cha- 
cun ,  le  foleil  ne  revenoit  point  précifément  à  l'équateur , 
&  qu'il  lui  falloit  environ  1 5  jours  de  plus  :  il  s'enfuivoit 
naturellement  que  la  durée  de  fa  période  étoit,  non  pas 
de    3(5jj  exaâement,  mais  de  36'ji  &  6^, 

8  2 .   On  a  obfervé  depuis    ce  temps-là  plus  fouvent       Annés 
&  plus  exactement  les  équinoxes  \  ainfi  l'on  a  déterminé      Solaire. 
la  longueur  de  Tannée  avec  plus  de  précifion ,  6c  on  Ta 
trouvée  de  3(^5)  5^  -^8'  ^^"  ,  comme  nous  le  dirons  dans 

Eij 
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le  VP.  livre.  L'incertitude  ne  va  pas  à  3  ou  4  fécondes 
de  temps.  Mais  il  faut  bien  remarquer  que  c'eft  ici  la 
durée  de  l'année  tropique ,  ou  du  retour  des  faifons  ;  car 
l'année  ftdérale  ,  c'eft-à-dire  ,  celle  qui  ramène  le  foleil 
à  une  même  étoile,  eft  plus  longue  ,  étant  de  ^^p  6^ 
5)'  io\  On  en  verra  la  raifon  lorfqu'il  fera  queftion  de 
la  précefTion  des  équinoxes,  dans  le  IV^  dans  le  VI^, 
&  dans  le  XVI^  livre. 

Des   Planètes    en  général, 

8  3  •  Le  premier  de  tous  les  mouvemens  céleftes  que 
les  hommes  apperçurent  fut  le  mouvement  diurne  (  2  )  , 
commun  à  tout  le  ciel  ;  les  mouvemens  propres  du  foleil 
&  de  la  lune  furent  enfuite  les  plus  faciles  à  remarquer  ; 
enfin,  des  obfervations  plus  répétées,  plusaflidues,  firent 
voir  que  parmi  les  aftres  qui  brillent  dans  une  belle  nuit , 
il  y  en  avoit  fix  dont  le  mouvement  propre  fe  faifoit  aufli 
remarquer,  &  on  les  appella  Planètes  (  i^).  Leurs  noms 
font  ,  Mer  cure  "^  ,  Venus  Ç  ,  Mars  cj^  ,  Jupiter  T^  ,  d?' 
Saturne  1).  Ces  planètes  font  quelquefois  plus  brillantes 
que  les  étoiles  ,  mais  d'une  lumière  tranquille ,  &  fans 
aucune  fcintillation  (excepté  peut-être  Vénus  )  tandis 
que  les  étoiles  fixes  répandent  une  lumière  éclatante  Ôc 
vive  ,  dont  la  fcintillation,  c'eft-à-dire  ,  le  frémiflement , 
annonce  que  les  étoiles  font  des  corps  lumineux  par  eux- 
mêmes  ,  des  efpèces  de  foleils ,  que  l'éloignement  feul 
nous  fait  paroître  très-petits. 

84'  Les  planètes  feront  faciles  à  diftinguer  dans  le 
ciel ,  lorfqu'on  aura  reconnu  les  1 2  conftellations  du 
zodiaque  ,  dont  nous  parlerons  dans  le  III^.  livre  ;  car 
il  n'y  a  dans  ces  1 2  conftellations  que  quatre  étoiles  de 
la  première  grandeur  ,  Aldebaran  ,  Regulus ,  PL  pi  & 
yintares  qui  reffemblent  aux  planètes  par  leur  éclat  ;  &: 
lorfqu'on  connoît  la  fituation  de  ces  quatre  étoiles,  on 
diftingue  bientôt  une   planète  d'une   étoile    fixe  ,    dès 

(  a  )  AA«v»jV>jf ,  erraticus  ,  parce  que  ce  font  des  aflres  errans  dans  le 
ciel. 
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qu'on  voit  la  première  aux  environs  de  récliptique, 
8  5  •  Les  planètes  parcourent  le  zodiaque  aufli-bien  que 
le  foleil ,  par  un  mouvement  propre  à  chacune ,  &  dé- 
crivent des  orbites  fort  approchantes  de  Fécliptique  ; 
car  Vénus  ,  qui  s'en  écarte  le  pkis  ,  n'a  jamais  au- 
delà  de  8  degrés  &  deux  tiers  de  latitude  ou  de  diftance 
à  Fécliptique.  Les  révolutions  périodiques  des  planètes 
ou  les  temps  qu'elles  employent  à  revenir  au  même  point 
du  ciel,  font  faciles  à  déterminer,  en  obfervant  leurs 
retours  à  une  étoile  ;  en  voici  les  durées  ,  d'après  les 
obfervations  les  plus  récentes  ,  car  les  anciens  s'étoient 
trompés  de  beaucoup  dans  les  durées  de  ces  révolutions 
parrapport  aux  étoiles  fixes.  Mercure,  871  2  5^- la  lune,  27J 
7^43  ;  Vénus,  224)  17^1  le  foleil,  ^6^;')  5'^  ;Mars,  i  an3  2ij 
23^;  Jupiter  11  années  communes  317)  ;  &  Saturne, 
2.^  ans  177).  Nous  verrons  dans  le  VI^.  livre  la  manière 
de  les  trouver  exaûement  par  rapport  aux  équinoxes. 

%6'  Suivant  le  Jyftéme  de  Pto/omée  y  les  7  planètes  tour-  Syftêmes 
noient  autour  de  la  terre ,  dans  Tordre  fuivant  ;  la  Lune  ^  "  ™°"  ^' 
Mercure ,  Vénus  ,  le  Soleil  ,  Mars  ,  Jupiter  &  Saturne  ; 
mais  on  a  reconnu  depuis  long-temps  que  cet  arrange- 
ment n'a  point  lieu  dans  le  ciel ,  comme  on  le  verra 
dans  le  V^.  livre  :  le  foleil  eft  au  centre  du  fyftême 
planétaire  ;  Mercure  ,  Vénus  ,  la  terre ,  Mars  ,  Jupiter 
ôc  Saturne  tournent  autour  de  lui  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle 
communément  fyftême  de  Copernic  ,  parce  que  ce  grand 
Aftronome  a  été  le  premier ,  qui ,  dans  le  1 6^.  fiecle , 
a  mis  cette  vérité  dans  tout  fon  jour ,  comme  nous  le 
dirons  dans  les  livres  IP.  ôc  V^.  en  parlant  d'abord  de 
l'Hiftoire  de  l'Aftronomie,  enfuite  du  fyftême  de  Coper- 
nic en  particulier. 

Des    Ascensions    droites , 

Dtclinai/ons  ,  Longitudes  6  Latitudes  des  Aflres. 

87»  Q  u  A,N  D  les   premiers  aftronomes  eurent    re- 
connu les  planètes  &  les  durées  de  leurs  révolutions ,  ils 
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voulurent  partager  ces  révolutions  en  différentes  par- 
ties y  ôc  affigner  à  chaque  planète  une  place  pour  chaque 
jour  en  partant  du  point  fixe  que  l'on  avoit  choifi ,  c'eft-à- 
dire ,  de  la  fedion  du  Bélier  ou  du  point  équinoxial  (7  5)  ; 
mais  le  cercle  que  décrit  le  foleil  par  fon  mouvemen  t 
annuel  ,  ne  fervit  d'abord  qu'à  mefurer  la  marche,  du 
foleil  ;  on  trouva  qu'il  étoit  facile  de  rapporter  à  l'équa- 
teur  les  mouvemens  des  autres  planètes  ,  ôc  on  em- 
ploya véritablement  i'équateur  à  cet  ufage,  de  la  manière 
fuivante. 

88.  Suppofons  qu'on  ait  reconnu  dans  le  ciel  une 
étoile  qui  foit  voifme  de  Féquinoxe  ou  du  point  où  fe 
coupent  les  deux  cercles  de  l'écliptique  &  de  I'équateur, 
Ôc  qu'on  veuille  par  fon  moyen  déterminer  les  pofitions 
des  autres  étoiles ,  la  méthode  la  plus  llmple  fera  de 
fuivre  I'équateur  tout  autour  du  ciel ,  à  mefure  que  les 
aftres  fe  fuceèdent  par  le  mouvement  diurne  ;  on  appelle 
les    intervalles  de    l'un    à   l'autre  ,    différences   d^afcen- 

Différences  fan  droite,  La  raifon  de   cette  dénomination  ,   eft    que 

d'afcenfion    quand  on  fuppofe  la  fphère  droite  ,   c'efl-à-dire  l'équa- 
droite.  2        ^  1        J     -^      r       PU      •  1  • 

teur  a  angles  droits  lur  1  horizon  ,   comme  cela  auroit 

lieu  fi  nous  étions  fitués  fous  la  ligne  ;  les  aftres  fe  lèvent 
tout  droit ,  Ôc  non  point  obliquement  ;  alors  les  étoiles 
qui  font  plus  avancées  vers  l'orient  de  15°  que  la  pre- 
mière étoile  d'où  l'on  eft  parti ,  fe  lèvent  une  heure  plus 
tard  :  on  dit  alors  que  leur  différence  d'afcenfion  droite 
eft  de  i^°  ou  d'une  heure. 

89.  Dans  une  fphère  oblique  où  I'équateur  eft  incliné 
à  l'horizon  ,  comme  dans  toute  l'Europe ,  ce  n'eft  pas 
le  lever  des  étoiles  qu'il  faut  choifir,  mais  leur  paffage 
au  méridien;  ce  cercle  étant  toujours  perpendiculaire  à 
i'équateur,  toutes  les  étoiles  qui  répondent  perpendicu- 
lairement au  même  point  de  I'équateur  paffent  au  méri- 
dien enfenjble  ;  &  nous  difons  que  leur  afcenfion  droite 
eft  la  même  ,  parce  qu'elles  fe  lèveroient  toutes  en  même 
temps  fi  nous  étions  fous   I'équateur. 

Fi©.  17.  90.  Soit  EQ  une  portion  de  I'équateur  ,    Z  M  Iq 

méridien  ;  les  étoiles  A  y  B  ^  qui  paffent  par  le  méridien 
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avec  le  point  M  de  l'équateur  ont  leur  afcenfion  droite  Fk?.  17. 
marquée  par  ce  point  M  ;  &  fi  ce  point  de  l'équateur 
pafTe  au  méridien  une  heure  plus  tard  que  le  point  équi- 
noxial  ,  nous  dirons  que  toutes  ces  étoiles  ont  une 
heure  ou  1 5-°  d'afcenfion droite;  celles  qui  pafferont  deux 
heures  plus  tard  que  la  première  étoile  du  bélier  auront 
par  rapport  à  elle  30  degrés  de  différence  d'afcenfion 
droite  :  ainfi  l'Ascension  droite  d'un  aftre  efl  fa  dillance 
à  l'équinoxe  comptée  fur  l'équateur. 

9  I .  Si  l'on  connoît  fafcenfion  droite  d'une  étoile  ou 
fa  diftance  à  l'équinoxe  comptée  le  long  de  l'équateur , 
on  trouvera  aifément  celles  de  toutes  les  autres  ,  en  obfer- 
vant  combien  elles  paffent  au  méridien  plus  tard  que  la 
première  ;  les  intervalles  de  temps  convertis  en  degrés 
a  raifon  de  15°  par  heure ,  donneront  leurs  différences 
d'afcenfion  droite  ,  qui  étant  ajoutées  à  celle  de  la  pre- 
mière étoile  que  l'on  connoît,  donneront  les  afcenfions 
droites  de  toutes  les  autres.  Il  eft  vrai  que  nous  fup- 
pofons  ici  qu'on  reconnoiffe  dans  le  ciel  le  point  équi- 
noxial  ,  ou  qu'on  connoiffe  bien  d'avance  l'afcenfion 
droite  de  la  première  étoile  ;  on  verra  plufieurs  manières 
de  la  trouver  très-exaclement  quand  nous  parlerons  des 
fondemens  de  1  aftronomie  dans  le  IV^.  livre. 

9  2 .  Lorfqu'on  voit  plufieurs  étoiles  paffer  enfemble  Déclinaifon. 
par  le  méridien  ,  quoiqu'elles  aient  toutes  la  même  afcen- 
fion droite  ,  elles  font  plus  élevées  les  unes  que  les 
autres  ;  l'une  paroît  en  ^  ,  l'autre  en  5  ^  &  leur  diftance 
à  l'équateur  E  MQ ,  s'appelle  Déclinaison  :  ainfi  B  M 
eft  la  déclinaifon  de  l'étoile  5  ;  yf  M  eft  la  déclinaifon 
de  l'étoile  yf .  Si  l'on  obferve  l'étoile  ^  paffant  dans  le 
méridien  à  <)\°  de  hauteur  (  23  )  ôc  que  l'on  connoiffe 
la  hauteur  de  l'équateur  de  41°  (53)^  on  en  conclura  na- 
turellement que  l'étoile  eft  plus  haute  de  1 0°  que  l'équa- 
teur ,  ou  qu'elle  a  10°  de  déclinaifon.  Quand  l'étoile 
eft  au- deffus  de  l'équateur  ,  ou  du  côté  du  nord,  on  dit 
que  fa  déclinaifon  eft  Boréale  ou  feptentrionale  ;  mais 
quand  elle  eft  au-deffous,  plus  baffe  que  l'équateur ,  ou 
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FiG.  17.      ^^  ç^j.^  j^  j^^jjj  ^  Qj-^  ^^^  q^jg  ^^  déclinaifon  eft  Aus- 
trale ou  méridionale. 

93.  Par  la  même  raifon,  l'on  appelle  Cercles  de 
DÉCLINAISON,  tous  les  cercles  qui  paiïant  par  les  deux 
pôles  du  monde ,  font  perpendiculaires  à  l'équateur.  Ces 
cercles  ,  font  des  méridiens  quand  on  les  confidère  fur  la 
Cercles  furface  de  la  terre  ;  ce  font  des  Cercles  horaires  quand 
oraires.  ^^  n'examine  que  leur  diftance  au  méridien  ,  parce  qu'ils 
indiquent  l'heure  qu'il  eft  :  ces  noms  de  cercles  de  décli- 
naifons  ,  de  méridiens ,  ou  de  cercles  horaires ,  fe  pren- 
nent fouvent  l'un  pour  l'autre  ;  mais  le  fens  propre  de 
ces  trois  dénominations  eft  relatif  à  trois  ufages  difFé- 
rens  ;  la  première  fe  rapporte  à  l'équateur  ;  la  féconde 
aux  longitudes  géographiques  ôc  terreftres  ;  la  troifieme 
à  la  diftance  des  aftres  par  rapport  au  méridien  d'un 
obfervateur ,  comme  nous  l'expliquerons  en  parlant  du 
temps  vrai  (211). 

^4-  Le  mouvement  diurne  de  tous  les  aftres  nous  a 
fourni  une  méthode  fimple  &  naturelle  de  les  rapporter 
à  l'équateur ,  ôc  de  marquer  leurs  fituations  le  long  de 
ce  cercle  célefte  ,  c'eft  ce  que  nous  avons  appelle  afcen- 
fions  droites  ,  ôc  leurs  diftances  à  ce  ceifcle  ou  leurs  décli- 
naifons.  Si  l'on  veut  préférer  l'écliptique  (  54  )  en  rap- 
portant chaque  étoile  au  point  de  l'écliptique  où  elle 
répond  perpendiculairement  ,  comme  cela  fe  pratique 
depuis  long-temps  parmi  les  aftronomes  ,  on  appellera 
Longitudes  LONGITUDES  ces  diftances  ainfi  mefurées  le  long  de  l'éclip- 
des  aftres.  tique  ,  en  partant  toujours  du  même  point  équinoxial , 
comme  nous  l'avons  fait  pour  le  foleil(75). 

Soit  T  Q  l'équateur  ,  t  C  l'écliptique  inclinée  à 
Fie?  18  l'équateur  de  23°  -J,  vS  une  étoile  qui  répond  perpen- 
diculairement au  point  M  de  l'équateur;  fi  l'on  tire 
également  un  arc  de  cercle  S  E  B  perpendiculaire  fur 
l'écliptique  ,  le  point  B  marquera  le  point  de  l'écliptique 
auquel  fe  rapporte  l'étoile  S,  ôc  l'arc  de  l'écliptique  T 
B  fera  la  longitude  de  l'étoile  ;  ainfi  la  longitude  d'un 
aflre  eft   tare   ou  la  diftance  entre  Péquïnoxe  &   le  point 

de 
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àe  te  cil f  tique  ^  auquel  cet  afîre  répond  perpendiculairement.      Fig.  \%: 

95.  Entre  plufieurs  aftres  qui  répondent  perpendi- 
culairement au  même  point  de  l'écliptique ,  les  uns  en  Latitude  des 
font  plus  voifins  que  les  autres  ;  ils  ont  différentes  la-  aftres. 
TiTUDEs ,  c'eft-à-dire  ,  différentes  diftances  à  l'éclipti- 
que. Si  l'étoile  placée  en  5^ ,  eft  éloignée  de  l'écliptique 
T  BC  d'une  quantité  SB  mefurée  perpendiculairement^  on 
dit  que  la  latitude  eft  S  B  ;  fi  elle  étoit  placée  en  E , 
elle  auroit  la  même  longitude  ,  mais  fa  latitude  EB  feroit 
moindre. 

9  6.  Les  cercles  tracés  fur  la  furface  du  globe  perpendicu-  J^^j^Ù^'^j"^* 
lairement  à  l'écliptique  ,  tels  que  SB  s'appellent  Cercles 
DE  LATITUDES,  parcc  qu'ils  fervent  en  effet  à  compter 
les  latitudes  :  c'eft  ce  que  les  Anglois  appellent  /fro;?- 
dari'es  of  the  ecHptick  ,  parce  que  ces  cercles  fe  rappor- 
tent à  l'écliptique,  &  en  font  comme  des  acceffoires. 

97'  Les  obfervations  que  font  les  aftronomes  fur 
la  pofition  des  aftres  ,  procèdent  toujours  par  afcenfion 
droite  &  déclinaifon  :  ils  n'ont  point  d'autre  manière 
de  déterminer  les  fituations  ôc  les  mouvemens  des  pla- 
nètes ,  parce  que  l'équateur  &  le  méridien  font  les  cer- 
cles les  plus  familiers ,  les  plus  conftans  ,  les  plus  aifés 
à  reconnoître  ;  ce  qui  rend  les  mefures  plus  naturelles , 
plus  faciles,    &  plus  exa6tes(po). 

^8.  Cependant  les  Aftronomes  comptent  enfuite  les 
mouvemens  des  planètes  par  longitudes  ôc  latitudes  ,  c'eft- 
à-dire ,  qu'ils  les  rapportent  enfuite  à  l'écliptique  dans 
toutes  leurs  tables  aftronomiques  ;  la  raifon  en  eft  éga- 
lement naturelle ,  c'eft  dans  l'écliptique  que  le  foleil  paroît 
fe  mouvoir,  il  eft  accompagné  de  toutes  les  planètes  dont 
les  orbites  font  très-proches  de  l'écliptique  :  les  calculs 
font  donc  plus  fimples  en  rapportant  les  planètes  à  ce 
cercle  dont  elles  font  toujours  peu  écartées  ;  leurs  iné- 
galités paroiffent  moindres  ;  on  trouve  plus  d'uniformi- 
té ,  plus  de  facilité ,  plus  de  brièveté  dans  les  tables 
aftronomiques  :  c'étoit  bien  affez  pour  faire  préférer  les 
longitudes  ôc  les  latitudes  lorfqu'il  s'agiffoit  de  calculs  , 
Tome  I,  F 
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comme  Ton  préfère  les  afcenfions  droites  ôc  les  déclitiaî- 
fons  lorfqu'il    eft  queftion  d'obferver. 

99.  Ainfi  dans  la  pratique  ordinaire  ,  on  obferve 
i'afcehfion  droite  &  la  déciinaifon  d'un  aftre  ;  mais  avant 
que  de  l'inférer  dans  les  tables  générales  des  mouve* 
mens  céleftes ,  on  en  conclut  la  longitude  ôc  la  latitude 
par  les  méthodes  que  l'on  démontrera  dans  la  Trigono- 
métrie fphèrique  ,  (  livre  XXIII.  )  mais  dont  les  règles 
&  l'application  fe  verront  dans  le  IV^,  livre. 

De    la   Sphère  Armillaire. 

100.  Jusqu'ici  nous  n'avons  entendu  fous  le  nom 
de  fphère  célefte  5  que  la  concavité  apparente  du  ciel , 
figurée  en  forme  de  globe  ;  car  une  boule  quelconque 
peut  être  appellée  fphère  ,  &  fervir  à  repréfenter  les 
cercles  &  les  mouvemens  dont  nous  avons  parlé.  Cepen-? 
dant  l'ufage  s'efi:  introduit  d'appeller  fphère  ,  ou  plutôt 
Sphère  armillaire  ,  un  inftrument  compoféde  plufieurs 
cercles  évidés  ôc  placés  les  uns  fur  les  autres ,  comme 
les  cercles  de  la  fphère  célefte  ;  cette  fphère  armillaire 
eft  repréfentée  dans  la  figure  8 .  Son  nom  vient  de  celui 
^Ârm'ille^  qui  fignifie  un  anneau  ou  un  colier,  parce 
qu'en  effet  les  cercles  de  la  fphère  en  ont ,  pour  ainfi 
dire  ^  la  forme  :  nous  parlerons  de  fon  invention  arti- 
cle  lOJ. 

IiG,  8.  I  O  I .  L'horizon  eft  le  cercle  AGB  pofé  fijr  4  fou- 

tiens  qui  font  attachés  au  pied  de  la  fphère. 

Le  méridien  eft  le  cercle  A  Z  B  ^  élevé  verticalement 
fiir  l'horizon  ,  qui  eft  retenu  par  en  bas  dans  une  entaille 
faite  au  pied  de  l'inftrument ,  ôc  par  les  côtés  dans  deux 
entailles  faites  fur  l'horizon  au  nord  ôc  au  midi  :  ces 
deux  cercles  font  fixes. 

102.  Les  cercles  mobiles  forment  un  aflemblage 
ou  une  efpèce  de  charpente  qui  tourne  fur  un  axe  /^  '  ; 
on  en  diftingue  quatre  grands  ,  l'équateur  (15")^  l'éclip- 
îique  {6^)  y  ôc  les  deux   colures  ^  dont  on  parlera  ci- 
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après  (  171  )  (  a  ).  L*on  y  voit  aufli  quatre  petits  cercles ,  pie.  3. 
les  deux  tropiques  HM^  D  I{js)  y  &  les  deux  cercles 
polaires  XF ^  SO,  qui  font  éloignés  des  pôles  du  monde 
de  2^°  y,  autant  que  les  tropiques  le  font  de  l'éqtia- 
teur  ;  ils  font  inutiles  dans  l'aflronomie ,  mais  ils  fervent 
aux  Géographes  à  indiquer  les  pays  de  la  terre  qui  font 
fitués  dans  les  zones  glaciales  (  140  ). 

103.  Le  Zodiaque  (b  )  eft  unebande  célefteHJ,    Zodiaque; 
qu'on  place  ordinairement  dans  la  fphère  armillaire  ;  elle 

a  1 6  degrés  de  largeur ,  c'eft-à-dire  8  de  chaque  côté  de 
Técliptique  ;  on  n'en  fait  point  mention  dans  l'aflrono- 
mie ,  elle  fert  feulement  à  indiquer  l'efpace  dans  lequel 
font  renfermées  les  planètes ,  qui  s'éloignent  de  l'éclip- 
tique  d'environ  8  degrés ,  comme  nous  aurons  occafion 
de  le  dire  en  parlant  des  orbites  planétaires  ,  dans  le 
VP.  livre. 

104.  On  place  auffi  fur  la  fphère  une  rofette  K L  ou     Rofette. 
petit  cercle  divifé  en   24  heures  ,  qui    fert  à  réfoudre 
difFérens  ploblêmes  d'une  manière  commode  ôc  fans  aucun 
calcul.  La  rofette   eft  fixée  fur  le  méridien  ,  elle  a  fon 
centre  au  pôle  de  la   fphère  ;  l'extrémité  F  de  l'axe  eft 

par  conféquent  au  centre  de  la  rofette  ;  elle  porte  une 
aiguille  qui  tourne  à  mefure  qu'on  fait  tourner  la  fphère  , 
&  dont  nous  expliquerons  bientôt  divers  ufages 

105.  L'invention  de  la  fphère  armillaire ,  telle  que 
je  viens  de  la  décrire  ,  efl;  certainement  aulTi  ancienne 
que  celle  de  l'aflronomie  même ,  dont  nous  parlerons  dans 
le  livre  IP.  On  l'attribue  à  Atlas  ,  à  Hercule  ,  à 
Anaximandre,  à  Mufœus  ;  mais  il  eft  plus  naturel  de 
croire  qu'elle  vint  de  Babylone.  La  fphère  d'Archimede, 
qui  fut  dans  la  fuite  fi  fameufe ,  ne  fe  bornoit  pas  à  repré- 


(  '  )  Leur  nom  ,  fuivant  quelques 
Auteurs,  vient  du  mot  grec  KoAspo? , 
mutilux  ,  truncus ,  parce  que  dans 
lesfphères  artificielles  on  fait  des  en- 
tailles fur  ces  cercles,  peur  fixer, 
affembler  &  retenir  les  autres.  Ce- 
pendant Macrobe  dit  que  ce  nom 
vient  de  ce  qu'ils  ne  font  pas  tout 
le  tour  de  la  fphère  ,  nomen  dédit  im~ 


perfeâa  converfio  (  Somn.  Scip.  1. 1  y.), 
parce  que  nous  ne  voyons  jamais  la 
partie  de  ces  aftres  qui  eft  vers  le 
pôle  auftral. 

(  b  )  ZûJj'iav  ,  animal ,  parce  que 
les  fignes  ou  portions  du  Zodiaque 
portent  les  noms  de  plufieurs  ani- 
maux. 

Fij 
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fenter  les  cercles  de  la  fphère  ;  c'étoit  un  planétaire  ou 
une  machine  propre  à  repréfenter  auffi  les  mouvemens 
mêmes  des  planètes  dans  un  globe  de  verre ,  ôc  que  Clau- 
dien  a  célébré  dans  les  vers  fuivans. 

Jupiter  in  parvo  cum  cerneret  cethera  vitro 

Rifît  &  ad  fuperos  talia  dida   dédit  : 
Huccine  mortalis  progreiïa  potentia  curas  ? 

Jam  meus  in  fragili  luditur  orbe  labor. 
Jura  poli ,   rerumque  fidem  legefque  deorum 

Ecce  Syracufius  tranflulit  arte  fenex  ; 
Inclufus  variis  famulatur  fpiritus  aftris , 

Et  vivum  certis  motibus  urget  opus  , 
Percurrit  proprium  mentitus  lignifer  annum  , 

Et  iîmulata  novo  Cinthia  menfe   redit  : 
Jamque  fuum  volvens  audax  indufiria  mundum 

Gaudet ,  ôc  humanâ  fidera  mente  régit.  Claudîanus  Epig.  J. 

C'eft   encore  de  la  fphère  artificielle  d'Archimede  que 
parlent  Ovide  ôc  Statius  , 

Arte  Syracufia  fufpenfus  in  aëre  claufo.  Fajî.  IV. 
Stat  globus  immenfi  parva  figura  poli.  Stat. 

De  la  Sphère  droite ,  oblique  &  parallèle, 

106.   On  diftingue  trois  pofitions  différentes  de  la 
fphère  armillaire ,  pour  repréfenter  trois  fortes  de  fitua- 
FiG.  II  ,  iz  tions  dans  les  différens  pays  de  la  terre  ;  la  fphère  droite  , 
&  ^l'       la  fphère  oblique  ,  la  fphère  parallèle  y  fuivant  que  Féqua- 
teur  coupe  Thorizon  à  angles  droits  ,  qu'il  le  coupe  obli- 
quement y   ou  qu'il  lui   eft  parallèle  :  les  apparences  du 
mouvement  diurne  font  fort  différentes  dans  ces  trois 
pofitions ,  &  nous  allons    en  donner   une  idée.   Il   eft 
néceffaire  d'avertir  auparavant  qu'en  parlant  dufoleil  nous 
parlerons  de  fon  centre  feulement ,  fans  faire  attention 
à  fon  diamètre  ou  à  fa  largeur.  Il  y  a  aufïi  deux  caufes 
qui  contribuent  à  rendre  le  jour  plus  long  qu'il  ne  de- 
vroit   l'être    par   la  pofition   de     la  fphère  ;  l'une    eft 
la  réfraâion  des  rayons  ,  l'autre   eft  la  lumière  crépuf- 
culaire. 

I07«  La  réfraction  fait  que  les  rayons  du  foleil 
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fe  plient  &  fe  détournent  en  traverfant  ratmofphère  , 
de  manière  à  arriver  vers  nous  plutôt  qu'ils  n'y  feroient 
venus  par  la  ligne  droite  ;  cette  réfra£lion  ^  dont  nous  La  réffac- 
traiterons  dans  le  livre  XIP  ,  eft  telle  que  quand  le  bord  ^^onzugmen- 
fupérieur  du  foleil  eft  véritablement  à  l'horizon^  en  forte  jour. 
qu'il  ne  fafle  que  paroître ,  le  difque  entier  étant  encore 
fous  l'horizon ,  la  réfra£lion  l'élève  allez  pour  qu'il  pa- 
roiiïe  tout  entier  au-delTus ,  c'eft-à-dire ,  qu'alors  fon  bord 
inférieur  paroît  toucher  l'horizon ,  ôc  l'effet  de  la  réfrac- 
tion égale  la  grandeur  même  du  diamètre  folaire.  Il  faut 
environ  trois  minutes  dans  nos  climats  pour  que  le  foleil 
s'élève  de  la  quantité  d'un  demi-  degré  ,  enforte  que 
la  durée  du  jour  artificiel  eft  augmentée  dans  nos  cli- 
mats d'environ  fix  minutes  par  cet  effet  de  la  réfra£lion  ; 
il  devient  beaucoup  plus  confidérable  en  avançant  vers 
les  zones  glaciales  ;  &  fous  le  pôle  même  on  a  ,  par  le 
feul  effet  de  la  réfradlion ,  environ  6j  heures  de  jour  , 
plus  qu'on  n'auroit  fans  elle^ 

108.  La  féconde  caufe  qui  donne  de  la  lumière  dans 
les  pays  où  la  pofition  de  la  fphère  ne  femble  indiquer 
que  les  ténèbres  ,  c'eft  la  lumière  crépufculaire  ,  dont 
nous  traiteron-  à  la  fin  du  livre  XIP,  Cette  lumière  douce  Crépufcule, 
ôc  tranquille  de  l'aurore ,  qu'on  voit  s'augmenter  peu-à- 
peu  le  matin  avant  le  lever  du  foleil  ^  &  diminuer  le 
foir  dès  que  le  foleil  eft  couché  ,  eft  produite  par  la  dif- 
perfion  des  rayons  dans  lamaffe  de  l'air  ,  qui  les  réfléchit 
de  toutes  parts  ;  le  crépufcule  dure  toute  la  nuit  au  mois 
de  Juin  à  Paris  ôc  dans  les  pays  qui  ont  plus  de  48°  ^ 
de  latitude  ;  ceux  qui  habiteroient  fous  le  pôle  ^  au- 
ïoient  un  crépufcule  de  fept  femaines  ,  enforte  que  la 
durée  des  ténèbres  pour  eux  eft  diminuée  de  14.  femai- 
nes 5  par  l'effet  des  crépufcules  ,  qui  ont  lieu  fans  que  le 
foleil  y  paroiffe  fut  l'horizon.  Nous  ferons  abftra6lion  de 
ces  deux  caufes  dans  les  articles  fuivans  ;  ôc  ce  que  nous 
avons  à  dire  des  circonftances  du  jour  dans  les  trois 
pofitions  de  la  fphère  ,  doit  s'entendre  de  celui  que 
donne  le  foleil  quand  fon  centre  eft  véritablement  à  l'ho- 
ïizon  ou  au-defîus  de  l'horizon. 
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Sphère  droite  lop.  La  SPHÈRE  DROITE,  c'eft- à  -  dire  Celle 
où  l'équateur  £  /^  eft  perpendiculaire  à  Thorizon 
Fie.  12.  H  0  &Lle  coupe  à  angles  droits,  a  lieu  pour  ceux  qui 
habitent  fous  l'équateur  ou  ligne  équinoxiale  ,  comme 
à  Quito  dans  TAmérique  méridionale  :  là  les  deux  pôles 
font  toujours  dans  l'horizon  ;  tous  les  parallèles  à  l'équa- 
teur ,  comme  P  A  y  font  coupés  par  l'horizon  en  deux 
parties  égales  ,  que  le  foleil  parcourt  chacune  en  douze 
heures;  ainfi  les -jours  font  égaux  entr'eux  ,  ôc  égaux 
aux  nuits ,  pendant  toute   l'année. 

I  I  O.  Le  foleil  pafTe  deux  fois  l'année  par  le  zénit, 
favoir  le  20  Mars  &  le  23  Septembre,  jours  auxquels 
le  foleil  décrit  l'équateur ,  parce  que  l'équateur  paffe  au 
zénit  de  ces  pays-là.  On  peut  en  conclure  qu'ils  ont 
comme  deux  étés  ôc  deux  printemps  ;  car  il  ne  faut  pas 
parler  d'hyver  dans  des  pays  où  le  foleil  lance  des 
rayons  prefque  toujours  perpendiculaires.  On  doit  cepen- 
dant obferver  que  la  chaleur  ,  qui  y  eft  extrême  fur 
les  rivages  ôc  dans  les  fonds ,  fe  change  "en  une  agréa- 
ble température  lorfqu'on  s'élève  de  12a  i  j  cents 
toifes  au-deffus  du  niveau  de  la  mer  ,  &  que  fur  des 
montagnes  de  2500  toifes  on  éprouve  ,  quoique  dans 
la  zone  torride ,  un  froid  infupportable  &  une  neige 
éternelle. 

111.  Dans  la  fphère  droite ,  on  a  le  foleil  du  côté 
du  nord ,  ôc  l'ombre  du  côté  du  midi ,  pendant  la  moitié 
de  l'année,  depuis  le  20  Mars  jufqu'au  23  Septembre: 
on  a  le  foleil  du  côté  du  midi  ôc  l'ombre  du  côté  du  nord  , 
pendant  les  fix  autres  mois  de  l'année  ;  ôc  dans  les  deux 
jours  d'équinoxes  ,  l'ombre  difparoît  totalement  à  l'heure 
de  midi. 

112.  Toutes  les  étoiles  y  montent  fur  l'horizon  dans 
Tefpace  de  24.  heures  ,  puifqu'en  faifant  leur  révolu- 
tion elles  font  1 2  heures  fur  l'horizon ,  ôc  1 2  heures 
au-deffous  ;  au  lieu  que  dans  les  autres  pofitions  de  la 
fphère  il  y  a  toujours  une  partie  des  étoiles  qui  ne  fe 
lève  jamais. 

113.  Enfm^   on  y  voit  le  foleil  ôc  tous  les  aftres 
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s'élever  perpendiculairement   au  -  delTus  de    l'horizon  ,      p^^^  j^, 
comme  Lucain  le  raconte  ^  en  parlant  du   voyage  de 
Caton  en  Lybie  : 

Non  obliqua  meant ,  nec  Tauro  Scorpius  exit 

Rentier,  aut  Aries  donat  fua  tempera  Librœ  , 

Aut  aftrsea  jubet  lentos  defcendere  Pifces  ; 

Par  Geminis  Chiron  ,  ôc  idem  quod  Carcinus  ardens 

Humidus  iEgoceros  ,  nec  plus  Léo  toUitur  urnâ.  Tharf.  l.  IX,  5-3  j. 

C'eft-à-dire  :  «  Que  tous  les  fignes  ôc  toutes  les  portions 
»  de  l'écliptique ,  où  fe  trouve  le  foleil  pendant  l'année  , 
5)  montent  perpendiculairement  ;  le  Taureau  comme  le 
»  Scorpion  ,  le  Bélier  aulïi  bien  que  la  Balance  ,  la 
»  Vierge  comme  les  Poiflbns  ,  le  Sagittaire  comme  les 
»  Gémeaux  ,  le  Cancer  comme  l'humide  Capricorne ,  & 
»  ôc  le  Lion  comme  ^e  Verfeau  ».  Il  faut  cependant 
obferver  que  l'application  de  Lucain  n'eft  pas  bien  exade  ; 
car  le  voyage  de  Caton  n'étoit  que  vers  le  temple  de 
Jupiter  Ammon  ,  fitué  près  du  tropique  du  Cancer  , 
&  non  point  fous  l'équateur.  [Clavius  in  fpharam  ^p. i^^é"), 

1  I  4-  La  Sphère  oblique  a  lieu  pour  tous  les  pays 
de  la  terre  qui  ne  font  fitués  ni  fous  l'équateur  ,  ni  fous       Sphère 
les  pôles  ;  foit  qu'on  les  prenne  dans  l'hémifphère  boréal  ^      oblique» 
c'eft-à-dire,  dans   les  latitudes  boréales,  ou  dans  l'hé-  jtjg. lo&n 
mifphère  auftral  qui  a  le  pôle  antarctique  élevé  fur  l'ho- 
rizon ,  au  lieu  du  pôle  ArBique  (  ^)  que  nous  avons  dans 
nos  climats. . 

Dans  la  fphère  oblique ,  on  a  l'équateur  fitué  obli- 
quement par  rapport  à  l'horizon  ;  les  parallèles  à  l'équa- 
teur font  coupés  inégalement  par  l'horizon  ;  le  jour  n'eft 
égal  à  la  nuit  que  le  20  Mars  Ôc  le  25  de  Septembre  ; 
jours  des  équinoxes ,  le  foleil  décrivant  alors  l'équateur 
qui  eft  toujours  coupé  en  deux  parties  égales  par  l'horizon. 

I  I  5  •  Dans  les  pays  feptentrionaux  ,  tels  que  l'Eu- 
rope, on  a  les  plus  longs  jours  tant  que  le  foleil  eft 
dans  les  fix  premiers  fignes,  le  Bélier,  le  Taureau,  les 
Gémaux,  l'EcrevifTe ,  le  Lion  ôc  la  Vierge  (76) ,  parce 

(  ^  )  Ce  nom  lui  vient  du  voilînage  de  l'Ourfe ,  Â'^ktos  ,  comme  on 
le  verra  dans  le  îll^  livre. 
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qu*alors  fa  déclinaifon  eft  feptentrionale  ,  ôc  qu'il  décrit 
les  parallèles,  comme  A  B,  qui  ont  leur  plus  grande 
portion  A  D  au-deflus  de  l'horizon.  Dans  les  pays  méri- 
FiG.  10.  dionaux ,  comme  dans  une  partie  de  l'Afrique  &  de  l'Amé- 
rique méridionale  ,  les  plus  longs  jours  arrivent  quand  le 
foleil  eft  dans  les  fix  derniers  fignes  qui  ,  font  les 
fignes  méridionaux  ;  parce  qu'alors  le  foleil  décrit 
les    parallèles     dont    les    plus    grandes    portions    font 

FiG.  ij.  au-defliis  de  l'horizon.  Car  Taxe  du  monde  PR  pafTe 
par  les  centres  X" ,  C,  N ,  de  tous  les  parallèles:  or  la 
partie  méridionale  CK  de  l'axe  eft  élevée  au-defTus  de 
l'horizon  dans  les  pays  méridionaux ,  donc  les  parallèles 
y  ont  leur  centre  au-deflus  de  l'horizon  ;  donc  les  arcs 
diurnes  de  ces  parallèles  font  pjus  grands  que  les  arcs 
nodturnes  ;  donc  les  jours  y  font  puslongs  que  les  nuits  , 
quand  le  foleil  eft  dans  les  fignes  méridionaux. 

1  I  6.  Les  arcs  fupérieurs  ou  les  arcs  diurnes  des 
parallèles ,  font  d'autant  plus  grands ,  par  rapport  à  leurs 
arcs   noûurnes  ,    qu'ils  approchent    davantage  du  pôle 

FiG,  3.  élevé;  ainfi  le  parallèle  dont  le  diamètre  eft  iG,  a  fa 
partie  diurne  G  Y  beaucoup  plus  grande  par  rapport  à 
îa  partie  nofclurne  1  Y ,  que  le  parallèle  K  L  ^  dont  K  N 
^  N L  font  les  deux  portions;  parce  que  l'axe  du  monde 
RC  P  s'éloignant  de  plus  en  plus  de  l'horizon  0  H ,  le 
centre  X  du  parallèle  G  7  eft  plus  élevé  que  le  centre  ^ 
du  parallèle  K  L  ;  ainfi  le  premier  fe  dégage  plus  de 
l'horizon  ;  fa  portion  Y  I  coupée  par  l'horizon  devient 
plus  petite ,  ôc  lorfque  le  foleil  y  eft  parvenu ,  il  eft 
moins  de  temps  fous  l'horizon. 

117.  L'arc  diurne  du  tropique  du  cancer  eft  donc 
le  plus  grand  de  tous  les  arcs  diurnes  du  foleil ,  pour 
les  pays  feptentrionaux  ;  puifque  le  tropique  du  cancer 
eft  de  tous  les  parallèles  celui  qui  eft  le  plus  avancé  vers 
le  nord  ;  c'eft  pourquoi  le  jour  le  plus  long  de  l'année 
eft  celui  où  le  foleil  décrit  le  tropique  du  cancer ,  c'eft- 
à-dire  ,  le  jour  du  folftice  d'été  :  par  la  même  raifon ,  la 

I        ,       nuit  la  plus  longue  eft  celle  du  folftice  d'hyver. 
E<îuinoxes.        1 1  8*    D^us  la  fphère  oblique  on  a  ;  comme  dans  la 

fphère 
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fphère  droite  5  le  jour  égal  à  la  nuit  dans  le  temps  des 
équinoxes  ,  parce  qu'alors  le  foleil  décrit  l'équateur ,  ôc 
que  l'équateur  eft  toujours  coupé  en  deux  parties  égales 
par  un  horizon  quelconque  ,  îuivant  la  propriété  des 
grands  cercles  de  la  fphère  qui  paffent  tous  par  le  cen- 
tre ,  &  y  font  coupés  de  tous  fens  en  deux  parties 
égales  (  2p  ). 

119.  Dans  la  fphère  oblique  boréale ,  le  foleil  monte 
depuis  le  2 1  Décembre ,  jour  du  folftice  d'hyver  ^  juf- 
qu'au  2 1  Juin ,  jour  du  folftice  d'été  ,  parce  qu'il  fe 
rapproche  du  nord  tous  les  jours  d'une  petite  quantité  : 
les  jours  croifTent  6c  les  nuits  diminuent,  parce  que  les 
arcs  diurnes  des  parallèles  deviennent  plus  confidérabîes  : 

on  appelle  Çtgnes  afcendans  ceux  que  le  foleil  parcourt  ^çf^H.^ 
alors,  c'eft-à-dire,  le  Capricorne  ^  le  Verfeau  ^  les  Poif- 
fons ,  le  Bélier  ,  le  Taureau  ù"  les  Gémeaux  :  ce  nom  de 
fignes  afcendans  eft  fort  ufité  dans  raftronomie,  parce 
qu'il  y  a  beaucoup  de  circonftances  où  l'on  eft  obligé 
de  diftinguer  les  fignes  afcendans  des  fignes  defcendans. 

120.  Les  jours  également  éloignés  du  même  folftice 
font  égaux;  ainfi  le  20  de  Mai  ôc  le  23  de  Juillet  le  foleil 
fe  couche  également  à  7^^  43'  à  Paris  ,  parce  que  la 
déclinaifon  du  foleil  {92.)  étant  d'environ  20""  dans  l'un 
comme  dans  l'autre  ,  c'eft-à-dire  ,  le  foleil  étant  éloigné 
de  20°  de  l'équateur,  il  décrit  le  même  parallèle  ,  foit 
le  20  Mai  en  s'éloignant  de  l'équateur  pour  monter  vers 
le  tropique  ,  foit  le  23  Juillet  en  fe  rapprochant  de  l'équa- 
teur après  le  folftice  d'été. 

12  1.  Quand  le  foleil ,  au  lieu  d'avoir  20^^  de  décli- 
naifon boréale  ,  comme  dans  le  cas  dont  nous  venons 
de  parler,  a  20°  de  déclinaifon  auftrale,  ce  qui  arrive 
le  21  de  Novembre  ôc  le  20  de  Janvier  ou  à-peu-près, 
la  longueur  du  jour  eft  de  la  quantité  qu'étoit  la  lon- 
gueur de  la  nuit  dans  le  premier  cas  ,  ôc  la  durée  de  la 
nuit  eft  égale  à  la  durée  qu'avoit  le  jour  quand  le  foleil 
décrivoit  le  parallèle  femblable  au  nord  de  l'équateur  ; 
parce  qu'à  20°  de  part  ôc  d'autre  de  l'équateur  ,  les  pa- 
rallèles font  égaux  ôc  également  coupés  par  l'horizon^ 
Tome  L  G 
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rie,  S'  ^^^^^  ^^^^  ^^  ordre  renverfé  :  fi  le  parallèle  MDL  eft 
aufTi  éloigné  de  l'équateur  E  CQ  vers  le  midi ,  que  le 
parallèle  KVNL  en  eft  éloigné  vers  le  nord,  c'eft-à- 
dire  ,  fi  C  Jf^  eft  égal  à  C  V^  alors  la  quantité  D  W  fera 
égale  à  la  quantité  y N  ^  parce  que  les  triangles  C  D  W 
&  CV N  feront  égaux  ;  mais  ^  M  eft  égale  \  V L  ^ 
puifque  les  parallèles  font  à  égale  diftance  de  l'équa- 
teur ;  donc  les  parties  reftantes  D  M  ^  N  L  feront 
égales  y  c'eft-à-dire  ,  que  l'arc  diurne  de  l'un  des  parallè- 
les fera  égal  à  l'arc  no£lurne  de  l'autre ,  &  que  la  nuit 
du  20  Mai  fera  égale  au  jour  du  20  Janvier.  Il  en  eft 
de  même  de  tous  les  autres  jours  du  printemps  &  de 
l'automne,  qu'on  peut  comparer  àdes  jourscorrefpondans 
de  l'été  ôc  de  l'hiver  ;  ôc  l'on  trouvera  la  même 
,  égalité  ,  quand  il  y  aura  égale  diftance  du  foleil  à  l'équa- 

teur ;  la  feule  différence  qu'on  y  trouve,  eft  celle  qui 
provient  des  réfraèlions  ,  &  elle  peut  aller  à  quelques 
minutes  ,   comme  nous  en  avons  averti  (  107  ). 

12  2.  Deux  pays  fitués  à  des  latitudes  égales ,  l'un 
au  nord  de  l'équateur ,  l'autre  au  midi ,  ont  des  faifons 
toujours  oppofées  ;    le  printemps  de  l'un  eft  l'automne 
pour  l'autre   :  l'été  du  premier  fait  l'hiver    du  fécond  , 
parce  que  les  arcs  diurnes  du  côté  du  nord  font  égaux 
aux  arcs  no6lurnes  du   côté  du  midi ,  fi  l'on  prend  les 
mêmes  jours  :  en  effet,   comparons  la  figure  10  avec  la 
FiG.io&'ii.  figure    11;  dans  l'une  le  pôle  feptentrional  ?  eft  élevé 
au-deffus  de  l'horizon  ;  dans   l'autre  c'eft  le  pôle  méri- 
dional R  :  le  parallèle  G  L  ,  dans  les  deux  figures  ,   eft 
au  midi  de  l'équateur;  mais  dans  la  figure   10   le  midi 
eft  en  bas ,  ôc   dans  la  figure    11  il  eft   en  haut  :   dans 
la  figure    i  o  l'arc  diurne   G  Af  eft  plus  petit   que  l'arc 
nodurne  Tk/  L  ;  au  lieu  que  dans  la  figure  1 1  l'arc  diurne 
G  M  QÛ  le  plus  grand  ;  l'arc  nodurne  ML  de  la  figure 
10  eft  égal  à  l'arc  diurne  GAf  de  la  figure  11  ,  c'eft-à- 
dire,  que  les  pays  qui  font,  par  exemple,  à  30°  de  la- 
titude boréale  ,    ont  la  durée  du  jour  égale  à  la  durée 
de    la  nuit    de  ceux   qui  font  à  30°  au  midi,    ôc  que 
l'hiver  a  lieu  pour  les  uns  en  même  temps  que  l'été  pour 
les  autres. 
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I  2  3  •  Les  pays  fitués  fous  le  même  parallèle  du 
même  côté  de  l'équateur ,  ont  la  même  durée  du  jour, 
la  même  faifon  ^  à  quelle  diftance  qu'ils  foient  les  uns  des 
autres  ;  parce  qu'ayant  la  même  hauteur  du  pôle ,  l'axe 
du  monde  étant  placé  de  la  même  façon  fur  l'horifon 
de  chacun  ,  tous  les  parallèles  y  font  coupés  de  la  même 
manière  ;  ainfi  l'Efpagne  ôc  le  Japon  ,  Naples  ôc  Pékin  , 
qui  font  à  la  même  latitude  du  côté  du  nord ,  font  à 
la  même  température ,  ont  les  mêmes  faifons  ôc  la  même 
durée  du  jour ,  dans  le  même  temps  de  Tannée  ^  quoiqu'à 
2000  lieues  l'un  de  l'autre.  La  feule  différence  qu'il  peut 
y  avoir  vient  des  forêts,  des  montagnes  &  des  rivières, 
qui  favorifent  ou  contrarient  l'effet  de  la  chaleur  du 
foleil  (  130  ). 

12  4-  La  Sphère  PARALLÈLE  eft  celle  qui  a  lieu  ^^^^^f 
quand  l'horizon  eft  parallèle  à  l'équateur  ,  c'eft-à-dire  , 
que  l'équateur  même  fert  d'horizon  :  il  n'y  a  fur  la  terre 
que  deux  points  où  elle  ait  lieu  ,  c'eft-à-dire  ,  les 
deux  pôles  ;  ôc  comme  ces  deux  points  font  inhabités 
Ôc  inhabitables  ,  nous  dirons  peu  de  chofe  fur  cette 
partie. 

Dans  la  fphère  parallèle  ,  on  a  le  pôle  célefte  P  à  f^'J.  n* 
fon  zénit  ;  l'année  y  eft  compofée  d'un  jour  &  d'une 
nuit ,  tous  deux  à-peu-près  de  fix  mois  :  tant  que  le  foleil 
eft,  par  exemple,  dans  les  fix  fignes  feptentrionaux ,  le 
pôle  boréal  eft  éclairé  fans  interruption  ;  tous  les  parallè- 
les que  le  foleil  décrit  depuis  l'équateur  jufqu'au  tro- 
pique du  cancer  T -R  ,  font  au-deffus  de  l'horizon  ,  Ôc 
lui  font  parallèles  :  ainfi  chaque  jour  le  foleil  fait  le 
tour  du  ciel,  fans  changer  de  hauteur  ,  fans  s'approcher 
ni  s'éloigner  de  l'horizon ,  du  moins  fenfiblement.  Dès 
que  le  foleil  ,  après  l'équinoxe  d'automne  ,  paffe  dans 
les  fignes  méridionaux  ,  il  ne  reparoît  plus  fur  l'horizon  ; 
les  parallèles  qu'il  décrit  ,  font  en  entier  dans  l'hémif- 
phère  inférieur  ôc  invifible  ,  ôc  l'on  eft  pour  fix  mois 
dans  l'obfcurité. 

II  en  faut  feulement  excepter  le  crépufcule  qui  com- 
mence  environ   52  jours  avant  que  le  foleil   arrive  à 
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i'équateur^  &  paroifTe  fur  l'horizon,  &  qui  ne  cefTe  que 
cinquante- trois  jours  après  la  difparition  totale  du  difque 
folaire(2). 

125.  Chaque  jour  un  habitant  du  pôle  verroit  les 
ombres  tourner  autour  de  lui  fans  changer  de  longueur  , 
avec  une  marche  uniformément  circiîlaire.  Il  fuffiroit^ 
pour  y  faire  un  cadran  horizontal ,  de  divifer  un  cercle 
en  24  parties  égales  ;  mais  le  midi  eft  une  chofe  indé- 
terminée fous  la  fphère  parallèle  ;  il  n  y  a  aucun  point 
du  ciel  d'où  l'on  foit  obligé  de  compter  les  heures  par 
préférence  ;  le  méridien  (  ip  )  y  eft  une  chofe  de  conven- 
tion. On  pourroit  dire  pendant  fix  mois  de  l'année  qu'il 
eft  midi ,  &  pendant  les  fix  autres  mois  qu'il  eft  minuit. 

126.  Sous  le  pôle  on  ne  peut  pas  dire  à  quel  point 
l'aiguille  aimantée  fe  dirigeroit  ,  ni  quel  nom  on  donne- 
roit  aux  vents  ,  à  moins  qu'on  ne  dife  que  tous  les 
vents  feroient  des  vents  du  midi  pour  l'obfervateur  placé 
au  pôle  nord ,  ôc  que  tous  feroient  des  vents  du  nord 
pour  un  obfervateur  fitué  au  pôle  auftral  de  la  terre  (b). 

Î27.  Dans  la  fphère  parallèle,  les  étoiles  ne  fe 
couchent  jamais ,  elles  font  toujours  à  la  même  hau- 
teur au-delfus  de  l'horizon  ,  la  moitié  du  ciel  eft  toujours 
vifible ,  &  les  étoiles  fituées  dans  l'autre  hémifphère 
ne  paroiffent  jamais  (  c)  ^  les  premières  tournent  fans  ceife 


(  a  )  Il  y  auroit  aufifi  une  petite 
différence  entre  les  habitans  du 
pôle  bore'al  8c  ceux  du  pôle  auf- 
tral ,  en  ce  que  les  premiers  ver- 
roient  le  foleil  8  jours  de  plus  que 
les  autres  ,  parce  qlie  le  foleil ,  à 
raifon  de  l'alongement  de  fon  or- 
bite,  eu  8  jours  de  plus  dans  les 
lignes  feptentrionaux  que  dans  les 
lignes  méridionaux  ,  comme  on  le 
verra  dans  le  fixieme  livre,  lorfque 
nous  parlerons  de  l'excentricité' de 
l'orbite  terreftre. 

(  ''  )  Voyez  au  fujet  des  vents , 
de  leurs  noms ,  de  leurs  phenomè- 
JBes  ôc  de  leurs  caufes,  la  Géogra- 


phie de  Varenius  ;  les  Elémens 
de  Phylîque  de  Muffenbroek ,  tra- 
duits en  1^69 ,  par  M.  Sigaud  de  la 
Fond ,  la  Géographie  réformée  de 
Riccioli  ,  l'hiltoire  des  vents  de 
Dampier ,  &c. 

(c  )  Le  fpedacle  des  étoiles  avec 
les  ombres  de  la  nuit  y  régnent  fans 
interruption  ,  &  toujours  avec  la 
même  uniformité.  Ce  n'eft  qu'après 
quelques  lîècles  que  l'on  apperce- 
vroit  un  petit  changement  ,  par 
l'effet  de  la  préceffion  des  équi- 
noxes  ,  dont  nous  parlerons  dans 
la  fuite. 
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âu-deiTus ,    les  fécondes  au-deflbus  de  Thorizon. 
Des  Salfons  &  des   Climats. 

I  2  8«  Plus  la  fphère  efl  oblique  ,  plus  la  chaleur  àïmi-  CaufedeU 
nue  y  &  plus  les  faifons  deviennent  inégales.  Les  rayons  du  ««aleur. 
foleii  qui  produifent  la  chaleur  Ôc  animent  toute  la  na- 
ture ,  n'ont  jamais  plus  de  force  que  lorfqu'ils  arrivent 
perpendiculairement  à  nous  ;  ils  ont  moins  d'air  à  tra- 
verfer ,  &  ils  fe  répandent  avec  plus  de  force  dans  les 
interftices  de  la  terre  ôc  de  tous  les  corps  qui  nous  en- 
vironnent ,  pour  y  fomenter  la  chaleur ,  comme  nous  le 
ferons  voir  à  l'article  des  crépufcules.  Plus  on  eft  avancé 
vers  un  des  pôles ,  &  plus  les  rayons  du  foleii  viennent 
obliquement  :  lorfqu  on  eft  à  4^°  de  latitude  ,  ôc  que 
le  foleii  eft  dans  l'équateur,  il  ne  s'élève  que  de  4J°  , 
à  midi  même  ;  en  général  ,  la  hauteur  du  foleii ,  le 
jour  de  l'équinoxe  ,  eft  toujours  le  complément  de  la 
latitude,  ôc  fait  avec  elle  po°  (  35*  )  :  ainfi ,  plus  vous 
augmentez  la  latitude  d'un  pays  ôc  l'obliquité  de  la 
fphère  ,  plus  vous  diminuez  la  hauteur  du  foleii  dans 
l'équinoxe  ;  plus  vous  éloignez  fes  rayons  de  la  perpen- 
diculaire ou  de  la  ligne  de  votre  zéiiit  ,  plus  vous  dimi- 
nuez la  chaleur.  Il  eft  vrai  que  le  foleii  en  été  s'élève 
plus  haut  que  l'équateur  ,  mais  en  hyver  il  s'abaiffe  de  la 
même  quantité  ;  ainfi  l'inégalité  n'en  devient  que  plus 
grande  pour  les  faifons ,  ôc  la  chaleur  diminue  toujours 
quand  la  hauteur  de  l'équateur  devient  plus  petite. 

C'eft  pour  cela  qu'au  Sénégal ,  fur  la  côte  d'Afrique  , 
on  a  vu  le  thermomètre ,  divifé  à  la  façon  de  M.  de 
Réaumur ,  monter  à  plus  de  3  8°  au-delTus  de  la  congéla- 
tion ;  mais  à  Paris  ,  il  ne  monte  communément  qu'à 
28  ou  25?°  ,  dans  les  plus  grandes  chaleurs  :  dans  la  Si- 
bérie ,  comme  à  Yenifeisk  ,  il  ne  monte  pas  fi  haut  en 
été,  ôc  il  defcend  jufqu'à  yo''  au-deflbus  de  la  glace; 
tandis  que  le  plus  grand  froid  de  1 705)  à  Paris ,  n'a  pas 
été  à  plus  de  ly"  Y^^-defTous  du  terme  de  la  congélation 
(  Mém.  de  tAcad,  IJ  4^  5  page  II), 

12^,  h^L  conftruaion  du  thermomètre  eft  une  chofe  J^^^^°^^' 
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Thermomè-  fur  laquelle  on  a  tant  varié  ,  que  je  crois  utile  de  fixer 
tre».  ici  fa  graduation.  Je  fuivrai  M.  de  Luc ,  dont  l'ouvrage 
fur  les  baromètres  ôc  les  thermomètres  eft  aduelle- 
ment  fous  preffe.  J'appelle  donc  thermomètre  de 
Monfieur  de  Réaumur  un  thermomètre  de  mercure  , 
qui  marque  80°  ,  dans  de  l'eau  qui  bout  depuis  quelque 
temps ,  ôc  lorfque  le  baromètre  efl:  à  27  pouces  ;  il 
marque  2p  ~-  à  la  chaleur  du  corps  humain  ,  comme 
fous  les  aifTelles  ,  lorfqu'il  y  a  relié  une  heure  ;  5)  -^  dans 
la  température  confiante  des  caves  profondes  de  l'Obfer- 
vatoire  ;  o  dans  la  glace  qui  fond  ,  ou  dans  la  glace 
mêlée  avec  l'eau  ;  ôc  17  au-deflbus  de  la  congélation 
dans  un  mélange  de  deux  parties  de  glace  qui  fond  ,  ôc 
d'une  partie  de  fel  marin.  Les  thermomètres  d'efprit-de- 
vin  faits  par  M.  de  Réaumur  ,  marquent  100^  à  l'eau 
bouillante,  80  à  la  chaleur  de  l'efprit-de-vinla  plus  grande 
qu'il  puiffe  fupporter  fans  bouillir ,  ÔC  à  laquelle  il  revient 
dès  que  les  bouillons  font  pafTés,  32  -^  à  la  chaleur  na- 
turelle du  corps  humain ,  10  ^  dans  les  caves  de  l'Ob- 
fervatoire  ;  o  dans  l'eau  qui  gèle  ,  ôc  1 5'  au-deffous  de  la 
congélation  dans  un  mélange  de  deux  parties  de  glace 
qui  fond  Ôc  d'une  partie  de  fel  marin.  Dans  ce  mélange- 
ci ,  le  thermomètre  de  mercure  marque  17,  ôc  c'eft  à- 
peu-près  le  plus  grand  froid  de  Paris.  Nous  fuppofons 
de  l'efprit-de-vin  tel  que  M.  de  Réaumur  l'employoit  ;  fa- 
voir  5  cinq  parties  d'efprit-de-vin  ,  diflillé  au  bain  de 
fable ,  après  avoir  enflammé  la  poudre ,  ôc  mêlé  avec  une 
partie  d'eau. 

Si  l'on  divife  l'intervalle  fondamental  qu'il  y  a  de  la 
glace  à  l'eau  bouillante  en  180  parties  au  lieu  de  le 
diviferenSo,  qu'on  marque  212  au  point  de  leau  bouil- 
lante ,  ôc  52  à  celui  de  la  glace  qui  fond  ,  on  aura  la  divi- 
vifion  que  Fahrenheit  a  donnée  en  1724;  elle  eft  la 
plus  fuivie  en  Angleterre  ôc  dans  le  nord,  mais  en  l'em- 
ployant on  s'eft  fouvent  éloigné  des  principes  de  l'Au- 
teur ,  tout  comme  en  France  de  ceux  de  M.  de  Réaumur. 
Je  ne  parle  ici  que  des  thermomètres  de  mercure  ;  l'ef- 
prit-de-vin a   une  marche   trop   inégale.   En   fuppofant 
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-des  thermomètres  de  mercure  ôc  d'efprit  de-vîn-quî 
foient  d'accord  à  la  glace  &  à  l'eau  bouillante ,  l'efprit- 
de- vin  redifié  Ôc  capable  de  brûler  la  poudre  ,  n*eft  qu'à 
^5  T  degrés  quand  le  thermomètre  de  mercure  en  marque 
50.  Les  auteurs  où  l'on  peut  trouver  de  plus  grands  dé- 
tails fur  cette  matière  ,  font  M.  de  Réaumur  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  pour  1730  &  1734  ;  M. Michel! 
de  Creft ,  dans  un  Recueil  de  pièces  fur  les  thermomè- 
tres ôc  les  baromètres  ,  à  Bafle  i75'7  ^  74  pages  in-4°; 
M.  Martine  ,  Diflertations  fur  la  chaleur  ,  à  Paris  chez 
Hériiïant  175"  i  ,  in-12;  George  Fahrenheit  ^  dans  les 
Tranfa£lions  Philofophiques  de  1724  ,  n°  382  ,  ou  dans 
les  Ades  de  Leipfick  de  1730  ;  M.  de  l'Ifle  ,  Mémoires 
pour  fervir  à  l'hiftoire  ôc  au  progrès  de  l'Àftronomie  , 
de  la  Géographie  ôc  de  la  Phyfique  ^  à  Pétersbourg  , 
1738  in-4.°  ;  A/.  Lorgna,  délia  Graduazione  de^  Termometri ^ 
in  l^erona  i  7  (f  J* .  Voyez  aufïi  la  Connoiflance  des  Mou- 
vemens  céleftes  pour  1 7<^4  ?  page  207  ,  ôc  par-delTus  tout 
le  grand  ouvrage  de  M.  de  Luc ,  citoyen  de  Genève , 
l'un  des  meilleurs  phyficiens  que  je  connoilTe ,  ôc  celui 
de  tous  qui  a  le  mieux  débrouillé  cette  matière. 

130.  Parmi  les  caufes  de  la  chaleur  ou  du  froid, 
il  faut  compter  principalement  la  qualité  du  fol  ôc  la  hau- 
teur du  niveau  où  l'on  habite.  Sur  les  côtes  d'Afrique  , 
on  a  plus  chaud  que  par-tout  ailleurs,  parce  que  les  fables 
s'embrâfent  plus  facilement  que  les  forêts  ,  les  eaux  ôc 
les  montagnes  ,  ôc  parce  qu'on  y  eft  prefque  au  nivea^i 
de  la  mer  :  le  Canada  eft  plus  froid  que  la  France, 
quoiqu'à  pareille  latitude  ,  parce  que  le  pays  eft  plus 
couvert  de  bois ,  moins  cultivé  ,  moins  peuplé  ,  moins 
defféché.  Quito  ,  quoique  placée  dans  le  milieu  de  la 
zone  torride ,  y  jouit  d'un  printemps  perpétuel  ,  parce 
qu'elle  eft  élevée  au-defTus  du  niveau  de  la  mer  de  plus  de 
1400  toifes  :  là  on  eft  délivré  de  la  chaleur  que  produit 
une  forte  réflexion  des  rayons  fur  tous  les  objets  envi- 
ronnans  ;  chaleur  qui  eft  toujours  plus  vive  que  celle  des 
rayons  direds.  C'eft  aulîi  pour  cela  qu'il  fait  plus  chaud 
après  le  folftice  d'été ,  que  dans  le  temps  même  du  folftice , 
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parce  que  la  concentration  de  chaleur    augmente  dans 
tous  les  corps,  (  Voyez  M.  le  Monnier  Inftit.  aftr.  page 

115)- 

131.  L'éloignement  &  la  proximité  du  foleil  influent 
bien  moins  fur  la  chaleur  :  le  foleil  eft  moins  éloigné  de  la 
terre  au  mois  de  Décembre  qu'au  mois  de  Juin  ;  la  diffé- 
rence va  à  570  fois  le  diamètre  de  la  terre  ^  c'eft-à-dire , 
à  plus  d'un  million  de  lieues  ^  ôc  cela  n'empêche  pas  que 
nous  n'ayons  notre  plus  fort  hiver  dans  le  temps  même 
où  le  foleil  eft  plus  près  de  nous ,  comme  on  le  verra 
dans  le  liv.  VI.  Mais  la  principale  caufe  de  la  chaleur  de 
l'été ,  c'eft  la  durée  du  temps  que  le  foleil  refte  fur  l'ho- 
rizon en  été  ,  ôc  la  diredion  de  fes  rayons,  prefque 
perpendiculaire  à  notre  horizon  vers  le  "milieu  du  jour. 
Nous  parlerons  à  la  fin  du  livre  XII.  de  l'affoibliffe- 
ment  que  fa  lumière  éprouve  par  l'obliquité  des  rayons. 
Des  Climats.  1^2..  Les  Climats  font  les  parties  de  la  terre  où 
la  grandeur  du  jour  eft  différente  :  on  a  diftingué  23  ou  24 
climats  d'heures  ôc  6  climats  de  mois.  Le  premier  climat 
d'heure ,  fuivant  Sacrobofco  d'après  les  anciens  ,  eft  l'ef- 
pace  compris  entre  le  parallèle  ou  le  plus  long  jour  d'été 
a  12  heures  ôc  trois  quarts  ,  c'eft- à-dire  ,  trois  quarts 
d'heure  de  plus  que  fous  l'équateur ,  ôc  le  parallèle  ,  ou 
le  plus  long  jour  eft  de  13^7,  c'eft- à-dire ,  que  le  milieu 
du  premier  climat  a  13^  de  jour  au  folftice  d'été,  Ôc 
que  fon  étendue  renferme  tous  les  pays  qui  ont  entre 
12^1  ^  ôc  13^^  i  ^^  jour.  Le  milieu  du  fécond  climat  a 
13^  Y  de  jour  ;  le  milieu  du  troifième  climat  a  14^, 
comme  cela  arrive  à  Alexandrie  d'Egypte  ;  le  quatrième 
climat  a  14^^  7  ,  il  paffe  à  Rhodes  ôc  à  Babylone  ;  le 
cinquième  a  ij'^  ,  il  paffe  à  Rome;  le  fixième  ,  ij^ 
30^,  il  paffe  à  Venife  ôc  à  Milan  ;  le  feptième,  i^"'^, 
il  paffe   a  Paris,  ôcc.   {Clavius  in  Jpharam^,  288  ). 

Cette  divifion  des  climats  eft  la  même  que  celle  des 
anciens  ;  mais  ils  ne  comptoient  que  fept  climats,  dont 
les  milieux  avoient  13'%  iS^T}  h'S  ôcc.  de  jour,  juf- 
qu'à  16  feulement  ,  où  étoit  le  milieu  du  feptième  cli- 
mat, à^S""  40'  de  latitude  (  ils  n'étendoient  pas  fort  loin 
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leurs  connoifTances  géographiques,  &  connoifToîent  peu 
de  terres  à  de  plus  grandes  latitudes. 

Lorfqu'on  connoit  la  latitude  d'une  ville  ,  on  trouve  Trouver  dan^ 
l'heure  du  lever  &  du  coucher  du  foleil  ,  de  la  manière 
que  nous  expliquerons  bientôt.  Ayant  déterminé  par  ce 
moyen  la  durée  du  plus  long  jour  de  l'année ,  ou  du 
jour  folftitial,  on  comptera  les  demi-heures  depuis  \2^\ 
inclufivement ,  c'eft-à-dire en  comptant  12'^  |  pour  un, 
i^^  ^  pour  2  ,  ôcc.  Ôc  l'on  aura  le  nombre  qui  expri- 
me le  climat  :  ainfi,  ayant  à  Paris  16  heures  &  quelques 
minutes  ,  c'eft-à-dire ,  7  demi-heures  au-delTus  de  2^  -^  , 
nous  faurons  que  Paris  eft  dans  le  feptième  climat  :  s'il 
y  avoit  1 6  heures  &  un  quart ,  ce  feroit  la  fin  du  7^  &  le 
commencement  du  8^  climat;  s'il  y  avoit  k^^^j,  comme  il 
arrive  vers  5  3  °  de  latitude ,  ce  feroit  le  commencement  du 
neuvième  climat. 

I  3  3  •  Ceux  qui  comptent  24  climats  d'heures ,  tels 
que  Varénius  (  Geog.  Génér,  c,  2  ^  ),  placent  le  premier 
entre  l'équateur  &  8°  2  ;^ ,  où  le  plus  grand  jour  d'été  dure 
12^1  30';  le  fécond  entre  8°  25',  ai  16^  2$'  où  le  jour 
dure  13^  5  &c. 

Voici  la  table  des 
latitudes  extrêmes 
qui  terminent  cha- 
que climat;  ainfi  dans 
cette  manière  de 
compter  ,  Paris  eft 
dans  le  huitième  cli- 
mat ,  puifque  ce 
huitième  climat  ne 
finit  qu'à  quarante- 
neuf  degrés  une  mi- 
nute, ôc  que  Paris 
eft  à  48°  50' de  la- 
titude. , 

134.  On  trouveroit  de 'même  les  fix  climats  de 
mois,  c'eft-à-dire,  les  pays  où  le  plus  long  jour  eft  d'un 
mois ,  de  deux  mois ,  de  trois  mois  ,  comme  dans  la 
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table  ci- jointe.  On  y  trouveroit  que  le 

Î)remier  climat  de  mois  finit  à  <5,7°  \  de 
atitude  ,  parce  que  le  jour  y  dure  un 
mois  y  ôc  ainfi  de  fuite  jufqu'au  pôle 
qui  termine  le  fixième  &  dernier  cli- 
mat de  mois,  parce  que  le  jour  y  dure 
pendant  fix  mois.  Les  aftronomes  ne 
font  point  ufage  de  ces  dénominations 
de  climats  ;  je  n'en  ai  parlé  que  pour 
me  conformer  à  l'ufage  des  anciens  ,  &  pour  fervir  à 
Tintelligence  de  leurs  livres. 

Des  Zones   Terre  (Ires, 

135*^^  ^^  ^^^^  avons  dit  des  latitudes terreftres 
&  despofitions  de  la  fphère  (  42  ,  io5)  ,  conduit  à  la 
divifion  que  les  géographes  ont  faite  de  la  furface  de  la 
terre  en  cinq  Zones  (  a  )  ou  bandes  circulaires  ^  qui  font 
la  Zone  torride  ,  les  deux  Zones  tempérées  ,  ôc  les 
deux  Zones  glaciales. 

136.  La  Zone  torride  K  MLLK  e^  celle  qui  s'étend 
à  23°  Y  de  part  Ôc  d'autre  de  l'équateur  ,  elle  com- 
prend tous  les  pays  fitués  entre  les  deux  tropiques ,  ôc 
dans  lefquels  on  peut  avoir  le  foleil  au  zénit. 

I  3  7.  Les  Zones  tempérées  ABLK  ôcA/LTi" s'étendent 
à  43°  de  chaque  tropique  ;  l'une  au  nord  du  tropique  du 
Cancer ,  l'autre  au  midi  du  tropique  du  Capricorne  ; 
elles  comprennent  les  pays  qui  n'ont  jamais  le  foleil  à 
leur  zénit ,  &:  qui  ne  le  perdent  jamais  de  vue  en  hyver. 
Les  pays  fitués  à  66°  ^  de  latitude  boréale ,  n'ont  l'équa- 
teur élevé  que  de  23°  ^  (  35  )  5  ^i^^^  )  quand  le  foleil  au 
folftice  d'hiver  eft  à  230  7  au-deffous  de  l'équateur^  il 
ceiTe  de  s'élever  au  -  deffus  de  l'horizon  ,  ôc  il  ne  fait 
que  paroître  dans  l'horizon  même  ,  au  moment   de  midi. 


C  '  )  Zmti ,  cingulum  ,  ceinture.  On 
a  dit  mal- à-propos  que  Zone  venoit 
de  zùu  ,  vivo  ,  fur  ce  que  les  Zones 
font  les  différentes  portions  de  la 


terre  ,  habite'es  par  les  hommes. 
Les  anciens  n'appelloient  Zone  tor- 
ride que  la  partie  qu'ils  jugeaient 
inhabitable  (  Strabon  1.  II.  ) 
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138.  Au-delà  de  66^  f  de  latitude  ^  il  arrive  un  temps      Zones 
où  Ton  ne  voit  point  du  tout  le  foleil  ,  aux  environs  du     glaciales, 
folftice  d'hyver ,  mais  où  l'on  voit  le  foleil  pendant  les 

24  heures  entières  au  folftice  d'été.  Homère  paroît  in- 
diquer ce  jour  continu  à  l'occafion  de  Lœftrigons  (  OdyjJ', 
K".  ^'.  8-2  )  &  nous  en  parlerons  plus  au  long  en  expli- 
quant les  ufages  du  globe  artificiel  (  2 2p  ).  C'eft-là  que 
commence  la  Zone  glaciale  ou  zone  froide ,  qui  s'étend 
jufqu'au  pôle.  La  zone  glaciale  ardique  eft  habitée , 
car  la  Laponie  ôc  la  Sibérie  en  font  partie  ;  le  refte  n'eft 
qu'une  vafte  mer  qui  s'étend  jufqu'au  pôle.  (  Voyez  M, 
de  Bujfon  ,  Bip,  l\'at,  t.  L  page  ;  i  6  de  l' édition  in- 1  2). 
La  zone  glaciale  du  midi  eft  abfolument  inconnue. 

139.  La  furface  ôc  l'étendue  de  terre  ou  de  mer 
que  comprend  chaque  zone  glaciale  eft  6  fois  moindre 
que  celle  de  chaque  zone  tempérée,  &  la  zone  tor- 
ride  n'eft  que  les  trois  quarts  de  la  femme  des  deux 
zones  tempérées  ;  car  la  furface  totale  de  la  terre  étant 
fuppofée  y  partagée  en  25  parties  ,  celles  des  zones 
glaciales  y  tempérées ,  &  torride  font  de  i  ,  (^  &  p  ref- 
pe£tivement  ;  les  cinq  enfemble  font  les  23  parties  du 
total,  mais  chacune  de  ces  unités  vaut  1124372  lieues 
quarrées,   comme  on  le  verra  dans  le  XV^  livre. 

140.  Le  Cercle  polaire   (  102)  ,  eft  un  petit  cercle     ^^^*  î« 
A  B  de  la  fphère  terreftre  ,  parallèle  à  l'équateur  ,  paf- 

fant  à  66°  f  de  latitude  boréale  ,  dont  la  circonfé- 
rence comprend  tout  l'efpace  ^  P  B  que  nous  nous  ve- 
nons d'appeller  zone  glaciale  ;  il  y  a  deux  cercles  po- 
laires y^  5 ,  STy  ôcdeux  zones  glaciales;  l'une  vers  le 
pôle  ar£lique  ou  feptentrional  ,  l'autre  vers  le  pôle  an- 
tarctique ou  méridional  de  la  terre,  (   102  ). 

1 4 1  •  On  trouve  dans  Virgile  ôc  dans  Ovide  la 
defcription  exade  des  cinq  zones  dont  nous  venons  de 
parler. 

Quinque  tenent  cœlum  zonse ,  quarum  unacorufco 
Semper  foie  rubens  &  torrida  femper  ab  igné; 
Quam  circum   extrême  dextrâ  l^vaque  trahuntur, 
Cœrulaîâ  glacie  concretae  ,  atque  imbribus  atiis  ; 
Has  inter  mediamque ,  duœ  mortalibus  segtis 

Hij 
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Munere  concefTae  Divûm ,  &  via  feda  per  ambas , 
Obliquus  quà  fe  fignorum  verteret  ordo.  Geor.  I.  zjj. 

Utque  duse  dextrâ  cœlum ,  totidemque  finiflrâ 

Parte  fecant  zonae,  quinta  eft  ardentior  illis; 

Sic  onus  inclufum  numéro  diftinxit  eodem 

Cura  Dei ,  totidemque  plagœ  tellure  premuntur , 

Quarum  quœ  média  eft,  non  eft  habitabilis  œftu: 

Nix  tegit  alta  duas  :  totidem  inter  utramque  locavit  • 

Temperiemque  dédit ,  mifiâ  cum  frigore  flammâ.  Metam,  I.  45. 

142.  Lucain  obferve  avec  raifon  que  dans  la  zone 
tempérée  boréale  on  a  toujours  l'ombre  à  droite  ^  ou  au 
nord ,  en  regardant  le  couchant  ;  au  lieu  qu'on  a  dans 
certain  temps  les  ombres  vers  le  midi ,  c'eft-à-dire ,  à 
gauche  en  regardant  le  couchant ,  dès  qu  on  eft  dans  la 
zone  terride. 

Ignotum  vobis  ,  Arabes  ,  veniftis  in  orbem , 

Umbras  mirati  nemorum  non  ire  lîniftras.  Pharf.  III.  247. 

Il  nous  apprend  aufli  qu'à  Syene  ,  ville  d'Egypte 
fituée  fous  le  tropique ,  l'ombre  du  foleil  difparoilfoit  à 
midi  le  jour  du  folftice ,  ôc  ne  s'étendoit  ni  à  droite  ni 
à  gauche. 

Umbras  nufquam  fleftente  Syene.  I.  587. 

I  4  3  •  J^  ^^^^^  5  ^  cette  occafion  ,  qu'il  y  a  un  pafla- 
ge  de  Lucain  expliqué  d'une  manière  défeûueufe  par 
les  Commentateurs  ,  même  par  Clavius  (  m  Sp/icf:ram , 
p,  281  )  ,  &  auquel  on  ne  fauroit  véritablement  donner 
un  fens  exaû  : 

^thiopumque  folum ,  quod  non  premeretur  ab  ullâ 

Signiferi  regione  poli ,  ni  poplite  lapfo  , 

Uhima  curvati  procederet  ungula  Tauri.  III.  255. 

Voici ,  ce  me  femble  ,  fa  penfée  :  Dans  une  partie 
de  l'Ethiopie  ,  fituée  fous  la  zone  tempérée ,  on  n'a 
jamais  le  foleii  au  zénit ,  aucune  partie  de  l'écHptique  ne 
domine  &  ne  prefle  perpendiculairement;  mais  le  Tau- 
reau célefte  qu'on  repréfente  prefque  couché  ,  avance  un 
de  fes  pieds  au- delà  de  l'écliptique  ,  jufqu'au  zénit  de 
cette  portion  de  l'Ethiopie,  Il  n'y  a  aucun  fens  à  don- 
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ner  à  ce  paffage  qui  me  paroilTe  plus  naturel  ;  maïs  celui- 
là  même  n  eft  pas  exad  :  car  c'eft  la  tête  du  Taureau  , 
ou  fa  corne  boréale  ,  qui  s'étend  au-delà  du  tropique  du 
Cancer  du  côté  du  nord  ,  &  non  pas  fon  pied ,  ultima 
ungula, 

l44'  La  fituation  des  ombres  à  midi  a  été  le  fujet 
d'une  fubdivifion  géographique  des  habitans  de  la  terre 
en  Hétéro fciens  (  ^  )  ^  Périfciens  Ôc  Amphifciens  oa 
Afciens.  Les  Hetérojciens  font  ceux  dont  les  ombres  méri- 
diennes font  toujours  tournées  du  côté  du  même  pôle  ; 
tels  font  les  habitans  des  zones  tempérées  :  ainfi  dans 
nos  régions  l'ombre  d'un  corps  vertical  fe  dirige  toujours 
à  midi  vers  le  nord ,  parce  qu'elle  eft  toujours  oppo- 
fée  au  foleil ,  qui  eft  du  côté  du  midi, 

145*  Les  Périfciens  font  ceux  dont  les  ombres  tour-^ 
nent  en  24  heures  vers  tous  les  points  de  l'horizon;  ce 
font  le  habitans  des  zones  froides ,  pour  qui  le  foleil  ne 
fe  couche  point  pendant  un  certain  temps  de  l'année  (138); 
lorfqu'il  eft  du  côté  du  midi ,  les  ombres  vont  vers  le 
nord ,  &  lorfqu'il  eft  du  côté  du  nord  au-deflbus  du 
pôle  ,  il  rejette  l'ombre  vers  le  midi  ,  ôc  ainfi  du 
refte. 

145.  Les  Amphifciens  font  ceux  dont  les  ombres 
méridiennes  font  tantôt  au  nord  ôc  tantôt  au  fud  :  tels 
font  les  habitans  de  la  zone  torride.  Mais  afin  que  cette 
définition  comprît  aufli  ceux  qui  habitent  fous  le  tropi- 
que même  ^  Varenius  y  fubftitue  le  mot  Afciens ,  cela 
veut  dire  ceux  pour  qui  l'ombre  devient  totalement  nulle 
à  un  ou  deux  jours  de  l'année,  le  foleil  étant  alors  au  zénit. 
On  divife  les  Afciens  en  deux  fortes;les  Afciens  Amphifciens^ 
pour  qui  l'ombre  s'étend  quelquefois  vers  le  nord  ôc  quel- 
quefois vers  le  midi^Ôc  difparoît  deux  fois  l'année; les  y^/^îVwi 
Hetérojciens ,  dont  les  ombres  font  toujours  du  même 
côté,  ôc  difparoiflent  feulement  une  fois ,  c'eft-à-dire  le 


(  *  )  Dans  Strabon  (  vers  la  fin  du 
fécond  livre  de  fa  Géographie  ,  page 
135  )  ils  font  appelle's  E'rifoa-Ktot  ^ 
TTifue-Kiot  ôc  A'/^cpla-Kiot ,  d'après  Pcfi- 


donius.  Ces  mots  font  forme's  de 
<ry.tot ,  timbra  y  avec  les  pre'pofitions 
relatives  à  chaque  fignification. 
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jour  où  le  foleil  arrive  dans  le  tropique  fous  lequel  ces 
peuples  fontfitués. 

Des  Antipodes. 

l47'  Deux  pays  de  la  terre  ,  éloignés  diamétrale- 
ment l'un  de  l'autre  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  placés  aux  deux 
extrémités  d'une  ligne  droite  qui  pafleroit  par  le  centre 
de  la  terre ,  font  Antipodes  l'un  de  l'autre  :  ainfi  la  ville 
Antipodes,  de  Lima  au  Pérou  ,  eft  à-peu- près  antipode  de  celle 
de  Siam  dans  les  Indes  ^  comme  cela  fe  voit  par  les 
latitudes  ôc  longitudes  qu'on  y  a  obfervées  :  de  même 
Buenos-aires  en  Amérique ,  eft  antipode  de  Pékin  ,  capi- 
tale de  la  Chine  :  Paris  ôc  tout  le  refte  de  l'Europe  ont 
leurs  antipodes  dans  la  Mer  du  fud  ,  un  peu  à  l'orient 
de  la  Nouvelle  Zélande  ;  c'eft  une  des  Terres  auftrales 
que  l'on  conoît  à  peine ,  &  où  les  Européens  n'ont  au- 
cune  habitation. 

I48'  Depuis  plus  de  deux  mille  ans  qu'on  connoît 
la  rondeur  de  la  terre ,  les  Savans  n'ont  point  douté 
qu'il  n'y  eut  des  peuples  antipodes  les  uns  des  autres  ; 
ce  n'a  été  que  dans  les  temps  d'une  ftupide  ignorance , 
où  toutes  les  lumières  des  Mathématiques  étoient  éteintes 
fur  la  terre  ,  qu'on  a  pu  douter  de  leur  exiftence  ; 
Kepler  dit  qu'un  Evêque  nommé  Virgile  fut  dépofé 
pour  avoir  parlé  trop  affirmativement  des  Antipodes  , 
mais  Riccioli  foutient  que  cela  n'eft  pas  exa£l.  (  Voyez. 
Baronitis ,    année    7^4.   Riccioli  ^  Alm,   IL  ^^0). 

I  4  9 .  Les  antipodes  ont  le  même  horizon^  l'un  voit  la  face 
fupérieuredu  plan ,  &  l'autre  fa  face  inférieure.  Unaftrefe 
lève  pour  l'un  quand  il  fe  couche  pour  l'autre;  lejourleplus 
long  de  l'année  pour  le  premier  eft  le  plus  court  pour  le  fé- 
cond ;  l'un  a  l'hiver  quand  l'autre  a  l'été  ;  le  printemps  con- 
court de  même  avec  l'automne  ,  le  midi  avec  le  minuit , 
le  matin  avec  le  foir  ,  le  jour  avec  la  nuit  ;  le  pôle 
qui  eft  élevé  pour  l'un  eft  abaiffé  pour  l'autre  ;  les  étoiles 
que  l'un  voit  toujours  ne  paroiiTent  jamais  pour  l'au- 
tre ;  celles  qui  s'élèvent  très-peu  d'un  côté  s'abaiiTent 
auffi  très-peu  de  l'autre.  Si  tous  les  deux  fe  tournent  vers 
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i'équateur  ,  l'un  voit  les  aftres  fe  lever  à  fa  droite  , 
l'autre  les  voit  fe  lever  à  fa  gauche. 

I  5  O.  Les  peuples  qui  fans  être  diamétralement  oppo- 
fés  font  cependant ,  l'un  au  midi  &  l'autre  au  nord  de 
i'équateur  ,  fur  le  même  demi-cercle  du  méridien  ôc 
à  des  latitudes  égales  ,  s'appellent  Antœciens  ;  ils  ont  Antœciens. 
midi  &  les  autres  heures  au  même  inftant  l'un  que 
l'autre  ;  mais  l'hiver  des  uns  a  lieu  en  même  temps 
que  l'été  des  autres  ,  &  le  printemps  des  premiers  avec 
l'automne  des  féconds.  Les  jours  des  uns  font  égaux  aux 
nuits  des  autres  ;  quand  les  jours  croifTent  pour  ceux- 
ci  5  ils  décroiffent  pour  ceux-là  ;  le  pôle  qui  eft  élevé 
pour  les  premiers  ,  eft  abaifîé  pour  les  féconds  de  la 
même  quantité  ;  les  étoiles  que  les  premiers  voyent  tou- 
jours 5  ne  paroiffent  jamais  pour  les  autres  ,  ôc  lorf- 
qu'ils  regardent  le  foleil  à  midi ,  ils  ont  la  face  tour- 
née l'un  contre  l'autre  ^  à  moins  que  le  foleil  ne  foit 
plus   éloigné  de  I'équateur  qu'un  des  deux  fpedateurs. 

Ceux  qui  font  fur  le  même  parallèle  ,  mais  dans  des 
point  oppofés ,  s'appellent  Feriœciens  ;  l'un  compte  midi  Pérlœcîens. 
lorfque  l'autre  a  minuit  ;  mais  étant  du  même  côté  de 
I'équateur  ,  ils  ont  les  mên-ies  faifons  &  dans  les  mêmes 
temps  ;  ils  voyent  les  mêmes  étoiles  refter  perpétuelle- 
ment fur  l'horizon  ;  les  aftres  fe  lèvent  au  même  point 
ou  à  la  même  diftance  de  la  méridienne  ,  &  reftent 
le  même  temps  fur  l'horizon.  Le  jour  de  Féquinoxe  ^  le 
foleil  fe  lève  pour  l'un  au  moment  qu'il  fe  couche  pour 
l'autre.  Quand  le  foleil  eft  du  côté  du  pôle  élevé  , 
c'eft-à-dire  pendant  le  printemps  &  l'été  ,  il  fe  lève  pour 
l'un  avant  de  fe  coucher  pour  l'autre ,  enforte  qu'il  y 
a  un  intervalle  de  temps  ,  pendant  lequel  les  deux  Feriœ- 
ciens voient  le  foleil  en  même  temps.  Au  contraire  , 
pndant  l'automne  &  l'hiver  il  y  a  une  portion  de  la 
nuit  commune  à  tous  les  deux  ,  c'eft-à-dire  ,  un  temps 
où  ni  l'un  ni  l'autre  ne  voient  le  foieii.  , 

Ainfi  les  Antipodes  de  Paris  font  les  Périoeciens  de 
fes  Antœciens  ,  ôc  ils  font  Antœciens  à  l'égard  des 
Périœciens  de  Paris  ;  nos  Périœciens  font  au  fud  -  eft 
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du  Kamtfchatka ,   extrémité  orientale  de  l'Afie  ;    nos 
Antœciens  font  dans  les  terres  auftrales ,  au  midi  du  cap 
de  Bonne-Efpérance,  lieux  inconnus  jufqu'à  préfent. 
151.  Il  y  aura  peut-être  des  perfonnes  qui  auront 

f  peine  à  fe  figurer  comment  les  hommes  peuvent  habi- 

ter des  pays  antipodes  ,  -  enforte  que  leurs  pieds  fe  re- 
gardent. Il  femble  au  premier  abord  que  les  uns  ou  les 
autres  doivent  avoir  la  tête  en  bas  ,  c'eft-à-dire  être  pla- 
cés dans  une  fituation  renverfée  ,  ôc  contre  l'état  natu- 
rel. Mais  pour  reâiiîer  fes  idées  là-deflus,  on  n'a  qu'à 
examiner  pourquoi  nous  fommes  debout  fur  la  furface 
du  globe  f  nos  pieds  tournés  vers  la  terre ,  &  la  tête 
élevée  vers  le  ciel  ;  pourquoi  nous  retombons  fans  cefle 
à  cette  première  fituation  ,  dès  qu'un  effort  ou  un  mou- 
Phénomène  vement   étranger  nous  en  a  détournés.   Cette  force  avec 

feu  ^^  ^^^^""  laqu^l^^  ^^"^  ^^^  corps  defcendent  vers  la  terre  ,  foit 
qu'on  l'appelle  pefanteur  ,  gravité  y  ou  attraction  ,  quoique 
fa  caufe  nous  foit  inconnue  ,  fe  manifefte  dans  tous 
les  points  de  notre  globe  :  par-tout  les  corps  graves  ten- 
dent vers  le  centre  de  la  terre ,  par  un  eifort  confiant 
&  inaltérable  ;  par- tout  on  dit  que  ce  qui  tombe  vers 
la  terre  defcend  ,  &  qu'on  monte  en  s'en  éloignant.  Ainfi 
l"i<?.  14.  le  corps  A  ,  attiré  vers  le  centre  C  du  globe  terreftre  , 
fuivant  la  ligne  A  B  C  ^  ou  le  corps  E ,  attiré  dans  un 
fens  contraire  ,  fuivant  la  ligne  EDC  ,  tombent  & 
defcendent  tous  deux  vers  la  terre ,  parce  que  leur  fitua- 
tion naturelle  eft  de  s'approcher  du  centre  C,  Un  ha- 
bitant placé  en  B ,  verra  tomber  la  pluie  vers  lui  de 
A  enB^àc  celui  qui  efl  à  fes  antipodes  en  D  ,  verra  venir 
la  pluie  fur  la  terre  de  E  en  D  :,  ce  font ,  à  la  vérité  , 
des  dire£lions  différentes ,  mais  elles  font  également  natu- 
relles ,  parce  que  le  centre  C  de  la  terre  eft  le  terme 
commun ,  le  point  de  réunion  ôc  de  tendance  de  la  pluie 
&   de  tous  les  autres  corps  graves. 

Difficulté  fur       152.  J'ai  oui  des  Commencans  demander  pourquoi ,^ 

U  pefanteur.  ^^  j^  ^^^^^  ^  defcend  de  AmB  ,  l'autre  ne  defcend 
pas  pareillement  de  D  en  £  &  en  F;  ils  ne  s'étoient 
pas  encore  accoutumés  à  obferver  que  le  corps  A  ne 

defcend 
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defcend  vers  B ,  que  parce  qu'il  eft  forcé  de  fe  rapprocher 
de  la  terre ,  au  lieu  que  le  corps  E  n'a  plus  rien  du  côté 
de  f  quipuiffe  le  déterminer  à  fe  mouvoir,  aucune  force  , 
aucune  loi ,  aucun  objet ,  aucune  caufe  de  mouvement  ; 
il  n'a  de  rapport  qu'avec  la  terre  ;  c'eft-là  qu'eft  fa  pro- 
penfion  naturelle  ,  la  caufe  ôc  le  terme  de  fon  mou- 
vement ;  &  en  allant  de  E  vers  D  ,  il  obéit  à  la  même 
caufe  y  il  fe  meut  de  la  même  manière  ,  il  fuit  la  même 
loi  que  le  corps  y^ ,  en  defcendant  vers  B  :  ainfi  Ton 
peut  dire  que  deux  corps  tombent  &  defcendent  l'un  ôc 
l'autre  ,  quoiqu'ils  aillent  en  deux  fens  oppofés  ;  c'eft 
tomber  que  de  s'approcher  de  la  terre.  Nous  traiterons  fort 
au  long  de  cette  loi  générale  de  la  pefanteur  dans  le 
livre  XXII. 

I  5  3  •  Il  fe  trouve  aufïi  des  perfonnes  qui  demandent     ^^^  '^'^^** 

^  1        /      -1       r  r  r         1  j.    s       •  ,      ne  font  point 

comment  les  étoiles  lont  luipendues  ,  d  ou  vient  que  le  fufpendus. 
foleil  ne  tombe  pas  fur  nous  ,  aufli-bien  que  les  corps 
terreftres  que  nous  voyons  ,  ôc  qu'eft-ce  qui  tient  la 
terre  à  fa  place  ?  Pour  prévenir  cette  difficulté,  il  importe 
de  s'accoutumer  de  bonne  heure  à  cette  idée  très-phy- 
fique  &  très-fimple  ,  que  les  corps  ne  changent  point  de 
place  fans  une  caufe  motrice  :  les  étoiles  ne  font  point 
îlifpendues  ôc  n'ont  pas  befoin  de  l'être  ,  parce  que 
rien  ne  les  déplace  ;  il  fuffit  qu'elles  foient  en  un  lieu 
pour  y  être  toujours  ;  il  ne  faut  du  foutien  qu'aux  chofes 
qui  ont  une  difpofition  à  tomber  vers  un  endroit,  ôc 
les  étoiles  n'ont  aucune  tendance  vers  la  terre  ;  elles, 
en  font  trop  éloignées.  " 

lJ4-  Le  même  raifonnement  fervoit  aux  anciens  à 
expliquer  comment  la  terre  confervoit  fon  afiîette  ôc 
fon  immobilité  au  milieu  des  airs  :  cette  explication  eâ 
très-bien  rendue  dans  ces  vers  de  Manilius. 

Nec  verô  tibi  Natura  admiranda  videri 
Pendentis  tense  débet,  chm   pendeat  ipfe 
Mundus  ,  ôc  in  nullo  ponat  veftigia   fundo  ; 
Quod  patet  ex  ipfo  motu  curfuque  volantis, 
Cùm  fufpenfus  eat  Phœbus  curfumque  refledat 
Hue  illuc ,  agiles  ôc  fervet  in  œthere  metas  ; 

Tome  L  I 
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Cùm  luna  &  flellae  volitent  per  inania  mundi  ; 

Terra  quoque  ,aëreas  leges  imitata  ,  pependit.  Manil.  1. 1.  v.  ip^. 

L'explication  que  nous  avons  donnée  de  la  fphère  fuffit 
pour  comprendre  la  manière  dont  on  doit  s'y  prendre 
pour  connoître  dans  un  lieu  quelconque  les  quatre  points 
cardinaux  ,  c'eft- à-dire  le  nord  &  le  midi,  l'orient  ôc  l'oc- 
cident (  8  )  ;  cela  nous  conduit  à  la  première  &  la  plus 
eflentielle  de  toutes  les  opérations  aftronomiques ,  c'eft- 
à-dire  à  tracer  une   méridienne. 

Tracer  une    Ligne  Méridienne, 

155*  La  définition  du  méridien  ôc  des  parallèles 
(  15?.  27.  )  fait  voir  que  le  méridien  coupe  en  deux  parties 
.  égales  ôc  femblables  tous  les  arcs  diurnes  des  parallè- 
les à  l'équateur  :  le  foleil ,  en  paroifTant  fur  l'horizon  , 
s'élève  par  degrés ,  il  parvient  à  midi  au  plus  haut  du 
ciel  ,  &  redefcend  vers  le  couchant  avec  la  même 
vîtelTe ,  par  les  mêmes  degrés  ,  ôc  dans  le  même  temps 
qu'il  a  employé  à  s'élever  jufqu'au  méridien  :  ainfi  le 
méridien  partage  la  durée  de  l'apparition  du  foleil  en 
deux  parties  égales ,  Ôc  marque  en  même  temps  la  plus 
grande  hauteur  du  foleil, 

I  ''  6.  De- là  il  fuit  qu'on  a  deux  manières  de  recon- 
noître  la  diredion   du  méridien  ,   ôc  de  favoir  le  moment 
où  le  foleil  y  arrive  ,  c'eft- à-dire  l'heure  de  midi  :  la  pre- 
mière confifte  à  examiner  le  moment  où  le  foleil  cefTe 
de   monter,  ôc  où  les  ombres   des  corps  qu'il  éclaire 
font  les  plus  courtes  ;  alors  l'ombre  d'un  piquet  ou  d'un 
ftyle  placé  verticalement ,   ou  celle   d'un  fil  à  plomb , 
indiquera  la  diredion  du  méridien  ,  ôc  formera  ce  qu'on 
appelle  la  Ligne  Méridienne  ,   ou  la  fedion  des  plans 
de  l'horizon  ôc  du  méridien. 
Définition       Cette    méthode  feroit  exade ,  fi  Ton  pouvoit  recon- 
de  la  Méri-  noître  avec  allez  de    précifion    le   moment  de  la  plus 
tiienne.  grande  hauteur  ;  mais  aux  environs  de  midi ,  ôc  lorfque 

la  hauteur  approche  de  fon  maximum  ou  de  fa  plus  grande 
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quantité  ,  le  progrès  eft  fi  lent ,  qu'il  faudroit  une  extrê- 
me fubtilité  pour  obtenir  quelque  exaditude  dans  cettô 
obfervation  :  il  faut  donc  recourir  à  un  autre  moyen 
pour  tracer  une  méridienne  ;  c'eft  la  féconde  méthode 
que  je  vais  expliquer. 

157.  Cette  méthode  confifte  à  remarquer  lombre  ,. 
du  foleil  levant ,  &  lombre  du  foleil couchant,  ces  deux 
ombres  font  aufli  éloignées  du  méridien  l'une  que  l'au- 
tre ;  ainfi  le  miHeu  de  ces  deux  ombres  doit  donner  celle      ^^^  ^ 
du  midi.   Soit  le  cercle  SMCBDA  qui  repréfente  la  * '^* 

circonférence  de  l'horizon  ,  S  le  foleil  levant ,  C  le  fo- 
leil couchant ,  P  le  pied  d'un  ftyle  ou  d'un  piquet  drelTé 
perpendiculairement  à  l'horizon  ,  P  E  l'ombre  du  ftyle 
quand  le  foleil  fe  lève ,  P  A  l'ombre  du  même  ftyle  au 
foleil  couchant  ;  fi  l'on  partage  l'angle  S  P  C  om  l'arc 
vS  C  en  deux  parties  égales  au  point  M ,  la  ligne  MPD 
fera  la  ligne  méridienne ,  puifque  le  foleil  fe  levant  en 
vS  &  fe  couchant  ^n  C  ^  eft  néceffairement  à  des  diftan- 
ces  égales  du  méridien  qui  pafTe  en  M,  Cette  méthode 
ne  peut  fe  pratiquer  fans  un  horizon  extrêmement  décou- 
vert ,  &  je  ne  l'ai  indiquée  ici  que  pour  exprimer  mieux 
l'objet  qu'on  fe  propofe  ^  ôc  l'idée  fur  laquelle  eft  fon- 
dée la  méthode  générale  de  tracer  une  méridienne  :  ce 
fera  la  troifième  méthode  que  j'expliquerai. 

I  5  g.  Cette  méthode  ,  qu'on  eft  obligé  d'employer  , 
fubftitue  aux  deux  points  de  l'horizon  dont  nous  venons 
de       '         '  •  •  -  --    -      ^    - 


que 

de         ^ 

même /en  6^  &  en  C,  on  la  marque   une  demi-heure 

après  fon  lever  ,  &  enfuite  une  demi-heure  avant  fon 

coucher,  on  aura  deux  autres  ombres  P  F,  P  G  plus  voi- 

fuies  du  méridien  ôc  plus  courtes,  mais  toujours  à  diftan- 

ces  égales  du  méridien  :  il  fuffira  de  prendre  le  milieu 

H  des  deux  ombres  pour    avoir    la  ligne    méridienne 

PHD. 

159.  Ainfi  j  Ton  peut  en  général  décrire  du  centre 
P  un  arc  tel  que  F  G  ,  obferver  le  moment  où  l'ombre  du 


6S 
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Fi^.  15.  matin  aura  été  en  F  ^  &  celle  du  foir  en  G  fur  le  même 
arc  ,  (  parce  qu'alors  on  fera  sûr  que  la  hauteur  du  foleil 
a  été  la  même  dans  les  deux  inftans  ,  &  par  conféquent 
fes  diftances  au  méridien  parfaitement  égales  )  ;  ces  deux 
ombres  devant  être  à  même  diftance  du  méridien  ,  on 
partagera  l'intervalle  ou  l'arc  F  G  en  deux  parties  égales  , 
ôc  l'on  trouvera  également  un  point  H  où  doit  pafler 
la  méridienne  P  H  D  ^  tirée  par  le  pied  du  ftyle  F. 

Pour  plus  de  précifion  ,  l'on  peut  décrire  plufieurs 
cercles  concentriques ,  dont  chacun  en  particulier  don- 
nera un  des  points  de  la  méridienne  ;  &  tous  ces  points 
pris  enfemble  ,  détermineront  encore  plus  exadement  la 
ligne  entière  que  l'on  cherche  (  ^). 

160.  Enfin,  on  peut,  au  lieu  du  ftyle  que  je  fup- 
pofe  placé  en  F  ,  fe  fervir  d'un  inftrument  très-portatif 
&  très  -  commode.  C'eft  une  plaque  P  d'environ  trois 
pouces  ,  percée  d'un  petit  trou  d'épingle  ,  qui  laiffe  palfer 
un  rayon  folaire  ;  elle  eft  élevée  fur  un  pied  de  7  à  8 
pouces  ^  B ,  &L  le  rayon  tombe  fur  la  plaque  B  D  du. 
pied  ,  ou  fur  une  table  placée  de  niveau.  Du  point  C 
qui  répond  perpendiculairement  au-defTous  du  trou  ,  Ôc 
qui  eft  déilgné  par  un  à  plomb  TC,  on  décrit  plufieurs 
cercles  concentriques  ;  on  marque  fjr  chaque  cercle  le 
point  lumineux  du  matin  /C  ,  ôc  celui  du  foir  L  :  le 
milieu  H  de  l'intervalle  donne  la  méridenne  C  H, 

I  6  I .  Si  la  plaque  F  eft  recouverte  d'un  grand  carton , 
le  point  lumineux  n'en  devient  que  plus.fenfible  &  plus 
vif ,  ce  qui  fait  un  des  avantages  de  ce  petit  inftrument  : 
d'ailleurs  ,  on  y  trouve  l'avantage  de  pouvoir  placer  de 
niveau  la  table  même  par  le  moyen  de  l'inftrument  ; 
en  fufpendant  en  F  un  fil  à  plomb  ,  où  il  y  ait  une  pointe  , 
elle  devra  répondre  exadement  au  point  C,  Ci  l'inftru- 
ment eft  bienfait,  ôc  que  la  table  foit  exa£lement  de 
niveau   :  ainfi ,  l'inftrument  fervira  de  vérification.  On 


Tnftrument 

fiour    tracer 
es  méridien 
nés 

FlG.  16. 


(^  )  Cette  méthode  eft  fu jette  à 
quelques  fécondes  d'erreur  ,  hors 
le  temps  des  folftices  ,  parce  que  le 
foleil  ne  refte  pas  exactement  fur 


le  même  parallèle  pendant  toute  la 
journée.  Nous  aurons  égard  à  cette 
petite  inégalité  dans  le  IV^  livre; 
cela  efi  inutile  dansl'ufage  ordinaire. 
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peut  aufîî  ,  iorfqu  on  manque  de  fil  à  plomb  &  de  ni- 
veau y  verfer  de  l'eau  fur  le  plan  ,  on  appercevra  aufli-tôt 
de  quel  côté  il  incline  ,  ôc  cela  fuffira  pour  le  redrefler 
avec  des  calles  ou  petits  coins  de  bois  ,  jufqu'à  ce  qu'on 
voyc  que  l'eau  refte  à  l'endroit  où  on  la  verfe ,  Ôc  ne 
coule  ni  d'un  côté  ni  de  l'autre. 

162.  On  verra  dans  la  fuite  de  cet  ouvrage ,  livre 
IV  ^  que  le  même  principe  ,  dont  nous  venons  de  parler^ 
produit  encore  la  méthode  des  hauteurs  correfpondantes  ^ 
employée  par  tous  les  agronomes ,  pour  avoir  le  moment 
du   midi  ^  avec  la  plus  fcrupuleufe  exatlitude. 

163.  La  ligne  méridienne  eft  le  premier  fondement 
d'un  obfervatoire  ;  la  plupart  des  obfervations  fuppofent 
une  excellente  méridienne  ;  car  c'eft  fur  les  hauteurs 
prifes  dans  le  méridien  ,  &  fur  les  paflages  au  méri- 
dien que  font  fondées  toutes  les  théories  aftronomiques  ; 
aufli^  dit- on  que  les  aftronomes  font  tournés  fans  celle 
vers  le  midi ,  comme  les  géographes  vers  le  nord ,  les 
prêtres  vers  l'orient  ^  ôc  les  poètes  vers  le  couchant. 

Ad  Boream  terrae,  fed  cœli  Menfor  adauftrum; 
Prseco  Dei  exortum  videt ,  occafumque  Poëta. 

Tracer  une 

I  04.  On  peut  tracer  aufli  une  méridienne  ,  par  le  Méridienne 
moyen  de  l'étoile  polaire  ,  aufïi-bien  que  par  la  méthode  P"l®  moyes 
précédente ,  peut-être  même  avec  plus  d'exaditude.  L'é- 
toile polaire  n'étant  éloignée  du  pôle  que  d'environ  2 
degrés^  elle  défigne  toujours  à  peu-près  le  côté  du  nord,  en 
quelque  temps  qu'on  l'obferve  ;  mais  fi  l'on  choifit  à  peu- 
près  le  temps  où  elle  eft  dans  le  méridien  ,  quand  on  s'y 
tromperoit  même  de  plufieurs  minutes^on  aura,par  le  moyen 
de  cette  étoile  ,  la  direûion  du  méridien  ,  avec  une 
très-grande  précifion  ;  il  fuffira  d'élever  deux  fils  à-plomb  , 
le  long  defquels  on  puilTe  bornoyer ,  c'eft-à-dire  ,  vifer 
ou  s'aligner  à  l'étoile. 

165»  Pour  choifir  le  temps  où  l'étoile  polaire  eft 
exadement  dans  le  méridien  ,  on  peut  calculer  l'heure 
&  la  minute  du  pafTage  ,  par  la  méthode  qui  fera  expliquée 
dans  le  troifième  livre.  Mais  il  y  a  une  manière  commode 
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pour  trouver  ,  fans  aucun  calcul ,  le  temps  où  l'ëtoîle 
Fie?.  I.  polaire  pafTe  au  méridien.  Il  fuffit  d'obferver  le  temps 
où  elle  eft  dans  le  vertical  de  l'étoile  s  de  la  grande 
ourfe  ;  c'eft  la  première  des  "trois  étoiles  de  la  queue  , 
ou  celle  qui  efl:  la  plus  voifme  du  quarré  de  la  grande 
ourfe.  On  a  reconnu  que  cette  étoile  eft  oppofée  à  l'é- 
toile polaire  ,  de  façon  qu'elles  paffent  au  méridien  en- 
femble,  l'une  au-deffus  du  pole^  l'autre  au  -  delfous  ; 
ainfi  quand  elles  font  l'une  au  -  deffous  de  l'autre  ,  ou 
qu'elles  font  enfemble  dans  un  même  vertical ,  dans  un 
même  à  plomb ,  on  eft  sûr  qu'elles  font  toutes  les  deux 
au  méridien  :  fi  dans  ce  moment  on  aligne  deux  fils  ou 
deux  règles  verticales  vers  ces  deux  étoiles  ,  les  deux 
objets  ainfi  alignés  feront  dans  le  méridien,  ôc  marque- 
ront fur  le  pavé  la  diré£lion  de   la  méridienne. 

166.  On  peut  employer,  au  lieu  de  deux  fils  à-plomb  , 
trois  ou  quatre  mèches  foiblement  allumées  ,  dont  deux 
feront  placées  d'avance  dans  un  même  vertical ,  au  moyen 
d'un  fil  à  plomb  :  la  troifième  ou  la  plus  proche  de  l'œil 
fera  mobile  ,  &  elle  pourra  s'aligner  avec  les  autres 
vers  l'étoile  polaire.  On  peut  fe  fervir  aufli  d'une  plan- 
che percée  de  deux  trous  ,  par  lefquels  on  puifTe  voir  les 
deux  étoiles  à  la  fois  dans  un  même  à  plomb  ,  tandis 
qu'une  autre  planche  plus  près  de  l'œil  fervira  à  s'aligner 
&  à  mettre  l'œil  dans  le  vertical  des  deux  étoiles  :  un 
mur  qui  feroit  bien  d'à  plomp  ferviroit  au  même  ufage  , 
mais  ils  s'en  trouve  rarement. 

l67'  Cette  opération  peut  fe  faire,  fur-tout  dans 
le  crépufcule ,  au  mois  de  Mai  &  au  mois  de  Juin  , 
avec  deux  fils  à  plomb ,  de  manière  à  ne  pas  fe  trom- 
per d'une  minute  fur  le  temps  où  ces  deux  étoiles  paffent 
dans  le  même  vertical;  &  une  minute  d'erreur  ne  feroitpas 
quatre  fécondes  de  temps  fur  le  moment  du  midi ,  qu'on 
obferveroit  enfuite  par  le  moyen  de  cette   méridienne. 

16  S'  Pour  parler  avec  plus  de  précifion  ^  je  dois 
obferver  que  ces  deux  étoiles  palfoient  exadement  enfem- 
ble dans  le  méridien  au  mois  de  Juillet  17J1  ;  mais 
l'étoile  ê  delà  grande  ourfe  devance  l'autre  de  1^  15'' 7 
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tous  les  dix  ans  ;  ôc  au  mois  dô  Juin  1771 ,  elle  pafîera 
2.'  T.'i"  plutôt  que  l'étoile  polaire.  Si  donc  on  afpiroit 
dans  cette  opération  à  une  extrême  exa£litude ,  il  fau- 
droit  d'abord  s'afTurer ,  par  le  moyen  des  deux  fils  à- 
plomb ,  du  moment  où  les  deux  étoiles  ont  paffé  dans 
le  même  vertical  ;  attendre  enfuite  deux  minutes  &  27 
fécondes ,  &  diriger  alors  les  deux  fils  à  plomb  à  l'étoile 
polaire  feule ,  fans  égard  à  l'étoile  «  qui  aura  déjà  pafTé 
au-delà  du  méridien  &  du  vertical  ;  mais  cette  petite  diffé- 
rence efl:  infenfible  dans  la  pratique. 

Du    Globe    céleste    art i f i ciel  , 

&   de  fes  ufages, 

1^9  Un  globe  deftiné  à  repréfenter  les  conftella- 
tions  ôc  les  mouvemens  planétaires ,  l'écliptique  ,  l'équa- 
teur  ,  les  cercles  de  latitude  ôc  les  cercles  de  déclinaifon  , 
le  méridien  &  l'horizon ,  s'appelle  globe  célefle. 

Celui  que  nous  avons  repréfenté  (  fig.  7  )  eft  entourré  ^^^'  "^^ 
comme  la  fphère  ^  d'un  horizon  f/  0  ôc  d'un  méridien 
FZK  5  il  tourne  fur  un  axe  V  K,  On  y  marque  les 
étoiles  fuivant  leurs  afcenfions  droites  ôc  leurs  déciinai- 
fons  obfervées  (  88  ) ,  en  examinant  pendant  la  nuit  les 
étoiles  ,  qui  à  leur  paffage  au  méridien  ,  ont  la  même 
hauteur  que  l'équateur  ,  ou  qui  paffent  un  degré  ,  deux 
degrés ,  ôcc.  plus  ou  moins  haut  que  l'équateur, 

iJO.  On  trace  enfuite  fur  ce  globe  un  autre  cercle 
qui  coupe  l'équateur  aux  deux  points  équinoxiaux  que 
l'on  a  remarqués  parmi  les  étoiles  (  6'7  ),  ôc  qui  s'en  éloigne 
de  23°  ^  de  part  ôc  d'autre,  c'eft  l'écliptique  (154.); 
les  deux  points  de  l'écliptique  les  plus  éloignés  de  l'équa- 
teur ,  font  les  foijîices  on  les  points  folfliciaux  (  <58  ). 

I  7  I  •  Le  grand  cercle  pafTant  par  les  pôles  du  monde  ^^^^.^  ^^^ 
ou  de  l'équateur  ôc  par  les  points  folfticiaux ,  s'appelle  le 
colure  des  folftices  (  102  ).  On  a  donné  à  ce  méridien  un 
nom  difl:inâ:if  ,  parce  qu'il  fert  à  mefurer  l'obliquité  de 
l'écliptique  (  70  )  :  tous  les  aftres  placés  fur  ce  colure  ont 
5?G°  ou  270°  d'afcenfion  droite  5  ôc  autant  de  longitude. 
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Le  colure  des  équinoxes  efl;  un  autre  méridien  qui 
efl:  perpendiculaire  au  colure  des  folftices ,  &  qui  palTe  par 
les  pôles  du  monde  ôc  par  les  points  équinoxiaux.  Tous 
les  aftres  placés  fur  ce  colure  ont  zéro  ou  i8o  degrés 
d'afcenfion  droite  ;  mais  leurs  longitudes  varient. 

172.  Tous  les  cercles  palTant  par  les  pôles  du  monde 
ôc  coupant  perpendiculairement  l'équateur ,  s'appellent 
cercles  de  déclinaifon  ;  ils  fervent  à  mefurer  foit  les  décli- 
naifons  ou  les  diflances  à  l'équateur ,  foit  les  afcenfions 
droites  ;  car  tous  les  aftres  qui  font  fur  un  même  cer- 
cle de  déclinaifon  ont  la  même  afcenfion  droite.  Ainfi  les 
colures ,  les  méridiens^  les  cercles -horaires  font  tous 
aufTi   des  cercles  de  déclinaifon  (  5)5  ). 

I  7  3  •  On  peut  remarquer  auiïi  fur  le  globe  l'Ascen- 
oSique^'s"'  ^^^^  OBLIQUE  d'un  aftre  ;  c'eft  la  diftance  du  point  équi- 
noxial  au  point  de  l'équateur  qui  fe  lève  en  même  temps 
^^^-  '^-  que  l'aftre  :  foit  /7£Z  PO  (  fig.  ip.  )  le  méridien  ,  P  le 
pôle  du  monde,  HO  l'horizon,  EC  l'équateur,  6"  un 
aftre  qui  fe  lève  dans  l'horizon  ;  le  point  B  de  l'équateur 
efl  celui  qui  marque  l'afcenfion  droite  de  l'aftre  S-^  mais 
le  point  de  l'équateur  qui  marque  l'afcenfion  oblique  de 
l'étoile  eft  en  C ,  parce  que  le  point  C  eft  celui  qui  fe  lève 
en  même  temps  que  l'étoile  ;  ^  C  eft  la  différence  entre 
l'afcenfion  droite  ôc  l'afcenfion  oblique  ;  les  anciens  aftro- 
nomesl'appelloient  différence  ascensionelle  ;  mais  ac- 
tuellement on  n'en  fait  prefque  plus  d'ufage.  Nous  en 
parlerons  cependant  encore  dans  le  IV^  livre  ^  à  i'occa- 
fion  du  lever  ôc  du  coucher  des  aftres. 

l74'  Les  problêmes  que  l'on  peut  réfaudre  par  le 
moyen  d'un  globe  ou  d'une  fphère ,  ne  font  pour  la  plu- 
part que  des  exercices  d'amufement  ;  il  faudroit ,  pour  y 
trouver  quelqu'exa£litude  ,  avoir  un  globe  très -grand, 
tourné  avec  foin,  encore  devroit-  on  préférer  le  calcul 
ôc  les  méthodes  aftronomiques  dont  nous  parlerons  dans 
le  IVe  livre;  mais  en  étudiant  pour  la  première  fois  les 
principes  de  l'aftronomie ,  il  eft  très-utile  de  s'exercer  fur 
le  globe  ou  fur  la  fphère  armillaire  ,  pour  en  bien  com- 
prendre les   mouvemeus  ôc  pouvoir  les   rapporter  fans 

pein© 
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peine  aux  objets  céleftes.  Je  dis  qu'on  peut  fe  fervir  du 
globe  ou  de  la  fphère ,  car  il  n'y  a  d'autre  différence ,  fi 
ce  n'eftque  la  fphère ,  eft  évidée  ôc  percée  à  jour  ,  tandis 
que  le  globe  eft  plein  &  folide  ,  pour  qu'on  puifle  mar- 
quer à  fa  furface  les  différens  pays  de  la  terre  ,  fuivant 
leurs  longitudes  ôc  latitudes  (44,  48).  Nous  parlerons 
plus  en  détail  du  globe  terreftre  à  la  fin  de  ce  premier 
livre. 

175.  CoNNOlSSANT  la  latitude  dun  pays  de  la 
terre  &  le  lieu  dufoleil  a  chaque  jour  de  r année  , 
trouver  l'heure  du  lever  &  du  coucher  dufoleil, 

Suppofons  que  Paris  eft  le  lieu  donné,  dont  la  lati-  {1\qx\, 
tude  eft  de  45)°  ,  ôc  que  l'on  veuille  favoir  pour  le  20 
Avril  l'heure  du  lever  &  du  coucher  du  foleil.  1°.  Il  faut 
tourner  le  méridien ,  fans  le  fortir  de  fes  entailles  ôc  de 
fon  fupport ,  de  manière  que  le  pôle  foit  élevé  de  49° 
au-defi^us  de  l'horizon ,  c'eft-à-dire  qu'il  j  ait  49°  depuis 
le  pôle  jufqu'à  l'horizon,  ou  que  le  49 ^  degré  foit  dans 
l'horifon.  2°.  Il  faut  chercher  quel  eft  le  degré  de  l'éclip- 
tique  répondant  au  jour  donné  ;  ces  degrés  font  marqués 
pour  l'ordinaire  un  à  un,  vis-à-vis  des  jours  correfpon- 
dans,  fur  le  cercle  de  l'horizon  ;  dans  le  cas  propofé  ^ 
l'on  trouve  que  c'eft  le  premier  degré  du  taureau  qui 
répond  au  20  Avril.  3^'^.  L'on  place  dans  le  méridien  le 
degré  trouvé  ,  c'eft-à-dire  le  degré  de  l'écliptique  où  eft 
le  foleil  ;  .on  met  fur  midi  l'aiguille  de  la  rofette  ,  qui 
étant  placée  fur  l'axe ,  à  frottement  dur  ,  peut  être  mife 
ôc  arrêtée  où  l'on  veut.  La  raifon  de  cette  opération  eft 
que  l'on  doit  toujours  compter  midi  à  Paris  lorfque  le  d  e- 
gré  de  l'écliptique  où  fe  trouve  le  foleil ,  c'eft-à  dire  le 
foleil  lui-même,  eft  dans  le  méridien.  4°.  On  tourne  la 
fphère  du  côté  de  l'orient,  jufqu'à  ce  que  le  degré  du 
jour  donné ,  ou  le  premier  degré  du  Taureau  foit  dans 
l'horizon  ;  on  voit  l'aiguille  de  la  rofette  fur  j  heures  , 
ce  qui  nous  apprend  que  le  foleil  fe  lève  alors  à  5: 
Tomç  L  K. 
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heures.  Si  Ton  tourne  de  même  la  fplière  vers  le  cou- 
chant ^  jufqu'à  ce  que  le  même  degré  de  l'écliptique  ou 
efi:  fuppofé  le  foîeil ,  arrive  dans  l'horizon  ,  on  verra  que 
l'aiguille  de  la  rofette  qui  tourne  avec  fon  axe  eft  arrivée 
iiir  7  heures ,  ce  qui  fera  connoître  que  le  foleil  ce  jour- 
là  doit  fe  coucher  à  fept  heures.  Cette  opération  fait 
voir  aufîi  que  la  durée  du  jour  eft  de  14  heures  ;  car 
l'aiguille  parcourt  un  efpace  de  14  heures  tandis  que 
le  point  de  l'écliptique  fur  lequel  nous  avons  opéré  va 
de  la  partie  orientale  à  la  partie  occidentale  de  l'hori- 
zon. Nous  expliquerons  la  manière  de  calculer  rigoureu- 
fement  le  lever  &  le  coucher  des  aftres  dans  le  IV^. 
livre. 

I  J6.  Laraifon  de  cette  pratique  tient  à  ce  que  nous 
avons  dit  fur  la  divifion  du  jour  en  24  heures  ;  puifque 
le  mouvement  diurne  fe  fait  uniformément  chaque  jour 
autour  de  Taxe  &  des  pôles  du  monde  ,  il  eft  évident  que 
l'aiguille  de  la  rofette  qui  fuit  le  même  mouvement , 
parcourt  à  chaque  révolution  les  24  heures  du  cadran^ 
ôc  qu'elle  marque  6  heures  quand  la  fphère  a  fait  le 
quart  de  fon  tour ,  &  ainfi  des  autres  heures  à  propor- 
tion ;  par  conféquent  la  fphère  étant  placée  dans  la  pofi- 
tion  qui  convient  au  lieu  &  au  jour  donné  \  &  ayant 
le  même  mouvement  que  le  ciel ,  la  rofette  fuit  le  mou- 
vement du  globe  ;  elle  marque  donc  les  heures  du  lever 
&  du  coucher  du  foleil. 

I  77*  P^r  une  opération  inverfe  ,  Ton  trouvera  quelle 
eft  la  latitude  d'un  pays  ^  fi  l'on  fait  à  quelle  heure  le  foleil 
s'y  couche  à  un  certain  jour  de  l'année.  Ayant  marqué 
le  lieu  du  foleil  fur  l'écliptique  ,  ôc  placé  l'aiguille  de  la 
rofette  fur  midi  ,  ce  point  étant  dans  le  méridien ,  on 
tournera  le  globe  jufqu'à  ce  que  l'aiguille  foit  arrivée  à 
l'heure  où  l'on  fait  que  le  foleil  fe  couche  ;  alors  on  élè- 
vera le  pôle  du  globe  jufqu'à  ce  que  le  point  de  l'éclip- 
tique où  eft  le  foleil  foit  dans  l'horizon  ,  ôc  l'on  aura 
la  hauteur  du  pôle  ou  la  latitude  du  lieu  cherché  ;  c'eft 
ainfi  que  nous  jugeons  que  l'ancienne  Babylone  étoit  à 
35  degrés  de  latitude  ^  parce  que  nous  favons  que  le  foleil 
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s'y  couchoit  à  4^^  48'  vers  le  temps  du  folftice  d'hiver , 
le  foleil  ayant  p  fignes  de  longitude  5  au  commencement 
du  capricorne. 

I  78.  Les  divifions  du  cercle  horizontal  qui  fervent  à 
trouver  le  lieu  du  foleil  pour  un  jour  quelconque  de  l'année, 
fervent  auflî  à  trouver  quel  jour  le  foleil  arrive  à  un  cer- 
tain degré  de  l'écliptique  ;  on  y  voit  par  exemple  que 
quand  le  foleil  eft  à  p  degrés  de  la  vierge ,  on  compte  le 
premier  Septembre ,  ôc  ainfi  des  autres  (  yp  ). 

179.  Trouver  quels  font  les  deux  jours  de  Vannée 
où  le  foleil  fe  levé  a  une  heure  quelconque  ; 
par  exemple  ci  cinq  heures  fous  la  latitude  de 
Paris, 

On  placera  le  pôle  à  la  hauteur  de  45)^qui  eft  celle  deParis,  p  JnJ*"^"  \l 
o  n  conduira  fous  le  méridien  un  des  colures ,  &  l'on  met-  foleil  le  lève. 
tra  l'aiguille  polaire  ou  le  ftyle  horaire  fur  midi.  On  tour- 
nera le  globe  vers  l'orient ,  jufqu'à  ce  que  l'aiguille  foit 
fur  y  heures ,  &  l'on  marquera  le  point  où  le  colure  coupe 
l'horizon  ;  il  eft  évident  que  fi  le  foleil  étoit  dans  ce 
point  là  ,  ou  à  une  femblable  déclinaifon  ,  il  fe  leveroit 
a  cinq  heures  ;  il  faut  donc  favoir  quels  font  les  jours 
de  l'année  où  il  a  cette  même  déclinaifon.  On  conduira 
fous  le  méridien  le  point  du  colure  qui  fe  trouvoit  dans 
l'horizon ,  &  l'on  verra  fur  le  méridien  que  cette  décli- 
naifon eft  de  13°;  on  remarquera  ce  point  du  méridien, 
ôc  faifant  tourner  le  globe ,  on  verra  2  points  de  l'éclip- 
tique pafTer  au  même  point  du  méridien  ;  ce  ferpiit  les 
points  cherchés  ,  qui  fe  trouveront  être  le  fécond  degré 
du  taureau  ôc  le  28^  degré  du  lion,  ôc  l'on  trouvera 
les  jours  correfpondans  à  ces  deux  points,  comme  dans 
l'article  178  ;  favoir,  le  21  Avril  ôc   le  24  Août. 


h^ 
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1 80.  Tr  ouver  par  le  moyen  de  lafphere  ou  du 
globe  quels  font  lespoL 
Je  lève  à  chaque  jour 


globe  quels  font  les  points  de  lliori^^on  ou  lefoleïl 
zve  à  chaque  mur  de  l' année. 


Ayant  remarqué  fur  l'écliptique  la  longitude  du  foleiî 
pour  le  jour  donné  ,  &  lafphere  étant  aulTi  élevée  à  la 
hauteur  du  pôle  du  lieu  dont  il  s'agit,  on  conduira  le 
point  de  l'écliptique  à  l'horizon  ,  ôc  l'on  examinera  com- 
bien ce  point  de  l'horizon  ,  auquel  répond  le  foleil , 
s'éloigne  du  point,  de  l'orient  ou  de  l'occident  :  on  trou- 
veroit  à  Paris  pour  le  2 1  de  Juin  ,  que  les  points  où  le 
foleil  fe  lève  &  fe  couche  font  a  58°  des  points  cardi- 
naux de  l'eft  ôc  de  l'oueft ,  ôc  cela  du  côté  du  nord  ;  ceux 
où  le  foleil  fe  lève  ôc  fe  couche  le  2 1  Décembre  font 
à  3(^^  T  des  mêmes  points  cardinaux  de  l'eft  ôc 
de  l'oueft ,  mais  du  côté  du  midi.  Ainfi  depuis  le  cou- 
chant d'été  jufqu'au  couchant  d'hiver ,  il  y  a  74°  y  de 
diftance  ;  cette  quantité  eft  encore  plus  grande  quand 
l'on  avance  vers  le  nord  ;  mais  elle  diminue  ,  au  con- 
traire y  pour  les  pays  méridionaux  ,  enforte  que  fous 
l'équateur  on  ne  trouve  plus  que  47  degrés  de  différence 
entre  les  pointsoù  le  foleil  fe  lève  dans  les  deux  folftices. 

I  8  !•  L'amplitude  onïve  n'eft  autre  chofe  que  l'arc 
Amplitude,    de  l'horizon  compris  entre  le  point  où  le  foleil  fe  lève 

ôc  le  vrai  point  d'orient  ;  t amplitude  occafe  eft  la  diftance 
du  point  d'occident  à  celui  où  fe  couche  le  foleil. 

182.  Tr  ouver  l'afcenfion  droite  du  foleil  pour 
un  certain  jour, 

II  faut  d'abord  favoir  quel  eft  fon  lieu  dans  l'éclipti- 
que pour  ce  jour-là  ,  comme  dans  l'article  175"  ;  Ôc  con- 
duifant  dans  le  méridien  le  point  de  l'écliptique  où  fe 
rencontre  le  foleil ,  on  voit  le  point  de  l'équateur  qui 
eft  en  même  temps  dans  le  méridien  ;  le  chiffre  marqué 
vers  ce  point  de  l'équateur  indique  fon  afcenfion  droite 
ou    la    diftance    du   foleil    à  l'équinoxe    comptée  fur 


culminant. 
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l'équateur  d'occident  en  orient.  Ainfi  le  20  Avril  le  foleil 
étant  au  premier  degré  du  taureau  ,  c'eft-à-dire  ,  fa  lon- 
gitude étant  de  30°  ,  on  verra  que  l'afcenfion  droite  eft 
d'environ  28  degrés. 

183.  Trouver  à  une  heure  quelconque  U a f- 
cenjîon  droite  du  milieu  du  ciel  &  de  tous  les 
ajlres  qui  font  dans  le  méridien. 

On  cherchera  pour  le  jour  donné  quel  eft  le  lieu  du 
foleil  dans  l'écliptique  ,  ainfi  que  dans  l'article  175  , 
l'on  amènera  ce  point  de  l'écliptique  fous  le  méridien , 
&  l'on  placera  Taiguille  polaire  fur  midi  ;  enfuite  on 
fera  tourner  le  globe  jufqu'à  ce  que  l'aiguille  vienne  fur 
l'heure  donnée  ,  &  dans  cette  pcfition  le  point  de  l'éclip- 
tique fitué  fous  le  méridien  fera  le  fo'int  culminant  de  Point 
l'écliptique  ;  celui  de  l'équateur  ,  qui  fera  également  dans 
le  méridien,  marquera  l'afcenfion  droite  du  milieu  du 
ciel  ,  &  celle  de  toutes  les  étoiles  qu'on  verra  fur 
le   globe  le  long  du  méridien  ,  au  même  inftant. 

l84«  Cette  méthode  peut  fervir  à  reconnoître  les 
étoiles  dans  le  ciel ,  lorfqu'ayant  tracé  une  méridienne 
(157)  on  fe  tournera  vers  le  midi,  ôc  qu'on  aura  re- 
connu fur  le  globe  quelles  font  les  conftellations  fituées 
dans  le  méridien,  &  à  quelles  hauteurs  elles  font  au-def- 
fus  de  l'horizon. 

I  8  5  •  La  déclinaifon  du  foleil  ou  d'un  autre  aftre  f e 
trouvera  de  même  par  le  moyen  du  globe  ,  en  con- 
duifant  fous  le  méridien  l'aftre  dont  il  s'agit  ;  le  nombre 
de  degrés  compris  entre  cet  aftre  &  l'équateur  ,  comptés 
fur  la  circonférence  du  méridien ,  marquera  la  déclinai- 
fon de  cet  aftre  ;  elle  fera  boréale  fi  l'aftre  eft  au-deflus 
de  l'équateur  dans  nos  régions  feptentrionales  ;  auftrale  fi 
l'aftre  eft  moins  élevé  que   l'équateur. 

I  8  (î-  Quand  on  ne  connoît  que  la  déclinaifon  du 
foleil  y  on  peut  trouver  par  la  même  raifon  fur  le  glo- 
be, le  lieu  qu'il  occupe  dans  l'écliptique,  pourvu  que 
fur  les  quatre  quarts  de  l'écliptique  on  prenne  celui  qui 
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convient  à  la  faifon  où  l'on  eu  ;  fi  par  exemple  on  a 
obfervé  le  i  (5  Avril  la  hauteur  du  foleil  de  5*  i  degrés, 
c'eft  à-dire  de  10°  au-deflus  del'équateur,  ce  qui  fait  10° 
de  déclinaifon ,  l'on  verra  qu'en  faifant  avancer  le  pre- 
mier quart  de  l'écliptique ,  ou  celui  du  printemps ,  fous 
le  méridien  ,  le  point  qui  s'y  trouve  à  1 0°  de  l'équateur 
efl  le  26^  degré  du  bélier  ;  c'eft  le  lieu  du  foleil  ce  jour- 
là.  Ainfi  l'on  trouveroit  quel  efl;  le  jour  ou  une  fembîa- 
ble  obfervation  auroit  été  faite  ,  par  la  feule  hauteur 
ou  par  la  déciinaifon  obfervée,  pourvu  que  Ton  fut  dans 
quelle  faifon  ;  parce  qu'il  y  a  toujours  au  printemps 
&  en  été  deux  jours   où  le  foleil  a  la  même  déciinaifon. 

I§7'  La  hauteur  du  foleil  peut  faire  trouver  par  la 
même  raifon  la  latitude  du  lieu  où  l'obfervation  a  été 
faite  ,  fi  l'on  fait  quelle  eft  la  déciinaifon  du  foleil  ce 
jour-là.  Je  fuppofe  que  le  16  Avril  on  ait  obfervé  la 
hauteur  du  foleil  de  ji°  ,  on  trouvera  la  déciinaifon 
ce  jour-là  de  10°  feptentrionale ,  par  le  moyen  indiqué 
dans  l'article  1 8  J  ,  d'où  il  fuit  que  l'équateur  eft  élevé 
de  41°  5  ôc  que  la  hauteur  du  pôle  eft  de  45)°,  complé- 
ment de  41°  (  35).  Nous  verrons  dans  le  IV^  livre  que 
l'on  fait  grand  ufage  de  cette  méthode  pour  la  géogra- 
phie ;  mais  c'eft  en  y  appliquant  la  trigonométrie  fphé- 
rique  ôc  le  calcul.  Si  la  déciinaifon  du  foleil  étoit  mé- 
ridionale ,  il  faudroit  l'ajoutera  la  hauteur  obfervée  pour 
avoir  celle  de  l'équateur;  nous  fuppofons  encore  l'oofer- 
vateur  au  nord  de  l'équateur,  6c  le  foleil  du  côté  du 
midi,  comme  on  l'a   toujours  en  Europe. 

l88'  Si  le  lieu  de  l'obfervation  étoit  fous  une  la- 
titude auftrale  ,  on  feroit  le  contraire  de  ce  que  nous 
avons  prefcrit  ;  on  ajouteroit  la  hauteur  obfervée  avec 
la  déciinaifon  feptentrionale  ,  ôc  l'on  retrancheroit  la 
déciinaifon  auftrale  de  la  hauteur  obfervée  ,  pour  avoir 
la  hauteur  de  l'équateur. 

189.  Si  l'on  étoit  entre  les  deux  tropiques  ,  ôc  que 
le  foleil  fût  plus  éloigné  de  l'équateur  que  l'obfervateur, 
il  faudroit  prendre  le  fupplément  à  1 80  degrés  de  la  hau- 
teur obfervée ,  avant  que  d'en  retrancher  la  déciinaifon 
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du  foleil  :  ces  fortes  d'exceptions  aux  règles  de  la  fphère 
s'apperçoivent  par  la  feule  infpedion  du  globe ,  fi  aifé- 
ment  ,  que  nous  nous  difpenferons  à  l'avenir  de  les 
remarquer  ,  pour  n'être  i^pas  d'une  ennuyeufe  prolixité. 

190.  Le  vertical  d'un  aftre  eft  un  grand  cercle  , 
qui  partant  du  zénit ,  defcend  perpendiculairement  à 
l'horizon  ,  ôc  paffe  par  le  centre  de  Taftre  (  10  ).  On  fe 
fert  des  verticaux  pour  marquer  les  hauteurs  ,  parce  que 
la  hauteur  d'un  aftre  au-delTus  de  l'horizon  n'efl:  autre 
chofe  que  l'arc  du  vertical  ,  compris  entre  l'afire  &  l'ho- 
rizon ;  on  s'en  fert  auffi  pour  marquer  l'azimut  (  ^  ) , 
c'eft-à-dire  l'arc  de  l'horizon  compris  entre  le  point  du 
midi  &  le  point  de  l'horizon  auquel  un  aftre  répond  per- 
pendiculairement ^  ainfi  Z  D  F  {  fig.  ip  ) ,  eft  le  verti- 
tical  de  l'aftre  dont  D  F  eft  la  hauteur ,  &  H  F  l'a- 
zimut. 

191.  L'almicantarat  (^)  eftun  petit  cercle  parallèle 
à  l'horizon ,  c'eft-à-dire  ,  dont  tous  les  points  font  à 
la  même  hauteur  au-delTus  de  l'horizon  ;  ainfi  quand  un 
aftre  a  20  degrés  de  hauteur,  tous  les  points  qui  font 
à  cette  même  hauteur  ,  en  faifant  le  tour  du  ciel  pa- 
rallèlement à  l'horizon ,  forment  l'almicantarat  de  l'aftre 
dont  il  s'agit. 

192.  On  ajoute  quelquefois  aux  globes  céleftes  un 
quart  de  cercle  de  même  rayon  que  le  globe  ^  ôc  qui 
puifle  s'appliquer  immédiatement  fur  fa  circonférence  , 
depuis  le  zénit  jufqu'à  l'horizon  ;  on  le  voit  repréfenté 
enZ/^(  fig.  7  ).  Il  fert  à  plufieurs  ufages,  comme  on  le 
verra  par  les  problêmes  fuivans  ;  mais  quand  le  vertical 
y  manque  ,  on  peut  y  fuppléer  avec  un  compas  &  une 
équerre  ;  le  compas  fert  à  prendre  le  nombre  de  degrés 
dont  on  a  befoin  pour  la  hauteur  d'un  aftre  ;  l'équerre 


Vertical. 


Azimut, 


Fig,  i^. 


Fia.  7' 


(  a  )  Azimut  vient  par  corruption 
du  mot  Araba  Alfempt  ou  A£empt  ^ 
qui  ne  fignifie  pas  autre  chofe  qu'un 
point  ou  une  marque  (  Cojiard ,  the 
Hifl.  of  Afironomy  ). 

i^)  Ce  mot  eft  venu  par  corrup- 
tion du  Grec  Ôc  de  l'Arabe  ;   car 


du  mot  Grec  KÉvrpov  ,  centre;  les 
Arabes  ont  fait  Mokenter  ,  fuivant 
leur  manière  de  former  les  partici- 
pes ,  ôc  au  pluriel  Mokenterât  ,  ce 
qui  deTigne  des  cercles  dont  les 
cercles  font  fur  une  mêj^ae  ligne 
verticale. 
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fert  à  mettre  les  deux  branches  du  compas  dans  un 
plan  qui  foit  vertical ,  ou  perpendiculaire  à  l'horizon  du 
globe. 

193.  Trouver  a  quelle  heure  le  foleil  doit 
avoir  un  certain  degré  d'a:^imut  à  un  jour 
donné. 

Ayant  placé  le  pôle  ôc  l'aiguille  de  la  rofette  comme 
dans  les  problèmes  précédens  (  175  ),  on  mettra  le  ver- 
tical mobile  fur  le  degré  de  l'horizon  qui  marque  l'azi- 
mut 5  ôc  l'on  amènera  le  lieu  du  foleil  fous  ce  vertical  ; 
l'aiguille  marquera  l'heure  qu'il  eft  quand  le  foleil  a  le 
degré  donné  d'Azimut.  Par  exemple  le  23  Avril,  le  lieu 
du  foleil  étant  à  3°  du  taureau  ,  on  demande  à  quelle 
heure  le  foleil  aura  77°  d'azimut:  on  trouvera  8  heures 
du  matin.  Du  côté  du  couchant  à  5^  ^6'  du  foir ,  il  fe 
trouvera  dans  la  partie  occidentale  du  même  vertical , 
a  7J°  du  méridien  du  côté  du  nord;  mais  alors  on  dit 
qu'il  a  ioj°  d'azimut. 

194'  C'eft  par  le  moyen  de  l'azimut  qu'on  trouvera 
l'heure  où  un  mur  commence  à  être  éclairé  ou  finit  de 
l'être  à  un  jour  donné  ,  en  fuppofant  qu'on  connoifle 
l'angle  qu'il  fait  avec  la  méridienne ,  ce  qu'on  appelle 
la  déclinaifon  du  plan ,  que  je  fuppofe  vertical.  Si  le  mur 
décline  de  75°  du  midi  à  l'orient  ,  il  s'agit  de  trouver 
par  le  problême  précédent  ,  à  quelle  heure  le  foleil  aura 
7j°  d'azimut  du  côté  de  l'orient  au  jour  donné  ^  &  à 
quelle  heure  il  aura  105°  d'azimut  du  côté  du  couchant  ; 
ce  feront  les  heures  où  la  furface  méridionale  de  la 
muraille  doit  commencer  &  finir  d'être  éclairée  ,  ôc  par 
conféquent  la  première  ôc  la  dernière  heure  qu'on  pourra 
voir  fur  un  cadran  folaire  ,  déclinant  du  midi  vers 
l'orient  de  7^  degrés. 

19  5'  -^^^  ÉTOILES  qui  font  rapportées  *fur  les  glo- 
bes célefles  y  ont  été  marquées  par  le  moyen  de  la 
hauteur  méridienne  ,  ôc  de  l'heure  où  on  les  voyoit  pafTer 
par  le  méridien  ,  comme  nous  l'expliquerons  dans  le  IIP 

livre , 
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livre  ,  &  comme  nous  l'avons  déjà  indiqué  articles  88     fi<?.  7, 

195.  En  faifant  tourner  le  globe  céiefte,  on  verra 
quelles  font  les  étoiles  qui  paflent  par  le  zénit  du  lieu 
donné  ,  ce  font  celles  dont  la  déclinaifon  efl  égale 
à  la  latitude  géographique  du  pays  ou  l'on  eft  ;  car  fi^ 
une  étoile  a  49°  de  déclinaifon  ,  le  zénit  de  Paris  étant 
aufli  à*4P°  de  l'équateur  ,  l'étoile  doit  fe  trouver  au 
zénit  dans  le  moment  où  elle  pafTe  par  le  méridien. 

197.  On  verra  par  la  même  raifon  quelles  font  les 
étoiles  qui  ne  fe  couchent  point  à  Paris ,  ce  font  celles 
qui  font  moins  éloignées  du  pôle  que  le  pôle  ne  i'efc  de 
l'horizon  ,  c'eft- à-dire  à  Paris  celles  qui  ne  font  pas  à 
45)°  du  pôle,  ou  qui  ont  plus  de  41°  de  déclinaifon  ; 
telles  font  les  deux  Ourfes ,  le  Dragon ,  Céphée ,  An- 
dromède ,  Perfée ,  la  Chèvre  ,  Ôcc.  dont  nous  parlerons 
dans  le  III^.  livre. 

On  reconnoîtra  de  même  fur  le  globe  les  étoiles  qui 
font  vers  le  midi  à  plus  de  41°  de  déclinaifon  auftrale, 
ou  à  moins  de  49°  du  pôle  antarÊlique  ou  méridional  , 
ôc  l'on  verra  qu  elles  ne  paroiffent  point  à  Paris ,  ôc 
qu'elles  ne  fe  lèvent  jamais  pour  nous. 

198.  On  ajoute  quelquefois,  ainfi  quç  nous  l'avons 
déjà  dit  (  ip2  )  aux  globes  célelles,  un  quart  de  cercle 
mobile  de  même  rayon  que  le  globe,  &  qui  s'applique 
immédiatement  fur  fa  circonférence ,  on  le  voit  repré- 
fenté  en  Z/^;  il  peut  fervir  à  marquer  la  place  d'une 
planète,  ou  à  trouver  la  longitude  d'une  étoile.  Pour 
cela  on  met  le  pôle  de  l'écliptique  dans  le  méridien, 
&  l'on  attache  le  cercle  mobile  à  l'endroit  du  méridien 
où  répond  le  pôle  de  l'écliptique  ;  il  répréfente  alors 
un  cercle  de  latitude  ,  parce  qu'il  eft  perpendiculaire  à 
l'écliptique  ;  on  fait  tourner  ce  cercle  autour  du  pôle 
de  l'écliptique  jufqu'à  ce  qu'il  touche  le  point  où  l'on 
fait  que  la  planète  doit  répondre  ;  &  l'on  marque  le  long 
de  ce  cercle  de  latitude  un  point  qui  foit  éloigné  de 
l'écliptique  autant  que  la  planète  a  de  latitude  ,  ce  point 
eft  le  vrai  lieu  de  la  planète  fur  le  globe  céiefte. 

Tome  I,  L 
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î  9Ç).  Si  c*eft  une  étoile  déjà  marquée  fur  le  globe 
dont  on  veuille  connoître  la  longitude  ôc  la  latitude  , 
on  fera  tourner  le  cercle  de  latitude  autour  du  pôle 
de  i'écliptique  ,  jufqu'à  ce  qu'il  pafle  fur  l'étoile  ,  on 
verra  le  lieu  où  ce  même  cercle  coupera  I'écliptique,  ôc 
ce  fera  la  longitude  ou  le  lieu  de  l'étoile  fur  I'éclip- 
tique ;  on  comptera  auffi  le  nombre  des  degrés  de  ce 
cercle  mobile  compris  entre  I'écliptique  ôc  l'étoile  ,  ôc 
ce  fera  la  latitude  de  l'étoile. 

200.  Trouver  quelle  ejl  la  hauteur  d'un 
ajlre  à  un  injlant  donné ,  par  le  moyen  du 
globe  célefle. 

On  remarquera  fur  le  globe  le  lieu  du  foleil  dans  I'é- 
cliptique pour  le  jour  donné  (175")  ôc  le  lieu  de  l'aftre 
dont  on  cherche  la  hauteur  ;  on  placera  fous  le  méri- 
dien le  lieu  du  foleil ,  ôc  on  mettra  l'aiguille  de  la  ro- 
fette  fur  le  midi;  enfuite  on  tournera  le  globe  jufqu'à  ce 
que  l'aiguille  marque  fur  la  rofette  l'heure  donnée  pour 
laquelle,  on  cherche  la  hauteur  ;  alors  approchant  le 
vertical  (  15)2  )  de  l'endroit  où  l'aftre  eft  marqué  ,  on 
verra  fur  quel  degré  du  vertical  il  répond ,  &  l'on  aura 
fa  hauteur. 

2  O  T .  Comme  la  rofette  des  globes  eft  ordinairement 
fort  petite  ,  ôc  donneroit  peu  d'exaûitude  dans  cette 
opération ,  on  peut  s'en  pafTer  par  la  méthode  fuivante. 
On  convertira  en  degrés  l'heure  donnée  ,  pour  favoir 
de  combien  le  foleil  étoit  éloigné  du  méridien  ;  par  exem- 
ple ,  à  p  heures  du  matin  il  s'en  faut  trois  heures  que 
le  foleil  ne  foit  dans  le  méridien  ;  ces  trois  heures  valent 
4^°  de  l'équateur  ,  parce  qu'elles  font  la  fixième  partie 
des  24  heures,  comme  les  45°  font  la  fixième  partie  du 
cercle.  On  examinera  quel  étoit  le  point  de  l'équateur 
qui  fe  trouvoit  avec  le  foleil  dans  le  méridien  ;  on  éloi- 
gnera ce  point-là  de  47°  du  méridien,  vers  l'orient, 
parce  que  c*eft  le  matin  :  le  globe  étant  arrêté  dans  cette 
Situation ,  on  remarquera  la  place  de  l'étoile  i  on  en  appro- 
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cherale  cercle  vertical,  ôc  l'on  verra  fur  quel  degré  de 
hauteur  elle  répond. 

202.  Les  aftronomes  eux-mêmes  fe  fervent  quel- 
quefois d'un  globe  célefte  pour  trouver  la  hauteur  des 
aftres  à  un  inftant  donné  ,  lorfqu'ils  n'ont  pas  befoin  d'une 
extrême  précifion  ;  par  exemple ,  quand  il  ne  s'agit  que  de 
chercher  un  aftre  en  plein  jour  par  le  moyen  de  fa  hau- 
teur ,  ou  de  favoir  quel  eft  le  petit  accourciffement  que 
la  réfra£lion  a  pu  produire  fur  la  diftance  obfervée  entre 
deux  aftres  :  on  s'en  peut  fervir  auffi  avec  avantage  pour 
chercher  la  pofition  des  étoiles  dans  des  temps  reculés  , 
lorfqu'on  trouve  dans  les  Poètes  anciens  des  pafTages  qui 
font  difficiles  à  comprendre  fans  ce  fecours. 

203.  On  trouvera  par  la  même  méthode  à  quelle 
heure  l'aftre  aura  une  hauteur  donnée  ,  en  mettant  le 
lieu  de  l'aftre  fur  le  degré  du  vertical  ,  ôc  regardant  à 
quelle  heure  la  rofette  répond,  pourvu  que  la  rofette  ait 
été  fur  midi  quand  le  lieu  du  foleil  étoit  au  méridien. 
On  cherche  auflî  par  ce  moyen  le  commencement  &  la 
fin  du  crépufcule  (  108  ) ,  puifqu'il  ne  s'agit  que  de  trou- 
ver à  quelle  heure  le  foleil  fera  de  18°  au-deflbus  de 
l'horizon  ,  foit  avant  fon  lever  foit  après  fon  coucher  , 
comme  nous  l'expliquerons  à  la  fin  du  livre  XII, 

20 4-  On  peut  avec  un  globe  favoir  l'heure  qu'il  eft  ,,.'^^^"^®^•J 
au  foleil ,  &  cela  de  deux  manières.  La  première  eft  eft.^"'^^  ^" 
par  le  moyen  de  la  hauteur  du  foleil.  Je  fuppofe  qu'on 
ait  dirigé  un  quart  de  cercle  (25)  vers  le  foleil ,  Ôc 
qu*on  ait  mefuré  fa  hauteur  ,  ou  qu'on  fe  foit  fervi  d'un 
gnomon  (  72  )  en  mefurant  fon  ombre  :  connoifTant  la 
hauteur  du  foleil ,  on  élèvera  fur  le  globe  à  pareille 
hauteur  au-deflus  de  l'horizon  ,  le  point  de  l'écliptique 
où  eft  le  foleil  ce  jour-là ,  &  l'aiguille  de  la  rofette  , 
que  je  fuppofe  avoir  été  mife  fur  midi  comme  dans  le 
problême  précédent  (  200  }  marquera  l'heure  qu'il  eft. 

205.  La  féconde  manière  de  trouver  l'heure  qu'il  eft, 
n'exige  que  l'infpedion  de  l'onlbre  feule  du  globe  ;  je  fup- 
pofe qu'il  foit  orienté ,  ou  dirigé  de  manière  que  fon  mé- 
ridien foit  aligné  fur  une  méridienne  (  i5<^5  237  ),  ôc 

Lij 
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en  plein  foleil  ;  il  y  aura  la  moitié  du  globe  qui  fera 
lumineufe ,  Ôc  la  moitié  fera  dans  l'obfcurité  ;  fi  les  points 
de  l'équateur  où  fe  joignent  l'hémifphère  obfcur  ôc 
i'hémifphère  éclairé  tombent  dans  l'horizon  même  ,  c'eft 
une  preuve  qu'il  eft  midi  ;  s'ils  en  font  à  i  $  degrés  le 
long  de  l'équateur,  c'eft  une  preuve  qu'il  eft  une  heure; 
à  30°^  il  eft  deux  heures  5  ôc  ainfi  de  fuite ,  lorfque  le 
foleil  eft  à  l'occident,  c'eft-à-dire  5  quand  la  partie  éclairée 
s'éloigne  du  point  de  l'équateur ,  qui  eft  à  l'orient ,  autre- 
ment c'eft  1 1  heures  du  matin ,  i  o  heures  ,  &c. 

Faffage  au    20(5.   TrouV ER  V hcurc  dc  la  culmination  ou 
Méndieiî.         ^^  P^IJ<^g^  d'une  étoile  par  le  méridien Jur  le 
globe, 

1°.  On  marquera  fur  le  globe  le  lieu  du  foleil  ôc  celui 
de  l'étoile.  2°.  On  placera  le  foleil  dans  le  méridien , 
ôc  l'on  mettra  fur  midi  l'aiguille  de  la  rofette.  9°.  On 
amènera  le  lieu  de  l'étoile  fous  le  méridien  ,  ôc  l'aiguille 
de  la  rofette  marquera  l'heure  qu'il  eft ,  au  moment  où 
l'étoile  paffe  par  le  méridien. 

207.  On  peut  obtenir  dans  cette  opération  comme 
dans  les  fuivantes ,  une  exaditude  plus  grande  qu'en  y 
employant  la  petite  rofette  ,  car  l'on  y  diftingue  à  peine 
un  quart-d'heure ,  tandis  que  fur  un  globe  de  p  pouces 
de  diamètre,  on  peut  trouver,  à  4  minutes  près,  l'heure 
du  palTage  au  méridien  ôc  du  lever  d'une  étoile.  Pour 
trouver  le  pafTage  ,  on  remarquera  le  point  de  l'équa- 
teur où  répond  le  foleil  placé  dans  le  méridien  ,  Ôc 
enfuite  le  point  de  l'équateur  où  répond  l'étoile  placée 
à  fon  tour  dans  le  méridien  ;  on  comptera  la  différence 
ou  l'intervalle  de  ces  deux  points  de  l'équateur  ^  ôc  l'on 
aura  un  nombre  de  degrés ,  qui ,  converti  en  temps ,  à 
raifon  de  4  minutes  de  temps  pour  chaque  degré  ,  ou 
d'une  heure  pour  1  j  degrés  ,  donnera  l'heure  qu'il  eft  , 
fi  c'eft  après  midi  ;  mais  le  nombre  de  degrés  donnera 
ce  qu'il  s'en  faut  pour  aller  à  midi ,  fi  c'eft  le  matin , 
e'eft-à-dire  ,  fi  l'on  voit  que  le  foleil  paffe  au  méridien 


Ufages  du    Globe.  8^ 

âpres  rétoile  ^  en  faifant  tourner  le  globe  toujours  d'orient 
en  occident. 

i2o8.  Trouver  quel  jour  une  étoile  Je  lève  à 
une    certaine    heure. 

Ayant  placé  le  pôle  à  la  hauteur  du  lieu  ^  &  l'étoile 
dans  l'horizon  oriental  ^  on  mettra  l'aiguille  fur  l'heure 
donnée,  vers  l'orient  fi  c'eft  une  des  heures  du  matin  ;  en- 
fuite  faifant  tourner  le  globe  jufqu'à  ce  que  l'aiguille 
arrive  fur  le  midi  ou  fur  XII'^ ,  au  haut  de  la  roiette  , 
on  verra  quel  eft  le  iieu  de  l'écliptique  fitué  dans  le  mé- 
ridien ,  6c  l'on  faura  quel  jour  le  foleil  eft  dans  ce  point 
de  l'écliptique  ;  ce  fera  le  jour  où  l'étoile  devra  fe  lever 
à  l'heure  donnée.  Par  exemple  ^  fi  l'on  fuppofe  que 
Sir'ms  fe  lève  à  7  heures  du  foir  à  Paris,  on  trouvera 
le  foleil  à  1 1  degrés  du  capricorne ,  ce  qui  répond  au 
premier  de  Janvier. 

2.0 ç.  Par  la  même  raifon  ,  fâchant  le  lieu  du  foleil 
pour  un  jour  donné ,  l'on  trouvera  quelle  heure  il  eft 
quand  le  foleil  fe  lève  :  ayant  placé  le  ftyle  ou  l'ai- 
guille fur  midi  quand  le  lieu  du  foleil  étoit  au  méridien  , 
on  conduira  l'étoile  à  l'horizon  du  côté  de  l'orient ,  & 
l'aiguille  marquera  l'heure  qu'il  eft. 

210.  Le  lever  ôc  le  coucher  des  étoiles  ou  des  Lever 
planètes  fe  trouveroit  auflî  fur  le  globe  fans  le  fecours  ^^^  Aftres. 
de  la  rofette  ,  en  conduifant  d'abord  le  lieu  du  foleil 
fous  le  méridien  ,  ôc  enfuite  le  lieu  de  l'étoile  dans 
l'horizon  du  côté  de  l'orient ,  ou  du  côté  de  l'occident , 
pour  voir  quel  eft  le  point  de  l'équateur  qui  pafTe  alors 
au  méridien. 

Exemple.  Le  13  Otlobre  17(^4,  on  veut  trouver, 
par  le  moyen  du  globe,  à  quelle  heure  Saturne  doit  pafTer 
au  méridien  ,  ôc  à  quelle  heure  il  doit  fe  coucher  :  on 
marquera  fur  le  globe  le  lieu  du  foleil  qui  eft  à  20*^  de 
i'équinoxe  d'automne  ;  Ôc  conduifant  le  foleil  fous  le 
méridien  ,  on  marquera  le  lieu  de  l'équateur  qui  y  ré- 
pond, Oti  marquera  encare  fur  le  globe  le  lieu  de  Sa- 
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turne ,  fuppofé  connu  par  robfervation  ou  par  les  tables 
que  Ton  trouvera  à  la  fin  de  cet  ouvrage  ;  ou  enfin  par 
le  moyen  du  livre  de  la  Connoijjance  des  Temps  ,  que 
l'Académie  des  Sciences  publie  chaque  année  depuis 
1^82  pour  l'utilité  desaftronomes  ôc  des  navigateurs  (  ^  ), 
on  aura  le  lieu  de  Saturne  à  jo  degrés  de  l'équinoxe  du 
printemps  ,  ôc  deux  degrés  &  demi  au  fud  de  l'éclipti- 
que  ;  on  conduira  ce  point  du  ciel  fous  le  méridien , 
&  Ton  marquera  fur  le  globe  le  point  de  l'équateur  qui 
y  répond  :  la  diftance  de  ces  deux  points  de  Féquateur , 
dont  l'un  appartient  au  foleil  ôc  Tautre  à  la  planète  ,  fe 
trouve  de  1 5*0  degrés,  qui  valent  10  heures  ,  à  raifon 
de  I  y  degrés  par  heure  ;  ôc  comme  Saturne  paffe  alors 
au  méridien  avant  le  foleil  ,  ainfi  qu'on  le  verra  en 
faifant  tourner  le  globe  vers  l'occident ,  il  s'enfuit  qu'il 
étoit  deux  heures  du  matin ,  lorfque  Saturne  a  paiTé  au 
méridien,  parce  qu'il  s'en  falloit  10  heures  que  le  foleil 
n'y  fut  arrivé. 

Conduifant  enfuite  Saturne  à  l'horizon  du  côté  de 
l'orient ,  on  marquera  le  point  de  l'équateur  qui  dans 
ce  moment  pafTe  au  méridien  ,  ôc  l'on  verra  qu'il  eft 
éloigné  de  celui  où  répond  le  foleil ,  d'environ  1 00  de- 
grés ,  celui  du  foleil  étant  le  plus  occidental  des  deux  ; 
ce  qui  fera  voir  que  l'heure  du  lever  de  Saturne  eft  à 
6^  40'  du  foir  ',  car  po°  font  6  heures,  ôc  lo*'  font  40' 
de  temps. 
Mefure  du  2  11.  Cette  pratique  eft  fondée  fur  ce  que  les  arcs  de  Té- 
tempsvrai.  quateur  font  la  mefure  la  plus  naturelle  du  temps  :  quand 
le  foleil  eft  éloigné  du  méridien  de  1$  degrés,  il  eft 
une  heure;  ôc  quand  il  eft  éloigné  de  100  degrés,  il 
eft  6^'^  40'  ;  parce  que  le  mouvement  diurne  fe  faifant 
uniformément  fur  l'équateur  ,  il  paffe  régulièrement  au 
méridien  à  chaque  heure,  la  24^  partie  de  la  circonfé- 
rence entière  de  l'équateur  :  auiïi  le  Temps  vrai  ,  ou 
^l'heure  vraie  dans  le  fens  précis  ôc  exacl  de  l'aftronomie, 
n'eft  autre  chofe  que  l'arc  de  l'équateur ,  compris  entre 

(a  )  J'en  ai  publié    ii   volumes ,  depuis  celui  de  i7'<59  jufqu'à  celui 
de  1771   inclulîvement. 
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le  méridien  ôc  le  cercle  de  déclinaifon  qui  pafTe  par  le 
foleil  )  converti  en  temps  à  raifon  de  15*  degrés  par 
heure.  On  verra  dans  la  fuite  que  le  plus  fouvent ,  à 
la  place  de  cet  arc  de  l'équateur ,  on  fubllitue  l'angle 
au  pôle  mefuré  par  cet  arc ,  ôc  qu'on  appelle  Angle 
HORAIRE  5  ôc  cet  angle  horaire  à  la  place  de  l'heure  ^ 
même  ,  c'eft  -  à  -  dire  ^  qu'au  lieu  d'une  heure  on  met 
ly  degrés,   ôc  au  lieu  de  deux  heures  30  degrés,  Ôcc. 

212.  Le  mouvement  diurne  qui  s'achève  en  24  heu-  ^^^  de^rés'en 
res ,  ôc  par  lequel  3  60  degrés  de  la  fphère  traverfent  le  temps.'' 
méridien  ,  étant  fubdivifé  en  24  parties  ;  chacune  vaut 
une  heure  ,  ôc  répond  à  1  ;  degrés  ,  car  1  j  degrés  font 
la  24e  partie  de  3(^0  ;  en  continuant  de  fubdivifer  on 
pourra  trouver  de  même  les  parties  du  temps  qui  répon- 
dent aux  parties  du  cercle  ;  un  degré  vaudra  4'  de 
temps  j  une  minute  de  degré  vaudra  quatre  fécondes  de 
temps;  en  général  ,  il  fuffit  de  prendre  le  quadruple 
des  minutes  de  degrés  pour  en  faire  des  fécondes  de  temps 
du  premier  mobile  ,  ôc  le  quadruple  des  degrés  pour 
faire   des  minutes  de  temps. 

2  1  3  •  De  même ,  pour  convertir  le  temps  du  pre- 
mier mobile  en  degrés ,  on  prendra  d'abord  i  $  degrés 
pour  chaque  heure ,  on  prendra  le  quart  des  minu- 
nutes  de  temps  ,  on  en  fera  des  degrés;  le  quart  des 
fécondes  ,  ôc  l'on  en  fera  des  minutes  ;  le  quart  des 
tierces  de  temps  ,  ôc  l'on  en  fera  des  fécondes  de 
degrés. 

Ces  règles  aifées  à  retenir  Ôc  à  pratiquer ,  fe  peuvent 
faire  fans  le  fecours  des  tables  ;  cependant  on  trouvera 
les  tables  propres  à  faire  ces  converfions  de  temps  en 
parties  de  l'équateur  ,  ôc  des  parties  de  l'équateur  en 
temps,  dans  la  Connoijfance  des  Temps  (210).  L'opéra- 
tion fe  réduit  à  multiplier  par  1 5  les  temps  qu'on  veut 
réduire  en  parties  du  cercle,  ou  à  divifer  par  15'  les 
parties  de  l'équateur  quil  s'agit  de  convertir  en  temps. 
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514.  On  demande  fous  quelle  latitude 
deux  étoiles  données  peuvent  Je  lever  enfemhle  , 
ou  bien  Je  coucher  au  même  injlant. 

Il  fuffit  de  tourner  le  méridien  ,  c'eft-à-dire  d'élever 
ou  d'ab ailler  le  pôle  jufqu'à  ce  que  l'une  des  étoiles  étant 
dans  l'horizon  ^  l'autre  y  arrive  également  ;  fî  cela  ne 
réuflît  pas  du  côté  de  l'orient,  on  l'efTayera  du  côté 
de  l'occident  ;  quand  les  deux  étoiles  fe  feront  trou- 
vées à  la  fois  dans  l'horizon,  l'on  verra  fur  le  méri- 
dien la  latitude  ou  la  hauteur  du  pôle  qu'il  aura  fallu  don- 
ner au  globe  pour  y  parvenir  ,  ôc  qui  par  conféquent 
fera  déterminée  p^  ce  phénomène. 

215.  Sous  une  latitude  donnée  ,  on  peut  trouver 
aifément  quelles  font  les  étoiles  qui  font  à  même  hau- 
teur fur  l'horizon  à  un  moment  quelconque.  On  placera 
le  lieu  du  foleil  dans  le  méridien  ,  &  la  rofette  fur 
midi ,  enfuite  on  mettra  le  globe  fur  l'heure  donnée  , 
ôc  faifant  promener  le  vertical  mobile  (  15)2  )  au- 
tour du  zénit  du  lieu ,  on  verra  toutes  les  étoiles  qui 
répondront  au  même  degré  du  vertical. 
PaiTages  des       2  I  6.  Les  étoiles  circompolaires  dans  leur  révolution 

étoiles     dans     ,.  ^  /♦  i  i  a  •      i 

unmêmever-  diume  ,  le  rencontrent  louvent  dans  le  même  vertical; 

^''^^''  c'eft  un  problême  d'une  application  utile ,  que  de  trou- 

ver à  quelle  heure  elles  doivent  ainfi  fe  trouver  l'une 
au-defTous  de  l'autre  ;  ce  problême  a  même  lieu  pour 
d'autres  étoiles  remarquables  ,  quoiqu'affez  éloignées  du 
pôle  5  telles  que  Achirm  &  tEpï  de  la  Vierge,  On  place 
le  globe  à  la  hauteur  du  pôle  donné  ;  on  le  tourne 
fur  fon  axe  jufqu'à  ce  que  les  deux  étoiles  propofées 
foient  dans  le  vertical  mobile  dont  je  fuppofe  que  le 
globe  eft  accompagné  ,  &  l'on  voit  par  l'aiguille  de  la 
rofette  ,  l'heure  cherchée,  en  fuppofant  toujours  qu'elle 
ait  été  mife  fur  midi  lorfque  le  lieu  du  foleilétoit  dans 
le  méridien. 

2  I  7-  Si  l'on  veut  opérer  plus  exactement ,  on  mettra 
le  lieu  du   foleil  dans  le  méridien  ^  ôc  l'on  examinera 

fur 
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fur  l'équateur  quelle  eft  fon  afcenfion  driote  ;  on  placera 
les  deux  étoiles  Jans  le  même  vertical ,  ôc  l'on  remar- 
quera l'afcenfion  droite  du  milieu  du  ciel  ou  du  point 
de  l'équateur  qui  fe  trouvera  dans  le  méridien ,  la  diffé- 
rence des  deux  afcenfions  droites  ^  convertie  en  temps  à 
raifon  d'une  heure  pour  i  $  degrés  ,  &  de  4  minutes 
pour  chaque  degré  ,  donnera  l'heure  cherchée.  Nous 
expliquerons  la  même  chofe  dans  le  IV^  livre ,  en  y 
appliquant  le  calcul. 

218.   Trouv ER  quel  jour  une   Etoile  cejjem     coucher 
de  paroitre    le  Joir    ,    après  le    coucher    du    ^^^^^^  " 
SoleiL  Cefl  le  jour  de  fon  coucher  héliaque. 

Les  anciens  avoient  déjà  remarqué  qu'une  étoile  de 
la  première  grandeur ,  telle  que  Snim  ou  le  Grand  Chien  ^ 
peut  s'appercevoir  du  côté  du  couchant ,  pourvu  que 
le  foleil  Ibit  à  10  ou  12  degrés  au  -  deflbus  de  l'hori- 
zon ;  on  mettra  donc  l'étoile  à  l'horizon  du  côté  du 
couchant ,  &  Ton  examinera  quel  eft  le  point  de  l'éclip- 
tique  (itué  verticalement  à  10  degrés  fous  l'horizon.  Ce 
point  de  l'écliptique  étant  connu  ,  l'on  trouvera  le  jour 
ou  le  foleil  y  étoit,  ôc  ce  fera  le  jour  du  coucher  hé- 
liaque  ou  de  la  difparition  de  l'étoile  ;  parce  que  le  foleil 
étant  plus  près  d'elle  le  lendemain ,  elle  devra  fe  trou- 
ver enveloppée  dans  la  lumière  du  crépufcule  ^  ôc  dans 
les  rayons  du  foleil. 

Suppofons  que  l'on  cherche  le  coucher  héliaque  de 
Smm  fous  la  latitude  de  Paris  en  1750;  on  placera  le 
globe  à  49*^  de  hauteur  ,  on  mettra  cette  étoile  à  l'ho- 
rizon du  côté  du  couchant ,  on  avancera  le  quart  de 
cercle  mobile  jufqu'à  ce  qu'il  coupe  l'écliptique  à  10° 
au-deffous  de  l'horizon ,  le  point  de  l'écliptique  abailTé 
de  10  degrés  ,  ou  celui  que  touchera  le  10^  degré 
du  vertical  fe  trouvera  être  le  ip^  degré  du  taureau, 
ôc  comme  c'eft  le  degré  qu'occupe  le  foleil  le  5*  de 
Mai  ,  on  faura  que  le  coucher  héiiaque  de  Smiis  arri- 
ve le  j  de  Mai  à  Paris.  Nous  appliquerons  le  calcul  à 
Toms  L  M 
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ces  fortes  de  phénomènes  dans  le  livre  VIII,  lorfqu'il 
s'agira  du  Calendrier. 
Lever  2  I^.    On  trouvera  de  même  quel  jour  l'étoile  re- 

hdiaciuç.  paroîtra,  le  matin  avant  le  lever  du  foleil.  Pour  cela  il 
faut  mettre  l'étoile  dans  l'horizon  du  côté  de  l'orient , 
àc  voir  quel  efl  le  point  de  l'écliptique  fitué  à  lo  de- 
grés audefTous  de  l'horizon  le  long  du  vertical  ;  le  jour 
où  le  foleil  fe  trouvera  dans  ce  point  de  l'écliptique  fera 
le  jour  du  lever -héliaque  de  l'étoile.  Nous  verrons  dans 
la  fuite  Tufage  que  l'on  faifoit  autrefois  de  ces  fortes  de 
phénomènes  ,  &  la  manière  de  les  calculer  ;  mais  le 
globe  feul  peut  fufEre  dans  bien  des  cas ,  fur-tout  quand 
il  ne  s'agit  que  d'entendre  les  anciens  auteurs  ;  on  peut 
par  cette  fimple  opération  éclaircir  bien  des  pafTages 
qui  feroient  difficiles  à  entendre  fans  le  fecours  du 
globe  ,  comme  on   le  verra  dans  le  livre  VIII. 

a  20.  Pour  faire  fur  les  planètes  les  opérations  que 
nous  avons  faites  dans  tous  les  problêmes  précédens  fur 
les  étoiles  fixes  ,  il  faut  fuppofer  qu'on  ait  pris  dans 
les  Ephémérides  ou  dans  la  ConmiJJance  des  Temps  (210) 
la  longitude  &  la  latitude  de  la  planète  ,  &  qu'on  l'ait 
marquée  fur  le  globe  à  la  place  qui  lui  convient  ;  on 
fera  pour  lors  fur  la  planète  ce  que  nous  avons  expli- 
qué pour  les  étoiles  fixes. 

Ol  2  I.  On  peut  réfoudre  ainfi  par  le  moyen  des 
globes  ,  plufieurs  problêmes  de  la  fphère  que  je  pafîe 
fous  filence  pour  abréger.  Voyez  YUfao^e  des  globes  de 
Bien,  6^  édition ,  de  17J1  ,  la  Géographie  de  Varenius  ^ 
&  le  Traité  de  la  Sphère  de  Rivard. 

Du   Globe  terrejlre  artificiel  y  &  de  Je  s  ufages, 

111.  Le  Globe  terrestre  artificiel,  eft  fait  pour 
repréfenter  la  terre  ,  fes  villes  ,  fes  continens  &  fes 
mers.  On  réfout  par  le  moyen  de  ce  globe  difïérens 
problêmes  relatifs  à  la  terre  ,  comme  nous  en  avons 
réfolus  pour  les  aflres ,  dans  les  articles  précédens. 

En  faifant  tourner  un  globe  on  amène  un  lieu  quel- 


Du  Glohc  Terrejlre  Artificiel  ^  &c.      pr 

conque  de  la  terre ,  comme  Paris ,  fous  le  méridien  uni- 
verfel  fixe ,  de  cuivre  ou  de  carton ,  qui  environne  le 
globe ,  Ôc  dans  lequel  pafTent  les  pivots  de  Taxe  ;  ce 
méridien  eft  alors  celui  de  Paris  ,  &  il  répond  à  tous 
les  pays  qui  ont  midi  ou  minuit  au  même  inftant  que 
Paris  ;  midi  Ci  le  foleil  y  eft  levé,  minuit  s'il  eft  cou- 
ché ;  mais  fi  c'eft  un  pays  où  le  foleil  ne  fe  couche  point , 
on  peut  appeller  minuit  l'heure  du  palTage  par  le  méri- 
dien au-deffous  du  pôle. 

22^.     CoNN DISSENT    L'heure    au  il   e(l    ^    Trourcr 
Paris  ,  trouver  quelle  heure  il  efl  dans  un  autre  eftendifFérens 
pays  du  monde  par  le  moyen  du  globe,  ^^^'* 

Je  fuppofe  qu'il  foit  p  heures  du  matin  à  Paris  , 
je  commence  à  mettre  Paris  fous  le  méridien  du  globe 
terreftre ,  &  en  même  temps  l'aiguille  de  la  rofette  fur 
S)  heures  du  matin ^  c'eft-à-dire  du  côté  de  l'orient;  pour 
ne  pas  s'y  tromper  ,  il  faut  avoir  foin  d'écrire  fur  la 
rofette ,  orient  &  occident ,  comme  il  eft  écrit  fur  l'ho- 
rizon ;  je  fais  tourner  le  globe  jufqu'à  ce  que  Tautre 
ville  dont  il  s'agit ,  par  exemple  Jérufalern  5  foit  fous  le 
méridien  ;  je  regarde  alors  quelle  heure  marque  l'ai- 
guille de  la  rofette  ,.&  je  trouve  onze  heures  ôc 
un  quart ,  ce  qui  m'apprend  qu'il  eft  1 1  heures  6c 
un  quart  à  Jérufalem  lorfqu'il  eft  p  heures  à  Paris. 

Toutes  les  villes  d'Afiç  comptent  de  même  plus  qu'à 
Paris,  tandis  que  celles  qui  font  fituées  à  l'occident, 
telles  que  les  villes  d'Amérique ,  comptent  moins  qu'à 
Paris  ;  ainfi  quand  il  eft  midi  à  Paris  ,  il  n'eft  que  4-^^ 
^  6'  du  matin  à  Mexico  ,  c'eft-à-dire  7'^  ^'  de  moins  qu'à 
Paris ,  mais  à  Pékin  il  eft  déjà  7  heures  ^6  minutes  du 
foir. 

2  2  4-  Pour  trouver  la  latitude  d'un  lieu  fur  le  globe  , 
on  le  place  fous  le  méridien  du  globe  ,  ôc  l'on  y  voit 
fur  ce  méridien  le  degré  de  latitude  cherché.  A  l'égard 
de  la  longitude  du  lieu  ,  elle  eft  marquée  par  le  point 

Mij 
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de  i'équateur  qui  fe  trouve  en  même  temps  que  lui  fous 
le  méridien. 

225.  Quand  on  connoît  la  latitude  d'un  lieu  de  la 
terre  ,  il  faut  placer  le  globe  à  la  hauteur  qui  lui  con- 
vient y  c'eft-à-dire  ,  élever  le  pôle  au-deffus  de  l'horizon 
d'un  nombre  de  degrés  qui  foit  égal  à  la  latitude  du  lieu  , 
par  exemple  de  4^°  pour  Paris  ;  cela  fe  fait  par  le  moyen 
des  degrés  qui  font  marqués  fur  le  méridien  ^  à  com- 
mencer du  pôle,  jufqu'à  l'équateur.  Si  le  pays  dont  il 
s'agit  efl  dans  l'hémifphère  auftral ,  c'eft  le  pôle  an- 
tarctique ou  méridional  qu'il  faut  élever   fur  l'horizon. 

226.  On  trouve  tous  les  pays  delà  terre  qui  ont 
la  même  latitude ,  &  par  conféquent  la  même  tempé- 
rature qu'un  lieu  donné ,  tel  que  Paris ,  en  faifant  faire 
un  tour  au  globe  terreftre  ,  &  remarquant  tous  les  lieux 
qui  paffent  fucceffivement  fous  le  point  du  méridien  mar- 
qué 4P  ,  qui  eft  la  latitude  de  Paris  ;  Çi  l'on  tient  un 
crayon  fixé  fur  ce  point  -  là  ,  il  tracera  fur  le  globe 
îe  parallèle  de  Paris ,  où  font  tous  les  points  que  l'on 
cherche. 

227.  Pour  trouver  les  pays  de  la  terre  qui  peuvent 
avoir  le  foleil  à  leur  zénit ,  ôc  connoître  les  jours  011 
cela  doit  arriver ,  on  confidérera  que  tous  les  pays  qui 
ont  moins  de  23°  \  àt  latitude^  ont  le  foleil  vertica- 
lement deux  fois  l'année  ;  quand  on  a  choifi  un  lieu  à 
volonté ,  &  qu'on  a  examiné  quelle  eft  fa  latitude  ,  en 
le  conduifant  fous  le  méridien ,.  on  fait  tourner  le  globe , 
&  l'on  voit  quels  font  les  deux  points  de  l'écliptique'qui 
paffent  au  même  endroit  du  méridien  ;  les  jours  où  le 
foîeil  eft  dans  l'un  de  ces  points  font  ceux  où  il  paroît 
au  zénit  à  l'inftant  du  midi  ;  l'un  de  ces  deux  jours  eft 
avant  le  folftice  d'été ,  &  l'autre  après  ;  la  déclinaifon 
du  foleil^  dans  ces  deux  jours-là,  étant  égale  à  la  lati- 
tude  géographique   ou   terreftre  du  lieu   dont  il  s'agit. 

228.  On  trouvera  de  même  pour  chaque  jour  de 
l'année  quels  font  les  pays  qui  ont  le  foleil  au  zénit; 
car  ayant  amené  fous  le  méridien  le  point  de  l'éclipti- 
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que  où  eft  le  foleil  ce  jour-là  ,  on  y  verra  fa  déclinai- 
fon  ,  &  tous  les  pays  qui  auront  une  latitude  égale  à 
cette  déclinaifon  auront  le  foleil  vertical  dans  le  cours 
de  la  journée  5  ou  ^  ce  qui  revient  au  même  ,  tous  les 
points  de  la  terre  qui  pafferont  fous  le  point  du  méri- 
dien auquel  le  lieu  du  foleil  répondoit  en  pafTant  par  le 
méridien ,  fatisferont  au  problême. 

229.  On  trouvera  encore  pour  chaque  jour  de  Tan- 
née quels  font  les  pays  où  le  foleil  ne  fe  couche  point  > 
c'eft-à-dire  ^  où  fon  centre  paroît  à  l'horizon  à  minuit , 

^enforte  que  ce  foit  le  premier  jour  où  le  foleil  ne  le 
couche  pas  dans  ce  point-là  :  pour  cela  ,  on  marquera 
ie  point  de  l'écliptique  où  eft  le  foleil  au  jour  donné  ^  & 
la  déclinaifon  de  ce  point  fera  le  complément  à  po''  de 
la  latitude  des  pays  cherchés.  Par  exemple  ,  le  1 1  Mai 
le  foleil  a  18^  de  déclinaifon  ,  ôc  les  pays  qui  ont 
72°  de  latitude  voient  le  centre  du  foleil  rafer  l'hori- 
zon. En  effet  ,  le  foleil  étant  à  1 8  degrés  de  l'équateur  , 
il  eft  à  72°  du  pôle ,  c'eft-à-dire  aufli  éloigné  du  pôle 
que  le  pôle  l'eft  de  l'horizon  ,  donc  à  minuit  il  doit  être 
fous  le  pôle  ôc  dans  l'horizon  même.  Dans  tous  les 
jours  fuivans  il  reftera  fur  l'horizon ,  ôc  ne  fe  couchera 
plus  ^  puifqu'il  s'éloignera  de  plus  en  plus  de  l'équateur 
jufqu'au  premier  Août  ^  qu'il  rafera  de  nouveau  l'hori- 
zon de  ce  lieu-là  ,  en  fe  rapprochant  de  l'équateur. 

230.  Par  la  même  raifon  ,  le  premier  jour  où  le 
foleil  aura  une  déclinaifon  auftrale  égaie  au  complément 
de  la  latitude  boréale  des  mêmes  pays  ,  le  foleil  ne  fe 
lèvera  plus  ,  ôc  ce  fera  le  dernier  jour  où  il  paroîtra 
dans  l'horizon.  C'eft  le  1 3  de  Novembre  que  le  foleil 
difparoît,  ôc  cela  dure  jufqu'au  28  Janvier  fuivant^  que 
le  centre  du  foleil  recommence  à  fe  montrer  dans  l'ho- 
rizon à  midi ,  étant  parvenu  à  1 8  degrés  de  déclinai- 
fon auftrale  ou  méridionale.  Nous  en  avons  déjà  parlé 
à  l'article  des  zones  glaciales  (  138). 

231.  Les  pays  qui  font  dans  la  zone  glaciale  depuis 
C6°  Y  de  latitude  jufqu'au  pôle  ,  ont  le  foleil  fur  l'ho- 
rizon pendant  un  nombre  de  jours  qui  eft  plus  grand  à 
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mefure  que  la  latitude  augmente  (  158  )  ;  pour  favoîr  à 
chaque  latitude  quel  eft  ce  nombre  de  jours ,  on  élè- 
vera le  pôle  de  la  quantité  qui  convient  à  cette  lati- 
tude ;  on  le  fera  tourner  enfuite  en  tenant  un  crayon  dans 
l'horizon  ^  au  point  du  nord  ;  ce  crayon  tracera  fur  le 
globe  un  parallèle  à  Féquateur  ,  qui  coupera  l'écliptique 
en  deux  points  ,  Ôc  y  fera  deux  fegmens  ;  le  plus  petit 
fegment  indiquera  l'arc  de  l'écliptique  décrit  par  le  foleil 
pendant  tout  le  temps  qu'il  fera  fans  fe  coucher  ou  fans 
toucher  l'horizon  du  lieu  donné  ;  en  effet  ^  les  deux 
points  que  l'on  a  marqués  fur  l'écliptique  par  cette 
opération ,  font  ceux  où  fe  trouvoit  le  foleil  quand  il 
palToit  précifément  à  l'horizon  du  côté  du  nord  ,  ou 
quand  fa  déclinaifon  étoit  égale  au  complément  de  la 
hauteur  du  pôle  ;  ainfi  dans  tous  les  points  de  l'éclipti- 
que fitués  à  une  plus  grande  déclinaifon  ^  il  n'y  aura 
point  de  coucher  du  foleil  pour  le  lieu  propofé  :  c'ell 
ainfi  qu'on  peut  vérifier  la  table  des   climats  de   mois 

(  154). 

232.  Si  l'on  place  le  crayon  dans  le  point  oppofë 
de  l'horizon  ^  c'eft-à-dire  du  côté  du  midi ,  il  tracera 
un  autre  parallèle  ;  celui-ci  coupant  aufll  l'écliptique  en 
deux  points  également  éloignés  du  folftice  d'hiver^  mar- 
quera tout  le  chemin  que  le  foleil  doit  faire  fans  fe  lever 
&  fans  paroître  fur  l'horizon  du  lieu  propofé  ;  ce  nom- 
bre de  degrés  fera  connoître  le  nombre  de  jours ,  en 
confultant  la  table  ou  les  jours  du  mois  font  écrits  vis- 
à-vis  des  degrés  correfpondans  de  l'écliptique  :  cette  table 
fe  met  ordinairement  fur  l'horizon  des  globes  ,  comme 
nous  l'avons  déjà  remarqué  (  175"  ). 

2^3.  On  peut  voir  un  bien  plus  grand  nombre  de 
queftions  &  de  problêmes  relatifs  à  la  fituation  des  diffé- 
rens  pays  de  la  terre,  aux  heures  ,  aux  jours,  aux  mois, 
aux  faifons  ,  dans  la  Géographie  générale  de  Varenius, 
(  à  Paris  chez  yincent  )  ;  ouvrage  élémentaire  qui  fut 
fait  en  Hollande  vers  le  milieu  du  dernier  fiècle ,  mais 
dont  on  a  fait  en  Angleterre  &  en  France  plufieurs  édi- 
tions différentes.  On  y  trouve  avec  un  long  détail ,  tous 
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les  problêmes  de  la  fphère  qui  regardent  le  mouvement 
diurne  ôc  le  mouvement  annuel  ,  ôc  la  fituation  des 
différens  pays. 

234*  Le  globe  fe  repréfente  aulTi  fur  des  fuperiicies 
planes  ^  qui  imitent  le  mieux  qu'il  efl;  pofTible  la  lituation 
des  pays  qui  font  fur  la  fuperficie  de  la  terre  ;  c'efb  ce 
qu'on  appelle  des  projetions  géographiques  ,  &  des 
cartes  de  géographie  ,  nous  en  parlerons  à  la  fin  du  graphi(iues. 
XXIIIe.  livre  ,  à  la  fuite  de  la  trigonométrie  fphé- 
rique. 

2  3  5  •  -^^  y  ^^^  ^^^  cartes  (  ^  )  qui  font  redlilignes  & 
d'autres  qui  font  curvilignes  ,  fuivant  que  les  méridiens 
&  les  parallèles  à  l'équateur  font  des  lignes  droites  ou 
des  lignes  courbes.  Dans  prefque  toutes  les  cartes  le 
nord  eft  en  haut ,  le  midi  en  bas  ,  l'orient  à  droite  6c 
l'occident  à  gauche  ,  fuivant  l'ufage  des  géographes  ^ 
qui  eft  de  fe  tourner  toujours  au  nord  (  16s). 

Les  degrés  de  latitude  y  font  marqués  à  droite  &  à 
gauche  ,  les  degrés  de  longitude  en  haut  &  en  bas  ; 
les  premiers  commenceryt  à  l'équateur  ^  &  vont  en  croif- 
fant  vers  le  nord  ôc  vers  le  midi  ;  les  autres  commen- 
cent ordinairement  au  premier  méridien  (48),  Ôc  vont 
en  croifîant  vers  la  droite  ,  c'eft-à-dire  vers  l'orient. 

2,3(5.  Les  globes  d'une  certaine  grandeur  ont  fur 
leur  pied  une  boufTole  qui  fert  à  les  orienter  ;  mais  pour 
cet  effet  il  faut  connoître  la  déclinaifon  de  l'aiguille  ai- 
mantée ,  pour  le  temps  ôc  pour  le  lieu  donné.  Cette 
déclinaifon  eft  a£luellement  de  20°  à  l'oueft  (  Juillet 
1769  )  ,  à  Paris  j  elle  augmente  d'un  degré  tous  les 
fix  ans.  J'ai  donné  dans  mon  expofition  du  calcul  aftro- 


Boufîble. 


(  3  )  Les  meilleures  cartes  de  ge'o- 
graphie  font  celles  de  Guillaume  de 
rifle  ,  qui  fe  trouvent  à  Paris  chez 
M,  Buache  ;  celles  de  M.  Buache 
lui-rncme  ,  de  M.  Danville ,  de  l'A- 
cadémie des  ïnfcriptions  8c  Belles- 
Lettres ,  auxGalIeries  du  Louvre; 
deM.  Belin,  près.  Saint  Thomas  du 
Louvre  ;  deM.  Robert  de  Vaugon- 
dy  y  Quai  de  l'Horloge  ,  &c.  On 


peut  voir  auffi  un  très-grand  alîbr- 
timent  de  cartes  de  géographie  fran- 
co ifes  8c  étrangères  les  mieux  choi- 
fies ,  dans  le  catalogue  de  P*!.  Julien  , 
qui  fe  vend  chez  l'Auteur  ,  à  Paris  à 
l'Hôtel  de  Soubife  ;  à  Nuremberg  , 
chez  les  Héritiers  d'Homann  ;  à  la 
Haye ,  chez  Gofle  8c  Pinet  ;  8c  à 
Londres ,  chez  André  Dur/. 
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nomique  ,  une  tablé  où  elle  fe  trouve  pour  les  différens 
pays  de  la  terre  ;  elle  eft  tirée  des  Tranfaâions  Philo- 
fophiques  de  17^7  ^  où.  M^^  Mountaine  ôc  Dodfon  ont 
donné  à  ce  fujet  des  détails  CHrieux  ,  ôc  des  tables  très- 
étendues. 

2  3*7.  Sachant  donc  que  la  déclinaifon  de  Taiguille 
eft  de  20  degrés  à  Toccident  de  la  méridienne  ,  il  faut 
tourner  le  pied  du  globe  jufqn/à  ce  que  Faiguille  tombe 
fur  le  vingtième  degré  de  la  bouiTole  du  côté  du  cou- 
chant ^  alors  la  ligne  principale  de  la  boulTole  ?  marquée 
d'une  fleur  de  lys  ,  &  qui  doit  être  parallèle  au  méri- 
dien du  globe ,  fe  trouvant  dirigée  exadement  du  nord 
au  fud  ,  ôc  le  globe  étant  fuppofé  à  la  hauteur  du  pôle, 
il  fera  orienté  comme  la  fphère  ;  ôc  c'eft  ainfi  qu'il  fau- 
droit  le  placer  pour  trouver  l'heure  qu'il  eft  (  205  ). 

238.  Si  l'on  veut  aulÏÏ  le  difpofer  comme  il  con- 
vient à  une  certaine  heure  ,  on  placera  fous  le  méridien 
le  lieu  du  foleil  pour  le  jour  donné  ^  on  mettra  l'aiguille 
de  la  rofette  fur  midi  ;  on  fera  tourner  le  globe  jufqu'à 
ce  que  cette  aiguiile  foit  fur  l'heure  qu'il  eft  ,  ôc  le  globe 
feradifpofé  convenablement  pour  y  reconnoître  quelles 
font  les  étoiles  qui  font  dans  le  méridien ,  ou  celles  qui  fe 
lèvent  ôc  qui  fe  couchent  dans  le  pays  où  l'on  eft. 

239^  Après  avoir  expliqué  les  principes  de  la  fphère 
d'une  manière  fufHfante  pour  les  perfonnes  qui  n'ont  be- 
foin  que  des  premiers  éiémens  de  cette  fcience  ,  nous 
allons'  parier  de  l'Hiftoire  des  anciens  aftronomes  ,  pour 
fervir  a  ceux  qui  lifent  les  auteurs  anciens  ,  pour  donner 
à  ceux  qui  étudient  l'aftronomie  une  idée  des  progrès 
de  cette  fcience  ,  ôc  pour  rendre  plus  fenfibie  ce  que 
nous  aurons  à  dire  dans  la  fuite  des  différentes  décou^ 
vertes  de  raftronomie. 


LIVRE    II. 


^irO'onornw 


I^àincAel. 


Tom^  I  J\ioc  go- 
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LIVRE    SECOND 

De  V origine  &  de  VHifloire  de 
V  AJlronomie* 

240»  J— <  E  Livre  précédent  étoit  abfolument  né- 
cefTaire  pour  rintelligence  de  celui-ci  :  j'ai  donc  mieux 
aimé  fuivre  l'ordre  qui  eft  le  plus  propre  à  inftruire ,  que 
celui  d'une  méthode  flrifte  où  l'on  placeroit  l'hiftoire 
d'une  Science  avant  l'explication  de  fes  principes.  11 
faudra  cependant  encore  fuppofer  dans  ce  fécond  livre 
quelques  connoiffances  prifes  dans  les  livres  fuivans;  mais 
il  me  femble  que  dans  une  première  le£lure  de  cette  par- 
tie  hiftorique  l'on  ne  peut  efpérer  d'en  comprendre  par- 
faitement jufqu'aux  derniers  détails  j  il  faut  fe  contenter 
de  prendre  Tefprit  de  la  chofe ,  ôc  de  s'en  former  une 
idée ,  pour  y  revenir  enfuite  avec  plus  de  fruit  j  d'ail- 
leurs ,  l'abrégé  que  je  vais  donner  de  l'Hiftoire  de  l 'As- 
tronomie eft  fait  de  manière  à  pouvoir  être  confulté , 
même  par  les  aftronomes  de  profeffion ,  ôc  il  ne  doit 
pas   être  regardé  ici  comme  une  llmple  introdudion. 

241»  En  lifant  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  l'origine 
de  l'aftronomie ,  on  trouve  une  difcordance  &  une  obfcu- 
rite  5  dont  on  ne  pourroit  fe  tirer ,  fi  l'on  ne  diftinguoit 
exactement  les  époques  ,  ainfi  que  les  différentes  parties 
de  l'aftronomie  &  les  degrés  de  connoiffances  dont  on 
prétend  parler  ;  c'eft  ce  que  perfonne  n*a  fait ,  ce  me 
femble  ^  avec  affez  de  méthode.  Je  diftinguerai  donc 
avec  foin  la  mythologie ,  qui  remonte  tout  au  plus  à 
2300  ans  avant  l'Ere  Chrétienne  ,  temps  auquel  on  a 
coutume  de  fuppofer  le  déluge  ;  les  obfervations  Cal- 
déennes  ^  qui  ne  vont  guères  qu'à  720  ans  avant  J.  C. 
&  les  recherches  de  détails  qui  ne  commencèrent  que 
400  ans  avant  l'Ere  Chrétienne, 

Tome  1,  N 
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des  Patriar- 
ches. 
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ORIGINE    FABULEUSE 

D  E    l'A  stronomie. 

242.  L'origine  mythologique  de  l'aftronomîe  fe 
perd  dans  robfcurité  des  temps  ;  mais  on  voit  aflez  que 
cette  aftronomie  ne  comprenoit  autre  chofe  que  la  con- 
nolfiance  du  mouvement  diurne  ,  celle  des  révolutions 
apparentes  de  la  lune  &  du  foleil ,  avec  la  fituation  & 
les  noms  des  étoiles  &  des  confteliations  les  plus  remar- 
quables 5  &  les  temps  de  Tannée  011  elles  étoient  cachées 
par  le  foleil.  Les  Caidéens  y  ajoutèrent  des  obferva- 
tions  plus  exades  fur  les  éclipfes  de  lune  ,  avec  une 
légère  connoiflance  des  planètes  ;  mais  ce  ne  fut  enfin 
que  40  j  ans  avant  J.  C.  qu'on  rechercha  les  inégalités 
de  la  lune  &  des  autres  planètes,  la  durée  de  leurs  ré- 
volutions 5  la  fituation  de  leurs  orbites ,  la  grandeur  de  la 
terre  &  la  forme  du  fyftême  planétaire ,  &  qu'on  entre- 
prit   de    prédire    des  éclipfes. 

2  4  3-  Pline  le  NaturalHle  fe  plaint  vivement  de  la 
négligence  des  anciens  à  écrire  l'hiftoire  de  l'aftronomîe  : 
C'eft  une  ingratitude  ,  dit-il ,  &  une  dépravation  de 
l'efprit  ;  on  aime  à  remplir  les  annales  de  guerre  ÔC 
de  carnage  ,  pour  faire  connoître  ies  crimes  des  hu- 
mains ,  tandis  qu'on  leur  laiffe  ignorer  la  flru6lure  de 
l'univers  ,  ôc  les  bienfaits  de  ceux  qui  les  ont  éclairés. 
(l.Il.c.  p. 

244.  Jofephe  raconte  dans  fes  Antiquités  Judaïques,' 
(  1. 1.  c.  2  ,  ^  ou  4< ,  fuivant  les  éditions  )  que  les  def- 
cendans  de  Seth  ,  pour  conf^.rver  la  mémoire  des  obfer- 
vations  céleftes  qu'ils  avoient  faites  avant  le  déluge  , 
gravèrent  les  principales  fur  dsux  colonnes,  run:i  de 
pierre  ôc  l'autre  de  brique  ;  celle  de  pierre  réfifta  aux 
eaux  du  déluge  ,  &  de  fon  temps  même  ,  dit-il ,  on 
en  voyoit  encore  des  veftiges  dans  la  Syrie.  Quoiqu'en 
général  on  n'ait  pas  ajouté  foi  à  cette  narration,  elle  in- 
dique cependant  une  tradition  fort  ancienne  fur  le  goût 
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des  Patriarches  pour    Tallronomie  (  Voffim  de  Natura 
arrmm  III.  ^0  ), 

245*  Diodore  de  Sicile  parlant  des  Atlantes  ,  ra-     Uranus. 
conte   affez  au  long  ce  qu'ils  difoient  de  la  naifîance 
des   Dieux ,  &  il  ajoute   que  leur  fentiment  n  eft  pas 
en  cela  fort  éloigné  de  celui  des  Grecs  ;  ainfi  nous   le 
rapporterons  comme    une  des   fources  de  la  mytholo- 
gie.    Les  Atlantes   étoient  le    peuple  le  plus   policé 
de  l'Afrique  ;  leur  pays  étoit  riche  ,  ôc  rempli  de  grandes 
villes  ;  ils  prétendoient  que  les  Dieux  avoient  pris  naif- . 
fance  fur   les    côtes  maritimes  de  leur  pays  ,  &   cela 
s'acorde  affez  ^  ajoute  Diodore,  avec  ce  que  les  Grecs 
en  racontent.  Leur  premier  Roi  fut  Uranus.  Ce  Prince 
raffembla  dans  les  villes  les  hommes  ,  qui  ,  avant  lui , 
étoient  répandus  dans  les  campagnes  ;  il  régla  leurs  ufa- 
ges  ,  ôc  les  retira  de  la  vie  groiTière  qu'ils  menoient  ; 
il  leur  enfeigna  l'ufage  des   fruits  &  la  manière   de  les 
garder ,  ôc  leur  communiqua  plufieurs  autres  inventions 
utiles.  Son  empire  s'étendoit  prefque  par  toute  la  terre  , 
mais  fur-tout  du  côté  de  l'occident  ôc  du  feptentrion. 
Comme  il  étoit  foigneux  obfervateur  des  aftres  ,  il  dé- 
termina plufieurs  circonftances  de  leurs  révolutions.  Il 
mefura  l'année  par  le  cours  du  foleil,  ôc  les  mois  par 
celui  de  la  lune  ;  Ôc  il  défigna  le  commencement  ôc  la 
fin  des  faifons.  Ces  peuples  qui  ne  favoient  pas  encore 
combien  le  mouvement  des  aftres  eft  égal  ôc  conftant , 
étonnés  de  la  jufteffe  de  fes  prédirions ,  crurent  qu'il 
étoit  d'une  nature  plus  qu'humaine  ;  ôc  après  fa  mort , 
ils  lui  décernèrent  les  honneurs  divins ,  à  caufe  de  fon 
habilité  dans  Faftronomie  ,  ôc  des  bienfaits  qu'ils  avoient 
reçus  de  lui.  Ils  donnèrent  fon    nom  à  la  partie  fupé- 
rieure  de  l'Univers   ,   foit    parce  qu'ils  jugèrent    qu'il 
connoiffoit  particulièrement  tout  ce  qui  arrive  dans  le 
ciel ,  foit  pour  marquer  l'excès  de  leur  vénération  pour 
Uranus ,  par  cet  honneur  extraordinaire  qu'ils  lui  ren- 
doient  ;  iis  l'appellèrent  même  le  Roi  éternel  de  toutes 
chofes.  Cil  dit  qu'Uranus  eut  quarante-cinq  enfans  de 
plufieurs  femmes ,  mais  qu'il  en  eut  entr'autres  dix-huic 

Nij 
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de  Titaea.  Ceux-ci ,  outre  leur  nom  particulier ,  furenc 

appelles  Titans ,   du  nom  de  leur  mère Il  fut 

aulfi  père  d'Atlas  &  de  Saturne.  (  Diodore  /.  IIL  t.  i, 
page  4^4  de  la  traà,  de  Terrajfon ,  page  i  8p  de  l'édition 
Grecque  &  Latine  de  Hanau^  1604), 

246.  Dans  un  fragment  duVIMivre  de  Diodore  , 
confervé  par  Eufebe  (  1.  IL  c.  2  ) ,  il  eft  dit  que  dans 
rifle  Panchaïe ,  à  l'orient  de  l'Afrique  ,  on  voyoit  fur 
une  colonne  d'or  les  principales  allions  d'Uranus,  de 
Saturne  &  de  Jupiter.  Il  y  étoit  écrit  qu'Uranus ,  le 
plus  ancien  Roi  du  monde ^  avoit  été  un  homme  jufte  , 
bienfaifant  5  très- verfé  dans  la  connoifTance  des  aftres ,  & 
le  premier  qui  eut  fait  des  facrifices  aux  Dieux  du  ciel , 
ce  qui  lui  avoit  fait  donner  le  nom  d'Uranus  ;  &  que 
Saturne  avoit  régné  après  lui.  (  t.  2.p.  341.  p.  3  jo  del'éd. 
de  i5o4  ).  Le  même  hiftorien  dit  ailleurs  qu'il  y  avoit 
dans  cette  Ifle  une  montagne  où  Uranus  ,  tenant  l'em- 
pire du  monde,  fe  plaifoit  à  venir  contempler  le  cielôc 
les  aftres.  (1.  V.  t.  2.  p.  266,  de  l'éd.  Franc,  p.  ^ip  de 
l'éd.  de  1 504  ).  On  ne  trouve  point  ailleurs  de  texte  aufli 
formel  &  aufli  détaillé  fur  le  premier  inventeur  de 
l'Aftronomie. 
Atlas.  ^47*  Parmi  les  fils  d'Uranus ,  les  deux  plus  célèbres 

furent  Atlas  ôc  Saturne  ,  qui  partagèrent  le  Royaume 
d'Uranus  ;  Atlas  eut  en  partage  les  côtes  maritimes; 
on  dit  qu'il  excelloit  dans  l'aftrologie  ,  ôc  que  ce  fut  lui 
qui  repréfenta  l'Univers  par  une  fphère  ;  c'eft  pour  ctt 
raifon  qu'on  a  prétendu  qu'Atlas  portoit  le  monde  fur  fes 
épaules  (  Diod.  1.  IIL  t.  i.  p.  455  del'éd.  Fr.  p.  1^5. 
de  l'éd.  de  î  (5o4  ). 

Cicéron  expliquoit  de  la  même  manière  cette  fable 
d'Atlas.  JVec  vero  ^tlas  cœlumfujlinere  trader etur  nifi  cœ- 
lejîium  divina  cognitio  nomen  eorum  ad  errorem  fabula  tra^ 
duxijjh  (  Tu  feu/.  /.  ^.  c,  8.  ).  Prefquc  tous  les  auteurs 
lui  attribuent  l'invention  de  la  fphère  &  les  premières 
connoiflTances  des  mouvemens  céleftes.  (  Foyez  au  fujet 
d'Atlas  ^Homhedans  IVdyffée  ,1.  L  v,  ^  i.Fitruve y  L  VL 
f.  10,  Virgile  JEneid.  h  -] 4 $.  Diodore UlV.  ^  ILp^  62. 
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de  Péd,  Franc,  p,  2  ^  ^  de  P édition  de  l6o^»  Pline  ^  L 
IL  ck.  S,  Weidîer  i  Hifi.  AJîronomiae ,  pages  ^  &  il). 
Ce  fut  lui  qui  donna  fon  nom  aux  peuples  qui  habi- 
toient  ces  côtes,  ôc  à  l'une  des  plus  grandes  chaînes 
de  montagnes  qu'il  y  ait  en  Afrique. 

2  48'  Atlas  eut  plufieurs  enfans,  mais  un  fur-tout 
recommandable  par  fa  piété  ôc  fa  juftice ,  qui  s'appel- 
loit  Hefper,  Celui-ci  étant  monté  au  fommet  du  mont 
Atlas,  pour  y  obferver  les  aftres,  fut  enlevé ,  dit-on, 
par  les  vents  ,  ôc  ne  parut  plus  fur  la  terre  :  le  peuple 
touché  de  cette  perte  ,  lui  décerna  les  honneurs  divins  , 
ôc  donna  le  nom  ai  Hefper  au  plus  brillant  de  tous  les 
aftres  ;  c'eft  Vénus  qui  les  furpafTe  véritablement  en 
éclat ,  ôc  qui  fut  la  première  planète  qu'on  obferva. 
(  Diod.  1.  III.  ) 

2  49-  Diodore  de  Sicile  ajoute  qu'Atlas  fit  part  de  Hercuk; 
fes  lumières  à  Hercule  ,  pour  reconnoître  le  fervice  que 
ce  héros  lui  avoit  rendu  ,  en  délivrant  fes  filles  qui 
avoient  été  enlevées  par  des  voleurs.  Hercule  tranfmit 
aux  Grecs  ces  connoifTances  qu'il  avoit  reçues  d'Atlas  , 
ôc  pafla  dans  la  fuite  pour  l'inventeur  de  i'Aftronomie. 
(  Sophoclcs  in  Palameàe,  Fejîus  Pompeius.  P^offîus  de  Nat. 
Artium  IIL  ^2.  §.    L 

250.  Mais  il  y  a  pîufieurs  Hercules  qui  ont  vécu 
en  différens  temps  ,  (  Cic,  de  Nat,  Deor.  IJL  42.  ). Her- 
cule le  Thébain  ,  fils  de  Jupiter  ôc  d'Alcmène  ,  étoit  l'un 
des  Argonautes  ,  ôc  vivoit  par  conféquent  1300  ans 
avant  J.  C.  Suivant  Diodore  de  Sicile,  ce  même  Her- 
cule étoit  contemporain  d'Atlas  Ôc  de  Théfée  ;  mais 
fuivant  d'autres  ,  cet  Hercule  de  1500  étoit  poftérieur 
de  onze  âges  (  ^  )  à  l'Hercule  contemporain  d'Atlas  , 
(  V.  Suidas  Lexicon  gr.  lat.  au  mot  Orphée  ).  Ainfî 
l'Atlas  des  Grecs  auroit  vécu  2^00  ans  avant  J.  C.  Le 


(  a  )  Un  âge  s'eftimoit  autrefois 
de  1 00  ans ,  ccmme  on  le  voit  dans 
laGe'nèfe  '  XV.  ij.  16.  ).  Ciceron 
dit  d'après  Homère,  que  Neftor 
âgé  de  300  ans ,  avoit  ve'cu  trois 
âges  d'hommes ,  (  de  Seneft.  n.  s  i. 


Ovide   Metam.    XIL    188.  ).  Une 

génération  ,  fuivant  Hérodote  j 
étoit  le  tiers  de  cent  ans ,  ou  trente- 
trois  ans  un  tiers ,  mais  les  anciens 
Auteurs  ne  font  pas  d'accord  fur  la 
I  durée  d'une  génération. 


Héros  célè- 
bres par  l'aC- 
tronomie. 
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Père  Pétau  ellime  qu'Atlas  a  vécu  vers  l'an  1(^38  ,  6c 
Hercule  400  ans  plus  tard  ;  cette  chronologie  eft  celle 
qui  me  paroît  la  plus  vraifemblable,  Eufebe  croit  qu'At- 
las ,  frère  de  Prométhée  ,  eft  le  même  que  Enoch , 
(  Pnep,  ev,  IX,  17.  )  ^  ^^is  Voflius  regarde  cette  opi- 
nion comme  abfurde  {de  Nat,  AniumllL  ^0,  §.  ip  )j 
6c  il  eftime  qu'Atlas  étoit  contemporain  de  Moïfe  , 
1 600  ans  avant  J.  C.  Eufebe  eft  aufïi  réfuté  par  Stadius 
(  Pr^ef,  tabul.  Bargenfium  ).  Ceux  qui  rapportent  le  fiècle 
d'Atlas  à  2400  ans  avant  J.  C.  le  placent  au  temps  où 
vécut Noë ,  fuivant  les  Commentateurs  de  l'Ecriture  (  ^) ; 
c'eft  aufli  le  fiècle  d'Yao ,  fuivant  les  Chinois ,  ôc  c'eft 
la  plus  haute  antiquité  qu'il  foit  pofTible  de  donner  aux 
élémens  de  la  plus  fimple  Aftronomie  ,  en  admettant 
même  la  tradition  des  Grecs  fur  l'ancienneté  d'Atlas. 

251.  Aux  Fables  d'Uranus ,  d'Atlas  &  d'Hercule  , 
on  doit  ajouter  celles  de  tous  les  Hommes  illuftres  qui 
s'étoient  diftingués  dans  l'AftronQmie  ,  Ôc  qui  pafTèrent 
pour  en  être  les  inventeurs.  Lucien ,  dans  fon  petit  ouvrage 
fur  TAftrologie  Ç°) ,  explique  par-là  les  fables  ^'Or/?^^> , 
de  Tirefias ,  Atree  ,  Thiejîe ,  Bellérophon  ,  Phrixus  ,  D^^d  :/e  , 
Pajîphae,  Endynaioriy  Phaéton;  d'autres  y  ajoutent,  Mufaus , 
difciple  d'Orphée  ;  Linus ,  fils  de  Mercure  &  d'Uranie  ; 
Céphée^  Cûjfiopée,  Prométhée,  Tous ,  au  jugement  même  des 
anciens ,  durent  leur  célébrité  à  leurs  connoiffances  dans 
l'aftronomie  :  les  hommes  étonnés ,  admiroient  avec  un 
faint  refped  ,  ceux  qui  leur  avoient  appris  des  chofes 
aufïi  fublimes.  Plufieurs  palTèrent  pour  fils  de  Jupiter , 
de  Mars ,  de  Vénus ,  de  Mercure  ,  fuivant  que  telle 
ou  telle  planète  avoit  préfidé  à  leur  naiflance  (  Lucien 
p.  3(58  ).  Cet  auteur  rapporte  encore  aux  planètes  l'hif- 


(  *  )  Le  P.  Pe'tau  place  le  déluge 
à  l'an  2328  avant  J.  C.  Dionyfii  Pe- 
tav'n  ,  iS.  J.  opus  de  Doôirina  tem- 
poruTK  ,  Antuerpiœ  1705.  g.vol.in- 
fol.  Ce  favant  chronologifte  eft 
celui  qui  a  le  mieux  entendu  l'af- 
tronomie ,  Ôc  dont  je  fuivrai  les 
calculs  ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  de 
fortes  railbns  contre  fes  opinions. 


C»  )  Luciani  Samofatenfis  opéra  , 
cum  nova,  verfione  Tiberii  Hemfierhufii 
Cr-  Jo.  Matthiœ  Gefneri.  Gr.  Lat.  cum 
nous  ,  Amflelodami  1743  ,  in-^.  t. 
II.  p.  350.  Cet  auteur  a  vécu  vers 
l'an  150.  On  ne  regarde  pas  fes 
jugemens  comme  étant  d'un  grand 
poids  en  matière  d'érudition. 
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toîre  de  Saturne  &  une  partie  des  fables  qui  fe  trouvent 
dans  Homère  ôc  Héfiode,  ainfi  que  l'adultère  de  Mars 
&  de  Vénus  ,  comme  il  rapporte  aux  conftellations  le 
culte  des  Dieux  d'Egypte. 

2  5  2  •  Cicéron^nous  dit  expreffément ,  (  TufcuL  quaft, 
L  V,  c,  8  )  que  la  connoiflance  divine  des  mouvemens 
céleftes  avoit  rendu  célèbres  les  noms  des  héros  de  la 
Fable,  &  avoit  donné  lieu  de  dire  qu  Atlas  foutenoit 
le  ciel ,  &  que  fon  frère  Prométhée  (  fils  de  Japet  y  qu'on 
a  dit  être  Japhet ,  fils  de  Noë  )  étoit  attaché  au  Mont 
Caucafe  :  la  même  caufe  peut-être  avoit  fait  placer  parmi 
les  aftres  ,  Céphée  ,  roi  d'Ethiopie ,  avec  toute  fa  fa- 
mille y  c'eft-à-dire  ,  fa  femme  Cafïiopée ,  fa  fille  Andro- 
mède 5  &  fon  gendre  Perfée. 

253»  Pline  explique  de  même  la  Fable  d'Endymion  ^  Endymion. 
amoureux  de  la  lune ,  &  le  regarde  comme  un  Philo- 
fophe  qui  avoit  étudié  ,  &  pénétré  le  premier  les 
circonftances  du  mouvement  de  cette  planète.  «  La 
»  lune ,  cet  ailre  qui  nous  eft  Ci  familier  &  fi  connu , 
»  puifqu'il  nous  éclaire  pendant  la  nuit ,  attira  princi- 
»  paiement  l'admiration  des  hommes.  Les  formes  diflPé- 
»  rentes  de  la  lune  mirent  à  la  torture  tous  ceux  qui 
»  la  contemploient  ,  &  ils  s'indignoient  de  connoître 
»  fi  peu  le  plus  voifin  de  tous  les  aftres.  On  voyoit  la 
»  lune  toujours  croiffante  ou  décroilfante ,  d'abord  cour- 
»  bée  en  forme  de  cornes ,  puis  comme  un  cercle  par- 
»  tagé  en  deux  également ,  enfuite  plus  arrondie  ,  enfin 
»  brillant  d'une  lumière  pleine ,  Ôc  difparoifl"ant  quelque- 
»  fois  tout-à-coup  :  tantôt  brillante  pendant  la  nuit ,  tan- 
»  tôt  accompagnant  le  foleil  pendant  le  jour  ;  ôc  ne  paroif- 
»  fant  plus  5  à  la  fin  du  mois  ,  quelquefois  elle  étoit  éclip- 
»  fée  ,  fans  difparoître  totalement  :  alternativement  fort 
»  élevée,  ou  fort  baffe,  ôc  cela  de  différentes  manières  «. 
Telles  étoient  les  fingularités  frappantes ,  qu'Endymiori 
expliqua  le  premier  :  ce  qui  le  fit  palTer  pour  avoir  été 
épris  des  charmes  de   cette  Divinité.  (  Pline  IL  p.  ). 

2  54-  Enfin,  l'on  fait  aflez  que  toute  la  mythologie 
des  Grecs  ôc  l'hiitoire  de  fes  héros  ,  eil  mêlée  avec  les 
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lignes  &  les  noms  des  conftellations  &  des  planètes  :  ofti 
peut  en  voir  les  détails  dans  Aratus  ,  Hyginus  ,  Mani- 
lius  y  Lucien,  Voyez  auffi  Jof,  Scaliger  ,  dans  fes  notes 
fur  Manilius.  Riccioli  dans  fon  Almagefte,  t.  i.  p.  ^^'è: 
&  Blaezv  ou  PhiL  Caftus  (  Cœlum  Âftronomico  -  Poeticum 
1661)  Nous  en  parlerons  encore  fort  au  long  dans 
le  livre  troifième  y  en  expliquant  les  noms  des  conftella- 
tions. 
Chiron.  2  J  5  •  Jufqu  ici  ce  n*eft  qu'une  tradition  obfcure  & 

fabuleufe  ;  mais  vers  le  temps  de  l'expédition  des  Argo- 
nautes,   1300  ou   1400  ans  avant  J.  C.  l'aftronomie  fît 
quelques   progrès.  Le  Centaure  Chiron  ,  Theflalien, 
que  d'autres  ont  dit  être  fils  de  Saturne ,  apprit  le  pre- 
mier  aux  hommes  la  juftice  ,  le  culte   des  Dieux  ôc  les 
figures    du     ciel  ix^fx^-^a.  o'Ài;>7r«  ,    fuivant    l'auteur   de 
la  Titanomachie ,  cité  par  Clément  d'Alexandrie  (Strom, 
/.  I.  ij'.  p.  ^6'o  ).  Il  en  eft  aufll  parlé  dans  Aufone  y 
Edyllium  P^,v.  20  ^  comme  ayant  élevé  &  inftruit  Achille  , 
(Mém.   de   l'Acad.  des  Infcrip.  XIV.  3(^1.  XVII.  45). 
Hippo  y  fille  de  Chiron ,  qui  avoit  eu  ces  connoifTances 
de  fon  père ,  les  tranfmit  à  ^Eole ,  fon  mari  ;  enforte 
qu'elles  commencèrent  à  fe  répandre  dans  la  Grèce. 
256^.    L'expédition  fameufe  des  Argonautes   paroît 
if^o^zn^  ^^^^  ^vec  l'établifTement  des  conftellations  dans  la  Grèce, 
avant  J.C.  comme  l'obferve  M.  Newton  dans  fa  Chronologie.  On 
voyoit  fur  la  fphère  de  Mufaeus  le  Bélier  d'or  qui  étoit 
le  pavillon  du  navire  dans  lequel  Phryxus  fe  fauva  dans 
la  Colchide  ;  le  Taureau  aux  pieds  d'airain ,  dompté  par 
Jafon  ;  les  Gémeaux ,  Caftor  &  Pollux ,  deux  des  Argo- 
nautes ;  le  Cy^ne  de  Léda ,  leur  mère  ;  le  Navire  Argos  ; 
l'Hydre  ,  ce  Dragon  fi  vigilant  ;   la  Coupe  de  Médée  ; 
un  Corbeau  attaché  à  des  cadavres  ,  fymbole  de  la  mort  ; 
Chiron ,  le  maître  de  Jafon ,  avec  fon  Autel  &  fon  fa- 
crifîce  ;  Hercule  l'Argonaute ,  avec  fon  dard ,  ôc  le  Vau- 
tour tombant  ;  le  Dragon  ^  le  Cancer  ôc  le  Lion  qu'il  avoir 
également  tués;  enfin  la  Lyre  d'Orphée,  qui  étoit  aufl? 
Fun  des  Argonautes.  Tout  cela  femble  prouver  que  ce 
lioms  furent  donnés  par  les  Grecs  aux  conftellations ,  peu 

après 


Origine  de  V AJlronomie.  loj 

après  le  temps  du  voyage  des  Argonautes  (517  ).  C'eft 
aufîi  ce  que  penfoit  Séneque  ,  quand  il  difoit  :  il  n'y  a  pas 
encore  ij-oo  ans  ,  que  la  Grèce  a  compté  &  nommé  les 
étoiles  {I\/at,  quaji,  L  VU,  c,  25*  ).  Séneque  écrivoit 
vers  l'an  6" 5*  ;  ainfi  il  fuppofoit  que  ces  noms  étoient  plus 
anciens  de  i^oo  ans  ,  tout  au  plus ,  que  notre  Ere 
vulgaire. 

2  57'  Sophocle  (  in  Nauplio  )  parle  de  Palamede,  qui 
vivoit  vers  le  temps  de  la  guerre  de  Troye  ;  il  dit  que 
Palamede  décrivit  &  marqua  l'ordre  ôc  les  diftances  des 
planètes  ,  les  lignes  céleftes  &  les  faifons  propres  au  la- 
bourage ôc  à  la  navigation. 

'^  ^  'è.  Si  les  anciens  obfervèrent  d'abord  les  étoiles 
avec  quelqu'attention  ,  c'eft  qu'ils  les  regardèrent  comme 
les  caufes  de  la  pluie  ,  du  vent  &  des  autres  change- 
mens  de  l'atmofphère  :  le  plus  ancien  témoignage  que 
nous  en  ayons  eft  celui  du  livre  des  Juges  ,  où  il  eft 
dit  que  le  fleuve  Cifon  ou  Kishon  avoit  entraîné  dans 
fon  débordement  des  foldats  de  Sifara  ^  fiella  manentes 
in  ordine  &  curfu  fuo  adverfus  Sifaram  -pugnaverunt  (  Jud, 
V,  10  ) ,  comme  fi  le  gonflement  de  fes  eaux  eût  été 
l'effet  des  aftres. 

259.  Toute  l'aflronomie  ancienne  ,  jufqu'au  temps 
de  Chiron ,  fe  réduifoit  probablement  à  examiner  le  le- 
ver de  quelques  étoiles  en  différens  temps  de  l'année, 
&  les  phafes  de  la  lune ,  feulement  à  peu  près  ;  puifque 
long-temps  après ,  les  Caldéens  ôc  les  Egyptiens  ,  ainfi 
que  nous  le  ferons  remarquer ,  ne  conoiffoient  pas  encore 
la  durée  ,  ni  les  inégalités  de  ces  mouvemens  pla- 
nétaires. 

Héfiode  ôc  Homère  ne  citent  point  d'autres  planètes 
que  Vénus.  On  croit  que  c'eft  elle  qui  eft  défignée  dans 
le  XlVe  chap.  d'Ifaïe,  par  ces  mots,  Helal-ben-fhahar , 
ou  Helal  foleil  du  matin ,  à  caufe  de  fon  grand  éclat  ; 
fi  cela  eft ,  on  peut  regarder  ce  paffage  comme  un  des 
premiers  où  il  ait  été  parlé  d'une  planète  ,  puifqu'il  re- 
monte environ  à  l'an  710  ;  mais  nous  n'avons  aucune 
obfervation  de  ce  temps-là  fur  les  planètes  ;  il  n'y  en  a 
Tome  L  O 
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pas  même  parmi  ces  obfervations  de  Babylone ,  qui  font 
les  plus  anciennes  de  toutes  celles  qui  nous  font 
parvenues. 

De   l  Astronomie   C a  l d  é  en n e. 

1160.  Les  habitans  des  vaftes  plaines  de  Sennaar, 
où  fut  bâtie  la  ville  de  Babylone ,  me  paroifTent  avoir 
été  les  plus  anciens  aftronomes  &  les  premiers  de  tous 
les  observateurs  ;  tout  concouroit  à  p  orter  leur  atten- 
tention  vers  le  ciel  ;  la  garde  des  troupeaux  faifoit  leur 
principale  occupation  ;  mais  la  chaleur  du  jour  leur  fai- 
foit choifir  le  temps  de  la  nuit  ,  pour  leurs  travaux  , 
leurs  exercices  &  leurs  voyages  :  enforte  que  le  fpedacle 
des  aftres  les  deyoit  occuper,  pour  ainfi  dire,  malgré 
eux.  Ajoutons  à  cela ,  que  dans  ces  plaines ,  dont  quel- 
ques-unes étoient  couvertes  fouvent  d'un  fable  léger  que 
le  vent  difperfoit  facilement  ,  les  aftres  dévoient  fervir 
à  reconnoître  les  chemins  (  Voyages  des  Indes  Or,  Carré , 
ch,  \,p,  230  ) ,  &  à  fe  conduire  dans  les  voyages.  Enfin  , 
la  curiofité  ,  la  fuperftition ,  &  peut  -  être  le  goût  de 
Taftrologie  (  ^  ) ,  ajouté  dans  la  fuite  à  des  motifs  plus 
raifonnables ,  achevèrent  de  porter  les  Caldéens  vers 
i'aftronomie  ;  ils  furent ,  ce  me  femble  ,  les  premiers  à  y 
faire  des  progrès  diftingués  ,  &  les  Égyptiens  ne  me 
paroifTent  pas  devoir  aller  de  pair  avec  eux  dans  Thif- 
toire  de  Taftronomie  ;  cependant  quelques  auteurs  ont 
donné  la  préférence  aux  Egyptiens  ,  fur-tout  Lucien  Ôc 
Marsham  ,    l'un  parmi  les  anciens  ,   l'autre  parmi  les 


(*)  Depuis  long -temps  le  mot 
A' Aflrologie  eft  deltine'  à  exprimer 
l'étude  vaine  8c  fuperftitieufe  des 
horofcopes  ,  tandis  que  le  nom 
d"  Ajlronomie  eft  réfervé  à  la  fcience 
véritable  des  mouvemens  céleftes 
(  art.  I  ) ,  quoique  dans  l'origine 
ces  deux  mots  exprimafTent  indif- 
féremment la  connoiflance  des  af- 
tres. Dès  le  temps  de  S.  Clément 
d'Alexandrie  ,  c'eft-à-dire  dans  le 


I  P  fîècle  ,  on  mettoit  une  diffé- 
rence entre  ces  deux  chofes  ;  la 
fcience  qui  eft  appellée  dans  cet 
Auteur  A'?-foyo^Us  ,  &  dont  il  fait 
l'éloge  ,  a  pour  objet ,  félon  fon 
explication,  la  fcience  de  l'Univers 
&  les  mouvemens  planétaires  (  Stro- 
matum  VI.  ii.j'ag.  78?  ).  Sextus  Em- 
pericus  paroît  le  prendre  en  même 
fens(/.  F.  iniîiojag.  iiZ), 


Ajlronomie  Caldéenne»  107 

modernes,  comme  nous  le  dirons   plus  bas,    (284  ôc 

lG\.  L'aftrologie  des  Babyloniens  eft  citée  dans 
divers  endroits  de  l'Ecriture  ;  plufieurs  auteurs  ont  regar- 
dé Abraham  comme  un  aftronome  Caldéen ,  qui  avoit 
appris  l'arithmétique  ôcFallronomie  aux  Egyptiens  (  ?hïlo 
àe  nobîlitate  y  p3gs  702  ,  édition  de  Cologne  i<^i3, 
Jofephe  ^Alexandre  Polyhijîor  &  Art  ap  anus ,  cités  par  Eu- 
febe  ,  Prap,  ev.  IX,  Kf  y  IJ  &  18.  Foffius  C.  ^o  §,  6). 
Il  eft  parlé  de  plufieurs  conftellations  dans  le  livre  de 
Job  (  IX.  p.  ),  &  Job  étoit  Arabe  de  nation  ,  c'eft-à-dire 
voifm  de  la  Babylonie.  On  trouve  dès  le  temps  d'A- 
chaz  ,  75*0  ans  avant  J.  C.  l'ufage  des  cadrans  folaires 
à  Jérufalem  ,  &  il  paroît  qu'on  les  avoit  reçus  des  Ba- 
byloniens ,  à  qui  Hérodote  en  attribue  l'invention  (  II. 
I  op  )  ;  d'ailleurs  ,  on  voit  que  ce  Prince  avoit  des  liaifons 
avec  Teglath-Phalafar,  Roi  d'Aflyrie  (  Reg,  IV.  1 6.  v.  8)  ; 
ôc  les  Babyloniens  envoyèrent  à  Ezéchias  pour  s'informer 
de  ce  qui  étoit  arrivé  au  cadran  d'Achaz  ,  dont  ils 
avoient  entendu  parler. 

262.  Il  y  a  dans  la  Babylonie  ,  dit  Strabon  ,  des  phi- 
lofophes  très  occupés  de  l'aftrologie ,  ôc  qu'on  appelle 
Caldéens  ;  quelques-uns  ,  ajoute-t-il  ,  croyent  pouvoir 
annoncer  aux  hommes ,  dès  leur  naiffance  ,  ce  qui  leur 
doit  arriver  ;  mais  ils  font  défavoués  par  les  autres.  La 
nation  des  Caldéens  ôc  la  Babylonie  qu'ils  habitent  eft 
voifine  de  l'Arabie  ôc  de  la  mer  qu'on  appelle  Perfique. 
(Strabon  XVI.  p.  73P ,  édition  de  Paris  \6io  ).  Il  dit 
ailleurs  que  les  Grecs  avoient  appris  cette  fcience  des 
Egyptiens   ôc  des  Caldéens  (  1.   XVII.  p.   8cd  ). 

^53*  Cicéron  raconte  aufH  que  les  Affyriens ,  habi- 
tans  de  vaftes  plaines  ,  où  rien  ne  pouvoit  borner  la 
vue  ôc  empêcher  la  contemplation  du  ciel ,  avoient  donné 
tout  leur  foin  à  la  connoiiTance  des  aftres  (  de  divinatione , 
L  I.  n°.  2  Ôc  P3  ).  Diodore  de  Sicile  ,  quoique  prévenu 
en  faveur  des  Egyptiens ,  dit  précifément  que  les  Cal- 
déens font  les  plus  habiles  aftrologues  qu'il  y  ait  au 
monde  ,   comme  ayant  cultivé  la  fcience  des  aftres  avec 

Oij 
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plus  de  foin  qu'aucune  autre  nation.  (  l.  II.  t.  i ,  p.  280  ; 
de  redit.  Franc,  p.  118  ^  édit.  de  j6o^).  Vitruve  en 
parle  à  peu-près  de  même  (IX.  7,  page  ip5,  édition 
de  16^^  ). 

264*  Platon  les  joint  aux  Egyptiens  fous  le  nom 
de  Syriens  (  Epin.  p.  6^22  ,  édit.  de  1548  ) ,  comme  nous 
le  dirons  bientôt  (  285  ),  Ils  font  également  cités  comme 
inventeurs  de  l'aftrologie  dans  Ariftote  (  de  Cœlo  ,  II.  1 2  ) , 
&  dans  fon  commentateur  Simplicius(/o/.  j-/  verjfo,  éd.  lat, 
de  Ven'ife  ^  ^  S  ^^  )•  I^^ns  Pline  (Vil.  5^)  ;  dans  la  vie 
de  Pythagore^  par  Jamblicus  (  C.  2^,  fe£l.  1 5  8^  p.  i  5  j^  éd. 
de  1707  );  dans  le  Commentaire  grec  de  Théon  fur 
Aratus  (page  80,  édit.  de  Paris  i$S9)  ;  dans  Achllles 
Tatius ,  au  commencement  de  fon  IJagoge  (  Petavii  Ura- 
nolcgion  5  pag.  75  ,  édit.  d'Anvers  1705"  )  ;  dans  Sol'mus 
(  Ajia  5  c.  ^5"  ^  pag.  i<58  )  ;  dans  Martiatms  Capella  (  1.  VI. 
de  Babyl.  pag.  22  J  ,  édit.  de  15PP  ).  S.  Clément  d'A- 
lexandrie ,  après  avoir  dit  que  les  Egyptiens  furent  les 
premiers  qui  apprirent  aux  hommes  l'artrologie ,  ajoute 
aufli-tôt  :  ôc  de  même  aufFi  les  Caldéens  (  Stromatum ,  1. 
I.  art.  16 ,  pag.  351  de  l'édition  grecque  ôc  latine  faite 
à  Oxfort  en  1715);  ôc  il  les  cite  toujours  enfemble 
(p.  3^4,  ôcc.  ). 

Parmi  les  modernes ,  Vofîîus  a  fur-tout  été  perfuadé 
que  les  Babyloniens  furent  les  premiers  inventeurs  de 
l'aftronomie  {de  Natura  Artium  ^  liv.  III.  c.  30,  pag. 
105).  Voyez  aufïî  M.  Goguet ,  de  l'Origine  desLoix^ 
des  Arts  ôc  des  Sciences  (  tom.    i  ,  pag.  21  j  ,  in-4°  )» 

265*  Les  Caldéens  prétendoient  avoir  des  obferva- 
tions  ou  annales  de  470  mille  ans  (  Cic.  de  div.  liv.  II. 
inïtio  ).  Il  y  a  même  des  auteurs  qui  difent  473  mille 
ans  ;  mais  Diogène  Laerce  réduit  ce  nombre  à  48 8 6'3 
ans  avant  Alexandre  (  m  proemio)',  d'autres  à  3476"  ans. 
Cicéron  regardoit  ces  prétentions  d'ancienneté  comme 
une  folie  ou  une  impofture  ;  elles  ont  été  rejettées  de 
même  par  Diodore  de  Sicile  ^  par  Lucrèce  ,  liv.  V.  (  cur 
fuperâ  bellum  Thebanum,èLC.)\  par  Macrobe^  IL  10.  qui  dit 
qu'il  n'y  a  que  les  livres  des  Egyptiens  où  Ton  trouve 
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tant  de  milliers  d'années ,  par  Ladance  (  Divin  Inftit. 
VII.  14  )  ;&par  S.  Auguftin  (de  Civ.  Dei ,  XII.  10). 
Ladance  ,  de  même  que  plufieurs  des  Saints  Pères , 
étoient  perfuadés  que  la  durée  totale  du  monde  étoit 
fixée  à  6'ooo  ans.  (  Voyez  les  notes  fur  Ladance  5  t.  i  , 
pag.  dp8^  édition  de  Paris  1748  ,  in-^°  ). 

266.  On  croit  communément  que  les  anciens. avoient 
compté  leurs  rnois  pour  des  années  (  277  )  ;  d'ailleurs , 
Porphyre ,  cité  par  Simplicius  (  Comment,  in  Arift.  de 
Cœio,  II ,  fol.  8  I  ,  edit.  P^enet,  i  540  )  ,  dit  que  Califthè- 
nes  envoya  de  Babylone  à  Ariftote  des  obfervations  qui 
avoient  15)03  ans  d'ancienneté  ,  c'eft- à-dire ,  qui  étoient 
de  2230  ans  avant  J.  C.  Cet  auteur  ,  le  feul  qui  ait 
parlé  de  ce  fait  intéreffant  ^  vivoit  fous  Juftinien,  l'an 
530  de  J.  C.  M.  Goguetpenfe  que  Bérofe  chez  les  Ba- 
byloniens 5  ôc  Manéthon  chez  les  Egyptiens ,  environ 
280  ans  avant  J.  C.  furent  les  premiers  auteurs  de  ces 
exagérations  d'antiquité  (  t.  III.  p.  2j6 ,  in-^°  ).  Cepen- 
dant ,  Platon  5  au  commencement  de  fon  Timée  (  pag. 
475"^  édit.  de  15*48  )  5  introduit  un  Prêtre  Egyptien, 
qui  difcourant  avec  Solon  ^  dit  entr'autres  chofes  qu'Athè- 
nes ôc  Says  d'Egypte ,  avoient  été  bâties  anciennement 
par  Pallas  5  l'une  pooo  ans  avant  leur  fiècle;  l'autre, 
Sooo.  Ce  qui  montre  une  charlatannerie  bien  plus  an- 
cienne que  le  fiècle  de  Manéthon ,  à  moins  que  le  Prê- 
tre Egyptien  ne  voulût  parler  des  années  d'un  mois  (  277). 
Pline  (  VII.  y5  )  ,dit  feulement  qu'on  avoit trouvé  parmi 
les  Caldéens  des  obfervations  gravées  ,  de  730  ans,  fui- 
vant  Epigènes  ,  &  de  480  ans  fuivant  d'autres.  (  Voyez 
les  Mêm,  de  Trévoux^  Janv,    IJO^). 

267»  Ptolomée  dans  fon  Almagefte  ,  le  plus  ancien    .  I-a  plus  an- 

_^  j'/i  •  1-  •     cienne  obier* 

ouvrage    d  aitronomie    que  nous  ayons ,    emploie  trois  yation. 

éclipfes  de   lune  ,  dont  la  première  avoit  été  obfervée 

à  Babylone  ,   720  ans  avant  J.  C.  Il  paroît  donc  que 

c*eft  vers  cette  date  ,  qu'il  faut  placer  les  plus  anciennes 

obfervations  qui  euffent  mérité  d'être  confervées  :  tout 

ce  qui  avoit  précédé   ,    n'étoit   qu'un    commencement 

groflier  de  connoifTances  aftronomiques  ^  il  fe  réduifoit 
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à  robfervation  du  zodiaque  ,  des  temps  du  lever  &  du 
coucher  héliaque  des  conftellations ,  au  retour  des  phafes 
de  la  lune  ;  il  n'y  a  point  d'apparence  que  la  période  de 
1 8  ans  1 1  jours  ,  qui  ramène  à-peu-près  les  éclipfes  dans 
le  même  ordre  ,  ait  été  connue  de  ces  premiers  Cal- 
déens  ,  quoiqu'on  l'ait  appellée  Période  Caldaïque  :  nous 
en  parlerons  dans  le  livre  VIII ,  où  il  s'agira  du  calen- 
drier ôc  de  la  chronologie.  ^ 

268*  Parmi  les  Caldéens  ,  Jupiter  Bélus  paflbitpour 
avoir  été  le  principal  inventeur  de  l'aftronomie ,  en  même 
temps  qu'il  avoit  été  le  fondateur  de  Babylone  (  Pline 
VI.  26").  L'époque  de  Bélus  eft  placée  à  l'an  i  520  avant 
J.  C.  Il  y  a  auflî  des  auteurs  qui  ont  attribué  les  commen- 
cemens  de  l'aftronomie  à  Prométhée  ;  tels  font  Servius 
fur  la  feptième  Eclogue ,  &  ^fchyle  dans  Prométhée  , 
Zoroaftre.  d'autres  enfin  ,  à  Zoroaftre.  M.  Anquetil  ^  qui  a  fait  de 
favans  Mémoires  fur  Zoroaftre  ^  penfe  que  ce  nom  étoit 
un  nom  appellatif  :  Zerethofchtro  vient  félon  lui  de  Zere 
&  de  Thafchtre  ,  qui  ne  diffère  que  par  une  h  de  Tafchtre  , 
nom  d'un  des  quatre  aftres ,  auxquels  Ormus  avoit  con- 
fié la  garde  du  ciel  ,  fuivant  les  Perfes  (  Mém.  de  l'Ac. 
des  Infcr.  t.  XXXI  ,  pag.  387  ).  Diogène  Laerce  dit 
que  Zoroaftre  fut  un  observateur  célèbre  ,  comme  fon 
nom  le  défigne  ^  &  il  cite  à  ce  fujet  l'hiftorien  Dion, 
Cet  ancien  Zoroaftre  ou  Oxuartes ,  Roi  des  Badlriens , 
eft  celui  qui  eut  des  guerres  avec  Ninus  ou  Affur  ,2100 
ans  avant  J.  C.  (  Juftin  liv.  Le.  i  ^  Suidas  au  mot 
Zoroaftre ,  Diod.  de  Sic.  liv.  IL  pag.  66 ,  édition  de 
Wéchel  ) ,  fort  différent  du  Zoroaftre  des  Perfes  ,  qui 
vivoit  Jjo  ans  avant  J.  C.  ,  fuivant  M.  Anquetil.  On 
peut  voir  aufli  le  Didionnaire  de  Bayle  ^  au  mot 
Zoroaftre, 

2  09'  Le  temple  de  Jupiter  Bélus  ^  que  Sémiramis 
avoit  fait  bâtir  à  Babylone  ,  renfermoit  une  tour  immen- 
fe  ,  qui  5  fuivant  Hérodote  (  liv.  I.  n.  181  )  ,  avoit  un 
ftade  de  hauteur,  (  environ  lootoifes  )  ôc  autant  de  lar- 
geur ,  bâtie  avec  des  briques  &  de  l'afphalte ,  au-deffus 
de  laquelle  il  y   avoit   encore  fept   grandes    tours  les 
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unes  fur  les  autres  ;  elles  fubfiftoient  même  du  temps 
d'Hérodote  ,  440  ans  avant  J.  C.  ;  Diodore  de  Sicile 
dit  qu'on  convient  que  ce  temple  étoit  d'une  hauteur 
exceffive  ,  ôc  que  les  Caldéens  y  avoient  parfaitement 
obfervé  les  levers  ôc  les  couchers  des  aftres  (  liv.  II. 
t.  I  5  pag.  2 3  3  de  rëd.  Fr.  p.  p8  ,  éd.  de  1 504  ). 

270.  Il  eft  donc  vrai  que  plus  de  800  ans  avant 
l'Ere  chrétienne  ,  les  Babyloniens  éxaminoient  attenti- 
vement les  mouvemens  céleftes  :  voyons  maintenant  à 
quoi  ils  étoient  parvenus.  J'ai  dit  que  leur  aftronomie 
fe  réduifoit  prefque  à  l'invention  du  zodiaque ,  &  à  la 
divifion  du  ciel  en  conftellations  ;  on  a  vu  dans  le  pre- 
mier livre  (  do  &  fuiv.  )  la  manière  dont  ils  durent  s'y 
prendre  naturellement  pour  connoître  la  trace  du  foleil  : 
voici  maintenant  ce  qu'en  difent   les   hiftoriens. 

271.  On  trouve  dans  Sextus  Empiricus ,  auteur  du     Méthode 
fécond  fiècle  (  contra  Mathematicos ,  1.  V.  art.  24  ,  pag.  fe^^Zodiaque! 
342^  édit.  de  1718),   une  idée  de  la  manière  dont  on 
racontoit   que  les  premiers  Caldéens  avoient   divifé  le 
zodiaque.  Comme  ils  n'avoient  aucun  moyen  de  recon- 

noître  les  limites  des  fignes  céleftes  par  eux-mêmes, 
mais  feulement  par  les  étoiles ,  ils  remarquèrent  une  des 
étoiles  les  plus  brillantes  parmi  celles  qui  font  dans  le 
zodiaque ,  ôc  remplirent  d'eau  un  grand  vafe  percé  d'une 
petite  ouverture  ;  du  moment  où  l'étoile  fe  levoit ,  ils 
laifTerent  couler  l'eau  dans  un  autre  vafe  jufqu'au  lende- 
main au  lever  de  la  même  étoile  ;  partageant  enfuite  cette 
eau  en  12  portions  égales  ,  ils  remarquèrent  le  temps 
qu'il  falloit  à  chacune  pour  s'écouler ,  ôc  obfervèrent 
les  étoiles  qui  fe  levoient  à  chaque  douzième.  C'eft  ainfî 
qu'ils  marquèrent  les  12  fignes  ou  les  douzes  portions 
du  zodiaque.  Macrobe  ,  auteur  de  la  fin  du  quatrième 
fiècle, en  parle à-peu-près  de  même  {in  Somn.  Scip.  c,  1 1), 
&  il  attribue  cette  méthode  aux  Egyptiens ,  quos  confiât 
primos  omnium  cœlum  fcrtttari  &"  metiri  au/os.  Cette  mé' 
thode  eft  aufli  rapportée  par  Théon  dans  le  V®  livre  de 
fon  Commentaire  Grec  fur  Ptolomée. 

272.  Ces   premiers  obfervateurs  fuppofoient  deux 


Grandeur  de 
de  la  terre. 


Comètes. 
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chofes  qui  n*étoient  pas  fort  exaftes  ;  premièrement,  que 
l'eau  s'écouloit  également  ôc  uniformément  de  leur  vafe  ; 
quoique  dans  le  vrai ,  les  premières  parties  diiffent  cou- 
ler plus  vite ,  étant  chargées  du  poids  de  toutes  les  autres; 
fecondement,  ils  fuppofoient  que  chaque  figne  ou  chaque 
douzième  partie  du  zodiaque  employoit  également  deux 
heures  à  fe  lever,  ou  la  douzième  partie  d'une  jour- 
née entière,  ce  qui  n'eft  point  exad.  Mais  malgré  ces 
fuppofitions  ,  ils  purent  reconnoître  par  cette  méthode 
quelles  étoient  les  conftellations  où  devoit  fe  trouver  le 
foleil  dans  chaque  mois  de  l'année  ;  ôc  cela  fuffifoit  pour 
leur  donner  des  noms  ,  &  en  afïigner  à-peu-près  les 
limites. 

2  73'  C)n  prétend  que  les  Caldéens  étoient  parvenus 
à  connoître  à-peu-près  la  grandeur  de  la  terre  :  ils  difoient 
que  la  marche  du  foleil  étoit  celle  d'un  homme  qui  peut 
faire  300  ftades  {  AchilL  Tatius  ad  Arati  Phœn,  c,  iS  ^ 
dans  rUranplogion  du  P.  Pétau,  pag.  8 1 ,  édit.  de  1705  ) , 
c'eft-à-dire ,  comme  on  l'explique  ordinairement  ,  qu'un 
homme  marchant  d'un  bon  pas  ,  fuivroit  le  foleil  au- 
tour de  la  terre  ,  ôc  arriveroit  en  même  temps  au  point 
équinoxial ,  ou  qu'en  ^6<y  jours  un  homme  feroit  le  tour 
de  la  terre  s'il  marchoit  fans  interruption.  Nous  trou- 
vons en  effet  aujourd'hui  que  la  terre  a  pooo  lieues 
de  circonférence  (41  )  ;  or  ,  en  ^6<y  jours  on  en  feroit 
8760  à  raifon  d'une  lieue  par  heure  :  ainfî  les  Caldéens 
auroient  eu  une  idée  affez  difl:in£le  de  l'étendue  de 
notre  globe  ;  mais  cette  connoifTance  ne  doit  pas  remon- 
ter plus  haut  que   300  ans  avant  J.  C. 

2  74'  Les  Caldéens  avoient  une  idée  du  mouvement 
des  comètes  ;  ils  les  regardoient  comme  des  planètes  dont 
la  révolution  fe  faifoit  dans  des  orbites  très-excentriques , 
Ôc  qui  n'étoient  vifibles  que  dans  la  partie  inférieure  de 
leurs  orbites  ;  ôc  fuivant  AppoUonius  le  Mindien ,  ils  en 
prédifoient  les  retours.  Seneque  ôc  Stobée  parlent  très- 
clairement  de  ce  fyftême  des  Caldéens  (  Sen.  Ouafî,  nat, 
lib,  yiL  cap,  ^  ).  Plutarque  dit  que  quelques  Pythago- 
riciens penfoiçnt  aufli  de  même  fur  les  comètes  (  de  Fia- 

cltis  « 
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clî'is  Phi/,    liv.  lîl.  c.  2  )  ;  Stob.    Eclogcs  Phyfîca  ,  liv, 
I.  p.    63.  {^), 

Je  fuis  perfuadé  avec   M.  Halley  que  ces  connoif- 
fances  étoient  fort  incertaines  ôc  fort  vagues  :  Sénèque 
nous  en  fournit  la  preuve  dans  l'endroit  cité  ;  il  y  parle 
d'un  autre  aftronome  nommé    Epigène  ,   qui  difoit  que 
les  Caldéens  n'avoient  rien  de  certain  fur  les  comètes  ,  & 
qu'ils  les  regardoient  comme  des  météores  allumés  par  « 
l'effort    de  quelque  tourbillon  d'air    violemment  agité. 
Au  refte^    ces  contradidions  ne  doivent  pas   nous  fur- 
prendre  :  il  y  avoit  plufieurs  écoles  chez  les  Caldéens  : 
Pline  en  compte  trois  (  Hv,  FL  ch.  16  ).  On   enfeignoit 
différens  fyftêmes  dans  toutes  ces  écoles  ,  fuivant  Strabon 
(  iiv,  XFL  /?.  7^3?  )  ,  ôc  il  pouvoit  fe  trouver  des  philo- 
fophes   qui    euflent  fait  fur   les  comètes    de   ces    con- 
jedures   hardies  &  fublimes ,  telles  qu'on  les  voit  dans 
Sénèque   ,   fans    que  leur   théorie  en  fût  pour  cela  plus 
avancée.    Ainfi  ,  pour  me  borner  aux  temps  qui  ont  pré- 
cédé l'Ere  de  Nabonaffar  (  j^6  avant  J.  C  )  ,  je  ne  vois 
rien  de  certain,  ni  même  de  probable  dans  le  favoir  des 
Caldéens  ,   (i  ce  n'eft   une  connoiffance  approchée  des 
périodes  des   planètes  ,   ôc  des  levers  des  étoiles. 

275.  Pour  prouver  que  l'aftronomie  des  Caldéens  fe 
réduifoit  à  très-peu  de  chofe ,  on  peut  citer  le  fenti- 
ment  de  Bérofe  ,  qui  croyoit  que  la  lune  avoit  deux 
côtés  ,  l'un  brillant  &  l'autre  obfcur  (  Stobée  ,  p.  60  )  ; 
ainfi  ou  l'on  avoit  déjà  perdu  de  fon  temps  les  con- 
noiiïances  anciennes ,  ou ,  ce  qui  me  paroit  plus  vrai- 
femblable  ,  l'on  avoit  toujours  ignoré  ôc  l'on  ne  favoit 
pas  encore  ,  d'une  manière  certaine  ôc  inconteftable ,  la 
caufe  des  phafes  de  la  lune.  (  Plutarque  de  plac,  PliiL 
liv.  IL  chap,  29.  Vitruve,  /iv.  IX.  c.  4-  p*  188  ,  édit, 
d'E/zevir,  i  64^).  Ce  Bérofe  étoitun  aftroiiome  Caldéen, 
que  plufieurs  auteurs  mettent  au  temps  d'Alexandre  le 
Grand.    Vitruve  ,  au  commencement  du  chapitre  p  dç 

(3)  Jean  Stobée  ,  auteur  grec  du  •  cueil  de  maximes  fur  la  morale  8c 
«.quatrième    ou    cinquième  lîècle  ,  j  la  phyfique:  je  cite  l'édition  grecque 
noui)  a  laiffé  fous  ce  titrs  un  re-i  6ç  latine  d'Anvers ,  i;75- 
Tome  I,  P 
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fon  IX^.  livre  ^  où  il  parle  de  l'origine  &  de  l'iifage  des 
cadrans  ^  dit  que  Bérofe  inventa  le  premier  le  demi- 
cercle  concave  &  incliné.  Il  dit  ailleurs  (  IX.  47  ,  p. 
188  &  196) ,  que  Bérofe  étoit  venu  le  premier  de  Cal- 
dée  enfeigner  l'allronomie  en  Afie  ôc  à  Coos  (  patrie 
d'Hippocrate  dansl'Ifle  deCalydna).  Cependant  les  Grecs 
avoient  déjà  reçu  des  Babyloniens  l'ufage  des  cadrans 
folaires  ,  avant  le  temps  d'Hérodote  ,  qui  en  a  parlé 
dans  fes  Ecrits  ,  c'eft- à-dire ,  45*0  ans  avant  J.  C.  mais 
le  cadran  de  Bérofe  pouvoit  être  tout  différent  des 
premiers. 

276.  Diodore  de  Sicile  nous  apprend  au fli  que  les 
Caidéens  n'avoient  qu'une  théorie  fort  imparfaite  des 
éclipfes  de  foieil  ,  qu'ils  n'ofoient  les  déterminer  ni  en 
prédire  le  temps  (  iiv.  II.  tom.  i  ,  pag.  279  de  i'éd.  Franc, 
p.  IÏ7  de  I'éd.  de  i'')04).  Quoiqu'ils  connuffent  bien  les 
fix  planètes  ,  Mercure  ,  Vénus  ,  Mars  ,  Jupiter  &  Sa- 
turne ;  il  paroît  qu'ils  comioiffoient  mal* la  durée  de 
leurs  révolutions  ,  puifque  Ptolomée  ,  long  -  temps 
après  ,  ne  fe  flattoit  pas  encore  de  les  connoître 
bien. 
Année  ^77'  Si  l'on  remonte  aux  temps  les  plus  éloignés  , 

d'un  moiî.  J'on  voit  que  dans  les  premiers  âges  ,  ôc  chez  prefque 
tous  les  peuples  ,  même  chez  les  Egyptiens  ,  l'année 
n'étoit  compofée  que  d'un  mois  lunaire  de  5c  jours;  on 
n'avoit  point  d'autre  mefure  du  temps  (  58  )  ;  celle  de 
l'année  folaire  étoit  trop  longue  pour  être  apperçue 
au(Ii-tôt  &  aufli  facilement  que  le  retour  des  iunaifons 
ou  des  phafes  de  la  lune.  Dans  l'Ecriture  Sainte  ^  ce 
que  l'on  appelloit  année  s'appelloit  min  ,  jours  ^  c'efl-_ 
à-dire  ^  affemblage  des  jours  (  V.  M,  Coftard  ,  Hifl.  of 
aftr.  p.  4j  )  ;  Suivant  d'autres,  le  mot  Hébreu  Shanahy 
d'où  l'on  a  tiré  le  fubftantif  que  nous  traduifons  par  année  ^ 
ne  fignifie  que  iteravit,  &  peut  s'appliquera  toute  efpèce 
de  période  ;  le  mot  Grec  mji;»»  ,  qui  fignifie  la  lune , 
paroît  venir  du  mot  hébreu  ou  Chaldéen  manah  ,  nume- 
ravit ,  Jupputaviî.  (  Ployez  fur  cette  année  d'un  mois  Diod. 
Hv,  I,  p,  11  y  édit,  de    i  (fo  ^'  Varron  cité  par  Ladance  ^ 
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hij},  lih.  IL  c.  I  :^  ,  p,  1 6'p  ,  édît.  de  I-J4S.  Piine  , 
liv.  FIL  c,  48.  Plut,  m  Niîma  ,  pa^;.  72.  Eudcxe  cité 
par  Proclus  fur  le  Timée  de  Platon.  Stobée ,  Eclo^ae  phy- 
jlca  ,  pag.  22.  Gemim  élément  a  ;  Suid^  Lexicon,  verbo  r'xscç 
t.  IL  pag.  5'4.  Alexander  Polyhijior.  Petavii  Uranaloglon  , 
liv.  IV.  Goguet,  1.  III.  t.  2,  pag.  8%,  ëdit.  in- 12.  t. 
I .  pag.  2 1 8  m-4°.  Fréret ,  Défenfe  de  la  chronogie  , 
pag.  228). 

278.  A  rannée  d'un  mois  fuccedèrent  celles  de  deux 
mois  (  Cenforinus ,  c.  i  p  )  ,  celles  de  trois  &  de  quatre  , 
(  Plut,  in  Numa  ;  Solinus  c,  j .  Xenophon  dans  le  livre  qu'on 
lui  attribue  de  <sqmvocis,  S.  Auguftin  ,  de  Civit.  Dei , 
XV.  12.  ) ,  &  enFin  celles  de  12  mois^  qui  furent  d'abord 
ufitées  chez  les  Egyptiens  (  Clem.  Alex.  pag.  3<5i  ).  L'an- 
née des  Patriarches  fut  premièrement  de  336' jours  (Fré- 
ret,, pag.  413  )  ;  enfuite  5  de  35*4;  elle  en  eût  -^60  du 
temps  de  Moïfe  j  ijjo  ans  avant  J.  C. ,  ôc  cette  ufage 
fubfifta  long-temps ,  même  chez  des  nations  éclairées  , 
comme  chez  les  Grecs  au  temps  de  Solon  ;  cela  prouve 
une  connoilTance  encore  bieft  imparfaite  des  mouvemens 
folaires.  Cette  année  de  3^0  jours  avoit  été  formée 
par  les  Egyptiens  de  12  mois  lunaires,  chacun  de  30 
jours  en  nombres  ronds  ,  ôc  elle  fubfifta  dans  l'ufage 
civil,  même  dans  le  temps  où  l'on  favoit  très-bien  que 
les  mois  lunaires  étoient  de  29  7  jours ,  ôc  les  années 
folaires  de  ^6^.  Voyez  la  Differtation  de  M.  Allen, 
inférée  dans  la  Théorie  de  la  terre  de  Whiflon  ,  liv.  IL 
pag.  144.  Marsham  ,  pag.  24  j  ,  Goguet ,  part.  I.  liv.  III. 
art.  2  ,  pag.  223  ,  part.  IL  liv.  III.  c.  2.  art.  2.  pag. 
98  m-<^o. 

Au  fujet  des  années  de  différentes  efpeces  ,  on  peut 
voir  auiïi  Alex,  ab  Alex,  dier.  gen.  liv.  III.  c.  2^,?^yrald, 
de  dieb.  ann.  <&  menf,  Fabricii  Menologium  ,  in-/^^,  Hamb, 
ijii'  qui  font  cités  dans  les  notes  fur  Ladance ,  t. 
1.  1.  IL  c.  13. 

279»  Dès  le  règne  .de  NabonalTar  ,  746"  ans  avant 
J.  C.  ,  l'année  étoit  chez  les  Caldéens  de  3(55"  jours; 
du  moins  il  femble  ,  d'après  Ptolomée ,  que  les  années 

Pij 


ii6      ASTRONOMIE,   Liv.  IL 

de  NabonaflTar  répondoient  jour  pour  jour  à  l'année  civile 
des  Egyptiens.  (  Cenf.  de  die  nar,  c.  21  ,  pag.  1 1  $  des 
éditions  de  1745  ôc  1758  ).  On  ne  fait  pas  Ci  les  Cal- 
déens  reconnurent  même  la  néceffité  d'ajouter  à  leurs 
années  communes  environ  6  heures  ;  Strabon  paroît  attri- 
buer cette  décoiiverte  aux  Egyptiens  (  liv.  XVII.  pag. 
8od  )  ,  fans  en  fixer  Tépoque  ;  mais  il  femble  que  les 
Caldéens  avoient  fait  la 'même  obfervation  ,  à  en  juger 
par  la  période  de  1 8  ans  ôc  1 1  jours ,  qui  ell  appellée 
Caldaïque ,  &  par  la  belle  période  de  600  ans ,  qui 
paroît  avoir  été  connue  de  Bérofe  le  Caldéen  280  ans 
avant  J.  C.  nous  en  parlerons  dans  le  livre  VIII.  Il 
nous  fuffit  d'avoir  montré  que  700  ans  avant  J.  C.  les 
Caldéens  même  ne  connoifibient ,  qu'à  quelques  heures 
près ,  la  durée  de  l'année  folaire  ,  &  que  les  autres  par- 
ties de  l'aftronomie  étoient  chez  eux  également  im- 
parfaites. 

280.  Malgré  la  médiocrité  des  connoiffances  agro- 
nomiques des  Caldéens  ,  on  ne  peut  s'empêcher  de  les 
regarder  comme  les  plus  anciens  ailronomes  du  monde  , 
puifque  Hipparque  &  Ptolomée  qui  vivoient  en  Egypte , 
ne  trouvèrent  point  ailleurs  d'anciennes  obfervations. 
D'ailleurs ,  les  premiers  écrivains  de  la  Grèce  ,  ont  avoué 
que  leur  nation  avoit  beaucoup  emprunté  des  Caldéens, 
Ariftote  de  cœ/o,Iiv,  IL  Hérodote  ,  liv»  IL  n°,  10^. 
Strabon  ,  /.  Xf^lL  pag,  80  (f.  Théon ,  ad  Aratï  prognof.  p, 
80.  Syncelle  ,  chronograpJiia  ah  Adamo  ufque  ad  Diocle^ 
îianum  ,  Paris  16^1'.  in- foi,  pag.  lOj,  Marsham  ,  Chro- 
ïiicus  canon  Egyptius  Hebrceus  ,  <&c,  pag.  ^J $  ^  S^S  9 
édition  de  i6^6,Goguet  ,tom.  V,  pag,  21^  j.  m- 12  tom, 
III.  pag.  1 1  J.  in~^.  M.  Coftard  Three  letters  to  M.  Folkes, 
&c.  p^S.  idem  Hijl.  of  Aftronomy ,  p.  102.  Hiftoire  des 
Mathématiques  ,  par  M.  Montucla,  i7;8  ,  2  vol.  m-4". 
ouvrage  plein  de  fagacité  &  d'érudition. 
Sar"  281.  Hérodote  nous  dit  expreffément  que  les  Grecs 

avoient  appris  des  Babyloniens  î'ufage  du  pôle,  du  gno- 
mon &  de  la  divifion  du  jour  en  1 2  parties  ;  le  pôle  étoit 
un  inflrument   fait    pour  montrer  l'heure  du  jour  ,  le 
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gnomon  fervoit  à  montrer  les  longueurs  de  l'ombre  en 
différentes  faifons  (  38)  ,  ôc  par  conféquent  la  longueur 
de  l'année.  Pherecydes^  vers  l'an  J40  ,  fit  un  cadran 
folaire  dans  Flfle  de  de  Scyros  ^  Tune  des  Cyclades  , 
comme  nous  l'apprend  Diogène  Laerce  ;  mais  Anaxi-- 
mandre  ,  mort  l'an  J47  avant  J.  C.  en  avoit  fait  un  à 
Lacédémone  ,  &  l'horloge  d'Achaz  paroît  devoir  faire 
remonter  cette  découverte  jufqu'à  Tan  727.au  moins.  Il 
ne  feroit  pas  étonnant  qu'elle  eût  paffé  des  Babyloniens 
aux  Syriens  ^  &  de  Damas  à  la  Judée.  Il  n'y  eut  à 
Rome  de  cadran  folaire  que  l'an  506"  avant  J.  C.  ce  fut 
Papirius  Curfor  qui  le  fît  faire,  (  Cenfor.  c.  2^  pag.  124. 
Plin.  VII.  60  ). 

282.  Geminus  parle  beaucoup  des  obfervations  des 
Caldéens  :  il  ne  diflingue  pas  celles  qui  avoient  été  faites 
fous  les  Rois  de  Babylone ,  ôc  fous  les  Princes  Medo- 
Perfans.  On  ne  fait  pas  s'il  y  en  eut  beaucoup  depuis  la 
prife  de  Babylone  par  Cyrus  ,  jufqu'à  la  conquête  d'A- 
lexandre ;  celles  dont  parle  Ptolomée  ne  vont  pas  plus 
loin  que  l'an  4P2  avant  J.  C.  à  la  réferve  de  deux  éclipfes 
de  1  une  des  années  384  ôc  383  ,  ôc  de  quelques  obfer- 
vations de  Mercure  ,  que  je  crois  avoir  été  faites  à  Baby- 
lone ;  les  Rois  de  Perfes  n'y  réfidant  point ,  négligèrent 
probablement  d'y  encourager  les  fciences  :  la  révolte  arri- 
vée vers  l'an  5*10,  avoit  déjà  préparé  la  décadence  de 
cette  ville.  La  réputation  des  Caldéens  en  aflronomie 
occafionna  encore  long-temps  après  les  impoftures  des 
avanturiers  ,  qui  ,  fous  le  nom  de  Caldéens  ,  alloient 
prédire  l'avenir  à  la  crédule  populace. 

Caldseis  fed  major  erit  fiducia.  Juven.  VI.  j'j'g. 

Mais  alors  la  fuperbe  Babylone  étoit  en  ruine  &  ne 
relTembloit  plus  qu'à  un  defert  .•  les  fciences  avoient  paffé 
en  Grèce  &  en  Egypte. 
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Astronomie    Egyptienne. 

2  8  3  •  Les  Egyptiens  s'attribuoient  hautement  Firir 
vention  de  i'aftronomie ,  ils  font  cités  conjointement  avec 
les  Caldéens  par  ie  plus  grand  nombre  des  auteurs  Grecs  ; 
ôc  fi  nous  leur  conteftons  cette  gloire  ,  c'eft  principa- 
lement à  caufe  des  obfervations  anciennes  que  Ptolomée 
&  Hipparque  trouvèrent  à  Babylone  (  2^7),  &  qu'ils 
ne  trouvèrent  point  en  Egyp#. 

Le  premier  qui  obferva  les  aftres,  dit  Platon  (m  epi- 
nom'îde  ,  pa^;.  ô'ii  ,  édition  de  i ^^8  )(ut  un  étranger 
(  barbare  )  qui  vivant  dans  un  climat  où  le  ciel  eft  très- 
ferein  ,  eut  occafion  de  faire  ces  découvertes  ;  tels  font 
l'Egypte  &  la  Syrie ,  où  les  allres  ne  font  cachés  ni  par 
les  nuages  ni  par  les  pluies  ;  pour  nous ,  qui  fommes  bien 
loin  d'avoir  d'auffi  beaux  étés  ,  nous  n'avons  pas  eu  les 
mêmes  moyens  pour  acquérir  ces  connoiiTances.  Les  Bar- 
bares dont  parle  ici  Platon  étoient  donc  les  Egyptiens 
&  ceux  que  les  Grecs  comprenoient  fous  le  nom  de 
Syriens ,  c'eft- à-dire  ^  les  AfTyriens  ,  les  Caldéens ,  (  Cic. 
de  div.  L  pi  )  peut-être  les  Arabes  qui  en  étoient 
voifms  )  qui  font  appelles  dans  l'Ecriture  Cush ,  Ôc  par 
d'autres  auteurs  AiùîûTnç  ;  c'eft  de  ces  Ethiopiens ,  ôc  non 
de  ceux  d'Afrique ,  que  M.  Coftard  croit  qu'il  faut  en- 
tendre ce  que  dit  Lucien  ,  qu'ils  eurent  les  premiers  la 
connoiffance  des  mouvemens  céleftes ,  qu'ils  reconnurent 
que  la  lune  empruntoit  fa  lumière  du  foleil  ^  Ôcc. 
Ethioplenj.  2  S  4-  Lucien  dans  fon  livre  fur  l'aftrologie  ,  dit  en 
effet  que  les  Egyptiens  avoient  été  précédés  par  les 
Ethiopiens ,  qui  furent ,  dit-il ,  en  général  plus  inftruits 
que  les  autres  peuples.  Etonnés  d'abord  du  fpe£lacle  varié 
que  la  lune  préfente  à  chaque  mois  ;  invités  parla  fituation 
favorable  de  leur  pays  ,  par  une  vie  tranquille  ôc  par  un 
ciel  toujours  ferein,  ils  obfervèrent  les  mouvemens  des 
planètes  ,  ôc  tranfmirent  leurs  connoiffances  aux  Egyp- 
tiens qui  étoient  leurs  voifms.  Les  Babyloniens ,  con- 
tinue Lucien  ,  ont   eu  les  mêmes  connoiffances  ,  mais 
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beaucoup  plus  tard  ^  ce  me  femble  ^  quoiqu'ils  préten- 
dent  avoir  été  les  premiers.  Ces  derniers  mots  femblent 
prouver  qu'ici  le  mot  d'Ethiopiens  ne  doit  pas  s'appli- 
quer aux  Caldéens.  Diodore  de  Sicile  paroît  croire  éga- 
lement que  les  Egyptiens  étoient  une  colonie  d'Ethio- 
piens ,  &  qu'ils  avoient  reçu  de  ceux-ci  leurs  fciences 
&  leurs  ufages.  (  liv.  III.  initio). 

Hérodote  attribue  fur-tout  aux  Egyptiens  la  plus  grande 
partie  des  connoiflauces  des  Grecs  ;  Ariftote  ,  Pline , 
Macrobe  (  Somn.  Sà"^,  22  )  attribuent  la  première  inven- 
tion de  l'aftronomie  aux  Egyptiens  ôc  aux  Caldéens  con- 
jointement ( /^Cj^/^j  de  naîura  Artium  y  liv.  111,  c.  30, 
§,  i^  ,-pag,io6), 

2r  §  5  •  Marsham  efl:  perfuadé  que  l'allronomie  avoit 
pris  naiflance  en  Egypte  &  non  pas  en  Caldée  (  Canon 
chromcus  ^  pag.  143  5  475"  5  48 1  ,  édition  de  i5p5)  ; 
mais  il  accorde  aux  Babyloniens  le  rétabliflement  des 
fciences  en  Egypte  ^  après  la  deftruftion  de  l'Empire  de 
Perfe  ;  car ,  dit-il ,  pendant  le  temps  où  l'Egypte  fut 
gouvernée  par  les  Perfes ,  les  arts  y  furent  négligés ,  & 
pafferent  à  Babylone  (  pag.  475,  ^05"  ).  Marsham  parle  j\ier- re 
des  deux  Mercures  ,  dont  l'un  furnommé  Thoth  ,  fut 
regardé  comme  l'inventeur  de  l'allronomie  ,  peu  de  temps 
après  le  déluge  ;  &  le  fécond  ,  furnommé  Trifmégifte , 
vécut  peu  après  Moïfe  ,  15*00  avant  J.  C.  (  pag.  34  Ôc 
241).  Il  cite  Syncelle,  Eufebe ,  Jamblichus  6c  Henri 
de  Valois  fur  Ammian  Marcellin^ 

Platon  dit  en  effet  que  les  Egyptiens  rapportoient  l'ori- 
gine de  leurs  connoiffances  à  Mercure  (  Vlutdo  ^  p.  315*). 
il  eft  appelle  T/î^r/;,  Tkeuth  ou  Theutus  ;  Diogène  Laerce  les 
attribue  à  Nilus  ou  à  Vulcain  ,  fils  de  Nilus  ;  d'autres 
à  Aclis  ou  Attin ,  l'un  des  fils  du  foleil ,  né  dan^l'Ifle 
de  Pvhodes  ,  ôc  qui  s'étoit  établi  en  Egypte  (  Diog.  Laerce 
in  proe?nio.  Diod.  1.  V.  tom.  IL  p.  8(?^  éd.  Franc,  p.  328  ^ 
edit.  de  160^). 

2  S  6,  Les  Egyptiens  fe  vantoient  d'avoir  envoyé  des 
colonies  par  toute  la  terre  ;  félon  eux ,  Béîus  en  avoit  con- 
duit une  dans  la  Babylonie ,  il  y  avoit  inftitué  les  Prêtres 
nommés  Caldéens  qui  s'adonnèrent  à  l'étude  des  aftres ,  à 
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l'imitation  des  prêtres  ^  des  naturaliftes  &  des  aftrologues 
Egyptie.ns(Diod.  Sic.  1. 1.  p.  0  &  1 7  3  de  i'éd.  Fr.  p.  24  &  7 5 
del'éd.  de  160^  ).  PaufaniasditaufTiqueBabylonetiroitfoa 
nom  de  Béius  ^  Egyptien  ;  mais  l'aftronomie  Caldéenne 
pouvoit  être  plus  ancienne  encore  que  la  fondation  de 
Babylone. 

2  §  7 -Suivant  Hérodote^les Egyptiens  faifoient  remonter 
leurs  annales  à  11340  ans  (  Hérod.  II.  142);  mais  on 
ne  fait  pas  quelles  efpèces  d'années  (  277  )  (  V,  Fréret 
pag.  227.  )  Diodôre  de  Sicile  dit  aulli  que  chez  les  Egyp- 
tiens les  uns  comptoient  lo  mille  ans,  les  autres  25  mille 
depuis  Ofiris  jufqu'à  Alexandre  (p.  4^  )  ;  mais  il  rejette 
enfuite  tout  ce  qui  a  l'air  de  fixions  ,  ôc  fe  contente  de 
dire  qu'aucun  peuple  ne  s'étoit  plus  occupé  à  obferver 
les  mouvemens  céleftes  ,  &  que  les  Prêtres  avoient  con- 
fervé  des  livres  d'obfervations  depuis  un  nombre  d'années 
incroyable  (  p.  173  ).  Il  dit  encore  que  Safyches  fut  l'in- 
venteur de  la  Géométrie ,  qu'il  apprit  aux  Egyptiens  la 
théorie  des  aftres  6c  la  manière  d'obferver  (  p.  199  )  ;  d'un 
autre  côté  ,  l'origine  de  la  géométrie  ,  fuivant  Hérodote  , 
ne  remontoit  qu'au  règne  de  Séfoftris  ,  d'où  l'on  a  conclu 
que  le  Safyches  de  Diodore  n'étoit  que  le  Séfac  de 
l'Ecriture ,  dont  le  nom  avoit  été  traduit  à  la  manière 
des  Grecs.  Séfac  étoit  le  même  que  Séfoftris ,  fuivant 
quelques  auteurs ,  qui  placent  ces  premières  découvertes 
au  temps  du  règne  de  Salomon  ,  icoo  avant  J.  Ç. 
(  CoJIard ,  the  Hïfiory  of  ÂJIronomy ,  l-/(S'j.)FiérQt  place 
Séfoftris  i5'7o  avant  J.  C.  (  p.  247  Ôc  248  )  ;  mais  il  me 
paroît  probable  qu'à  cet  époque  l'on  n'avoit  prefque  rien 
fait  pour  le  progrès  des  fciences. 

2§S-  Cependant  la  manière  myftérieufe  Ôc  énigmat;- 
que  dont  s'expliquoient  les  Prêtres  Egyptiens ,  en  enve- 
loppaîft  leurs  connoiflances  fous  des  hyérogliphes  ôc  des 
emblèmes  ,  fait  qu'on  n'a  rien  fu  de  pofitif  fur  la  date 
Ôc  l'origine  de  leur  première  aftronomie  ;  on  peut  douter 
qu'elle  allât  aufTi  loin  que  celle  des  Caldéens  (  270  ). 
Diodore  de  Sicile  ,  quoique  très-favorable  aux  préten- 
tions des  Egyptiens  ,    dit  peu  de  chofe  de  leurs  con-r 

noilTances 
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ftoiffances  en  ce  genre,  fi  ce  n'eft  qu'ils  marquoient  au  jufte 
les  révolutions  des  planètes  &  leurs  mou vemens  dire ds, 
ftationnaires  &  rétrogrades  (  Diod.  t.  i  ,  pag.  172^  édit. 
Franc,  p.  75 ,  édit.  de  i(5'o4.  ). 

l^<)»  Simplicius  avoit  oui  dire  que  leurs  obfer- 
vations  remontoient  à  2000  ans  ;  ôc  comme  cet  auteur 
vivoit  vers  l'an  J30,  ces  obfervations  auroient  été  de 
Tan  lyoo  avant  J.  C.  Si  cela  eft  ,  il  faudra  dire  que  ces 
obfervations  fe  réduifoient  à  des  levers  d'étoiles  ,  par 
exemple  de  S'irias  ^  qu'on  obfervoit  beaucoup  en  Egypte  , 
&  aux  retours  des  faifons  ,  des  vents  ,  des  pluies  ôc  des 
débordemens  du  Nil  ,  qui  fembloient  par  leurs  retours 
conftans  avoir  rapport  aux  étoiles.  Voila  pourquoi  Dio- 
dore  de  Sicile  prétend  aufli  qu'ils  prédifoient  l'avenir , 
les  comètes  ,  les  tremblemens  de  terre  ,  les  pluies  ,  les 
maladies  aufTi-bien  que  les  mouvemens  des  planètes,  (t.  i^ 
p.  172.  éd.  Frantj.  ). 

290.  Goguet  penfe  que  les  obélifques  des  Egyptiens 
étoient  des  inftrumens  deftinés  à  déterminer  la  durée  de 
l'année  folaire  par  la  mefure  des  ombres  méridiennes  ;  ôc 
comme  il  fait  remonter  l'époque  des  obélifques  environ 
à  l'an  1 540  avant  J.  C.  il  donne  encore  aux  obfervations 
des  Egyptiens  une  ancienneté  qui  me  paroît  deftituée  de 
vraifemblance.  (II.   2^2,  éd.  ^«-4°  ). 

29  !•  Suivant  Diogène  Laerce(  m  Proemio) ,  Nilus  , 
le  premier  auteur  de  la  philofophie  Egyptienne,  palloit 
pour  avoir  vécu  48853  ans  avant  Alexandre  ;  mais  Dicœar- 
chus  fur  Apollonius  ,  ne  place  Nilus  que  495  ans  avant 
les  Olympiades,  Ce  qui  ne  remonte  qu'à  1200  ans 
avant  J.  C.  ou  environ  200  ans  avant  le  règne  de 
Salomon.  ^ 

292.  Hérodote  ,  en  parlant  de  l'antiquité  ôc  des  dé- 
couvertes que  s'attribuoient  les  Egyptiens  ,  dit  feulement 
qu'ils  étaient  les  premiers  qui  avoient  fixé  l'année  de  ^6^ 
jours,  ôc  l'avoient  partagée  en  12  mois,  par  le  moyen 
des  aftres  (  Hérod.  1.  II.  art  4  ) ,  lors  même  qu'il  raconte 
Thiftoire  fingulière  du  lever  du  foleil ,  arrivé  deux  fois 
à  l'endroit  où  il  fe  couche  (art.  161)  j  il  ne  parle  d'au- 
Tome  I,  Q 
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Gune  autre  obfervation.  Mais  Lucien  dit  que  les  Egyp- 
tiens trouvèrent  les  mouvemens  des  planètes  ,  &  qu'il 
croit  que  les  Babyloniens  n'eurent  les  mêmes  connoiflan- 
ces  que  long- temps  après  (  Luc.  de  Aftrol  '.  J'ai  déjà 
obfervé  que  Lucien  ne  forme  pas  une  bien  grande 
autorité. 

293.  Diodore  j  en  parlant  des  habitans  de  Thèbes 
ou  Diofpolis  ,  ville  de  la  haute  Egypte  ,  qui  fe  préten- 
doient  les  plus  anciens  habitans  de  la  terre ,  ôc  les  premiers 
inventeurs  de  l'aftronomie  ,  dit  feulement  :  il  paroît  qu'ils 
avoient  obfervé  foigneufement  les  éclipfes  ,  &  qu'ils  fai- 
foient  des  prédirions  à  ce  fujet  (yrip)  t«t&)!')  ;  mais  Diodore  ne 
dit  pas  précifément  ôc  clairement ,  comme  M.  Terraffon 
le  lui  fait  dire ,  qu'ils  prédifoient  des  éclipfes  (  iiv.  I  , 
tom.  i^  pag.  II p  de  Fédit.  Franc,  pag.  46"  de  i'édit. 
de    1 504.  ). 

Diogène  Laerce  dit  aufli  que  depuis  le  temps  de  Nilus 
jufqu'à  celui  d'Alexandre  ,  les  Egyptiens  avoient  obfervé 
573  éclipfes  de  foleil  &  832  de  lune;  mais  il  ne  dit 
point  où  ni  comment  on  avoit  fait  ces  obfervations. 
Il  ne  paroît  pas  qu'Hipparque  ait  fait  aucun  ufage  des 
éclipfes  obfervées  en  Egypte  ^  dont  probablement  les 
temps  &  la  mefure  n'avoient  point  été  allez  bien  déter- 
minés :  il  ne  s'eft  fervi  que  de  celles  de  Babylone 
(  26-]  ). 

2  94'  Hérodote  (Iiv.  IL  art.  4)  affure  que  prefque 
tous  les  noms  des  Dieux  avoient  été  tranfportés  de 
l'Egypte  à  la  Grèce  ;  il  paroît  en  effet  que  les  noms 
des  conftellations  venoient  des  Egyptiens ,  comme  nous 
le  dirons  dans  le  li\re  III,  &  que  les  Grecs  en  firent 
feulement  l'application  à  leur  hiftoire. 

2  9  î  •  Les  Thébains  qui  prétendoient  avoir  découvert 
l'aflronomie ,  comptoient  les  années  de  ^6^  jours,  lors 
même  qu'ils  eurent  obfervé  la  différence  ou  l'erreur 
d'un  quart  de  jour  qu'il  y  avoit  dans  ces  années  ;  par  ce 
moyen ,  il  fe  trouva  que  le  foleil  arrivoit  à  l'équinoxe 
tous  les  quatre  ans  ,  un  jour  plus  tard.  En  effet ,  au 
bout  de  quatre  ans  ^   le  premier  jour  du  mois  Thot  pu 
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le  commencement  de  leur  année  civile  avoit  avancé  de 
quatre  fois  ^(^j  jours  ,  ou  de  1^60  jours;  mais  le  foleil 
avoit  avancé  de  quatre  fois  3(5j  jours  &  un  quart ,  ou  de 
14^1  jours  ^  lorfqu'il  étoit  dans  l'équinoxe  :  ainfi  le  com- 
mencement de  leur  année  civile  étoit  donc  en  retard  d'un 
jour  tous  les  quatre  ans. 

296.  Ce  retardement  d'un  jour  tous  les  quatre  ans  Période  des 
produifoit  une  année  au  bout  de  1^60  ans;  c'eft-à-dire,  Egyp"ens. 
qu'il  falloit  \^6v  années  civiles  pour  faire  \^6o  années 
folaires  ;  en  fuppofant  l'année  de  ^dj  ;5;  jours  ;  cette  pé- 
riode a  été  appellée  dans  la  fuite  la  grande  année  des 
Egyptiens  ,  P année  de  Dieu ,  le  Cycle  caniculaire  ,  la  Pé^ 
riode  Sothique  ou  Sothiacjue  (  ^  ).  Cette  période  commen- 
çoit  lorfque  Sirius ,  ou  la  canicule  fortoit  des  rayons  du 
foleil  le  premier  jour  du  mois  Thot  ou  de  l'année  ci- 
vile, (  Cenforinus ,  de  die  natali  ,  cap.  18  <,  pag,  j?  j*  , 
edit»  Ij68.  Petavii  Uranalogion  ,  pag,  ^ ^  <&  lO^). 
Elle  eft  citée  dans  S.  Clém.  d'Alex,  p.  411.  Nous  en  par- 
lerons plus  au  long  dans  le  VIII^  livre  ,  à  l'occafion  du 
lever  héliaque  de  Sirius,  On  y  verra  que  le  cycle  cani- 
culaire ou  fothiacique  devoit  être  combiné  avec  l'année 
folaire  aftrale  ,  laquelle  devoit  en  être  la  bafe  ;  &  parce 
que  les  Egyptiens  ne  firent  pas  cette  attention ,  faute 
fans  doute  de  connoifTances ,  il  en  réfulcoit  uns  erreur 
de  plus  de  35  ans,  dans  leur  période  caniculaire. 

297*  La  période  de  600  ans ,  qui  fuppofe  une  plus 
grande  éxa£litude  dans  les  connoiflances  aftronomiques  , 
eft  citée  dans  Jofephe  ;  on  croit  même  qu'elle  étoit  con- 
nue du  temps  de  Bérofe;  mais  cet  auteur  n'a  vécu  qu'en- 
viron trois  fiècles  avant  J.  C.  ainfi  l'on  ne  peut  en  con- 
clure que  dans  les  temps  dont  nous  parlons  ,  ni  même 
800  ans  avant  J.  C.  on  ait  connu  en  Egypte  la  vraie  durée 
de  l'année  folaire  :  nous  traiterons  aufli  de  cette  période 
dans  le  VIII^.  livre. 

298»  On  eft  incertain  fi  les  Egyptiens  ont  connu  plus 

(  «  )  Ce  nom  venoit  de  sSS-<f  ,  J  Ifîs ,  fille  d'ïnochus  ,    &  le  fyra- 
qui  ,  fuivant    quelques   Auteurs  ,  1  bole  de  la  nature. 


c'toit  la  même  chofe   que  ïo  ,  ou 


Qij 
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de  600  ans  avant  J.  C.  l'erreur  d'environ  Ç\x  heures  qu'il  y 
a  dans  les  années  communes  de  3(5 j  jours.  Il  me  fembie 
qu'ils  l'ignoroienf  alors  ,  comme  le  croit  Go^uet  &  M. 
Dupuy  (  Mém.  de  l'Ac.  des  Infcr.  tom.  XXIX  ,  p.  116). 
En  effet,  Thaïes,  revenu  d'Egypte  600  ans  avant  J.  C. 
apprit  aux  Grecs  à  faire  leur  année  de  ^6^  jours  :  l'aii- 
née  Egyptienne  n'en  avoit  donc  pas  davantage.  Héro- 
dote qui  écrivoit  dans  le  cinquième  fiècle  avant  J.  C. 
dont  le  témoignage  eft  fi  refpeûé  pour  tout  ce  qui  con- 
cerne les  Egyptiens ,  dit  que  leur  année  étoit  compofée 
de  12  mois,  chacun  de  30  jours,  auxquels  on  ajoutoit 
cinq  jours  de  plus  tous  les  ans  ,  ôc  que  par  ce  moyen 
les  Egyptiens  fe  procuroient  le  retour  périodique  des 
faifons  dans  les  mêmes  mois  de  l'année  (  ^  )  (  liv.  II.  c.  4,). 
On  voit  par  ces  dernières  paroles  ,  qu'Hérodote  ne  connut 
pas  l'erreur  de  6^^  dans  les  annnées  Egyptiennes  ;  cependant 
il  avoit  été  très  long-temps  en  Egypte  ,  &  avoit  vécu 
intimement  avec  les  Prêtres  les  plus  habiles.  Platon  ÔC 
Eudoxe,  80  ans  après  Hérodote,  apprirent  des  Egyp- 
tiens, comme  une  chofe  myftérieufe  &  fecrette,  la  cir- 
conftance  des  fix  heures  (Strabon  ,  liv.  XVII,  p.  80^)  , 
ce  qui  fembie  prouver  que  la  découverte  étoit  récente 
en  Egypte  (  M.  Goguet,  t.  III.  p.pS  ^-4°).  C'eft  alors 
qu'on  diftinguât  l'année  aftronomique  de  l'année  civile  ; 
celle  ci  continua  cependant  à  être  de  35j  jours  (Gem, 
cap.  6).  Voyez  i'Hijfoire  du  Calendrier  Egyptien  ,  par  M» 
de  la  Nauze  ^  dam  les  Mém,  de  VÂc,  des  Infcr,  tom,  XI f^, 
pag,  334'  M.  Dupuy,  tom.  XXIX.  M,  desVignoles, 
MiJcelL  Eerolm.  tom.  IV.  pag.  i,  Iheod.  Gaza  de  Menfibus , 
apud  Petav.,  in  Uranol.  Cenjh,  c,  18  ,  p*  9  3'  On  favoit 
cependant  alors  que  l'année  civile  étoit  une  année  vague 
&  rétrograde ,   qui  ne  concourroit  avec  l'année  aftrono* 

(3)   K«i'    a-(pt   0  xùi-Ms  rav  à^imU  Gonfiafiiment     ramené     au   même 

ràuro  TTtfijm ,  Tr^fw/tvirct^ ,  liv.  II.  C-  point  de  l'année.  Hérodote  ne  fa- 

4  ,    fuivant    la  tradudion  latine  ,  voit  point  alors  qu'il  y    eût  cinq 

unde  eis  raùo  circuli  temporum  confiât  heures  4p  minutes  d'erreur  dans  ce 

eodem  redeuntis  ;   c  eft -à-dire  ,  que  le  calcul, 
cercle  ou  le  retour  des  faifons  étoit 
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mîque  qu'environ  tous  les  1  à^6 1  ans ,  en  fuppofant  un  quart 
de  jour  de  négligé  dans  l'année  civile. 

299.  Diogène  Laërce  attribue  beaucoup  de  connoif-    Connoîflan- 
fances  aux  Egyptiens  ;  mais  il  paroît  par  ce  que    nous  jf^^'^/^f/^^, 
venons  de  dire  ,  que  c'efi:  environ  à  l'an  4O0  avant  J.  C.  avant  J.C. 
qu'il  faut  rapporter  ce  qu'il  en  dit.  Suivant  cet  auteur, 

on  favoit  en  Egypte  que  les  étoiles  étoient  des  feux  ; 
que  le  monde  étoit  rond  comme  une  boule ,  que  la  lune 
s'éclipfoit  en  entrant  dans  l'ombre  de  la  terre  ,  &  que 
le  mouvement  des  planètes  étoit  fort  inégal  (  m  ^'roermo 
-pag,  ^  ).  Diodore  de  Sicile  dit  à-peu-près  la  même 
chofe  (  liv.  I.  t.   I.  pag.  149  ,  édit.  Franc.  ). 

300.  Il  en  eft  de  même  de  ce  que  rapporte  Ma- 

crobe  (  Somn,  Scip,  liv,  L  c,  ip) ,  quand  il  dit  :  Les  Egyp-  j^^^,,,^^^^ 
tiens  ont  découvert  que  le  cercle  décrit  par  le  foleil  je  Vénus  & 
eft  environné  par  un  cercle  extérieur  que  Mercure  dé-  ^^  Mercure, 
crit  ,  &  le  cercle  de  Vénus  renferme  encore  celui- 
ci  ,  de  manière  que  ces  deux  aftres  ,  lorfqu'iis  font  à  la 
partie  fupérieure  de  leurs  cercles,  font  au-delà  du  foleil, 
&  lorfqu'iis  font  à  la  partie  inférieure  5  font  plus  près 
de  nous  que  le  foleil.  Vitruve  (  liv.  IX.  c.  4.  )  raconte 
encore  plus  clairement  cette  découverte  ,  en  expliquant 
le  mouvement  de  Vénus  &  de  Mercure  autour  du  foleil. 
Mercure  ôc  Venus ,  dit-il ,  tournant  autour  du  foleil 
comme  centre  &  couronnant  fes  rayons  ,  retardent  , 
rétrogradent  ou  deviennent  ftationnaires  dans  le  zodia- 
que ,  on  le  reconnoît  fur-tout  par  le  moyen  de  Vénus  , 
qui  fuit  le  foleil  le  foir  ,  &  s'appelle  alors  yefpevugo  , 
ou  le  précède  en  fe  levant  avant  lui  le  matin ,  &  s'ap- 
pelle alors  Lucifer,  Mais  il  n'y  a  point  d'apparence  que 
cette  belle  remarque  ait  été  faite  plus  de  400  ans  avant 
J.  C.  lorfqu'après  une  longue  fuite  d'obfervations  ,  un 
grand  nombre  de  génies  fe  furent  exercés  à  combiner 
&  à  étudier  toutes  les  apparences  du  mouvement  des 
planètes  ;  ôc  elle  n  étoit  pas  adoptée  en  Egypte  du  temps 
de  Ptolomée. 

301.  On  croit  que    les  Egyptiens  prédifoîent  des   Eciipfe  pré- 

dite par  Tha- 
ïes. 


Mouvement 
ie  la  terre. 


mondes. 
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éclipfes  ,  ôc  que  d'après  eux  Thaïes  prédit  celle  qui  ter- 
mina la  guerre  des  Lydiens  &  des  Mèdes ,  comme  on 
le  verra  bientôt  (  Hérodote  ,  /.  7.  n»  y^  ).  Mais  la  pré- 
diction de  Thaiès  me  paroît  fort  fufpe£te  ,  elle  tient 
peut-être  du  merveilleux  des  anciennes  hiftoires  (  Mém, 
ylcaà,  i'7$6^  pag.  78  )  ;  &  j'ai  obfervé  ci-defTus  que 
Diodore  même  ne  dit  pas  formellement  que  les  Thébains 
euffent  prédit  des  éclipfes  ,  bien  des  prédirions  célèbres 
n'ont  été  faites  qu'après  coup. 

302.  C'eft  aux  Egyptiens  qu'on  rapporte  les  premières 
idées  du  mouvement  de  la  terre  ,  ou  du  fyftême  de  Co- 
pernic ,  dont  Philolaùs  &  Ariftarque  parlèrent  enfuite 
dans  la  Grèce  (  348  ).  Ils  eurent  la  première  idée  de  la 

Pluralité  des  pluralité  des  mondes  ;  Orphée  la  répandit  parmi  les 
Grecs  ;  Proclus  nous  a  confervé  des  vers ,  dans  lefquels 
on  voit  que  l'auteur  des  Orphiques  mettoit  des  mon- 
tagnes 5  des  hommes  ôc  des  villes  dans  la  lune  ;  les 
Pythagoriciens  penfoient  que  les  aftres  étoient  autant 
de  mondes  ;  Jamblicus ,  auteur  Grec  du  quatrième  fiècle , 
qui  a  écrit  la  vie  de  Pythagore  ,  dit  qu'on  regardoit  ce 
philofophe  comme  un  de  ces  génies  qui  habitent  dans 
la  lune  (  c.  VI.  p.  23  ,  édit.  d'Amft.  1707  ).  Voyez  Plu- 
tarque  j  de  plac.  Phi/,  liv,  IL  ch,  i^,  Eufebe  Prap.Ev. 
/.  XP^,  ^«  i  0  )  p^,^'  ^39'  Stob.  Ecîog,  Phyf,  liv,  L pag,  y  2. 
Voyez  aufli  le  Mémoire  de  M.  Bonamy  ,  qui  a  pour 
titre  :  les  Sentimens  des  anciens  philofophes  fur  la  pluralité 
des  mondes  ,  Acad.  des  Infcript.  tom.  IX.  Mém.  pag.  1. 
On  cite  encore  le  Timée  de  Platon ,  dans  lequel  cepen- 
dant je  n'ai  rien  vu  qui  ait  trait  à  ce  fvftême  ;  il  paroît  que 
Platon  ,  tout  fublime  qu'il  eft  dans  la  morale  &  la 
métaphyfique  ,  étoit  peu  avancé  dans  la  phyfique  cé- 
lefte  ;  les  Pythagoriciens  croyoient  en  effet  à  la  plura- 
lité des  mondes  :  or ,  l'on  fait  qu'Orphée  &  Pythagore 
étoient  allé  en  Egypte  ,  ôc  les  Egyptiens  foutenoient 
qu'ils  en  avoient  rapporté  toutes  leurs  connoiffances  en 
aftronomie  (  Diodore  ,  liv,  I.  t.  i  ,  p.  10 ^  &  208  de 
réd,Fr.  86   &   88  de  l'ed,  de  i  604  ), 

303.  La  période  ou  fe;iiaine  de  fept  jours  ,   dont 
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ehacun  eft  confacré  à  une  des  fept  planètes ,  fut  ,  fui- 
vant  Hérodote  (  liv.  II.  c.  82)  ,  ôc  Dion  CafTius  (  liv.  37  , 
P^g»  37?  ^^^^'  ^^  \6o6)  ^  un  étabiiffement  des  Egyp- 
tiens ,  adopté  enfuite  parles  Grecs  &  par  les  Romains. 
M,  Goguet  obferve  que  les  Grecs  furent  long-temps 
les  feuls  qui  ne  diviferent  pas  leur  mois  en  femaines  de 
fept  jours ,  mais  en  trois  dixaines  ;  ils  ne  comptoient 
jamais  plus  de  dix  jours  de  fuite,  le  16  du  mois  s'ap- 
peiloit  le  fécond  fixième  ;  le  24  s'appelloit  le  troi- 
îième  quatrième  ,  c'eft- à-dire  le  ^^  de  la  3^  dixaine  ,  &c. 
(  Marsham,p.  ^14.  M.  Goguet^  III.  i  10.  in-àj",  V.  221 
in-\2  ).  Cette  méthode  étoit  encore  ufitée  du  temps 
d'Héfiode  ;  ce  ne  fut  que  long-temps  après  qu'ils  adop- 
tèrent les  femaines  de  fept  jours  (^)  ;  M.  Godard  croit 
qu'il  n'y  eut  d'abord  que  les  Juifs  qui  fe  fervirent  de  la 
femaine  de  fept  jours  (  Hifl.  of  y^ftron»p»  i  ^  i  )  ;  mais 
d'autres  foutiennent  qu'on  en  remarque  des  traces  chez 
les  plus  anciens  peuples  du  monde.  (  Goguet,  I.  217, 
in  -  4°  ). 

304-  Le  lever  ôc  le  coucher  des  étoiles  en  divers  Cercle d'Ofy- 
temps  de  l'année  ,  dût  être  un  des  premiers  objets  de 
l'attention  des  peuples  obfervateurs  ;  auiïi  les  Egyptiens 
en  avoient  dreilé  des  tables  ,  comme  il  -paroît  par  un 
paffage  de  Diodore  de  Sicile  (  liv.  J.  p.  4 (5'  de  l'éà,  de 
160^),  où  il  s'agit  du  tombeau  d'Ojymandias  ,  Roi 
d'Héliopolis.  On  y  voyoit  un  cercle  d'or,  de^6<)  coudées 
(  chacune  de  20  ^  pouces  )  ,  on  voyoit  un  jour  de  l'année 
à  chaque  coudée  ,  avec  le  lever  ôc  le  coucher  des  étoiles  , 
qui  répondoient  à  chaque  jour,  &  les  propriétés  qu'on 
leur  attribuoit.  Ce  cercle  fut  enlevé  fous  le  règne  de 
Cambyfe  ,  Roi  de  Perfe,lors  de  la  conquête  de  l'Egypte  , 
•J24  ans  avant  J.  C.  C'eft  par  conje£ture  que  l'Editeur 
de  VHifioire  célejle  de  Tycho-brahé  ,   ajoute  que  ce  cer- 


mandias. 


_(  ^)  La  manière  de  compter  par 
dix  jours  dut  être  la  première  de 
toutes  parmi  les  hommes ,  à  caufe 
des  dix  doigts  de  nos  mains  ;  c'eft 
aufîi  l'origine  de  notre  arithme'ti- 
<iue  de'cimale  ;  il  eût  été  bien  mieux 


de  compter  de  12  en  ii  ,  mais 
l'arithméthique  en  fe  perfedionnant 
par  l'écriture  ,  n'a  pu  changer  le 
fyftême  primitif  &:  général  que  les 
dix  doigts  avoient  fait  adopter. 
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cle  fervoit  à  mefurer  chaque  jour  le  mouvement  du  foleil  ; 
Weidler  afTure  qu'on  ne  trouve  cette  circonftance  dans 
aucun  auteur  ,  quoiqu'Albertus  Gurtius  ait  cité  Denys 
d'Halicarnafle  à  ce  fujet. 

305»  C'eft  une  chofe  remarquable  ôc  digne  de  l'exac- 
titude agronomique  des  Egyptiens,  que  la  fituation  d^s 
pyramides  d'Egypte.  M.  de  Chazelles  ,  envoyé  par  l'Aca- 
démie des  Sciences  en  1 5p4  ,  au  Levant ,  pour  y  faire  des 
obfervations  aftronomiques  ,  rapporta  que  les  Pyramides 
qui  fubfiftoient  encore,  étoient orientées  de  manière  que 
leurs  quatre  côtés  regardoient  précifément  les  4  parties 
du  monde. ;Voyez  fon  éloge  H  ji.  del'  AcaL  17  0,7.  14.9). 
Décaîence        3  O^»  Strabon  ,  qui  voyagea  en  Egypte  vers  le  temps 
de  l'Aftrono-  d'Au^ufte  ,  ne  trouva  prefque  plus  de  veftigesde  ces  fcien- 
te.  ces  parmi  les  rretres   d  iLgypte.  «  JNous    vîmes,  dit-il, 

»  à  Héliopolis  de  valles  édifices  où  habitoient  encore  les 
»  Prêtres  ;  on  prétend  qu'ils  avoient  été  la  demeure  des  an- 
»  ciens  Prêtres  célèbres  par  l'étude  de  l'aftronomie  &  de  la 
»  philofophie  :  aujourd'hui  les   chofes  ont    bien    chan- 
»  gé  ;  nous  n'y   vîmes    perfonne   qui  s'occupât    de   ces 
»  fciences  ,  mais  feulement  des  hommes  qui  avoient  foin 
»  des  facrifices  ,  &  qui  en  expliquoient  aux  étrangers  les 
»  différentes    cérémonies.  Chœremon  ,  qui  cultivoit  cette 
»  fcience,  avoit  accompagné  en  Egypte  le  Général  M.\\\x% 
»Gallus;  mais  la  ftupidité  &  l'arrogance  des  Egyptiens 
y>  leur  faifoient  méprifer  ce  favant.  On  montroit  encore^ 
3>  les  édifices   où   Eudoxe  ôc  Platon  avoient  habité  autre- 
»  fois  (  357)  :  en  effet ,  ces  deux  philofophes  y  avoient  été 
»  enfemble,  Ôc,  à  ce  que  l'on  prétend  ,  avoient  demeuré 
»  I  3  ans  parmi  les  Prêtres  d'Egypte.  Ces  Prêtres ,  fort 
»  habiles  dans  la  fcience  du  ciel ,  la  gardoient  avec  un  très- 
»  grand  fecret ,  ôc  ne  la  communiquoient  à  perfonne  ; 
»  cependant  à  force  de  temps  ôc  de  confiance  ,  ces  deux 
»  philofophes  parvinrent  à  être  inflruit  de  quelques-unes 
»  de  leurs  théories  ,  quoique  les  barbares  en  diflimulaffent 
»  bien  davantage.  Ils  apprirent ,  par  exemple  ,  la  quantité 
»  dont  l'année  efl:  plus  grande  que  ^6<;  jours;  car  dans 
j>  ce  temps  -  là  on  ne  connoiffoit  pas  l'année  parmi  les 

Grecs , 
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»  Grecs  ^  ÔC  l'on  ignoroit  bien  d'autres  chofes  ^  jufqu'à 
»  ce  que  les  jeunes  aftronomes  les  apprirent  de  ceux 
»  qui  avoient  traduit  en  Grec  les  monumens  des  Prêtres  , 
»  comme  ils  les  apprennent  encore  tant  de  ceux-là  que 
»  des  Caldéens  )>.  (  liv.  XVÏI.  pag.  8o5).  C'eft  ainfi  que 
les  Egyptiens  n'avoient  brillé  long-temps  auparavant  qu'à 
raifon  de  l'ignorance  des  Grecs  ;  mais  au  temps  de  Stra- 
bon  leur  fcience  &  leur  célébrité  avoient  palté  aux  habi- 
tans  de  la  Grèce. 

3  07'  J'ajouterai  encore  avec  M.  Goguet  (  tom,  V,p, 
57  j  j* ,  u,- 1  :■ .  ton\  II J,  p.  1 1  (f^  in-^^.  )  une  caufe  qui  a  du 
rendre  les  Egyptiens  plus  célèbres  que  tous  les  autres  ;  la 
partialité  &  le  préjugé  des  Grecs.  Nous  tenons  de  ceux- 
ci  tout  ce  que  nous  pouvons  favoir  de  l'état  des  fciences 
chez  les  anciens  peuples  ;  la  plupart  des  grands  établifle- 
mens  de  la  Grèce  avoient  été  formés  par  des  colonies 
venues  d'Egypte  ;  les  Grecs  inftruits  d'abord  à  l'école 
des  Egyptiens  ,  les  ont  regardés  comme  inventeurs  de 
toutes  les  fciences  ,  &  leurs  écrivains  en  ont  parlé  fur 
ce  ton  ;  de  forte  qu'il  devient  très-difficile  pour  nous  de 
démêler  le  mérite  des  autres  nations  ;  au  relie  ,  nous  en 
avons  retrouvé  fuffifamraent  pour  alTurer  la  prééminence 
des  Caldéens  (  297  ).  Je  crois  cependant ,  comme  M. 
Goguet  5  que  les  Caldéens  étoient  prefqu'aufli  ignorans 
en  aftronomie  800  ans  avant  J.  C.  que  les  Péruviens  ôc 
les  Mexicains  fe  font  trouvés  l'être  dans  le  XV^  fiècle  ; 
mais  cette  fcience  avoit  fait  dans  Tefpace  de  600  ans  des 
progrès  rapides  en  Afie  y  ôc  les  Américains  en  paroifToient 
bien  éloignés  ,  quand  on  aborda  dans  leur  pays  en 
1492. 

308.  Ce  feroit  peut  -  être  ici  le  lieu  de  parler  de 
l'aftronomie  des  Américains  ;  mais  mon  deflein  n'efl:  que 
de  tracer  la  marche  des  découvertes  que  j'expliquerai  dans 
cet  ouvrage  ,  &  je  fupprime  (  pour  abréger  )  tout  ce 
qui  n'a  pas  une  liaifon  d'origine  avec  l  aftronomie  que 
nous  pofTédons  aujoud'hui  ;  je  dirai  feulement  quelque 
chofe  de  Taflronomie  des  Chinois ,  lorfque  je  ferai  parve- 
nu vers  le  X^   fiècle ,  où  elle  commença  d'être  un  peu 

Jome  7,  R 
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remarquable.  On  peut  d'ailleurs  voir  de  plus  grands  détails 
hiftoriques  dans  M.  Weidler  qui  a  compofé  fur  Fhiftoire 
feule  de  l'aftronomie  un  très-bon  ouvrage.  Jo,  Friderici 
l^eidieri  HiJI,  y^firommia ^  Fitemberga  IJ^I  ^  in-^°. 

De  l'Astronomie  des  Phéniciens, 

6  des  premières  Navigations  des  Grecs, 

309*  Plusieurs  auteurs  parlent  des  Phéniciens  com- 
me ayant  été  très  -  favans  dans  l'altronomie.  Homère  les 
cite^  ôc  Pline  le  Naturalifte  (  liv,  V*  chap.  II),  dit  que 
ces  peuples  acquirent  une  très-grande  gloire  par  leurs  dé- 
couvertes dans  les  lettres ,  l'aflronomie  ,  la  navigation  ÔC 
la  guerre.  Il  paroît  par  un  pafiage  de  Virgile  ,  que  les 
premiers  navigateurs  du  monde  avoient  donné  des  noms 
a  plufieurs  conftellations  ;  ôc  cela  doit  fe  rapporter  na- 
turellement aux  Phéniciens. 

Navita  tum  ftellis  numéros  8cnomina  fecit  , 

Pleïdas  ,  Hyadas  ,  clarumque  Lycaonis  Arâcn.  Georg.I.  137. 

310.  Les  Phéniciens  ,  fuivant  quelques  auteurs,  pa- 
roiflent  avoir  été  une  colonie  des  Edomites  (318)  qui 
habitoient  fur  les  bords  de  la  Mer  Rouge;  dans  cette 
mer  ,  qui  s'étend  du  nord  au  fud ,  on  devoit  appercevoir 
plus  fenfiblement  qu'ailleurs  l'élévation  des  étoiles  méri- 
dionales en  navigeant  vers  le  midi ,  &  c'eft  peut  -  être 
au  favoir  de  ces  peuples  que  le  Prophète  Abdias  fait  allu- 
fion  5  quand  il  dit  :  Is/umquid  non  in  die  illa  dicit  Dominus  , 
perdant  japientes  de    Idumaa  ,  f,  8. 

Mais  les  Phéniciens  avoient  pu  apprendre  auili  des  Ba- 
byloniens &  des  Egyptiens  ce  que  l'on  connoiflbit  d'af- 
tronomie  parmi  eux  ,  ôc  nous  ne  voyons  rien  dans  les  an- 
ciens auteurs  qui  prouve  de  la  part  de  cette  nation  des  dé- 
couvertes particulières  fur  les  mouvemens  des  planètes  : 
on  ne  peut  guères  attribuer  aux  Phéniciens  autre  chofe 
que  l'ufage  de  l'obfervation  des  étoiles  boréales  pour  le 
progrès  de  la  navigation.  (  M.  Caflini ,  Origine  de  l'afîro- 
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fiomîe  ).   S.  Clément  d'Alexandrie   dit  que  Thaïes  étolt 
Phénicien  ,  &  qu'il  avoit  fréquenté  les  Prêtres  d'Egypte  , 
(  Strom.  I.  I  ^.  p.  3  j4  )  ce  qui  prouve  que  les  favans  même  , 
de  Phénicie  avoient  befoin  des  Egyptiens. 

311.  La  conftellation  de  la  grande  ourfe  ,  la  plus  re-  De  la  grande 
marquable  de  toutes  (  7  )  ,  paroiffant  tantôt  au  plus  haut       °"^^^' 
du  ciel  y  tantôt  au  plus  bas ,   d'abord  à  droite  &  enfuite 

à  gauche  ,  recommençant  tous  les  jours  le  même  tour  , 
fut  nommée  /a  Roue  ou  le  Charr'wt.  A^pKroib' iiv  Kut  a/xa^xv 
iniKXijo-iv  KctKîaa-iv ,  c'cft-à-dire  ,  rOurfe  ,  quonfumomme  aujjl 
le  Charriot  ,   dit  Komère  (  Ili.  XVIII.  v.  4-87  ). 

Les  Romains  donnoient  le  nom  de  Teriones  aux  bœufs 
qu'on  employoit  dans  le  labourage  ;  ils  appellèrent  Sep- 
Temriones ,  les  fept  étoiles  remarquables  de  ce  charriot  , 
d'où  eft  venu  le  mot  de  Septentrion  ,  qu'on  donne  à  la 
partie  du  ciel  qui   eft  voifme  de  cette  conftellation. 

312.  Suivant  lesconjedlures  de  M.  Pluche  ,  lespilo-  Etymologies 
tes  Phéniciens  qui  fe  tournoient  fans  cefle  vers  la  grande     ®  ^®  ^^^^' 
ourfe  ,  pour  s'inftruire  &  fe  diriger  dans  leur  route,  l'ap- 
pellèrent  Parrafîs  ,    qui  veut  dire,  infiruBion  ,  règle ^  ïn-- 
dication ,  carie  mot  Hébreu  P^^r^^/^^^  fignifie  indication ,    . 
explication.  On  l'appella  aufli  iC^/ir/^// ,  ou  plutôt  Chatitfa^ 

n:^^Vn,  c'eft-àdire  en  Hébreu  ,  la  délivrance  ,  le  falut  ;  d'où 
vint    le  nom   Grec   de   Caliifto,  Enfin  ,  elle  fut  appellée 
Dobe  ,  qui  veut   dire  en  Hébreu  ,  parlant  ,    parce  qu'en 
effet  cette  conftellation  étoit  parlante  pour  des  naviga- 
teurs. (  Buxtorf,  Lexicon  Hebr.  p.    128,  I y^  &  6 16), 
Ce   mot  Dobe  produifit  enfuite  une  équivoque  (  Spe6î.  de 
la  N-t,  tom,  ly.  p,   317^  édition  de    173P  )  parce  qu'en 
Hébreu  on  appelle  Dobe  un  ours  :  les  Phéniciens  ne  com- 
muniquèrent le  nom  de  cette  conftellation    que  dans  ce 
dernier   fens   ,   abfolument   étranger    à   fa  figure     &    à 
fon    ufage  ;  cependant  le  nom  d'Ourfe  lui  eft  refté  :  bien 
des  métamorphofes  ,  embellies  par  les  Poètes  ,   n'eurent 
peut-être   d'autre  origine  qu'un  double  fens.    Je  ne  fais 
fi  cette  conje£lure  eft  vraie  ,   mais   les  etymologies  font 
réelles  6c  expliquent  d'une  manière  heureufe  les  différens 
noms   que  cette  conftellation   a  portés  dans  la  Grèce , 

Ri; 


Tetlte  ourfc. 


Etoile  po- 
laire. 
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&  dont  nous  parlerons  dans  le  IIP.  livre  ;  cependant  M. 
FAbbé  Barthélémy  ,  Ci  célèbre  Ôc  fi  favant  dans  la 
connoiiïance  des  langues ,  m'a  dit  qu'il  étoit  perfuadé 
que  l'opinion  de  M.  Pluche  fiir  le  nom  de  la  grande  ourfe 
n'eft  qu'une  conjedure  ,  auflî  peu  fondée  que  la  plupart 
de  celles  qu'on  voit  dans  VHijîoire  du  Ciel  ^  ouvrage  du 
même  auteur ,  ôc  je  vois  que  les  favans  font  du  même; 
avis  à  ce  fujet. 

3  I  3  •  M.  Goguet  croit  que  l'on  donna  à  cette  conftella- 
tion  le  nom  à' ourfe ,  parce  qu'elle  paroilToit  du  côté  du  nord, 
&  qu'on  favoit  que  les  ours  habitent  principalement  dans 
les  pays  feptentrionaux  :  c'eft  encore  là  une  conjecture  de 
même  efpèce. 

31  4-  On  dut  s'appercevoir  bientôt  que  Fobfervatioit 
de  la  grande  ourfe  n'avoit  pas  une  afïez  grande  précifion 
pour  indiquer  le  nord  )  parce  que  cette  confteiiation  oc- 
cupoit  un  très-grand  efpace  dans  le  ciel ,  ôc  faifoit  un  très- 
grand  tour  en  24,  heures  ^  enforte  qu'elle  expofoit  les 
pilotes  à  s'écarter  beaucoup  de  leur  véritable  route  ,  li  fui 
la  fin  dé  la  nuit  ils  l'avoient  fuppofée  dans  la  même  fitua- 
tion  qu'au  commencement.  On  remarqua  une  autre  conf- 
teiiation 5  moins  brillante  ,  à  la  vérité  ,  que  la  grande 
ourfe  ,  mais  prefque  d'une  forme  femblable ,  occupant 
un  moindre  champ  ,  &  variant  moins  dans  fa  fituation  ; 
on  lui  donna  (  fans  doute  par  comparaifon  avec  l'autre) 
le  nom  de  petite  ourfe  ;  mais  les  trois  étoiles  qui  forment 
la  queue  de  celle-ci ,  étant  relevées  en  ligne  courbe ,  6c 
imitant  la  queue  d'un  chien  plutôt  que  celle  d'un  ours  ^ 
elle  fut  aulli  appellée  Kwcç  -Spct ,  Cyncfure  ,  ou  Queue  de 
chien,  comme  l'obferve  Didyme  {^)  fur  le  vers  48  y 
du   XFïW  livre  de  r Iliade, 

315-  Depuis  long-temps  c'eft  la  dernière  étoile  de 
la  queue  de  la  petite  ourfe  qui   eft  pour  nous  l'étoile 


(  a  )  Didyme  étoit  un  Grammai- 
rien d'Alexandrie  ,  q.ui  vivoit  45 
ans  avant  J.  C.  ôc  a  qui  l'on  at- 
tribue des  notes  fur  Homère  ;  elles 
font  en  Grec ,  êç  n'ont  point  été 


traduites.  L'Homère  de  Didyme  a 
été  imprimé  à  Leyde  en  2  vol.  in -4° 
en  i6y5'  &  i6$6  ,  avec  une  traduc- 
tion Utine  du  texte  d'Homèie> 


Afironomie  Phénicienne,  133 

polaire  ,  c'eft-à-dire ,  qui  paroit  avoir  moins  de  mouve- 
ment diurne  que  toutes  les  étoiles  remarquables  qui  ap- 
prochent du  pôle  (  3  ).  Ceux  qui  navigent  dans  la  Mé- 
diterranée ont  les  Alpes  au  nord  ,  &  voient  l'étoile 
polaire  fur  ces  montagnes  ^  ou  Trà  monti  ,  d'où  eft  venu 
le  nom  de  Tramontane ,  ôc  le  proverbe  d'un  homme  qui 
perd  la  tramontane  quand  il  ne  fait  plus  011  il  en  eft. 
Nous  avons  déjà  parlé  de  l'étoile  polaire  dans  le  premier 
livre  (  y  )  ,  pour  fervir  à  orienter  l'obfervateur  qui  vou- 
droit  prendre  les  premières  notions  de  la  fphère  en  exa- 
minant les  étoiles. 

316.  L'ufage  de  naviger  par  le  moyen  des  étoiles 
avoit  auili  lieu  parmi  les  Grecs  vers  le  temps  du  fiège  de 
Troye  ;  Homère  en  parlant  de  la  navigation  d'Ulyffe  , 
nous  le  repréfente  comme  obfervant  les  Pléiades ,  le  Bou- 
vier, Orion  ,  rOurfe  (  OdylT.  V.  ver.  271  ).  La  connoif-  ^^^^^f^^^ 
fance  des  étoiles  circompolaires  fut  ce  qui  rendit  les  na- 
vigations des  Grecs  plus  hardies  &  plus  heureufes.  Avant 
que  Thaïes  de  Milet ,  qui  avoit  appris  des  Phéniciens 
l'ufage  des  étoiles  boréales,  /eût  communiqué  à  la  Grèce 
environ  600  ans  avant  J.  C.  (  32-^  ),  les  Grecs  n'avoient 
qu'un  commerce  borné  ôc  une  navigation  timide  ;  ils 
navigeoient  terre- à-terre  ,  fans  s'écarter  des  cotes,  & 
n'entreprenoient  aucun  voyage  de  long  cours.  On  voit 
dans  le  IIP.  livre  de  l'Odyiïée  ,  combien  il  falloit  aux 
Héros  de  la  Grèce  de  préparatifs ,  de  délibérations  pour 
traverfer  la  mer  Egée.  Virgile  ,  toujours  attentif  au 
Coftume  ,  fait  ranger  toutes  les  cotes  de  Grèce  &  de 
Sicile  à  la  flotte  Troyenne  ,  fans  la  conduire  en  haute 
mer,  pour  fe  conformer  aux  pratiques  de  ces  premiers 
temps  :  après  l'avoir  menée  au  bout  de  l'Italie  ,  il  lui  fait 
faire  le  long  circuit  de  la  Sicile,  plutôt  que  de  la  conduire 
aux  bouches  du  Tibre  par  le  détroit  de  MefTme;  on  redou- 
toit  encore  alors  la  rencontre  de  Caribde  &  de  Scylla  , 
qui  ,  du  temps  de  Virgile  ,  n'épouvantoient  plus  per- 
fonne. 

3  I  7*  Mais  rien  ne  fit  plus  de  bruit  avant  le  fiège  de 
Troye,  que  Texpédition  des  Argonautes,  c'elt- à-dire^ 
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le  trajet  de  la  Propontide ,  qui  eft  aujourd'hui  là  mer 
de  Marmara ,  entre  le  détroit  des  Dardanelles  &  celui 
de  Conftantinople  &  du  Pont  Euxin  (  a£luellement  la  met 
Noire  ).  On  regarda  ce  voyage  comme  un  exploit  mer- 
veilleux :  les  Dieux  même  pafîèrent  pour  avoir  été  frap- 
pés de  la  hardiefle  de  l'entreprife  ;  ôc  l'on  plaça  dans  le 
ciel  ce  vailTeau  mémorable,  qui  avoit  été  depuis  lolchos  , 
ville  fituée  au  fond  du  golfe  de  Theflalie ,  où  l'on  a  bâti 
depuis  la  ville  de  Démétriade  ,  jufqu'à  l'embouchure  du 
Phafe  ;  voyage  que  font  a£luellement  toutes  les  barques 
de  Turquie.  (  Voyez  M.  Callini  ,  Origine  de  l' Âjîronomie  y 
idp3,p.  (î). 
Navigations  3  I  8-  Tandis  que  les  Grecs  étoient  fi  peu  inftruits 
ciens.  "  ^^^s  la  fcience  des  aftres ,  ôc  Ci  timides  dans  leur  navi- 
gation, les  Phéniciens  avoient  formé  fur  les  côtes  de 
Syrie  un  Etat  opulent:  on  retrouve  des  veftiges  de  leurs 
colonies  ôc  des  noms  propres  tirés  de  leur  langue  fur  les 
trois  côtes  de  la  Sicile  ,  (  Voyez  le  Chanaan  de  Sam. 
Bochart  ) ,  dans  les  principales  ifles  de  la  Méditerranée  , 
le  long  des  côtes  de  Barbarie  ,  en  Efpagne ,  ôc  fur-tout 
dans  la  Bétique  ou  Andaloufie.  Tout  ce  pays  ,  ôc  fpé- 
cialement  le  Bétis  ou  Guadalquivir  ,  portoit  alors  le 
nom  de  Tarfis  ou  Tartejfos  :  les  Phéniciens  en  tiroient  du 
bled  ,  du  vin  ,  des  laines  ,  des  bois  de  conftru6lion  ,  de 
l'or  ,  de  l'argent  ,  de  l'étain  (  Mêla ,  liv,  IL  ch,  6,  Pline, 
/.  llh  c.  I,IF,  11  ).  Strabon  III.  p.  148.  Ce  III^  livre 
de  Strabon  ne  traite  que  de  l'ancienne  Efpagne.  Les 
côtes  de  Tarfis  furent  long-temps  le  Non  plus  uh  à  ; 
de-là  vient  que  dans  l'Ecriture,  les  grands  vaiifeaux  ôc 
les  flottes  deftinés  aux  voyages  de  long  cours  ,  étoient 
■  appelles  les  vaijjejux  de  Tarfis  y  (Pf»  XL  VIL  8.  Jfaïe , 
c,  IL  V,  kT)  ;  mais  enfin  les  navigateurs  p afférent  le 
détroit  de  Gibraltar ,  ôc  allèrent  jufqu'à  Gadir ,  aujour- 
d'hui Cadix.  D'un  autre  côté  ,  ils  établirent  leur  com- 
merce fur  les  côtes  d'Afrique  ôc  d'Afie,  par  le  golfe  Ara- 
bique ,  qu'on  nommoit  dès-lors  Mer  Idumcenne ,  ou  Mer 
liouge  y  parce  que  les  Iduméens,  qui  en  étoient  voifins, 
tiroient  leur  nom  ôc  leur  origine  à'EfaU  ,  qui  a  porté  le 
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furnom  diEdom  ou  Rou^e  :  il  y  avoit  des  ports  dans  la 
Mer  Rouge  où  lès  Phéniciens  avoient  la  liberté  du 
commerce. 

319.  Ce  furent  les  pilotes  d'Hiram  ,  roi  de  Tyr, 
qui  ,  environ  1000  avant  J.  C.  &  lorfque  les  Grecs 
étoient  encore  novices  dans  la  navigation,  l'enfeignèrent 
aux  Hébreux.  Salomon,  devenu,  par  les  conquêtes  de 
fon  père ,  maître  de  lldumée  &  du  fond  de  la  mer  Rou- 
ge ,  fentit  (  comme  Font  toujours  fait  les  plus  grands  po- 
litiques )  la  nécefiîté  d'une  marine  ;  c'étoit  le  feul  moyen 
de  bannir  l'oifiveté  de  fes  Etats ,  6c  d  y  ramener  l'opu- 
lence. Il  établit  les  ports  d'Elath  6c  d'Efiongaber  Navigation 
fur  la  Mer  Rouge  :  les  Hébreux  6c  les  Tyriens  alloient  des  Juifs, 
enfemble  en  Ophir  ,  que  l'on  croit  être  aujourd'hui  la 

côte  de  Sofala  ;  ils  en  rapportoient  de  l'or  ,  de  l'argent  ^ 
de  l'yvoire  ôc  des  animaux  fmguliers  :  ils  allèrent  enfuite 
à  Tarfis  en  Efpagne  ;  mais  ils  employoient  trois  ans  à 
faire  ce  voyage  ;  car  on  fait  qu'ils  firent  le  tour  de  l'Afri- 
que vers  l'an  610  avant  J.  C.  par  ordre  du  Roi  d'Egypte. 
(Hérod.  liv,  IF*  n,  /j.i)  ^àn  doublèrent  le  Cap  de  Bonne- 
Efpérance  ,  qui  fut  enfuite  oublié  pendant  2000  ans. 
Hérodote ,  qui  raconte  cette  expédition  avec  affez  de 
détail ,  avoue  qu'il  n'y  croyoit  pas.  (  Hérod.  1.  IV.  n°.  42, 
Reg.  IIL  p  ÔC  10.  Par aiip,  IL  8.  Speâ:.  de  la  Nature  5 
tom,  ÎJ/,  p,  ^26,  M.  Goguet ,  tom,  F,p,  1  (fj*,  in- 1  2.  ?. 
///.  p.  1^1)  in-^°  ).  C'eft  ainfi  que  les  premières  con- 
noiffances  de  l'aftronomie  furent  les  premières  fources 
du  commerce  ôc  de  l'induftrie  des  nations  ,  del'adivité, 
de  la  perfeâion,  delà  fcience,  delà  philofophie  ,  ôc 
par  une  fuite  naturelle  ,  de  l'humanité ,  de  la  fociabilité  , 
ôc  du  bonheur  des  hommes. 

Astronomie   des   Grecs. 

320.  Quelque  médiocre  que  fut  Taflronomie  des 
Egyptiens  ,  600  ans  avant  J.  C.  les  Grecs  en  favoient 
encore  beaucoup  moins  qu'eux  :  perfonne  dans  la  Grèce 
n  avoit  fongé  à  obferver  les  mouvemens  céleftes ,  ôc  leurs 
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auteurs  en  conviennent  ;  Platon  attribue  ?ux  Barbares , 
c'efl-à-dire  aux  étrangers ,  toute  la  philofophie  des  Grecs  , 
comme  l'obferve  S.  Clément  d'Alexandrie  (  •  tromatum , 
L  I  ^  y  pa^.  ^  ^  S  )  9  ^^  remarque  encore  que  Pythagore 
étoit  Tyrrénien  ;   Anthiftène  Phrigien  ;    Thaïes   Phéni- 
cien ,  qu'Orphée  étoit  de  Thrace  ,  &  Homère    Egyp- 
tien^ fuivant  le  plus  grand  nombre  (  ttXîîçoi  )  :  tout  annonce 
l'antériorité  des  Africains  ôc  des  Afiatiques  fur  les  Grecs. 
Conftella-         ^  2  ï ,  Homère   ne  parle  que  de  quelques  conftella- 
tions  citées    tions ,  telles  que  lès  Hyades  (  Iliad.  iS.^S6  )  les  Pléiades , 
oière.    °~    Orion  ,  le  Bouvier  &  TOurfe  (311);  Ulyiïe  s'en  fervoit 
pour  conduire  fon  vailTeau  ,  (  OdyJ['.  V.   272  ).  Héfiode  , 
qu'on   croit    avoir   vécu  environ  p^o   ans   avant    J.  C. 
rapporte    au  lever  &  au  coucher  héliaque   de  quelques 
conftellations  les  travaux  annuels  delà  campagne  ;  ce  qui 
fait  voir  qu'alors  les  laboureurs  n'ayant  point   de  calen- 
drier ,  fe  fervoient  des  aftres  pour  régler  les  différens 
ouvrages  de  l'agriculture  ,  ôc  que  les  Poètes  en  parloient 
à  leur  imitation  :  Héfiode  cite  les  Pléiades ,  Arclurus  , 
Sirius  ,   Orion  ,  les  Hyades  :  il  remarqua  ^  par  exemple  , 
dans  fon  aftrologie  ^   que   le  coucher  des  Pléiades   arri- 
voit  le  matin  au  temps  de  l'équinoxe  d'automne  (  Pline  , 
XVIII.    2j);  mais,  comme  le  remarque  Platon^  «de 
»  femblables  connoilTances  ne  fuffifoient  pas  pour  for- 
»  mer  des  aftronomes  ;  il  auroit  fallu ,  dit  ce  grand  Phi- 
»  lofophe ,  connoître  les  huit  orbes  céleftes  ,  favoir  com- 
»  ment  ceux  des  fept  planètes  font  placés  fous  le  hui- 
»  tième  ciel ,  &  dans  quel  ordre  ils  font  parcourus  .... 
»  Toutes  ces  connoifTances  font  difficiles  a  acquérir ,  il 
»  faut  s'y  être  préparé  dès  l'enfance  par  des  études  con- 
»  venables  ôcpar  un  travail  alTidu  (  Epinomis  ^  pag.   525  y 
»  éd.  de   i5'48  ). 

3  1  2.Thalès  de  Milet  ,  que  plufîeurs  auteurs  ont  dit 
être  Phénicien ,  parut  dans  un  temps  où  les  Grecs  n'avoient 
encore  aucune  aftronomie  planétaire  ,  environ  600  ans 
avant  J.  C.  Diogène  Laërce  (  lïv.  I.  p,  6  ,  éd.  de  i  Ç5>4  ) 
d'après  Eudème,  qui  avoit  fait  l'hiftoire  de  Faftronomie, 
nous  apprend  que  Thaïes  fut  le  premier  des  Grecs  qui 

détermina 


Ajlronomle  des  Grecs.  137 

détermina  la  courfe  du  foleil  d  un  folftice  à  l'autre ,  qui 
régla  la  divifion  de  l'année  ;  il  voyagea  en  Egypte  étant 
déjà  avancé  en  âge  ,  ôc  revint  à  Milet  où  il  s'occupa  de  Thlèî  en- 
l'étude  des  Mathématiques  ôc  des  caufes  naturelles  :  il  inf-  [rX-mi/àS 
truifoit  les  autres  avec  plaifir  ôc  avec  foin ,  ôc  il  fut  mis  au  Grecs, 
nombre  des  fept  Sages  de  la  Grèce.  Plutarque  parle  affez 
au  long  de  fa  philofophie  ;  on  peut  voir  aufli  le  Diction- 
naire de  Bayle  au  mot  Thaïes,  Ajoutons  pour  la  gloire 
de  ce  philofophe,  qu'il  fut  utile  à  fa  patrie,  même  dans 
Tordre  politique  ,  par  fafageffe  ôc  fes  confeils.  Thaïes  fut 
le  premier  qui  apprit  aux  Grecs  la  caufe  des  éc.ipfes 
(  Plut,  depîac.  PhiL  liv.  2  ,  c.  24.  )  il  connoiffoit  la  ron- 
deur de  la  terre  ;  il  diftinguoit  les  zones  de  la  terre  par 
le  moyen  des  tropiques  ôc  des  cercles  polaires  ;  il  parioit 
du  cercle  oblique  ou  zodiaque  ,  du  méridien  qui  coupe 
tous  ces  cercles  en  s'étendant  du  nord  au  fud ,  ôc  de  la 
grandeur  du  diamètre  apparent  du  foleil. 

323.  Hérodote  (  liv.  I.  n,  y 4,  )  Cicéron  (  de  Divin,  i,)  Eclipfe  pre. 
Pline  (IL  II,  )  affurent  que  Thaïes  avoit  prédit  aux  ^^^^  pari  ha- 
Ioniens  une  éclipfe  totale  de  foleil  qui  arriva  pendant  la 
guerre  des  Lydiens  &  des  Medes  ;  Riccioli  ôc  Ne^îrtoa 
croient  que  cette  éclipfe  fut  celle  du  mois  de  Mai  y  8  5" 
ans  avant  J.  C.  mais  fuivant  Bayer  dans  les  Mémoires 
de  Pétersbourg,  ôc  M.  Coftard  dans  les  Tranfadions 
philofophiques  de  1755  ,  ce  fut  ^^^  ^^  ^^  -^^^  ^^5  j 
a  huit  heures  du  matin.  M.  Coftard  a  donné  la  route 
de  l'ombre  en  Afie  pour  ce  jour-là,  mais  on  ne  fait  pas 
précifément  le  lieu  de  la  bataille  qui  fe  donna  le  jour 
de  cette  éclipfe.  La  manière  dont  Hérodote  raconte 
cette  prédiction  ,  eft  fi  vague ,  qu'on  a  peine  à  croire 
qu'elle  ait  réellement  été  faite.  S'il  étoit  vrai  que 
Thaïes  eût  prédit  un  éclipfe  de  foleil  ,  ce  ne  pourroit 
être  que  par  le  moyen  de  la  période  générale  de  1 8  ans 
ôc  1 1  jours  ,  dont  il  auroit  eu  connoiiranc&  par  les  Egyp- 
tiens ou  les  Caldéens,  car  on  n'étoit  pas  encore  au  point 
de  pouvoir  prédire  les  éclipfes  par  un  calcul  exad  du 
mouvement  de  la  lune  (  Voyez  GafTendi  àam  la  vie  de 
Tycho-brahé  ). 

Tome  L  S      ' 
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^2  4'^^  grande  Ourfe  eil  citée  dans  deux  endroits 
d'Homère ,  fous  le  nom  diArcîos  &  de  Charriot  (311  )  ; 
mais  il  ne  parle  point  de  la  petite  ourfe  5  comme  l'ob- 
ferve  Strabon  (  page  6  )  :  Hyginus  dit  que  ce  fut  Thaïes 
qui  le  premier  donna  le  nom  à'ArBos  à  la  petite  ourfe 
(  Hyg.  Poet»  AJIron.  liv.  IL  ch.  ^  )  ;  cet  auteur  dit  qu'elle 
s'appella  auffi  Phénice  y  parce  que  Thaïes  étoit  d'origine 
Phénicienne  ^  au  rapport  d'Hérodote  :  il  eft  plus  proba- 
ble que  ce  nom  étoit  ancien  ,  &  venoit  des  navigateurs 
Phéniciens. 

3^5-  ^"  ^^t  ^^^1  ^^^  Thaïes  fut  le  premier  qui  fe 
fervit  du  niot  rpoTrcn^  ou  qui  parla  des  tropiques  ,  en 
apprenant  aux  Grecs  la  véritable  caufe  du  changement 
des  faifons  ^  tirée  de  l'obliquité  de  l'écîiptique  ;  cependant 
Héfiode  fe  fert  du  mot  rpoTrat ,  d'où  M.  Coftard  eft  tenté 
de  croire  qu'Héfiode  étoit  moins  ancien  que  Thaïes^  qui 
vivoit  600  ans  avant  J.  C.  (  HjJI,  of  Afiron,  ;7.j?o).Il 
eft  tenté  de  dire  la  même  chofe  d'Homère ,  qui  fe  fert 
auffi  de  la  même  expreflion  (  OdyJ]\  XV ^  ^0  ^  ).  Il  me  fem- 
ble  qu'une  pareille  preuve  ne  fuffit  pas  pour  contredire 
l'opinion  générale  ,  qui  place  ces  Poètes  p 00  ans  avant 
J.  C.  Le  mot  de  T^o'TTa.t  ne  fignifie  dans  Homère  que  la 
converfion ,  le  retour  ou  le  changement  du  foleil  ;  Di- 
dyme  ajoute  à  cette  occafion  que  dans  une  Ifle  Syrienne  ^ 
au-deflus  d'Ortigie  ,  il  y  avoit  un  antre  du  foleil  qui 
faifoit  connoître  les  converfions  de  cet  aftre  :  peut  -  être 
comme  le  puits  de  Syene ,  dont  il  eft  parlé  dans  Stra- 
bon (  35'o). 
Forme  bifar-       '^i6.  L'année   des  Grecs  ,    auffi-bien  que  celle  des 

re  des  années,   tt-  •/  ...  j  ^.  -j^,, 

rLgyptiens^  avoit  été  origmairement  de  3  5'4,  jours.  LUe 
étoit  encore  de  3  60  du  temps  de  Solon  (  Marsham  , 
fag,  ^60)  ou  même  long-temps  après  ,  &  300  ans  avant 
J.  C.  (  278  ).  Ces  années  étoient  formées  de  douze  mois 
lunaires  de  30  jours  chacun  ;  enforte  que  l'année  qui 
en  réfultoit  n  étoit  ni  folaire  ni  lunaire  ;  tantôt  on  retran- 
choit  un  jour  du  mois  ,  ôc  tantôt  deux  (  GV.  in  Verrem 
IL  n,  1  ip  )  ;  il  arrivoit  d'ailleurs  qu'après  un  certain 
temps  les  douze   mois  lunaires   ne  répondoient  pas  aux 
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quatre  faifons  de  Tannée  ;  les  Grecs  en  ajoutoient  un 
treizième  à  chaque  troifième  année  (  Hérod.  lïv,  IL  w.  4  )  ; 
mais  comme  leurs  années  par-là  devenoit  trop  longues 
au  bout  de  huit  ans ,  ils  omettoient  ,  chaque  huitième 
année  ,  un   mois   intercalaire  :  ils  avoient  encore  cette 
forme  bifarre  dans  leurs  années,  300  ans    avant  J.  C. 
quoique  déjà  inftruits  par  leurs  voyages   en  Egypte.  A 
tous   égards ,  ils    furent    devancés  oc  inftruits  par    les 
Orientaux  ;  mais  ils  reçurent  bientôt  avec  avidité  toutes 
ces  connoifTances  :  les  Arcadiens  furent  les  feuls  qui  mé- 
prifèrent  l'aftronomie  (  Luc.  de  A[lr,  Serv.  in  Georg.  II). 
327.  A  l'égard  des   planètes  ,  Vénus  eft  la    feule 
dont  il  foit  parlé  dans  Héfiode  &  dans  Homère  ,  comme 
dans  l'Ecriture  (2  Jp).  Démocrite  foupçonnoit  qu'il  y  avoit 
plufieurs   étoiles   errantes  ,    mais  il  n'avoit   pas  ofé  en 
déterminer  le  nombre  (Sen.  Qiicejî,  Nat.  liv,  VU.  r.  j  ); 
ôc  les  Grecs  ne  connoiffoient  point  encore  les  niouvemens 
des  cinq  planètes  ,  lorfqu'Eudoxe  en  apporta  d'Egypte 
la  première   connoiffance  ,   380    ans  avant    J.   C.  Les 
Grecs  en  voyant  Vénus  briller  tantôt  le  foir  &  tantôt 
le  matin,  en  avoient  fait  deux  planètes  différentes ,  Ê//?^- 
ros  ôc  Eofphoros,  On  prétend  que  Pythagore  fut  le  pre- 
mier qui  fit   connoître   aux  Grecs   que  ces  deux  aftres 
nen  faifoient  qu'un  (  Stob.  EcL  Phy/l  L  /. /;.  j"  j* .  Plin. 
7.  //.  c,  8.  Diog.  Laër.  LVIU.fec   i^^p.  499  ,  édit, 
:de   1691  )  ;  mais  Phavorinus  faifoit  honneur  de  cette 
découverte  à  Parménide  ,  qui  vivoit  environ  ^0  ans  plus 
tard  que  Pythagore  (  Diog.  Laër.  à  la  fin  de  Parménide , 
L  IX.  feôf.  2  J  ,  pag.  /  6'i  ,  éd.  de  I  6 9  1  ). 

3^8.  Anaximandre  fut  un  des  plus  grands  philo- 
fophes  de  l'école  d'Ionie  ,  que  la  célébrité  de  Thaïes  avoit 
formée.  Il  naquit  610  ans  avant  J.  C.  Diogène  Laër  ce 
(  lib.  IL  initio  )  nous  apprend  qu'il  établit  à  Lacédé- 
mone  un  cadran  folaire  &  un  gnomon  ,  dont  l'ombre 
fervoit  à  marquer  les  équinoxes  &  les  foiftices.  Pline 
l'attribue  à  fon  difciple  Anaximène  (  /.  //.  cj  6  ).  Stra- 
bonf  /./.;?.  7),  &  Diogène  Laërce  dans  la  vie  d'Anaxi- 
mandre ,  ajoutent  qu'il  fit  le  premier  la  defcription   de  la 
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Ils  ne  con« 
noiflbient 
pas     les 
planètes. 


Sphère 
artificielle. 
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terre  ôc  de  la  mer ,  ôc  des  cartes  de  géographie  ,  de 
même  qu'une  fphère  artificielle  (3).  Eratofthène  le  mettoit 
à  la  tête  des  géographes  ^  au  rapport  de  Strabon. 

329.  Anaximandre  mefura  avec  plus  de  foin  qu'on 
ne  l'avoit  encore  fait ,  l'obliquité  du  zodiaque ,  &  paffa 
pour  en  être  l'inventeur  (  Pline  II.  8  )  ;  ce  qui  donna 
lieu  de  lui  attribuer  cette  invention ,  eft  que  peut-être 
ilapprit  à  rapporter  les  aftres  fur  l'écliptique  ,  au  lieu  de  les 
rapporter  fur  l'équateur.  11  enfeigna  le  mouvement  de  la 
terre  autour  du  centre  du  monde,luivantThéon  de  Smyrne, 
cité  par  Eudême  dans  fon  hiftoire  de  i'Aftrologie  (  VoiTius 
c.  3  3  ,  ^.  1  ).  Il  foutint  l'infinité  des  mondes  ,  ou  flmul- 
tanés  ou  fuccefFifs ,  ce  qui  prouve  que  l'étendue  de  fon 
imagination  n  étoit  pas  reftreinte  par  les  bornes  étroites 
des  connoiflances  de  fon  temps.  Il  enfeignoit  que  le 
foleil  n'étoit  pas  moindre  que  la  terre  (Diog.  Laër.  II.-i  ), 
ôc  même  qu'il  étoit  28  fois  plus  large  que  la  terre  ,  fui- 
vant  Plutarque  (  deplac,  Phil.  li-j.  ILc  lO  &  il).  Voyez 
les  recherches  fur  Anaximandre  par  M.  l'Abbé  de 
Canaye  ,  (  Acad.  des  Infcrip.  t.  X.  Hift.  p.  21).  M.  de 
Canaye  y  examine  avec  foin  en  quoi  pouvoit  confifter 
le  gnomon  d'Anaximandre. 

330.  Après  Anaximandre  j  nous  voyons  fon  difciple 
j^naxïmènes ,  ôc  enfuite  Anaxagore ,  difciple  d'Anaximè- 
nes  ,  fe  diftinguer  par  leurs  connoiflances  ôc  leur  amour 
pour  l'Aftronomie  (Diog.  Laër.  I.  Eufebe  1.  lo  .  c.  i^, 
pag.  J04..  1.   14  c.   14,  p.  750.) 

On  en  jugera  par  cette  réponfe  d' Anaxagore ,  digne 
de  l'enthoufiafme  que  produifoit  en  lui  le  fpe£tacle  de 


X  *)  On  re  fait  pas  ce  que  c'étoit 
que  la  fphère  d'Atlas  ,  dont  parle 
Diodore  de  Sicile  ,  ou  celle  de  Mu- 
feus,  dont  parlent  Diogène  Laërce 
&  Sophocle.  Dans  le  Commentaire 
de  Simplicius  fur  le  livre  où  Arif- 
tote  parle  du  ciel ,  il  eft  fait  men- 
tion des  fphères  de  Calîipus ,  d'Eu- 
doxe  ,  d'Autoîicus  ,  de  Sofi'^ènes  ; 
Strabcn  parle  de  celle  de  Billarus, 
<iue  Lucuilus  emporta  après  la  prife 


de  Sinope  ,  ville  du  Pont,  envi- 
ron 80  ans  avant  J.  C.  Mais  on  ne 
fait  rien  fur  la  nature  de  ces  fphè- 
res. A  l'égard  du  globe  terreftre 
artificiel  ,  on  en  ignore  e'galement 
l'auteur  ;  Strabon  parle  du  globe 
que  fit  Cratès ,  on  croit  qu'il  e'toit 
contemporain  d'EucIide  ,  auteur 
des  Ele'mens  de  Ge'ométrie  ,  vers 
l'an  300  avant  J.  C. 
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Tunlvers  ;  il  àvoit  totalement  renoncé  aux  affaires,  pour 
ne  s'occuper  que  de  l'étude  ;  on  lui  demanda  s'il  étoit 
indifférent  pour  fa  patrie  :  Non ,  répondit-il ,  je  rri'en  oc- 
cupe fans  cejfe  ^  en  montrant  le  ciel  ,  je  crois  n'être  au 
monde  que  -pour  ohferver  le  Joleil ,  la  Urne  &  tout  le  ciel, 
(Diog.  Laër.  liv.  II.  n°.  10,  Diûionnaire  de  Bayle,  au 
mot  Ânax agoras  ), 

Anaxagore  ^  qui  enfeignoit  la  philofophie  à  Athènes 
vers  l'an  480  avant  J.  C.  prédit  aulîi  la  grande  éclipfe 
de  foieil  dont  parle  Thucidide  ,  arrivée  la  première  année 
de  la  guerre  du  Feloponèfe,  l'an  43  i  ;  il  pouvoit  le  faire 
par  le  moyen  de  la  période  de  1 8  ans  1 1  jours  7  heures 
43  minutes  15  fécondes  y  dont  nous  parlerons  dans  le 
VIP  livre  ;  car  fuppofons  qu'il  eût  obfervé  une  éclipfe 
l'an  487  ,  le  premier  Juillet  à  7  heures  une  minute  , 
en  ajoutant  trois  périodes  il  trouveroit  l'an  43 1  5  le 
5  Août,  6  heures  10  minutes  45:  fécondes.  Suivant  les 
tables  de  Halley ,  le  temps  moyen  de  cette  éclipfe  devoit 
être  à  4  heures  5*4  minutes  40  fécondes  (  Coftard,  pag. 
5)  y  ).  Il  n'y  avoit  qu'une  heure  16  minutes  d'erreur 
dans  le  calcul  tiré  de  la  période  ;  mais  je  crois  qu'il 
auroit  pu  fe  tromper  de  beaucoup  fur  la  grandeur  de  l'éclip- 
fe  ,    en  la  prédifant  d'une  manière  aufïi  vague. 

3  3  I  •  Pythagore  fut  un  des  Grecs  les  plus  célèbres  Pythagore, 
dans  la  connoiffance  &  l'étude  du  ciel  :  il  naquit  environ 
540  ans  avant  J.  C.  On  croit  qu'il  fut  le  premier  qui 
parla  de  l'obliquité  de  l'écliptique  ,  ôc  de  Fangle  que  ce 
cercle  fait  avec  i'équateur  ;  mais  Diodore  de  Sicile  dit 
que  (Enopides  de  Chio  l'avoit  appris  des  Egyptiens ,  ôc 
ilell  fuivien  cela  par  Plutarque  ôc  Stobée;  quoique  Pline 
(  II.  8  )  attribue  cette  découverte  à  Anaximandre  le 
Miléfien  :  c'étoit  bien  ,  fuivant  fbn  expreffion ,  avoir  ou- 
vert les  portes  de  l'aftronomie  ,  rerum  fores  apenti/J},  Parmi 
les  chofes  rares  ôc  fublimes  que  Pythagore  enfeignoit  à  fes 
difciples  ,  il  leur  difoit  que  le  feu  occupoit  le  centre  du 
monde  ;  on  croit  qu'il  vouloit  dire  que  le  foieil  étoit  placé 
au  centre  du  fyftême  planétaire ,  ôc  que  la  terre  tournoie 
autour  de  lui  comme  les  autres  planètes  5  car  c'eil  ainfi 
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que  l'explique  Plutarque  dans  la  vie  de  Numa  :  il  en- 
-,    ,.  '  j     feiffnoit  aufÏÏ  que  chaque  étoile  étoit  un  monde  ,  Ôc  que 

Pluralité  des        ^  j        '      •  j-r       ri     \  r  /  i    /    /    i> 

Mondes,  ces  mondes  etoient  dilperles  dans  un  eipace  éthere  d  une 
étendue  infinie  (  302  )  Mém.  de  l'Acaà.  des  Infcrip.  t.  IX* 
Nous  en  parlerons  encore  dans  le  XX^.  livre.  Voyez  au 
fujet  de  Pytagore  le  Di£lionnaire  de  Bayle. 

332.  DÉMOCRITE  fuccéda  à  Anaxagore  ;  ce  philo- 
fophe  ,  né  vers  Tan  470  avant  J.  C.  eft  appelle  par  Sé- 
nèque  ^  le  plus  fubtile  de  tous  les  philofophes  (  Quafi, 
Nat.  VU,  (9  ).  Il  enfeignoit  que  dans  la  lune  il  y  avoit 
des  montagnes  comme  fur  la  terre  (  Plut.  IL  2  j  )  ;  que 
la  voie  latlée  étoit  un  amas  immenfe  d'étoiles  (  III.  1  )  ; 
qu'il  devoit  y  avoir  une  infinité  de  mondes  dans  un  efpace 
infini  (  II.  i  ).  Sa  do£lrine  fur  la  formation  des  corps 
organifés^  par  les  atomes^  eft  expliquée  au  (Ti  dans  Plu- 
tarque, adv€rfus  eolotem.  Il  difoit  que  la  terre  s'étoit  con- 
denfée  depuis  fa  formation;  qu'elle  étoit  fufpendue  ôc 
en  équilibre,  n'ayant  aucune  raifon  pour  aller  plutôt  d'un 
côté  que  de  l'autre  (  Plut,  de  Plac.  Phil,  III.  15.  &  15-  ). 
Il  nioit  la  Providence  ,  aufîi-bien  qu'Epicure  (  IL  5  ). 

3  3  3»  Philolaus  de  Crotone  ,  difciple  de  Pytha- 
gore  &  d'Archytas  de  Tarente ,  eft  un  des  Pythagori- 
ciens les  plus  célèbres  dans  raftronomie  ,  pour  avoir 
établi  plus  précifément  qu'aucun  autre  Pythagoricien ,  le 
Mouvement  mouvement  de  la  terre  ;  il  vivoit  environ  4^0  ans  avant 
de  la  Terre,  j^  Q  Etant  retiré  à  Héraclée  ,  il  y  compofa  trois  livres 
de  Phyfique  ,  dont  Platon  fit  tant  de  cas  qu'il  les  acheta 
10  mille  deniers,  ou  près  de  dix  mille  livres  de  France 
(  Aulugelle  lîl.  17  )  ;  cependant  Diog.  Laërce  paroît 
défigner  plutôt  des  livres  de  Pythagore  ,  poiTédés  par 
Phiiolaiis.  Plutarque  (  de  Plac.  PliïL  III.  11),  nous  ap- 
prend que  Phiiolaiis  plaçoit  le  feu  au  centre  de  l'univers  , 
&  que  ,  félon  lui ,  la  terre  que  nous  habitons  ,  &  celle 
qui  lui  eft  oppofée  ôc  que  nous  ne  voyons  pas  (  àvrlx^ovA  )  , 
tournoit  dans  un  fens  contraire  ;  d'autres  difent  qu'il  en- 
feignoit  le  mouvement  delà  i&ïxq  félon,  le  premier  cercle, 
c'eft-à-dire  ,  le  mouvement  diurne  ,  6c  fon  mouvement 
dans   un    orbe  circulaire  ôc  oblique  autour    du  foleii  : 
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©pinion  qui  étoit  propre  aux  Pythagoriciens ,  comme 
k  témoigne  Ariftote  en  la  réfutant  fort  au  long ,  (  De 
Cœlo  )  IL    J  ^.  iîiitio  ). 

3  3  4-  Philolaùs  fut  fuivi  par  Nicetas(^)de  Syracufe,  qui 
foutint  fpécialement  la  rotation  diurne  de  la  terre  autour 
de  fon  axe  ;  enforte  qu'il  a  été  régardé  comme  le  premier 
auteur  de  cette  partie  du  fyftême  de  Copernic  :  voici  ce 
qu'en  dit  Cicéron.  «  Nicetas ,  au  rapport  de  Théophrafte  , 
»  croit  que  le  foleil,  la  lune^  les  étoiles  &  tout  le  ciel,  ne  tour- 
»  nent  point  autour  de  la  terre  )  maiâ  que  la  terre  feule  tour- 
»  nant  fur  fon  axe  avec  une  grande  vîtefTe,  produit  le  même 
»  effet  que  fi  la  terre  étoit  immobile  ôc  le  ciel  entraîné  au- 
»  tour  d'elle.  Quelques-uns  penfent  que  Platon  dans  fon  Ti- 
»  méeeft  du  même  fentiment,quoiqu'il  ne  fefoitpas  expli- 
»  que  aufli  clairement  ».  (  JQ^naft,  Acad.  If^.  n.  i  2  ^   }, 

3  3  5*  Nous  obferverons  à  ce  fujet ,  que  Platon  avoit  ' 
d'abord  été  de  l'opinion  générale  ,  comme  on  le  voit 
dans  plufieurs  endroits  de  fes  ouvrages  (  Theatetus ,  vers 
la  fin  ,  de  legïbus ,  /.  Fil  )  ,  mais  plus  avancé  en  âge  ^  on 
dit  qu'il  connut  mieux  la  Phyfique  de  l'Univers  ,  ôc  qu'il 
adopta  le  fentiment  des  Pythagoriciens  fur  le  mouve- 
ment de  la  terre  ;  c'ell  le  témoignage  que  lui  rendent 
C\céxQn{Acad,  qii.  II.  123),  ôc  Plutarque  dans  la  vie 
de  Numa  (p.  67).  Cependant  Plutarque  même  (dePlac, 
Fliil.  II.  I  y  )  ,  lui  attribue  un  fyftême  différent ,  ôc  le  P. 
Riccioli  obferve  qu'il  n'y  a  rien  dans  fes  ouvrages  qui 
foit  favorable  à  ce  fyftême  (  Almag.  t.  II.  p.  2pi  ). 

3  3  <^'  L'idée  de  Phiiolaûs  fut  fuivie  dans  la  fuite  par 
Ariftarque  de  Samos  (  348  )  ;  mais  Philolaùs  eft  regardé 
Comme  l'auteur  de  ce  fyftême  par  Bomilatid ,  qui  ayant 
compofé  fon  grand  Ouvrage  d'aftronomie  dans  les 
mêmes  principes  ,  l'a  intitulé  ,  Ajîronomia  FInlolaica , 
en  1  (^45*.  Voyez-  ci-apr^s  le  V®.  livre  fur  les  fyftêmes  du 
monde. 

3  3  7-    On  compte  fur-tout  parmi  les  aftronomes  Py-    Célébrité 
thagoriciens ,  Eudoxe  de  Cnide^  ami  de  Platon  ,  né  421     oEudoxe. 

(^)  \\  y  a  des  Auteurs  qui  écrivent  Içetas ,  d'autres  Hicetas. 
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ans  avant  J.  C.  &  mort   l'an  ^6S  avant  J.  C.  Cicéron 
dit  qu'on  peut  le  regarder  comme  le  Prince  des  aftrono- 
mes ,  &  cela  au  jugement  des  hommes  les  plus  favans 
{De  divinat.  IL  8j  ).   Sextus  Empiricus   cite  Eudoxe 
avec  Hipparque  ,  c'ell-à-dire  avec  le  premier  aftrono- 
me  de  la  Grèce  (  Adverf,  Mathem.  l.  V,  ïnhio  ).  Cepen- 
dant ,  en  voyant  combien  la  fphère  d'Eudoxe  ou  la  fitua- 
tion  des  cercles  de  la  fphère*  par  rapport  aux  étoiles,  qu'on 
lui  attribue  ,  eft  différente   de  celle  qui  devoit  avoir 
lieu  defon  temps,  on  a  fujet  de  croire  qu'Eudoxe  n'ob- 
ferva   prefque  point  lui-même  ,  &  n'écrivit  que  fur  le 
témoignage  d'autrui ,  ou  d'après  les  Egyptiens,  cîiez  lef- 
quels  iiavoit  été  pour  apprendre  rafl:ronomie(3o5),comme 
le  racontent  Cicéron,  Strabon  &  Diogène  Laërce.  Sé^ 
Il  voyage     nèque  dit  auflî  qu'Eudoxe  rapporta  le  premier  de  l'Egypte 
«"   gypte.    \^  connoiilance  des  mouvemens  planétaires  (Q_uajl,  Natur, 
yil.  J  ).  Vitruve  lui  attribue  l'invention  de  V Araignée  ^ 
efpèce  de  cadran   folaire.  Arachnen   Eudoxus  ajïrologus  : 
nonnulli  dicunt  Ap-pollonïum  (  IX.  5).  ïnïtio),  Hipparque  ^ 
l'un  des  plus  grands  aftronomes  dont  les  obfervations  nous 
foient  parvenues  ,  cite  quelquefois  Eudoxe  avec  éloge  : 
Aratus  ,   dont  le  poëme   fur  les  phénomènes  céleftes  a 
eu  tant  de  célébrité,  n'avoit travaillé  que  d'après  les  ou- 
vrages d'Eudoxe. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  de  remarquer  ,  à  la 
gloire  d'Eudoxe?  qu'il  étoit  oppofé  à  l'aftrologie  judi- 
ciaire ,  ôc  défendoit  de  croire  aux  Caldéens  dans  les 
prédirions  qu'ils  faifoient  fur  les  événemens  de  la  vie. 

3  3  8'  Nous  avons  dit  qu'il  paroifToit  qu'Eudoxe  n'é^ 
toit  point  obfervateur ,  cependant  Pétrone  (  ^  )  5  Stra- 
bon ôc  Ptolomée  difent  formellement  qu'il  s'étoit  appli- 
que  aux  obfervations  aftronomiques  ;  mais  on  verra  dans 
le  Ville,  livre ,  lorfqu'il  fera  queftion  de  la  fphère  d'Eu- 
doxe ,  qu'il  décrivit  une  fphère  plus  ancienne ,  qui  fe 
rapporte  au  temps  du  Centaure  Chiron  ,  13J3  ans  avant 
J.  C.  (  Défenfe  de  la  Chronologie  ,  par  Fréret ,  1758  , 

(  «  )  Eudoxus  quidem  in  cacumîne  exceljijjimî  monds  confenuit  ut  ajlrorum 
cxlique  motus  deprehenderet.  (  Petranii  Satyricoh^  cap.  48  ). 
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f;z-4°>  pâg.  418,  45P  ,  4 j8  );  cependant  M.  Frérec 
croit  que  cette  difpofition  de  la  fphère  attribuée  à  Chi- 
ron  ,  avoit  été  apportée  par  des  Phéniciens  ou  des  Egyp- 
tiens (  page  4JP  ).     ^ 

Pour  peu  qu'il  eût  été  obfervateur,  auroit-il  pu  ne 
pas  appercevoir  que  la  fphère  des  étoiles  avoit  changé 
de  près  de  i  j°  ,  ôc  que  toutes  les  conftellations  étoient 
plus  avancées  de  la  moitié  d'un  figne  ,  qu'il  ne  le  difoit 
lui-même  dans  fes  écrits.  Il  eft  donc  bien  conftant  qu'Eu- 
doxe  n'avoit  prefque  point  obfervé  les  aftres, malgré  toute 
la  célébrité  qu'il  a  eue  dans  l'aftronomie.  On  peut  voir 
au  fujet  d'Eudoxe  &  des  plus  anciens  aftronomes  Grecs  , 
la  Bibliothèque  Grecque  de  J.  Alb.  Fabricius  (  liv.  III. 
c.  5  ,  ou  tom.  II.  p.  7^).  édition  de  Hambourg  1707). 
Ce  livre  rare  ôc  précieux  efteni4  volumes  iw-4°.  L'au' 
teur  ,  à  la  page  yop  ,  parle  des  aftrologues  Grecs  qui 
n'ont  point  été  imprimés  ,  &  à  la  page  $6â^^  il  donne 
le  catalogue  de  tous  les  anciens  mathématiciens  dont  les 
écrits  nous  font  reftés. 

3  3  5?L.  Il  paroît  conftant  par  l'aveu  de  toute  l'anti- 
quité ,  qu'avant  les  voyages  de  Platon  6c  d'Eudoxe  en 
Egypte  ,  vers  l'an  570  ,  les  Grecs  n'avoient  aucune  aftro- 
nomie  ;  ils  ignoroient  la  véritable  durée  de  l'année , 
(  526),  ne  connoiffoient  point  les  planètes  (  3:27  ), 
n'avoient  aucune  idée  des  éclipfes  ,  &  ne  conce- 
voient  que  d'une  manière  fort  confufe  les  révolutions  ÔC 
les  mouvemens  des  corps  céleftes.  Hérodote  ne  pou- 
voit  s'empêcher  de  rire  de  ceux  qui  prétendoient  , 
ainfi  qu'Homère ,  que  l'Océan  coule  autour  de  notre  con- 
tinent 5  ôc  environne  la  terre  {lïv,  IV,  n.  S  &  ^  d' , 
liv.ILr°,  11  &  25  ),  parce  qu'on  n'en  donnoit  aucune 

freuve  \  il  rioit  de  ceux  qui  donnoient  à  la  terre  ôc  à 
Océan  une  figure  ronde.  Par  le  peu  de  connoifTance 
qu'Hérodote  avoit  fur  cette  partie  de  la  phyfique ,  on  peut 
juger  de  l'état  où  elle  étoit  dans  la  Grèce  400  ans  avant  J.  C. 
^40.  Si  jufqu'alors  l'aftronomie  avoit  fait  des  pro- 
grès fi  lents  ^  on  doit  principalement  l'attribuer  a  la 
difficulté  des  calcvds  \  les,  opérations  arithmétiques  ne 
TQme  It  T 
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s'exécutoient  que  par  le  moyen  de  petites  pierres  qu'on 
arrangeoit  fur  une  table  ,  ou  de  nœuds  que  l'on  faifoit 
à  une  corde  ;  pour  écrire  les  réfultats  de  ces  calculs , 
on  n'avoit  pas  d'autres  fignes  numériques  que  les  lettres 
de  l'alphabet  ,  qui  ne  formoient  point  un  fyftême  de 
numération  approchant  de  ceux  qu'on  a  eu  depuis.  Il 
feroit  incompréhenfible  qu'avec  un  pareil  fecours  on  eût 
pu  aller  plus  loin  ou  plus  vite  qu'on  ne  l'avoit  fait  réelle- 
ment dans  les  fiècles  dont  nous  venons  de  parler  (  f^oyez 
M.  Goguet  5  de  P Origine  des  Loi:: ,  des  Arts  &  des  Scien- 
ces ^t,  IL  p.   ^^*  in-i  1.  t.  L  p.  2  1 1,in-4°,    ■ 

3  4  I  •  Pythéas  vécut  au  fiècle  d'Alexandre  le  Grand 
(  Voyez  le  Dictionnaire  de  Bayle  )  ;  il  fut  célèbre  par 
i'obfervation  qu'il  fit  du  folftice  d'été  à  Marfeille  , 
au  rapport  de  Cléomedes  (  liv.  I.  chap.  7  ).  Pythéas 
avoit  trouvé  ,  fuivant  Hipparque  cité  par  Strabon  (  pag. 
17^)5  que  la  hauteur  du  gnomon  étoit  à  la  longueur  de 
l'ombre  comme  600  eft  à  20p.  (  Voyez  GafTendi^  t.  IV. 
p.  J27.  t.  V.  p.  327  ). 

'i^l.  Nous  ne  parlerons  point  ici  d'Ariftote  ;  affez 
d'Ecrivains  ont  célébré  fes  ouvrages ,  &  il  paroît  avoir 
été  fort  peu  avancé  dans  l'aftronomie.  (  Voyez  le  Diction- 
naire de  Bayle  au  mot  Arijîote  ).  -» 

Révolution  arrivée  dans  V Aflronomie  JOO    ans 

avant  J.  C, 

3  43'  Les  sciences  n'éprouvent  jamais  de  révolu- 
tion plus  générale  ôc  plus  prompte  ,  que  quand  un 
Monarque  puiiTant  les  aime  ôc  les  protège  :  c'eft  ce 
qui  arriva  en  Egypte  ,  fur-tout  lorfque  Ptolomée  Phi- 
ladelphe  fuccéda  à  Ptolomée  fils  de  Lagus  ,  vers  l'an 
283  avant  J.  C.  Tout  ce  qu'on  favoit  alors  d'aftro- 
nomie  étoit  dû  aux  cérémonies  religieufes  des  Prêtres  , 
aux  befoins  de  la  campagne  ,  à  l'oifiveté  des  Bergers  , 
&  aux  conjectures  ingénieufes  des  Grecs  :  il  falloit  une 
fuite  de  recherches  ,  d'obfervations  ,  de  combinaifons  & 
de  calculs ,  pour  alTeoir  des  théories  ,  ôc  développer  les 
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particularités  de  chaque  mouvement  :  on  n'en  avoit  point 
encore  ;  &  c'eft  ici  l'époque  où  commence  la  véritable 
aftronomie. 

344-  Ptolomée  Philadelphe  ,  Prince  inftruit  en  tout 
genre  de  fciences  ,  ôc  proteâeur  déclaré  de  ceux  qui  les 
cultivoient^  attira  dans  fa  capitale  des  favans,  tant  de 
la  Grèce  que  d'ailleurs  ;  il  les  logea  dans  fon  palais , 
leur  alTigna  une  fubfiftance  honorable  ,  ôc  leur  procura 
les  moyens  de  travailler  avec  fuccès  dans  les  fciences  : 
le  Mufeum  ou  Collège  d'Alexandrie  efl:  célébré  dans 
Strabon  (  l'iv.  XVlh  p.  73?  ^  ).  L'émulation  qui  s'éleva 
pour  lors  en  Egypte  ,  duroit  encore  au  temps  de  l'inva- 
fîon  des  Sarrafms,  l'an  534.de  J.  C.  (  377  ),  quoique  les 
fciences  y  euflent  beaucoup  déchu  ,  même  dès  le  temps 
de   Strabon  (  306  ). 

3  45*  Les  premiers  Grecs  qui  cultivèrent  l'aftrono-  tioS^^d^'Arîf- 
mie  à  Alexandrie  ,  furent  Timocharès  &  Arîstylle.  tyiie    &   de 
Ptolomée  ,   dans  fon  Almagefte  ,   aifure   qu'Hipparque  Timocharès. 
avoit  employé  leurs  obfervations  ^  quoiqu'imparfaites,  6c 
avoit  reconnu  par  leur  moyen  le  mouvement  des  étoiles 
en  longitude   (  Ptol.  VII.   1,2,   3   &   13  ).  Ptolomée 
lui-même  cite  plufieurs  de  leurs  obfervations  :  la  plus  an- 
cienne eft  de  l'année  z^^  avant  J.  C.  Timocharès  vit  le 
bord  boréal  de  la  lune  toucher  l'étoile  boréale  au  front 
du  fcorpion  :  cette  obfervation  eft  une  des  principales  que 
nous  puifïîons  employer  pour  connoître  le  mouvement 
qu'ont  eu  les  étoiles  fixes.  Je  m'en  fuis  fervi  avec  avan- 
tage dans  un  Mémoire  où  j*ai  établi ,  tant  par  la  théo- 
rie que  par  les  obfervations  ,  le  changement  des  étoiles 
e    latitude.  (  Mém.  Ac.  17585  p.  34P  ). 

346.  Aratus,  célèbre  par  fon  Poëme  Grec  inti-  Poème  d'Aï 
tulé,  ^aLtvô[jiivct  5  les  Phénomènes  ,  vivoit  à-peu-près  270  ans  '^^'"^* 
avant  J.  C.  à  la  Cour  à'Antigone  Gonatas ,  Roi  de  Ma- 
cédoine 5  pour  lequel  il  compofa  cet  ouvrage.  Aratus 
décrit  les  figures  des  conftellations  ,  leurs  fituations  dans 
la  fphère  ,  l'origine  des  noms  qu'elles  portoient  en. Grèce 
&  en  Egypte  ,  les  fables  qui  y  avoient  donné  lieu ,  le 
lever  &  le  coucher  des  étoiles,  d'après  les  livres  d'Eudoxe 

Tij 
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dont  nous  avons  parlé  ,  &  il  indique  la  manière  de  re- 
connoître  les  conftellations  par  leur  fituation  refpedive, 
comme  nous  le  ferons  dans  le  livre  fuivant. 

3  47'  i-^  Pcëme  d'Aratus  fut  commenté  &  traduit 
en  Latin  par  plufieurs  auteurs ,  dont  on  trouve  le  ca- 
talogue dans  le  P.  Pétau  (  Uranalogion  ,  part,  i,  p,  148  , 
édlt.  de  l'jo^),  ôc  dans  VofTius  ;  mais  nous  ne  devons 
pas  omettre  Ctcéron  ôc  Germanicus  Céfar  ,  qui  en  firent 
l'un  &  l'autre  des  tradu£lions  Latines  :  il  nous  refte  un 
fragment  de  celle  de  Cicéron.  On  ne  fauroit  faire  de 
l'ouvrage  un  plus  brillant  éloge  qu'en  citant  de  pareils  tra- 
ducteurs. Ovide  parle  d'Aratus  avec  la  même  admiration  , 

Cum  foie  ôc  luna  fsmper  Aratus  erist 
Et  S.  Paul  même  le  citoit  aux  Athéniens  ,  A£l.  XVÎI.  28. 
On  trouve  fa  vie  dans  le  P.  Pétau  ,  Uranalogion  ,  p.  148, 
6c  dans  Fabricius  ^  t.  IL   p.  4p. 

3  48-  Aristarque  de  Samos  ,  qui  vivoit  dans  le 
même  temps ,  environ  2^4  ans  avant  J.  G.  eft  cité  par 
Archimède  &  par  Stobée  (p.  5 5  )  comme  ayant  été 
l'un  des  premiers  défenfeurs  du  fentiment  de  Philolaûs 
fur  le  mouvement  de  la  terre.  On  lit  à  la  vérité  dans 
Plutarque  tout  le  contraire  ;  favoir  ,  qu'il  accufoit 
Cléante  le  Samien ,  qui  enfeignoit  le  mouvement  de  la 
terre ,  comme  s'il  eût  bouleverfé  l'univers  &  renverfé 
l'autel  de  Vefta  (  Plutar.  de  fac,  in  orbe  lun^e^pag.  4  )  (a)  ; 
mais  il  paroît  que  c'eft  une  faute  (  Weidler  ,  p.  128  ). 
Roberval  a  fait  un  livre  fur  le  fyftême  du  monde,  fous 
le  nom  d'Ariftarque.  Ce  philofophe  eft  cité  comme  au- 
teur d'un  grand  nombre  d'ouvrages  ;  Vitruve  le  met  au 
premierrang  des  inventeurs  (L  i.p.)ôcPtolomée  rapporte 
une  obfervation  du  folftice  faite  par  lui  ;  il  ne  nous  eft 
refté  d'Ariftarque  qu'un  livre  fur  les  diftances  ôc  les  gran- 
deurs du  foleil  &  de  la  lune  ,  confervé  par  Pappus 
(  Mathém.  coll.  1.  VL  )  ,  ôc  publié  par  le  D.  Wallis. 
Ariftarque  fut  un  des  premiers  qui  appliquèrent  la  géo- 
métrie àl'aftronomie.  Voyez  Fabricius  /  Bibliot.  Grecq. 

(«)  Ce  Traité  de  Plutarque  a  z5  pages  dans  l'édition    Grecqueôc 
Latine  in- fol.  dont  je  me  fers. 
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com.   II.    pag.    8p  5    6c   le   Di£lionnaire   de   Bayle  ). 

349-  Eratosthène  ,  né  à  Cyrène  275  ans  avant 
J.  C.  fut  appelle  d'Athènes  à  Alexandrie  par  Ptolomée 
Evergète.  Il  fut  mis  à  la  tête  de  la  bibliothèque  royale 
d'Alexandrie  ,  dont  il  prit  foin  jufqu'à  l'âge  de  80  ans , 
qu'ayant  perdu  les  yeux  il  conçut  un  fi  grand  dégoût  de 
la  vie  ,  qu'il  fe  laifla  mourir  de  faim  ,  du  moins  ait. 
rapport  de  Suidas,  Eratofthène  eft  célèbre  dans  l'anti- 
quité par  un  grand  nombre  de  belles  connoiiïances  ;  mais 
l'aftronomie  lui  eut  fur-tout  les  plus  grandes  obligations  : 
il  engagea  Ptolomée  Evergète  à  faire  élever  dans  le 
portique  d'Alexandrie ,  une  armille  de  bronze ,  ou  grand 
cercle  évidé ,  propre  à  obferver  les  paflages  du  foleil  dans 
l'équateur.  Hipparque  &  Ptolomée  s'en  fervirent  dans  la 
fuite  avec  fuccès.  Ptolom,  Almag.  l.I.c,  11,  &  III,  c, 
2.  Bouillaud,  Proleg.p.  Jj.  GalTendi ,  Pri^f,  ad  vitam 
Tych.  V,  ^-/S.  Flamfteed ,  in  Prolegomenis Hij}.  Cœl.  p-  i ^, 
Ces  trois  derniers  auteurs  ont  donné  chacun  l'hifloire 
abrégée  de  i'aftronomie. 

^  JO.  Ce  fut  Eratofthène  qui  fit  aufii  les  premières  ^^^fure  Je 
obfervations  pour  la  mefure  de  la  terre  ;  fuivant  la  mé-  ^  ^^"^' 
thode  que  nous  avons  déjà  expliquée  (40  ) ,  Strabon  dans 
fa  géographie  (  liv.  IL  pag.  133),  nous  apprend  qu'à 
Syene  le  foleil  au  folftice  d'été ,  palToit  par  le  zénit , 
que  toutes  les  ombres  difparoilToient  au  moment  du  midi, 
&  qu'il  y  avoit  un  puits  que  le  foleil  éclairoit  dans  toute 
fa  profondeur  ;  ainfi  cette  ville  étoit  exactement  fous  le 
tropique  du  cancer.  Eratofthène  trouva  qu'à  Alexandrie 
il  s'en  falloit  de  7°  |  que  le  foleil  n'atteignît  le  zénit 
ce  jour-là,  ôc  il  y  avoit  jooo  ftades  entre  ces  deux 
villes  :  donc  7°  f  de  la  terre  faifoit  une  longueur  de  ^000 
ftades  ,  d'où  il  fuit  qu'à  proportion  les  ^6q°  faifoient 
250000  ftades  ,  ce  qui  revient  à  1 1403  lieues  ,  de  2282 
toifes  chacune  ,  en  fuppofant  avec  M.  le  Roi  que  le 
llade  étoit  de  104  de  nos  toifes  ôc  t^V  de  toife.  Au 
lapport  de  Pline  ,  la  circonférence  entière  de.  la  terre 
étoit  de  2^2  mille  ftades  romains:  or,  le  ftade  romain 
eft  depy  toifes  5  par-là  l'on  trouveroit  la  circonférence 
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delà  terre  de  104^2  lieues,  au  lieu  de  pooo  que  nous 
trouvons  aduellement ,  comme  on  le  verra  dans  le  XVe. 
livre.  Cependant  M.  Fréret  penfe  que  la  mefure  d'E- 
ratofthène  étoit  d'accord  avec  les  nôtres  ,  parce  qu'il 
diftingue  plufieurs  efpèces  de  ftades  (  Mém.  de  l'Acad, 
des  Infcrip.  t.  XKIV.  )  ;  mais  cela  demande  une  difcu- 
tion  qu'on  trouvera  dans  le  XV^.  livre.  Voyez  au  fujet 
d'Eratofthène  Fabricius  Bibliot.  Gr.  liv.  III.  c.  1 8  ^  art. 
12  ,  ou  t.  II.  p.  471. 
Hfpparque.  3  5  I .  HIPPARQUE  (  I'uttcc^kh  )  parut  enfin  à  Alexan- 
drie vers  l'an  1 60  avant  J.  G.  Il  fut  le  plus  intelligent 
ôc  le  plus  laborieux  Aftronome  dont  on  nous  ait  confervé 
la  mémoire  ,  ôc  la  véritable  aftronomie  ne  commence  qu'à 
lui.  Hipparque  étoit  né  à  Nicée  en  Bithynie,  ce  qui  l'a 
fait  appeller  par  certains  auteurs  Hipparctius  Bithynus.  Il 
s'appliqua  d'abord  à  l'aftronomie  dans  l'Ifle  de  Rhodes  ; 
ce  qui  l'a  fait  appeller  aufli  Hipparchus  Rhodius  par  quel- 
ques auteurs  modernes  :  Riccioli  &  Gaflendi  paroifTent 
avoir  diftingue  fans  néceflité  deux  Hipparques  ,  l'un  de 
Bithynie  &  l'autre  de  Rhodes  :  Strabon  &  Suidas  ne 
parlent  que  d'Hipparque  de  Bithynie  ;  ôc  Ptolomée  en 
citant  des  obfervations  faites  à  Rhodes ,  ne  dit  point 
qu'Hipparque  fût  né  à  Rhodes.  Il  eft  donc  probable 
que  le  même  Hipparque  étoit  né  en  Bithynie  ,  &  fit 
des  obfervations  dans  î'Ifle  de  Rhodes  :  il  paroît  feule- 
ment qu'en  Bithynie  Hipparque  ignoroit  le  mouvement 
des  étoiles ,  en  écrivant  fon  Traité  fur  Eudoxe  ;  mais 
qu'ayant  enfuite  obfervé  à  Rhodes  &  à  Alexandrie ,  il 
découvrit  ce  mouvement  ^  ôc  compofa  les  autres  Traités 
cités  par  Ptolomée. 
Hipparque  ^  $  1*  Hipparque  fit  un  Recueil  des  éclipfes  de  fo- 
ande^nl'sob-  ^^^^  &  ^f  1""^  ,  obfervécs  par  les  Caldéens  ^  Ôc  les 
fervations.  rapporta  à  la  manière  de  compter  les  mois  qui  étoit 
ufitëe  dans  la  Grèce  :  il  paroît  que  Ptolomée  puifa  dans 
èe  Pvecueil  tout  ce  qui  eft  rapporté  dans  fon  Almagefte 
fur  les  anciennes  éclipfes  ,  &  ce  travail  d'Hipparque  eft 
encore  notre  principale  reflburce  pour  les  moyens  mou- 
vemens  de  la  lune.   Pline  parle  aufïï  de  la  période  de 
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de  (^00  ans  (II.  12)  à  roccafion  d'Hipparque ,  en  ces 
termes  :  Utriufque  Syderis  curfum  in  fexcentos  annos  prcs- 
cinuiffè  ,  (^  menfes  gentium  aie j que  &  horas  ac  fitus  locorum  >^ 

€^  v'icos  po-pulorum  complexus.  Nous  en  parlerons  dans  le 
VIII.  livre  ^  quand  il  fera  queftion  de  chronologie. 

Hipparque  imagina  un  moyen  pour  trouver  la  diftance 
du  foleil  à  la  terre  ,  par  l'obfervation  des  éclipfes  de 
iune  ;  elle  eft  expliquée  dans  Riccioli  ^  dans  les  Inftitu- 
tions  aftronomiques  de  M.  le  Monier  ,  ôc  dans  Tallro- 
niie  Caroline  de  Street.  Nous  en  parlerons  dans  le  IX«. 
livre. 

3  5  3'  Hipparque  obferva  le  premier  que  les  orbes  Hipparque 
des  planètes  étoient  excentriques,  (  Ptol.  /.  ///.  c.  i.&  reconnoît  lej 
4  )  &  leurs  mouvemens  inégaux  ;  il  écrivit  à  ce  fujet  un  p"Jf^tçs" 
Traité  particulier  contre  Eudoxe  &  Calippus.  Non-feu- 
lement il  reconnut  l'inégalité  de  la  lune  appellée  équa- 
tion de  l'orbite ,  fuivant  laquelle  cette  planète  va  plus 
vite  dans  fon  périgée  &  plus  lentement  dans  fon  apogée  , 
comme  nous  le  dirons  dans  les  livres  IV ,  VI  &  VII. 
mais  il  trouva  encore  le  mouvement  des  nœuds  de  la 
lune  ;  il  forma  des  hypothèfes  ôc  des  tables  qui  repré- 
fentoient  les  mouvemens  du  foleil  &  de  la  lune  ,  ôc 
il  auroit  fait  la  même  chofe  pour  les  autres  planè- 
tes ,  s'il  avoir  pu  avoir  un  alTez  grand  nombre  d'ob- 
fervations.  Auiïi  Ptolomée  fait  -  il  cette  remarque  à 
l'occafion  d'Hipparque.  <c  Le  temps  depuis  lequel  nous 
3>  avons  des  obfervations  des  planètes  rédigées  par  écrit , 
»  eft  fi  court  en  comparaifon  de  la  grandeur  d'une  telle 
»  entreprife ,  qu'on  ne  peut  être  alTuré  des  prédirions 
»  qu'on  en  feroit  pour  un  long  efpace  de  temps  ;  .  .  , 
5>  ainfi  je  penfe  qu'Hipparque ,  amateur  du  vrai ,  entre- 
»prit,  à  la  vérité  ,  ce  travail  pour  les  mouvemens  du 
»  foleil  ôc  de  la  lune ,  en  démontrant ,  autant  qu'il  étoit 
»  poffible  ,  que  ces  mouvemens  étoient  réellement  cir- 
»  culaires  ;  mais  il  ne  l'entreprit  pas  pour  les  cinq  au- 
»  très  planètes  ;  du  moins  autant  qu'il  paroît  par  les  ou^ 
»  vrages  que  nous  avons  pu  voir  de  lui  ».  (  liv.  IX, 
c.  2  ). 


i;i      ASTROMONIE,  Liv.  II. 

Il  forme  le  3  54*  Hipparque  entreprit  aulTi  un  catalogue  général 
premier  un  (jes  étoiles  fixes ,  ôc  en  vint  à  bout  :  ce  grand  ouvrage 
^toilesf'^  "  nous  a  été  heureufement  confervé  dans  l'Almagefte  de 
Ptolomée,  {liv,  Vil,  cfi.  j"  ).  On  y  trouve  les  longitudes 
de  I02  2  étoiles  ,  avec  leur  grandeur  apparente.  Le 
catalogue  d'Hipparque  fe  retrouve  en  ôtant  2"  40'  de 
toutes  les  pofitions  qui  font  dans  celui  de  Ptolomée , 
Ôc  il  fe  rapporte  à  l'année  1 28  avant  J.  C.  comme  on 
peut  le  conclure  de  ce  qui  eft  dit  dans  Ptolomée  ,  p. 
ijp.  Celui  de  Ptolomée  eft  exad  pour  l'an  53  de  J.  C, 

Pline  s'explique  avec  admiration  fur  ce  travail  en 
élevant  Hipparque  au-deffus  de  tout  éloge  :»  11  apperçut, 
»  dit-il  ^  une  nouvelle  étoile  qui  s'étoit  formée  de  fon 
»  temps  ;  ôc  ayant  obfervé  fon  mouvement  ^  du  jour  où 
»  elle  parut ,  il  fut  porté  à  croire  que  ces  phénomènes 
»  pouvoient  arriver  plus  fouvent ,  Ôc  que  les  étoiles  ré- 
»  putées  fixes  ,  pouvoient  avoir  un  mouvement  :  il  ofa , 
»  par  une  entreprife  digne  des  Dieux ,  donner  à  la  pofté- 
»  rite  le  dénombrement  du  ciel  ^  Ôc  en  déterminer  tou- 
»  tes  les  parties  ,  avec  des  inftrumens  de  fon  invention  ^ 
»  au  moyen  defquels  il  marqua  les  lieux  ôc  les  grandeurs 
»  des  étoiles.  Par-là,  il  donnoit  les  moyens  de  difcerner 
»  à  l'avenir  fi  les  étoiles  pouvoient  fe  perdre  ôc  repa- 
ie roître  ;  fi  elles  changeoicnt  de  fituation ,  de  grandeur 
»  Ôc  de  lumière  :  c'eft  ainfi  qu'il  laiffa  le  ciel  en  héritage  à 
55  ceux  qui  fe  trouveroient  dignes  d'en  profiter  «.  (  Pline 
IL  26  ), 
!i  découvre  3  5  5»  Hipparque  ^  en  comparant  fes  obfervations  def 
ïnent"prop?è  l'Epi  de  la  Vierge  ,  avec  celles  que  Timocharès,  avoit 
cies  étoiles,  faites  à  Alexandrie  un  fiècle  auparavant ,  apperçut  le  pre- 
mier que  les  étoiles  changeoient  de  pofition ,  ôc  paroif- 
foient  avancer  lentement  d'occident  en  orient ,  par  rap- 
port aux  points  équinoxiaux  ;  c'eft  ce  que  l'on  appelle  Pré^ 
ceffion  des  équinoxes.  Nous  en  parlerons  dans  les  livre? 
IV.  ôcXVL 
II  corrige  îa  3  J  6.  Ce  fut  encore  Hipparque  qui  corrigea  l'année 
iSe?  ^^  Calippique  ,   réputée  alors  de  5(^5  jours  ^  ,  Ôc  en  re- 

tranehî^ 
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trancha  la  300*^  partie  d'un  jour  ,  ou  4'  48^'  ,  ce  qui 
donnoit  3^;  jours  $  heures  JJ  minutes  12  fécondes 
pour  la  longueur  de  l'année  ^  quantité  à  laquelle  Ptolo- 
mée  y  trois  fiècles  après ,  ne  trouvoit  encore  rien  à  chan- 
ger ,  &  de  laquelle  on  n'a  ôté  que  6  minutes  après  les 
plus  exa£tes  obfervations  des  derniers  fiècles. 

3  57*  Hipparque  compofa  auffi  un  livre  fur  la  mefure 
de  la  terre,  contre  Eratofthène  ,  pour  reûifier  les  mefu- 
res  de  celui-ci,  &  il  ajouta  2J000  ftades  à  la  circonférence 
de  la  terre,  trouvée  par  Eratofthène.  Nous  voyons  que 
Strabon  prend  parti  pour  Eratofthène  ,  tandis  que  Pline 
applaudit  au  contraire  à  la  cenfure  d'Hipparque,  &  l'admire 
dans  cette  partie  comme  dans  toutes  les  autres.  (  Pline  II. 
c.  108  ,  à  la  fin  ). 

3  5  8»  Synéfius,  ancien  auteur  quia  écrit  fur  Taftro- 
labe,  attefte  qu'Hipparque  avoit  dit  auffi  quelque  chofe 
fur  les  Planifphères ,  c'eft- à-dire ,  la  manière  de  tracer  fur 
im  plan  la  convexité  du  ciel  ,  fans  changer  les  propor- 
tions des  cercles  ,  malgré  la  différence  des  furfaces  : 
Ptolomée  traita  dans  la  fuite  plus  au  long  cette  ma- 
tière dans  fon  Flatùfphere,  On  trouve  dans  Fabricius  un 
catalogue  de  tous  les  ouvrages  qui  ont  été  attribués  à 
Hipparque  {Bïblioth.  Gracce ,  lïb.  lll.  cap,  5*  ,  art.  ip  , 
pag.  p4  ).  Voyez  auflî  Scaliger  dans  fes  Prolégom.  fur 
Manilius ,  où  il  parle  de  l'ancienne  aftronomie  des  Grecs. 
Il  nous  refte  encore  quelques-uns  de  ces  ouvrages  d'Hip- 
parque  ,  publiés  d'abord  en  Grec  par  P.  FïBprmm  ,  Ma- 
thématicien de  Florence,  en  i;5i,  ôc  parle  P.  Pétau 
dans  fon  Uranologion ,  qui  forme  le  troifième  volume  de 
l'ouvrage  intitulé,  Dc6irina  temporunu 

3  59-  PosiDONius  doit  être  aufli  compté  au  nombre 
des  aftronomes  Grecs.  C'étoit  un  philofophe  Stoïcien 
qui  jouifToit  de  la  plus  grande  réputation  environ  80  ans 
avant  J.  C.  Il  étoit  d'Apamée  en  Syrie  (  Strabon  1.  XVI  )  ; 
il  vint  enfuite  s'établir  à  Rhodes  ,  où  il  fit  des  obfer- 
vations. Ce  fut  là  que  Pompée  alla  le  voir  avec  dif- 
tin£tion(  Pline  Vil.  30  ) ,  ôc  eut  avec  lui,  dans  le  temps 
qu'il  étoit  dévoré  par  les  douleurs  de  la  goutte  ^  cette 
Tome  /.  Y 
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converfation  qu'on  trouve  dans  Cicéron  (  Tufcul.  III.  6i  ). 
Il  vint  enfuite  à  Rome  du  temps  de  Marcelius  ;  il  eut 
Cicéron  au  nombre  de  fes  auditeurs  ^  &  il  écrivit  divers 
ouvrages ,  fuivant  le  témoignage  de  Plutarque.  C'eft  lui 
dont  Pline  adopte  les  opinions  fur  la  diftance  des  pla- 
nètes a  la  terre  (II.  2  3)  ;  Ôc  Ton  verra  (  livre  IX  )  qu'elles 
étoient  d'une  exa£litude  furprenante.  On  peut  voir  ce 
que  j'en  ai  dit  à  l'occafion  de  la  lune  dans  les  Mémoi- 
res de  17^2,  page  8^.11  eft  parlé  de  ce  philofophe  dans 
Strabon  ,  liv.  XIV.  ôc  ailleurs  ;  M.  de  Burigni  a  donné 
fur-tout  les  détails  les  plus  complets  fur  la  vie  &  les 
ouvrages  de  Pofidonius  ,  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie Royale  des  Infcrlp.  &  Belles-  Lettres  (  t. XXIX. 
pag.  177  ). 

360.  Geminus  écrivit  vers  l'an  j6  avant  J.  C.  le 
premier  livre  qui  nous  foit  parvenu  fur  les  élémens  d'af- 
tronomie  ,  &  que  le  P.  Pétau  nous  a  donné  dans  fon 
•Uranolo^'wn,  Cet  auteur  parle  beaucoup  des  obfervations 
des  Caldéens,  des  périodes  lunaire  qu'ils  avoient  déter- 
minées ;  on  voit  qu'il  n'admettoit  pas  d'autre  fyftême  que 
celui  qui  a  été  donné  enfuite  par  Ptolomée ,  où  la  terre 
eft  fuppofée  immobile  au  centre  du  monde. 

361.  CiÈOMEDES  écrivit ,  vers  le  commencement  de 
l'Ere  Chrétienne  ,  un  ouvrage  Grec ,  intitulé  CyclicO' 
theoria  ,  où  il  traite  de  la  fphère  ,  des  périodes  des  pla- 
nètes ,  de  leurs  diftances  ^  de  leurs  grandeurs,  de  leurs 
éclipfes.  C'eft  le  plus  ancien  ouvrage  que  nous  ayons  de 
géographie  aftronomiique  L'auteur  avoue  lui-même  qu'il 
l'avoit  tiré  des  écrits  de  Pythagore,  d'Eratofthène ,  d'Hip- 
parque  &  de  Pofidonius  ;  ainfi  nous  n'en  parlons  qu'à 
caufe  de  l'ancienneté  de  cet  ouvrage ,  qui  a  été  comme 
le  fondement  de  la  géographie  &  de  l'aftronomie  du 
moyen  âge. 

362.  Pour  avoir  fur  les  aftronomes  Grecs  tous  Ici 
détails  pofTibles  de  la  plus  vafte  érudition,  il  faut  recourir 
à  Fabricius  (  Bibliot,  Graca  ,  ton?.  IL  ) ,  ou  à  M.  Weidler , 
qui  a  fait  très-grand,  ufage  du  livre  de  Fabricius  :  on  peut 
confulter  auffi  Scaliger  dans  fes  prolégomènes  fur  Mani* 


Ouvrages  de  Ptolomée,  ïjy 

lius  5    Voiïiiis  de  Scu  Mat,  le   P.  Pétau  ,  Uranologion, 

3^3.  Les  Romains  ,  occupés  de  l'art  militaire  ,  cul- 
tivèrent peu  les  Sciences.  Le  Senatus-Confulte  de  l'an 
^2  5  par  lequel  les  mathématiciens  furent  chafTés  de 
l'Italie  ,  renouvelle  par  Domitien  l'an  83  ,  dut  éloigner 
encore  le  goût  des  mathématiques.  Nous  n'y  voyons 
d'autre  aftronome  célèbre  que  Ménélaûs  ,  qui  vivoit  à 
Rome  au  commencement  du  règne  de  Trajan ,  l'an  de 
J.  C.  p8  (  Pétau  liv.  XI.  c.  25  )  i  il  détermina  les  longi- 
tudes de  plufieurs  étoiles  par  le  moyen  des  conjon£lions 
de  la  lune  :  il  en  eft  parlé  dans  Ptoiomée  ,  VIL   3. 

364.  Ptolomée  (  a  )  eft  le  feul  de  tous  les  anciens    Ptoiomée. 
aftronomes   dont   il  nous  foit  refté  un  ouvrage  impor- 
tant :  c'eft  de  lui  que  nous  fommes  obligés  d'emprun- 
ter toutes  les  obfervations  anciennes  ^  fur  lefquelles  eft 
fondée  la  recherche  des  moyens  mouvemens  des  planè- 
tes ;   ôc  nous  en  parlerons  cent  fois  dans  le  cours  de 
notre  Aftronomie.  Cet   auteur  eft  appelle  dans  les   an- 
ciens Claudius  Ptolemaus  Pehtfienfis ,  parce  qu'il  étoit  né 
à  Pélufe  en  Egypte.  Plufieurs  auteurs  ont  avancé  ,  mais 
fans  preuve ,  qu'il  étoit  de  la  famille  des  Rois  d'Egypte. 
Nous  ne  rapporterons  point  le  portrait   détaillé  qu'on  a 
fait  de  fa  perfonne  ,  d'après  une  ancienne  tradition  con- 
fervée  chez  les  Arabes  ^  ôc  retrouvée  dans  quelques-uns 


(  ■  )  J'écris  Ptoiomée  ,  quoique 
le  ncm  Grec  foit  UroXif^uloi ,  parce 
l'Académie  Françoife  dans  la  der- 
nière édition  de  fon  Dictionnaire  , 
écrit  Ptoiomée  ;  d'ailleurs  ,  Amyot, 
Boffuet  ,  Corneille  ,  Boileau  , 
Ménage  ,  Ozanam  ,  Fontenelle  , 
Moreri  ,  Lenglet  ,  Martini  ,  la 
Martiniere  ,  Voltaire  ,  écrivent 
Ptoiomée  ;  Andry  ,  dam  fes  notes 
fur  Ménage  ,  dit  que  Ptoiomée  a 
prévalu  ;  ÔC  M.  de  Mairan  m'a  dit 
que  ce  ne  fut  qu'après  avoir  difcuté 
laquefàon  que  l'Académiefe  décida 
pour  Ptoiomée ,  dans  le  temps  qu'on 
travailloit  à  la  dernière  édition  du 
Dictionnaire.  M.  Roilin  écrit  Ptolo  - 
mée  ,  mathématicien,  de  Ptoiémée  » 


Roi.  Cette  diftinélion ,  qui  n'a  pa« 
de  fondement  ,  a  été  fuivie  dans 
l'édition  de  Moréri  faite  à  Bafle. 
Plulîeurs  auteurs  ont  écrit  Ptolé- 
m.ée;  tels  font  M.  Caflini  dans  fon 
ouvrage  fur  l'Hiftoire  de  l'aflrono- 
mie,  rî\cadémie  dans  l'édition  de 
1740  ;  Dacier,en  plufieurs  endroits , 
Voflius ,  &c.  Weidler  écrit  Ptolô' 
mœua  ;  à  l'Académie  des  Infcrip- 
tions  ,  on  dit  prefque  toujours  Pto- 
lémée  ;  enfin  ,  on  dit  ptolenais  , 
fyllême  ptolémaïque.ôc  l'on  devroit 
dire  1  tolémee  ,  h  rufa;;e  ,  qui  eft 
notre  guide  en  France  ,  n'avoit 
décidément  prévalu  ,  au  jugement 
de  l'Académie  Françoife. 


O 
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de  leurs  manufcrits  :  elle  me  paroît  fans  fondement,  {l^oyez 
GafTendi  dans  la  vie  de  Peirefc  ). 

365*  Ptolomée  parle  d'une  éclipfe  de  lune  qu'il  avoit 
obfervée  la  neuvième  année  d'Hadrien ,  c'eft-à-dire  ,  l'an 
12  j  de  J.  C.  6c  il  nous  apprend  ailleurs  qu'il  avoit  fait 
la  plupart  de  fes  obfervations  fur  les  étoiles  fixes ,  la 
féconde  année  du  règne  d'Antonin  le  Pieux,  c'eft-à-dire  , 
l'an  155)  de  J.  C.  {liv,  W,  c.  ^»  &  iiv,  Fil,  c.  2  ). 
yVinfi  nous  voyons  que  les  travaux  de  Ptolomée  fe  rap- 
portent principalement  à  l'intervalle  de  temps  qu'il  y  eut 
entre  les  années  12J  Ôc  140,  &  nous  ne  voyons  aucune 
obfervation  de  lui  depuis  l'an  147. 
Almajefie  3<^<^'  Le  grand  ouvrage  de  Ptolomée  ,  auquel  nous 
renverrons  fi  fouvent ,  a  pour  titre  en  Grec  ,  uiy^xn  •:iûvTct'^tç 
en  latin  ,  Ma^r^m  Conflruclio  ,  &  il  eft  divifé  en  treize 
livres  :  ce  fut  vers  Tan  827  ,  que  cet  ouvrage  fut  traduit 
du  Grec  en  Arabe  ,  fous  les  ordres  du  Calife  Almamon  , 
qui  régnoit  à  Bagdad  (  380  ).  On  l'appella  /ihnazefîe  , 
du  mot  Mîytgov  ,  qui  fignifie  très- grand.  Cette  verfion 
pair^  pour  être  moins  défedueufe  que  les  autres  par 
rapport  aux  nombres (  Gefner,  bibiictl:,  t,  il,/,  ^ilL  Sca- 
iiger  ,  tme  cL  lemt\  p.  ^  p  4-  ). 

3  67-    L'EmperetIr  Frédéric  II.  fit  traduire   PAlma- 
gefte  en  latin  ,  d'après  une  édition  Arabe  ,  vers  l'an  12^0, 
(  Bouillaud  .  m  PrcUg.  /^/: .  Phil,  p,  i  ^  ),  On  fait  aufîî 
que  vers  l'an   «  3  jo  ,  Girard  de  Crémone  en  fit  une  tra- 
duction à  Tolède  :  Weidler  dit  l'avoir  vue  en  manufcrit 
dans  une  Bib  iothèque  de  Nuremberg.  Il  y  en  a  une  autre 
tradudion   latine  dans  la  bibliothèque  d'Oxford  ,    dont 
pare    '  abridus  y  i.  IV. 
Cînqé.imon-       3^8-  L'Almageftc  fur  imprimé  pour  la  première  fois 
de  1  Aima-  à  Venife  ,  en   1  j  j  j  ;  voici  le  titre  que  porte    cette  pre- 
geite,  inière  édition  :  /llm,.geflmn  '*  laud'n  Ptolerru^i  fheiudiey?ils 

yîlexandrM'i  ,  ^^flronomorum  Piincip'Sy  rpus  ingens ac  ncbïle^ 
omnes  (  œlorummoîtîs  continent  îelicibus  ajlris  fat  h  Incim^ 
duf'u  Per^'i  Lkh^enQein  y  ColonienfiS  German',.  Cette  V?rfion 
fijt  faite  fur  l'Arabe  :  le  nom  du  Tradudeur  ne  fe  trouve 
en  aucun  endroit  du  livre  y  mais  cette  traduttion  diiîère- 
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beaucoup  de  celle  de  Trapezuntius,  dont  nous  parle- 
rons ci-après.  L'édition  eft  rare  ;  je  ne  l'ai  vue  que  dans 
la  bibliothèque  de  M.  de  Fouchy  ,  Secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  Royale  des  Sciences  ,  ôc  j'en  ai  fait  ufage 
pour  corriger  des  fautes  confidérables  dans  les  éditions 
poUérieures  (  Mém.  Ac.  \']66  ). 

369.  Le  texte  Grec  de  Ptolomée  ne  fut  connu  en 
Europe  que  dans  le  quinzième  fiècle  :  jufqu'alors  on  avoit 
employé  les  exem.plaires  Arabes  pour  traduire  l'Almagefte, 
&  Copernic  même  fuivoit  la  verfion  faite  d'après  l'Ara- 
be 5  comme  l'obferve  Kepler  (  Tab.  Ktidolphina: ,  p,  ri4  )• 
Ce  texte  Grec  fut  imprimé  à  Bafle  en  i^^8  ,  accom- 
pagné des  commentaires  de  T/iéon  d*Alexandrie  ,  auteur 
du  quatrième  fiècle.  Cette  édition  fut  faite  par  Simon 
Grynafus  ,  d'après  un  manufcrit  de  la  bibliothèque  de 
Nuremberg,  qui  avoit  appartenu  à  Regiomontanits ^  ôc 
que  le  Cardinal  BelTarion  eftimoit  plus  qu'une  province  ; 
il  n'y  a  point  d'autre  édition  Grecque  de  i'Almagefte.  On 
conferve  dans  la  bibliothèque  du  Roi  un  manufcrit  Grec 
de  l'Almagelle  en  lettres  majufcules ,  dont  Bouillaud  fe 
fervit  dans  fes  recherches  fur  les  anciennes  obferva- 
t'ions  {  y^ftr  on,  PhiL  p,  III  &  1 1 4.  Catalogue  des  Ma- 
nuf(rits  de  la  Bil^liotheque  du  Roi  ).  Le  catalogue  Grec 
de  Ptolomée  ,  corrigé  par  M.  Halley  ,  fut  auffi  imprimé 
à  la  fuite  des  6cnptores  Gracï  minores  ,  à  Oxfort  en 
1712. 

370.  Trapezuntius ,  ou  Georges  de  Trébizonde  ,  fit 
une  traduûion  latine  de  Ptolomée  ,  d'après  le  texte  Grec; 
elle  fut  imprimée  à  Venife  en  1^27,  à  Bafle  en  1^41 
ôc  en  ijji.  Cette  dernière  édition,  la  cinquième  qu'on 
ait  faite  de  l'Almage/le  ,  contient  aufli  d'autres  ouvrages 
de  Ptolomiée  On  y  trouve  une  Préface  &  des  notes  fur 
les  trois  premiers  livres  ,  par  Lrafme  i)\iv:.ld  Schrcken- 
jucifws  ;  c'étoit  l'édition  dont  fe  fervoit  Tycho  -  brahé  5 
comme  Kepler  en  avertit  {Tah.  Rudo/phi:-'^ ,  p,  114)^ 
&  c'eft  auffi  celle  dont  je  citerai  quelquefois  les  pages  dans 
le  cours  de  ce  Traité. 

3  7  i  •  Ptolomée  compofa   aufïi  en  Grec  un  grand 
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ouvrage  de  géographie ,  divifé  en  fept  livres ,  où  il  dé- 
termina les  fituations  des  lieux  en  longitude  Ôc  en  lati- 
tude ,  autant  qu'il  le  pouvoit  faire  avec  le  peu  d'obfer- 
vations  qu'on  avoit  de  fon  temps.  Riccioli  a  prouvé  , 
contre  le  fentiment  de  Baronius ,  que  cette  géographie 
eft  véritablement  de  Ptolomée  l'aftronome  (  Gto^rapkia 
reformata  ^pcig,  27^  ).  Elle  parut  en  Latin  à  Strasbourg 
en  ijsj"  ,  traduite  par  Bilibaldus  Pirkheïmerus ,  avec  les 
notes  de  Regiomontanus  ;  à  Bafle  en  i  j  j  5  ,  en  Grec  ; 
à  Cologne  en  i  jpy  ,  en  Latin  ,  avec  le  commentaire  de 
/.  /^,  Maghns^cn  1 594  avec  des  cartes  de  Gérard  Mer:  ator; 
elle  fut  encore  imprimée  en  Grec  ôc  Latin ,  en  i(^o  j  &  en 
i6"i8  ^  par  les  foins  de  Gérard  Mercaîor  ^  &  de  P.  Pon- 
îanus,  Ptolomée  cite  beaucoup  Marin  de  Tyr  comme  le 
plus  habile  des  géographes  qui  l'avoient  précédé. 

372.  Nous  avons  encore  un  ouvrage  de  Ptolomée 
fur  les  Apparences  des  étoiles  fixes  ^  ôc  les  fignifications  ; 
il  parut  à  Urbin  en  i  jp2  >  traduit  par  Frider,  Bonaventurî, 
Le  tradu£leur  y  ajouta  une  apologie  pour  Théophrafte  , 
dans  laquelle  il  difTerta  amplement  fur  le  lever  ôc  le  cou- 
cher d'Orion  ôc  des  autres  étoiles  ,  en  expliquant  plu- 
fieurs  paflages  des  anciens  Poètes  ,  Médecins  ou  Philofo- 
phes ,  tels  que  Homère ,  Hippocrate  ,  Héfiode  ,  Arif^ 
tote  5  Aratus ,  Hipparque,  Galien,  Théophrafte^  Alexan- 
dre Ôc  Virgile. 

Nous  parlerons  dans  le  livre  IX.  des  Apparences ,  qui 
font  les  levers  ôc  couchers ,  cofmique ,  acronyque  (  ^  ) , 
héliaque  des  différentes  étoiles.  A  Tégard  des  Significa- 
tions ,  il  nous  fuffit  de  dire  que  ce  font  les  pluies ,  les 
vents  Ôc  autres  variations  de  l'atmofphère ,  que  les  an- 
ciens attribuoient  aux  apparitions  de  différentes  étoiles, 
fînon  comme  caufes ,  du  moins  comme  lignes  conco- 
mitans ,  mais  auxquels  on  n*a  depuis  long-temps  aucune 
confiance, 

373*  O^  attribue  à  Ptolomée  un  livre  appelle  Liber 


(  »  )  C'eft  ainfi  que  ce  mot  doit 
s'écrire  ,  fuivant  fa  fignification  & 
fon  étymologie ,  Se  non  achronifit , 


comme  on  le  fait  ordinairement 
ce  qui  préfente  un  fens  différent. 
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^uadriparùtus ,  fur  les  prédirions  aftrologiques  ;  mais  la 
plupart  des  critiques  le  jugent  indigne  du  favoir  &  de  la 
réputation  de  Tauteur  ;  d'autant  plus  que  dans  fon  Aima- 
gefle  on  ne  voit  rien  qui  approche  de  ces  fortes  de 
rêveries. 

Il  y  a  encore  quelques  ouvrages  de  Ptolomée ,  in* 
titulés  :  Planijpherium  ,*  de  Analemmate  ;  de  Hypothefibus 
Fianetarum  )  Recenfio  Chronologie  a  Regum;  Harmomcormn 
libri  très  ;  de  ji^dicandi  Factthate  ^  dont  les  aftronomesne 
font  aucun  ufage ,  ôc  qui  par  conféqucnt  ne  font  point 
de  notre  refTort. 

3  74-  ^ss  aftronomes  font  perfuadés  que  Ptolomée 
n'étoit  point  obfervateur  ,  qu'il  a  tiré  d'Hipparque  & 
des  autres  qui  l'ont  précédé ,  tout  ce  qu'il  y  a  de  bon 
dans  fon  ouvrage  :  j'en  ai  raflembié  quelques  indices 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  pour  17J7  ,  pag.  420. 
(  Foyez  aujfi  Py^Jlron,  Philo!,  pag,  1 5*  2 .  Les  Injlh.  Ajhon, 
de  M,  le  Monnier ,  /?.  xxviu.  Les  Elém,  d'Afir,  de  Cajfml  , 
fag,  1^6  &  46^^.  Mais  cela  n'empêche  pas  que  fon 
ouvrage  ne  foit  extrêmement  précieux ,  puifque  c'eft  le 
feul  monument  qui  nous  foit  refté  del'hiftoire  de  l'aftromo- 
mie  &  des  anciennes  obfervations.  D'ailleurs  ,  on  peut 
dire  que  cet  ouvrage  eft  le  feul  qui  ait  perpétué  l'aftro- 
nomie  depuis  Ptolomée  jufqu'au  temps  de  Copernic, 
c'eft-à-dire  pendant  quatorze  fiècles  d  ignorance. 

3  7  T'  Depuis  Ptolomée  nous  ne  voyons  aucun  Auteur 
qui  ait  contribué  efficacement  au  progrès  de  l'aftromie, 
mais  feulement  quelques  écrivains  auxquels  nous  fommes 
obligés  d'avoir  recours  pour  l'hiftoire  de  cette  fcience  : 
on  en  peut  voir  la  notice  dans  Weidler  ,  pages  184.- 
202. 

3  7^'  Théon  d'Alexandrie  eft  le  feul  dont  il  nous  refte 
un  livre  utile  ,  qui  eft  un  commentaire  fur  l'Almagefte 
de  Ptolomée,  &  une  éclipfe  de  foleil  obfervée  à  Alexan- 
drie l'an  35$".  Il  eut  une  fille  nommée  Hypatia,  dont 
les  connoiflances  en  aftronomie  excitèrent  une  fi  grande 
jaloufie  parmi  fes  concitoyens  ,  qu'elle  fut  afTaffinée  ^ 
déchirée  ôc  traîaée  dans  les  rues  par  la  populace  d'Alexan- 
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drie  ( Bouillaud ,  pag.  ij.  licite  Suidas  &  Hefychîus, 
in  vins  PhiL  ). 

Cette  éclipfe  ,  obfervée  par  Théon  ,  avec  celle  que 
Thius  obfervai'an  700  à  Athènes,  font  prefque  les  feules 
obfervations  qui  aient  été  faites  dans  la  Grèce  depuis 
Ptolomée  :  fi  cependant  Ton  cherchoit  avec  foin  dans  les 
manufcrits  des  grandes  bibliothèques  ,  il  feroit  pollible 
qu'il  s'en  trouva  encore  quelques-unes. 

377*  ^^^  "^  ^^^^  P^^  précifénient  dans  quel  temps 
les  fciences  s'éteignirent  dans  la  Grèce  ;  nous  favons 
feulement  que  dans  la  divifion  de  l'Empire,  l'Egypte  refta 
aux  Empereurs  d'Orient  jufqu'à  l'an  61^  ,  qu'elle  fut 
otée  à  l'Empereur  Heraclius  par  les  Perfes ,  fous  la  con- 
duite de  Cofroës  (  Âbttlfara^ius ,  Hï(î,  Dynaft,  p.  ^pp  ). 
Sous  Omar  ,  fécond  Calife  (  =^  )  ou  fécond  fucceffeur  de 
Mahomet ,  Alexandrie  fut  prife  par  Amrou  Ebnol-Aas , 
&  la  fameufe  bibliothèque  fut  brûlée  l'an  (541:  ce  fut  là 
le  terme  du  progrès  des  fciences  en  Egypte  ,  car  les 
Princes  Arabes  n'eurent  d'abord  ni  le  goût  ni  le  loifir 
de  s'en  occuper. 

Des    Astronomes  Arabes, 

De  leurs  progrks  dans  V ajlronomie ,   &  de  leurs 

Livres, 

378*  Depuis  l'an  800  jufqu'à  l'année  1300,  l'Eu- 
rope étant  plongée  dans  les  ténèbres  de  la  plus  profonde 
ignorance ,  il  n'y  eut  de  bons  ouvrages  ôc  de  gens  habi- 
les que  parmi  les  Arabes  ,  ôc  fur-tout  à  Bagdad  ,  qui  eft 
à-peu-pres  au  même  endroit  que  l'ancienne  Babylone. 
Les  aftronomes  les  plus  célèbres  que  cette  nation  ait 
produits ,  font ,  Almamon  ,  Albategnius ,  Alfragan ,  Alha- 
zen  ,   ôc  Ulug-beg  ,  Prince  Tartare. 

379.  Les  Arabes,  du  moins  en  partie,  étoient  con- 
nus fous  le  nom  de  Sarraftns  ,  comme  on  en  juge  par 

(  *  }  Calife  fignifie  Vicaire  du  Prophète. 

la 


AJl. 


ronomes 


Arabes.  t6i 


la  géographie  de  Ptolomée  (  FL  7.  )  qui  les  place  entre 
la  Mer  Rouge  &  le  Golphe  Perfique  ;  ce  nom  s'étendit 
enfuite  beaucoup ,  comme  on  le  voit  dans  Thiftoire  du 
bas  Empire ,  ôc  dans  la  Bibliothèque  Orientale  ,  ou  Dic- 
tionnaire univerfel,  contenant  tout  ce  qui  regarde  les 
peuples  d'Orient ,  par  M.  Bartel.  d'Herbelot  ,  Paris 
i6pj  ,  in- fol. 

Pendant  les  fîx  premiers  fiècles  ,  ils  furent  fous  la 
domination  des  Romains  ;  mais  s'étant  foulevés  au  temps 
d'Héraclius  ^  vers  l'an  (5 12,  ils  s'emparèrent  de  la  Syrie 
&  de  l'Egypte ,  ôc  formèrent  un  Empire  qui  s'étendit 
enfuite  vers  l'Afie  ,  l'Afrique  ,  ôc  jufqu'en  Efpagne.  Les 
Califes  de  Babylone  furent  les  plus  puiffans  Princes  de 
l'Afie  ,  ôc  leur  domination  s'étendit  jufqu'aux  Indes. 
(d'Herbelot,  au  mot  Khalifah,  pag.  987  ).  Le  fécond 
Calife  de  la  famille  des  Abbafiides  fut  Almanfor  ou  Al- 
manfour ,  Prince  rempli  de  connoiflances  ,  ôc  qui  com- 
mença de  répandre  dans  fon  Empire  le  goût  de  l'étude. 
Hiftoria  compendiofa  Dyua/liarum  ,  authore  Georgio  Abul- 
Pharajioy  Arabice  édita  &  Latine  ver  fa  ab  Eduardo  Pg^ 
cockio  Oxoniae  ^  ^7^^*  2  vol.  m-4°.  pag.  i<5o.  Voyez  le 
Didionnaire  de  Bayle  ,  au  mot  Abulpharage, 

380.  ALMAMON(a),  fils  de^HarunAl-Rashid,  ôc  ^£^0^'^ 
petit-iils  d'Almanfor  ,  parvint  à  l'Empire  en  8 1^  :  ayant  ^ 

été  élevé  avec  foin  ôc  dans  l'amour  des  fciences  ,  il  s'ap- 
pliqua à  les  cultiver  ôc  à  les  faire  fleurir  dans  fes  Etats  ; 
il  demanda  aux  Empereurs  Grecs  les  livres  de  philofo- 
phie  qu'il  y  avoit  chez  eux.  Si  c'eft  à  Michel  le  Bègue , 
qu'il  avoit  vaincu  plufieurs  fois  ,  cet  Empereur  ,  qui  ne 
favoit  ni  lire  ni  écrire ,  ne  dut  pas  fe  rendre  fort  difficile 
à  cet  égard.  Almamon  raffembla  des  Literprètes  habiles  , 
tel  que  Mefué  ,  fon  Médecin ,  pour  en  faire  des  tra- 
ductions. Il  encourageoit  fes  fujets  à  les  étudier  ;  il  fré- 
quentoit  les  Savans ,  ôc  afliftoit  à  leurs  exercices  (  Abul- 
pharadge  ,  page  i<^o).  Il  fit  traduire  en  827  l'Aima-  Traduaion 
geile  de  Ptolomée  ,  par  Ifaac  Ben-honain  ôç  Thabet  Ben-  de     l'Aimai 

gefte. 

(  »  )  On  écrit   aufli  Mamon  ,  Almamum  ,  Alamoun  ,  ou  Al -Mai-  ^ 

mon. 
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korah ,  fuivant  M.  d'Herbelot  ,  ou  félon  d'autres  ^  & 
fuivant  d'anciens  manufcrits  ,  par  Alhazen  ,  fils  de 
Jofeph  ,  &  i^2ixSergîu$  (3(55).  Sous  fon  règne ,  un  aftro- 
iiome  de  Bagdad  ,  nommé  Hahash  ,  compofa  trois  fortes 
de  tables  aftronomiques  ;  mais  elles  n'étoient  faites  pro- 
bablement que  d'après  celles  de  Ptolomée. 

3  8  I  •  Almamon  s'occupoit  lui  -  même  des  obferva- 
tlons  aftronomiques ,  &  détermina  l'obliquité  de  l'éclip- 
tique  de  23"  35^  (  on  lit  23°  33'  dans  d'autres  manuf- 
crits ).  Voyez  Alfragan  dans  fes  principes  d'aftronomie 
(  c.  S  }  P'  I^  y  ^'^^^'  àe  166^  ^  c.  6 ,  pag.  16  ,édit, 
de  içpo  ).  Almamon  chargea  enfuite  des  gens  habiles 
de  faire  faire  des  inftrumens  convenables  ^  ôc  de  les 
employer  auxobfervations  aftronomiques;  ce  qui  fut  exé- 
cuté à  Shemafie  dans  la  province  de  Bagdad ,  6c  fur  le 
MontCafius  auprès  de  Damas  (  Abulpharadge ^  p.  i6ï  ), 
Mefure  382.  Ce  fut  encore  fous  fes  aufpices  que  Ton  me- 

de  Ja  terre,  ç^^^  ^^^^  \^  plaine  de  Sinjar  ou  Sindgiar  {^) ,  fur  les 
bords  de  la  Mer  Rouge ,  la  valeur  du  degré  de  la  terre  ; 
&  l'on  trouva  j  6  milles  f  pour  chaque  degré ,  le  mille 
étant  de  4000  coudées  (  Alfragan  ,  c.  X,  p.  j  (f  ^  édit,  de 
de  i^po,  Abulfeda  ^  cité  par  Gravius ,  Géographie  ve- 
terisfcrip,in-8°,  Oxoni^e  yt.  IIL  Pro/eg.  ).  La  coudée  étoit 
d'un  pied  ôc  demi  ;  mais  on  ne  fait  pas  fi  ce  font  des 
pieds  dé  Rome ,  d'Alexandrie  ou  d'ailleurs ,  qu'il  faut 
employer  dans  l'évaluation  de  cette  mefure.  Le  P.  Rie» 
cioli  évalue  ce  degré  à  8 1  milles  Romains  antiques  (  Géog. 
réf.  p.  \^6)  ,  ce  qui  donneroit  ^2045  toifes  pour  le 
degré  des  Arabes  ;  mais  M.  Picard  ne  Feftime  que  de 
47 1 88  toifes ,  dans  fa  Mefure  de  la  terre ,  page  6.  Enfin  , 
Almamon  ranima  tellement  les  fciences  dans  l'Orient, 
que  l'on  vit  non-feulement  de  fon  temps  ,  mais  encore 
après  lui  ,  un  très-grand  nombre  de  gens  habiles  ,  dans 
un  pays  où  l'étude  étoit  depuis  long-temps  oubliée.  Il 
mourut  près  de  Tarfe  en  Cilicie  ,  pour  avoir  mangé 
trop  de  dattes  ,  au  retour  d'une   expédition  militaire, 

(  '  )  Il  y  en  a  qui  difent  Fingar, 
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Tan  218  de  THégyre  ,  ou  835  de  J.  C.  (  Bibl.  or.  pag. 
54.5,  au  mot  Mamon), 

3  83»  Alfragan  ,  Alfergani  ou  Fardant ,  étoit  né  à  « 
Fergan,  dans  la  Sogdiane.  11  eft  appelle  aufli  /Ihmed 
(  ou  Muhammed  )  ben-Cothair  ,  ou  Ketir  (  Golius  fur 
Alfragan  ).  Son  nom  vient  de  ce  qu  il  étoit  né  à  Fergan 
dans  la  Sogdiane.  Il  écrivit  des  Elémens  d'aftronomîe  ,  vers 
l'an  800  de  J.  C.  (d'Herbelot  Bib.  or.  p.  340,  au  mot 
Fargani)  ;  ils  font  partagés  en  30  chapitres  ou  différen- 
ces :  ce  livre  contient  un  abrégé  de  toute  l'aftrono- 
mie;  l'auteur  fuit  prefque  toujours  Ptolomée,il  emploie  les 
mêmes  hy  pothèfes  ,  les  mêmes  noms,  ôc  il  le  cite  fou  vent. 

3  84'  Il  y  a  trois  tradudions  latines  du  livre  d' Al- 
fragan :  la  première  fut  faite  dans  le  douzième  fiècle  :  elle  Aftronomîe, 
porte  le  nom  de  Joannes  Hifpalenfis  ,  ôc  fut  publiée  à  ^^^^  "S^"* 
Ferrare  en  145)3  5  &  à  Nuremberg  ,  en  \$31  ^  ^vec  une 
Préface  de  Philippe  Melandhon.  La  féconde  traduGion 
fut  faite  par  Jacques  Chrifiman  ,  fur  la  verfion  Hébraïque 
de  Jacques  Antol'i  ^  ôc  parut  à  Francfort  en  i  jpo.  Chrift- 
man  ajouta  au  i'"  chapitre  d' Alfragan  un  ample  comn^en- 
taire ,  dans  lequel  il  compare  les  calendriers  des  Romains  , 
des  Egyptiens  ,  des  Arabes  ,  des  Perfes ,  des  Syrien? 
ôc  des  Hébreux  ,  Ôc  montre  la  correfpondance  de  leurs 
années. Enfin ,  la  troifième  Ôc  la  meilleure  tradudion  d' Al- 
fragan ,  fut  faite  par  Jacques  Golius  ,  Profeffeur  de  Ma- 
thématiques ôc  des  langues  Orientales  à  Leyde  :  elle  parut 
en  1 66p  ^  après  la  mort  de  l'auteur ,  accompagnée  du 
texte  Arabe  ,  ôc  de  plufieurs  notes  favantes  fur  les  neuf 
premiers  chapitres  ;  car  Golius  n'avoit  pas  eu  le  temps 
de  les  pouffer  au-delà.  U^eidler  p,  10  J,  Au  fujet  d' Al- 
fragan ,  il  faut  voir  auffi  Abulfaradge  ,  pag.  i5i. 

3  8  5'  Albategnius  5  Prince  Arabe  ,  vivoit  en  Syp  , 
comme  on  le  voit  par  fes  obfervations.  Il  eft  appelle 
auffi  Albategn'i  ,  Mi^hammed  hen  geber  Albatanï  ,  Ma- 
hometes  filius  Geber  fiUi  Crueni  ,  Muhamedes  AraBen- 
fîs.  Il  étoit  de  Batan  ,  en  Méfopotamie.  Il  eft  cité 
par  M.  Halley  avec  éloge  ;  vir  admirandi  acuminis  , 
ac  in  adminijhandis  obfeïvanonibtis  exeràtatijfimtis.  Il  vivoit 
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l'an  300  de  THégyre  ,  ou  p  12  de  J.  C,  Il  fit  des  obfer- 
vations  à  Racah  ou  Ara£le  ,  ville  de  Caldée  ,  que 
,  quelques  auteurs  appellent  ville  de  Syrie  ou  de  Méfo- 
potamie  ;  il  fit  aufii  des  obfervations  à  Antioche.  Ayant 
apperçu  que  les  tables  de  Ptolomée  étoient  imparfaites  , 
il  en  drefla  de  nouvelles ,  qui  ont  été  employées  long- 
temps comme  les  meilleurs  parmi  les  Arabes  :  elles  étoient 
calculées  pour  le  méridien  d'Arade ,  ou  Racah.  Il  com- 
pofa  en  Arabe  un  ouvrage  qui  a  pour  titre  ,  de  Sciemia 
Stellarum ,  &  qui  renferme  prefque  toute  l'aftronomie  , 
d'après  les  obfervations  de  Ptolomée  ôc  les  fiennes.  Ce 
livre  ,  traduit  en  mauvais  Latin  par  Platon  de  Tibur , 
parut  à  Nuremberg  en  '  ^37  ,  avec  des  additions  &  des 
démonftrations  de  Regiomontanus  ,  Ôc  fut  réimprimé  à 
Bologne  en  16^^  ,  avec  les  notes  de  Regiomontanus. 
M.  Halley  a  relevé  beaucoup  de  fautes  dans  ces  édi- 
tions ,  Phil  tranf.  i5p3  ,  n®.  204. 
p^ermina-       Albategnius   détermina  dans  ce  livre  le  mouvement  de 

tions    des      l'apopée  du   foleil  depuis  le  temps  de  Ptoîomée  ,  aulli- 
Arabej,  l-  i  j         /  ^-i  >-i  i, 

bie«  que    le  mouvement  des  étoiles  ,  qu  il  trouva  d  un 

degré  en  70  ans  :  il  donnoit  pour  la  longitude  de  la 
première  étoile  du  Bélier  ,  18°  2' ,  Ôc  pour  l'obliquité 
de  l'écliptique  23°  35'.  Les  tables  Alfonfines  des  mou- 
vemens  lunaires,  dont  nous  parlerons  ci-après  ,  furent 
drelTées  fur  les  obfervations  d'Albategnius  ,  comme 
Fobferve  Nie.  Muler ,  (  Tab.  Friftca  ,  pa?-.  i^S  ).  Voyez 
au  fujet  d'Albategnius  Vofïius  de  Sci.  Mat.  Genebrard  , 
in  Chronica,  M.  d'Herbelot ,  p.  ip3  ,  aumot  BatariyàL 
Abulpharadge ,  p.  ipi. 

3  86.  1  ABETH  ,  hen  Korah  ,  ou  Thebir  ebn  chora  j  vi- 
voit  dans  le  neuvième  fiècle ,  fuivant  l'Hiftorien  Abul- 
pharadge (  page  184),  ôc  l'on  peut  s'en  tenir  à  fon  té- 
moignage ,  quoique  d'autres  ne  l'aient  placé  qu'au 
treizième  fiède.  M.  d'Herbelot  dit  qu'il  mourut  l'an  288 
de  l'Hégyre  ,  ou  l'an  poo  dej.  C.  (Bibl.  or.  p.  i-iy, 
au  mot  Thabit  ).  Il  y  aplufieurs  remarques  nouvelles  qui 
font  attribuées  à  cet  auteur  :  il  employa  la  révolution 
du  foleil  ,  non   par  rapport  aux  équmoxes  ,  mais   paip 
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ïâpport  aux  étoiles  fixes ,  en  faifant  obferver  que  celle- 
ci  étoit  la  feule  qui  fût  réellement  une  véritable  révo- 
lution complette,  ôc  il  l'établifToit  de  ^6^  jours  6  heu- 
res p  minutes  12  fécondes^  ce  qui  ne  fait  que  2  fécon- 
des de  plus  que  celle  dont  nous  nous  fervons. 

Il  diftingua  aufli  le  mouvement  de  l'apogée  du  foleil 
&  des  planètes  ,  d'avec  le  mouvement  des  étoiles  en 
longitude. 

3  87.  Enfin  Thabeth  imagina  une  hypothèfe  qui  fut  ^^^^^^^^^f^ 
adoptée  long-temps  ;  pour  expliquer  le  changement  de 
l'obliquité  de  Técliptique  ôc  l'inégalité  de  la  préceffîon 
des  équinoxes  ,  qu'il  crut  appercevoir  par  la  comparaifon 
des  anciennes  obfervations  :  cette  hypothèfe  confiftoit 
à  placer  vers  chaque  équinoxe  un  petit  cercle  ou  épicy- 
cle  ,  dont  le  diamètre  étoit  de  4°  18'  43^';  le  vrai  point 
de  l'équinoxe  étoit  dans  la  circonférence  de  ce  petit  cer- 
cle ,  ôcle  parcouroit  d'un  mouvement  uniforme  :  au  moyen 
de  ce  mouvement  de  trépidation  dans  les  points  équino- 
xiaux  ,  il  fe  trouvoit  que  les  étoiles  paroiffoient  aller 
quelquefois  vers  l'orient,  ôc  quelquefois  vers  l'occident, 
avec  des  vîtelîes  inégales.  Voyez  turbachii  Theorica 
Tlanet.  ÔC  les  notes  de  Rhei'ho/dus  fur  cet  ouvrage.  Cette 
hypothèfe  fut  enfuite  réfutée  par  Rheinholdus  ôc  Regio- 
montanus  ;  mais  on  n'a  pas  laifié  d'en  former  une  fem- 
blable  pour  les  petites  quantités  de  la  nutation ,  dont 
nous  parlerons  dans  le  livre  XVII.  Enfin  ,  Thabeth 
obferva  l'obliquité  de  l'écliptique  25°  33'  30^^  Weid- 
1er  ,  pag.  212.  Riccioli  ,  Chron.  pag.  xlv.  Purba^ 
chu  ,  Theor.  Planet,  Rheinholdus  in   not'is. 

3  8  8  *  ^^^  lounis  ,  ou  Lbn  lounos ,  fuivant  M.  d'Her- 
belot ,  Ebn  Younis  fuivant  d'autres  ,  fut  un  obfervateur 
foigneux  ,  dont  il  nous  refte  trois  éclipfes  obfervées 
avec  précifion  au  grand  Caire  ,  en  977  ,  P78  ôc  P7p  , 
les  feules  de  toute  l'aftronomie  Arabe  qui  puilfent  fervir 
à  déterminer  l'accélération  ou  l'inégalité  féculaire  de 
la  lune  depuis  ce  temps-là.  J'en  ai  fait  ufage  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  pour  1757,  ôc  ci-après  dans  le 
livre  VII. 
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Cet  auteur  étoit  d'Egypte  (  fuivant  Golius  dans  fe« 
notes  fur  Alfragan  )  &  aftronome  du  Calife  Phatimite 
d'Egypte  ^ziz.  Il  eft  parlé  de  fes  tables  ,  comme  de 
beaucoup  d'autres ,  dans  M.  d'Herbelot  y  (  Biblioth,  Orient, 
pag.  ^  ^4  &  ftîiv.  au  mot  Zig  ). 

.  3  8  9  i  J'aurois  pu  citer  un  grand  nombre  d'auteurs 
Arabes,  qui  fe  font  diftingués  de  leurs  temps  par  des 
ouvrages  eftimés  ;  mais  je  me  fuis  borné  à  ceux  dont 
il  nous  refte  des  monumens  utiles  ou  des  idées  fingu- 
lières.  On  peut  voir  dans  M.  d'Herbelot  y  un  catalogue 
de  2 1  auteurs  ,  qui  tous  avoient  compofé  des  tables 
aftronomiques.  On  trouvera  auiïi  dans  les  TranfaBions 
PhîlofophicfMes  de  la  Société  royale  de  Londres ,  un  Mé- 
moire di  Edouard  Bernard ,  où  il  eft  parlé  d'un  très-grand 
nombre  d'aftronomes  Arabes ,  dont  les  ouvrages  n'exif- 
tent  qu'en  manufcrit  ;  une  feule  bibliothèque  d'Oxford 
en  renferine  plus  de  40  y  qui  contiennent  des  traités  ou 
des  obfervations  aftronomiques  ;  il  y  en  a  plufieurs  dans  la 
bibliothèque  du  Roi  y  à  Paris  y  &  dans  la  bibliothèque 
de  l'Efcurial ,  dont  on  a  publié  le  catalogue  il  y  a  quel- 
ques années.  Ilferoit  bien  à  fouhaiter  que  nos  fçavans  inter- 
prètes vouluffent  tourner  leurs  vues  fur  ces  objets ,  qui 
feroient  utiles  aux  fciences  en  même  temps  qu'ils  illuf- 
^  treroient  la  littérature  Orientale ,  dont  ils  s'occupent. 
Arabes  3  9*^*  "^^^  Arabes  dans  le    huitième  fiècle,  s'empa- 

en  Efpagne.  rèrent  de  l'Efpagne  ;  ils  y  portèrent  leur  aftronomie  ôc 
leur  philofophie  Péripatéticienne  ,  &  il  y  eut  plufieurs 
hommes  célèbres  qui  firent  long-temps  la  réputation  de 
l'Efpagne. 

391»  Arzachel  ou  y^rz^^f/,  y  parut  vers  Tan  1080; 
il  fut  regardé  de  fon  temps  comme  un  homme  incom- 
parable dans  raftronomie  :  on  croit  qu'il  fut  l'auteur 
des  tables  aftronomiques ,  connues  fous  le  nom  de  Tabulée 
Toledana.  Jufqu'alors  les  tables  d'Albategnius  avoient 
été  reçues  fans  qu'on  y  foupçonnât  la  moindre  erreur; 
Arzachel  reconnut  fans  doute  leur  imperfection  ,  &  vou- 
lut y  en  fubftituer  de  nouvelles.  Blanchinus  dans  la  Pré- 
face de  fes  tables  imprimées  en  1458,  obferve  que  le 
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Roi  Alphonfe  corrigea  les  Tables  de  Tolède  pour  former 
les  Tables  Alfonfines  ,  qui  ont  été  fi  long  -  temps  ref- 
peâées  &  employées  par  tous  les  aftronomes.  • 

392.  Arzachel  pafle  pour  avoir  obfervé  l'obliquité 
de  l'écliptique  de  23°  33^  ou  34^  (  Riccioli  ,  Ctironic. 
p.  XXXI.  Proleg.  hift.  Cel.  Tych.  p.  xxxiv.  ).  Il  me 
îemble  cependant  que  c'eft  l'obfervation  d'Almamon  qu'on 
a  voulu  lui  attribuer.  Enfin ,  il  imagina  une  hypothèfe  Hypothèfe 
fort  îngénieufe  pour  ce  temps -là,  par  laquelle  il  expli- 
quoit  tout  à  la  fois  &  la  diminution  de  l'excentricité  du 
foleil  qui  lui  paroiffoit  avoir  eu  lieu  depuis  Ptolomée  , 
ôc  le  mouvement  de  l'apogée  du  foleil  :  cette  hypothèfe  * 

confiftoit  à  faire  mouvoir  le  centre  de  l'excentrique  ou 
du  cercle  décrit  par  le  foleil ,  dans  un  autre  petit  cercle  ; 
au  moyen  de  quoi  le  centre  de  l'orbite  pouvoit  s'appro- 
cher &  s'éloigner  périodiquement  de  la  terre  ,  (  /^.  Snel- 
lius  ,  Obfervationes  Haffiacte ,  pag,  10  6.  Blanclnnus ,  Praf, 
tabul,  où  il  cite  Scaliger  &  y^ben  efra  ).  L'idée  qu'eut 
Arzachel  d'expliquer  ainfi  les  inégalités  qu'il  croyoit  ap- 
percevoir  dans  le  foleil ,  fut  adoptée  par  Copernic ,  & 
appliquée  enfuite  à  la  lune  par  Horoccius  ,  Newton , 
Flamfteed  ôc  Halley ,  d'une  manière  très-heureufe ,  ce  qui 
doit  rendre  la  mémoire  d'Arzachel  refpeûable  dans 
l'allronomie.  V.  Blanch.  ;?r^/^.  r^?^/^/.  Copernic,  III.  20. 

3  93»  Alhazen  vécut  aufiî  en  Efpagne  vers  l'an  r  100  Réfraaîons 
fuivant  fon éditeur  Reifnerus  &  Weidier  page  21  j  ,  quoi-  ^^55"°"^' 
que  SnelJius  l'ait  cru  plus  ancien  qu'Almamon.  Nous 
avons  de  lui  un  Traité  d'optique  ;  il  fut  le  premier  qui 
fit  voir  l'importance  de  la  théorie  des  réfraûions  en 
aftronomie  ,  dont  les  anciens  avoit  fait  peu  de  cas.  C'eft 
aufii  le  plus  ancien  auteur  qui  ait  parié  du  crépufcule  , 
fur  lequel  il  compofaun  ouvrage  où  il  parle  aufii  de  l'élé- 
vation des  nuages  :  nous  aurons  occafion  de  le  citer  à  la 
fin  du  livre  XII. 

3  94'  L'introdu£liondes  cara6tères  Indiens  pour  l'arith- 
métique ,  fut  aufii  le  fruit  des  connoifiances  des  Arabes 
ou  Maures  d'Efpagne.  Avicenne  ou  Sina ,  qui  mourut 
en   lojd  (Bib.  or.  p.  812  ) ,  eft  le  plus  ancien-auteur  qui 


« 
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en  ait  parlé,  quoiqu'ils  paroifTent  avoir  été  connus  aupa- 
vanten  Egypte  (  Montf.  Sup.  de  TAnt.  expl.  II.  ip5). 
Le  plus  ancien  monument  où  ces  caradères  fe  trouvent 
employés  ,  eft  un  tableau  de  cheminée  dont  parle  Wallis 
(  Algeb.  cap.  4  )  ,  qui  eft  de  l'an  1 133.  M.  Ward  ,  Pro- 
feileur  de  Réthorique  au  Collège  de  Gresham ,  aflure 
n'en  avoir  pas  trouvé  de  plus  ancien  (  Phil.  trahf.  n°  474  ). 
L'arithmétique  décimale ,  quoiqu'elle  fût  une  fuite  bien 
naturelle  des  chiffres  Arabes  ,  ne  fut  donnée  que  par 
Regiomontanus  ■,  vers  l'an  14J0  (  U^allis  Âl^eb,  praf,  ), 
3  9  5-  ^^^  fciences  pénétrèrent  avec  le  Mufulmanif- 

•  me  jufques  dans  la  Perfe  ,  &  de-là  dans  la  Tartarie  & 

dans  les  Indes  :  il  nous  en  refte  un  monument  précieux 

Ulug  Beg.  dans  les  ouvrages  d'ULUG  Beg  ,  ou  Ulug  Beigh ,  qui 
étoitpetit-fils  du  grand  Tamerlan,  ôc  qui  vers  l'an  1430 
régnoit  dans  la  Baâriane  :  la  capitale  de  fon  Empire  étoit 
Samarkande,  fituée  à  ^^  degrés  37'  2 3 ^Me  latitude ,  Ôc 
fa  domination  s'étendoit  fur  les  deux  rives  du  fleuve 
Oxus  ou  Gihon  ,  qu'on  appelle  aufli  Gilhus.  Nous  avons 
de  lui  un  Catalogue  célèbre  des  longitudes  &  des  latitu- 
des des  étoiles. 

3  9^*  Ulug  Beg  raffembla  dans  Samarkande  des  aftro- 
nomes  de  différens  pays ,  ôc  fur-tout  de  la  Perfe  :  il  fît 
conftruire  des  inftrumens  propres  à  déterminer  les  mouve- 
mens  céleftes  mieux  qu'on  ne  l'avoit  jamais  fait  ;  il  obfer- 
voit  lui-même  avec  fes  Mathématiciens  ,  ôc  n'épargnoit 
rien  pour  fe  procurer  en  aftronomie  de  nouvelles  connoif- 
fances.  Gravuts  ,  dans  la  Préface  des  tables  géographiques 
d'Ulug  Beg  5  qu'il  publia  en  1711a  Oxfort ,  raconte  qu'il 
avoit  oui  dire  à  des  aftronomes  de  Conftantinople  qui 
le  tenoient  d'aftronomes  Perfans  dignes  de  foi ,  que  parmi 

Inftrument    les  bons  inftrumens  que  ce  Prince  avoit  fait  faire  j  il  y 

d  ulug  Beg.  ^yQ^j.  m^  quart  de  cercle  aufli  haut  que  la  voûte  du 
Temple  de  Sainte  Sophie  à  Conftantinople  ,  c'eft-à-dire 
180  pieds  Romains;  il  y  a  lieu  de  croire  que  c'étoit  un 
gnomon ,  femblable  à  ceux  de  Florence  ,  de  Bologne  ÔC 
de  Paris  ,  dont  nous  parlerons  lorfqu'il  fera  queftion  des 
in/lrumens  d'aftronomie ,  liv.  XIII. 

Ulug 
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Ulug  Beg  compofa  aufli  des  tables  agronomiques  pour 
le  méridien  de  Samarkande ,  tant  fur  fes  obfervations  , 
que  fur  celles  de  Stilaheddin  al  Hoîimi,  qui  en  avoit  formé 
i'entreprife  :  on  dit  que  ces  tables  étoient  fi  exa6les  , 
qu'elles  différoient  peu  de  celles  de  Tycho-brahé  (  d'Her- 
belot ,  pag,  ^  ^  ^  ). 

397*  Le  principal  ouvrage  de  ce  Prince  eft  fon  Ca- 
talogue d'étoiles  ,  dreffé  à  Samarkande  l'an  de  i'Hégyre  ^  Cafalogue 
841  ,  ou  1437  de  J.  C.  &  dont  voici  le  titre  :  Tabulée  Ion-  '^'^^^^^^s- 
^itudinis  <&  Icititudims  Stellarum  fixarum  ex  ùbjQrvationibus 
U/u^-beighi ,  Tamerlanis  M.  nepotis  y  regionum  ultra  cïtraque. 
Gahiîm  trincïpis  poîentijfimï.  Ex  tribus  invicem  collatis  MSS, 
Perficis  ,  jam  primùm  luce  ZT  Latio  donavit-^  &  Commen- 
tariis  illufîravit  Thomas  Hyde ,  ^.  M.  è  Colleg\  Reg-  Oxon, 
In  cake  accejferunt  Mohammedis  Tizini  Tabulée  Déclina- 
î'iQnum  <&  re  cl  arum  y^fcenfionum.  Additur  Elcnchus  nomi- 
num  Stellarum,  166^.  On  a  fait  en  ij6S  à  Oicfort , 
une  nouvelle  édition  de  ces  Tables ,  qui  eit  dans  le  pre- 
mier  volume  du  Syntagma ,  ou  Recueil  des  diflertations 
de  Hyde  ,  en  deux  volumes  in-^^.  Ce  catalogue  des  étoi- 
les en  Perfan  &  en  Latin  ,  y  occupe  1 5- 1  pages  :  ce 
n'eft  qu'une  partie  d'un  plus  grand  ouvrage  d'aftrono- 
mie  5  dont  le  manufcrit  fe  conferve  à  Oxford  ,  ôc 
dont  il  feroit  à  fouhaiter  que  nous  puiflions  avoir  la  tra- 
duction entière.  M.  Hyde  y  a  joint  un  Commentaire  de 
p2  pages,   où  il  explique  les  noms  des  conftellations. 

35>8.  Une  partie  des  Tables  -géographiques  d'Ulug 
Beg,  oii  fe  trouvent  les  latitudes  &  les  longitudes  des  prin- 
cipaux lieux  de  la  terre  ,  comptées  du  méridien  des  Ifles 
Fortunées  ou  des  Canaries ,  a  été  publiée  en  Perfan  & 
en  Latin,  par  Jean  Gravius ,  à  Londres  ,  en  ^6^2,  & 
réimprimée  en  171 1  dans  le  troifième  volume  des  Géo- 
graphes Grecs ,  avec  celle  de  Nafîireddin  ,  autre  aftro- 
nome  Arabe  dont  il  eft  parlé  dans  la  Bibliot.  Orientale, 
p.  66 y,  ôc  qui  mourut  vers  fan  de  I'Hégyre  dSo.Nous 
avons  encore  d'Ulug  Beg  un  ouvrage  fur  les  époques 
les  plus  célèbres  des  Orientaux  ,  publié  avec  des  Com- 
îpentaires  par  Graviws ,  à  Londres  ,  id^o.  Ce  Prince 
Tome  /♦  Y 
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mourut  en  14JO5  ou  Tan  de  l'Hégyre  8^5  ,  à  Tâge  dé 
j8  ans,  par  la  cruauté  de  fon  propre  fils.  On  trouve 
plufieurs  détails  fur  fa  vie  dans  la  Préface  de  fes  Tables  , 
par  M.  Hyde  ,  &  dans  la  bibliothèque  Orientale  pag, 
pi4,  au   mot  U/ug  Beg  ,  &  pag.  i?3^,  au  mot  Zig. 

3  99'  Nous  devons  faire  mention  auffi  de  la  géogra- 
phie d'y^hulfeda  ,  dont  il  y  a  différentes  parties  d'impri- 
mées. Cet  auteur  étoit  Sultan  ,  Roi  ôc  Prince  de  Hamah  , 
en  Syrie,  l'an  1342-  (  Didionnaire  de  Bayle  ,  au  mot 
Abulfeda,  Bià/tot.-  Or.  p.  2Ç  ,  au  mot  Aboulfeda  Geogru' 
phia  ver,Jcrjp,  gr.  minores^  t,  III.  )  Gravius  cite  beaucoup 
de  bons  géographes  Arabes  ,  dont  les  ouvrages  ne  font 
point  imprimés.  Voyez  la  préface  qu'il  a  mife  à  la  tête 
des  tables  de  Naflireddin  &  d'Ulug  Beg  ,  dans  le  tom. 
III.  du  recueil  des  géographes  que  je  viens  de  citer. 

ASTRONOMIE  DES  CHINOIS. 

400.  Les  Chinois,  que  M.  de  Guignes  regarde 
comme  une  colonie  Egyptienne  ,  avoient  fans  doute 
emporté  de  l'Egypte  des  connoifiances  d'aftronomie  f 
d'ailleurs  ,  cette  fcience  fut  cultivée  à  la  Chine  de  tous 
les   temps ,  mais  elle   n'y  acquit  pas  un  grand  degré  de 

?'^G*^^bu"  perfeâiion.  Le  P.  Gaubil  a  compofé  une  hiftoire  de  l'af» 
tronomie  Chinoife  ,  qui  a  été  publiée  en  172P  &  1732 
par  le  P.  Souciet  ,  dans  le  livre  intitulé  :  Obfervations 
Mathématiques ,  Afiron»  Geogr»  ChronoL  &  Phyfiques ,  tirées 
des  anciens  livres  Chinois  ^  ou  faites  nouvellement  aux  Indes 
&  à  la  Chine  :  Je  vais  en  rapporter  les  principaux  traits» 

401.  Je  dois  faire  obferver  d'abord  qu'on  eft  fort 
revenu  de  la  prévention  fingulière  qu'on  avoit  eue  fur 
l'antiquité  des  Chinois ,  de  leurs  fciences  &  de  leur  aflro- 
nomie  ;  du  moins  on  commence  à  former  des  doutes  à 
ce  fujet.  Le  règne  de  Fo-hi  ,  ou  la  fondât  on  de  l'Em- 
pire Chinois  ,  ne  remonte  ,  fuivant  M.  Fréret ,  qu'à 
2S^9  ans  avant  J.^^  C.  &  l'on  ne  trouve  rien  de  bien 
avéré  avant  le  ègne  de  Hoang-ti^  245*  j  ans  avant  J.  C, 
t'Mem.  de  i'Acad,  des  Infcript.  XVIII.  25»  i  ) ,  ou  même 
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avant  Yao  ,  qui  vivoit  2327  ans  avant  J.  C.  fulvant  les 
annales  ordinaires  (  415"  )•  Les  opinions  fur  le  temps  oà 
régna  Yao  ne  font  d'accord  qu'à  80  ans  ou  100  ans  près; 
il  y  en  a  même  qui  ne  mettent  fon  règne  qu'à  l'an  2  100. 
(  Cbf  Mathém.  t.  II.  p.  p8).  Il  eft  vrai  que  fuivant  M. 
Fréret  ,  les  ip  époques  qui  remontent  à  cette  date  for- 
ment une  preuve  pour  la  certitude  chronologique  de  l'hif- 
toire  Chinoife  ,  telle  qu'on  ne  trouve  rien  de  femblable 
dans  l'hiftoire  d'aucune  autre  nation  :  mais  au  moins  ce 
n'eft  pas  du  côté  de  l'aftronomie.  En  effet ,  dans  les  pre- 
miers fiècles  de  l'hiftoire  de  la  Chine  ,  ôc  jufqu'à  l'an 
1122,  il  n'eft  fait  mantion  que  d'une  feule  éclipfe ,  en^ 
core  c'eft  d'une,  manière  fi  vague  qu'elle  ne  peut  rien 
déterminer  pour  la  chronologie.  Cette  obfervation  ,  fi 
c*en  eft  une  ,  eft  rapportée  dans  le  Chou-k'mg ,  livre  qui  eft 
la  bafe  de  l'hiftoire  ôc  de  la  légiflarion  ;  il  y  a  des  Chinois 
qui  la  rapportent  à  l'an  i^âfi  avant  J.  C.  d'autres  ^  à  l'an 
2  I  yp .  Le  P.  Gaubil  la  fixe  au  i  2  Octobre  2 1  j  j  (  t.  IL 
pag.  145"  )  ,  en  comptant  à  la  manière  des  chronologiftes 
ordinaires  ;  M.  Fréret ,  étayé  des  calculs  de  M.  Caifini , 
au  25  Septembre  2007  (  Acad.  des  Infor.  XVIII.  25"!  ). 
On  peut  voir  auffi  M.  Whifton ,  fix  Dijfertations ,  London 

402.  Depuis  Tan  1122  avant  J.  C.  jufqu*à  Tan  721  , 
il  n'y  a  de  même  qu'une  feule  éclipfe  dont  il  foit  fait 
mention;  elle  arriva  le  6  Septembre  775  ans  avant  J.  C.  (II. 
I J4  ),  La  fuite  des  3  6  éclipfes  rapportée  par  Gjnfucius  if) 
dans  le  Tchun-tfieou  ,  ne  commence  qu'à  Tan  721,  ôc  va 
jufqu'à  l'an  480  ;  mais  les  Caldéens  obfervoient  alors  avec 
afliduité  ôc  avec  précifion  (  29-7  ) ,  enforte  qu'on  feroît 
tenté  de  croire  que  les  Chinois  avoient  emprunté  des 
Caldéens  les  obfervations  dont  ils  ont  enrichi  leur  hif- 
toire.  On  peut  voir  à  ce  fùjet  le  Mémoire  de  M.  de 
Guignes  ,  jur  f  incertitude  des  Annale^  &  de  la  Chronologie 
Chinoife  y  lu  en  17^8  à  l'Académie  des  Infcriptions  ,  ôc 
qui  fera  publié  dans   le  XXXVP.  volume  de  fes  Mé- 

(  «  )  Ce  Philofophe  naquit  48 }  ans  avant  J.  C. 


Ï72       ASTRONOMIE,  Liv.  II. 

moires  ;  la  Dilïertation  de  M.  Renaudot  ,  publiée  à  la 
fin  de  la  relation  d'un  ancien  voyage  à  la  Chine  ;  M.  Co- 
ilardjdans  les  Tranfaâions  Philofophiques ,  vol.^'j.  p. 
^76;  M.  Fréret ,  tome  XV  dei'Ac.  des  Infcript. 

403.  C^eft  une  tradition  reçue ,  que  Fo-hi ,  ou  Fou- 
hi ,  fondateur  de  l'Empire  Chinois,  enfeigna  le  premier  à 
fes  peuples  la  connoilTance  des  aftres  ,  mais  on  ne  fait  rien 
de  précis  à  ce  fujet.  On  voit  feulement  que  2000  ans  avant 
J.  C.  les  Chinois  ont  connu  l'année  de  ^(^j  ^  jours  ,  c'eft- 
à-dire,  la  durée  d-e  la  révolution  du  foleil ,  ôc  que  de  tout 
temps  ils  ont  compté  des   années  folaires  d'un  folftice 
d'hiver  au  fuivant  (  II«  1 3^8.  III.  7.  1 74  ).  Nous  ne  favons 
rien   de  plus  fur  leur  progrès  dans  l'aflronomie  à  cette 
époque  :  on  voit  au  contraire  que  cette  fcience  fut  prefque 
entièrement  négligée  vers  l'an  480  avant  J.  C,  on  ne  fe 
mettoit  plus  en  peine  d'obferver  les  éciipfes  ,   on  n'en 
offroit  point  le  calcul  à  l'Empereur  ,   on  ne  montoit  que 
rarement  à. la  tour  des  Mathématiques  ,  on  ne  faifoit  pas 
la  cérémonie  du  premier  de  la  lune  ,    &    peu  -  à  -  peu 
l'on  perdit  la  fcience  &  la  pratique  du  calcul  aftrono- 
mique.   L'Empereur  Tfm  chÀ-hoang ,   vers  l'an  24^  avant 
J.  C.  fit  brûler  les  livres  d'hiftoire ,  les  livres  claiïiques 
&  ceux  d'aflronomie  ;  ainfi  en  fuppofant  qu'il  y  eut  alors 
des   liv,res  d'obfervations  &  des  règles  d'aftronomie  ,  on 
les  perdit.   Dans  le  livre  de  l'aflronomie   Européenne,: 
mis  en  ordre  au  commencement  de  ce  fiècle-ci  par  ordre 
àt  ÇqrrM  ,   on  lit  qu'au   temps  de   Tfin-chï'hoang^   ,   les 
Chinois  avoient  perdu  la  méthode  enfeignée  par  les  an- 
ciens, ôc  en  particulier  par  l'Empereur  Yao,  pour  le  calcul 
des  fept  planètes  ^  des  fixes.  Ce  que  dit   l'Empereur 
Cam-hi  eft   fuppofé  également    comme  certain    par  les 
auteurs,  qui  depuis  les  Ham  ^  ou  depuis  l'an  2o5  avant 
J.  C.  ont  travaillé  fur  l'aflronomie  ;  ainfi  ,  les   Chinois 
n'avoient  alors  ni  livres  d'aftronomie  ni  méthodes  con- 
nues :  il  ne  reftoit  que  des  tradition^  confufes  ,  des  cata- 
logues d'étoiles  &  de  conftellations  ,  &  des  fragmens  de 
quelques  livres    cachés  (  Obfervations  Marhem.  t.  II.  p. 
J  ^    2    ÔC    3.    t.    III.  p.  ^  ).    Ce   que  leur^  tranfmit 
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Cônfucius  efl:  abfolument  inintelligible  &   inutile. 

4o4'  L'Empereur  Lieou-pam  ^  le  premier  de  la  dy- 
naftie  des  Ham,  206  ans  avant  J.  C  commença  de  pro- 
téger l'aflronomie ,  &  rétablit  un  tribunal  de  Mathémati* 
ques  (  Ib.  p.  3  ). 

405*  Sfe-ma-tfîen  obferva  vers  Tan  104  avant  J.  C, 
les  hauteurs  du  ibleil ,  par  le  moyen  de  Tombre  d'un 
gnomon  de  8  pieds  (  ^  )  ;  il  fe  fervoit  auffi  de  cercles  qui 
avoient  deux  pieds  cinq  pouces  de  diamètre.  Il  calculoit 
les  longueurs  des  jours  ,  la  demeure  des  planètes  ôc  des 
étoiles  fur  Fhorizon  ,  &  leurs  différences  de  pafTages  ; 
il  faifoit l'année  de  ^6^  jours  6  heures;  il  divifoit  le 
cercle  en  ^6^  ^  parties  ,  conformément  au  nombre  de 
jours  contenu  dans  une  année  ,  afin  que  le  foleil  fit  tou- 
jours un  degré  par  jour  (  III.  j2  ).  11  divifoit  Tannée  en 
24  îfieki,  ou  24  parties;  il  rédigea  plufieurs  préceptes  pour 
fupputer  le  mouvement  des  planètes  ôc  les  éclipfes  ;  mais 
on  n'étoit  point  encore  en  état  de  calculer  exadement 
une  éclipfe  (  p.  85  )  ;  il  mefura  l'étendue  des  28  conflel- 
lations  :  obfervons  qu'il  y  avoit  déjà  plus  d'un  fiècle  que 
tout  cela  étoit  pratiqué  à  Alexandrie  d'Egypte. 

406.  L'an  66  avant  J.  C.  Lieou-hm  écrivit  un  cours 
entier  d'aftronomie  :  il  fuppofoit  l'obliquité  de  l'éclipti- 
que  de  24  degrés  Chinois  ,  ou  23  degrés  3P  minutes 
1 8  fécondes  (  Ib.  p.  8  )  ;  il  ignoroit  le  mouvement  pro- 
pre des  étoiles^  auffi  bien  que  toutes  les  équations  ou 
inégalités  de  la  lune^  du  foleil  &  des  planètes  ;  il  rap- 
portoit  à  l'équateur  les  fituations  de  tous  les  aflres  (  Id. 

407.  Vers  l'an  85  de  J.  C.  on  réforma  le  calen- 
drier &  les  tables  des  folfticcs  ôc  des  nouvelles  lunes  : 
ce  fut  l'aftronome  Li-fan^  (  Ib,  p.  20  ). 

408.  L'an  pp  de  J.  C.  l'Empereur  Hc-ti  fit  faire  un 
grand  inftrument  de  cuivre  ^'  pour  obferver  le  mouve- 
ment des  aflres ,  qu'on  commença  de  rapporter  à  l'éclip- 

C  »  )  On  ne  fait  pas  au  jufte  quel     de  celui  qui  efl  en  ufage  aduelîe- 
étoit  le  pied  de  ce  temps -là  (11.  ip)  ;     ment(p.  4p). 
mais  il  paroît  qu'il  difFéroit    peu 
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tique  (  Ib.  p.  25  ).  En  \6^T^hanç^'heng  drefla  un  catalo- 
gue de  plus  de  2^00  étoiles  ,  qui  s'eft  perdu  dans  la 
fuite.  Cette  année  -là  ,  des  étrangers ,  fujets  de  l'Empire 
Romain  ,  arrivèrent  à  la  Chine  i  p.  24.  ). 

409.  En  206  îieou-honj^  &  Tfay -ym^  parlèrent  les 
premiers  des  inégalités  de  la  lune  ,  qu'ils  faifoient  de 
cinq  degrés  Chinois  ;  ils  reconnurent  que  la  longueur  de 
l'année  n'étoit  pas  tout-àfait  de  ^6<;  jours  6  heures  ; 
mais  l'aflronomie  de  Ptolomée  étoit  alors  connue  dans 
tout  l'orient,  &  il  n'eft  pas  impoQible  qu'on  en  eût  eu 
connoiflance  à  la  Chine  (  page  119).  Les  agronomes 
Chinois  croyoient  encore  alors  qu'il  y  avoit  des  rapports 
entre  les  bonnes  ou  les  mauvaifes  actions  des  Princes 
&  les  phéiomènes  céleftes.  (  Ib.  p.  51). 

4  O.  ^n  2^^,  Kîanjr-ki  donna  une  méthode  pour  le 
calcul  des  éclipfesj  &  détermina  le  mouvement  des  nœuds 
de  la  lune  (Ibid.  p.  44.),  &  Yu-hi  parla  du  mouvement 
propre  des  étoiles  (  Ib.  p.  45  ).  En  ^60  on  apperçut  le 
mouvement  diurne  de  l'étoile  polaire  ,  qu'on  croyoit  fixe 
&  immobile  au  pôle  (p.  y  3  ). 
Calcul  des  4  II»  ^^  $S^  Tchang-tfc-ftn  donna  des  règles  pour 
Cchpfes.  calculer  la  parallaxe  de  la  lune,  &  trouver  le  commence- 
ment &  la  fin  d'une  éclipfe ,  ce  qui  avoit  été  mal  connu 
à  la  Chine  jufqu'alors  :  il  drefla  des  tables  pour  calculer 
les  lieux  des  planètes  (pages  78  &  ^p  ). 

412.  Dans  le  feptième  fiècle  ,  il  vint  des  étrangers 
prêcher  la  religion  chrétienne  à  la  Chine.  En  721  Y-hang 
Bonze ,  Chinois ,  fe  rendit  très-fameux  par  Tes  connoif- 
fances  chronologiques  &  géographiques  ;  il  trouva  que 
3  p  lys  ôc  80  pas  répondoient  fur  la  terre  à  un  degré  de 
latitude.  On  compte  a£tuellement  200  lys  pour  un  de  nos 
degrés ,  mais  la  valeur  du  /y  a  changé  ,  fuivant  les  temps 
&  les  lieux  (  pag.  77  ).  Y-hang  eftimoit  le  mouvement 
propre  des  étoiles  en  longitude  d'un  degré  en  85  ans 
(  pag.  8 1  )  ;  il  fit  faire  des  obfervations  dans  tout  l'Em- 
pire ;  il  fit  conftruire  un  grand  inftrument  de  cuivre  pour 
repréfenter  les  mouvemens  des  planètes  6c  les  éciipfes 
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(  pag.  87  );  il  examina  fur -tout  la  révolution  de  Jupiter, 
Il  mourut  l'an  727^,  &  fut  extrêmement  regretté. 

41  3'  En  822  Sii'^ang  expliqua  fort  clairement  la 
parallaxe  de  longitude  ^  ôc  fon  ufage  dans  les  éclipfes 
de  foleil  (p.  ^6  ). 

41  4'  En  85)2  Pien-kang  expliqua  d'une  manière  plus 
claire  la  méthode  que  li-ham  avoit  imaginée  pour  cal- 
culer les  éclipfes,  &  il  dreffa  un  grand  catalogue  des 
longitudes  ôc  des  latitudes  des  villes  ;  mais  ce  catalogue 
n'exifle  plus.  Il  parla  le  premier  avec  netteté  de  l'étabiif- 
fement  d'un  premier  méridien  pour  les  calculs  des  lon- 
gitudes géographiques  (  p.  9^  ). 

41^.  En  5)p5  il  y  eut  un  aflronome  qui   examina    Ancientiet^ 
la  chronologie  Chinoife  ,  Ôc  fuivant  fon  calcul  la  première  fJsChinois',^^ 
année  du  règne  de  l'Empereur  Yao  fe  rapporteroit  à  l'année 
2525*    avant  J.  C.(p.  5)8). 

416.  En  1022  l'Empereur  Cm-?/ow(T  fit  des  dépenfes 
confidérables  pour  des  inftrumens  ,  &  fit  compofer  un 
grand  cours  d  aftronomie  :  on  obferva  les  diftances  des 
conftellations  ,  les  déclinaifons  des  étoiles  ,  l'ombre  du 
gnomon  (  p.  100). 

4^7*  Sous  l'Empereur  Hoey  -  tfong ,  qui  régna  Tan  Propriété  de 
îioi  ,  on  compofa  un  livre  où  l'on  parle  comme  d'une  l*»»"^»"' 
chofe  déjà  connue  ,  de  la  direclion  de  l'aiman  ,  ôc  de  la 
vertu  qu'il  a  de  communiquer  cette  propriété  (p.  100  )• 
On  croit  qu'elle  étoit  connue  à  la  Chine  244  ans  avant 
J.  C.  (  III.  44  ).  Nous  remarquerons  à  cette  occafion 
que  la  propriété  qu'a  l'aiman  d'attirer  le  fer,  étoit  connue 
des  anciens  Grecs,  même  de  Thaïes  ,  600  ans  avant  J, 
C.  Mais  il  ne  paroît  pas  qu'on  ait  connu  en  Europe , 
avant  l'an  1 1  jo  ,  la  propriété  qu'il  a  de  fe  diriger  vers 
le  nord.v  M.  Falconet  a  trouvé  dans  le  tréfor  deBrunet , 
manufcrit  de  la  bibliothèque  du  Roi  ,  dont  lauteu^p 
mourut  en  i2p5'  ,  un  paflage  qui  prouve  que  vers  l'an 
126^0  on  faifoit  ufage  de  la  bouffoie  pour  la  nafvigation 
(  Hift.  Acad.  des  Infcr.  VII.  2p8  ).  Un  Poëte  du  douzième 
fiècle ,  Guyot  de  Provins ,  qui  fe  trouva  à  la  Cour  de 
l'Empereur  Frédéric  ,  tenue  à  Mayence  en  1 1 8 1  ,  nous 
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apprend  que  les  Pilotes  François  faifoient  ufage  d'une 
aiguille  aimantée ,  qu'ils  appelloient  la  Mannette  (  Abhat, 
Ujperg,  Fauchet;  /Intiquit,  Gatd.  Spe£tacle  de  la  Nature, 
t.  IV.  pag.  421  ).  Cependant  Gilbert  dit  que  Paul  Vé- 
nitien l'apporta  de  la  Chine  en  12^0  {Gîilklmi  Gïlhertï ^ 
tra^î^atus  de  Magnete  ^  pag,  ^  ), 

4  I  8-  L'an  1206  5  Gentchifcan  ^  conquérant  Tartare  ,' 
forti  des  environs  du  fleuve  Amour  y  fut  proclamé  Em- 
pereur. Cobilay  ,  fon  petit-fils  ,  &  l'un  de  fes  fuccefleurs, 
ayant  reconnu  l'habileté  d'un  Chinois  appelle  Co-cheou- 
KING5  lui  donna  le  foin  du  Tribunal  des  Mathématiques 
(p.  iO(5). 
Obfervations  ■    Psirmi  les  aftronomes  Chinois    dont    le  P.   Gaubil   a 
deÇo-Cheou-  parlé  ,   il  n'en  eft  aucun  dont   il  nous  foit  parvenu  des 
^'"^  obfervations   plus  utiles ,  ôc'qui  paroifTe  avoir  travaillé 

avec  plus  d'intelligence  6c  plus  d'exatlitude  ,  que  ce 
Co-CHEou-KiNG  :  il  fit  conftruire  à  Pékin  un  gnomon  de 
40  pieds  de  hauteur  ,  dont  il  mefura  l'ombre  en  divers 
temps  de  l'année  ,  fur-tout  en  1278  ôc  1279  ;  les  lon- 
gueurs de  Fombre  furent  trouvées  de  11^7777  ,  le  10 
Juin  1278  ;  de  32,1^5^5  le  16  Mars;  de  25,0345', 
le  3  I  Mars  ;  de  12 ,  2^4  ,  le  2p  Juin  ;  de  25,8^9 ,  le 
2p  Août;  de  75,74,  le  29  Novembre;  en  fuppofant  la 
hauteur  de  40.  M.  de  la  Caille  en  a  conclu  l'obliquité 
de  l'écliptique  dans  ce  temps-là  de  23  degrés  32  minutes 
1 2  fécondes ,  au  lieu  de  2  3  degrés  3  3  minutes  40  fé- 
condes que  cet  auteur  avoit  adoptés  (  page  112),  le  lieu 
de  l'apogée  du  foleil  3^0°  lo'  (liv.VI'j,  &  la  durée  de  l'an- 
née 3  5j  jours  j  heures  48  minutes  49  fécondes  (  Mem, 
Ac,  ij^jypag,  III  &  140  ).  Co-cheou-king  déter- 
mina la  latitude  de  Pékin  de  40  degrés  Chinois  ;  elle 
s'appelloit  alors  Ta-tou,  Il  trouva  l'étoile  polaire  au  pôle 
du  monde  de  3  degrés  Chinois.  Il  employa  le  premier 
la  trigonométrie  fphérique  ,  ou  la  réfolution  des  triangles 
dans  l'aftronomie  (II.  1 1 2  6c  114). 

L'Empereur  Houpilié  ,   mort  en  1 294  ,  fît  compofer 
une  aftronomie ,  la  meilleure  qu'il  y  ait  eu  à  la  Chine,' 

oh 
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où  Ton   trouve   yn   gr^nd  nombre    d  obfervatlons  (  L 

p.   2C2  ).  ^ 

419*  Après  fa  mort  ^  les  Chinois  négligèrent  beau- 
coup l'aftronomie  ;  elle  étoit  prefque  entièrement  oubliée 
lorfque  Hong-vou  monta  fur  le  trône  en  1  3  (58  ;  en  1 5  8  J  , 
on  fit  une  nouvelle  aftronomie  ,  ôc  Ton  corrigea  quelques 
petits  défauts  dans  celle  de  Cheou-king.  Malgré  les  foins 
de  Hong-vou  ÔL  de  fes  fuccefleurs  ,  i'aftronomie  ne  fit 
plus  que  décheoir ,  jufqu'au  temps  du  Prince  Tthing  ^ 
(JI.  p.  ii5). 

420.  Le  Prince  Tching  ôc  Taft  onome  Hinçr-y^m-fou  , 
en  I  ,73  ,  s'appliquèrent  beaucoup  à  perfectionner  l'ailro- 
nomie  :  ils  expliquèrent  la  méthode  de  calculer  les  éclip- 
fes ,  ôc  examinèrent  la  plupart  de  celles  qui  étoient  rap- 
portées dans  l'Hiftoire  de  la  Chine.  Le  P.  Gaubil  fait 
beaucoup  de  cas  de  leur  ouvrage  (  p.  1 1 6"  ). 

4^1.    C'eft  vers    ce  temps -)à  que  les  Miflionnaires     Arrivée  Jes 

T  fr  •  \  V    1     /^i  -1  /^       j       r  •  T^  Millionnaires 

Jeluites  portèrent  a  la  Chnie  le  goût  des  Iciences  iiuro-  jéiiiites, 
péennes ,  &  fur-tout  'es  plus  belles  connoiffances  de  l'aftro- 
nomie  ;  elles  plurent  beaucoup  aux  Chinois  ,  ôc  la  Cour 
réfolut  d'adopter  l'aftronomie  des  Européens.  On  voit 
qu'en  1^23  on  y  fongeoit  déjà  à  la  réformation  du  calen- 
drier ;  mais  c'étoit  le  P.  Terremius  qui  confukoit  les 
Jéfuites  d'Ingoiftadt  à  ce  fujet  :  ainfi  nous  ne  devons  plus 
tenir  compte  aux  Chinois  de  ce  qui  s'eft  trouvé ,  depuis 
ce  temps-là,  d'aftronomie  parmi  eux. 

422,  Nous  finirons  en  remarquant,  d'après  l'hifloire 
du  P.  Gaubil ,  combien  les  Chinois  étoient  encore  éloi- 
gnés en  aftronomie  de  cette  perfedion  fi  finguliere  ôc 
fi  ancienne ,  dont  ils  fe  vantoient  à  nos  premiers  Mif- 
fionnaires  ;  prétendant  que  depuis  plus  de  4000  ans  il  y 
avoit  à  la  Chine  un  Collège  d'aftronomie  ;  mais  ce  n'eft 
pas  fans  peine  que  le  P.  Gaubil  a  tiré  la  vérité  des  ténè- 
bres, en  raifemblant  des  livres  fort  difficiles  à  trouver 
6c  à  entendre  ,  ôc  pénétrant  au  travers  de  monumens 
anciens  très  obfcursôc  très-défigurés.(V.  encoreM.Coftard, 
FhiL  Tranf,  l'jà^'j  ,  n°.  415  ôc  n°.  483  ,  pag.  477  ).  Il  y 
^  au  fil  dans  les  ni^nufçrits  de  M,  de  l'ijQe  ^  au  dépôt  dQ 
Tome  h  Zk 
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Î3  Marine^  beaucoup  de  détails  fur  Taftionomie  Chînolfe^ 
qui  ne  font  point  imprimés, 

ETAT    DE  VASTRONOMÎE  EN  EUROPE 

Depuis  iz^o  jufquci  ï étahlijfement des  Académies 
de  France  &  d'Angleterre, 

4^3»  Dans  le  temps  où  lea  Arabes  fe  diftînguoîerîC 
en   Orient  par  un  grand  nombre  d'obfervations ,  de  tra- 
vaux ôc  de  livres  d'aftronomie ,  il  ne  paroiflbit  en  Europe 
que  de  temps  à  autres  ,  ôc  comme   par   hazard  ,    des 
hommes  dignes  d'avoir  place  dans  l'hiftoire  de  l'allrono- 
mie  :  on  en  peut  voir  quelques  -  uns  dans  "Weidler ,  pag. 
^72  ôc  fuivantes. 
Frédéric  II;       L'Empereur  Frédéric  IL  vers  Tan  i2jo  ,  prépara  le 
xenouveilement  des  fciences  en  fe  déclarant  le  prote£leur 
des  Lettres  :  il  rétablit  l'Univerfité  de  Naples  ;  il  fonda 
celle  de  Vienne    en  Autriche  en    1237;  il  donna  une 
nouvelle  vigueur  aux  Ecoles  de  Bologne  ôc  de  Salerne  : 
il  fit  traduire  de  l'Arabe  plufieurs  livres  anciens  de  Mé- 
decine ôc  de  Philofophie ,  en  particulier  VA/ma^eJîe  de 
Tîolomée ,  qui  iit  la  première  époque  du  renouvellement 
de  l'aftronomie  en  Europe.  (Voyez  art.  3(^7  ,  Weidler 
pag.  277). 
Sacro-bofcûr      4^4*  Sacro-bosco  (  Jean  de  )  fut  le  premier  écrîvaim 
qui  acquit  de  la  célébrité  dans  le  13^.  fiècle.  Son  nom  5 
fuivant  l'ufage  de  ces  temps^là. ,   efl   une  tradu£lion  de 
celui  de  fon  pays  ,  Halifax ,  autrefois  Holiwood  y  dans 
îa  Province  d'Yorck  en  Angleterre,  où  il  étoit  né.  Il 
étudia  dans  l'Univerfité  d'Oxford  ;  mais  enfuite ,  attiré  par 
la  réputation  de  l'Univerfité  de  Paris  ,  il  vint  en  France  y 
où  il  enfeigna  publiquement  la  Philofophie  ôc  les  Mathé- 
matiques :  ce  fut-là  qu'il  compofa  un  abrégé  d'aftronomie 
fphérique  ôc  théorique  ,  d'après  les   ouvrages  de  Ptolo*' 
mée  ôc  des  Arabes  ^  fur-tout  d'Alfragan  ;  il  eft  intitulé  ^ 
de  Sphara  ,  ôc  il  fut  imprimé  pour  la  première  fois  à  Venife 
en  i^;)jp.   Cet  ouvrage    mit  prefque  l'aitronomie  à  1^ 
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fnode;  il  devint  fi  célèbre,  que  pendant  500  ans  Ton 
n'en  connut  point  d'autre  dans  les  écoles.  Ciavius  écrivant 
fon  cours  d'aftronomie  en  i  j  8  ^  ,  ne  crut  pouvoir  mieux 
faire  que  de  commenter  Sacro-bofco  ,  6c  d'étendre  fon 
ouvrage  en  un  volume  in-  folio. 

425»  Sacro-bofco  fut  le  premier,  fuivant  Scaiiger  , 
{Epifiu  IL)  qui  mit  les  cercles  appelles  polaires  à  une 
diftance  fixe  Ôc  confiante  des  pôles  ,  au  lieu  qu'aupara- 
vant on  donnoit  ce  nom  au  cercle  ,  qui ,  du  côté  du 
nord,  touchoit  l'horizon  de  chaque  lieu  ;  en  effet,  Cleo» 
mèdes  ,  en  parlant  de  l'Ifle  de  Thulé  (  ou  de  i'Iflande  y 
où  alla  Pithaeas  de  Marfeille  )  dit  que  le  tropique  d'été  y 
eft  tout  entier  fur  l'horizon  ^  ôc  qu'il  y  tient  lieu  de 
cercle  ardique.  Sacro-bofco  donna  aufli  des  Traités  fur 
i'Aflrolabe ,  ôc  fur  les  années  ou  le  Comput  Eccléfiafli- 
que.  Il  mourut  à  Paris  en  12^69  ôc  fut  enterré  dans  le 
cloître  des  Mathurins ,  où  l'on  voit  encore  un  aflrolabe 
fur  fon  tombeau  avec  des  vers  latins.  (  f^oyez  Anton. 
Wood,  Hifl.  y^cad.  Oxon*  liv.  I.  p.  8  ^  ^  &  Voilius  , 
Ecrivain  Hollandois ,  dans  fon  ouvrage  de  Scienîïïs  Ma- 
themaîicis y  p,   lyp  ). 

426.  Alphonse  X.  Roi  de  Caflille  ,  furnommé  le  Aiphonfè, 
Sage ,  fut  le  premier  qui  voulut  corriger  les  tables  de 
Ptolomée  :  dès  l'année  1 240  ,  ôc  du  vivant  même  de  fon 
père  ,  il  avoir  attiré  à  Tolède  les  aflronomes  les  plus 
habiles  de  fon  temps  ,  Chrétiens  ,  Maures  ou  Juifs  , 
dont  les  travaux  procurèrent  enfin  les  Tables  Alphonfines , 
l'an  I2J2,  la  première  année  de  fon  règne;  mais  les 
perfonnes  qu'il  y  employa  étoient  bien  peu  propres  à  une 
îi  grande  entreprife. 

Alphonfe  mourut  en  1284;  fes  tables  furent  imprimées    Edition  <îé 
pour  la  première  fois  en  1485  ,  à  Venife,  par  Radtoît ,        ^^  ^* 
qui  excelloit  dans  l'Imprimerie  vers  ce  temps-là  :  cette 
édition  comprend  24  feuillets  ,elle  efl  extrêmement  rare  ; 
il  y  en  a  d'autres  de  145)2  ,  1 52 1 ,   i  y^ >  ,  ôcc.  (  IFeïdler  , 
p.  iSo). 

4^7'  t^itello  ou  f^itellîo ,  né  en  Pologne  ,  établi  en 
Italie  ,  écrivit  vers  l'an  1270  dix  livres  fur  l'optique  ôc 
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les  rëfraiSlions  ,  à  l'exemple   d'Alhazen  ;  on  a  împrîrtiJ 
leurs  ouvrages  conjointement  à  Bafle  en  1^72.  Kepler  a 
fait  un  fupplément  à  l'optique  de  Vitellio  ,  fous  le  titre 
de  Paralipomena  ^  en   1 504.  (  Riccioli ,  Chron*  pag.  47* 
■^eidler  p.  282.  Did.  de  Bayle  ). 
Trapezûntius       4^8*  Trapezuntius'  (  Georges  deTrébifonde  )  étoîc 
né  en  i  35)  (5  dans  l'Ifle  de  Crète  ,  &  fut  ainfi  nommé  parcs 
que  fon  père  étoit  originaire  de  Trébifonde  ,  ville  de 
Cappadoceiil  fut  des  premiers  à  fe  diftinguer  par  de^ 
traductions  de  Grec  en  Latin  ;   il  étoit   d'un  cara£lère 
vif  &  méchant.  Son  refpect  pour  les  écrits  d'Ariftotc  le 
fit  écrire  contre  Platon  ôc  les  autres  Philofophes  d'une 
manière  odieufe  ,  &  il  fut  réfuté  dans  un  ouvrage  exprès 
du  Cardinal  Beffarion  :  il  mourut  en  1485,11  traduifit  le 
•pTQmïerVyi Image fte  de  Ptolomée  fur  les  exemplaires  Grecs: 
fa  traduction  fut  imprimée  à  Bafle  en   1^41  5  Ôc  enfuite 
en  1^51;  celle  de  1  ;  i  ^   imprimée  à  Venife  par  Pierre 
Lichtenftein  ,   eft  une  de  celles   qui  avoient  été  faites 
fur  l'Arabe  (  5  58  ).  Il  avoit  aufli  traduit  le  Commentaire 
de  Théon('Weidler30<$'^307).  V.  au  fujet  de  Trapezûntius 
le  dixième  volume  de  la  Bibl.  Grecque  de  Fabricius. 
^uibasHus.        4^9'  PuRBACHius  (  Georges  )  fut  ainfi  nommé  à 
caufe  de  la  ville   de  Peurkach  ,  fur  les  confins  de  l'Au- 
triche &  de  la  Bavière/où  il  naquit  en  1423.  Il  enfeignales 
Mathématiques  à  Bologne  ^  à  Padoue,  ôc  fur- tout  à  Vienne 
en  Autriche  :  il  conftruifit  plu  fleurs  globes  ôc  autres  inflru- 
mens  d'aftronomie  ;  il  raflembla  ôc  dreflfa  plufleurs  tables  du 
premier  mobile  ;  il  compofa  des  tables  de  Sinus  de  dixeit 
dix  minutes  ,  fur  un  rayon  de  5oooo©o  parties  ,  que 
Régiomontanus  donna  enfuite  de  minute  en  minute  ;  il 
réforma  les  tables  des  planètes  ^  ôc  calcula  les  équations 
plus  exadement  qu'on  ne  l'avoit  fait  dans  les  tables  Alphon- 
fines  :  fes  nouvelles  tables  des  éclipfes  furent  très-  célèbres, 
auffi-bien  que  fes  Théoriques,  publiés  en  1 4^0,  fur  lefquelles 
il  y  a  eu  un  grand  nombre  de  commentaires  :  il  mourut 
Sa^îe  écrite  c^i  1451.  Gaflendi  a  compofé  la  vie  de  Purbachius  (  V. 
par  GalTcndi.  5  ip  ) ,  aufli  bien  que  Melchior  Adam  (  vit^e  Germ.  Philof, 
Hddelberga  i^lj  3  ^^-8°,)*  Tann^etter  ;  dans  la  Préface 
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«qu'il  a  mîfe  à  la  table  des  éclipfes  de  cet  auteur  ,  àc 
Weidler  (p.  301  )  ,  ont  donné  le  catalogue  de  tous  fes 
ouvrages.  Quoiqu'il  fut  très- peu  obfervateur.  Ton  trouvé 
cependant  quelques  obfervations  de  lui  avec  celles  de 
Régiomontanus  &  "  de  Walterus ,  publiées  par  Schonec 
(43^),  ôc  dont  nous  allons  parler;  mais  c'eft  à  Ré- 
giomontanus  que  commence  la  lifte  des  véritables  ob-i 
fcrvateurs. 

430.  Blanch'mus  ou  B'ianchln'i ,  de  Bologne  , enfeîgnoit 
raftronomie  à  Ferrare  en  1458;  il  compofa  des  tableâ 
agronomiques  d'un  ufage  plus  facile  que  les  Alphonfines  , 
à  la  foUicitation  de  l'Empereur  Frédéric  III  ;  elles  furent 
imprimées  en  143:8  ,  oc  il  y  en  eut  plufieurs  autres 
éditions. 

431.  RégiôMONTANUs  ,  ou  Jean  Muller  de  Konigf-  Régiomonta^ 
berg ,   naquit  en  1435  :  il  fut  appelle  Régiomontanus  ,        ""^* 
du  nom  de  fa  patrie^  qui   fignifie   Reguts  AI  on  s ,  &  qui 

eft  une  petite  ville  de  Franconie ,  appartenant  à  la  mai- 
fon  de  Saxe  Weimar  (  Ta/\  rud,  prctf,  p»  ^)  :  difciple  de 
Purbachius  ,  il  continua  fes  travaux  pour  le  progrès  de 
raftronomie  ,  &  il  y  travailla  plus  efficacement  qu'on  ne 
i'avoit  fait  jufqu'alors ,  en  faifant  lui-même  de  bonnes 
obfervations.  Il  alla  dès  fa  jeuneffe  à  Vienne  pour  étudier 
fous  Purbachius  la  théorie  des  planètes  ,^ôc  acquérir  là 
connoiiïance  de  toute  l'Aftronomie  de  ce  temps-là.  Parmi  ^ts  dbCetvz* 
les  obfervations  qu'ils  firent  enfemble  5  il  y  a  trois  éclipfes  "°"^' 
de  lune  ,  de  145*7  &  1450.  Régiomontanus  fuccédaà  là 
place  de  Purbachius  en  1461  ;  mais, cela  ne  l'empêcha 
point  d'aller  à  Rome  en  14^1  avec  le  Cardinal  BelTâ- 
ïion,  pour  y  cultiver  le  Grec,  Ôc  fe  mettre  mieux  eii 
état  de  lire  Ptolomée.  Il  y  fit  auffi  diverfes  obferva- 
tions ;  entr'autres,  celle  d'une  éclipfe  de  lune  du  27  Dé- 
cembre 14(^1  ,  qui  arriva  une  heure  plus  tard  qu'elle 
n'étoit  annoncée  par  le  calcul.  Sa  réputation  le  fit  defi^ 
Ter  à  Ferrare  ,  à  Padoue  ,  où  il  donna  des  leçons  ,  à 
Venife  ,  à  Vienne  &  en  Hongrie  ;  mais  en  1471  ,  il  fe 
retira  à  Nuremberg ,  à  caufe  des  troubles  ocçafiomiés  pas 
la  guerre  de  Bohême» 
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432^'   Régiomontanus  fut  reçu  à  Nuremberg  avec 

empreflement  par  Bernard  ï^althems  ^  citoyen    riche  Ôc 

amateur  de  l'aitronomie  ,  qui  fît  conftruire  plufleurs  inf» 

trumens  à  fes  frais  ,  &  qui  leva  une  imprimerie    peut 

le  progrès  de  cette  fcience.  Leurs  principaux  inftrumens 

Ses  inftru-  ^^^^^^"^  •   ^^*  ^^^  règles  aftronomiques  de  cuivre,  pour 

mens  d'afiro-  prendre  les  hauteurs  des  aftres  ;  2°.  un  reftangle  ou  rayon 

pomie.  aftronomique  5  pour  mefurer  les  diflances  ;    5°,  un  aftro- 

îabe  armillaire  ,  formé  par  des  cercles ,  femblables  à  ceux 

d'Hipparque  ôc  de  Ptolomée  ,  &c»  ils  commencèrent   à 

obferver  enfemble  en    1472.  Il  parut  alors  une  célèbre 

comète ,  fur  laquelle  Régiomontanus  compofa  un  traité 

particulier.  Nous  parlerons  de  cette  comète  dans  le  XIX^, 

livre. 

43  3»  Régiomontanus  fît  imprimer  à  Nuremberg  les 
Théoriques  de  Purbachius  ,   le  Poëme  agronomique  de 
Manilius  ,   un  nouveau   Calendrier  où  il  annonçoit  les 
conjontlions  ,  les  oppofitions  ôc  les  éclipfes  ;  il  compofa 
Ses  Ephé-  le  premier  de  bonnes  Ephémérides  pour  50  ans,  depuis 
faéndes.  14-7  J  jufqu'en   lyo^  ,   dans  lefquelles  étoient  annoncées 

jour  par  jour  les  longitudes  des  planètes,  leurs  latitudes, 
leurs  afpedis  Ôc  les  éclipfes  de  foleil  ôc  de  lune  ;  ces  Ephé- 
mérides furent  reçues  avec  un  emprefTement  extraordi- 
naire de  toutes  les  nations  ;  elles  furent  imprimées  à  Nu- 
remberg en  1474.  ï^  ^ft  v^^i  qu'on  trouve  des  Ephé- 
mérides pour  1442  ,  à  la  Bibliothèque  du  Roi  ,  ôc 
qu'on  avoit  déjà  vu  des  prédirions  aftronomiques  de 
cette  efpèce  ;  mais  elles  n'approchoient  pas  des  Ephé- 
mérides de  Régiomontanus  pour  l'étendue  ôc  pour  la 
précifion. 

43  4*  Le  Pape  Sixte  IV.  voulant  entreprendre  la 
réformation  du  Calendrier  ,  ôc  ne  trouvant  perfonne  qui 
fût  aufli  célèbre  que  Régiomontanus ,  l'engagea  à  s'en 
occuper  ;  il  le  nomma  Evêque  de  Ratisbonne ,  ôc  le  fît 
venir  à  Rome  en  147^  triais  Régiomontanus  y  mourut 
l'année  fuivante  ,  c'eft-àdireen  147 5,  à  l'âge  de  40  ans, 
Ôc  il  fut  enterré  dans  la  fameufe  Eglife  du  Panthéon.  On 
|)rétendit  que  les  enfans  de  Trapézuntius  l'avpient  fait 
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empoifonner  ,  parce  qu'il  publioit  les  fautes  qulfetio^- 
voient  en  grand  nombre  dans  la  tradu£lion  que  leur  père 
avoit  faite  de  Ptolomée  &  de  Théon.  Voyez  Tannftetter 
(  Prafat,  ad  Tabulas  Eclipftum  Purbachii  )  où  l'on  trouve 
un  catalogue  de  tous  fes  ouvrages  ^  tant  imprimés  que  ma* 
nufcrits.  (rûjjindi  a  compofé  fort  au  long  la  vie  de  ce 
célèbre  allronorae,  ainfi  que  Doppelmayer  (  Je- Af^r^w» 
^JNonmh,  ij  ^o)j  ôc  Weidler  page  510.  Il  avoit  fait  une 
tradudion  de  Théon ,  &  plufieurs  autres  ouvrages  qui 
n'ont  point  été  imprimés. 

43  5-  "Waltherus  (  Bernard  )  né  à  Nuremberg  ert  VaUhenifj 
'1430  5  eft  regardé  comme  le  difciple  de  Régiomontanus  , 
quoique  plus  âgé  que  lui  ,  parce  qu'il  commença  plus 
tard  à  être  connu  ,  &  qu'il  vécut  plus  long-temps.  Ayant 
reçu  chez  lui  en  147 1  ce  célèbre  aftronome  ,  il  en  pro* 
fita  pour  s'inftruire  ,  foit  dans  la  théorie  ^  foit  dans  les 
obfervations  ;  il  établit  une  imprimerie  chez  lui ,  il  fit 
conftruire  une  horloge  &  d'autres  inftrumens  de  prix  ;  il 
acheta  enfuite  les  inflrumens  ,  les  livres  ôc  les  manufcrits 
des  héritiers  de  Régiomontanus  ,  ôc  continua  d'obfer- 
ver  avec  les  armilles  de  fix  pieds  de  diamètre  ,  ôc  les 
règles  paralladiiques ,  jufqu'en  1 5*04  qu'il  mourut.  Il  ap- 
perçut  l'effet  des  réfraâions ,  fur  la  haiîteur  des  aftres  ^ 
fuivant  Snellius  dans  fes  notes  fur  les  obfervations  de 
Waltherus.  Ses  obfervations  font  encore  aduellement 
d'un  très-grand  fecours  à  l'afîronomie  ,  comme  on  le  peut 
voir  dans  les  Mémoires  où  M.  de  la  Caille  en  a  fait  ufa-^ 
ge  (Mém,  Ac.  1745)  ôc  17^7  ,  p.  13P  ). 

43  ^'  Après  fa  mort,  fes  obfervations  furent  achetées 
par  le  Sénat  de  Nuremberg  ;  elles  furent  publiées  par 
Jean  Schoner ,  à  Nuremberg  en  1 5^44  ;  enfuite  par  Snellius 
à  la  fuite  des  obfervations  du  Landgrave  de  HefTe,  en 
1(^1 8  ;  ôc  enfin,  en  \666^  avec  celles  de  Tycho-brahé  , 
dont  l'éditeur  raffembla  toutes  les  obfervations  qui  avoîent 
été  faites  jufqu'alors.  On  reproche  à  Waltherus  d'avoir  Reprocha 
tenu  extrêmement  cachées  les  obfervations  de  Régie-  ^"'<î"  i"!^^^^ 
montanus ,  qu'il  auroit  dû  publier  :  le  Citoyen  ôc  le  Fhi- 
iofophe  regardent  également  cette  forte  de  jaloufie  ^  ou 
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de  myftère  ,  comme  une  tache  à  la  mémoire  d'un  grand 

Jiomme.  Il  faut  voir    fon    article    dans   Doppelmayer  , 

page  25. 

Copernic.        437-  COPERNIG(  Nicolas  )  naquit  à  Thorn  , 

dans  la  Pruffe  Royale,  Iç   ip  Janvier  1472.  Ilavoit  eu 

de  bonne  heure  le  goût  de  l'Ailronomie  ;  mais  cela  ne 

l'empêcha  pas  d'étudier  la  Médecine  à  Cracovie  ,  où  il 

fut  reçu  Docleur  ;  ayant  fait  un  voyage  en  Italie  à  l'âge 

de  23  ans,  il  s'arrêta  près  de  Dominique  yW^ri/^,  aftro- 

nome  de  Bologne.   Il  alla  à  Rome  ,  où  on  le  fit  Pro- 

feffeur  de  Mathématiques  ,  &  où  il  fit   quelques  obfer- 

vations  vers  l'an  i  joo.Son  oncle  ,  qui  étoit  Evêque  de 

"Warmie  ou   Ermeland  ,    petite  Province   de  Pologne  , 

lui  donna  un  canonicat  dans  fa  cathédrale  deFrawenberg , 

ville  de  la  Pruffe  Ducale  ,  fituée  à  l'embouchure  de  la 

Viftule  ;  &  ce  fut  là  que  Copernic  commença  de  s'adon-* 

ner  férieufement  à  l'aftronomie. 

43  8»  Il  trouva  d'abord  de  la  répugnance   à  admet- 
tre ,  comme  les  anciens ,  dans  les   planètes ,  un  mouve-* 
ment  uniforme  autour  d'un  centre  particulier   ôc   diffé- 
lent  de  celui  de  la  terre  ,  dans  le  cercle  qu'ils  appelloient 
Ses  études  l'Equant,  Il  voulut  connoître  ôc  étudier  les  livres  de  tous 
'^ans  les  an-  jçg  anciens  aftronomes  ,  pour  choifir  entre  leurs  fyftê- 
,Sé€fi5»  j^^gg  ^  leurs  hypothèfes,  ôc  en  tirer  quelque  chofe  dç 

clair  ôc  de  vraifemblable, 

439'  ^^^  ^^^^  ^^"^  ^^  chapitre  X  de  fon  premier 
livre  ,  qu'il  s'occupa  principalement  du  fyftême  expliqué 
par  Marîianus  Capella  ,  auteur  Romain  du  cinquième 
fiècle  :  Gaffendi,  dans  la  vie  de  Copernic (  V.  yoi  )  ,  y 
joint  celui  à' /Ippollonws  Pergaus  qui  avoit  vécu  à  Alexan- 
drie 2^0  ans  avant  J.  C. Martianus,  d'aprèsles  Egyptiens, 
avoit  placé  ie  foleil  entre  la  lune  ôc  Mars ,  faifant  tourner 
Mercure  ôc  Vénus  autour  du  foleil ,  comme  leur  centre 
propre  ;  mais  ^  au  rapport  de  Gaiïendi,  Appollonius  avoit 
fait  plus  que  les  Egyptiens  ,  il  avoit  avancé  que  non-feu-» 
îement  Mercure  ôc  Vénus ,  mais  encore  Mars ,  Jupiter 
Ôç  Saturne  décrivoient  leurs  cercles  autour  du  foleil  , 
lundis  (juç  le  foleil  ^  aufli  bien  (jue  la  lune  ^  tournoient 

^utou$ 
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autour  de  la  terre  comme  centre  du  monde  ;  ce  qui  a 
été  depuis  appelle  le  fyfiême  de  Tycho-brahé.  Nous  en 
parlerons  plus  au  long  dans  le  V®.  livre  de  cet  ou- 
vrage. Je  ne  vois  pas  cependant  que  Copernic  en  ait  parlé 
dans  fon  dixième  chapitre ,  il  y  parle  fimplement  de  Mar- 
tianus  Capella. 

440.  Copernic  préféra  d'abord  ces  hypothèfes  qui 
expliquoient  parfaitement  la  proximité  confiante  de  Mer- 
cure ôc  de  Vénus  au  foleil  ^  &  la  caufe  de  leurs  Hâtions 
&  rétrogradations  apparentes.  Il  confidéra  enfuite  qu'il 
étoit  furprenant  que  le  foleil  étant  le  centre  du  mouve- 
ment des  planètes ,  ne  fût  pas  le  centre  du  monde  ,  & 
qu'il  étoit  incroyable  que  le  foleil ,  accompagné  de  plu- 
fieurs  corps  céleftes  ,  pût  tourner  non-feulement  chaque 
année  dans  Técliptique ,  mais  encore  chaque  jour  autour 
de  nous  :  il  voyoit  que  les  Pythagoriciens  n'avoient  pas 
fait  difficulté  de  renverfer  cet  ordre  ,  &:  de  faire  tourner 
la  terre  autour  du  foleil  :  il  imita  leur  exemple  ,  en  attri-  Son  ÇyMme 
buant  à  la  terre  un  mouvement  diurne  de  rotation  fur 
fon  axe ,  &  un  mouvement  annuel  autour  du  foleil  ;  il 
examina  fur  cette  fuppofition  toutes  les  obfervations  ,  ôc 
il  vit  qu'on  les  expliquoit  fi  bien  avec  le  mouvement  de 
la  terre ,  que  tous  les  phénomènes  rentroient  dans  l'ordre 
le  plus  fimple.  Voyez  le  livre  V«.  où  nous  développerons 
ce  fyftême. 

44  I-  Copernic  commença  dès  l'an  1J07  à  méditer 
&  à  écrire  là-deflus  ;  mais  craignant  d'annoncer  des 
chofes  trop  extraordinaires  ,  fans  en  avoir  des  preuves 
démonftratives  ^  il  voulut  examiner  chaque  planète  en  par- 
ticulier ,  &  en  déterminer  les  mouvemens  de  manière  à 
conftruire  des  tables  plus  exa6les  que  les  tables  de  Pto- 
lomée  ,  ou  les  tables  Alphonfmes.  Il  fit  conftruire  un  quart 
de  cercle,  des  règles  à  la  manière  de  Ptolomée  ,  ôc  un  .Sesobrexvâi 
inftrument  paralladique ,  tel  que  nous  le  décrirons  dans 
le  livre  XIII.  dont  la  plus  longue  règle  étoit  divifée  en 
141 4  parties  ,  pour  former  l'hypothénufe  d'un  trian- 
gle redangle  ifocelle ,  dont  les  côtés  ayant  4  pieds  de 
long,  étoient  divifés  en  1000  parties  :  ce  fut  avec  le 
Tome  L  A  a 


Son  livre  pu 
blié  en  1543 
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fecours  de  ces  inftrumens  ,  &  par  beaucoup  d'obferva^ 
tions  ,  qu'il  parvint  à  conftruire  de  nouvelles  tables  des 
planètes  ,    &  à  finir  vers  l'an  1530  fon  grand  ouvrage  de  . 
Revoluîiomhus  Orbium  cœlejiium  ^  qu'il  ne  publia  cependant 
que  13  ans  après. 

44^-  Le  Cardinal  de  Capoûe ,  Schœnherg  ,  l'exhor- 
toit  dans  fes  lettres  en  iS3^  9  à  donner  au  public  fes 
travaux  fur  le  fyftême  du  monde  ;  ôc  en  15*39,  Rheticus , 
Profefleur  de  Mathématiques  à  Wittemberg  ,  quitta  fa 
place  pour  aller  en  Prufle  fe  joindre  à  Copernic,  Ôc 
s'inftruire  de  fes  découvertes.  Copernic  fe  détermina  enfin 
à  confier  fon  ouvrage  à  un  Evêque  nommé  Gyfius  ;  il  y 
joignit  une  dédicace  au  Pape  Paul  III.  Gyfius  remit  ce 
manufcrit  à  Rheticus  ,  qui  retournoit  en  Saxe  ,  ôc  qui 
le  fit  imprimer  à  Nuremberg  :  l'édition  fut  achevée  le  24. 
Mai  I5'43  ;  mais  peu  de  jours  après  avoir  reçu  le  premier 
exemplaire  de  cet  immortel  ouvrage  ,  Copernic  mourut 
d'un  flux  de  fang  :  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  cathé- 
drale de  "Warmie  ,  qui  eft  auprès  de  Frawenberg.  Le 
livre  de  Copernic  a  été  réimprimé  à  Bafle  en  is66  ^  ôc 
àAmfterdamen  15.7. 

4  43-  Les  obfervations  de  Copernic  furent  publiées 
encore  à  la  tête  de  celles  de  Tycho ,  en  1666.  La  vie 
de  Copernic  a  été  compofée  par  Gaflendi ,  aulli  bien  que 
celles  de  Purbachius  ,  de  Régiomontanus  ôc  de  Tycho  : 
on  les  trouve  dans  le  cinquième  tome  de  fes  ouvrages 
imprimés  à  Lyon  en  1 58  j  ;  ôc  elles  avoient  paru  fépa- 
rément  à  la  Haye  en  i  <5y  j.  On  peut  voir  encore  au  fujet 
de  Copernic  Adam  ,  vitde  RhiL  G.rman.  oag.  lâ" ,  àa  l'Hif- 
toire  des  Philofophes  Modernes  ,  par  M.  Savérien , 
176S' 

444*  Vers  le  temps  de  Copernic ,  il  commença  de 
paroître  beaucoup  de  mathématiciens  ,  d'aftronomes ,  ôc 
fur-tout  d'écrivains  célèbres  dans  ce  genre,  parmi  lefquels 
on  doit  diftinguer  André  StrihorJMs  y  Chanoinede  Vienne 
en  Autriche  ,  qui  écrivit  un  très- grand  nombre  d'ouvrages 
vers  l'an  1  joo.  Weidler  p.  331. 
Werner,  445'  J^^^  IF'emer  ,  né  à  Nuremberg  en  i  ^(58  ,  obferva 
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la  comète  de  1 5-00  :  il  compofa  plufieurs  ouvrages,  ôc 
fur-tout  un  traité  de  Motu  oBava  Spherd^ ,  imprimé  à  Nu- 
remberg en  1^22,  m-4°.  dans  lequel  il  fit  voir  par  des 
obfervations  faites  en  1^145  que  la  préceflion  des  équi- 
noxes  en  100  ans,  étoit  de  i°  10%  ôc  non  pas  de  1° 
feulement,  comme  onl'avoit  cru  jufqu'alors:  ce  livre  étoit 
déjà  fi  rare  du  temps  de  Tycho-brahé  ,  qu'après  l'avoir  fait 
chercher  par  toute  l'Allemagne ,  il  fut  obligé  de  le  de- 
mander encore  en  Italie ,  où  enfin  on  le  trouva.  Werner 
s'occupoit  des  obfervations  météorologiques ,  ôc  cher- 
choit  à  en  tirer  des  règles  pour  les  changemens  de  temps  ; 
il  mourut  en  i  ^28.  (  Doppelmayer  ,  de  Mat  hem,  Norimh, 
p,  ^i,  Weidler  p.  334). 

44^»  Schoner  (Jean),  né  àCarlfladt  en  Franconie  le  i5 
Janvier  1477,  fit  quelques  obfervations  aflronomiques  à 
Nuremberg;  Copernic,  quin'avoit  jamais  obfervé  Mer- 
cure ,  emprunta  de  lui  deux  obfervations  de  cette  planète  ; 
Schoner  publia  plufieurs  ouvrages  de  Régiomontanus  , 
ôc  en  écrivit  lui-même  un  affez  grand  nombre  :  il  mourut 
à  Nuremberg  en  1 547.  V.  Doppelmayer  ,  Adam ,  lï^eidler, 

447.  Stœffler  (  Jean  )  ,  né  en  14J2  ,  fut  Profeffeur  de 
Mathématiques  à  Tubingue  vers  l'an  i  p  (^  ;  il  compofa 
des  éphémérides  pour  ^o  ans  ,  à  commencer  de  1^00  : 
il  fit  beaucoup  d'autres  ouvrages,  ôc  mourut  en  1^31. 
(Adam,  Fitae  PhiL  Germ.  p,  73.  VofÏÏus ,  Didion.  de 
Bayle  ,  Weidler  ,  p.  340. 

448-  Fracapr  (  Jean  )  Médecin  ôc  Poëte  q^lèbre  ,  na- 
quit àVéronne  en  1483.  On  trouve  parmi  fes  ouvrages 
un  traité  intitulé  :  Homocentrica  five  de  Jîellis  ^  de  235" 
pages  in-S°»  011  il  y  a  des  chofes  remarquables  pour  ce 
temps-là.  Sa  vie  eft  à  la  tête  de  fes  ouvrages  ;  il  mourut 
en  i;48. 

449*  Appian  (  Pierre  ) ,  en  Allemand  Bienewïtz  ,  né 
enMifnie  en  i4Py.  Il  publia  en  i  J40  un  ouvrage  intitulé  : 
A[îronomicum  cdefareum ,  in-fol.  qui  contient  des  obferva- 
tions intérefTantes  ;  Kepler  en  fait  leloge.  Il  mourut  à 
Ingolftadt  en  1^52.  Weidler  p.  349. 

450*  Reinliold  (  Erafme),  né  dans  la  Turinge  en  1 5*  r  i, 
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fut  un  des  plus  célèbres  aftronomes  de  fon  temps  ;  il  donna 
en  1 542  une  édition  des  théoriques  de  Furbachius  ,  avec 
des  notes  ,  où  l'on  trouve  cette  remarque  fingulière  ,  que 
l'orbite  de  la  lune  ôc  celle  de  Mercure  font  ovales.  En 
I  54P  ,  il  publia  le  premier  livre  de  Ptolomée  en  Grec 
&  latin  avec  des  notes  ,  &  il  promettoit  une  édition  du 
Commentaire  de  Théon ,  qui  eft  fouvent  utile  à  l'intel- 
ligence de  Ptolomée  5  mais  elle  n'a  jamais  paru.  Il  pu- 
blia en  I J  J I  des  tables  aftronomiques  dédiées  à  Albert 
de  Brandebourg,  Duc  de  Prufle  qui  étoit  fon  bienfaiteur  , 
'^'^^fenicll^'  &■  intitulées  pour  cette  raifon  ,  Tabula  Prutenica  :  elles 
étoient  faites  fur  les  obfervations  de  Copernic  &  de 
Ptolomée  ;  mais  elles  étoient  plus  exades  que  celles  de 
Copernic,  parce  que  celui-ci  à  qui  les  longueurs  du  calcul 
déplaifoient  fort ,  avoit  mis  peu  de  foin  dans  la  conftruc- 
tion  defes  tables  aftronomiques;  fouvent  même  elles  ne 
repréfentent  pas  exa£lement  les  obfervations  fur  lefquelles 
l'auteur  les  avoit  établies.  Ces  tables  font  pour  le  méri- 
dien de  Kœnigsberg  ,  capitale  du  Royaume  de  Prufle  ,  fur 
la  mer  Baltique.  Reinhold  publia  encore  plufieurs  ouvra- 
ges ,  &  il  en  préparoit  beaucoup  d'autres ,  lorfqu'il  mou- 
rut en  in?*  Weidler  ,  p.  5 y j.  Tycho  brahé  alla  voir  fon 
fils  ,  Médecin  à  Salfeld  ,  qui  lui  fit  voir  les  manufcrits 
&  les  inftrumens  de  fon  père ,  &  il  fait  l'éloge  de  tous 
les  deux  (  Prop:ymn.pag,  6^^  ).  Kepler  parle  beaucoup  de 
Reinhold  ,  il  le  cite  comme  un  génie  né  pour  les  Mathé- 
matiques ,  ^  recommandable  fur- tout  par  la  clarté  de  fes 
ouvrages ,  (  Tab,  Rndolpfu  Pra-f.  p.  4  ).  Ses  tables  furent 
employées  dans  la  conftru6lion  du  Calendrier  Grégorien, 
en  I  J82  5  comme  nous  le  dirons  dans  le  livre  VIII. 

4  5^*  Oronce  Fine  ,  de  Briançon ,  né  en  14^4 ,  fut  fat 
ProfeflTeur  de  Mathématiques  au  Collège  Royal  en  i  n^  ; 
il  publia  divers  ouvrages  d'aftronomie  ,  dans  un  temps  ou 
cette  fcience  étoit  fort  négligée  en  France  :  il  mourut  en 
I  75  J.  Voyez  le  Mémoire  hiftorique  tr  luth  an  e  fur  le  Collè2^e 
Royal  de  France  ^i^2ixM.,Gou]Qty  publié  à  Paris  en  17^8, 
tom.  II.  pag.  3  y  édit.  in- 1 2  ,  ôc  le  Didionnaire  de  Bayle 
au  mot  Fine, 
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4  5  ^ •  Gemma  Frifius ,  ou  Re'merus  Gemma  ,  Médecin  , 
naquit  à  Dockuni  en  Frife  ,  en  15*08  ;  il  imagina  l'an-  Anneauaftro- 
neau  aftronomique ,  c*eft-à-dire  cet  inftrument  compofé 
d'un  méridien  &  d'un  équateur  avec  une  alidade  ,  par 
lequel  on  trouve  l'heure  qu'il  efl  dans  tout  pays  :  voyez  le 
Traité  des  inftrumens  de  Mathématiques  par  Bion.  Il  écri- 
vit plufieurs  ouvrages  ,  qui  eurent  de  la  réputation  ;  il 
mourut  à  Louvainen  i  JJ^.  Voflius  ^  édit.  de  i6$o  in-^", 
p.  ipi.  WeidJer^  p.  ^di. 

4  5  3*  Leovîîius  (  Cyprien  )  Mathématicien  de  l'Elec- 
teur Paiatin  ^  étoit  né  en  Bohême  en  15:24.  Nous  avons 
de  lui  beaucoup  de  tables  &  d'éphémérides  imprimées  à 
Ausbourg  en  15^7.  Il  mourut  à  Laugingen  ,  dans  le  Pala- 
tinat ,  en  i  J74.  Kiccibli ,  p.  xxxiii.  Dechalles ,  p.  88  , 
iWeidler  ,  p.  359. 

4  54"  i'ernel (  Jean)  Médecin  &  Aftronome  François , 
né  en  1706",  fut  le  premier  parmi  les  modernes  qui  entre- 
prit la  mefure  du  degré  de  la  terre.  Il  l'exécuta  en  1 5"  5*0  , 
comme  on  le  voit  dans  fa  Cofmothéorie  ,  &  comme  nous 
le  dirons  dans  le  XV*^  livre.  On  a  de  lui  beaucoup  d'autres  ^ 

ouvrages  très-eftimés  &  très-curieux  pour  ce  temps-là  ;  il 
en  auroit  fait  davantage  fi  fa  femme  ne  l'eût  forcé ,  pour 
ainfi  dire  ,  à  quitter  l'étude  ftérile  des  Mathématiques.  Il 
mourut  en  1558.  Weidler  pag.  341.  Dictionnaire  de 
Bayle. 

4  T  T»  ^<^rda^(  Pierre  )  né  à  Pavie  en  iyo8  ,  fut  célè- 
bre dans  la  Médecine  ôc  les  Mathématiques  ;  il  écrivit 
beaucoup  fur  l'aftronomie ,  &  encore  plus  fur  l'allrolo- 
gie.  Il  mourut  à  Milan  en  157^.  Voyez  le  jugement  de 
G.  Naudé  fur  fes  ouvrages  y  le  Traité  qu'il  a  écrit  de  Vît  a 
fropria  ,    le  Didionnaire   de  Bayle,  &  Weidler  page 

4  5^»  Georges  -  Joachim  Rheticus  fut  contemporain  Rheticus. 
ôc  collègue  de  Reinhold  dans  l'Univerfité  de  "Wittenberg  y 
que  le  Duc  de  Saxe  avoit  fondée  en  1 J02,  Il  étoit  né 
en  I  p  4  à  Feldkirchen  dans  les  Grifons  (  in  Rhetïa  )  d'où 
il  tira  le  nom  de  Rheticus  (  Gefner,  Bibl.  Univ.  p.  269  ). 
En  ^5  35)  il  alla  à  Frawenberg  pour  voir  Copernic^  ôc  s'inf- 
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truire  avec  lui  ;  c'eft-là  qu'il  entreprit  le  calcul  immenfe 
Sinus  de  dfx  *^^^  Sinus  de  dix  en  dix  fécondes  :  herculeum  lahorem  , 
en  dixfecon-  comme  dit  M.zg\.m{  pYôef,  prim,  mob,  ).  Cet  ouvrage  célè- 
*^"'  bre  fut  achevé  dans  la  fuite  par  Valentinus  Otho ,  ôc  parut 

à  Neuftat  dans  le  Palatinat  en  iS9^  ^  dans  un  gros  vo- 
lume intitulé  j  OpHS  Palatinum  de  triangulis ,  ôc  ce  me 
femble  encore  avec  Touvrage  de  Pitifcus,  en  ijpp.  Rhe- 
ticus  alla  enfuite  enfeigner  à  Leipfick ,  puis  en  Hongrie  , 
où  il  mourut  en  i^'jô  :  il  compofa  plufieurs  ouvrages  , 
ôc  en  laifla  plufièurs  en  manufcrit. 

457»  Cornus  (  Pierre  Nunnez  )  né  en  Portugal  en 
145)2  ;  il  fut  l'inventeur  d'une  divifion  ingénieufe  dont 
Tycho  fit  ufage  ,  ôc  dont  nous  parlerons  dans  le  XIII^, 
livre.  Il  mourut  à  Coimbre  en  15" 77.  Nicolai  Amonii  Bi^ 
bliotheca  Hifpanica  ,  tom.  III.  p.  47  5.  Didionnaire  de 
Bayle  ,  "Weidler    p.  351. 

4  5  8*  Sehrekenfuchftus  (Erafme  Ofwald)  Autrichien ,  né 
en  1 5: 1 1 .  Ce  fut  lui  qui  donna  en  1 5"  ^  i  une  bonne  édi- 
tion de  Ptolomée  ;  il  compofa  aufîi  divers  ouvrages 
d'aftronomie.  Il  mourut  à  Fribourg  en  Brifgaw,  en  i>7p. 
Adam^  vit.  Phi/.  Germ.  pag.   2pp.  Weidler,  p.  ^66. 

4  5  9*  ^^^^d^^s  (  Jean  )  né  dans  le  Brabant  en  15*27  , 
étoit  Profeffeur  royal  de  Mathématiques  à  Paris.  Il  calcula 
beaucoup  d'éphémérides  Ôc  de  tables  d'aftronomie.  Il  mou- 
rut à  Paris  en  1^79.  Voyez  M.  l'Abbé  Goujct ,  Mémoire 
hiftorique  fur  le  Collège  Royal  de  France  ,  în-12,  t.  II.  p. 
Il 7.  Weidler  ,  p.  371. 

460.  Dames  (  Egnatius  )  Dominiquain,  né  à  Péroufe 
en  Italie,  mort  en  148(5.  Ce  fut  lui  qui  fit  en  1775 
une  Méridienne  à  S.  Pétrone  de  Bologne  ,  que  ÂL 
Caflini  rétablit  en  ii^^^  (  ^54  ).  Riccioli,  Chron.  xxxiii. 
Almag.  735.  Weidlerp.  ^^g, 

461.  Majll'mus  (  Michel  )  né  dans  le  Duché  de  Wir- 
tenberg  ,  compofa  divers  ouvrages  à  Tubinge ,  entr'autres 
des  éphémérides  ôc  un  très  -  bon  abrégé  d'aftronomie  ;  il 
eut  Kepler  pour  difciple.  Une  harangue  qu'il  avoit  faite  fur 
le  fyftême  de  Copernic,  fit  revenir  Galilée  de  fon  erreur 
à  ce  fujet,  ôc  procura  ce  célèbre  défenfeur  au  fyftême  de 
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Copernic.  On  dit  qu'il  reconnut  la  caufe  de  la  lumière 
cendrée  de  la  lune.  Les  Italiens  font  honneur  de  cette 
remarque  à  Léonard  del  Vinci.  Maefllinus  mourut  en 
i;po. 

462.  Guillaume  IV.  Landgrave  de  HefTe  ,  né  en  Guillaume 
1^2  ,  occupe  un  rang  diftingué  parmi  les  Reftaurateurs  ^^j^u"^"^^*^ 
de  raiironomie  :  depuis  1  ^61  jufqu'en  i  jp2  ,  il  s'appliqua 
lui-même  aux  obfervations  aftronomiques  ,  &  s'attacha 
Rothman  &  Byrgius  ;  le  premier  qui  étoit  grand  agrono- 
me ,  ôc  le  fécond  qui  excelioit  à  faire  des  inftrumens 
d'aftronomie.  Le  Landgrave  fit  bâtir  à  CafTel  un  Obfer- 

vatoire ,  où  il  raflembla  toutes  les   efpèces  d'inftrumens 

connues  de  fon  temps  :  fes  obfervations  font  les  meil-    Ses  obferva- 

leures  qui  aient  été  faites  avant  Tycho  ;  la  plupart  ont 

été  publiées  à  Leyde  en  i5i8.   On  les  retrouve  encore 

avec  le  catalogue  des  étoiles  tiré  de  ces   obfervations , 

dans  l'Hiftoire  Célefte  de  Tycho  ,    publiée  en  1 666. 

463.  Mais  comme  on  favoit  qu'une  partie  des  obfer- 
vations de  ce  Prince  étoient  encore  manufcrites  en 
17^0,  M.  l'Abbé  de  la  Caille  engagea  M.  le  Duc  de 
Broglio^  Général    de  l'Armée  de  France  qui  occupoit 

CafTel  5  à  en  faire  tirer  une  copie  ,  ôc  elle  a  été  dépofée    ^^^  Manû- 
dans  la  Bibliothèque  de  l'Académie  des  Sciences ,  reliée  cxhs  dépofés 
en  un  volume  in-folio.  Ce  Recueil  comprend  des  hauteurs  àlAcadémiç, 
obfervées  en'  158;  &  1587  ,   par  le  Landgrave  ,  ôc  par 
Rothman  ôc  Byrge 5  fes  deux  Mathématiciens;  des  ob- 
fervations d'étoiles  faites  en  1  J^7  par  le  Prince  lui-même, 
ôc  un  Traité  d'aftronomie  de  Rothman. 

On  trouve  plufieurs  lettres  de  ce  Prince  dans  les 
ouvrages  de  Tycho.  Sa  correfpondance  ôc  fon  exemple 
ne  contribuèrent  pas  peu  à  augmenter  l'émulation  de 
celui-ci.  Le  Landgrave  mourut  en  1^92. 

4^4*  Mercator  (  Gérard)  né  en  Flandres  en  IJ12  , 
fit  de  nouveaux  globes  ôc  des  ouvrages  relatifs  ^  de 
même  que  beaucoup  de  cartes  géographiques.  Il  mou- 
rut en  i5'p4.  VofFius  ,  p.  ip3  ,  2^5  ;  Weidler  ^  p.  352; 
Gautier   Ghimnius  en  fa  vie  ,  Poiffevin  5   Bibliot.  Jeîeâ<ff 


192       ASTRONOMIE,  Liv.  IL 

/.  IL  yojfiHS  de  Scient,  Mathem.  Val.  André  Bihlioth,  Belgl 
Melchior  Adam  in  vit.  German*  Philo  f, 

465»  Rothman  (  Chriftophe  )  fit  beaucoup  d*obferva- 
tions  à  CafTel  depuis  l'an   1J77.  Il  mourut  en  i  jp5  , 
dans  la  Principauté    d'Anhalt  où  il  étoit    né,   Doppel- 
mayer  p.   85*.  Weidler  p.    57^. 
Tycho.  45^^  TYCHO-BRAHÉ,  le  plus  grand  obfervateui: 

qu'il  y  ait  eu  ,  fut  le  premier  qui  par  l'exaditude  ôc  le 
nombre  de  fes  obfervations ,  donna  lieu  au  renouvelle- 
ment de  l'aftronomie  :  toutes  les  théories  ,  les  tables  & 
les  découvertes  de  Kepler  font  fondées  fur  fes  obferva- 
tions ;  ôc  leurs  noms  à  la  fuite  d'Hipparque  ôc  de  Coper- 
nic y  doivent  aller  à  l'immortalité.  Tycho  naquit  le  1 5 
Décembre  i^^6 ,  à  Knudfturp  ,  dans  la  Province  de 
Scanie  ^  d'une  famille  illuftre  qui  fubfifte  encore  dans  la 
Suéde  fous  le  nom  de  Brahé.  En  i^$^y'û  alla  étudier 
à  Copenhague  :  il  fut  étonné  en  voyant  arriver  l'éclipfe 
ilcommen-  ^q    foleil  du    2  1    Août    ij^^o  ,    fuivant    la    prédiction 

ce  a  examiner   j  n  oj^  -i  iiri 

le    ciel   en    <^es  altronomes  ;  ôc  des  ce  moment  il   conçut  le  defir  de 
JS60,  pouvoir  à  fon  tour  faire  de  femblables  prédictions  (a).  Il 

fe  mit  à  étudier  la  fphère  ,  ôc  à  confuiter  fouvent  les 
éphémérides  de  Stadius,  En  i  j  52 ,  on  l'envoya  à  Leipfick 
pour  étudier  en  Droit,  avec  un  Gouverneur  qui  ne  pou- 
voit  fouffrir  de  voir  fon  élève  s'occuper  d'aftronomie  : 
celui-ci  étoit  obligé  d'acheter ,  aux  dépens  de  fes  plai- 
firs ,  les  moyens  de  s'inftruire  en  fecret  :  un  petit  globe 
céleile  de  la  groffeur  du  poing  ,  lui  fervoit  à  connoître  les 
conftellations  ôc  à  les  obferver  quand  le  Gouverneur  étoit 
endormi  :  dans  un  mois  il  avoit  appris  à  diftinguer  toutes 
celles  qui  paroiiloient  alors  fur  l'horizon  de  Leipfick;  les 
éphémérides  lui  fervoient  à  reconnoître  les  planètes  ôc  à 
fuivre  leurs  mouvemens  :  il  voulut  enfuite  "connoître  les 


\ 


(  *  )  Je  me  rappelle  d'avoir  éprou- 
ve' le  même  mouvement  de  furpri- 
fe  ,  de  curiofité  &  d'émulation  en 
voyant  l'éclipfe  du  2?  Juillet  1748 
çu  Collège  des  Jéfuites  de  Lyon; 
il  efl  vrai  que  j'avois  a!ors  lesinf- 


truiSïions  du  P.  Beraud  8c  du  Père 
Dumas  ,  ProfefTeurs  habiles ,  pour 
qui  je  conçus  dès  -  lors  autant  de 
relpe£t  qu'ils  m'infpirerent  enfuite 
d'attachement  ôç  de  reconnoif- 
fance. 

principes 


Il  reconnott 
des 
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principes  fur  lefquels  ces  éphémérides  étoient  conl^rukes  ; 
il  fe  procura  les  table-.  d'Alphonfe  &  de  Copernic  ;  il 
s'en  rendit  rufage  familier  ^  ôc  il  ne  tarda  pas  à  recon- 
lîoître  qu'elles  s'e'cartoient  ibuvent  beaucoup  de  robfer- 
vation  ,  &  que  les  éphémérides  de  Staà'ms  ,  les  feules 
qu'on  eût  alors,  n'étoient  pas  toujours  exades  ;  un  com- 
pas .dont  il  mettoit  la  charnière  près  de  fon  œil  pour 
eftimer  les  diftances  des  planètes,  étoit  alors,  fon  feul 
înftrument.  Il  vit  fur-tout  au  mois  d'Août  i$6^  ,  que  la 
conjon6lion  de  Jupiter  ôc  de  Saturne  avoit  été  mal  an- 
noncée ,  ôc  que  les  tables  n'y  étoient  pas  conformes  :  l'^Ji-eur 
ce  fut  alors  qu'ibconçut  le  projet  de  faire  de  meilleures  tables  aftro- 
obfervations.  Il  fit  connoiflance  2.yqc  Scidtetifs  y  qui  fai-  "«ii^i^^es. 
foit  à  Leipfick  des  inftrumens  de  Mathématiques  :  il 
acheta  de  lui  un  rayon  aftronomique  à  la  façon  de  Gemmct 
Frïfms ,  avec  lequel  il  palToit  en  fecret  des  nuits  en- 
tières à^bferver;  les  obfervations  qu'il  fit  à  Leipfick 
avec  ce  petit  inftrument ,  exiftent  encore ,  6c  il  en  avoic 
compofé  un  recueil  feparé. 

46  7»  Après  avoir  été  trois  ans  à  Leipfick,  Tycho 
retourna  dans  fon  pays  à  l'occafion  de  la  mort  de  fon 
oncle.  Mais  voyant  que  fes  parens  faifoient  peu  de  cas  de 
fes  occupations,  il  s'éloigna  d'eux  ,  ôc  revint  en  \'^66  n  ©bferve 
àWittenberg,  011  il  faifoit tranquillement  diverfes  obfer-  ^"  ^^^''' 
vations ,  lorfque  la  pefte  l'obligea  de  fe  retirer  à  Roftoch 
dans  le  Meklembourg.  Il  obferva  au  mois  d'Avril  ï  y  «S'y  , 
une  éclipfe  de  foleil  dont  il  parle  dans  fes  progym- 
nafmes  comme  de  la  première  qu'il  eût  obfervée  dans 
les  règles. 

468.En  15'6'p,  Tycho  vint  à  Ausbôurg  ,  ôc  fe  lia 
avec  Hainzeims  ,   Sénateur  de  cette  ville  ,  qui  avoit  du 

foût  pour  l'Aftronomie  :  il  chercha  des  ouvriers  dans 
intention  de  faire  un  inftrument  où  l'on  pût  diftinguer 
chaque  minute  de  degré  ;  le  Sénateur  fe  chargea  des  frais, 
Ôc  fit  placer  dans  fa  maifon  de  campagne  à  Gekinga , 
un  quart-de-cercle  de  bois  de  i^  coudées  de  rayon  (a), 

<OJe  n'ai  pu  favoir  avec  certitude  ce  que  c'etoit  que  le  Cu^ffu^dont  parlt 
Tame  h  Bh 
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Tycho  fit  faire  auiïi  un  fextant  de  bois  de  ^  coudées* 
de  rayon. 

46^9.  En  IJ71  ,  retourné  dans  fa  patrie,  il  trouva 
un  de  fes  oncies  nommé  Billeus  ,  plus  éclairé  ôc  plue 
favorable  aux  Sciences  ,  qui  connoiiTant  le  mérite  de  fort 
neveu  ,  lui  donna  un  endroit  commode  à  Herritz-wadt , 
près  de  Knudilurp  ,  pour  y  travailler  à  fes  obfervations  t 
il  y  forma  un  laboratoire  ,  ôc  après  avoir  obfervé  quel- 
que temps  avec  fon  raysn  aftronomique ,  il  fit  faire  enfuite 
un  fextant  femblable  à  celui  qu'il  avoit  laifTé  à  Ausbourg, 

470.  Ce  fut  là  que  le  1 1  Novembre  1572  il  apper- 
çut  cette  étoile  fnigulière  de  la  conftellation  de  Caffio- 
pée  5  dont  il  fit  des  obfervations  affidues  ,  qui  furent 
d'abord  imprimées  à  Copenhague  ,  &  qu'il  a  données  en- 
fuite  plus  au  long  dans  fes  Progymnafmes,  Nous  en 
parlerons  dans  le  IIP.  livre.  Sa  réputation  fit  fouhaiter 
à  beaucoup  de  perfonnes  qu'il  voulût  donner  quelques 
leçons  dans  l'univerfité  de  Copenhague  ,  fur  des  chofes 
que  perfonne  ne  connoifToit  comme  lui  :  il  s'y  refufa 
long- temps  ;  mais  enfin  le  Roi  s'y  étant  intérelTé,  il  s'y 
rendit  en  1^74,  &  y  démontra  les  théories  fur  lefquelles 
étoient  fondées  les  tables  aftronomiques  ,  appliquées  aux 
tables  Pruténiques  (  45*0  ). 

47î*  I^  allavoir  en  i5'7^,le  Landgrave  Guillaume 
à  CalTel,  où  nous  avons  dit  qu'il  y  avoit  un  Obferva- 
toire  célèbre  {^62)  ;  il  examina  les  grands  &  beaux  inftru- 
ments  qui  y  étoient  ;  il  alla  enfuite  à  Baie ,  ôc  de  là  à 
Venife  ,  d'où  il  revînt  à  Copenhague  ,  avec  le  deffeia 
de  retourner  s'établir  à  Baie.  Dans  ces  entrefaites  ,  le 
Roi  Frédéric  J.  à  qui  le  Landgrave  avoit  fait  connoître  le 
rare  mérite  de  Tycho  ,  lui  écrivit  de  venir  le  joindre  y 


fouvent  Tycho  ,  il  étoitîàns  doute 
d'un  pied  8c  demi  ,  comme  chez 
îes  Komains  ,  ôc  c'eft  ainfî  que 
l'entend Hevelius  {Mach.cœl.p.  32  )> 
î>e  pied  de  Danemarck  e&.  aujour- 
d'hui de  1 1  pouces  7  lignes  j^  ;  mais 
i!  étoit  alors  plus  petit,  carie  glo- 
be de  cuivre  ,  c[ui ,  liuvam  T^cho  , 


avoit  près  de  fîx  pieds ,  n'a  que  4 
pieds  p  pouces  ,  au  rapport  de  M^ 
Horrebow.  Le  Cubitus  des  anciens 
fe  divifoit  en  24  doigts ,  félon  Hé- 
ron ,  &  fvl.  Horrebow  m'e'crit  qu'il 
en  e'toiî  de  même  de  celui  dont 
Tycho  fait  ufage.. 
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éc  lui  offrit  la  prote£lion  la  plus  marquée  pour  le  mettre  ^^  Roi  îuî 
à  portée  de  fuivre  le  cours  de  fes  travaux  :  il  lui  donna  cîonne  rifis 
Tille  à'Huenne  ,  en  Latin  Fenufia  ,  fituée  vis-à-vis  de  '^'^"^""^• 
Copenhague  ,  fe  chargea  des  frais  du  bâtiment  ,  des 
machines  ôc  des  ouvriers  qui  lui  feroient  néceffaires. 
On  y  bâtit  un  château  appelle  Uranïbourg  ,  en  forme  de 
quarré  de  60  pieds  en  tout  fens ,  dont  on  peut  voir  la 
defcription  dans  le  livre  qui  a  pour  titre  ,  ^pronomia 
infi aurat a  mschanic a  ^mvpïimé  en  i^pS.  On  y  joignit  les 
inllrumens  les  plus  grands  ôc  les  plus  parfaits  ,  au  nombre 
de  28  5  dont  le  même  ouvrage  contient  les  figures  &  les 
defcriptions  ;  il  y  en  avoit  qui  étoient  divifés  non  -  feu- 
lement en  minutes  ,  mais  même  de  dix  en  dix  fécon- 
des ;  il  y  employa  tout  ce  que  la  magnificence  d'un  iî 
généreux  Prince  lui  accorda  ,  &  tout  ce  que  fes  propres 
revenus  lui  fournirent.  Ses  obfervations  imprimées  com- 
mencent à  l'an    1582. 

472.  Tycho  ne  pouvant  fuffire  à  l'immenfité  des 
travaux  qu'il  fe  propofoit  de  fuivre  ,  attira  auprès  de  lui 
des  gens  capables  de  Je  féconder  :  il  forma  des  élèves 
àfes  frais  ,  ôc  il  y  avoit  fans  ceffe  des  Obfervateurs  attentifs 
Ôc  des  calculateurs  aflldus  ,  qui  travailloient  fous  fes  ordres. 

Dans  l'efpace  de  1 5"  ans  qu'il  obferva  dans  cette  ifle  ,  Etendue 
Tycho  établit  les  fondemens  de  toute  l'aflronomie  ;  il  defestravaui^ 
détermina  les  lieux  de  777  é:?^1^s  fixes  ,  chacune  par 
plufieurs  obfervations  :  le  foleil ,  les  planètes ,  les  comè- 
tes ,  les  parallaxes  ,  les  diamètres ,  les  réfradions  ,  tout 
fut  obfervé  ôc  conftaté  d'une  manière  auiïi  exacte  que  nou- 
velle. Il  fut  le  premier  qui  tint  compte  des  réfra(5lions  dans 
fes  calculs  ;  nous  citerons  plus  d'une  fois  les  autres  re- 
cherches dont  il  enrichit  l'aftronomie.  Nous  parlerons 
dans  le  V^.  livre  du  fyftême  qu'il  ébaucha ,  mais  nous 
en  ferons  voir  les  défauts. 

473*  -^^^  hommes  les  plus  habiles  fe  faifoient  un 
plaifir  d'aller  voir  cet  aftronome  incomparable ,  ôc  tout 
le  monde  y  étoit  reçu  avec  aménité.  Le  Roi  d'Ecoffe 
allant  époufer  la  Princeffe  Anne ,  fœur  du  Roi  de  Da- 
nemarck,  alla  dansi'ifle  d'Huenne  en  1 55)0,  avec  toute 

Bb  ij 
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fa  Cour  ^  &  fut  fi  charmé  des  travaux  &  des  fuccès  de 
Tycho  y  qu'il  compofa  fon  éloge  en  vers  Latins  :  on  Ta 
imprimé  dans  les  Progymnafmes. 

474-  Tant  de  gloire  &  de  mérite  de  voit  faire  des 
envieux  :  la  mort  du  Roi  Frédéric  II.  leur  procura  les 
moyens  de  réufiir  dans  leurs  manœuvres;  ils  commencè- 
rent à  exagérer  les  befoins  de  TEtat ,  ôc  ils  firent  enfin 
^^fon"ifie""^  révoquer  lespenfions  dont  Tycho  jouifToit  :  alors  ne  pou- 
vant plus  fulîire  aux  dépenfes  de  fes  obfervations  ,  &  pré- 
voyant qu'on  lui  ôteroit  encore  Fifle  d'Huenne,  il  fit 
tranfporter  une  partie  de  fes  inftrumens  à  Copenhague ,  ôc 
ne  laifla  à  Uranibourg  que  les  plus  lourds  &  les  plus 


(  fon  nom  doit  être  cité  p( ^ 

dévoué  à  l'exécration  des  favans  de  tous  les  âges  ) ,  lui  fit 
défendre  de  continuer  à  Copenhague  fes  travaux  d'aftro- 
nomie  ou  de  chymie  :  Tycho  fut  donc  obligé  de  fréter  un 
bâtiment  de  tranfport ,  oii  il  mit  fa  famille ,  fes  inftru- 
mens,  fes  livres,  ôc  abandonna  pour  toujours  fon  ingrate 
patrie  en  i5'p7,  au  milieu  de  l'été. 

47  5»  I^  parf^  d'abord  à  Rolloch  ,    &  delà  près  de- 
Hambourg   au  château   de  Wandesbourg  ,   chez  Henri 
de  Rantzoïv ,   qui  lui  avoit    offert  un  afyle  :  ce  fut  -  là 
qu'il  publia  en  i  jp8  ,  la  defcription  de  fes  inilrumens, 
(  Ajîrommia  infiaurata  Mechanica  )  dédiée   à  l'Empereur 
Rodolphe  IL 
VEmperem      Ce  Prince  ,    qui  connoiiïbît  le  mérite  de  cet  illuftre 
Sui  donne  une  profcrlt  ,    l'attira  près  de   lui  à  Prague  en  iS99  y  lui 
jen  30J,         donna  une  penfion  confidérable ,  &  enfuite  un  château 
qui  étoit  à  cinq  milles  de  Prague  ,  fur  le  bord  du  Lifart 
Tycho  s'y  retira  avec  fa  famille  ;  il  y  attira  Kepler  aufiî- 
bien  que  deux  de  fes  obfervareurs  ,  Melclnor  Jojlelms ,  ôc 
Chrijîîan  Lon^^omontarjus ,  qui  furent  dans  la  fuite  Profef- 
feurs  de  Mathématiques  ,  l'un  à  Wiîtenberg  ,  l'autre  à. 
Copenhague. 

476'  Cependant  la  folîtude  &  les  incommodités  de 
ce  féjour  lui  ayant  fait  defiier  de  retourner  à  Prague  ^ 
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l'Empereur  acheta  pour  lui  une  maifon  commode  ,  ôc 
lui  donna  Kepler  pour  le  féconder  dans  les  obfervations 
&  les  calculs  qu'il  vouloit  continuer  :  il  reprenoit  ces 
exercices  avec  une  vigueur  nouvelle ,  lorfqu'ii  fut  enlevé 
par  une  maladie  aiguë,  le  2.^  0£lobre  i6o\  ^  à  l'âge  de 
55  ans(  Voyez  la  vie  de  Tycho  par  GaiTendi;  Weidler, 
pag.  3  8  3 ,  ôc  une  Lettre  particulière  de  Tycho  ,  écrite 
le  1 8  Septembre  i  yp^  à  Velleïus ,  publiée  par  Caffebmg  , 
\  Jena  en  1730,  ïr.-a^,  ) 

477.  Le  château  d'Uranibourg  fut  donné  fans  doute  ^^^^^'% 
SI  quelque  courtifan  qui  en  fit  peu  de  cas,  car  en  i  ^52 ,  M.  les  ouragans, 
Huet ,  qui  voulut  vifiter  un  lieu  aulli  célèbre  ,  n'en 
trouva  aucun  veflige  ;  le  nom  même  de  Tycho  étoit  in- 
connu dans  cette  ifle  barbare  ;  un  feul  vieillard  qui  s'en 
fouvenoit  encore  ,  lui  dit  que  les  ouragans  avoient  ren- 
verfé  cçx  édifice.  M.  Picard  ,  envoyé  par  l'Académie 
en  \6q\  5  pour  reconnoître  la  fituation  exa6le  de  cet 
obfervatoire ,  fut  obligé  de  faire  fouiller  la  terre  pour 
en  rechercher  les  fondei-nens.  Les  tempêtes  qu'on  éprouve 
dans  le  détroit  du  Sund  ,  ôc  le  peu  de  foin  de  ceux 
à  qui  la  Cour  avoit  donné  oe  fief,  en  avoient  caufé  la 
ruine  entière. 

478-  Parmi  les  écrits  de  Tycho  on  doit  citer  prin- 
cipalement les  fix  Ouvrages  fuivans  :  Epiftolarum  ,  liber  7» 
Uraniburgi  ,  i5'p<^j  in-^".  Âjîronomiccinjiauraîde  Adecha- 
nica  ^  Wandesburgi,  I5'98  ,  in-foL  y^fironomia  injîauratd^ 
Fro^ymnaCmata  (  ^),  pan  prima  j  \6o2  y  in-^^,  réimpri- 
mé .  en  î  6^S ,  avec  une  addition  de  mundi  athsrei  recen- 
ùoribus  Phenomenis,  Liber  de  cometa  ^  160^.  Epifiolarum 
yîjîrommicârum  Lîbri  <izfo  ,  Francof.  i5io.  in-^^,  HiJIo" 
ria  Cœlejîîs ,  AuguftîE  Vendelicorum^  1666  ^  2  vol.  i«- 
fol.  Ce  dernier  ouvrage ,  le  plus  confidérable  de  tous  5^ 
fut  publié  par  le  P.  Albert  Curtius ,  Jéfuite ,  fous  l'ana- 
grame  de  Lucius  Barrettes  :  il  y  manque  les  obfervations 
de  i$9S ,  qui  ont  été  publiées  en  grande  partie  ,  foit  par 
moi    dans  les  Mémoires  de  l'Académie    pour   1757  ^- 

(2)  nf^yvfivtcr/Lt* ,  PraexercitatiOf  CeJd  la  première  ébauche  d'un  tmt^ 
complet  d'aibonomle»- 
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page  411  5  foit  par  M.  Jeaurat ,  dans  ceux  de  ïj6^  ^ 
page  100. 
Hiftoiredfs  479»  Lorfqu'on  publia  le  recueil  des  obfervations 
Manufcrits  de  ^jg  Tycho-biahé  à  Ausbourg  en  1 666  ,  on  ne  trouva 
point  celles  de  1  année  i  ^93  ;  1  éditeur  ne  put,  les  recou- 
vrer malgré  tous  fes  foins  :  l'Empereur  Ferdinand  IIÏ  en*» 
voya  même  dans  la  Luface  pour  faire  des  recherches 
dans  la  maifon  de  Bartfchius ,  gendre  de  Kepler  ;  mais 
elles  furent  infrudueufes  :  voici  quelle  avoit  été  l'occa- 
fion  de  la  perte  de  ce  manufcrit.  Mars  s'étant  trouvé 
en  I5;p5  enoppofition  ôc  dans  fon  périhélie  ,  c'eft  à  dire  , 
îe  plus  près  de  la  terre  qu'il  étoit  poiïible  ,  il  fe  forma 
une  difculïion  littéraire  à  ce  fujet  entre  Tycho  ôc  les 
obfervateurs  de  CaiTel  :  il  fut  queftion  de  favoir  fi  l'on 
pouvoir  obferver  la  parallaxe  de  Mars  ;  on  s'envoya 
mutuellement  les  obfervations  manufcrites ,  Ôc  l'on  croit 
que  ce  fut-là  l'occaiion  de  la  perte  de  cette  partie  du 
manufcrit  de  Tycho.  A  la  place  des  obfervations  de 
Tycho  f  l'éditeur  fubftitua  celles  qui  avoient  été  faites 
à  CalTel  Ôc  à  "Wittenberg  la  même  année  ,  avec  un  ca- 
talogue des  étoiles,  fait  pour  le  même  temps  fur  les 
obfervations  de  Cafïel. 

480*  Cependant  les  manufcrits  originaux,  de  Tycho 
avoient  été  envoyés  en  Danem.arck  par  Louis  Kepler  , 
Médecin  de  Dantzic ,  ôc  fils  de  notre  Kepler.  Erafme 
BartkoHn^  à  qui  le  Roi  de  Danemarck  avoit  confié  ces 
manufcrits  de  Tycho,  s'étoit  propoféde  les  faire  impri- 
mer ;  il  en  fit  une  copie  ,  rédigée  fuivant  l'ordre  des 
années  ôc  des  planètes  ;  mais  M.  Picard  ayant  vu  en 
i6'7i  ,  dans  fon  voyage  en  Danemarck  ,  que  l'on  ne 
fongeoit  plus  à  faire  la  dépenfe  de  l'imprellion ,  il  obtint 
ces  manufcrits  ,  ôc  les  rapporta  en  France  ,  comme  le 
plus  précieux  fruit  de  fon  voyage  :  on  avoit  commencé 
à  les  réimprimer  en  entier  lorfque  Picard  ôc  le  grand 
Colbert  moururent.  M.  de  l'Ifle  m'a  fait  voir  68  pages 
qui  furent  imprimées  ,  ôc  qui  vont  jufqu'à  1$^^  j  mais 
elles  n'ont  jamais  été  publiées  ,  ôc  c'eft  probablement  le 
feul  exemplaire  qu'il  y  ait  eu.  Il  avoit  palTé  à  M.  de   1^ 
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Hire  après  la  mort  de  Picard  ^  Ôc  M.  de  i'Ifle  l'acquit 
à  la  mort  de  la  Hire.  C'eft  d'après  ces  manufcrits  origi- 
naux que  les  obfervations  deijp5  ont  été  tranfcrites  par 
M.  de  la  Hire  ,  &  inférées  dans  un  exemplaire  imprimé 
de  l'hiftoire  célefte  qui  eft  dans  la  bibliothèque  de  l'Aca- 
démie des  Sciences,  &  dont  nous  nous  fommes  fervis  M. 
Jeaurat  &  moi  pour  les  publier. 

4  8  I  •  M*  ^^  rifle  fit  faire  aufli  une  copie  entière  ôc 
collationnée  de  toutes  les  obfervations  de  Tycho  ,  dans 
laquelle  font  les  obfervations  faites  avant  i(582  ,  qu'on 
n'a  point  publiées  dans  l'édition  d'Ausbourg ,  les  obfer- 
vations de  I JP3  ,  dont  je  viens  de  parler  ;  enfin  celles  des 
comètes  obfervées  par  Tycho  ,  que  l'auteur  avoit  mifes 
dans  un  livre  à  part  ;  M.  Pingre  les  inférera  dans  un  trai- 
té des  comètes  qu'il  fe  propofe  de  donner  au  public  : 
cette  copie  de  M.  de  Tlfle  eil  a£luellement  au  dépôt 
de  la  Marine  à  Verfailles.  M.  de  la  Hire  renvoya  en 
Danemarck  le  protocolle  ou  autographe  ,  c'eft-à-dire 
l'original  de  Tycho  ,  &  il  n'eft  refté  à  l'Académie  que 
la  copie  de  Bartholin.  Dans  l'incendie  affreux  qui  arriva 
en  1728  à  Copenhague,  on  parvint  à  fauver  le  manuf- 
crit  de  Tycho,  ôc  il  fubfifte  encore,  comme  on  le  voie 
par  le  Journal  Etranger  du  mois  de  Mai   lyys". 

A  la  fuite  de  Tycho  nous  devrions  placer  immédiate- 
ment Kepler  ,  mais  l'ordre  chronologique  exige  que  nous 
parlions  des    altronomes    morts    depuis    1602.    jufqu'eii 

482*  P^'^cer  (  Gafpard)  né  à  Bautzen  en  1^25*,  fut 
Profeffeur  de  Mathématiques  à  Wittenberg  ,  après  Rein- 
hold  &  Rheticus  ,  &  il  y  publia  divers  ouvrages  d'aftro* 
nomie.  Il  mourut  à  Deflau  en   i6'o2.  Weidler  p.  ^6j. 

483*  Bayer  (  Jean  )  Jurifconfulte  &  afironome  d'Aus- 
bourg  ,  publia  fon  Uranométrie  en  \6q^  ;  il  eut  l'atten- 
tion d'y  marquer  chaque  étoile  par  une  lettre  grecque  ^ 
ce  qui  a  fait  adopter  fes  cartes  ôc  fes  dénominations 
par  tous  les  aftronomes. 

484»  Oavitis  (  Chriftophe  )  Jéfuite  né  àBambergerî 
1537  i  nous  avons-  de  lui  cinq  volumes  in-folio  fur  les  Ma^ 
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thématiques ,  ôc  fur-tout  un  vafte  traité  du  calendrier , 
que  noi:3  citerons  beaucoup  dans  le  VïîP.  livre.  Il 
mourut  à  Rome  en  1612.  Erytkïcvi  Fifiacoî.  pag.  176'. 
Weidierpag.  402. 

48  5-  t'f^ifi^^^  (  Barthélemi  )  né  en  Siléfie  en  i  $61  , 
publia  une  trigonométrie  aftronomique  en  lypp.  Il  mou- 
rut en  1513.  Voyez  le  Diâionnaire  de  Bayle  ^  où  il  en 
.eft  parlé  comme  d'un  grand  Prédicateur.  Weidler  , 
pag.  412.      . 

4:8^'  Tabricius  (David  )  né  dans  la  Frife  Orientale, 
avoit  vécu  chez  Tycho  ;  il  découvrit  en  I5p5  la  chan- 
geante de  la  Baleine  ,  ôc  fit  plufieurs  obfervations  inté- 
reffantes.  Il  mourut  en  1616.  (  Weidlerp.  454). 

487»  Magini  (  Jean-Antoine  )  né  à  Padoue  en  1 5*  J<^, 
étoit  Profeffeur  de-  Mathématiques  à  Bologne  ;  il  pu' 
blia  des  éphémérides  ,  des  tables  ,  Ôc  autres  ouvrages 
d'aftronomie.  Il  mourut  en  161^,  Voyez  le  Di£lion- 
naire  de  Bayle.    Vofîius  pag.  45*  3*    Weidler  p.  40;. 

488-  Marïus  {Smion)  en  Allemand  Mayer  ^  né  en 
Franconie  en  15*70  ,  découvrit  les  Satellites  de  Jupiter 
en  1 60S)  ,  enfuite  la  nébuleufe  d'Andromède  ;  il  cal- 
cula des  tables,  6c  mourut  en  i<^24.  Rentfckws  dijput,  de 
Simone  Mario,  Weidler,  p.  450. 

489'  Sneîlius  [U^illebrodus  )  publia  une  mefure  de  la 
terre  en  i6'i7,  &  divers  autresouvrages.il  étoit  Pro- 
fefleur  de  Mathématiques  à  Leyde ,  où  il  mourut  en 
1626,  Bouillaud  fait  fon  éloge.  Aftron.  Philol.  pag.  17  , 
Weidler,  p.  447, 

490.  Origan  (David)  né  en  Bohême  en  lyjS  ,  pro- 
feiïbit  les  Mathématiques  à  Francfort-fur-FOder  ;  il  cal- 
cula beaucoup  d'éphémérides ,  Ôc  mourut  en  162^,  Bec^ 
mann  ,  notitia  univerfttatis  Francofurtana»  Weïdler  ,  p.  41 1. 

491.  Mnler  (  Nicolas  )  de  Bruges  ,  calcula  des  éphé- 
mérides ,  &  donna  en  \6\\  de  bonnes  tables  aftrono- 
miques ,  intitulées  Tabula  Frifica  ;  il  donna  une  édition 
de  Copernic  avec  des  notes  ,  ôc  mourut  en  16^0  ,  à 
rage  de  66  ans.  Lipjiorp  ^  CopernicifS  Redivivus  y  p.  5p. 
^IFàdier  y  p.  438, 

^$2i 
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492.  KEPLER  eft  aufTi  célèbre  dans  Fallronomie  Kepler. 
par  les  conféquences  qu'il  tira  des  obfervations  de  Tycho  , 
que  celui-ci  par  les  matériaux  immenfes  qu'il  lui  avoit 
préparés.-Ce  grand  homme  naquit  le  27  Décembre  i  57 1 
a  Wiel  ,  dans  le  Duché  de  \Virtemberg  :  il  fut  reçu 
en  15-86  parmi  les  élèves  du  Couvent  de  Mulefontaine. 
Deftiné  d'abord  à  l'état  eccléfiaflique ,  il  fe  diftinguoit 
dans  la  prédication  dès  l'âge  de  22  ans;  cependant  il 
avoit  fait  auffi  dans  les  Mathématiques  des  progrès  affez 
marqués  fous  MaJlUnus  ,  pour  mériter  d'être  demandé 
en  1593  à  Gratz  en  Stirie  ,  où  l'on  venoit  de  perdre 
Georges  Stadius  ,  Profefleur  de  mathématiques  6c  de 
morale, 

49  3'  r^ès  ce  moment  Kepler  fe  tourna  par  goût  vers  Son  premier 
i'aftronomie  ,  &  compofa  en  15*95  le  livre  intitulé  ,  ^^yf-  i^Jj^^^  ^" 
terium  cojmographicum ,  qui  le  fit  admirer  des  connoif- 
feurs  de  ce  temps-là ,  &  fit  defirer  à  Tycho-brahé  de  l'at- 
tirer près  de  lui.  Kepler  vint  à  Prague  en  i5oo,  ou 
Tycho  lui  procura  une  penfion  avec  le  titre  de  mathé- 
maticien de  l'Empereur.  Kepler  pafTa  à  peine  deux  mois 
avec  Tycho  :  celui-ci  mourut ,  ôc  Kepler  reçut  en  dépôt 
toutes  fes  obfervations,  fur  lefquelles  il  compofa  fon 
fameux  ouvrage  de  Stella  Martis  ,  où  il  démontra  la 
figure  elliptique  des  planètes  ,  &  dont  nous  parlerons 
fort  au  long  dans  le  VI^  livre. 

494»  L'Empereur  Matthias  l'attira  enfuite  à  Lintz  , 
où  il  vécut  dans  une  étroite  médiocrité.  En  161^,  il 
fe  rendit  à  la  Diète  de  Ratisbonne  ,  où  l'on  parloit  de 
ia  réformation  du  calendrier.  En  1626  ^  il  alla  faire  im- 
primer à  Ulm  fes  tables  Rudolphines.  Ouvrage  effentiel  , 
qui  fait  époque  dans  l'aftronomie  ,  ôc  qui  fut  le  fonde- 
ment de  tous  les  calculs  de  l'allronomie  pendant  un  fiècle. 
On  a  peine  à  concevoir  qu'un  génie  aulÏÏ  inventif  ôc 
aufTi  fublime  ait  fupporté  l'ennui  de  cette  immenfité  de 
calculs  que  les  tables  Rudolphines  fuppofent.  En  16299  r.  J^^^^.^ 
il  alla  à  Sagan  chez  le  Duc  de  Fridland  ,  ôc  en  16^0  il  "  t;  P 'i""« 
fut  fait  Profefleur  de  Mathématiques  à  Roftoch.  Enfin , 
étant  allé  à  Ratisbonne  pour  y  foliiciter  les  arrérages  de 
Tome  L  #       C  c 
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penfions  qui  lui  étoient  dûs,  il  y  mourut  le  ly  Nov,, 
i6^i  y  à  l'âge  de  5p  ans.  (  Voyez  fa  vie  à  la  tête  de  Jes 
Lettres  imprimées  en  ly  iS  ,  de  même  que  les  A6les  de 
Leipfîck  y  Janv.  l'ji^»  Weidler  /?.  41 J.  M,  Savérten^ 
Hijî.  des  Philof,  modernes ,  t.  V), 

49  5-  ^^^  principaux  ouvrages  de  Kepler  font  :  Myf- 
terium  Cofmographicum ,  Tublngae  ^l ^ ^  ^  &  l  6 11 ,  Para- 
lipomena  {^)  ad  Vitellionem ^  Francofurti   160^*  De  Stella 
nova   in  pede  Serpentarii ,    PragtS  l  60  6,  Afironomia  nova 
de  Stella   Martis  ,    Pragcs    160^.    Dioptrica  ,  Aîigujlae 
Vindelïc,  1611  ^  Londinï  16  $^,  Epitome  {^  )  AJîronomid^ 
Copernic an^  ^    161S  -  16 11  -  16 11*  Harmonices   libri 
^uinqite  y    Lincii    i6lp.  De  Cometis ,  AugttJIa  ,    16 1(), 
Tabulée  Rtidolpliin^  ,  Ulm^  161^.  Il  y   a  encore  de  lui 
des  éphém<érides  &  plufieurs  autres  ouvrages  de  moindre 
conféquence ,  dont  nous  ne  parlerons  pas.  Hévélius  ra~ 
conte   qu'il    étoit    parvenu  à  recouvrer  tous  les  manuf^ 
?^k"^T"^     crits  &  toutes  les  lettres  de  Kepler  ,  avec  les  réponfes. 
^^  ^'^'     Ces  manufcrits  furent  achetés  enfuite  par  Hanfchius ,  qui 
en  faifoit  efpérer  une  édition  complette.  (  Voyez  les  Acres 
de  Leipfick  ,  lyo^^  pag,  141  ;  &  Janvier  IJI  ^  ).  Mais 
il  n'y  a  eu  que  les  lettres  qui  ont  été  imprimées  à  Leip- 
fick en    ij  ïS  in-folio.  Weidler  ,  pag.  413.  Didionnaire 
de  Bayle. 
Néper   in-       49^'  Neper,  Baron  EcofTois ,  mérite  d'être  célébré 
vente  les  Lo-  dans   un  livre  d'aftronomie ,  pour  l'invention  des  Loga- 
garithmes.       j-ithmes  ,  dont  nous  parlerons   dans    le  XXIV^  livre ,  Se 
qu'il  publia  à  Edimbourg  en  1^14.  Il  avoit  d'abord  caché 
le  principe    de  cette  découverte   ,    mais    Kepler    l'eut 
bientôt  pénétré,  ôc  le  fils  de  Néper ,  dans  une  édition 
qu'il   donna    de  l'ouvrage  de  fon  père,   en  expliqua  le 
fondement  &  les  principes. 

497"  Lansberge  ou  Lansbergius  (  Philippe  )  né  à 
Gand  en  \<^6o  ^  donna  en  16^2  des  tables  aftronomi- 
ques    dont    on  s'eft    fervi  long-temps  ;   il  y   a  plufieurs 

(a)  Ce  mot  vient  de  A«V» ,  Relinquo,  Paralipomènes  font   comme^ 
un  Supple'ment  qui  renferme  les  chofes  qu'on  avoit  omifes. 
(  •>  )  Té/^va  ,  feco  ,  Abrevio.  Epitmie  efl  un  abrégé. 
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ouvrages  de  lui  qu'on  a  imprimés  en  \66^  à  Middel- 
bourg  5  en  un  volume  in-folio  ;  il  mourut  en  16^2  en 
Zélande  ,  où  il  étoit  Miniftre  de  la  Religion  protef- 
tante.  Weidler,  pag.  453.  Dictionnaire  de   Bayle. 

498'  ^'''[?.gs  (Henri  )  ProfelTeur  de  géométrie  à 
Oxfort  ^  calcula  de  grandes  tables  de  logarithmes;  (voyez 
îe  livre  XXIV  ).  Il  mourut  le  26"  Janvier  16^30  ,  à  l'âge 
de  74  ans.  (  GilUhranà  Trig,  Britannica,  Warà,  The  lives  of 
the  Frofejfors  of  Gresham  Collège  ). 

499'  -S^z^^/zi^i  (Jacques  )  né  en  Luface  en  1600  , 
époufa  la  iiile  de  Kepler  ;  il  publia  des  éphémérides  , 
des  tables  ,  Oc  un  livre  fur  l'ufage  des  globes.  Il  mou- 
rut de  la  pelle  en  kS'^  3 .  Weidler  ,  p.  45*4. 

500.  Fyrgius  {JuRe)  né  en  Suifle  en  i^ys  ,  travail- 
loit  aux  obfervations  ôc  aux  inftrumens  de  mathémati- 
ques à  Caflel  ;  il  avoit  beaucoup  de  talent.  On  dit  qu'il 
eut  avant  Néper  Tidée  des  logarithmes ,  ôc  avant  Huy- 
ghens  celle  du  pendule  dans  les  horloges.  Il  mourut  en 
.1^33.  Weidler  ,  pag.  375-.  Doppelmayer  ,  p.   136, 

501.  Eichftadius  (  Laurent  )  compofoit  fes  éphémé- 
rides à  Dantzick  en  1^34.  Il  donna  en  i<j44  fes  tables 
harmoniques  ;  on  a  de  lui  quelques  obfervations.  Riccioli  , 
Alm.  I.   380.  Weidler,458. 

502.  Sch'ikard  (  Guillaume  )  étoit  né  dans  le  Wirtem- 
berg  ;  il  fit  plufieurs  obfervations  ôc  compofa  plufieurs 
livres  fur  l'aftronomie  ôc  les  langues  orientales  ,  qu'il 
profelToit  à  Tubingue.  Ilmourutde  la  pelle  en  i53j. 

503.  Durret  (  Noël  )  Profefleur  de  mathématiques  à 
Paris ,  compofa  des  tables  aftronomiques  ôc  des  éphémé- 
rides qui  parurent  en  i6^\, 

504.  De  Peyrefc  (  Claude  Fabriclus  )  Confeiller  au 
Parlement  de  Provence,  né  en  ijSo,  mort  en  i6^j  , 
fut  un  des  plus  illuftres  amateurs  de  l'aftronomie.  Sa  vie 
eft  dans  le  V^.  volume  des  œuvres  de  Gaiiendi. 

^05.  HoRROCCius  ou  Horrockes  (  Jérémie  )  obfer- 
voit  en  Angleterre  cniôs^  ;  il  mourut  le  3  Janvier  1 6'4 1 , 
à  l'âge  de  22  ans.  Le  recueil  de  fes  oeuvres  a  été  impri- 
mé à  Londres  en  i<578, 

C  c  ij 
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5  o5.  Gafcoygne  (  Guillaume  )  de  Middleton  ,  Gentil- 
homme Angiois  5  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Marfton  , 
s'occupa  beaucoup  des  obfervations  aftronomiques  ;  il 
avoit  perfedionné  les  lunettes ,  ôc  imaginé  même  le 
micromètre  5  fuivant  plufieurs  auteurs  Angiois,  dès  l'an 
,i(53p.  Sherburn  ,  dans  fon  Manilius ,  à  l'an  16^40. 

5  07-  Crahtïée  (  Guillaume  )  Drapier  de  Broughton  , 
près  de  Manchefter  ,  dans  la  Province  de  Lancaftre^ 
obferva  le  paflage  de  Vénus  en  1(^3 p,  &  fit  beaucoup 
d'obfervations  aftronomiques  ,  comme  on  le  voit  par  celles 
que  le  Dodeur  "Wallis  fit  imprimer  avec  les  œuvres  de 
Horroccius.  Crabtrée  mourut  comme  fon  ami  Horroccius 
en  \6àL\,    SherhuYYi  dans    fon  Manilius. 

508.  Galileus  Galilei  ,  né  à  Florence  en  1^6^  y 
mort  en  1 6^2  ,  eft  célèbre  par  la  découverte  des  fatel- 
lites  de  Jupiter ,  des  loix  de  l'accélération  ,  de  la  libra- 
tion  de  la  lune.  Il  fut  un  des  premiers  reftaurateurs  de 
la  phyfique. 

^OÇ.  LoNGOMONTANUS  ,  OU  Chriftian  Severini  ,  fila 
d'un  Laboureur  de  Danemarck  ,  nacquit  en  1^62  ;  il 
vécut  pendant  8  ans  chez  Tycho  ,  &  lui  fervit  beau- 
coup pour  fes  obfervations  &  fes  calculs.  Il  mourut  à 
Copenhague  en  i6^j.  Nous  avons  de  lui  des  tables 
&  V AJîronomia  Danica,  Bartholïnus  de  feriptis  Danorttm, 
Di£l.  de  Bayle  au  mot  Lonfromontanus.  M.  le  Noble,  au 
t.  IL  d'Uranie  ou  des  tableaux  des  Philofophes.  Il  eft  appelle 
mal-à- propos  Chriftophe  dans  VoiTms  ôc  Moréri  ,  dans  le. 
catalogue  d'Oxfort ,   &  dans  le  Diarium  de  Witte. 

510.  Langrenus  (  Michel  Florent ,  van  Lan^ren  )  d'An- 
vers ,  Mathématicien  ôc  Cofmographe  de  Philippe  ÎV  ^ 
Roi  d'Efpagne,  publia  en  16^45"  une  félénographie  ou 
defcription  des  taches  de  la  lune  ;  il  propofoit  de  les 
faire  fervir  aux  longitudes  ,  en  obfervant  le  premier 
inftant  où  elles  perdent  leur  lumière ,  ôc  celui  où  elles 
reparoiffent.  Il  fut  des  premiers  à  reconnoître  qu'il  falloit 
diminuer  beaucoup  la  parallaxe  du  foleil.  Weidler  ,  p. 
47p.  Riccioii ,  Alm.  t.  I,  p.  xl.  Ôc  10p.  Riccioli  donna 
fon   nom  à  une   des  taches  les  plus  remarquables  de  la 
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la  lune ,  la  plus  occidentale  de  toutes ,    ôc  la  dernière 
qui  s'éclipfe. 

511.  li^endelinm  (  Godefroi  )  Chanoine  de  Condé  en 
Flandres,  vivoit  en  16^48;  il  publia  en  1 6^44  un  projet 
de  tables  agronomiques  ;  en  \5iG  ^  une  diiïertation  fur 
l'obliquité  de  l'écliptique  :  on  trouve  plufieurs  lettres  de 
lui  dans  les  œuvres  de  GafTendi.  Il  fut  le  premier  qui 
réduifit  la  parallaxe  du  foleilen  1(547  à  15'^  Ricc.  Alm. 
I.    îop.  Weidler,  P*  45'7' 

512.  FerQncé  (  Eléazar)  Jardinier  de  M.  de  Valloîs 
à  Vizille  près  de  Grenoble,  obfervoit  ^fiiduement  les 
aftres  vers  l'an  \6^q.  On  trouve  plufieurs  de  fes  obfer- 
vations  dans  des  manufcrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi , 
avec  celles  de  Bouillaud  ;  il  efl:  cité  à  la  page  ^  1 2  de 
THiftoire  Célefte  de  Tycho  ,  avec  GafTendi  ôc  Bouib 
laud ,  comme  l'un  des  trois  obfervateurs  qui  faifoient  le 
plus  d'honneur  à  la  France. 

Il  y  a  eu  près  de  Leipfick  un  autre  payfan  ,  nommé 
ChiiûophQ  y^rno/d  ,  né  en  16^0;  &  mort  en  i^p5'5qui 
s'occupoit  beaucoup  des  obfervations  ;  il  découvrit  la 
comète  de  i6S^  huit  jours  avant  Hévelius  ;  il  obferva 
aufli  la  comète  de  \6S6 ,  6c  le  pafTage  de  Mercure  fur 
le  foleil  en  i5po.  Cette  dernière  obfervation  lui  procura 
une  gratification  des  Magiftrats  de  Leipfick,  avec  l'exempt 
tion  de  taille  pendant  fa  vie  ;  fon  portrait  fut  placé  après 
fa  mort  dans  la  bibliothèque  publique  de  Leipfick  :  fes 
obfervations  font  dansles  manufcrits  de  M.  de  l'Ifle. 

On  peut  voir  encore  l'hiftoire  d'un  payfan  du  Tyroî  ; 
auffi  remarquable  que  ceux-là,  dans  les  éphémérides  du 
P.  Hell  pour  1757  ;  il  s'appelloit  Pierre  Anich  :  il  efl 
mort  en  ijôô.  Ce  fut  un  autre  payfan  de  Prohlis  ,  près 
de  Drefde ,  nommé  Jean-Georges  Palitizch  ,  qui  décou- 
vrit le  premier  la  comète  que  tous  les  aflronomes  atten- 
doient  avec  tant  d'impatience ,  il  la  vit  dès  le  2  j  Dé- 
cembre 17^8  ,  à  6  heures  du  foir ,  après  l'avoir  cherché 
très-fouvent  depuis  17$ 6.  La  comète  de  17^8  fut  vue 
aufïî  pour  la  première  fois  par  un  payfan  de  Dolkowitz  , 
près  de  Drefde ,  nommé  Guertner ,  comme  je  l'ai  dit 


2o6     A  STRONOMIE,  Liv.  IL 

dans  THiftoire  de  l'Académie  pour  lyyp^pag.  142  & 
&   1(54,  ôc  M.  de  l'Ifle  dans  les  Mémoires,  p.  157. 

51  3'  Descartes  (René  ),  né  à  Tours  en  lyp*^, 
mort  à  Stockolm  en  1 6^  o.  Sa  vie  a  été  écrite  fort  au  long 
par  Baillet ,  à  Paris   i  {5p  i  ,  in-^°, 

514*  Scheiner  (  Chriilophe  )  Jéfuite ,  né  dans  la  Suave 
en  ijyy  ,  mort  à  NeifT  en  \6^o.  Nous  en  parlerons  dans 
le  XX^.  livre  à  i'occafion  des  taches  du  foleil. 

515*  ^rgoli  (  André)  Napolitain,  Profeffeur  de  ma- 
thématiques à  Padoue ,  calcula  des  éphémérides  depuis 
1^00  jufqu'à  1700  ;  les  20  premières  années  n'ont  point 
été  publiées.  Il  mourut  en  i(5;o.  Weidler,  pag.  455, 
Riccioli,  p.  XXX. 

5  I  5.  Pet  AU  (  Denis  ) ,  Jéfuite  ;  non-feulement  il  a  été 
le  plus  habile  chronologifte  qu'il  y  ait  eu,  &  le  plus  grand 
calculateur  en  matière  d'aftronomie  ancienne  ,  il  étoit 
encore  hiftorien  ,  poëte ,  orateur  ,  ôc  critique  plein  de 
fagacité.  Il  n'acquit  à  Orléans  en  1583  ^  ôc  mourut  à 
Paris  en    16^2., 

Son  Uranolog'wm  ^  qui  parut  en  16^0,  contient  beau- 
coup d'auteurs  grecs  traduits  en  latin  ,  &  de  diîTerta- 
tions  intérefTantes.  Voyez  fa  vie  par  Henri  de  Valois, 
fon  ami  ;  le  Didion.  de  Bayle. 

517*  Gassendi  (  Pierre)  né  en  i  Jp2 ,  près  de  Digne  , 
mort  à  Paris  en  16$^,  Voyez  le  Mémoire  de  M.  l'Abbé 
Goujetfurle  Collège  Royal  ,  t.  II.  p.  1^7. 

518'  Morin  (  Jean  -  Baptifte  )  né  à  Villefranche  en 
Beaujolois  le  23  Février  1J85  ,  fut  Profeffeur  de  mathé- 
matiques au  Collège  Royal  de  France  ;  il  devint  célèbre 
par  fon  livre  fur  la  fcience  des  longitudes  ,  dont  la  pre- 
mière partie  parut  en  1534.  Nous  avons  de  lui  beaucoup 
d'autres  ouvrages.  Il  mourut  en  16^)6.  Voyez  le  Mé- 
moire hiftorique  fur  le  Collège  Royal  de  France ,  par 
M.  FAbbé  Goujet  j  t.  II.  p.    137,  édition  in- 12. 

519.  Tacquet  (  André  )  Jéfuite ,  né  à  Anvers ,  mort 
en  \66o  à  l'âge  de  49  ans.  Il  avoit  compofé  de  très- 
bons  élémeas  d'aftronomie  ^  qui  ne  furent  imprimés  qu'en; 
1 66g, 
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5"  20.  Street  (  Thomas  )  compofa  fes  tables  Caroline  s 
à  Londres  en  1661  ^  dont  les  aftronomes  ont  fait  long- 
temps ufage  5  &  qui  ont  été  réimprimées  en  1705"  Ôc 
en  1710.  Ce  fut  M,  Kalley  lui -même  qui  prit  foin  de 
l'édition  de  1 7 1  o. 

\  5^1»  Malvafta  (  Cornélius ,  Marquis  de  )  compofa 
fes  éphémérides  à  Bologne  en  1  66^.,  M.  Caflini  obfervoit 
avec  lui ,  ôc  il  fut  un  des  plus  iiluftres  amateurs  de  cette 
fcience.  Il  étoit  Sénateur  de  Bologne^  ôc  Général  des  trou- 
pes du  Duc  de  Modène. 

522.  Auzout  (  Adrien  )  obfervoit  à  Paris  en  1 666  & 
i568.  Ses  obfervations  font  dans  l'hilloire  célefte  de  M. 
le  Monnier  ^  ôc  nous  en  parlerons  encore  (  537  )  ;  il  ell 
regardé  comme  l'inventeur  du  micromètre  à  curfeur  ou 
à  fil  mobile ,  ôc  il  a  partagé  avec  M.  Picard  le  mérite 
d'avoir  fu  appliquer  les  lunettes  au  quart  de  cercle  ;  inven- 
tion que  M.  de  Tlfle  attribue  cependant  à  RobervaL 
Auzout  eut  la  curiofité  de  voyager  en  Italie,  ôc  il  y 
mourut  en  \6^\, 

523-  Campani  (  Jofeph  )  obfervoit  à  Rome  ,  ôc  tra- 
vailioit  d'excellens  verres  de  lunettes  dès  l'an  \66^  ;  per- 
fonne  ne  s'y  eft  rendu  aufli  célèbre  que  lui.  J'en  ai 
parlé  dans  mon  Voyage  d'Italie  ,  à  l'article  de  Bologne  ; 
on  peut  voir  auiïi  le  Mémoire  de  M.  Fougeroux  dans  le 
vol.  de  l'Acad.  pour  1754. 

524*  Borelli  (  Pierre  )  Confeiller  ôc  Médecin  du  Roi , 
fit  un  traité  fur  l'invention  des  lunettes  ,  ôc  un  autre  fur 
les  obfervations  microfcopiques,  oii  il  parle  des  obferva- 
tions agronomiques  ÔC  de  la  recherche  des  longitudes  ; 
celui-ci  fut  imprimé  à  la  Haye  en  lô'jy  ôc  i6<y6  ,  in-'Ç. 
Il  travailla  d'excellens  verres  de  lunettes  ,  dont  on  fe  fert 
encore  actuellement.  M.  de  de  l'Ifle  avoit  un  objedif  de 
54  pieds  ,  de  Borelli ,  que  M.  d'Ons-en-brai  lui  avoit 
donné. 

52  f.  ^orf/// (  Alphonfe  )  né  à  Naples  en  i(5'o8  ,  fut 
ProfefTeur  à  Pife  jufqu'en  1 66'-j  ,  il  travailla  beaucoup  fur 
ia  théorie  des  fatellites  de  Jupiter.  Il  mourut  à  Rome 
après  beaucoup  d'aventures  ôc  de  difgraces.  Sa   vie  efl 
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à  la  tète  de  fon  Traité  de  A^otit  Anlmalium,  On  peut 
voir  aufli  le  Sagglo  di  Storia  Litteraria  Fioremina  da  Gîov, 
Bat.  Nelli^  ^7 $9  in-4.p,  II  8, 

5^5.  Liihinietzkï  (  Stanillas)  Gentilhomme  Polonois, 
fut  l'auteur  d'un  grand  ouvrage,  intitulé  Theatrum  Come^. 
ticum^  en  2  vol.  in-fol.  AmfteL  1 6'(5*7^réimprimé  à  Leyde  en 
i58  I.  Il  fut  empoifonné  en  1(^75.  Voyez  le  Diction,  de 
Bayle. 

527.  l^îng  (Vincent)  né  en  i(5 15?  dans  le  Riitiand-Shiret 
Province  d'Angleterre  5  publia  divers  ouvrages^  entr'autres 
fon  aftronomie  Britannique  en  1 66^  ^  dans  laquelle  il 
y  a  des  tables  &  des  obfervations  utiles.  Il  mourut  au  mois 
de  Septembre  1 6'<58,  Voyez  les  remarques  fur  fa  vie  ÔC 
fa  mort  par  Gadbury  ,  citées  par  Sherburn  dans  fon 
Manilius. 

528.  Mouton  (  Gabriel  )  né  à  Lyon  ,  étoit  Maître  de 
Chœur  à  l'EgUfe  Collégiale  de  Saint  Paul  de  la  même 
ville  ;  il  publia  en  1 6'jo  un  ouvrage  intitulé  Obfervationes 
dïametrorum  ,  où  il  y  a  des  obfervations ,  des  tables  ÔC 
des  remarques  intéreftantes.  L'auteur  avoit  beaucoup  de 
talent  pour  l'aftronomie  ;  ce  fut  lui  qui  calcula  les  loga-« 
rithmes  des  finus  &  des  tangentes  de  fécondes  en  fécon- 
des, avec  onze  chiffres  pour  les  4  premiers  degrés  ;  le 
manufcrit  eft  à  la  Bibliothèque  de  l'Académie  ,  ôc  M. 
Maraldi  en  a  une  copie.  Le  Père  Pezenas ,  à  qui  je  l'avois 
communiqué  ,  vient  de  le  faire  imprimer  avec  fa  nouvelle 
édition  de  logarithmes  ,  à  Avignon.  Mouton  propofa  le 
premier  l'idée  d'une  mefure  fixe ,  comme  nous  le  dirons 
dans  le  livre  XV ,  &  l'ufage  des  interpolations  dans  le 
calcul  aftronomique,  dont  nous  parlerons  dans  le  liv.XXIV, 

529.  RicciOLi  (  Jean-Baptifte  )  Jéfuite  ,  étoit  né  à 
Ferrare  en  i^pS  ;  nous  citerons  fouvent  fon  Almagefte  , 
fon  aflronomie  réformée  ôc  fa  géographie  réformée ,  qui 
font  les  ouvrages  les  plus  utiles  aux  aftronomes ,  non-feu- 
lement comme  de  vaftes  collerions ,  mais  comme  des 
traités  complets  pour  leur  temps.  Il  mourut  en  1571; 
"Weidler  ,  page  490.  Le  P.  Grimaldi  travailloit  avec  lui, 
ôc  il  le  cite  fouvent  dans  fes  ouvrages, 

530 
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5  3  O-  Mercator  (  Nicolas  )  étoit  né  dans  le  Hoiftein  , 
Province  de  DanenTarck  ;  il  donna  une  cofmographie  , 
en  \6<;i  ,  des  inftitutions  agronomiques  en  1616 ,  ù, 
logarithmotéchnie  en  idyS  ,  &  quelques  pièces  dans  les 
Tranfadions  Philofophiques  5  n°.  13  &  57.  Voyez  le  nou- 
veau Dictionnaire  hiftorique  ôc  critique  pour  fervir  de 
fupplément  ou  de  continuation  au  Ditlionnaire  hiftori- 
que ôc  critique  de  M.  Pierre  Bayle  ,  par  Jacques-Georges 
de  Chauftpied  ,  à  Amfterdam  17JO  -  Jf^  ,  4  vol.  in-fol, 

5  3  1-  Hevelius  (  Jean  Hevelkë  )  naquit  à  Dantzick 
le  28  Janvier  i6\i.  Il  acquit  dans  fes  premières  études 
aflez  de  connoifTance  dans  les  mathématiques  pour  y 
prendre  un  goût  décidé  :  il  y  joignit  le  deflein  ôc  la 
connoifiance  des  arts ,  qui  lui  fervirent  aufTi  beaucoup 
dans  la  fuite. 

Depuis  15^0  jufqu'en  1(^54,  il  voyagea  en  Angleterre  ; 
en  France  &  en  Allemagne  :  à  fon  retour  il  s'occupa  quel- 
que temps  des  affaires  de  la  République  de  Dantzûck , 
dont  il  fut  conful  en  1 6*5  i  ;  mais  dès  l'an  1 6^0  ,  animé 
par  les  confeils  de  Cruger  ,  qui  avoit  été  fon  premier  maî- 
tre, il  fe  livra  prefque  tout  entier  à  l'Artronomie,  ôc 
fur  -  tout  aux  obfervations  ,  qu'il  fentit  bien  être  le  fon^ 
dément  de  cette  fcience.  En  \6^\  il  établit  chez  lui 
un  obfervatoire  ;  il  fit  faire  un  fextant  ôc  un  quart-de- 
cercle  ;  il  conftruifit  lui-même  de  très-grandes  lunettes  , 
ôc  d'autres  inftrumens  ,  dont  on  voit  la  defcription  ÔC 
les  figures  dans  l'ouvrage  intitulé  Adachina  cœlefiis.  On 
y  voit  5  par  exemple  ,  un  quart-de-cercle  qui  avoit  6~ 
pieds  de  rayon  ,  ôc  où  l'on  diftinguoit  facilement  cinq 
fécondes ,  au  moyen  d'une  divifion  femblable  à  celle  de 
.Vernier  ,    dont  nous  parlerons  dans  le  XIII^.  livre. 

Un  de  fes  premiers   ouvrages  fut  la  defcription  exa£le 

de  la  figure  de  la  lune  avec  toutes  fes  phafes  ,  qu'il  fit 

pour  fe  guider  dans  l'obfervation   des  éclipfes  de  lune  , 

ôc  il   publia  cette  Sélénoo-raplne  (  ^  )  en    i(Î47   ^^  "^  g^^^ 

^  yolume  in-foL  dans  lequel  il  y  a  beaucoup  d'autres  ob- 

To  me  L  D  d 
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fervations  fur  les  taches  du  foieil ,  fur  les  éclipfes  ,  &c. 
Il  donna  en  i<^54  un  autre  ouvrage  fur  la  libration  de 
la  lune  ,  dont  nous  parlerons  dans  le  XX^  livre. 

532.  Sa  Cométographie  fut  iniprimée  en  1 66% ,  en  un 
gros  volume  in-folio  ,  qui  contient  le  catalogue  de  toutes 
les  comètes  obfervées  juftju'alors ,  avec  beaucoup  d'ob- 
fervations  nouvelles  ôc  de  recherches  fur  la  nature  des 
comètes  :  nous  en  parlerons  dans  le  XIX^.  livre.  Lapre- 

MachînaCœ-  mière  partie  de  fon  grand  ouvrage  intitulé  ,  Alachhia  Ccc 
iejliu  lejîis  y  parut  en  1^73  ,  &  la  féconde  en  16-]^,  Cette  fécon- 

de partie  ,  qui  eft  fans  doute  le  plus  important  de  fe& 
ouvrages  eft  extrêmement  rare  ,  parce  que  dans  le  temps, 
même  où  l'on  venoit  de  l'imprimer  ,  Hévélius  perdit  le 
2.6  S&ptembre  i<^7P  ?  dans  un  affreux  incendie  ,  fa  mai- 
fon  ,  les  inftrumens  &  fes  livres.  Ce  volumiC  eft  une 
coUedion  immenfe  d'obfervations^  ôc  l'un  des  plus  pré- 
cieux recueils  qu'il  y  ait  en  aftronomie  ;  mais  les  der- 
nières qu'il  fit  ne  font  pas  imprimées.  Ses  autres  ouvrage» 
Ibnt  ,  Annus  ClimaBencus ,  i^Sj.  Firmamentum  Sobiejcia" 
num  ,  i6ço.  Cet  ouvrage  renferme  des  figures  de  toutes 
les  conftellations.  Prcdromus  (  ^  )  /IJlronomia  ,  &  noids 
Tabula  folaïss  unà  cur/i  catalogo  fxarum  ^  16'po.  Mcrcw 
rïus  in  foie  vifus  ,  1662,  Prodromus  Cometicus  ,  i66<^». 
Defcripîio  Cornet (£  ,  anno  \6Ç<;.0bfervati  ^  1666.  Epiftola 
de  Cometis  1 6^2  &  1  <577.  Chacun  de  ces  ouvrages  renferme 
toujours  plus  de  chofes  que  le  tit  e  n  en  promet.  Son 
Catalogue  contient  1888  étoiles  ;  il  a  été  réimprimé  dans 
le  troifième  volume  de  l'Hiftoire  Célefte  de  Flamfted.    • 

533.  Louis  XIV ,  à  qui  le  grand  Coibert  fit  con- 
noître  les  talens  d'Hévélius  ,  lui  lit  une  penfion.  On 
voit  à  la  Bibliothèque  du  Roi  une  copie  de  la  lettre: 
que  Coibert  lui  écrivit  à  ce  fujet  ,  fans  qu'Hévélius 
eût  fongé  à  folliciter  une  faveur  aufïi  extraordinaire.  Il 
dédia  en  i  ddj  à  M.  Coibert ,  fon  l  rodromus  Cometicus  <, 
pour  lui  témoigner  fa  reconnoîffance. 

Hévélius  mourut  le  28  Janvier  16'èjy  à  l'âge  àQ  $6  ans». 
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5  3  4»  Le  Recueil  manufcrit  de  toutes  fes  obferva-  Manufcmsii 
tions  y  de  fes  lettres  ôc  des  réponfes  de  la  plupart  des 
Savans  ,  avec  qui  il  étoit  en  correfpondance  ,  formant 
dix-fept  volumes  în-fol,_  dont  quatre  volumes  font  des 
obfervations ,  fut  acheté  par  M.  deFIfleen  1725,  lorf- 
qu'il  paflbit  à  Dantzick  pour  aller  en  Rufïîe  ,  &  fe  trouve 
aiSluellement  à  Paris  au  dépôt  de  la  Marine.  Ce  recueil 
renferme  certainement  une  multitude  de  chofes  intéref- 
fantes  pour  l'Hiftoire  ôc  les  progrès  de  l'aftronomie  ,  qui 
feroient  très-dignes  d'être  connues.  Voyez  au  fujet  de  ces 
manufcrits  une  lettre  de  Kohi ,  à  qui  M.  de  l'Ifle  les 
avoit  communiqués.  A61,   érudit,  Supp.  tom.   IX.  fe6t« 

^^  pag.  3  5'P. 

5  3  î»  Seth-ward  y  Evêque  de  Salîsbury  ,  né  dans  le 
Comté  de  Hertfort  en  i<5i7  ,  mort  en  idSp  ,  fut  fait 
Profeiïeur  d'aO^ronomie  à  Oxfort  en  id-j-p.  Il  donna  en 
1(5 5" 3  un  Traité  furies  comètes,  Ôc  des  remarques  fut 
Tafronomie  de  Bouillaud  ,  ôc  en  i6<;6  fon  aftronomie 
géométrique^  où  il  expliqua  l'hypothèfe  elliptique  fim- 
pie ,  dont  nous  parlerons  dans  le  VP  livre.  Il  mourut  en 
1 6^9.   Voyez  Chauffepied  au  mot  ll^ard. 

5  3  6.  A  la  mort  d'Hévélius  ,  l'Europe  étoit  remplie 

de  favans  :  toutes  les  nations  fe  difputoient  la  gloire  de 

découvrir  ôc  de  perfectionner  ;  l'Académie  des  Sciences 

<le  Paris ,  ôc  la  Société  Royale  de  Londres  ,  produifirent 

fur  -  tout  ctttt  révolution  par  le  grand  nombre  des  geng 

illu lires  Ôc  des  aftronomes  célèbres   qu'elles  donnèrent  à 

l'Europe  :  nous  aurons  occafion  de  parler  fouvent  de  leurs 

travaux  ôc  de  leurs   découvertes   dans   le  cours   de   cet 

ouvrage;  il  nous  fuffira  de  donner  ici  un  catalogue  où  le 

ledeur  puifTe  voir  le  lieu  ôc  le  temps  où  ont  vécu  tous 

les  aftronomes  qui   méritent  le  plus  d'être  cités  ;    mais 

il  y  en  a  cinq  qui  par  leur  célébrité  ôc  l'étendue  de  leurs 

travaux  exigeront  des  articles  un  peu  plus  étendus, 
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par  ï étahl'ijjtment  des  Académies. 

AfTemblécs       537*  L'AcADÊMiE  DES  SciENCES  de  Paris,  établie- 
littéraires    à  gn   1 666 ,  forme  une  des  époques  les  plus  mémorables 
dans  l'hiftoire  de  l'aflronomie  comme  dans  celle  des  autres 
fciences  qu^elle  embraffa  :  le  goût  des  aflemblées  littérai- 
res avoit  commencé  en  France  long-temps  auparavant , 
&  avoit  été  le  germe  des   lettres ,  des   fciences   ôc  de 
la  philofophie.  En  effet  ,  la  plus  ancienne  de  toutes  les 
Académies  de  l'Europe  fut  celle  des  Jeux  Floraux  de 
Toulouiè  5  établie  en   1323,  A  fon  exemple  ,    l'Italie 
eut    des    Académies    de    toute  efpèce  ,  foit    pour  les 
lettres ,  foit   pour  les  fciences  ;  mais  la  France  en  eut 
auiTi  pour  les  fciences ,   ôc  le  Chancelier  Bacon  parle  de 
ces  aflemblées  d'une  manière  brillante  ,  dans  un  paffage 
remarquable  ,   dont    j'ai    donné     la    tradudion  dans  le 
Mercure  de    17^9  >  Janvier  p.   ij  {Francif ci  Baconi   de 
Verulamia  fcripîa  in  naturali    <&  univerfali  Philofophia  ,. 
^mjhî.  i6"5  3,    page   318).   Il  y  eut  en    1538   d'autres 
aflemblées   formées   par  le  P.  Merfenne ,   ôc   continuées 
chez  Montmort   ôc  Thévenot ,  ôc  dans  les  conférences, 
du  Bureau  d'adreffe.  Nos  Savans  étoient  alors  Gassendi  , 
Descartes,  Fermât,  Desargues  ,  Roberval, 
BouiLLAUD  ,  Frenicle  ,  AuzouT,  Blondel  ,  Pascal. 
On  y  traitoit  de  l'analyfe  ^  des  obfervations  ,   de  la  phy- 
fique  ;.  ôc  c'eft  delà  que   femble  être  fortie  l'Académie 
Royale  des   Sciences ,  qui  s'afTembla  pour  la  première 
fois  fous  la  protection  du  Roi  ^  ôc  parles  foins  du  grand 
Colbert ,  le  22  Décembre  1 666, 

5  3  8»  Toutes  les  parties  de  i'aftronomie  ont  été  dé- 
couvertes ou  perfectionnées  dans  le  fein  de  cette  Com- 
pagnie, comine  on  le  p^eut  voir  dans  le  Recueil  des 
Mémoires  faits  avant  idpp ,  dans  l'Hiftoire  de  l'Académie 
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par  Duhamel^  dans  l'Hiftoire  célefte  de  M.  le  Monnier  , 
qui  eft  un  Recueil  des   anciennes  obfervations  de  l'Aca- 
démie ^  dans  i'hiftoire   de  raftronomie ,   par   "Weidler  , 
pages    stS    ôc  fuivantes  ^  &   comme  on  le  verra  dans 
tous  le  cours    de  cet  ouvrage.   Parmi    les   découvertes    Découvertes 
ellentielies  qui  y  ont  été  faites,  nous  devons  compter   ici  ct'j^nlie^   ^^ 
les  fatellites  de  Saturne  ,  la  grandeur  6c  la  figure  de  la  des  Sciences» 
terre,  l'application  du  pendule  aux  horloges  ^    celle  des 
lunettes  au  quart-de-cercîe  ,   faite  en    i568,   dont  nous 
parlerons  dans  le  livre  XIÎI ,   &  celle  des  micromètres 
aux  lunettes.  Les    principaux  points    de  l'aflronomie   y 
furent   tous  difcutés   &  établis  ,  je  veux  dire  la  théorie         j- 
du  foleil  &  de  la  lune,  leurs  inégalités,  leurs  diamètres  , 
leurs  parallaxes ,  les  réfradions ,  l'obliquité  de  l'éclipti- 
que  5  la  propagation  fucceflive  de  la  lumière  ,  les  inéga- 
lités des  fatellites  de  Jupiter. 

5  3  9-  La  Société  Royale  de  Londres  avoir  été 
formée  ,  comme  l'Académie  des  Sciences  ,  par  des  aiïem- 
blées  de  Curieux  &  de  Savans  qui  fe  réunirent  à  Oxforc 
&  à  Londres.  Les  plus  célèbres  étoient  Boyle  ,  "Ward  ^ 
Wallis  ,  Wilkins ,  Petty  ,  "Willis  ,  Goddard ,  Mathieu 
Wren,  Chnftophe  Wren.  Wallis  fait  remonter  l'établil^ 
fement  de  cette  Société  à  l'an  5  6"45'  ,  dans  la  Préface  de 
Peter  Langlbft^s  Chronicle  ,  édition  de  Thomas  Hearne  ^ 
tom.  I  ,  pag.  \6\.  M.  Birch  dit  que  Théodore  Haak  , 
qui  étoit  du  Palatinat ,  donna  la  première  idée  de  ces  aiïem- 
blées  philofophiques.    Elles   prirent   en    1)^60   (^)    une 


C')  Voyez  l'Hiftoire  de  la  So- 
ciété Royale  par  T.  Sprat ,  in-8°. 
édition  Françoife  de  i66p,  page 
^2  ,  ôc  fur  -  tout  le  grand  ovra^-^e 
intitulé  :  The  Hïftory  ojihe  Royal  So 
ciety  of  London  for  improvingof  na^ural 
Knowledge  ,from  its  fîrji  rife  ;  in  Which 
the  mofl  conjideralle  of  tkofe  papers 
communie ated  to  the  Society  Which 
hâve  hitherto  not  been  puUished  are 
înfertsd  in  their  proper  order  ,  an  a 
Jupphment  to  the  Philofoph'cal  Iran- 
Jaàions  by  Thomas  Birch  D.  D.  Se- 
cretary  to  the  Royal  Sociey,  ly^ô  ù' 
1-757,  4  voh  i«-4°.  Cette  HiÛoire 


ne  va  que  jufqu'en  1587.  H  n'y  a 
point  de  Table  de  matières,  mais 
on  y  trouve  beaucoup  d'ancétotes 
curieufes  pour  THiftoire  des  Scien- 
ces,  ôc  un  détail  jour  par  jour  de 
tout  ce  qui  fe  pafla  dans  les  'aifem- 
blées  de  la  Société  Royale  ,  depuis 
le  28  Novembre  1660^  temps  où 
l'on  convint  de  tenir  des  (éances 
réglées  au  Collège  de  Gresham , 
dans  Tappartement  de  Rooke,  ôc 
de  fermer  un  Corps  d'Académie  , 
according  to  the  manner  in\other  coun- 
tries  comme  on  le  faiibit  dans» 
d'autres  pays, 


Société 
Royale. 


k 
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forme  plus  ftable  ;  mais  le  célèbre  recueil  des  tranf- 
a£lions  phiiofophiques  ,  compofé  des  Mémoires  de  cette 
Société  ne  commeiK^a  qu'en  i<^^5  y  à  l'exemple  du 
Journal  des  Savans ,  qui  parut  le  j  Janvier  i66<)  à 
Paris  ,  &  dont  l'auteur  étoit  M.  de  Sallo  ,  Confeiller  au 
Parlement.  (  Voyez  le  Journal  de  Janvier  i-jô^)  '-,  on  ren- 
dit compte  des  Tranfadions  Fiiilofophiques  dans  le  Jour- 
nal du  30  Mars.  Ces  deux  ouvrages  fe  reilembloient  beau- 
coup ,    ôc  formèrent  dès-lors   un  commerce  réciproque 

Aftronomes  entre  les  favans  de  Paris  ôc  ceux  de  Londres.  Hooke  ôc 
Angiois.        KqqJ^  étoient  alors  les  aflronomes  les  plus  habiles  de  l'An- 
gleterre (  5*40.  Î48  ). 

540*  ^o^'f^  (Laurent)  premier  Profefleur  d'aftrono- 
mie  ,  ôc  enfuite  de  géométrie  au  collège  de  Gresham  , 
fut  un  des  premiers  qui  obfervcrent  exactement  les  immer- 
fions  ôclesémerfions  des  fatellites  de  Jupiter;  il  contribua 
beaucoup  à  l'établiflement  de  la  Société  Royale  de 
Londres  ,  ôc  mourut  le  27  Juin  1662  ,  à  l'âge  de  40 
ans.  -Son  épitaphe  faite  par  FEvêque  Seth-ward  ,  eft 
imprimée  dans  le  catalogue  de  Sherburn  ,  à  la  tête  de 
fon  Manilius  Anglois.  Voyez  auffi  l'Hilloire  de  la  So- 
ciété Royale  de  Londres. 

Huygens.  5  4  I  •  ChrïjVian  HuYGENs  (  a  )  de  Zuylichem  en  Hol- 

lande 5  fils  d'un  Confeiller  du  Prince  d'Orange  ,  naquit 
en  \6\^  :  le  premier  ouvrage  par  lequel  il  acquit  de  la 
célébrité^  fut  le  Syfîema  Saturnïum  i(5^5'p  ,  oli  il  expliqua 
les  apparences  fmgulières  de  l'anneau  de  Saturne  ,  fur  lef- 
quelles  Galilée  ôc  Hévélius  s'étoient  totalement  abufés  ;  il 
annonça  dans  le  même  ouvrage  la  découverte  d'un  fatel- 
iite  de  Saturne  ,  comme  nous  le  dirons  dans  le  livre 
XVÏII.  IU'appelloit  Cornes  Saturnius^Luna  Satitrnia,{c  étoït 
le  4^  )  :  il  l'avoit  vu  en  \6<;^  avec  une  lunette  de  douze 
Quatrième  pieds.  Les  quatre  autres  furent  découverts  en  i6'84  par 

Satellite    QQ      r->    rr    '   1  \ 

Saturne.  Caflini  (  Î57  )• 

Horloges  à        54^-  L'application  du  pendule  aux    horloges  pour 
pendule.         g^  régler  le  mouvement  d'une  manière  parfaitement  ifo- 

(  a  )  C'eft  ainfi  qu'il  faut  l'écrire ,  ôc  non  pas  Bugens  ni  Hujgken;  ^ 
comme  l'on  fait  divers  auteurs. 
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chrone  5  fut  détaillée  par  Huyghens  en  1(573  ^^'^"s  l'ou- 
vrage qui  a  pour  titre  :  Horologium  ofcillatorium  ;  il  l'avoit 
annoncée  dès  l'année  i(5y8  ;  ce  fut  une  des  époques  heu- 
reufes  pour  le  progrès  de  l'aflronomie  :  il  détermina  dans 
cet  ouvrage  les  centres  d'ofcillation  ôc  les  durées  des 
vibrations  des  pendules  dans  la  cycloïde.  L'application  de 
ia  cycloïde  ^  pour  rendre  ces  ofcillations  ifochrones,  étoit 
une  idée  très-géométrique  &  très-belle ,  mais  elle  a  été 
reconnue  inutile  dans  la  pratique.  (  Voyez  la  defcriptioii 
d'une  pendule  dans  le  XIII^.  livre  ). 

54  3»  En  1684  il  quitta  la  France  pour  caufe  de 
Religion  ;  il  fit  imprimer  à  la  Haye  la  defcription  d'une" 
machine  propre  à  mettre  en  ufage  les  grandes  lunettes 
fans  le  fecours  des  tuyaux  qui  affemblent  les  verres.  Il 
mourut  en  Hollande  le  S  Juillet  15^5*.  Son  frère  fit  im- 
primer en  idp8  un  ouvrage  qu'il  avoit  compofé  fur  les 
Mondes  planétaires, ^intitulé  ,  C(?/mo;^^oro5  ,  dans  lequel 
51  prouve  ,  de  la  manière  la  plus  plaufible  ,  qu'il  doit  y 
avoir  dans  la  lune  &  dans  les  autres  planètes  ,  des  habi-  Habitans 
tans  comme  il  y  en  a  fur  la  terre.  Fontenelle  a  écrit  des  Planètes. 
fur  la  même  matière  fon  ingénieux  ouvrage  des  mondes, 
Gn  ne  fauroit  difconvenir  avec  eux  de  la  reflemblance 
extérieure  de  la  terre  avec  toutes  les  autres  planètes  :  elle 
eft  ronde  comme  les  autres,  elle  tourne  autour  du  foleil  , 
elle  tourne  fur  fon  axe  ,  elle  eft  opaque  comme  elles.  Il 
étoit  très-naturel  de  croire  qu'elle  leur  reffembloit  quant 
aux  êtres  vivans  ,  intelligens  ôc  animés ,  dont  la  terre 
eft  peuplée.   Nous  en  parlerons  à  la  fin  du  XX^.  livre. 

5  44-  On  a  imprimé  les  Œuvres  pofthumes  de  Huy- 
gens  à  Leyde  en  1703  ,  &  enfuite  une  collection  géné- 
rale de  fes  ouvrages,  en  1724  &  1728,  en  trois  vo- 
lumes :  on  y  trouve  la  defcription  d'un  P/anétaire ,  ma- 
chine qui  repréfente ,  par  des  roues  plates  ,  les  révolu- 
tions des  planètes  autour  du  foleil ,  ôcde  la  lune  autour 
de  la  terre  ,  dans  leurs  durées  &  leurs  dimenfions  na- 
turelles ,  même  avec  leurs  excentricités,  leurs  inéga- 
lités &  leurs  inclinaifons  fur  l'écliptique.  On  y  trouve 
aufii  la  Dioptrique  ôc  plufieurs  Mémoires  d'analyfe  qui    Dîoptnque. 
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font  autant  honneur  à  ce  grand  homme  dans  la  géo- 
métrie ,  que  les  découvertes  dont  nous  venons  de  parler  , 
lui  en  font  dans  l'aftronomie.  V.  Bayle  au  mot  Znylichem, 

54  5*  Sedileau  travailla  à  l'Obfervatoire  Royal  de  Pa- 
ris ,  depuis  i<582  jufqu'en  169^  qu'il  mourut.  Ily  a 
diverfes  obfervations  de  lui  dans  les  manufcrits  de  M, 
de  rifle  ;  mais  il   y  en  a  eu  plufieurs  de  perdues. 

J  4  ^-  i^icher  fut  envoyé  à  Cayenne  par  l'Académie  des 
Sciences  en   i6-j\.  Il  mourut  à  Paris  en   i5p(5. 

•  547*  BouiîLAUD  (  Ifmaël  )  né  à  Loudun  en  160^  y 
fît  beaucoup  d'obfervations  aftronomiques ,  dont  le  ma- 
nufcrit  eft  à  la  Bibliothèque  du  Roi  :  Il  y  en  a  une  copie 
au  dépôt  de  la  Marine.  Son  aftronomie  philolaïque  efl  un 
des  meilleurs  livres  que  l'on  ait  fait.  Il  mourut  à  Paris 
en  i6'P4.  Voyez  les  Hommes  illuftres  de  Perrault  , 
Weidler,  481. 

548*  Hocke  (Robert)  né  en  1*^3^,  fut  un  des  plus 
favans  hommes  de  l'Angleterre  ;  il  fut  pour  ainfi  dire 
l'occafion  de  la  découverte  de  l'attraciion  ,  ôc  de  celle 
de  l'aberration  ,  comme  nous  le  dirons  dans  les  livres 
XVII.  ôc  XXII.  Il  découvrit  une  tache  dans  Jupiter 
en  1  66^  (  Philof  Tranf.  n°.  I  ).  Il  fit  beaucoup  d'autres 
obfervations  aftronomiques ,  &  mourut  à  Londres  le  3 
Mars  1702.  Voyez  les  Adles  de  Leipfick ,  Avril  1707; 
Sherburn  dans  fa  traduction  Angloife  de  Manilius  ,  & 
l'ouvrage  intitulé  :  The  lives  ofProfeJfors  of  Gresham  Col-', 
lege  ,   hy  John  If^arà.  London  1 740  ,   in-fol. 

549'  Gregori  (David  )  étoit  neveu  de  Jacques  Gre- 
gori  ,  Mathématicien  célèbre.  Il  fut  fait  en  16^1  Pro- 
fefleur  d'Aflronomie  à  Oxfort  ;  en  1702,  il  publia  fes 
élémens  d'aftronomie ,  qui  ont  eu  de  la  réputation  ,  ôc 
qu'on  a  réimprimés  à  Genève  en  i72<.  L'auteur  étoit 
mort  dès  Tan  1708.  Il  faut  voir  fon  article  dans  le  Dic^ 
tionnaire  de  Chauffepied. 

$  $0.  IFhifton  (  Guillaume  )  publia  fa  théorie  de  la 
terre  en  16^6 -^  fes  Leçons  d'aflronomie  à  Cambridge, 
^n  ^07,  ôc  quelques  autres  ouvrages  très-bien  faits. 
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$  $  1.  De  Chazelles  (  Mathieu  )  né  à  Lyon  le  24  Juil- 
let i(^y7  ,  fit  à  Marfeille  ôc  dans  fes  voyages  au  Levant, 
beaucoup  d'obfervations  importantes  ;  il  mourut  le  i<3^ 
Janvier  17 10.  Son  éloge  eft  dans  l'hiftoire  de  l'Acadé' 
mie  pour  la  même  année  ;  la  colledion  de  fes  obfer- 
vations  eft  dans  les  manufcrits  de  M.  de  l'Ifle ,  de  même 
que  celles  du  P.  Feuillée  ^  Minime  ,  qui  fit'plufieurs  voya- 
ges pour  la  géographie  ;  celles  du  P.  Sigalloux ,  qui 
lui  fuccèda  ,  &  celles  du  P.  Laval,  Jéfuite^  faites  à 
Marfeille ,  à  Toulon  ôc  dans  fes  voyages. 

5  5^-  C ASSINI  (  Jean  Dominique  )  naquit  à  Perinal-  Cafllnl. 
do,  dans  le  Comté  de  Nice,  le  8  Juin  \6z<;.  Il  fut  un 
de  ces  hommes  rares ,  qui  femblent  formés  par  la  nature 
pour  donner  aux  fciences  une  nouvelle  face  :  l'aftrono- 
mie  accrue  ôc  perfe£lionnée  dans  toutes  fes  parties  par 
les  découvertes  de  M.  Caiïini ,  éprouva  entre  fes  mains 
une  des  plus  étonnantes  révolutions  ;  ce  grand  homme  fit 
pour  ainfi  dire  toute  la  gloire  du  règne  de  Louis  XIV. 
dans  cette  partie  :  le  nom  de  Cafîlni  eft  prefque  fynony- 
me  en  France  avec  celui  de  créateur  de  l'aftronomie. 

j*  5  3  •  I^  P^*i^  Is  goût  de  cette  fcience  dans  la  maifon  '\ 

de  campagne  d'un  Noble  Génois ,  où  un  Prêtre  lui  fit 
voir  par  hazard  quelques  livres  qui  en  traitoient  :  il  s'y 
attacha  fi  fortement,  qu'en  16^0  ,  à  l'âge  de  25-  ans, 
il  mérita  d'être  choifi  par  le  Sénat  de  Bologne  pour  fuc- 
céder  au  P.  Cav aller i ,  qui  venoit  de  mourir  ,  ôc  qui 
étoit  ProfeiTeur  de  mathématiques  à  Bologne.  Le  Mar- 
quis de  Malvafta  eut  beaucoup  de  part  à  cet  heureux 
choix  :  M.  Caffini  étoit  fon  ami  ;  ils  obfervèrent  en- 
femble  la  comète  de  16 $2  ,  ôc  ces  obfervations  furent 
imprimées  à  Modène  i;7-4°.  en  \6<y^.  Il  écrivit  dans  le 
même  temps  fur  la  manière  de  réfoudre  un  problême 
déjà  tenté  par  Kepler,  ôc  qui  confiftoit  à  trouver  géo- 
métriquement l'apogée  ôc  l'excentricité  d'une  planète, 

^  Î4-  La  fameuft  méridienne  de  S.    Pétrone  de  Bo-     Mcndlenn; 
logne  avoit  été  raite  en   15-7 5*  par  tgnatio  Dante  {^60  )\ 
l'Eglife  ayant  été  réparée  en  I^J5  ,  M.   Caffini,  avec  la 
permifiion  du  Sénat  ,  y  fit  une  nouvelle   méridienne  ^ 

Toms  L  E  e 
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qui  devint  Je  plus  grand  ôc  le  meilleur  inftrument  d'af- 
tronomie ;  ( Spécimen  objervatïontim  Bononiejiftvitn  aqu.  verni ^ 
16^6  y  in-foiiO  ).  Nous  en  parlerons  dans  le  livre  XIII, 
Etant  allé  à  Rome  au  fujet  des  conteftations  qu'avoient 
excitées  entre  Bologne  ôc  Ferrare  les  inondations  du 
Pô  ,  il  s'acquita  de  cette  commiflion  d'une  manière  qui 
lui  mérita  la  place;  d'Infpecleur  des  fortifications  du  châ- 
teau d'Urbin ,  &  celle  d'Intendant  des  eaux  du  Bolonois  ; 
il  eut  dans  la  fuite,  la  Surintendance  des  eaux  de  tout 
l'Etat  Eccîéfiaftique. 
Projeaion  ")  ^  ")  .  En  1(5 (5 1  ,  il  s'occupa  du  calcul  des  éclipfes  de 
^es  échpfes.  foleii ,  &  imagina  une  méthode  de  projedion  qui  fert  à 
trouver  les  longitudes  des  pays  où  une  éclipfe  a  été  obfer- 
vée  ,  (  IVova  tciipfmm  Aleth.  Bonon.  166^  ,  in-^°,  citée 
dans  Weidler  pag.  J22  ).  Je  ne  la  crois  pas  imprimée. 

11  obferva  les  comètes  de  166/^  &  de  166^  y  fur 
lefquelies  il  compofa  des  ouvrages.  Il  obferva  auffi  en 
166^  la  rotation  de  Jupiter  &  celle  de  Mars,  par  le 
moyen  de  leurs  taches^T^Z^^/^  Revol.  Macul.  Jovis,  Romae, 
166'^  ,  in-^°,  Martis  circa  axeyyi  revolubiiis  obfervatio' 
nés  y  &c,  Romœ  166'y.  Il  eft  beaucoup  parlé  de.  ces- 
découvertes  dans  le  Journal  des  Savans  de  ce  temps-là  , 
&  dans  le  X^.  volume  des  anciens  Mémoires  de  l'A- 
cadémie. 
Théorie  des  ^  ')  6 .  M.  Caflini  s'occupa  beaucoup  ,  entr'autres 
chofes  ,  de  la  théorie  des  fatellites  de  Jupiter  ;  ôc  dans  fes 
Opéra  Ajhonomica  ^  imprimés  à  Rome  en  i665 ,  in-foL 
il  en  donna  des  labiés  qui  furent  reçues  avec  empref- 
fement  parmi  les  Savans  ;  il  y  ajouta  en  166%  des  éphé- 
mérides  de  leurs  mouvemens  (  7.  £).  Cajfmi  ephemerides 
Bononienfes  mediceorr-m  fiderum  ,  Bon.  J6è8  ,  in-folio). 
Picard ,  l'un  des  aftronomes  de  l'Académie  des  Sciences, 
de  Paris,  qui  obfervoit  les  éclipfes  des  fatellites,  trouva 
que  ces  tables  s'acordoient  fmguliérement  avec  l'obfer- 
vation  :  ce  fut  un  nouveau  furcroît  de  réputation  pour 
M.Caflini.  Louis  XIV,  ôc  le  grand  Colbert  qui  venoient 
d'établir  l'Académie  des  Sciences ,  voulurent  que  M. 
CafTini  fût  un  des  membres  de  cette  compagnie ,  ôc  lui 


S;iiellites. 


iscouvertes 


AJîronomes  célèbres  depuis  unjiecle.      219 

obtinrent  la  permillîon  du  Pape  Clément  XI.  de  venir 
pafler  fix  ans  à  Paris  ;  il  y  arriva  au  commencement  de 
i5dp.  A  l'expiration  du  congé  ,  il  fe  trouva  aflez  content 
du  féjour  de  la  France  pour  ne  vouloir  plus  l'abandonner  ; 
il  s'y  maria  ,  &  obtint  des  lettres  de  naturalité  ^  avec  une 
fortune  confidérable. 

5  57-  Ce  fut  à  rObfervatoire  Royal  de  Paris  qu'il 
commença  ,  au  mois  de  Septembre  i  ô'y  i  ,  une  nouvelle 
carrière  d'obfervations  ,  avec  des  inftrumens  choifis  :  ou 
trouve  dans  les  élémens  d'aftronomie  de  M.  fon  fils , 
une  fuite  d'équinoxes  ,  de  folftices ,  d'oppofitions  6c  de 
conjonûions  des  planètes,  obfervées  depuis  ce  temps-là 

fans  interruption.  En  1^72,   il  détermina  la  parallaxe  du    j^^^ 

foleil;  il  obferva  enfuite  la  comète  de  i(58o  ,  fur  laquelle  deM.Cairmi. 
il  compofa  un  Traité.  Nous  en  parlerons  dans  le  XIX^. 
livre.  Il  découvrit  la  lumière  zodiacale  en  i(58  5  ,  ôc  quatre 
des  fatellites  de  Saturne  en  1584;  (  M.  Huygens ,  dès 
i^jj:  en  avoit  découvert  un  ).  Cet  événement  parut  afiez 
important  pour  être  confacré  par  une  médaille  qui  fut 
frappée  à  Paris  en  1  (5p3  ;  il  donna  de  nouvelles  tables  des 
fatellites  de  Jupiter ,  réformées  fur  les  dernières  obferva- 
tions  5  ôc  il  compofa  un  Traité  de  t origine  &  du  progrès 
de  l'aflronomie. 

5  5  8-  M.  CalTmi  fit  un  voyage  à  Bologne  en  \6()^  ^ 
il  y  obferva  le  foleil  à  la  méridienne  de  S.  Pétrone , 
qu'il  avoit  conftruite  40  ans  auparavant  ;  il  reconnut  que 
la  direûion  de  cette  méridienne  étoit  confiante  ,  &  dé- 
termina l'obliquité  de  l'écliptique  ,  (  La  meridiana  del 
Tempio  y  &c,  in  Bologna  ,  1 6 ^  ^  i  in-^°,  ).  En  1700  ,  il 
continua  de  tracer  dans  les  Provinces  méridionales  de  la 
France  la  grande  méridienne  qui  avoit  été  commencée  l\î« 
par  Picard.  (  Voyez  livre  XV  )  :  il  obferva  la  libration  de  P"^^-- 
la  lune.  Enfin ,  après  grand  nombre  d'autres  ouvrages  , 
devenu  aveugle ,  ainfi  que  Galilée  ,  il  mourut  comblé  de 
gloire  le  14  Septembre  1712  ,  laifiant  pour  iiiccelleur 
Jean-Jacques  Cajjini ,  fon  fils  ,  que  l'Académie  a  perdu 
en    17^(5. 

5  55^-  L'éloge  de  M.  de  Caiïini  fut  fait   alors  par  M» 

E  e  ij 
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de  Fontenelle  ^  Secrétaire  de  rAcadémie  ;  l'on  y  trou- 
vera de  plus  grands  détails  fur  fa  vie.  La  lifte  de  tous  fes 
ouvrages  ^  au  nombre  de  5  ^  ,  eft  rapportée  dans  la 
Lifîe  Chronologique  de  MM,  de  l'Académie  Royale  des  Scien^ 
ces  y  depuis  Pétablijfement  de  cette  Compagnie  en  16 6 6  y 
jufquen  l/^  j  (  Mémoires  de  V Acad,  ly^^  (.  Mais  on 
n'y  a  pas  compris  les  pièces  détachées  qu'il  avoit  données 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  ôc  dans  le  Journal  des 
Savans  ;  elles  font  raflemblées  ,  avec  beaucoup  d'autres  , 
dans  le  tom.  X?.  des  Mémoires  de  l'Académie ,  depuis 
1666  jufqu'en  16^^  ,  publiés  à  Paris  en  1730,  j^^ 
pag.  w-4°.  ; 

560.  Picard  (  Jean  )  né  à  la  Flèche  en  Anjou ,  1  un 
des  plus  anciens  &  des  plus  célèbres  aftronomes  qu'ait  eu 
l'Académie  des  Sciences  dans  le  temps  de  fon  étabiifiement, 
Mefure  de  obfervoit  déjà  à  Paris  dès  i(5p.  Il  entreprit  en  i6'(5p 
la  mefure  de  la  terre  ,  comme  nous  le  dirons  dans  le  XV^. 
livre.  Il  fut  envoyé  en  idyi  à  Uranibourg  ,  où  avoit 
obfervé  fi  long-temps  Tycho-brahé ,  pour  en  déterminer 
exadement  la  longitude  &  la  latitude  ,  afin  de  pouvoir 
comparer  fans  aucune  erreur  les  obfervations  de  Paris 
Yo-pge  en  avec  celles  de   l'ifle  d'Huenne.  Il  trouva  la  latitude  plus 

Danemarck.  gj-^^dc  feulement  de  40  fecondes ,  que  celle  que  Tycbo 
avoit  trouvée  ,  quoiqu'avec  de  fimples  pinnules  ;  mais  la 
différence  des  méridiennes  n'avoit  pas  été  aufïi  bien 
déterminée.  Il  rapporta  en  France  les  obfervations  de 
Tycho  (  480  )  &  amena  Roëmer ,  qui  fut  depuis  un  de 
nos  meilleurs  aftronomes. 
Applieàtîon       ^6l,  Picard    paffe  pour  avoir  imaginé  le  premier^ 

des    lunettes  conjointement  avec  Auzout  ,   l'application  des  lunettes 

auxguarts-de-  ^  ,  1  i  •       M  11 

cerde,  aux  quarts-de-cercle  ,    du  moms  il  en  parla  le  premier 

à  l'Académie ,  au  mois  de  Décembre  1 66 j  (  Hift.  Célefte  , 
pag.  2  ôc  il);  mais  M.  de  l'ifle  m'a  affuré  que  l'idée 
étoit  venue  de  RobervaL  Picard  obferva  le  premier  des 
hauteurs  d'étoiles  en  plein  jour  {Ib.  p,  ^0  ).  Il  détermina 
le  2 1  Juin  1 66^]  la  diredion  de  la  méridienne  au  lieu  dé- 
figné  pour  bâtir  l'Obfervatoire  Royal.  On  peut  voir  fes 
ïéliexions  Ôcfes  projets  pour  l'allronomie,  dans  l'hiftoire 
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cëlefte  (  pages  17,  sp  ,  40).  Il  s'établit  en  1^73  à 
rObfervatoire  Royal.  Le  Roi  y  étant  venu  le  premier 
Mai  i582  5  fut  charmé  de  Faàivité ,  du  zèle  &  des 
progrès  des  aftronomes  qui  y  obfervoient(M/?.^fY.r74/, 
■pag,  1^1  ).  Il  envoya  fes  ordres  pour  la  continuation 
de  la  méridienne  de  France  ;  mais  Picard  qui  devoit  y 
travailler^  mourut  le  12  Odobre  i<582.  Ce  fut  M.  de 
ia  Hire  qui  alla  à  Marfeille  ,  à  Toulon  ,  ôcc.  pour  la 
fuite  de  ces  opérations. 

562.  On  voit  par  le  traité  du  nivellement  de  Picard , 
qu  il  eut  beaucoup  de  part  aux  travaux  faits  pour  amener 
des  eaux  à  Verfailles  ;  il  réforma  le  célèbre  Riquet  au 
fujet  du  canal  de  Maintenon,  Il  découvrit  la  propriété 
phofphorique  des  baromètres  en  \6q^  (  Hift.  ac.  1700). 
On  trouve  dans  le  IV^.  tome  des  Mémoires  lus  dans 
l'Académie  avant  fon  renouvellement ,  plufieurs  ouvra- 
ges de  Picard  ;  la  mefure  de  la  Terre  ,  le  voyage  d'Ura- 
nibourg  ,  plufieurs  obfervations  pour  la  Carte  de  France  , 
des  Mémoires  fur  la  dioptrique  ,  la  gnomonique ,  &  fur 
les  mefures  des  longueurs ,  des  folides  ôc  des  fluides. 

5"  6  3  •  i^irch  (  Godefroi  )  né  en  1 6^0  à  Guben ,  dans  la 
bafïe  Luface  ,  avoit  demeuré  chezHévélius.  Il  publia  des 
éphémérides  en  i58i;  il  s'établit  à  Berlin  en  1700,1! 
y  fit  grand  nombre  d'obfervations  ,  &  il  y  mourut  le  25: 
Juillet  1710  ,  à  l'âge  de  71  ans.  Bibiothèque  Germa- 
nique, tom.  5.  Moréri ,  édition  de  175'p.  George  PaP 
chius ,  de  Novïs  inventis  ,  féconde  édition,  pag.  537  & 
fuiv.  Weidler,  pag.  jj)'.  Ses  obfervations  font  raflem- 
blées  dans  les  manufcrits  de  M.  de  l'Ifle ,  de  même  que 
celles  de  MM.  Wagner  ,  HofFman ,  Eimmart ,  Wurtzel* 
baux  ,  Roft  ,   Zumbach  /  de  Koesfeld ,  ôcc. 

564.  RoMER  (  Olaûs  ) ,  ou  Roëmer  ,  né  en  \6^^ 
en  Danemarck ,  vint  en  France  en  1 6'72  avec  M.  Picard  ; 
ce  fut  lui  qui  découvrit  la  propagation  fucceffive  de  la 
•lumière  en  16^75.  Il  retourna  en  i58i  à  Copenhague  ,  oà 
il  fit  diverfes  obfervations;  il  y  mourut  le  19  Septembre 
1710.  Weidler  ,  pag.  J38,  Horrsbozv  ^  Bafis  AJîronomiie :^ 


) 
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l'incendie  du  2oO£lobre  1728,  aconfumé  ce  qui  reftok 
de  fes  manufcrits. 

^  6  ^.  Ac'él  (François  )Jéfuit@j  fit  des  obfervationsdans 
les  Indes  depuis  1584  jufqu'en  1708,  &  publia  en  1710 
un  ouvrage  A  r  l'aftronomie  des  Chinois^  ou  il  y  a  beau- 
coup d'obfervations. 

566.  Bejiulîeu  ^  c'étoit  le  nom  fuppofé  que  prit  M, 
Desforges  ,  Vicaire  de  S.  Gervais ,  à  la  tête  des  éphé- 
inérides  qu'il   publia  ,   &  qui  vont  de   1702  à  1715". 

567.  Delà- HiRE  (  Philippe)  né  à  Paris  le  18  Mars 
16^0  y  publia  fes  premières  tables  aftronomiques  en 
1687;  il  fit  un  très-grand  nombre  d'obfervations  &  de 
recherches  agronomiques  :  il  y  a  eu  deux  de  fes  fils  dans 
l'Académie  des  Sciences.  Il  mourut  à  Paris  le  2  i  Avril 
1718.  Voyez  fon  éloge  dans  l'hiftoire  de  l'Académie, 
&  dans  les  Mémoires  de  M.  l'Abbé  Goujet,  t.  II.  171. 
Ses  obfervations  depuis  i58y  jufqu'en  17 18  font  dans 
les  manufcrits  de  M.  de  l'Ifle ,  qui  avoit  eu  communi- 
cation de  tous  fes   papiers. 

')6S'  Keî//{Jem\),  né  en  Ecofle  vers  i6ji  ,  étoit 
Dodleur  en  Médecine  ;  il  eut  lacharge  de  Déchiffreur  fous 
la  Reine  Anne  ;  il  fut  ProfefTeur  d'aftronomie  à  Oxfort , 
011  il  publia  fes  leçons  d'aftronomie  en  1718.  M.  le 
Monnier  en  a  donné  une  tradudion  enrichie  de  beau- 
coup d'augmentations  ,  fous  le  titre  à' Infiitutions  ajlrono^ 
miques  y  à  Paris  i']^6  ,  in-^",  Keill  mourut  en  1721  , 
à  l'âge  de  $0  ans,  Moréri ,  tom.  VI.  édition  de  17^^. 
Chauffepié,  tom.  III. 

$69.  FLAMSTEED  (Jean  )  a  été  le  plus  célèbre 
obfervateur  d'Angleterre  :  l'Hiftoire  Célefle  qu'il  nous 
a  laillée  en  trois  volumes  in-fol.  contient  un  recueil  pro- 
digieux d'obfervations  faites  pendant  trente-trois  ans  , 
avec  un  catalogue  fameux  de  près  de  trois  mille  étoiles  , 
dont  nous  parlerons  ci-après  (  724  ).  Il  naquit  à  Derby 
le  ip  Août  \6^6.  Dès  l'an  1570  ,  on  voit  de  lui  des 
calculs  agronomiques  dans  les  Tranfadions  Philofophi- 
qu^s.  Dans  les  (Euvres  d'Horoccius ,  publiées  en  1 572  , 
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on  trouve  des  obfervations  Ôc  des  tables  du  foleil  qu'il 
avoit  faites.  En  \6'^6 ^  il  entra  en  poireffion  de  FOb-  Obfervatoîrô 
fervatoire  Royal  ,  que  Charles  II ,  par  les  foins  du  (fréenwicï. 
Chevalier  Moore,  venoit  de  faire  conftruire  à  Gréen- 
'vrich ,  près  de  Londres  ^  à  l'exemple  de  Louis  XIV  , 
qui  avoit  fait  commencer  dès  l'an  1 66'i  l'Obfervatoire 
Royal  de  Paris.  On  trouve  la  Defcription  de  fes  inftru- 
mens  dans  le  troifième  volume  de  fon  Hiftoire  Céiefte  ; 
&  M.  Weidler  5  qui  féjourna  à  Gréenwich  en  1725, 
en  parle  beaucoup  dans  une  Diflertation  qu'il  fit  impri- 
mer en  1727,  fur  l'état  des  différens  Obfervatoires  de 
l'Europe. 

$70.  En  17 12  5  il  y  avoit  déjà  un  grand  nombre 
d'obfervations  de  faites  ,  Ôc  Flamfteed  ne  les  avoit  point 
encore  publiées  :  le  Gouvernement  d'Angleterre  char- 
gea M.  Halley  de  fuppléer  à  ce  que  l'auteur  n'avoit 
pas  fait  ;  6c  l'on  imprima  en  1 7 1 2,  ,  par  les  ordres  de 
la  Reine  Anne ,  en  un  feul  volume  in-foUo  ,  le  catalo- 
gue des  étoiles  fixes  ^  avec  les  paflages  des  aftres  au  mé- 
ridien^ ôc  leurs  diftances  au  zénit,  obfervées  jufqu'en 
1705'.  Flamfteed  vit  avec  peine  une  édition  qui  avoit 
été  faite  fans  lui  ôc  malgré  lui  ,  (  y^âf.  Erud,  1721  , 
pag,  46'3.  Roftii  Aftrommus  fincerus  ,  pag.  ^54  ).  Il  fe 
préparoit  à  en  faire  lui-même  une  nouvelle  ,  mais  il 
mourut  le  51  Octobre  171^;  ôc  la  nouvelle  édition  de 
i'hiftoire    ccIq^q  n'a  paru  qu'en  1725. 

5  7  ï  •  Le  premier  volume  de  ce  ^  grand  ouvrage  Hi/loire  Cé- 
contient  les  obfervations  qu'il  avoit  faites  premièrement  J^ft^^eFiam» 
a  Derby  ,  enfuite  à  Gréenwich  ,  fur  les  étoiles  fixes  , 
les  planètes ,  les  comètes ,  les  taches  du  foleil  ôc  les  fatel- 
lites  de  Jupiter.  Le  fécond  renferme  les  paffages  des 
étoiles  fixes  ôc  des  planètes  par  le  méridien  ,  avec  les 
lieux  des  planètes  qui  en  réfultent.  Le  troifième  volume 
contient  des  Prolégomènes  (  ^  )  fur  l'hiftoire  de  l'aftro- 
nomie ,  la  defcription  des  inflrumens  de  Tycho-brahé  ^ 
les  catalogues  d'étoiles  fixes  dePtolomée,  d'Ulug-beg, 

<a)  n(ijA£y«y,  Prtï  Jico  ,  c'cftune  efpèce  d'introduflion, 
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de  Tycho  ,  du  Landgrave  de  Hefle ,  d'Hévélius  J  éi 
celui  des  étoiles  auftrales  qu'on  ne  voit  jamais  fut 
notre  horizon  ,  calculé  par  Abraham  Sharp  -,  enfin  ,' 
le  Catalogue  Britannique  de  3000  étoiles  ,  dont 
plufieurs  paroiflent  à  peine  à  la  vue  fimple.  Ouvrage 
immortel  que  les  aftronomes  ont  fans  cefTe  entre  les  mains  , 
mais  auquel  l'auteur  n'avoit  celle   de    travailler  depuis 

Catalogue  de  ^y  2.0nY  trouve  pour  chaque  étoile  la  longitude ,  la 
Flamfteed.  latitude  ,  l'afcenfton  droite  &  la  diftance  au  pôle ,  avec 
la  variation  en  afcenfion  droite  ôc  en  déclinaifon,  qui 
répond  à  un  degré  de  changement  en  longitude.  On  y 
trouve  encore  un  autre  catalogue  particulier  des  étoiles 
zodiacales,  (au  nombre  d'environ  600  )  ;  celui-ci  ren- 
ferme les  étoiles  que  la  lune  &  les  planètes  peuvent  ren- 
contrer 5  &  dont  il  importe  le  plus  d'avoir  les  pofitions 
exa£les. 

573»  Roëmer  avoit  imaginé  un  Jovilabe  ^  ou  inftru- 
ment  pour  repréfenter  les  configurations  ou  fituations 
des  fatellites  de  Jupiter.  Flamfteed  en  imagina  un  autre  , 
(Philof,  Tranf.  i6S^  ,  n°,  ijS).  Il  entreprit  de  prou- 
ver la  parallaxe  des  étoiles  par  fes  obfervations  ;  mais  M. 
Caflini  réfuta  folidement  les  conféquences  qu'il  avoit  voulu 
en  tirer,  {  Mém,  Acaà.  16^^  ).  C'eft  principalement 
fur  les  obfervations  de  Flamfteed  que  font  fondées  les 
Tables  de  Halley  ,  dont  nous  parlerons  bien-tôt  ;  mais 
nous  allons  interrompre  la  fuccefiion  des  grands  aftro- 
nomes d'Angleterre,  pour  parler  de  ceux  qui  font  morts 
entre  Flamfteed  ôc  Halley  ,  c'eft- à-dire  depuis  lyip  juf- 
qu'en  1742. 

574-  De  la  Hire  (  Gabriel  Philippe  )  fils  ,  dont  nous 
avons  parlé ,  calcula  les  éphémérides  de  l'Académie  des 
Sciences  pour  1701  ,  1702  &  1703  ;  mais  M.  le  Fevre, 
dans  une  Préface  de  la  Connoilîance  des  Temps  de 
1701  ,  qui  caufa  fon  expulfion  de  l'Académie  ,  préten- 
dit que  M.  de  la  Hire  n'étoit  que  l'auteur  fuppofé  de 
ces     éphémérides,   M.    de  la  Hire  le  fils  mourut    en 

X7^. 
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^75"»  ^i'^'^l^  (  Marie-  Marguerite  IP^inkelman ^  femme 
de  Godefroi  )  travaiiloit  à  fes  éphémérides  ,  ôc  obfervoit 
comme  lui  ;  ce  fut  elle  qui  découvrit  la  comète  de  1702  , 
le  20  Avril.  Elle  mourut  à  Berlin  ^  le  2p  Décembre 
1720. 

57(5.  NEWTON  (  ïfaac  )  naquit  le  2;  Décembre 
1^^4.2.  Le  nom  feul  de  ce  génie  étonnant  tient  lieu 
d'éloge  ;  la  découverte  de  l'attradlion  fuffit  pour  le 
rendre  immortel  dans  l'hifloire  de  Faftronomie.  Il  mou- 
rut le  10  Mars  1727.  Son  éloge  eft  dans  l'hifloire  de 
de  l'Académie  pour  la  même  année. 

577-  Biarichini  (  François  )  né  à  Véronne  le  1 3  Dé- 
cembre 1662  ,  mort  à  Rome  le  2  Mars  172P  ,  fît  beau- 
coup d'obfervations.  Voyez  l'hifloire  de  l'Académie  pour 
1729.  Il  efl  appelle  Blanchinus  dans  tous  fes  ouvrages 
latins  ;  mais  en  Italien  l'on  dit  BiûmhinL 

578"  Maraldi  (  Jacques  Philippe  )  né  à  Périnaldo  ^ 
'dans  le  Comté  de  Nice ,  le  21  Août  166$  ^  efl  mort  à 
Paris  le  premier  Décembre  172P  :  il  avoit  attiré  auprès 
de  lui  en  1728  Jean- Dominique  Maraldi  ,  fon  neveu,' 
aujourd'hui  Aflronome  de  l'Académie,  Voyez  l'hifloire 
.de  l'A^cadémie  pour  1729. 

579-  ^^  LotrjJh  (Eugène  )  né  le  14  Juillet  i  (^71  ^ 
tobfervoit  à  Paris  dès  Tannée  1704.  Il  mourut  à  Carré 
près  d'Orléans,  le  10  Oâobre  1752.  Voyez  l'hifloire 
de  l'Académie.  Il  y  a  une  copie  de  toutes  fes  obfervar 
tions  dans  les  manufcrits  de  M.  de  l'Ifle ,  au  dépôt  de  la 
Marine ,  &  une  à  l'Académie  de  Marine  à  Cadix. 

580.  Lieutaud  (Jacques)  mort  à  Paris  le  30  Juillet 
1733.11  a  donné  la  connoifTance  des  temps  depuis  1702 
jufqu'en  1729,  ôc  des  éphémérides  dont  cependant  M. 
Defplaces  afTuroit  qu'elles  étoient  moins' à  lui  qu'à  Beaur 
lieu  y   Bomie  ôc  Defplaces. 

5  8  I  •  Defplaces  (  Philippe  )  né  le  3  Juin  1 6^9  ,  cal- 
cula l'état  du  ciel  ;  enfuite  les  éphémérides  de  l'Aca- 
démie pour  les  années  1706",  1707  ôc  1708;  enfin,  une  fuite 
d'éphémérides  depuis  17 1  j  jufqu'en  1744  ?  ^^^^  des  tables 
foit  commodes,  dont  les  aflronomes  fe  fervent  encore 
Tome  I,  F  f 
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aduellement.  Il  eft  mort  à  Paris  au   mois  d'Avril  1756"., 

582.  Manfredi  (  Euftache  )  né  à  Bologne  le  20 
Septembre  i(5  4  ,  mort  le  15"  Février  lyji?.  Voyez 
l'hiftoire  de  l'Académie  pour   1739. 

5  8  3"  Chriftfried  Kinh  ,  fils  de  Godefroî  (  5'(^3  )  ,  né  à 
Guben  le  24  Décembre  1 6'p4  ,  fit  des  obfervations  à 
Pantzick,  &  enfuite  àBeilin,  où  il  vivoit  ôc  calculoit 
des  éphémérides  avec  fes  trois  fœurs  ;  il  publia  en  1730 
des  obfervations  choifies.  Il  mourut  le  p  Mars  1740. 
Voyez  fon  éloge  dans  la  Bibliothèque  Germanique , 
tome  L.  pag.  222  &  fuiv.  Voyez  auffi  Moréri,  tom.  VI. 
édit.  de  175"^.  Chauffepié,  tom.  I  IL 

5  84-  Louis  de  l'IJÎe  de  la  Croyere  ,  mort  au  Kamt- 
fchatka  en  1741  :  il  étoit  frère  de  Guillaume  de  fIJIe  ,  pre* 
mier  Géographe  du  Roi  ,  &  de  Jofeph-Nkolas  DE  l'Isle^ 
dont  nous  parlerons  ci-après.  Il  alla  en  1727  faire  des 
obfervations  dans  les  parties  feptentrionales  de  la  Ruffie  \ 
en  173  3  ,  au  Ramtfchatka  ;  il  en  partit  le  2  1  Avril  1741 
pour  la  côte  occidentale  de  l'Amérique  ,  où  les  Ruffes  ; 
alloient  faire  des  découvertes  ,  ôc  il  mourut  à  fon  retour 
à  la  vue  du  port  de  Saint  Pierre  ôc  Paul ,  le  2  Novem- 
bre 1 74 1 .  Ses  obfervations  font  au  dépôt  de  la  Marine.. 
Voyez  le  Di£tionnaire  de  Moréri ,  dernière  édition. 
Eaîley.  j  8  5-  H  ALLE  Y  (Edmond  )  naquit  à  Londres  le  S 

Novembre  \6<)6.  Succeffeur  de  Flamfteed  à  TObferva- 
toire  Royal  de  Gréenwich  ;  il  fut  fans  contredit  le  plus 
grand  aftronome  de  l'Angleterre  ,  Ôc  noua  aurons  cent 
fois  occafion  de  le  citer  dans  cet  ouvrage.  Son  éloge  , 
fait  par  M,  de  Mairan^  (  Hiftoire  de  P  Académie  pour  i  -j  /^i  ) 
renferme  les  principaux  traits  de  fa  vie  ôc  de  fes  ouvra- 
vrages  ;  j'en  ai  mis  un  extrait  à  la  tête  de  la  féconde 
édition  de  fes  Tables  d'aftronomie  ,  que  je  publiai  en 
175-p  ;  mais  je  ne  puis  me  difpenfer  d'en  parler  encore- 
dans  cet  ouvrage. 

Au    mois   de  Novembre    -^6^6  ,    Halley   ,    à    l'âge 

de  vingt  ans  ,    alla  dans  l'Ifle  de  Sainte- Hélène  pour 

Itoîles  auf-  y  dreffer  le  catalogue    des  étoiles  auftrales  ,   qu'il  publia 

"'^  ^**      en  1  ^75?  ^  nous  en  parlerons  dans  le  III^.  livre  ^  il  y 
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obA^rva  le  paiTage  de  Mercure  fur  le  foîeil  en  1^77; 
il  alla  en  i^yp  à  Dantzick ,  pour  conférer  avec  Hévé- 
lius  5  dont  la  réputation  avoit  excité  fa  curiofité  ;  il  par- 
eoLirut  auiïi  l'Italie  &  la  France ,  pour  être  témoin  du 
progrès  que  l'on  y  faifoit  dans  l'aftronomie  ,  ôc  pour  y 
proiiter  des  lumières  de  tous  les  Savans  qui  y  étoient 
raflemblées. 

En  1^83,  il  donna  dans  les  Tranfadions  Philofophi-  Théorie  <i 
ques  3  fa  théorie  furies  variations  de  la  boufTole,  dans  l'Aiman. 
laquelle  il  détermine  des  lignes  courbes  fur  la  furface  de 
la  terre  où  l'aiguille  ne  décline  point  ^  &  auxquelles  il 
aifigne  un  mouvement  périodique  autour  de  deux  pôles 
pris  fur  la  furface  de  la  terre.  On  peut  voir  ce  qui  a 
été  fait  pour  la  perfe£lion  de  cette  méthode  y  dans  les 
Mémoires  de  Berlin.  En  1685,  il  fe  chargea  de  veiller 
à  l'édition  du  livre  des  Principes  de  Newton ,  que  l'au- 
teur ne  pouvoit  fe  déterminer  à  publier ,  ôc  dans  lequel 
Newton  fait  ufage  de  plulîeurs  obfervations  de  Halley, 
La  même  année  ,  il  donna  l'Hiltoire  des  Vents  alifés  ôc 
des  Mouffons, 

^8^'  Nous  paffons  un  très-grand  nombre  de  Mémoires 
curieux  fur  diverfes  matières ,  dont  M.  Halley  a  enrichi 
les  Tranfadions  Philofophiques ,  pour  venir  à  ce  qu'il  a 
fait  de  plus  important.  En  k^^S,  il  reçut  le  comman- 
dement d'un  vaiffeau  pour  parcourir  l'Océan  Atlantique  ^ 
ôc  les  établiffemens  Anglois  y  pour  y  conflater  la  loi  des 
variations  magnétiques ,  ôc  pour  tenter  de  nouvelles  dé- 
couvertes ;  il  pouffa  jufqu'au  52^  degré  de  latitude  auf- 
trde,  où  il  trouva  les  glaces  ;  H  vifita  les  côtes  du 
Bréfd ,  les  Canaries ,  les  Ifles  du  Cap-Verd  ,  les  Barba- 
bades ,  ôcc.  Par-tout  il  trouva  les  variations  de  la  bouffole 
conformes  à  fa  théorie. 

En  1701  )  il  fut  chargé  de  parcourir  la  Manche  pour 
bbferver  les  marées  ,  Ôc  prendre  le  gifement  des  côtes. 
En  1702  5  il  alla  vifiter  les  ports  de  Triefle  ôc  de  Boc- 
cari ,  dans  le  golfe  de  Venife ,  accompagné  de  l'Ingé- 
nieur en  chef  de  l'Empereur ,  ôc  fit  réparer  celui  de 
Triefle. 

F  f  iî 
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En  1703  5  il  fuccéda  à  M.  Wallis  dans  la  Chaire  de 
ProfefTeur  de  Géométrie  à  Oxfort  ;  en  171  5  il  fut  fait: 
Secrétaire  delà  Société  Royale,  êc  en  1720  Agrono- 
me Royal  5  à  rObfervatoire  de  Gréenwich» 

5  87*  I^  publia  en  170^  fa  plus  belle  découverte  en 
aftronomie  _,  le  retour  des  comètes  qull  reconnut  ôc 
annonça  le  premier;  on  a  vu  en  17  ;p  l'accompliffement  de 
fa  première  prédi£lion,  comme  Je  le  dirai  dans  le  XIXe.  liv. 
&  comme  on  le  peut  voir  plus  au  long  dans  l'hiftoire 
de  la  comète  de  17^9  ,  que  j'ai  donnée  à  la  fuite  de 
la  nouvelle  édition  des  Tables  de   Halley. 

En  171^,  il  fit  imprimer  de  nouvelles  Tables  aftro- 
nomiques  de  la  lune,  du  foleil  ôc  des  planètes,  dont 
nous  parlerons  ci-après. 

588-  Après  la  mort  de  Flamfteed  ,  arrivée  en  171P  ^ 
fes  héritiers  avoient  enlevé  les  inftrumens  d'aftronomie 
qui  lui  avoient  appartenu  ;  M.  Halley  fe  procura  en 
Ï721  une  lunette  de  fix  pieds,  faite  parHook ,  mobile  fur 
un  axe  dans  le  méridien  ,  avec  laquelle  il  commença  h 
obferver  tous  les  jours  la  lune  à  fon  paflage  au  méri* 
dien  ,  pour  en  déduire  fes  afeenfions  droites  &  les  com- 
parer aux  tables.  Il  avoit  déjà  conçu  depuis  long-temps 
ï'idée  d'employer  les  obfervations  de  la  lune  à  la  dé- 
couverte des  longitudes;  pour  cela  il  falloit  redlifier  les 
tables  de  la  lune  ,  enforte  qu'elles  ne  s'écartafTent  jamais 
de  Tobfervation  de  plus  d'une  ou  deux  minutes  ;  il  penfa 
qu'il  fuffifoit  poui"  remplir  cet  objet: ,  de  déterminer 
tous  les  jours  pendant  1 8  ans  le  lieu  db  la  lune  par  ob- 
fèrvation  ,  &  de  favoir  combien  les  tables  s'en  écar^ 
toient ,  les  erreurs  devant  revenir  enfuite  les  mêmes  ôc 
dans  le  même  ordre.  On  trouve  fes  réflexions  fur  cette 
théorie  de  la  lune  dans  l'édition:  des  Tables  Carolines 
dé  17 10  ;  mais  ce  ne  fut  qu'en  1722,  qu'il  fe  trouva 
à  portée  de  commence  1-  ce  travail  immenfe  qu'il  n'avoic 
point  perdu  de  vue  ;  il  l'entreprit  à  l'âge  de  6^  ans  ,  ôc 
il  l'acheva ,  même  au-delà  de  fon  attente  ,  comme  ou 
le  voit  à  la  fuite  de  fes  tables  agronomiques. 

En  173  I ,  ç'çft-à-dire,  après  les  neuf  premières  années 
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de  fa  période  ,  ayant  déjà  près  de  i  çoo  obfervations  période 
de  la  lune  ,  il  annonça  au  public  le  fuccès  de  fon  travail,  ci'obferva)- 
&  fît  voir  combien  cette  méthode  feroit  utile  pour 
prédire  exadement  le  lieu  de  la  lune  &  en  déduire  les 
longitudes  :  il  continua  fes  obfervations  fans  relâche  ,  ôc 
la  période  entière  de  1 8  ans  étoit  achevée  ^  lorfque  nous 
perdîmes  ce  grand  homme  ,  le  25"  Janvier  1742.  (Voyez 
fon  éloge  dans  l'hiftoire  de  l'Académie  pour  la  même 
année ,  où  M.  de  Mairan  a  rafTemblé  un  grand  nombre 
de  traits   qui  font  honneur  à  la  mémoire  de  M.  Halley. 

Nous  avons  de  ce  favant  aftronome  beaucoup  de  Mé- 
moires curieux  fur  différentes  parties  de  l'aftronomie  ; 
nous  parlerons  fur-tout  de  celui  qui  avoit  pour  objet  les 
paffages  de  Mercure  &.  de  Vénus  fur  lefoleil,  ôc  d'un 
autre  fur  les  difgreffions  de  Vénus  par  rapport  au  foleil. 

Les  tables  aftronomiques  de  M.  Halley  n'ont  paru  Tables  de 
qu'en  174P  ^  fept  ans  après  la  mort  de  l'auteur.  En  i75'4  ,  Haiieya. 
M,  ÏAbbé  Chappe  nous  procura  une  nouvelle  édition  de 
la  partie  de  cet  ouvrage,  qui  contenoit  les  tables  du 
foleil  &  de  la  lune ,  ôc  les  obfervations  ,  avec  une  ample 
explication.  Je  publiai  enfuite  celles  des  planètes  ôc  des 
comètes ,  auxquelles  j'ajoutai  des  tables  de  M.  Wargen- 
tin  pour  les  fatellites  de  Jupiter  ,  celles  de  M.  de  la 
Caille  pour  les  étoiles  fixes  ,  ôc  plufieurs  tables  nou- 
velles que  j'avois  calculées.  (  A  Paris  ,  chez  Durand , 
175'p;  elles  fe  trouvent  actuellement  chezBailly,  quai 
des  Auguftins  ). 

5  o  9  •  ^'icollic  ,  de  l'Académie  des  Sciences  ,  eft 
mort  à  Rheims  le  4  Mai  17 p.  Le  Mémoire  fur  lai 
détermination  des  orbites  planétaires  qu'on  trouve  dans 
le  volume  de  nos  Mémoires  pour  1 746" ,  avoit  dû.  faire 
concevoir  de  ce  jeune  aftronome  la  plus  grande  efpé- 
ïance. 

590.  Cafjïni  (  Jacques  )  fils  de  Tean-Domînique  Cafîinl 
(j^2)  nacquit  à  Paris  le  18  Février  i6'77.  Il  eft  mort 
le  15"  Avril  i']')6.  J'ai  cité  plufieurs  fois  fes  élémens 
d'aftronomie  ,  &  fes  Mémoires  fur  différens  points  de: 
cette  fcience.  Voyez  l'hiftoire  de  l'Acadén^ie  pour  ij^,^» 
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M.  F.  CafÏÏni  de  Thury ,  fon  fils,  eft  depuis  173  j  Tun 
des  aftronomes  de  FAcadémie ,  Ôc  ii  a  déjà  un  iils  qui 
court  la  même  carrière  ,  6c  qui  a  fait  en  ij6B  un  voyage 
en  Amérique  ,  relativement   aux  longitudes. 

591.  BouGUER  (  Pierre  )  né  au  Croidc  le  10  Fé- 
vrier i(5p8  5  eft  mort  à  Paris  le  15  Août  17^8.  Son 
Traité  de  la  figure  de  la  terre  ,  dont  nous  parlerons  daiis 
le  XV^.  livre  ,  &  plufieurs  Mémoires  très-curieux,  Tont 
mis  au  rang  des  plus  grands  aftronomes  qu'il  y  ait  eu 
en  France  ,  fans  parler  de  fes  travaux  fur  la  géomé- 
trie Ôc  la  mécanique.  Voyez  fon  éloge  dans  l'hifîo'.re 
de   l'Académie  pour  1758. 

59?-  de  Matfpenuis  { Pierre  -  Louis  Aloreau  )  né  à 
Saint-Malo  le  28  Septembre  idcjS  ,  a  été  célèbre  par 
le  voyage  en  Laponie,  dont  nous  parlerons  dans  le  XV^. 
livre.  Nous  avons  encore  de  lui  plufieurs  bons  ouvrages 
d'aftronomie  ,  intitulés  Elémens  de  géographie  ,  Aftro-^ 
nomie  nautique ,  Traité  de  la  parallaxe  de  la  lune  ,  De 
la  figure  des  aftres.  Il  eft  mort  à  Bafle  le  27  Juillet 
I7J9  ;  fon  éloge  fe  trouve  i".  dans  l'hiftoire  de  l'Aca- 
cadémie  pour  175"^.  2°.  Dans  le  XV^.  volume  de 
l'hiftoire  de  l'Académie  de  Berlui.  3°.  Dans  un  livre  à 
part  fait  par  M.    le  Comte  de  TrefTan. 

59  3-  Godln  (  Louis  )  né  à  Paris  le  28  Février  1704. 
Son  voyage  au  Pérou  avec  M.  de  la  Condamine  &  M. 
Bouguer  pour  la  figure  de  la  terre  ,  eft  ce  qu'il  a  fait 
de  plus  confidérable ,  mais  fa  relation  n'eft  point  im- 
primée. Il  s'étoit  beaucoup  occupé  de  la  bibliographie 
ôc  de  l'hiftoire  de  l'aftronomie  ;  il  avoit  ralTemblé  beau- 
coup de  livres  &  de  manufcrits  utiles.  On  m'écrit  de 
Cadix  que  l'Académie  des  Gardes  de  la  Marine  eft  en 
poneiTion  des  uns  &  des  autres  :  il  eft  à  fouhaiter  que  cela 
ne  demeure  pas  inutile.  M.  Godin  eft  mort  à  Cadix  le 
1 8  Septembre  1 7^0.  Voyez  l'hiftoire  de  l'Académie  pour 
la  même  année. 

59  t.  Mayer  (Tobie)  né  à  Marbach  dans  le  pays 
de  Wurtemberg  ,  le  17  Février  1725,  s'eft  rendu  célè- 
bre dans  l'aftronomie  par  les  meilleures  tables  de  la  lune 
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que  Ton  ait  faites.  Les  premières  obfervations  que  je 
connoifTe  de  lui  furent  faites  à  Nuremberg  en  1748  : 
j*en  parlerai  beaucoup  dans  le  XX^.  livre.  Il  eft  mort 
à  Gottingen  le  20  Février  1^62  ,  à  l'âge  de  39  ans. 
Voyez  fon  éloge  ôc  le  détail  de  fes  ouvrages ,  tant  im- 
primés que  manufcrits  ^  dans  la  connoiffance  des  mou- 
vemens   célefles  pour  17(^7» 

5^  5.  DE  LA  CAILLE  (  Nicolas-Louis  )  né  à  Ru- 
migny  ^  en  Tierache  ,  du  côté  de  Laon  ^  le  15  Mars 
3715  ,  a  été  le  plus  laborieux  de  tous  les  aftronomes 
de  ce  fiècle-ci  ^  &  le  plus  utile  à  i'aftronomie.  Ses  éphé- 
inérides  ,  fes  tables  du  foleil  5  fes  catalogues  d'étoiles , 
fes  travaux  fur  la  parallaxe  ,  les  réfractions  ôc  la  figure 
de  la  terre  en  France  &  au  Cap ,  fur  les  comètes ,  fur 
les  éclipfes  ,  &c.  font  tels  qu'il  me  paroit  avoir  fait 
lui  feiil  plus  d'obfervations  ôc  de  calculs  que  tous  les 
aftronomes  de  l'Europe  qui  ont  vécu  de  fon  temps  pris 
enfemble.  Cet  homme  unique  eft  mort  à  Paris  le  2 1 
Mars  i'j62.  Voyez  l'hiftoire  de  l'Académie  pour  17^2, 
6c   la  connoiflance  des  mouvemens  céleftes   pour  17(^7. 

55^6.  BRADLEY  (  Jacques)  né  en  \6^2  ,  obfervoit 
en  Angleterre  dès  l'année  1718;  il  eft  mort  à  Gréenwich 
le  13  Juillet  1762,  à  l'âge  de  70  ans.  Voyez  fon  éloge 
dans  l'hiftoire  de  l'Académie  pour  17(^2  ,  ôc  dans  la 
connoiflance  des  mouvemens  céleftes  de  17(57.  Il  eft  célè- 
bre par  la  découverte  de  l'aberration  ôc  de  la  nutation  ^ 
dont  nous  parlerons  dans  le  XVII^.  livre. 

5  97*  î^orrebow  (Pierre)  depuis  l'an  i<5p2  y  obfer» 
voit  aflidument  ;  fes  ouvr^^QS  font ,CIavis a/Irorjomîa ,  ôcc. 
Bafts  ajîïon.  Il  eft  mort  à  Copenhague  le  \$  Avril  i'j6^  , 
à  l'âge  de  8  y  ans.  Son  fils  eft  actuellement  ProfeAfeur 
de  mathématiques  à  fa  place. 

598.  DE  L'ISLE(  Jofeph-Nicolas  ^)  ,  né  à  Paris  le 
^  Avril  1^88,  eft  mort  le  11  Septembre  i76'8  à  l'âge 
de  80  ans.  Perfonne  n'a  plus  travaillé  que  M.  de  FI  fie 
fur  l'hiftoire  de  I'aftronomie  ,  n'a  plus  contribué  à  fes 
progrès  ,  par  fes  recherches  ôc  fa  correfpondance ,  par 
les  obfervations   qu'il  a  faites  ,  ôc  par  les  élèves  qu'il 
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a  formés.  J'ai  toujours  été  furpris  de  la  multitude  pro- 
digieufe  d'obfervations  &  de  calculs  qu'il  avoit  faits. 
Perfonne  n'a  jamais  eu  un  commerce  littéraire  plus 
étendu  ,  6c  n'a  raffemblé  une  plus  riche  collection  de 
livres  ,  de  cartes  ôc  de  manufcrits  d'aftronomie.  On 
trouvera  dans  l'éloge  que  j'en  ai  fait,  une  notice  dé- 
taillée de  tous  fes  travaux  &.  de  tous  fes  manufcrits  y 
qui  font  au  dépôt  de  la  Marine  à  Verfailles.  Les  prin- 
cipaux ouvrages  imprimés  de  cet  illuftre  aftronome  ,  font 
fes  Mémoires  publiés  à  Pétersbourg  en  1738,  fes  Let- 
tres fur  la  comète  qu'on  attendoit  en  17^9  5  &  furie 
paflage  de  Vénus  qu'on  attendoit  en  1761  ,  plufieurs 
obfervations  répandues  dans  les  volumes  de  l'Académie 
ôc  dans  ceux  de  Pétersbourg.  Mais  ce  n'eft  rien  en 
comparaifon  des  ouvrages  nombreux  qu'il  avoit  entre- 
pris, ôc  même  confidérablement  avancés,  ôc  de  la  coU 
le£lion  immenfe  d'obfervations  qu'il  a  formée.  On  trou- 
vera fon  éloge  fait  par  M.  de  Fouchy  ,  dans  l'hiftoire 
de  l'Académie  pour  17^8,  Ôc  par  moi  dans  le  Nécrologe 
François  de    176c, 

J  pp.  L*Hiftoire  de  l'aftronomie  de  Weidler  parle  de 
beaucoup  d'autres  auteurs  qui  ont  écrit  fur  l'aftronomie  ; 
les  manufcrits  de  M.  de  l'Ifle  en  contiennent  encore  da- 
vantage :  on  y  trouve  jufqu'à  786  articles,  qui  font  ap- 
paramment  autant  d'aftronomes  ,  ou  réputés  tels;  mais 
les  bornes  de  cet  ouyrage  n'admettoient  que  ceux  dont 
îa  mémoire  mérite  d'être  célébrée ,  ou  dont  les  livres 
nous  font  encore  de  quelqu'ufage.  On  pourra  confulter 
d'ailleurs  divers  auteurs  que  j'ai  cités,  tels  que  Adam  , 
iVofTius  ,  Bayle  ,  Chaufïepié  ,  Nicéron  ,  Perraut  ,  les 
éloges  des  Académiciens  faits  par  M,  de  Fontenelle  ^ 
jufqu'en  1740  inclufivement ,  par  M.  de  Mairan  pour 
ies  trois  années  fuivantes ,  ôc  par  M.  de  Fouchy  depuis 
1744,  la  table  chronologique  du  P.  Riccioli,ÔC  celle 
de  Sherburn  ,  qui  eft  à  la  fin  de  fon  Manilms  ,  imprimé  en 
vers  Anglois  en  1(^75  ;  i'hift.  de  la  Société  Royale  ,  par 
Birch  (î59) ,  Ôc  les  vies  des  Profeffeurs  du  Collège  de  Gref- 
ham  ;  par  John  l^ard  (  ^48). 

LIVRE   II. 


2^^ 


;  


LIVRE  TROISIEME. 

Z)es  Etoiles  fixes  ôC  des  Conjlellatîons. 

600.  x^  o  u  s  diftinguons  parmi  les  aftres  ,  des  étoiles 
fixes  &  des  planètes  (8^  ).  Les  étoiles  font  les  aftres 
qui  confervent  toujours  'entr'eux  les  mêmes  diftances 
ou  les  mêmes  fituations  ,  &  que  l'on  fait  être  réellement 
fixes  ;  fi  l'on  en  excepte  de  légères  variations ,  dont 
nous  parlerons  dans  le  XVP.  livre.  Les  planètes  font 
les  aftres  qui  ont  des  mouvemens  périodiques  ;  nous  ne 
parlerons  dans  ce  IIl^.  liv.  que  des  étoiles  fixes. 

601.  Les  étoiles  principales  ont  une  fcintillation  ÔC 
un  éclat  qui  cnnoncent  que  ce  font  des  corps  lumineux 
par  eux-mêmes^  c'eft-à-dire  ,  des  foleils  comme  le  nôtre  ; 
cela  paroîtra  encore  plus  fenfible  ,  lorfqu'on  aura  vu 
dans  le  XVP.  livre  qu'elles  font  à  une  fi  prodigieufe 
diftance  de  nous,  qu'il  eft  impofTible  qu'elles  reçoivent 
du  foleil  la  lumière  vive  qu'elles  ont.  Au  contraire  ,  les 
planètes  qui  reçoivent  du  foleil  tout  leur  éclat ,  ont  une 
lumière  qui  eft  en  général  moins  éclatante  &  plus  tran- 
quille ,  quoiqu'elles  foient  beaucoup  plus  près  de  nous 
que  les  étoiles  fixes. 

602,  Les  conftellations  font  les  figures  qu'on  ima- 
gine ÔC  qu'on  fe  repréfente  dans  le  ciel ,  pour  rafTembler 
fous  un  nom  commun  un  certain  nombre  d'étoiles  :  cette 
méthode  en  facilite  l'étude  ,  &  en  rend  même  l'ufage 
plus  commode.  Hipparque  les  appelloit  ^fîérifmes , 
A'çipis-fxaç  (a  )  ;  Ariftote  ôc  Hyginus  ,  ^^cÔ/xatcc ^  c'eft-à-dire. 
Corps  ;  Proclus  ,  zàha. ,  c'eft-à-dire  ^  Animaux  ;  Ptolo- 
mée les  appelle 5;;)j;«/:caTet,  c'eft-à-dire ,  F?çwr<?j,  ôclesfignes 

(a)  F.  PhiUppi  Cœjii   à  Zefen  ex-  tfielœdamiyapudJoannemBlaeu,  i66x, 
lum  Aftronomico-Poëticum ,  Gr.  Am-  \  379  pages  in-2,   page  y.  Je  citerai 
Tome  L  ^  g 
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du  zodiaque  en  particulier ,  zw^/^t ,  Ânimalïa  (  page  3  2  de 
l'édition  Grecque  )  ;  d'autres  enfin  les  appellent  Mop(pû<ritç  ^ 
ou  Configurations ,  ôc  quelquefois  UiriapA  ;  Pline  Sidéra 
&  Signa  ;  Valla  ôc  quelques  autres  les  appellent  y^f-* 
tra  ;  mais  nous  les  appellerons  toujours  Conjhllations  5 
puifque  ce  terme  efl:  depuis  long  -  temps  confacré  par 
l'ufage. 

603.  Il  paroît  qu'on  doit  rapporter  TétablifTement 
des  conftellations  du  zodiaque  au  temps  de  la  mort  de 
Jacob,  1700  ans  avant  J.  C.  foit parmi  les  Egyptiens, 
foit  parmi  les  Caldéens ,  qui  paroiflent  avoir  devancé 
les  Egyptiens  en  aftronomie  (2^0  ).  M.  Goguet ,  de 
rOrigine  des  Loix  &  des  Arts  y  &c,  tom.  I.  pag.  250  5 
in'^°.  Il  y  a  un  rapport  vifible  entre  la  divilion  du 
zodiaque  en  douze  fignes  de  30  degrés,  ôc  les  douze 
mois  de  30  jours  chacun  :  il  eft  probable  que  ces  deux 
établiflemens  furent  faits  à  peu-près  au  même  temps  ; 
or  les  anciens  Egyptiens  faifoient  l'année  de  36*0  jours, 
Comme  nous  l'avons  obfervé  (278  ). 

604*  Plufieurs  caufes  contribuèrent  dans  l'antiquité 
à  faire  divifer  le  ciel  en  différentes  conftellations  :  i^  Quel- 
ques refTemblances  vagues  purent  y  faire  imaginer  une 
couronne  ,  un  charriot ,  une  croix ,  un  triangle  ,  ôcc. 
2°.  On  eut  befoin  ,  pour  les  reconnoître ,  de  faire  une 
divifion  méthodique  des  différentes  parties  du  ciel.  5°.  On 
voulut  confacrer  la  mémoire  de  perfonnages  célèbres, 
4°.  L'on  crut  reconnoître  des  propriétés  ,  des  influen- 
ces ,  des  rapports  ;  ce  furent  autant  de  caufes  qui  occa- 
fionnèrent  la  formation  des  conflellations  ,  ôc  qui  en 
déterminèrent  les  noms. 

605.  Cette  divifion  du  ciel  par  conflellations  efl  fi 
naturelle  ,  que  les  Chinois  l'avoient  imaginée  5  quoique 
féparés  de  tous  les  autres  peuples  du  monde  :  elle  fe  trou- 
voit  même  parmi  les  Canadiens  ôc  les  Péruviens ,   qui 


fouvent  cet  ouvrage  dans  tout  le 
cours  de  ce  iroifîème  livre  ;  ceux 
qui  le  confulteront  y  trouveront 


beaucoup  de  noms  anciens ,  8c  de 
traits  d'érudition  que  je  fupprime 
pour  abréger. 
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avoient  pour  les  étoiles  une  grande  vénération  :  la  Lyre 
étoit  chez  ceux-ci  un  bélier  qui  préfidoit  aux  foins  des 
troupeaux  ,  &  qu'ils  appelloient  Urcuchillay  ;  ils  avoient 
d'autres  étoiles  qu'ils  invoquoient  contre  les  ours  ,  les 
ferpens.  Lafitau  ^  Mœurs  des  Sauvages ,  tom.  II ,  pag. 
2.^6,  Hijîoire  des  Incas  y  II.  3<^.  Jofeph  à  Colla,  Hi/h 
des  Indes  Occident,  liv,  f^.  Hifl.'  Natur,  de  l'îfiande  IL 
2  24.  M.  Goguet ,  I.  228;  II.  404.  41 1  în-^°.  Weidler 
pag.  2(5'i. 

606.  Hipparque  fut  le  premier  qui  conftruifit  par  loiaEtoî- 
des  obfervations  exa£tes  un  catalogue  des  étoiles  ôc  de  les  de  l'ancien 
leurs  pofitions  (  3J4)  ;  Ptolomée  nous  l'a  tranfmis  dans 
fon  Almagefte;  cet  ancien  Catalogue  contient  1022  étoiles, 
diftribuées  en  48  conftellations  ;  il  yen  avoit  12  dans 
le  zodiaque ,  2 1  au  nord ,  ôc  1  ^  au  midi.  Nous  en  par- 
lerons fucceflivement  ,  &  nous  y  ajouterons  enfuite 
toutes  les  conftellations  des  modernes. 

Les   1022  étoiles  ,    comprifes  dans  les  48  conftella-  f.*°''^^  ''^ 
tions  des  anciens  ,  étoient  divifées  en  fix  grandeurs  diffé-  grandeurs, 
rentes  :  i  j  étoiles  de  première   grandeur  ,  4^   de  la  fé- 
conde, 208  de  latroifième,  474  delà  quatrième,  217 
de  la  cinquième ,  4p  de  la  fixième  :  les  autres  étoiles 
étoient  comprifes  fous  le  nom  de  Nchuleujes  (  Sjj  )  ;  il  Nébuleufesi 
y  a  cinq  nébuleufes  déterminées  dans  le  catalogue  an- 
cien ,   avec  neuf  étoiles  plus  obfcures  que    les  autres  ; 
le  total  monte  à  1 02  2  :  celles  qui  n'étoient  point  comprifes 
dans  les  conftellations  ,  ôc  que  nous    appelions  Informes , 
étoient  appellées  en  Grec  ^Trù^àhç ^  c'eft -à- dire,  ^i//7^r- Etoiles infor- 
fées ,  répandues  fà^là  y  fans  doute  parce  qu'elles  n'étoient 
point  comprifes    dans  les  conftellations  ;    c'eft   de  -  là  , 
peut-être  ,  qu'eft  venu  le  nom  à' Informes ,  qui  veut  dire 
qu'elles  n'entrent  point  dansla/orw^  des  conftellations , 
quoique    fouvent    aufli   apparentes    que  celles  qui  corn- 
pofent  ces  conftellations. 

6o7«  Les  douze  conftellations  du  zodiaque  ,  par 
lefquelles  on  a  coutume  de  commencer  les  catalo- 
gues y    font   exprimées  ,    avec    leurs    attributs  ,    dans 


mes. 
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les  douze   vers    fuivans   du     Poëme   aftronomique    de 

Maniiius  (  ^  ). 

Aurato  princeps  Arles  in  vellere  fulgens  , 

Refpicit  admirans  averfum   furgere  Taurum^ 

Summiiîb   vultu  Geminos  &  fronte  vocantem , 

Quos  fequitur  Cancer  :  Cancrum  Léo  :  Virgo  Leonem. 

^quato  tum  Lihra  die  cum  tempore  noélis 

Attrahit  ardenti  fulgentem  Scorpion  aftro  , 

In  cujus  caudam  contentum  dirigit  arcum 

Mixtiis  equo  ,   volucrem  milTurus  jamque  fagittam^ 

Tum  venit  angufto  Capricornus  fidere  flexus. 

Poil  hune  irlflexam  diffundit  Aquarius  urnam , 

Pifiibiis  afluetas  avide  fubeuntibus  undas  , 

Quos  Aries  tangit  claudentes  ultima  figna.  Maniiius ,  I.  x6i. 

Les  noms  des  autres  conftellations  font  exprimés  dans 
les  vers  fuivans  ,  qui  peuvent  aider  à  les  retenir  plus 
aifément,  ôc  qui  ont  été  faits  par  les  modernes  après 
FétablifTement  de  quelques  nouvelles  conftellations  (C^- 

ftl4S,^d.g,  20). 

Ad  Boreamque  tria  8c  viginti  fîdera  cernes. 

Eft  minor  Urfa  ,  Draco ,   Cepheus  ,  8c  Caffiopeja , 

Andromède  ,  Perfeus,  Auriga  ,  Trigonus  8c  Urfa 

Major ,  Pegalîdes ,  ôc  Equi  pr£efe6tio  ,   Delphin  , 

Aquila  ,  8c  Antinous ,  Vultur,  Telum  ,  Coma  ,  Cygnus  ^ 

Hercles  ,  Anguitenens,  Serpenfque  ,  Corona  ,  Bootes. 

ViGiNTiQUE  HOVEM  vergentia  lîdera  adauftrum, 
Sunt  Lepus,  8c  Cetus ,  cum  Nilo  ,  fîevus  Orion; 
Sirius ,  8cProcyon,  Argoratis,  Hydra ,   Craterque, 
Corvus ,  Centaurus,  Lupus,  Ara,   Corollaque ,  Pifcis 
Auftrinus,  Pifcifque  volans ,  Dorado  ,  Columba  ; 
Deltoton  ,  Pavo  ,  Crux  ,  Mufca  ,  Chamîeleon  ,  Hydrus, 
Picaque  ,    Grus ,  Phœnix  ,  Indus  ,  Paradifeus   Aies. 

5o8.  Les  quinze  étoiles  qui  font  de  la  première 
grandeur  ,  fuivant  quelques  Auteurs ,  font  exprimées 
dans   les  fix  vers  fuivants^  (  Ceefius ,  pag.  12). 

Prima  îuce  Canis  major  praefuîget  in  auftro  , 
Mox  humérus  dexter  ;  pes  lîevus  Orionis  ;  inde 


(a)Le  Poëme  de  Maniiius  pa- 
roît  avoir  été'  compofé  fous  le 
règne  d'Augulle  ;  Pe'dition  la  plus 
complette  eft  celle  qui  fait  partie  . 


de  la    colleaion   des    Dauphins  ; 

AD  USUM  DeLPHINI  ,  CUM  HOtis Fdfl  C^ 

Himii,  Parifiis  167$,  i"--4* 
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Efi  oculus  Tauri  :  fupràque  corufca  Capellse 

Hinc  Lyra  ;  Ar^urus  («  )  ;   Cor  Scorpii  ;  Arifta  Puellas  , 

Anteit  cor  Hydrse;  fie  cor,  8c  Cauda  Leonis, 

Ait  infrà  Fomahand  lucet ,  Canopus ,  Acarnar  (  ''  ). 

D'autres  ne  mettent  point  le  cœur  de  l'Hydre  ,  nî 
îa  queue  du  Lion  au  nombre  des  étoiles  de  la  première 
grandeur  ;  &  quelques  -  uns  y  mettent  Procyon  ,  l'Ai- 
gle &  la  queue  du  Cygne  :  il  n'y  a  que  douze  étoiles 
vifibles  en  Europe  qui  foient  ,  d'un  confentement  una- 
nime 5  réputées  de  la  première  grandeur,  y  compris  Procyon» 

609.  Parmi  les  noms  des  étoiles  &  des  conftellations  ,     i^^^^,  Ara- 
que  nous  allons  employer  ^   on  trouvera  des  noms  Ara-  bes  de  quel- 
les dont  on  fe  fert  quelquefois;  j'en  ai  omis  beaucoup  ^""^'°'^^' 
d'autres  pour  abréger  :  Riccioli  les  a  rafiemblés   en  grand 
nombre  avec   beaucoup  d'autres  noms  étrangers ,   ôc  il 
en  a  donné  l'explication  ,  {^firon,  Refor.p,  12  j  ,  dernière 
Table  ).  On  en  trouve  aufli  dans  l'Uranomètrie  de  Bayer     , 
&  dans  le  livre  de  Cœfius  que  j'ai  cité  :  je  vais  en  rap- 
porter quelques-uns  ^  en  commenc^ant  par  les  étoiles  les 
plus  brillantes. 
SiRius,  Aç^oKÛm  ^  Alhabor  ,  Aliemini,  Elscheere^  Afch- 

fere ,  Scera  ou  Sceara  ,  Laelaps. 
La    Lyre  ,  Wega  ,  Brinek. 
La  Chèvre  ,  A'/f  dMvU  ,  Ayuk ,  Alhatod  ,  Alhaiot  , 

Alhaifet. 
Arcturus  ,  Alkameîutz,  Kolanza. 
L'(EiL  DU  Taureau  ,  Aldebaran  ,  AaiATratiag ,  r'^rUippoç  ^ 

Subrufa,  Atin  ,  Eltaur.  • 
L'Epaule    d'Orion,  *,  rjiiê^t ,  Almerzamo' nnagied. 
Le  Pied   d'Orion,  /3  ,  Rigel,  ou  Rigel  -Elgebar,  qud- 

quefois  Kefd. 
Le  Cœur  du  Lion,  Regulus ,  Bctff-/A/(r;£ûj ,  Kalbelafit^ 

ou  Kalbellefled. 
L'Épi  de  la  Vierge,  Azimech ,  Eltfamach. 
Le  petit  Chien  ,  Procyon  ,  Kelbelazguar  ,  Algomeiza  ^ 

Afchemie  ,  ou  Afchere. 

l^t)  Cas  deux  dernières  ne  paroiflcnt  point  en  Europe» 
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Le  Cceur  du  Scorpion  ,  Antares  ,  A:i'Tctft,ç  ^  Kalbola* 

krab,   ou  Kalbelaakrab. 
Bajfm  auftral  de  la  Balance  ,  « ,  XmAm  vhnoç  ^  Zuben  efche- 

mali,    ou  Vaznefchemali. 
A'tle  de  Pégafe ,  *  ,  Alpheras,  Yed  ;  Riccioli  donne  auflî 

le  nom  d'Yed  à  l'étoile  boréale  de  la  main  droite  du 

Serpentaire. 
Epaule  droite  de  Pégafe  ^  j8  ,  Algenib. 
Bouche  de  Pégafe  ,  g ,  Enif ,  Enf^  Alpheras. 
Tête  précédente    des  Gémeaux  j    Apollon  ,    ou   Caftor, 

Aphellan  ,  Anelar ,  Anhelar, 
Tête  fuivante  des  Gémeaux  ^  ^  ,  Pollux  ,    Abrachaleus   ; 

fuivant  Riccioli ,   celle-ci  eft  la  tête  de  Caftor. 
Tête  d^ Hercule  y  et  ^  Ras  Algethi. 
Tête  d'Ophiucus ,  « ,  Ras  Alhague. 

ORIGINE   EGYPTIENNE  DES  NOMS 

(jue  portent  les  Confie  Hâtions* 

610,  On  ne  faura  jamais  avec  certitude  la  caufe  ÔC 
Forigine  des  noms  que  portent  les  1 2  conftellations  du 
zodiaque  ,  qui  font  les  plus  anciennes  de  toutes  -,  on 
ne  fait  pas  même  quel  degré  d'ancienneté  on  doit  leur 
attribuer  :  je  rapporterai  en  abrégé  ce  qu'on  a  dit  de 
plus  vraifemblable  à  ce  fujet. 
r^    rt  II  611.  Les  livres   Hébreux  ne  nous  apprennent  rien 

Conftella-  |x    j   ^  v  1       y  ^   /  1  j  r 

tions    citées  la-deflus  ;  on  trouve  a  la  vente  quelques  noms  de  coni- 

dans  les  livres  tellations  dans  la  Vulgate  ,  comme  Orion,  les  Hyades  ,^ 

les  Pléiades,  dans  Job.  c,  ix  ,  xxxfii&  xxxviii  ;  dans 

Ifaïe  5  ch,  xiii  y  ôc  dans  Amos  ,  ch,  r.  mais  le  P.  Pallu  , 

Jéfuite  (  Mémoires  de  Trévoux ,  Avril  1737  jpag.  6^6)  : 

obferve  que  ces   mots  furent  fubftitués    au  hazard   pat 

les  LXX  Interprètes  aux  mots  Hébreux ,  Ngaas ,  Chima  y 

Chejily  ou  Haifch  (  ^  )   Kmah  ,  Kefil  ,   qui  ne   paroifTçnc 

(  a  )  Le  mot  Ngaas  eft  le  même  [  ture  vient   de  ce   que   le   premier 
que    AifQ.k  ;   la  différence   d'écri- j  caractère  efl  une  afpiration  forte. 
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y  avoir  aucun  rapport  :  les  LXX  qui  travailloient  à 
Alexandrie  environ  277  ans  avant  J.  C.  y  trouvèrent 
des  noms  établis,  ôc  ils  s'en  fervirent  dans  leur  Tra- 
duction. M.  Goguet  a  compofé  une  Diflertation  (  tom.  I. 
pag.  55)2  ,  i«-4°.  )  dans  laquelle  il  eflaye  de  prouver  que 
c'eft  la  grande  Ourfe  qui  eft  indiquée  par  le  mot  Afch , 
Aifch  5  ou  Haifch)  dans  le  Chap,  ix,  de  Job,  i;.  j>.  ôc 
dans  le  Chap*  xxxviii,  v,  32  ,  quoique  dans  la  Vulgate 
on  y  ait  mis  les  noms  d'Ardurus  &  de  Vefperus.  Les 
Pléiades  lui  paroiflent  défignées  trois  fois  par  le  mot  de 
Ktmah  ,  quoique  la  Vulgate  le  rende  par  trois  noms  difFé- 
rens  des  Hyades ,  des  Pléiades  ôc  d'Ardurus.  Le  Scor- 
pion y  eft  appelle  Keftl^  Ôc  les  fignes  du  zodiaque  y  font 
nommés  en  général  Mazzaroth  ,  Chap,  xxxviu,  v,  ^  2, 
M.  Coftard  explique  fort  différemment  ces  mots  Hé- 
breux dans  une  Diflertation  Angloife  qu'il  a  donnée  fur 
cette  matière  ,  ôc  dans  fon  hiftoire  de  rAftronomie  , 
pag.  4P  ;  il  eftime  que  y^ish  fignifîe  les  Pléiades  ;  que 
Chima  doit  être  traduit  par  Orion  ,  Cheftlim  par  les 
deux  Ourfes ,  ôc  Mazzaroth  par  le  Zodiaque  :  il  ajoute 
que  Nahash  -  Barih ,  dont  il  eft  parlé  dans  le  Livre  de 
Job  ,  paroît  fignifier  le  Dragon.  Voyez  aufli  Riccioli , 
Alm.  r.  406. 

612.  M.  Goguet,  dans  une  autre  Diflertation  fur 
les  noms  ôc  les  figures  des  conftellations  (  tom.  II.  pag. 
3P7  ) ,  cherche  parmi  les  Sauvages  de  l'Amérique  ,  la 
trace  des  premières  notions  qu'on  a  dû  fe  former  fur 
l'arrangement  des  étoiles ,  mais  cela  ne  rcufllt  que  fur 
un  bien  petit  nombre  de  conftellations  ,  dont  la  forme 
peut  reffembler  à  quelques  objets  fenfibles  ;  il  croit  aufli 
que  les  fymboles  de  l'écriture  hiérogliphyque  ont  pu 
conduire  infenfiblement  à  des  figures  &  a  des  noms  qui 
n'y  avoient  aucun  rapport.  Nous  en  parlerons  bientôt, 

6^  I  3 .  Macrobe  dans  fes  Saturnales  (  liv,  L  chap»  ij  ^ 
pag,    i^y  ,  édition  de  16^4)  ^  croit  que  les  noms  de 


que  les  Allemans  fur-tout  ont  cou- 
tume de  rendre  par  ng ,  gn.  Il  y  a 
dans  Job  Hafch  Ôc  Ha'^ck  ,  l'un  au 


chap.  9,  l'autre  au  chap.  3.8  ,  mais 
c'eft  la  même  chofe. 
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Cancer  Ôc  de  Capricorne  ont  été  donnés  aux  points  folftî- 
tiaux  à  eau fe 'd'une  efpèce  de  rapport  avec  ces  deux  ani- 
maux ;  il  femble  en  effet  que  le  foleil  en  retournant  vers 
le  midi  après  le  folftice  d'été,  recule  comme  les  écre- 
viffes ,  tandis  que  la  chèvre  en  paiflant  cherche  toujours 
à  monter,  comme  monte  le  foleil  après  le  foftice  d'hi* 
■  ver.  Quoi  qu'il  en  foit  de  ces  deux  allufions,  elles  ont 
donné  lieu  de  chercher  de  pareilles  origines  aux  autres 
lignes  du  zodiaque  (  ^  )  ;  mais  quoiqu'elles  paroilfent 
heureufes  &  naturelles  ,  il  faut  convenir  qu'elles  ne 
font  fondées  fur  aucun  témoignage  de  l'antiquité  ,  ÔC 
Conjeaures  qu'elles  ne  peuvent  pafTer  que  pour  un  jeu  d'efprit. 
deM.Piuche.  ^  j_  ^  Le  bélier,  fuivant  M.  Pluche  ,  avoit  été 
placé  vers  le  commencement  du  printemps ,  parce  qu'alors 
les  brebis  mettoient  bas  leurs  agneaux  ;  le  taureau,  dans 
le  mois  fuivant  ,  indiquoit  la  fécondité  des  vaches  ;  les 
gémeaux  celle  des  chèvres  ;  (Hérodote  dit  en  effet,  qu'à 
la  place  des  gémeaux  les  Egyptiens  peignoient  deux 
chèvres,  liv,  II.  )  Le  Cancer  annonçoit  la  rétrograda- 
tion du  foleil  ;  le  lion  répondoit  aux  chaleurs  de  l'été  ; 
la  Vierge  ,  avec  fon  épi ,  marquoit  le  temps  des  moif- 
fons  ;  I2  balance  défignoit  le  temps  où  les  jours  font  égaux 
aux  nuits  ;  le  fcorpion  indiquoit  les  maladies  de  l'au- 
tomne ;  le  fagittaire ,  la  faifon  des  chaffes  ;  le  capri- 
corne répondoit  au  temps  où  le  foleil  remonte  ;  le  ver-t 
feau  ,  à  la  faifon  des  pluies  ;  enfin  les  poiffons  mar^ 
quoient  l'ufage  de  la  pêche  vers  la  fin    de  l'hiver. 

On  peut  rejetter  du  nombre  de  ces  conjeiStures  celle 
de  la  balance ,  puifque  les  Egyptiens  ne  s'en  font  jamais 
fervi ,  le  fixième  figne  s'appelloit  les  ferres  du  fcorpion, 
cheldc  fcorpîonis ,  car  le  fcorpion  occupoit  ou  formoit  deux 
fignes  ,  l'un  par  fes  ferres  ôc  l'autre  par  fa  queue  :  il 
paroît  que  ce  furent  les  Romains  ,  qui,  peut-  être 
pour  célébrer  la  juftice  de  Céfar  y  placèrent   une  ba- 


(>)  Voyez  l'Hiftoire  du  Ciel, 
tom.  I ,  pag.  ip  ,  &;  le  Speâacle 
de  la  Nature,  tom.  IV.  pa^.  2p8 , 
édition  de  1759.  Ce  livre  de  M. 
Pluche  fut  compofé  à  Rouen  ,  chez 


le  Prieur  de  Bonne-Nouvelle  ,  où 
M.  Pluche  e'toit  pre'cepteur  du 
jeune  Lord  Staffort.  C'efl  un  liv):e 
peu  eitime   quant  à  l'e'rudition, 

lance  ^ 
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lance  ,   du  moins  on  l'a  cru  d'après  ces  vers  que  Vir* 
giie  lui  adrefle  : 

....  Ipfe  tibi  jam  brachia  contrahit  ardenè 

Scorpius ,  ôc  cœli  plus  jufiâ  parte  relinquit.  Gcorg.  I.  34. 

5l  5-  M-  Pluche  explique  enfuite,  d'après  les  mêmes 

principes  les  hiéroglyphes   des  Egyptiens  ,  les  fables  des 

Grecs  ôc  l'origine  de  l'idolâtrie.  Le  Père  le  Mire ,  Jé- 

fuite  ,  (  Mem,   de  Trévoux  ,  Jmn   1740  ,  fécond,  partie  , 

pûg.    1 1 ^  i-i  iSô"  )  &  M.  de  la  Nauze,  en  donnant 

l'hiftoire  du  Calendrier   Egyptien  (  Mém,  de  tAcadém. 

des  Belies-Lemes  ,  tom.  XIF,  pûg  ^  ^  8  )  ont  réfuté  M. 

Pluche  à  plufieurs  égards  ;  &  fi  l'on  excepte  les  deux 

exemples  de  Macrobe  fur  le  capricorne  &  le  cancer  , 

qui  paroiffent  même  encore  douteux  ,    on  ne  voit  pas 

un  grand  fondement  à  fon  fyftême.  Il  en  faut  dire  autant  du 

fyftême  de  Macrobe ,  qui  prétendoit  aufTi  que  tous  les  noms 

des  fignes  dépendoient  de  quelques  rapports  avec  le  foleil,ôc 

en  étoient  comme  des  emblèmes  :  nous  l'avons  déjà  dit  a 

l'occafion  du  cancer  &  du  capricorne(()  1 5  ).On  peut  voir  fur 

les  dix  autres  fignes  les  Saturnales  ,1.  I.  c.  2 1  ,  p.  2 1 2. 

616.  Newton,  dans  fa   Chronologie,  rapporte   les  Senùmcr.tZe 
conftellations  du  zodiaque  aux  fables  Grecques   ;  mais     ^^'^^'■'^"* 
M.  Fréret ,  dans  l'ouvrage  qu'il  a  fait   contre  la  Chro- 
nologie de  Newton  ,  lui  oppofe  les   contradiâions  qu'on 
trouve   dans  les  Mythologiftes  anciens ,  qui  ont  cherché 
parmi  les  antiquités  Grecques  Foris^ine  de  ces  conftella- 
tions :  ils  font  en  effet   tous   oppofés  entr'eux  ,  ôc   vont 
chercher  fouvent  les  raifons  des  figures  ôc  des  noms  de 
ces  conftellations  ,    dans  les  faits  les  moins  célèbres    ÔC 
les   moins  importans    de    la  Mythologie.    «  Il  eft  plus    H^ri^^^^^^ 
»  naturel  ,    dit    M.   Fréret,  de    regarder  les  animaux 
»  dont  on  donnoit  la  figure   aux  aftérifmes   du  zodia- 
»  que  ,    comme    les  emblèmes  des   douze  grandes  Di- 
5)  vinités  qui  préfidoient  aux  douze   mois .  de   l'année  ; 
»  Hammon  ,  Ofiris,   Orus  ôc   Anubis  ,  Ifis  ,  Typhon  , 
»  Mendès,  ôcc.  Il  n'eft  pas  jufqu'aux  poiffons,  dont  la 
>i  Mythologie  Egyptienne  ne  puiffe  fournir  l'origine»* 
Jome  i,  H  h 
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Défe-fe  de  la  Chronologie  ,  -pag,  ^0  0,  Nous  verrons 
bientôt  des  preuves  de  cette  origine  Egyptienne  (62^ 
&  fiîiv,  ). 

6 17'  L'etablifTement  des  confceilations  qui  font  hors 
du  zodiaque  ,  mais  fur-tout  des  conileliations  boréales , 
ne  donne  pas  lieu  aux  mêmes  difficultés  que  celles  du 
zodiaque  :  M.  Fréret  convient  que  la  plupart  font  d'ori- 
gine Grecque  ;  Céphée  ,  CafTiope  ,  Andromède  ,  Per- 
fée,  le  Pégafe,le  Monftre  marin ,  les  deux  Ourfes^  &c. 
font  une  aliufioh  manifefte  à  l'ancienne  hiftoire  de  la 
Grèce  ôc  aux  avantures  des  Rois  ou  des  Héros  de  ce 
pays  (M.  Fréret  y  pag.  20  ôc  501  )  :  nous  en  avons  vu- 
d'autres  exemples  {2^6), 

dl  g.  Il  eft  vrai  que  quelques-unes  de  ces  conftella- 
tîons  avoient  feulement  été  habillées  à  la  Grecque  ;  on 
a  même  foupçonné  qu'une  partie  de  la  Mythologie  Grecque 
avoit  été  formée  d'après  les  noms  altérés  ôc  corrompus 
des  anciennes  conftellations  de  Chaldée,  de  Phénicie  6c 
d'Egypte.  Andromède  ,  dans  la  fphère  antique  des  Phé- 
niciens ,  eft  un  large  champ  à  battre  le  bled  ,  &  Caiïio- 
pée  ou  la  femme  voilée  ,  une  de  ces  courtifannes  qui 
alloient  aux  fêtes  &  aux  moiffons  :  Céphée  ne  fignifie 
autre  chofe  qu'un  homme  qui  fuit  ,  parce  qu'il  vient 
après  la  petite  Ourfe  ,  comme  le  Bouvier  après  la 
grande  Ourfe  (  M.  Coftard  ,  p.  ^2  ).  Bootes  étoit  une  an- 
cienne conftellation  Egyptienne  ,  nommée  Gros  ,  félon 
Nigidius  cité  par  Servius,  Ôc  la  principale  étoile  étoit 
nommée  yîrâouros  ou  VOrus  voifin  de  l'Ourfe  ,  pour  le 
diftinguer  de  la  conftellation  méridionnale  d'Orion  (  Saî- 
mafius  5  de  Ann,  climaB^pag.  S 9^  >  ^^^^  P^^  ^*  Fr^r^C 
pag.  ;oi  ),     ^         ^ 

Les  Egyptiens  n*avoient  dans  leur  fphère  ni  le  Dra- 
gon ni  Céphée  ;  les  anciens  Grecs  nommoient  la  conftella- 
tion de  la  petite  Ourfe  Ktmos  oura  ;  on  a  traduit  ce  nom 
par  celui-ci  ,  la  Queue  du  Chien  ;  mais  M.  Fréret  eft 
perfuadé  qu'il  fignifîoit  le  Chien  d^Orus,  Le  nom  de  l'étoile 
Campus  vient  de  ^v^^ ,  q^ui  en  langue  Cophte  figniiie  de 
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6ï  Ç>  Nous  trouvons  dans  Firmicus  les  nom  s  de  plu- 
fieurs  conftellations  qui  ne  font  pas  marquées  dans  rto- 
lomée  5  &  dont  aucun  autre  des  anciens  n'a  parlé  :  M. 
Fréret  (  pag,  Ç  0  1  )  croit  que  Firmicus  les  avoit  tirés 
de  la  fphère  Egyptienne  de  Petofiris  :  par  exemple  ,  il 
met  le  Renmd  au  nord  du  Scorpion  avec  Ophiucus  ,  ôc 
le  Cynocéphale  au  midi  avec  l'Autel.  Aquarius  fc  lève  , 
félon  lui  ,  avec  une  autre  conftellation  qu'il  nomme 
aquarius  m'inor ,  avec  la  Faulx  ,  le' Loup  ,  le  Lièvre  ÔC 
l'Autel.  Au  nord  des  Poiflbns  ^  il  place  le  Cerf  ôc  une 
autre  conftellation  du  Lièvre. 

620.  M.  Goguet ,  dans  fon  excellent  ouvrage  de  Sentiment  de 
V Origine  des  Loix  ,  des  y^rts  &  des  Sciences  ,  dijQTerte  aufli  M'Goguet. 
fur  les  noms  &   les  figures  de  nos  conftellations  5  ôc  il 

penfe  qu'il  faut  les  rapporter  aux  anciens  hiéroglyphes  : 
les  premiers  caradères  dont  fe  fervirent  les  hommes , 
étoient  des  figures  de  chofes  fenfibles  ,  telles  que  des 
animaux  ;  ils  s'en  fervoient  pour  écrire  les  élémens  de 
leurs  fciences  &  les  réfultats  de  leurs  études  aftronomi- 
ques  ;  mais  dans  la  fuite  ces  cara6lères  qui  n'étoient 
qu'une  limple  indication ,  firent  des  êtres  à  part  ,  dont 
le  vulgaire  fuppofa  l'exiftence  dans  le  ciel  (  tom.  L  p. 
405)  iw-4°.  ) 

621.  Les  conjectures  les  plus  plaufibles  qu'on  ait  On  préfère  le 
propofé  là-delTus  font,  celles  de  M.  Sam.  Schmidt,  S^""^/h'J^ijj'' 
Correfpondant  de  l'Académie  Royale  des  Infc.  ôc  Belles* 
Lettres  de  Paris  ,  qui  rapporte  les  douze  fignes  du  zodia- 
que aux  Divinités  Egyptiennes ,   dans  une  DilTertation 

Latine  adreffée  à  la  Société  des  Antiquaires  de  Londres  j 
elle  fe  trouve  dans  le  tome  IL  d'un  Journal  imprimé 
à  Berne  en  i']6o  ,  qui  a  pour  titre  :  Excerptum  totius 
Italica  necnon  Hehetica  Littérature,  ApriL  M.  Jun,  l'y 60. 
pag.  70.  L'auteur  y  prouve  d'une  manière  aflez  détaillée,' 
que  les  Egyptiens  avoient  confacré  chacun  des  fignes 
du  zodiaque  à  l'une  de  leurs  Divinités  ,  ôc  exprimoient 
ces  fignes  avec  les  caraftères  qui  fervoient  dans  leurs 
hiéroglyphes  ôc  dans  leurs  monumens  facrés  ,  à  repré- 

Hh  ij 
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fenter  ces  mêmes  Divinités  :  voici  un  extrait  de  fon  Mé- 
moire. 

622.  M.  Schmidt  établit  d'abord  la  refîemblance 
des  conltellations  Grecques  ôc  Egyptiennes-,  que  quel- 
ques auteurs  avoient  conteftée  ,  comme  on  vient  de  le 
voir  (  (5i(5  ).  Il  eft  vrai  qu'Achilles  Tatius  ,  auteur  qui  a 
vécu  entre  le  quatrième  &  le  neuvième  fiècle ,  dont  le 
P.  Petau  a  publié  l'ouvrage  (  Docl.  temp.  IIL  77  )  ,  dit 
qu'on  ne  trouve  dans  la  fphère  Egyptienne ,  ni  l'Ourfe 
ni  le  Dragon ,  ni-  Céphée  ;  mais  Plutarque  ,  auteur  plus; 
ancien ,  dans  fa  pièce  de  Ifide  ,  prouve  au  contraire  que 
rOurfe  étoit  aufli  dans  la  fphère  des  Egyptiens. 

623»  La  différence  des  fphères  Grecque  &  Egyp- 
tienne, ne  confifte  pas  dans  la  différence  des  figures,: 
mais  dans  la  différente  application  qu'on  en  faifoit.  En 
Egypte  ,  le  Bélier  étoit  cenfc  Jupiter  Ammon  ;  c'étoit 
en  Grèce  le  bélier  de  Phryxus  {6^^)\  le  taureau  en  Egypte 
étoit  Apis  ;  c'étoit  en  Grèce  le  raviffeur  d'Europe  (  (^45'  )  , 
parce  que  les  Grecs  voulant  perfuader  à  la  poflérité  que 
l'invention  du  zodiaque  leur  appartenoit,  appliquèrent  à 
leurs  hiftoires  les  figures  qu'ils  trouvèrent  établies  dans; 
le  zodiaque  Egyptien. 

624*  Quelques  auteurs  ont  cru  que  les  Arabes  avoient. 
tiré  leur  zodiaque  des  anciens  Egyptiens  ;  &  comme  il 
diffère  beaucoup  de  celui  des  Grecs ,  on  en  a  conclu 
que  le  zodiaque  Grec  ne  venoit  point  d'Egypte  ; 
mais  il  paroît  que  les  dénominations  Arabes  ont  plutôt 
été  tirées  de  la  vie  paftorale  de  ces  peuples ,  que  d'une- 
tradition  Egyptienne  ;  ôc  l'on  ne  peut  pas  en  conclure 
une  différence  réelle  entre  le  zodiaque  Grec  ôc  lezodia•^ 
que  Egyptien. 

62  5.Kircher  (  (SJip.  ^gyp.  tom,  11  pag,  i6j),  ÔC 
Montfaucon  (  Antiq.  ExpL  Sup.II ,  pi,  $^),  ont  cru  trou- 
ver dans  des  monumens  anciens  un  zodiaque  Egyptien,: 
très  -  différent  de  celui  des  Grecs;  mais  M.  le  Comte 
de^  Caylus  a  fait  voir  que  le  P.  Montfaucon  fe  trom- 
poit  dans  fon  explication;  celle  de  Kircher  eft  au  moins 
àouteufe  (  M.  Goguet,  IL  118)  :  la  reifemblance  des 
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zodiaques  Grec  ôc  Egyptien  ,  eft  atteftée  par  Lucien  dans 
fon  livre  fur  l'aflrologie ,  où  Ton  voit  que  le  zodiaque 
des  Egyptiens  renfermoit  le  Bélier,  le  Taureau,  le  Ca- 
pricorne 5  &  les  Poiflons. 

6i6^  Le  BÉLIER  fe  trouvoit  d'abord  inconteftable-  Orfgine 
ment  dans  le  zodiaque  Egyptien ,  fuivant  le  témoignage  duZodlaauer 
de  Lucien  :  or  le  Bélier  étoitconfacré  à  Jupiter  Ammon  , 
fuivant  Hyginus  ,  Proclus  ,  Eufebe  ôc  Kircher  ;  Ammon 
préfidoit  à  l'équinoxe  du  printemps  ,  qui  tomboit  dans 
le  figne  du  Bélier  ;  on  le  repréfentoit  avec  une  tête  de 
bélier  :  delà  on  explique  toutes  les  fables  qui  fe  répan- 
dirent parmi  les  Egyptiens  ,  les  Grecs  ôc  les  Arabes  ^ 
fur  le  Bélier  ou  fur  Jupiter  Ammon.  On  peut  conful- 
ter  à  ce  fujet  l'ouvrage  intitulé  :  Pauli  Ernejîi  Jabloriski  , 
DoB.  TheoL  in  Acaà,  Francorfurtana  Panthéon  j^gyptio-* 
rum^five  de  Diis  eorumCommentarius.Trancof*  adViadrum ^ 
^lj$o.  3.voli«-8°.  Il  parle  du  Bélier  ( I.  \6^  )  du  Tau- 
reau ,  IL  syp  ,  &c. 

627.  Le  Taureau  fervoît  à  repréfenter  le  Dieu 
Apis  ,  puifqu'on  voit  ,  dans  le  livre  de  Lucien  fur 
i'aftrologie ,  que  le  Taureau  Apis  étoit  en  Egypte  une 
chofe  facrée ,  &  qu'il  rendoit   des  oracles^ 

628.  Les  Gémeaux  répondent  à  deux  Divinités 
qu'on  ne  féparoit  point  en  Egypte  ,  Horus  6c  Har- 
pocrate. 

629.  L'EcREvissE  5  qui  parmi  les  Romains  étoic 
confacrée  à  Mercure  ,  l'étoit  à  Anuhis  chez  les  Egyp- 
tiens ,  comme  on  le  voit  furplufieurs  monumens  anciens. 

630.  Le  Lion  appartenoit  au  foleil  ou  à  Ofiris  , 
fans  doute  à  caufe  de  la  grande  force  qu'a  le  foleil  lorf- 
qu'il  eft  dans  ce  figne.  Horapollo  affure  que  le  Lion , 
parmi  les  Egyptiens  ,  fignifioit  le  temps  011  le  débor- 
dement du  Nil  eft  le  plus  fort  ;  auili  les  éclufes  qui  fer- 
voient  à  fermer  les  canaux  du  Nil  ,  étoient  ornées  de 
têtes  de  lion  y  fuivant  Plutarque  :  &  cela  fe  voit  encore 
fur  d'anciens  monumens  publiés  dans  le  Recueil  d'An- 
tiquités de  M.  le  Comte  de  Caylus. 

63  I .  La  Vierge  eft  confacrée  à  Ifîs  ^  comme  le  Lion 
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à  fon  mari  Ofiris  :  Aviénus  le  rapporte  parmi  les  diffé- 
rentes opinions  des  Anciens  fur  ce  figne.  Le  Sphynx  , 
compofé  d'un  Lion  &  d'une  Vierge  ,  s'employoit  pour 
défigner  le  débordement  du  Nil  ;  ce  qui  s'accorde  très- 
bien  avec  la  réunion  de  ces  deux  fignes  que  parcouroit 
le  foleil  pendant  l'inondation  :  c'eft  fans  doute  après  coup 
qu'on  a  mis  un  épi  dans  la  main  de  la  Vierge ,  pour 
exprimer  les  moifîbns  ;  peut-être  parce  que  le  figne  de 
la  Vierge  étoit  appelle  par  les  Orientaux  Sounbouleh  ou 
Schïhbolet  ^   c'eft-à-dire   ép\. 

532.  La  Balance  &  le  Scorpion  étoient  compris 
tous  deux  fous  le  nom  de  Scorpion.  Cet  animal ,  confa- 
cré  à  Mars  chez  les  Romains  ,  appartenoit  à  Typhon 
chez  les  Egyptiens ,  comme  tous  les  animaux  dangereux  ; 
&  Plutarque ,  (  de  Jftde  )  dit  précifément  que  les  Egyp- 
tiens avoient  placé  l'empire  de  Typhon  dans  le  figne  du 
Scorpion. 

6  3  3-  Jt^E  Sagittaire  étoit  placé  dans  le  ciel  comme 
étant  une  image  d'Hercule ,  qui  étoit  parmi  les  Egyp- 
tiens dans  la  plus  haute  vénération.  Les  Egyptiens  aflem- 
bloient  fouvent  les  corps  humains  avec  ceux  des  ani- 
maux ,  Ôc  il  n'eft  pas  étonnant  qu'ils'  ayent  donné  à  ce 
Héros  une  portion  du  cheval ,  qui  eft  le  fymbole  de  la 
guerre.  Pococke  (  Defcript,  of  \e  Eafl,  )  ,  a  publié  des 
fragmens  d'un  ancien  obélifque  Egyptien  ,  où  l'on 
voit  le  Sagittaire  de  la  même  forme  qu'on  le  repréfente 
dans  notre  zodiaque  :  on  peut  voir  auilî  plufieurs  fignes 
du  zodiaque  tirés  des  monumens  Egyptiens  dans  hian- 
e/nni ,   lajîoria  Univerfale ,  in  Roma ,    1747  ,  în-^°, 

63  4»  Le  Capricorne  étoit  confacré  à  Pan  ou  à 
Mendès  ,  Divinité  des  Egyptiens ,  dont  le  fymbole  étoit 
un  bouc,  &  qu'ils  refpettoient  jufques  dans  cet  animal  , 
auquel  on  n'ofoit  toucher  ;  on  nourrilToit  ce  bouc  dans 
un  temple ,  &  on  lui  rendoit  un  culte  religieux.  (  f^oyez. 
Strabon ,  liv,  X^IL  ôc  Nonius  in  Colle5i,  Hiftoriar,  ad 
Gregor.  Nazian,  inveôf,  in  Jitlian.  ) 

(^  3  5 .  Le  Verseau  ,  c*eft-à-dire  ,  l'image  d'un  homme 
igui  porte  une  cruche ,  fe  trouve  en  divers  endroits  fus 
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les  mônumens  Egyptiens.  Plutarque  raconte  que  dans 
le  mois  Tyby  on  alloit  de  toutes  parts  en  cérémonie 
puifer  de  l'eau  dans  la  mer,  pOur  la  conferver  religieu- 
îement,  ôc  l'on  s'écrioit  avec  acclamation  qu'on  avoit 
trouvé  Ofiris  :  le  mois  Tyby  répond  à  notre  mois  de 
Janvier  ,  &  c'eft  celui  où  le  foleil  fe  trouve  dans  le 
figne  du  Verfeau.  Il  eft  donc  très-probable  que  cette 
ïètQ  avoit  la  même  origine  dans  la  religion  Egyptienne  , 
que  le  nom  même  du  Verfeau ,  qui  lui  eft  fi  analogue,- 

636.  Les  Poissons  fe  voient  fur  un  ancien  obélif- 
que  Egyptien  décrit  par  Pococke  :  le  figne  des  Poiflbns 
a  été  confacré  à  Vénus  parmi  les  Grecs  ,  comme  il 
l'étoit  en  Egypte  à  Nephtis  ,  DéefTe  de  la  mer  :  les 
Egyptiens  abhorroient  les  poifîbns  ôc  tout  ce  qui  venoit 
de  la  mer  ,  auffi  bien  que  Nephtis  ^  femme  de  Typhon , 
qui  étoit  le  monftre  de  la  nature  ,  auquel  les  Egyptiens 
donnoient  l'empire  de  la  mer.  D'ailleurs,  le  temps  de 
l'année  où  le  foleil  eft  dans  les  Poiflons  ,  étoit  celui  de 
raccroiflement  de  plufieurs  plantes  venimeufes  qu'oa 
attribuoit  à  Nephtis ,  comme  les  autres  fléaux  de  la  na- 
ture. Eniîn ,  on  peut  ajouter  que  le  figne  des  Poiflons 
eft  le  dernier  figne  ,  ou  la  fin  du  zodiaque ,  ainfi  que 
la  mer   Méditerranée  étoit  le  terme  de  l'Egypte. 

637»  Cette  dernière  conje£lure  a  fait  naître  à  M. 
Schmidt  une  autre  idée  aflez  fmgulière  :  il  fembleroit  , 
dit-il  ,  que  les  Prêtres  de  l'Egypte  euflent  voulu  placer 
dans  le  ciel  une  géographie  de  l'Egypte  :1e  Bélier  eft  en 
tête  du  zodiaque  ,  tout  ainfi  que  Thèbes  ,  ville  con- 
facrée  à  Jupiter  Ammon ,  faifoit  le  commencement  de 
l'Egypte  ;  les  Poiffons  terminoient  le  zodiaque ,  ainfi 
que  la  mer  Méditerranée  terminoit  l'Egypte  ;  le  triangle 
célefte  repréfentoit  le  delta  de  l'Egypte.  L'Eridan  ou  le 
Nil  avoit  été  auffi  transféré  dans  le  ciel. 

On  voit  par  l'énumération  précédente  des  douze  fignes 

.du  zodiaque,    toute  la  vraifemblance  imaginable  dans 

Forigine  Egyptienne  que    conjedure  M.  Schmidt.  Au 

contraire  ,   l'on  verra   dans  l'application  qu'en  font  les 

Grecs  à  leur  hiftoire  poétique ,  (  644  ôc  fuiv.  )  des  allu- 
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fions  forcées ,  incertaines  ,  peu  vraifembiables  ,  fouvertt 
contraires  entr'elles.  Je  crois  donc  ,  avec  les  plus  fçavans 
antiquaires  ,  qu'on  doit  attribuer  les  noms  des  fignes  du 
zodiaque  aux  Divinités  Egyptiennes.  Je  ne  lailferai  pas 
de  rapporter  à  leur  place  les  origines  Grecques ,  &  les 
applications  poétiques ,  qui  font  confacrées  par  des  au- 
teurs célèbres,  appuyées  quelquefois  fur  des  raifons  plau- 
f  blés  ,  ôc  qui  font  une  partie  des  agrémens  de  la  poëfie 
parleur  rapport  avec  la  Mythologie. 

Zodiaque  des  ^  3  8*  Les  Chinois  divifent  le  zodiaque  en  28  conftel- 
Chinois,  lations  ',  ils  appellent  le  cœur  du  Scorpion  Cœur  du 
Dragon  ;  la  queue  du  Scorpion  ,  queue  du  Dragon  ;  ils 
appellent  Sirius  le  Loup,  ôc  le  Capricorne  le  Bœuf',  ils 
appellent  l'étoile  polaire  le  Roi  ,  parce  qu'autrefois  elle 
étoit  immobile  près  du  pôle,  &  que  les  autres  l'envi- 
ronnoient  comme  par  une  efpèce  de  vénération.  (  F» 
Terent'îi  epijlolimn  y  cum  commentati^ncula  Kepleri  ,  16^0^ 
P.  Gaubil  ,  III.  53  ,  7p  ,  106).  Les  Chinois  divifoient 
encore  le  zodiaque  en  12  parties  appellées  Tfe  (  P.  Gaubil, 
III. p 5*,  5)8,  100,   115). 

Origine  des         63  9-  C'eft  ici  le  licu  de  parler  aulTi  de  Forigine  des 

noms  des  Pla-  ^  ^^1  iv  -i  -^J^ 

noms  que  portent    les  planètes  ;  ils  nous  viennent  des 
Latins,  qui,  à  l'exemple  des  Grecs,  donnèrent  aux  pla- 
nètes les  noms  de  leurs  principales  Divinités  ;  mais  avant 
i'apothéofe  des  Héros  les  planètes  avoient  d'autres  noms , 
comme   on  peut   le  voir  dans  une   Diflertation  de    M. 
Goguet ,  tom.  II ,  pag.  427  :  par  exemple  ,  le  foleil  efl: 
appelle   dans  les  livres  faints  Kammah  ôc  Schemès ,  noms 
qui  indiquent  la  chaleur  ôc  la  lumière;  la  lune  eftappel- 
lée  Labanah  ,  qui  vient  de  Laban  ,  blancheur.  En  Egypte 
on  avoit  donné  aux  autres  planètes  des  noms  analogues 
à  quelqu'une  de  leurs  qualités  :  celui  de  Vénus  fignifioit  la 
plus  belle  ;  celui  de  Mars  vouloit  dire  embrafé  ;   celui 
de  Mercure ,  étincellant  ;  celui  de  Jupiter  répondoit  au 
mot  éclatant ,  (  Manethon ,   cité  par  l'auteur  du  Chron, 
Vafch.  p.    ^(f  ôc   ^7.  ]uL  Firmicliv.  IL  chap,    2.  M, 
Goguet,  tom.  II.  p.  430,).  Le  nom  Egyptien  de  Sa- 
turne 


netes. 
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•rarne  fut  traduit  chez  les  Grecs  par  celui  de  ^rj.ivm  ^ 
qui  veut  dire  apparent  ;  le  P.  Riccioli  croit  que  ce  peut 
être  parce  qu'il  eft  plutôt  dégagé  que  les  autres  planètes 
•des  rayons  du  foleil  au  temps  de  fes  conjonctions.  (  Almag. 
1.480  ).  M.  Coftard,  pag.  15^2  ,  croit  que  cela  vient  du 
mot  Phana  5  qui  fe  rapportoit  à  la  foiblelTe  de  fes 
rayons. 

640»  I^es  Grecs  employèrent  auffi  dans  les  premiers 
temps  des  noms  fignificatifs  ;   Mars  étoit  appelle  nt^po?/?  ; 
Homère  défigne  Vénus  par  i'épithète  de  Kclxxtçoç  (  Iliad, 
22  5  3 1 8  ).  M.  Goguet  (  II.  43  2  )  cite  à  ce  fujet  Saumaife  , 
pag.  $96 ,  Platon  ,  in  Epimmi  ,  pag,  1012,  edit.  de  1602  , 
Ariftot.  de    mundo  ,   tom,   IL  pag.  602  ,  édit.  de  1 629  ; 
Vofiius  de  IdoL  iïv,  IL  chap,  xxii   &  XKXi.  Les  Ré- 
flexions fur  l'origine  des  anciens  Peuples  ,  par  M.  Four- 
mont ,  en  2  vol.  in-^°,  à  Paris  chez  de  Bure  ij^^j  ,to m. 
L  Iïv.  IL  chap.  vu.  &  fuiv.   Mais  il  faut   voir  fur-tout 
M.   Coftard,  Hïft.  of  Aftr.pag  i;)2.Les   Chinois  ont 
donné  aux    planètes    des    noms    relatifs  aux  élémens  , 
comme  l'obferve  M.  Goguet  d'après  M.    de   Guignes. 
(II.  452). 

6^4  I  •  ^Les  caradères  par  lefquels  nous  marquons  les     Caractères 
planètes ,  paifent  pour  être  fort  anciens  ;  ôc  S  caliger ,  dans  ^'^'^     ^^f^'* 
fes  notes  fur  Manil'ms^^it  qu'on  les  voit  fur  plufieurs  pierres  nète^, 
très- anciennes.  Celui  de  Mercure  ^  eft  un  caducée  ;   celui 
de  Vénus  ?  un  miroir  avec  fon  manche;  celui  de  Mars 
^  une  flèche  avec  un  bouclier  ;  celui  de  Jupiter  "^  eft  la 
première  lettre  du  nom  qu'il  porte  en   Grec ,  zets  ^  avec 
une  interfeâion  ;  enfin  Saturne  T>  eft  repré fente  par  une 
faulx  :  les  Grecs  ,  de  qui  nous  tenons  cette  manière  abré- 
gée de  défigner  les  aftres,  l'avoient ,  fans  doute,  reçue 
des  nations  orientales  ;  mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire 
que    la  forme  des  caractères    effuya  de  grands  change- 
ments ,  puifque  les   anciens  peuples  ne  fe  font  point  ac- 
cordés fur  les  noms  qu'ils  attribuoient  aux  planètes.  Les 
auteurs  qu'il  faut  confulter  fur  cette  matière ,  ôc  qui  font 
cités  par  M.  Goguet,  font  Âchïll.Tat.  ifag.  c.  x^ii.  Ma^ 
crob.  Sat.  Liv.  L  chap.  xxu  llv,  IIL  ch,   xii.  Hcrod*  iïv. 
Tome  L  I  i 


,25  fîgnes. 
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IL  r?»  144»  Diod,  liv,  IL  Arift.  de  mundo.  cap,  n,  Flu^ 
tar,  de  Jftde  &  Ofiride.  Scholïajl,  Apollon,  ad  lïb.  IIL  verf. 
I ^yS.  Pim,  lib,  IL  cap,  viii,  yipuleitts  de  mundo,  Hygin, 
^Jlronomicon.  lïh^  IL  cap,  41.  Chronicon,  PafcTïm,  Lo~ 
crus  de  anima  mundi ,  apud  Plat,  Augujî,  de  Civitate  Dei» 
lib,  f^IL  cap.Xi^,  ^^Jf-  de  idoL  Itb,  L  cap  xvi,  lib,  IL 
c,  XXV il,  XXXI,  xxxii,  &  xxxiii,  Saumaife  ,  Plin,  exercit.. 
pag,  123J.  Les  notes  de  Huet  fur  Manilius  ,  lib,.  l^,. 
page  79  à  la  fin  du  Manilius,  ad  ufum  Delphini, 

64:^'  Il  y  a  des  auteurs  qui  trouvent  auiïi  dans  les 
cara£lères  dont  on  fe  fert  pour  marquer  les  douze  fignes 
du  zodiaque,  les  traces  d'une  origine  Egyptienne.  Ce 
font ,  dit  un  Critique  moderne,  des  veftiges  d'hiérogly- 
phes curiologiques  (  c'eft-à-dire ,  qui  imitent  ôc  repréfen- 
tent  la  chofe  qu'ils  expriment  )  réduits  à  un  caradère 
d'écriture  courante  ,  fembiable  à  celle  des  Chinois  (  ^  ). 
M.  Goguet  n'eft  point  de  cet  avis  ;  il  dit  que  ces  cara£lères 
ont  fouffert  beaucoup  d'altération,  ôc  qu'il  y  a  des  différen- 
ces conHdérables  entre  les  figures  dont  nous  nous  fervons 
aujourd'hui ,  &  celles  dont  fe  fervoient  les  anciens  aftro- 
nomes  ,  &  il  penfe  que  ce  font  les  Arabes  qui  les  ont 
altérés,  de  même  que  ceux- des  planètes  (M.  Goguet .  II, 
42J  ).  On  peut  voir  la  figure  de  ces  anciens  caractè- 
res aftronomiques  dans  Saumaife  ,  Plin  exercit,  pag, 
103  j  eb"  [uiv,  M.  Huet  les  a  fait  graver  dan?  fes  Remar- 
ques fur  Manilius ,  /.  V,  pag,  80*  V.  aufli  M.  Long  ^. 
Afronom.  p.  171  &  2 1 1 . 

643'  On  ne  peut  cependant méconnoître  une  efpècC; 
d'analogie  entre  la  plupart  des  cara£lères  dont  on  fe 
fert  depuis  long-temps  ,  &  les  noms  même  des  fignes  du. 
zodiaque  :  analogie  qui  vient  d'une  reffemblance  toute 
naturelle.  Le  premier  T  imite  les  cornes  du  Bélier.  Le 
fécond  y  eft  comme  le  devant  d'une  tête  de  bœuf.  Le 
troifième  H  eH  la  réunion  de  deux  têtes  de  chevreaux. 
Le  feptième  ^  eft  le  fléau  d'une  balance.  Le  huitième 


(  a  )  Efai  fur  les  Hiéroglyj>hes  des 
Egyptiens  ,  traduit  de  V Anglais  de 
Wf'arhurthon   ,    public  par    M.   des 


Malpenes,  Confeiller  au  Châtelet, 
à  Paris  chezGuérin,  en  z  vol.i/z-iz, 
pag.  zSj-, 


Ong,desJignesdu  [odiaquejuiv,  les  Grecs.  2^1 

ïri  marque  les  pâtes  ^  la  queue  &  le  dard  du  Scorpion, 
Le  neuvième  -H  ^eft  la  flèche  même  du  Sagittaire.  Le 
dixième  "lo  exprime  les  replis  de  la  queue  du  Capricorne. 
Le  onzième  ^  eft  une  onde  agitée ,  ou  un  courant  d'eau. 
Le  douzième  X  eft  formé  de  deux  poiffons  adofles.  Les 
trois  autres  ^  ,  ^  ôc  i^p  ont  été  fans  doute  altérés  par  la 
fuite  des  temps  {Speâ,  de  la  IVat»  tom.  IF",  pag,  ^Oj*  , 
édit.  de  175p.  Riccioli,  Almag.  L  480.  Goguet ,  IL  4.2J. 
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644-  Le  Bélier,  paroît  avoir  été  de  tous  les  temps 
la  première  confteiiation  du  zodiaque.  Il  eft  appelle  Prin- 
ceps  Zodiaci ,  Dux  Gregis  ,  l^ervex  ,  Vernus  Ponitor  y  Ovis 
Aurea  y  C/^ry/ow^///^^ ,  c'eft  à-dire  Toifon  d'or  ,  Jupiter 
Âmmon  ,  Jovis  Sidiis ,  Minervde  Sidtis ,  Kp/oç^  ou  Arks ,  &€, 
Voyez  Cîefius,  pag.  21.  Suivant  la  plupart  des  auteurs, 
le  Bélier  célefte  eft  celui  dont  la  toifon  occafionna  le 
voyage  des  Argonautes  {2$6),  Il  y  en  a  qui  prétendent 
que  c'étoit  le  nom  ou  le  pavillon  du  vaiffeau  fur  lequel 
Phrixus  &L  fa  fœur  Hellé  prirent  la  fuite  pour  éviter 
d'être  facrifiés  par  leur  père  Athamas.  Sous  le  nom  de 
Bélier^  il  y  en  a  qui  ont  entendu  auiïi  le  Gouverneur  de 
Phrixus ,  fils  d' Athamas ,  qui  fut  fi  célèbre  par  fa  fcience , 
que  les  habitans  de  la  Colchide  ne  pouvoient  fe  réfou- 
dre à  le  perdre ,  &  que  les  Grecs  allèrent  en  force  le 
délivrer  de  cette  exil.  D'autres,  comme  Suidas,  ont  en- 
tendu fous  le  nom  de  Toif^^n  d'or,  un  livre  en  parche^ 
min ,  qui  enfeignoit  le  fecret  de  la  pierre  philofophale  , 
ou  l'art  de  faire  de  l'or  ;  fuivant  Plutarque  ,  une  mine 
d'or  ;  fuivant  Juftin  ,  les  paillettes  d'or  qu'on  retiroic 
des  fleuves  avec  des  peaux  de  brebis,  ou  kstréfors  que 
Phrixus  avoit  emportés  dans  la  Colchide.  Voyez  Diodore, 
liv.  IV.  &  Xenophon,  liv.  Vî.  (  Voyez  auii'l  art.  626), 
Il  efl  parlé  de  cette   confteiiation  dans  Ovide ,  fous  le 

I  i  ij 


252:     ASTRONOMIE,  Liv.  IIL 

^om  '  de  la  Brebis  d'Hellé ,  au  feptième  des  calendes  dcr 
Mai,   ou  au  25  Avril. 

Et  fruftrà  pecudem  quîeres  Athamantidos  Helleî , 
Signaque  dant  imbres ,  exoriturque  Canis.  FclJI.  IV.  poj.. 

Mais  les  commentateurs  difputent  beaucoup  fur  l'ex- 
plication de  ces  derniers  mots ,  exoriturcjue  Canis, 

645-  I^E  Taureau  porte  aufli  difFérens  noms  ^ 
Portîtor  Europa  ,  Princeps  Armenti  ,  Btihulum  caput , 
au  The  de  Bœuf  y  lo  ,  Inachis  (  fille  d'Inachus  )  Ifis  > 
Chironis  Fiiia  ,  Ofiris  ,  aériens  Sidus  ,  &c.  Sui- 
vant les  Grecs ,  c'eft  celui  dont  Jupiter  prit  la  for- 
me pour  enlever  Europe  ,  {ille  d'Agénor ,  Roi  des 
Phéniciens  :  on  explique  aulÏÏ  cette  fabie  ,  en  difant  que 
ce  Taureau  étoit  l'enfeigne  ou  le  nom  d'un  vaifleau , 
fur  lequel  Europe  fut  enlevée  par  des  Marchands  Cre- 
tois. On  a  dit  encore  que  c'étoit  la  vache  dont  lo  avoit 
reçu  la  forme;  &  Ton  a  expliqué  cette  fable  ,  en  difant 
qu'Io  y  ou  Ifis  avoit  enfeigné  l'agriculture  aux  Egyp- 
tiens ,  ôc  par  reconnoiflance  avoit  été  déifiée  fous 
la  figure  d'une  vache,  fymbole  de  Fagriculture.  (  Voyez 
auffi  l'art.  (5'27  ). 

6^6.  Les  Pléiades  font  des  étoiles  fituées  fur  le  cou 
du  Taureau  ;  les  anciens  les  plaçoient  fur  la  queue  du 
Taureau  ;  leur  nom  vient  de  nxi7v  ^  qui  fignifie  naviguer , 
parce  qu'au  printemps  &  vers  le  temps  de  leur  lever  hé- 
liaque  ,  on  comme;içoit  les  grandes  navigations.  Les 
Poètes  difent  qu'elles  étoient  filles  d'Hefpéris  &  d'Atlas  , 
c'eft  pourquoi  on  les  appelle  Hefpérides  ou  Atlantiades. 
Jupiter  les  ayant  aimées  ,  &  les  voyant  pourfuivies 
par  Orion,  les  plaça  dans  le  ciel  pour  les  fouftraires  aux 
pourfuites  de  fon  rival. 

Les  noms  des  fept  étoiles  principales  des  Pléiades  font 
'Ahyone  ,  EkBra ,  CeUno  y  Taygeta  y  Mai  a ,  Mer  ope  ,. 
Afierope,  Ovide  les  renferme  fous  le  nom  de  Taigete  dans, 
ce  vers  : 

Taxgetemqu?,  Hyadefqueoculiy, Araonquenptayi.  Uetm.  IIL  spS' 
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Et  il  rapporte  leurs  noms  en  détail  dans  le  IV^.  livre 
des  Faites,  v.  1^7.  Les  modernes  y  ont  ajouté  Atlas  ôc 
Pléïone  :  nous  parlerons  de  leur  coucher  cofmique  dans 
le  VIII^.  livre.  C'eft  parce  qu'il  arrivoit  vers  l'équinoxe 
du  printemps  ,  qu'on  les  a  appellées  P^ergilia  y  félon 
Servius, 

647»  L'écliptique  pafle  entre  les  deux  étoiles  f  & /S 
qui  font  les  deux  extrémités  des  cornes  du  Taureau  ,' 
comme  Ovide  nous  l'apprend  dans  ces  vers  adrelTés  à 
Phaëton  par  fonpère,  où  il  lui  trace  fa  route  le  long 
de  l'écliptique  : 

Fer  tamen  adverfi  gradieris  cornua  Taurt  , 

^moniofque  arcus ,  (a  )  violentique   ora  Leonis  , 

Saevaque  circuitu  curvantem  brachia  longo  , 

Scorpion  ,  atque  aliter  (è)  curvantem  brachia  Cancrum.  Met.  II.  80». 

Les  Hyades  font  un  autre  affemblage  d'étoiles  , 
placées  fur  le  front  du  Taureau  ;  leur  nom  vient  de 
^'«^f  f  pleuvoir  ,  parce  qu'elles  fe  levoient  autrefois  dans  la 
f^ifon  des  pluies, 

Ora  micant  Tauri  feptem  radiantîa  fîammîs  , 
Navita  quas  Hjades.  Graïus  ab  iaibre  vocat. 

Elles  s'appelloient  chez  les  Latins  Suculce  ;  Aldébaratî 
eft  appelle  Ful^ens  fuccularum  ,  dans  la  tradudion  de 
Ptolomée.  Les  Hyades  étoient  aufTi  filles  d'Atlas  ,  fuivant 
la  tradition  poétique  ,  peut-être  parce  qu'il  fut  le  pre- 
mier qui  obferva  ces  étoiles ,  ou  qui  leur  attribua  des 
vertus    astrologiques 

648.  Les  Gémeaux  portent  difFérens  noms  dans  les 
anciens  auteurs  :  c'eft  Apollon  &  Hercule ,  Triptolème 
&  Jafion ,  Amphion  &  Zéthus  ,  Caftor  &  Pollux ,  Thé- 
fée  ôc  Pirithoùs  ;  il  femble  qu'on  ait  voulu  placer  dans 
le  ciel  le  fymbole  de  l'amitié  :  (V.  l'art.  (528  ). 
.    649-  Le   Cancer  a   été  appelle  Cammarm ,  qui  en 


(  *  )  Le  Sagittaire  ,  ainfî  nomme' 
à  caufe  du  Mont  ^mus ,  en  Thef- 
lalie  ,  où  habitoit  le  Centaure  Chi- 
ron. 


C  *>  )  Parce  que  TEcrevilTe  eft  tour- 
ne'e  d'un,  autre  fens  que  le  Scor- 
pion, 
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Grec  fignifie  écrevifle  ;  Âjîacus  ^  du  mot  Grec  ^^ako^, '^ 
(  Cancer  Marinus  ).  Suivant  les  poètes ,  FEcrevilIe  fut 
placée  dans  le  ciel  par  Jupiter ,  pour  avoir  fervi  fes 
amours ,  en  retardant  par  fa  piqûre  la  fuite  d'une  Nym- 
phe ,  fille  de  Garamanthe.  Ampeiius  dit  que  cette  Ecre- 
vifle fut  placée  dans  le  ciel  par  Junon  ,  après  qu'elle 
eût  été  écrafée  par  Hercule  en  voulant  l'incommoder 
dans  le  combat  contre  l'Hydre  de  Lerne  :  on  fait  que 
Junon  ,  toujours  ennemie  d'Hercule ,  pourfuivoit  par- 
tout ce  Héros  ",  &  fufcitoit  des  obftacles  à  toutes  fes 
entreprifes  :  (  V.  aufTi  l'art  629  ). 

650.  Les  deux  ânes  ,  qui  font  deux  étoiles  de  la 
même  conftellation  marquées  y  ^  S-  dans  nos  catalogues, 
repréfentent  ,  fuivant  les  poètes  ,  ceux  qui  dans  la  guerre 
de  Jupiter  contre  les  Géans  ,  contribuèrent  à  fa  vi£loire 
ou  par  leurs  cris,  ou  parce  qu'ils  fervoient  de  montures 
à  Vulcain  &  aux  Satyres  qui  venoient  au  fecours  de 
Jupiter.  On  voit  entre  ces  deux  étoiles  un  amas  d'étoiles 
appelle  l'Etable ,  Pvdefepe  ,  à  caufe  des  deux  ânes  ,  qui 
en  font  tout  proche  ;  c'eft  ce  que  nous  appelions  la  Nebu- 
letife  du  Cancer  (  84.0  ). 

6  ')  1.  Le  Lion  eft  la  cinquième  conftellation  du 
zodiaque  ,  celle  que  le  foleil  parcouroit  autrefois  dans  le 
temps  des  chaleurs  brûlantes  de  l'été  :  peut-être  le  tem- 
péramment  fec  ôc  ardcx^t  de  cet  animal  terrible  l'avoit 
fait  prendre  pour  le  fymbole  de  la  chaleur  ,  de  la  vigi- 
lance Ôc  de  la  sûreté ,  delà  vient  auffi  qu'on  avoit  donné 
fon  nom  à  la  conftellation  où  étoit  le  foleil  dans  la  fai- 
fon  la  plus  ardente  &  la  plus  féche  de  l'année.  (  Voyez 
auffi  l'art.  6*30  ).  Les  poètes  difent  que  c'eft  le  lion  de 
Némée  ,  dompté  par  Hercule  le  Thébain  ,  &  placé  dans 
le  ciel  par  la  puiflance  de  Junon.  Manilius  appelle  cette 
conftellation   Jovis  ôc    Junouis  Sidm  ;  d'autres  ,    Bacchi 

SïdtlS  ,    l&C. 

6^2,  La  Vierge  eft  appellée  auffi  Gérés,  Ifis  ,  Eri- 
gone  ,  la  Fortune  ,  la  Goncorde  ,  Aftrée  ,  Thémis  :  les 
anciens  auteurs  ne  font  point  d'accord  fur  l'origine  du 
nom    de    cette   conftellation.  Au  refts  ^    comme    Cérès 
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étoit  prife  pour  la  Déefle  des  moiffons ,-  de  la  Juftice  ôc 
des  Loix  ,  rien  n'empêche  qu'on  ne  la  regarde  comme 
étant  celle  que  les  premiers  aftronomes  Grecs  ont  pré- 
tendu déifier  :  (  Voyez  art.  (^3  i  ,  ôc  au  fujet  d'Erigone  , 
l'art.  6^75"  ). 

653*  La  Balance  eft  appellée  dans  Cicéron,  Jugum  ; 
dans  Ampelius ,  Mochos',  dans  Virgile ,  les  ferres  du  Scor- 
pion :  cette  Balance  indique  ,  fuivant  quelques  auteurs  , 
l'équilibre  de  la  nature  ,  l'égalité  des  jours  &  des  nuits , 
la  température  de  l'automne  :  (  Voyez  aufli  art.  dj  2  ). 
Les  anciens  y  ajoutoient  la  figure  d'un  homme ,  peut- 
être  de  Alochos ,  inventeur  des  poids  ôc  des  balances  ; 
d'autres  metjtoient  cette  balance  dans  la  main  de  la  Vierge. 
Virgile  feint  que  c'étoit  la  juftice  d'Augufte  confacré  par 
le  nom  d'une  nouvelle  conftellation  {61^);  mais  cela 
vient  peut-être  uniquement  de  ce  que  la  naiifance  d'Au- 
gufte tomboit  au  commencement  du  figne  de  la  Ba- 
lance ,  comme  l'obferve  Scaliger  dans  fes  notes  fur  Ma^ 
limus,  Virgile  lui-même  femble  reconnoître  une  autre 
étymologie  à  ce  nom  de  Lîbra,. 

Libra  die  fomnique  pares  ubi  fecerat  horas  , 

Et  médium  luci  atque  umbris  jam  dividet  orbem  , 

Exercete ,  viri,  taiiros.  Georg.L  208. 

654-  Le  Scorpion  eft  appelle  dans  Cicéron  Nepa% 
dans  ManiHus,  Manisfidus  ;  dans  Aratus  ,  Fera  magna, 
parce  qu'il  occupoit  deux  fignes  entiers ,  comme  Ovide 
l'exprime  dans  ces  vers  : 

Eft  locus  in  geminos  ubi  brachia  concavat  arcus 

Scorpius  ,  &  caudâ  flexifque  utrinque  lacertis 

Porrigit  in  fpatium  fignorum  membra  duorum.  Metam.   IL  ip  j*. 

Les  poètes  difent  que  c'eft  le  Scorpion  qui  par  ordre 
de  Diane  picqua  vivement  au  talon  le  fier  Orion  qui 
fe  vantoit  de  pouvoir  défier  les  animaux  le  plus  féro- 
ces ,  ôc  qui  même ,  félon  quelques-uns ,  avoit  entrepris 
de  violer  Diane.  Il  étoit  peut  être  deftiné  à  indiquer  les 
maladies  dangereufes  qui  régnent  quelquefois  en  automne; 
(  Voyez  art.  6^2  ). 
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La  vue  de  cet  animal  effrayant  fut  caufe  ,  dit  Ovide  <, 
de  la  terreur  ôc  de  la  perte  de  Phaëton, 

Hune  puer  ut  nigri  madidiim  fudore  veneni 

Vulnera  curvatâ  minitantem  cufpide  vidit. 

Mentis  inops ,  gelidâ  formidine  lora  remifît.  Met.  IL  ip8. 

6  J  J .  Le  Sagittaire  eft  appelle  quelquefois  Centau-^ 
rus  5  Taurus  ,  Chïron  ,  Phillyrides  ,  c'ell-à-dire  ,  fils  de 
Philyra  ,  Semiv'ir  ,  Arcus  ,  Pharetra  ,  E^ues ,  Aâ'wotau-' 
rt^s  ,  Croton,  On  croit  que  c'eit  le  Centaure  Chiron  , 
fils  de  Saturne  &  de  Philyra  ,  qui  enfeigna  le  premier  aux 
aux  hommes  l'art  de  monter  à  cheval  ;  il  excelioit  dans 
la  fagelTe  ,  &  dans  la  fcience  des  aftres  :  il  fut  le  pré- 
cepteur d'Achille  ,  de  Jafon  ,  d'Efculape  ;  il  fut  tué  par 
une  flèche  teinte  du  fang  de  l'Hydre  de  Lerne ,  &  placé 
dans  le  ciel  ,  aufïi  bien  que  cette  flèche.  Ovide  en 
parle  de  la  même  manière  à  l'occafion  du  lever  du  Cen- 
taure ,  qu'il  rapporte  au  5  de  Mai ,  ou  au  y  des  Nones, 

Nocte  minus  qiiartâ  promet  fua  fîdera  Chiron 

Semivir,  &  flavi  corpora  miftus  equi.  Ovid.  Fajî.  V. 
Armatufque  arcu  Chiron  ôc  corniger  Hircus. 

D'autres  cependant  ont  cru  que  l'on  devoit  rappor- 
ter à  Chiron  la  conftellation  du  Centaure  (704),  mais 
que  celle  du  Sagittaire  n'ctoit  autre  chofe  que  le  Mi- 
notaure ,  dont  Pafiphaé  fut  amoureufe.  Lucien  femble 
indiquer  que  c'étoit  l'amour  de  l'aftronomie  &  l'étude 
des  conftellations  céleftes  ,  fur-tout  de  la  conftellation 
du  Taureau  ,  qui  avoit  donné  lieu  à  la  fable  fur  la  paf- 
fion  de  Pafiphaé  (  2J1  ).  Quelques-uns  penfent  que  c'eft 
Croton  ,  qui  élevé  fur  le  Mont  Hélicon  en  la  compagnie 
des  Mufes  ,  devint  un  excellent  poëte  ,  ôc  fut  aulîi  grand 
chaffeur  ;  il  étoit  fans  ceffe  à  cheval  ;  il  fut  regardé  comme 
étant  pour  ainfi  dire  demi-homme  Ôc  demi-cheval  :  il  fut 
tranfporté  au  ciel  par  Jupiter,  à  la  prière  des  Mufes. 
Mais  voyez  plutôt  l'art.   <^3  5. 

6^6.  Le  Capricorne  s'appelle  aufli  la  Chèvre  Amal- 
thée ,  le  Bouc  ,  le  figne  de  l'hiver ,  ôc  la  porte  du  fo- 
leil  ;,  car  on  regardoit  les  deux  tropiques  comme  les  deux 

portes 
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portes  du  ciel  :  par  l'une  ,  le  foleil  montoit  dans  les 
régions  fupérieures  ;  par  l'autre  ,  il  redefcendoit  à  la  ré- 
gion la  plus  bafle  du  ciel.  Les  poètes  difent  que  cette  conf- 
tellation  repréfente  la  Chèvre  Amalthée  ^  dont  le  laic 
fervit  aux  Nymphes  qui  prirent  foin  de  Jupiter  fur  le 
mont  Ida ,  &  que  Jupiter  par  reconnoiflance  plaça  enfuite 
parmi  les   aftres. 

6  57-  D'autres  expliquent  la  forme  bizarre  du  Capri- 
corne ,  qui  eft  moitié  chèvre  &  moitié  poiflbn  ,  par  le 
moyen  d'une  autre  fable.  Les  Dieux  étant  à  table  dans 
un  endroit  de  l'Egypte ,  Typhon ,  le  plus  terrible  des 
Géans  ,  parut  fubitement ,  &  caufa  une  fi  grande  frayeur, 
que  tous  les  Dieux  cherchèrent  leur  fureté  dans  la  fuite  , 
ôc  fe  changèrent  en  différentes  formes  :  Pan  ^  le  Dieu 
des  chalTeurs ,  des  pafteurs  ôc  de  toute  la  nature  ,  fe 
plongea  dans  le  Nil  jufqu'à  moitié  du  corps ,  prit  là  forme 
d'un  poiiïbn  par  derrière  &  celle  d'une  chèvre  par  fa 
partie  antérieure  ;  &  Jupiter  voulut  conferver  la  mé- 
moire de  ctt  événement ,  en  plaçant  dans  le  ciel  cet 
animal  monflrueux.  Ces  origines  font  fi  abfurdes ,  qu'on 
ofe  à  peine  les   rapporter  :  (  Voyez  plutôt  l'art.  6^^  ). 

658*  Le  Vers  au,  Aquarius  ,  Jiwonis  AJîrum ^  Deu- 
cahon  ,  Arijlaus  ,  Ganymedes ,  Fuer  lliacus  ,  Jovis  Cy- 
nadus  (  favori  de  Jupiter  ) ,  Cecrcps ,  Fufor  aquce  ,  Am- 
phora  5  Urna  ,  Aqua  Tyrannus,  Plufieurs  auteurs  ont  pen- 
fé  que  cette  conftellation  tiroit  fon  nom  de  la  faifondes 
pluies  qui  ont  lieu  dans  l'Europe  à  l'entrée  de  l'hiver  : 
les  poètes  ont  prétendu  que  c'étoit  Deucalion  ,  le  répa- 
rateur ôc  le  père  du  genre  humain  ,  que  les  hommes 
déifièrent  par  reconnoiffance.  Quelques-uns  veulent  que 
ce  foit  Cécrops  ,  qui ,  venu  d'Egypte  en  Grèce ,  bâtit 
Athènes  ,  &  eut  le  furnom  de  Biformis.  D'autres  ont  dit 
que  c'étoit  Ganymède  ,  jeune  homme  d'une  extrême 
beauté ,  que  Jupiter  fit  enlever  par  un  aigle  pour  fervir 
le  nedar  à  la  table  des  Dieux  (683  ),  après  qu'Hébé 
s'en  fut  rendu  indigne  par  une  faute.  Virg.  Ameid.  IIL 
&  y,  Ovid.  Met,  X,  Voyez  l'origine  Egyptienne  de  cetts 
conftellation  (^j;  ). 

Tome  L  K  k 
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659-  Les  Poissons,  Pifies ,  DU  Syri  ^  PrQks  Der-^ 
cia  y  Dercis p  Dione  f^eneris  Mater  ,  F'eniis  Syr'm  cum  Cu^ 
f'iàine  5  Venus  cum  Aàone»  Cette  conftellation  marque 
le  temps  humide  de  l'hiver.  Les  poètes  difent  que  Vé- 
nus ayant  apperçu  Typhon  fur  les  bords  de  l'Euphrate , 
fe  jetta  avec  fon  fils  dans  le  fleuve  ,  ôc  fe  transforma 
avec  lui  en  poiifon ,  (  Manii.  Â(îron,  IV,  ^77  ).  Delà 
venoit  la  vénération  que  l'on  avoit  en  Syrie  pour  les 
poiffons.  Dercis  ôc  Atergatis  étoienc  deux  Déeffes  que 
i  on  a  confondues  avec  Vénus  ;  mais  il  eft  inutile  de 
s'arrêter  à  toutes  les  fables  qu'en  a  débitées  fur  ce  fu- 
jet.  (Voyez  plutôt  l'art  61,6  ). 

Ovide  rapporte  au  5  de  Mars  le  coucher  d'un  des 
poilTons  dans  les  vers  fuivans. 

Tertia  nox  emerfa  fuos  ubi  moverit  ignés  , 

Conditus  è  geminis  Pifcibiis  alter  erit  ; 
Nam  duo  funt ,  auftris  hic  eft ,  aquilonibus  ille 

Proxinius ,  à  vento  nomen  uterque  tenet.  Fuji.  IIL  3pp. 

£)ms   XXIII.  Constellations   boréales 

décrites  par  les  Anciens^ 

660,  Les  Constellations  décrites  par  les  anciens , 
font  au  nombre  de  48  ,  comme  je  l'ai  dit  {606):  douze 
forment  le  zodiaque  ,  dont  on  vient  de  voir  la  defcrip- 
tion  ;  2 1  étoient  au  nord  de  l'écliptique  ;  on  en  ajouté 
deux  (  6Sp  ,  718  )  ôc  ce  font  ces  2^  confiellations  boréa- 
les   dont  nous  allons  traiter. 

66  î»  La  grande  Ourse,  la  plus  remarquable  de 
toutes  les  confiellations  boréales  ,  ôc  la  première  que  les 
hommes  durent  obferver  ,  eft  appellée  Ar6ios  major  , 
Fera  major  ,  feptem  Terîones  ou  Triones  y  Icar'n  Boves ,  Cy- 
nofura  ^  ArBurus  _,  EUx  ,  Hélice  ^  Canis  venatica ,  Filïa 
Vïfa  5  Urfa  cum  puerulo  ^  Lycaoriia  Puella,  Diance  cornes  y. 
Phcebes  miles  ^  Parrhafis ,  Parrhafia  Virgo  ^  Manalis  Urfa  , 
Erymamhis  ^  id  efl ,  Arcaàica  ,  Virgo  nonacrina ,  Megiflo  ^ 
Callijîo  5  Plaufiriluca  ,  Plaujîrum  magnum.  Elle  eft  appellée 
Hélice  ^  parce  qu'on  la  voit  tourner  autour  du  pôle  : 
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elle  porte  le  nom  de  Callifto  ^  qui  fut  transformée  en 
ourfe.  Parrhafis  étoit  le  nom  ancien  de  l'Arcadie ,  région 
du  Péloponèfe ,  où  régnoit  Lycaon ,  père  de  Callifto  ; 
le  mont  Ménale ,  le  mont  Ôc  le  fleuve  Erymanthe  ,  le 
monf  Nonacris ,  qui  étoient  dans  la  même  contrée  ,  lui 
ont  aufîi  donné  leurs  noms. 

661,  Nous  avons  rapporté  (312)  les  étymologies 
qu'on  tire  de  l'Hébreu  pour  le  nom  de  cette  confteila- 
tion  ;  celle  des  auteurs  Grecs  eft  tirée  de  Callifto  ,  fille 
de  Lycaon  ,  qui  fut  aimée  de  Jupiter  ,  que  Junon  tranf- 
forma  en  ours  ,  &  qui  fut  enfuite  placée  dans  le  ciel. 
On  en  peut  voir  l'hiftoire  dans  les  Métamorphofes 
d'Ovide.  Il  y  parle  même  du  petit  cercle  que  décrit  cettç 
conftellation  autour  du  pôle. 

lUic  ubi  circulus  axem 

Ultimus  extremum  fpatioque  brevifRmus  ambit'.  Met,  II.  $1'/. 

Junon  demande  aux  Dieux  de  la  Mer  d'empêcher  que 
Cette  conftellation  adultère  ne  jouiffe  de  l'avantage  de 
defcendre  chaque  jour  dans  les  ondes  pures  de  Thétis* 

Gurgite  cseruleo  feptem  prohibete  Triones  , 

Sideraque  in  coelum  Itupri  mercede  recepta 

Pellite  ,  ne  puro  tingatur  in  aequore  pellex.  //.  ^zp, 

663»  La  petite  Ourse  eft  appellée  aufîi  j^rBos 
m'inor  y  Fera  rnbior  ,  Phœnice  ,  Septemrio  ,  Cynofura  ,  c'eft-; 
à-dire  ,  Queue  du  chien  ,  ou  peut-être ,  Foyer  de  lumiè- 
mière  ,  fuivant  l'étymologie  orientale  ;  vulgairement  petit 
Charriot.  Callimaque  rapporte  que  Thaïes  apprit  aux 
Phéniciens  à  connoître  la  petite  Ourfe  (  324  ),  &  voilà 
pourquoi  on  l'a  appellée  Phénice  ;  ils  furent  du  moins 
les  premiers  à  s'en  fervir  pour  fe  diriger  dans  leurs  na- 
vigations. Les  poètes  ont  écrit  que  cette  Ourfe  étoit 
Callifto ,  mais  c'eft  principalement  à  la  grande  Ourfe 
que  cette  fable  fe  rapporte  (  662  ).^  Si  la  petite  Ourfe 
a  porté  le  même  nom ,  ce  n'a  été  qu'à  caufe  de  fa  ref- 
femblance  ;  elle  a  en  effet  à-peu-près  la  même  forme  que 
la  grande  Ourfe  ;  elle  lui  eft  parallèle  ,  mais  dans  un& 
iituation  renverfée, 

Kkij 
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564*  -^^^  deux  Ourfes  font  au  nombre  des  conf^ 
tellations  qui  dans  nos  climats  feptentrionaux  ne  fe  cou^ 
client  jamais. 

Ardos  Oceani  metuentes  sequore  tingi.  Virg.  George  I.  z^6^ 

Mais  quand  on  avance  vers  le  midi ,  on  commence  à 
voir  coucher  la  grande  Ourfe ,  comme  le  dit  Lucain  en 
parlant  des  peuples  méridionaux  que  les  Romains  avoient 
fouleve's, 

Carmanofque  duces  quorum,  Jam   flexus  in  aufirum 

jî£ther  nontotam  mergi  tarxien  afpicit  Arctcn  , 

Lucet  6c  exiguâ  velox  ubi  node  Bootes  (a)  Phars.  III.  x^o^ 

66  ^*  Le  Dragon  5  Draco  ^  Serpens  ^  Angttis  ^  Hefpe^ 
Yîdtnn  cv.jîos ,  ,  Coltiber  arborem  confcendens ,  Sidus  Adincr-^ 
vce  &  Bacchi ,  Aîjculap'ws  ,  Python,  Ce  Dragon  eft  ,  fui- 
vant  l'opinion  commune  ,  celui  que  Junon  avoit  pré- 
pofé  à  la  garde  d'un  jardin  délicieux  qu'elle  avoit  à  l'ex- 
trémité de  l'Hefpérie ,  ou  de  l'Efpagne  ^  &  qui  fut  tué 
par  Hercule.  Apollonius  donne  à  ce  Dragon  le  nom  de 
Ladon  ,  qui  a  été  aufli  porté  par  un  fleuve  ;  ce  qui 
peut  faire  foupçonner  qu'on  a  voulu  ,  par  ce  Dragon  ^ 
défigner  les  rivières  ou  les  bras  de  mers  qui  défendoient 
les  jardins  des  Hefpérides.  Ce  Dragon  a  d'ailleurs  été 
regardé  comme  le  fymboie  de  la  vigilance  :  il  eil  fur- 
nommé  Audax  y  Monflrum  mirabile, 

Ovide  parle  de  cette  conftellation  ,  qui  eft  au  nord 
de  l'écliptique  ,  lorfque  Phœbus  dit  à  Phaeton  de  a  aller 
ni  trop  au  nord  ni  trop  au  rcidii 


C*  )  n  fembîe  d^'abord  que  ce  der- 
nier vers  n'eft  pas  exad  ,  parce  que 
les  nuits  ne  font  pas  courtes ,  & 
que  le  Bouvier  brille  pendant  plus 
de  12  heures  dans  les  pays  où  la 
grande  Ourfe  fe  couche  ;  mais  Lam- 
bin croit  que  les  mots  exiguâ  no6le 
veulent  dire  exiguâ  -parte  noâis ,  & 
aon  £vâs  une  nuit  courte  ;  exiguâ  y 


ajoute  -X-\Xytn  comparaîfon  du 
temps  qu'il  paroît  pour  nous  fur 
l'horifon  :  c'eft  auffi  pour  cela  que 
le  Bouvier  eft  appelle  velox  ,  parce 
qu'il  fe  couche  pour  les  peuples 
mués  vers  le  tropique  du  Capri- 
corne ,  beaucoup  plutôt  que  pouj 
nous. 


Des  XXI IL  Conjlellatlons  Boréales,    261 

Neu  te  dexterior  tortum  declinet  ad  Anguem  , 
Neve  finifteiior  preflam  rota  ducat    ad  Aram^ 
Inter  utrumque  tène.  .  .  Metamor,  IL  138. 

666.  CÉPHÉE  f  P^ïr  regms  ,  Regulm  ,  Jaftdes  (  fils  de 
Jafus)  fA^erens  ,  Senex  aquoreus  ^  Juvenis  {eqtioreus,  Céphée 
étoit  Roi  d'Ethiopie  ou  de  l'Inde  (  Pline  ,  liv.  /^.  chap^ 
j  ^  ,  j  I  )  ;  car  les  premiers  Grecs  appellèrent  de  ce  nom 
à  Inde  toutes  les  terres  fituées  au-delà  de  la  mer  Médi- 
diterranée.  Céphée  étoit  père  d'Andromède ,  &  les  Poètes 
difent  que  Perfée  obtint  de  Jupiter  que  Céphée  avec 
fa  femme  CafTiopée  &  fa  fille  Andromède ,  feroit  placé 
parmi  les  aftres.  Ovid.  i/^.  (f/o.  (  Voyez  art.  658  ).  Il  y 
a  des  Savans  qui  croient  aulli  que  le  Centaure  Chiron , 
(2JJ  )  formant  les  conftellations  13J0  ans  avant  J.  C. 
leur  donna  'les  noms  des  héros  de  fon  fiècle  ou  des  Prin- 
ces dont  ils  defcendoient  ;  voila  peut-être,  en  effet,  pour- 
quoi l'on  y  trouve  Callifto ,  Orion  ,  Céphée ,  Perfée  ^ 
Andromède  ,  Cafîiope  ,  Hercule  ,  le  vailTeau  des  Argo- 
nautes (  M.  Fréret ,  pag.  20   &  5*01  ). 

667»  Cassiopée.  Une  Reine  d'Ethiopie  5  femme  de 
Céphée  ,  donna  fon  nom  à  cette  conftellation  ;  elle  y  eft 
repréfentée  comme  dans  un  trône ,  tenant  une  palme  à 
ia  main.  On  a  appelle  quelquefois  cette  conftellation. 
Cathedra  mollis  y  Sillquafirum  (  ^  )  Solïum  ,  Mulier  fedis  ^ 
Mulier  hùbens  palmam  delihiaam»  Elle  eft  aufli  appellée 
Canis ,  Cerua  ;  car  les  Arabes  ne  peignent  qu'un  chien 
à  la  place  d'une  Reine»  ' 

668*  Andromède,  Mulier  catenata ^  Virgo  devota  ^ 
Perjea  :  les  Arabes  peignent  à  fa  place  un  Fhoca ,  ou 
Veau  marin  ,  enchaîné  avec  l'un  des  poiffons.  On  connoît 
affez  î'hiftoire  d'Andromède  ,  que  fon  père  Céphée  fut 
ob  igé  de  facrifier  à  un  monftre  marin  pour  garantir  foa 
royaume  de  la  pefte  ;  elle  fut  délivrée  par  Perfée.  II 
y  a  à  la  tête  d'Andromède  une  étoile  remarquable  qui 
forme  un  grand  quarré  avec  trois  belles  étoiles  de  Pé- 

l  ^  )  Arbre  de  Judée ,  à  caufe  d'une  palme  q,ue  Caffiope'e  tient  à  la 
main» 
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gafe  ;  cette  étoile  ^  fuivant  Hyginus  ,  eft  commune  au* 
deux  conftellations  ,  &  s'appelle  quelquefois  Umbilkus 
Andromèdes» 

66^.  Persée  ,  efl  appelle  dans  quelques  auteurs^ 
Pinnipes  y  Inachides  ,  AbantiadeSy  petit-fils  d'Abas  ,  Acri'- 
fîoniades ,  Cyllenhts  (  ou  Mercure  )  (^"^iâor  Gorgonei  monftru 
Perfée  étoit  fils  de  Jupiter  ôc  de  Danaë  :  ayant  été  jette 
dans  la  mer  avec  fa  mère ,  &  fauve  par  Polyde£te  ,  Roi 
des  Sériphes ,  il  fut  chargé  de  couper  la  tête  de  Médufe 
tandis  qu'elle  dormoit  ,  ôc  tous  les  Dieux  l'armèrent  à 
cet  effet.  Médufe  étoit  l'une  des  Gorgones ,  monflres 
ainfi  nommés  ,  parce  que  leur  afpecl  étoit  terrible ,  ÔC 
caufoit  même  la  mort.  La  tête  de  Médufe  forme  une 
partie  de  la  conftellation  de  Perfée. 

670.  PÉGASE  ,  Pegafus  y  Equus  aies  y  Equus  Gorgo- 
mus  y  Fontis  mufarum  Inventer  y  Equus  major  y  Equus 
alter  ,  Bellcrophon  ,  Sagmarius  caballus  ,  Menalippe , 
ou  plutôt ,  Aîelanippe  ;  en  Arabe  ,  Alpharh*  On  attri- 
bue ordinairement  à  Bellérophon  l'origine  de  cette  conf- 
tellation ;  ce  Prince  dompta  la  Chimère,  monté  fur  un 
cheval  ailé  ,  qui  eft  le  fymbole  de  la  Renommée.  Suivant 
Lucien  ,  ce  Prince  étoit  un  philofophe  célèbre  ;  le  che- 
val ailé  repréfente  la  vivacité  ôc  l'étendue  de  fon  génie  ôc 
de  fes  connoifTances, 

Nunc  fruitur  cœlo  ,  quod  pennis  antè  petebat , 

Et  nitidis  ftellis  quinque  decemque  micat.  Ovid,  Fafl,  llI,  457. 

Il  eft  inutile  de  s'arrêter  aux  différentes  explications 
qu'on  a  données  de  ces  fables  ;  j'obferverai  feulement  que 
Pégafe  a  reçu  l'épithète  de  SagmariLt- ,  ou  tphipplatus , 
parce  qu'anciennement  on  le  peignoit  avec  une  felle  y  au 
lieu  d'ailes. 

67  ^'  Le  petit  Cheval  ,  Equuleus  y  Equus  minor  > 
Hinnulm  ,  Equi  caput  y  Seôîio  equ'.na  ,  SeBio  equi  m'wo- 
ris  y  Cyllarus  (  ou  Cheval  )  ,  Semiperfectus,  Cette  conftel- 
lation eft  appellée  le  petit  Cheval  y  pour  le  diftinguer 
de  Pégafe  ,  qui  eft  le  grand  Cheval  ,  ôc  dont  nous  avons 
parlé   il  n'y  a  qu'un  moment  :  on  en  voit  fur  les  carte? 
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célefles  que  la  moitié ,  comme  fi  le  refte  du  corps  étoit 
caché  dans  les  nuages  ,  ainfi  que  le  Taureau  ,  dont  on 
ne  peint  fouvent  que  la  moitié.  Suivant  la  Mythologie  , 
ce  cheval  eft  celui  que  Mercure  avoit  donné  à  Caftor  , 
&  qui  fe  nommoit  Cyllarus  (  Virg.  Geor^.  III,  p  0  )  ;  ou 
celui  dont  Saturne  prit  la  forme  lorfqu'il  fut  furpris  avec 
Philyra  ,  fille  de  l'Océan  ;  mais  comme  tous  les  Dieux 
&  tous  les  Héros  de  l'antiquité  ont  fait  ufage  du  che- 
val 5  on  a  donné  à  cette  conftellation  une  multitude  d'ori- 
gines différentes  ,  fiir  lefquelles  on  ne  fçauroit  rien 
îlatuer. 

672»  Le  Triangle  BOKthL^Triançrulus  ,  Trigonus ^ 
Trîquetrum  y  Tricîîfpis  ^  Nili  donum  ,  u^gyptus ,  Sicilia  , 
Tr'macria ,  orbis  terrarum  triparthus  ;  en  Grec  asAt^toî',  Il 
n'a  pas  fallu  d'autre  raifon  pour  lui  donner  ce  nom  , 
que  la  fituation  des  trois  étoiles  principales  qui  forment 
cette  conftellation.  Les  poètes  difent  que  Gérés  demanda 
a  Jupiter  de  mettre  dans  le  ciel  la  figure  de  la  Sicile  , 
qui  eft  triangulaire  ;  mais  d'autres  prétendent  que  le  trian? 
gle  défignoit  les  trois  parties  de  la  terre. 

673»  Le  Gocher,  y^uriga ,  Aurigator ,  Agltator  cur^ 
rus  y  AratoY  y  Henioclms ,  Habenifer  (  qui  tient  les  renés  ) 
Eùchtomus  ;  dans  Homère  y  Erkhteus  ;  chez  les  Egyp- 
tiens ,  Onis  y  d'autres  l'ont  appelle  Pha'éton  ,  Bellerophon  , 
Cuftos  caprarum  y  Trochilus  ,  (Enomaus  y  Htppolytus  :  l'étoile 
brillante  de  cette  conftellation  eft  appellée  la  Ghevre  , 
Capra  y  Hircus ,  Cabrïlla  y  Amalthea  ,  Olen'ia  ,  ^Olenus  , 
ville  de  Béotie  y  où  l'on  difoit  que  cette  Chèvre  avoit 
été  nourrie;  en  Arabe  Alham  ^  om  Alhatod,  La  même 
conftellation  renferme  aufïi  les  Ghevreaux,  qui  avoient 
été  nourris  du  même  lait  que  Jupiter.  Autrefois  le 
lever  des  Chevreaux  étoit  fuivi  d'ouragans  ;  ce  qui  a 
fait  dire  : 

Quantus  ab  occafu  veniens  pluvialibus    h^dis 

Verberat  imber  humum.  Vïrg.  IX.  668. 

Non  ulli  tutum  elt  hœdis  furgentibus  aequor, 

Ovide  dit  aufTi  à  roccafion  de  la  même  conftellatioa  ; 
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Oleni»  fidus  pluviale  Capellœ.  Met.  lîl.  5P4. 

Cet  Eri£thon  étoit ,  non  le  fils  de  Dardanus ,  maïs 
un  Roi  d'Athènes  ,  qui  fut  déilié  comme  l'inventeur 
de  plufieurs  arts  utiles ,  ôc  fur- tout  de  celui  des  chars  : 

Primus  Ericlitonius  currus  Se  quatuor  aufus 

Jungere  equos,  rapidifque  rotis  inlîltere  \i6iot.  Georg,  III.  113, 

Dans  le  commentaire  de  Théon  fur  Aratus ,  Bellé- 
f ophon  eft  cité  comme  l'auteur  de  l'invention  du  char  , 
&  comme  étant  le  cocher  célefte  ;  d'autres  y  fubfti- 
tuent  Myrtyle,  Ciilantus  ,  cocher  de  Pélops  ,  (Knomaus  , 
&  Orus  ,  qui  enfeigna  le  premier  l'agriculture  aux 
Egyptiens. 

674»  La  chevelure  de  Bérénice,  Coma  Bereni' 
ces  y  Crines  ,  Capillï ,  Cincinnus  ,  Cafaries ,  Trica  ,  Trique- 
tra  y  Rofa  y  Fufus  vel  Colus  ,  le  Fufeau  ,  h, la  y  Stami^ 
na.  Bayer  y  fubftitue  une  gerbe  de  bled ,  d'après  un 
ancien  manufcrit.  Cette  conftellation  eft  fituée  fur  la 
queue  du  Lion. 

Ptolomée  Soter  ,  fijs  de  Lagus  ,  ôc  furnommé  le 
Grand ,  étant  prêt  à  partir  pour  l'Afie  ,  Bérénice  fit 
vœu  de  confacrer  à  Vénus  fes  cheveux  y  qui  étoient 
d'une  beauté  fingulière  y  fi  fon  époux  revenoit  triom- 
phant :  elle  accomplit  fon  vœu.  Ces  cheveux  furent 
fufpendus  dans  le  temple  ;  ils  difparurent  dans  la  fuite  ; 
ce  qui  donna  lieu  à  Conon  y  mathématicien  de  Ptolomée 
Philadelphe  ,  d'en  faire  une  conftellation.  Elle  n'eft  point 
dans  Ptolomée  (718). 

675»  Le  Bouvier  ,  Bootes  ou  Bootis  y  Bubulus  y  Bu- 
hulm  y  TardibubulcHS  y  PaJIor  ,  Cufios  boum  ,  Clamât  or  y 
Voc'iferator  yplaujlri Cujîos  y  Cttjîos  Erlmanùdos  Urfcs  y  A r Bu- 
rus  y  ArBuïus  m'inor  y  Septentrio  ,  Philcmehis  (  fils  de 
Cérès  )  ,  Icarus  y  Lycaoriy  Orion  ,  Arc  as  ,  Lan  eatoïc  ,  f^e- 
nator  Urfcs  ,  ArBophylax.  La  belie  étoile  de  cette  conf- 
tellation eft  appeliée  aujourd'hui  généralement  Arclurus  ; 
chez  les  Arabes  y  Aramech  :  Homère  dit  que  cette  étoile 
eft  d'un  préfage  funefte  ;  Pline  l'appelle  aulfi  Sidus  hor^  . 
ridum, 

Germanicus 
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Germanicus  Cœfar  dit  que  ce  Bouvier  ou  ce  Pafteur  , 
•quon  a  placé  dans  le  ciel ,  étoit  Icare ,  père  d'Erigone  , 
dont  nous  avons  parlé  à  l'article  de  la  Vierge  {6^2)  ; 
Bacchus  lui  avoit  appris  l'art  de  faire  le  vin  pour  l'en- 
feigner  aux  hommes  j  il  fut  lapidé  par  des  bergers  qui 
étoient  yvres  :  fa  fille  découvrit  le  corps  de  fon  père 
par  le  moyen  d'un  chien  qui. lui  étoit  refté  fidèle  ;  elle 
fe  tua  de  défefpoir ,  ôc  elle  fut  placée  dans  le  ciel  avec 
fon  père  &  fon  chien  :  voilà  pourquoi  Properce  appelle 
Bœnfs  a' Icare  les  fept  étoiles  de  la  grande  Ourfe. 

Fledant  Icarii  fîdcra  tarda  boves 

D'autres  prétendent  que  le  Bouvier  eft  Arcas ,  fils  de 
Jupiter  &  de  Callifto  ,  qui  enfeigna  la  manière  de  faire 
du  pain,  qu'il  avoit  apprife  de  Triptolème  ^  ÔC  fut  déifié 
par   la  reconnoiflance  des  hommes. 

676.  La  conftellation  du  Bouvier ,  quoique  fort  fep- 
tentrionale  ,  defcend  fous  l'horizon,  &  fe  couche  poux 
nous  p  comme  le  remarque  Ovide  : 

Tingitur  Oceano  Cuftos  Erimanthidos  Urfe , 

jEquoreafque  fuo  fidere  turbat  aquas.  Trijf.  I.  iv-  r. 

Le  coucher  cofmique  du  Bouvier  ,  c'eft-à-dire ,  le  temps 
où  il  fe  couche  au  foleil  levant,  eft  annoncé  par  Ovide 
pour  le  ;e  Je  Mars. 

Sive  eft  Ardopbylax,  fve  eft  piger  ille  Bootes, 
Mergetur  ,  viius  effugietque  tuos.  Faji.  III.  40f. 

677*  La  Couronne  boréale  ,  Corona  Ariadna ,  Cri" 
îica  y  GmJJîûy  Corona  l^ulcanï ,  Aniphitntes ,  Thefei ,  Mino'ïs ^ 
Di  dema  cœli ,  Oculm,  La  plus  belle  des  étoiles  de  cette 
conftellation  s'appelle  fpécialement ,  Gnolfia  ,  Gemma  , 
Margarita  ,  pvpîlla ,  Rofa  aperta  ;  chez  les  Arabes,  M/wir. 

La  figure  de  cette  conftellation  fulîifoit  pour  y  faire 
imaginer  une  couronne  ;  mais  les  Poètes  fuppofent  que 
c'eft  la  couronne  d'Ariadne  ,  fille  de  Minos  &  de  Pafi- 
phaë  ,  qui  aida  Théfée  à  fe  tirer  du  labyrinte  de 
Crète  ;  delà  l'épithète  de  Gnofjia  ,  Gnofia  ,  C  retira, 
Ariadne  fut  enfuite  abandonnée  dans  Tifle  de  Naxos,  ôc 
Tome  L  L  1 
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ëpoufée  par  Bacchus  :  ce  Dieu  plaça  dans  le  ciel  une 
couronne  que  Vulcain  avoit  donnée  à  Vénus  ,  ôc  Vénus 
à  Ariadne.  Cette  confteîlation  eft  fituée  entre  Hercule 
Ôc  Gphiucus  f  comme  Ovide  l'a  remarqué. 

.    .    .    .    Utque  perenni 
Sidère  clara  foret  ,  fumptam  de  iVonte  coronam 
Tmmifit  cœlo  :  tenues  volât  iila  per  auras  , 
Dumque  volât  gemmae  nitidos   vertuntur  in  ignés,  • 

Confiituntque  loco  ,   fpecie  rémanente  coronse  , 
Qui  médius  nixique  genu  eft  ,  anguemque  tenentis. 

Msîam.  VIU.  177* 

Bacchus  amat  flores ,  Baccho  placuiffe  coronam, , 
Ex  Ariadnseo  fîdere  nofle  potes.  Fajt.  V* 

D'autres  ont  écrit  que  cette  couronne  étoit  celle  que 
Théfée  reçut  d'Amphitrite,  lorfqu'il  fe  jetta  dans  la  Mer 
pour  y  chercher  la  perle  de  Minos.  Nous  parlerons  de 
îbn  lever  dans  le  livre  VIII. 

678.  Ophiucus  ou  le  Serpentaire,  c*eft-à- dire, qui 
tient  un  ferpent  ,  Serpentarius ,  Serpentinarms ,  Angmfer  , 
Anguitenens  ,  Carnabonsou  Carnabas  ,  Tnopa^  ,  Hercules  y 
Cafîus  f  five  Glaucus  (  Dieu  marin  )  jEjculapius  ,  Phor^ 
bas ,  Cadmus  ,  Jafon  ,  JEfacus ,  Laocoon  ,  Arifto'us.  Oa 
rapporte  communément  cette  confteîlation  à  Efculape 
ie  MelTénien  ou  l'Epidaurien,  père  de  Podalire  ôc  de 
Machaon  ,  célébré  comme  l'inventeur  de  la  médecine; 
U  fut  un  des  Argonautes  :  il  reflufcita  Androgée ,  ou  , 
félon  d'autres ,  Hippolyte  ,  par  le  moyen  d'une  herbe 
'qu'un  ferpent  lui  apporta  ;  ce  ferpent ,  qui  eft  fans  doute 
le  fymbole  de  la  fagefle  ôc  de  la  pénétration  d'un  II 
célèbre  Médecin ,  eft  repréfenté  dans  fes  mains  ;  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  nom  de  Serpentaire  ;  mais  les  différens 
noms  qu'on  a  donnés  à  cette  confteîlation ,  montrent  afîez 
que  les  anciens  ne  l'ont  pas  rapportée  à  un  feul  perfon- 
nage.  Triopas  étoit  un  Roi  des  Perrhébéens  ,  qui  fut 
tué  ip2irCarriabas,  Glaucus  eft  le  même  qu' Androgée  ,  qu'on 
dit  avoir  été  refîufcité  par  Efculape.  Phorlms  étoit  un 
Thefialien  ,  qui  nomma  fes  peuples  Lapithes ,  du  nom 
^e  fon  père.  Il  étoit  Roi  des  Argiens ,  ôc  iîls  de  Triopas  j, 
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félon  Servius.  Ariftée  eft  célébré  dans  le  quatrième  livre 
des  Géorgiques  de  Virgile  ,  V.  317.  Le  mot  dt  Cc^fins 
fignifie  bleu.  Cette  conftellation  eftvafte,  ôc  eft  difficile 
à  bien  connoître.  Je  donnerai  bientôt  la  manière  d'y, 
parvenir  (773  ). 

679.  C'eft  au  Serpentaire  que  fe  rapportent  ces  deux 
vers  des  Faftes  d'Ovide ,  qui  dans  fon  calendrier  tombent 
environ  au  2 1  Juin ,  temps  auquel  cette  conftellation 
paroît  toute  la  nuit ,  ou  fe  lève  achroniquement» 

Surgit  humo  juvenis  telis  afflatus  avitis  , 
Et  gémi  no  nexas  porrigit  angue  manus.  Fuji.  VI.  733*. 

680.  Le-  Serpent  ,  Serpens  Ophiuci ,  ^fculapii ,  Lao^ 
coontïs  ,  Coluher  ,  ^nguïs  ,  Serpens  Sagarinus  ,  Hercule t^s  ,' 
Lernaus  ,  Draco  i.eflnus  ,  Tiberinus,  Il  y  a  parmi  les 
confteilations  quatre  efpèces  de  ferpens  :  l'Hydre  femelle  , 
Hydra  ,  qui  eft  fituée  au-deffous  du  Cancer  ôc  du  Lion  ; 
l'Hydre  mâle  ou  petit  Hydre  ,  Hy  ims,  qui  eft  près  du  pôle 
antarctique  ;  le  Dragon  ou  le  Serpent  des  Ourfes  ,  qui  eft 
près  du  pôle  ardique  ;  &  le  Serpent  d'Ophiucus ,  qui  porte 
fpécialement  le  nom  de  Serpent  ;  c'eft  celui  que  nous 
avons  dit  être  placé  dans  les  mains  d'Efculape ,  comme 
l'attribut  de  ce  Dieu  :  on  l'a  appelle  Serpent  d'Hercule ,  fui- 
vant  le  rapport  d'Hyginus  ,  parce  qu'Hercule  tua  un 
ferpent  fameux  en  Lydie  ,  près  du  fleuve  Sagaris ,  qui 
fe  jette  dans  le  Pont-Euxin  y  d'où^ft  venu  au{îi  le  nom 
de  Sagarinus, 

6  8  I  •  Hercule  ,  Engonafis  y  c'eft-à-dire  ,  Genufiexus , 
Ovillits  ou  Mellus  j  parce  qu'il  eft  couvert  d'une  peau 
de  Centaure  ;  JVejJus  ,  du  nom  de  ce  centaure ,  Cer- 
?mator ,  Ciaviger  ,  Thamyris  ou  Thracien  ;  Nifus  ,  à  caufe 
de  la  ville  de  Nifa  ;  Melicerta  ,  Roi  de  la  Cité  ,  ou 
Me  lie  a  5  c'eft  le  nom  d'Hercule  le  Phénicien  ou  le 
Tyrien  ;  Defanes ,  Defanaus  ou  Dorfanes ,  c'étoit  le  nom 
de  l'Hercule  des  Indiens  ;  Maceris  ,  nom  de  l'Hercule 
des  Lybiens;  il  étoit-père  de  Sardus  ,  qui  conduifit 
une  Colonie  en  Sardaigne  ;  Sancus  ^  Santlm  ,  c'eft  le  nom 
de  l'Hercule  Romain  ;  Almannus ,  c'étoit  le  nom  de 
l'Hercule  Germain  ou  Celtique  j  Lycaon ,  Roi  d'Arcadie , 

Ll  ij 
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que  Jupiter  changea  en  loup  ^  Jxion  ,  Prometheus  ,  Or- 
^heus ,  Thefeus ,  Palamon.  On  fait  afîez  combien  il  y  a 
de  Diflertations  parmi  les  Erudits  ,  fur  le  temps  ,  la 
patrie  &  les  travaux  d'Hercule.  Il  y  a  eu  fans  doute 
plufieurs  Héros  du  même  nom  ,  mais  le  plus  célèbre  eft 
Hercule  le  Thébain,  fils  d'Amphitrion  ôc  d'Alcmène  , 
qui  vivoit  quelques  années  avant  le  fiége  de  Troye  ,  ÔC 
fut  du  voyage  des  Argonautes  :  il  eft  repréfenté  com- 
munément dans  l'attitude  d'un  combattant ,  un  genou 
en  terre  ,  tenant  d'une  main  fa  mafTue  ,  &  de  l'autre 
la  peau  du  Lion  de  Némée ,  qu'il  préfente  comme  un 
bouclier;  on  lui  met  aufli  dans  la  main  le  rameau  d'or 
qu'il  arracha  dans  fa  defcente  aux  enfers  pour  délivrer 
Théfée.  Mais  d'autres  difent  que  cette  figure  d'un 
homme  à  genoux  eft  celle  de  Théfée  ,  qui  lève  avec 
effort  la  pierre  fous  laquelle  fon  père  avoijt  caché  foa 
épée. 

6  8  2.  L'Aigle  ,  /^quila ^  Jovis  nutrix  ,  Jovis  Armiger  ^ 
Raptrix  Ganymedis  ^fervans  Anùnoum  ,  Promethei  Aquila  j 
J/ultur  voîans  ,  tortor  Promethei,  Les  poètes  difent  que 
l'Aigle  apportoit  du  Ne£tar  à  Jupiter  lorfqu'il  étoit  caché 
dans  un  antre  de  Crète  ,  fon  père  voulant  le  faire 
périr  ;  l'aigle  contribua  à  fa  vidoire  contre  les  géants  ^ 
en  lui  apportant  des  armes  ;  ri  contribua  à  fes  plaifirs  ^ 
en  enlevant  Ganymède  pour  le  fervir  à  table  :  c'eft  pour- 
quoi l'aigle  étoit  confacré  à  Jupiter ,  &  fut  placé  dans 
le  ciel.  D'autres  prétendent  que  c'eft  l'aigle  engendré  par 
Thyphon  ,  qui  dévoroit  le  cœur  de  Prométhée  ,  &  qui 
fut  tué  par  Hercule; 

68  3*  Antinous,.  Puer  Aârianausy  ou  Bithynkiîs  ,. 
novus  yEgypîi  Deus ,  Puer  Trolcus  y  Phrygius,  Puer  Acfuilœ  ^. 
Jovis  Cynadus  ,  ou-  Catamitus,  (  favori  )  P incerna ,  ou  Po^ 
cîîiaîor  5  Ganymède  s.  C'étoit ,  félon  l'opinion  commune  , 
un:  jeune  homme  d'une  très-grande  beauté  ,  né  à  Clau- 
diopolis  en  Bithynie^  qui  fe  noya  dans  le  Nil  l'an  151 
{  Spart.  Dion.  LXIX  )  ;  d'autres  difent  qu'il  facrifia  fa 
vie  pQur  fau  ver  celle  d'Hadrien;  cet  Empereur  pleura 
Bi  perte  amèrement^  ôc  honora,  fa  mémoire  au  point  de. 


Des  XXIII ,  Conflelladom  Boréales.     26c 

îul  faire  élever  des  autels  comme  à  une  nouvelle  Divi- 
nité. Goitzius  ,  dans  fon  Tréfor  des  Antiquités  ,  rapporte 
une  infcription  Grecque  trouvée  à  Rome  dans  le  champ 
de  Mars  ,  où  étoit  le  temple  d'Ifis  :  Aminoo  emdem 
cttm  Diis  ALgyptiis  tronum  occupanti.  Ce  fut  à  l'honneur 
d'Antinous  que  l'Empereur  Adrien  fit  frapper  des  mon- 
noies  ^  &  bâtir  en  Egypte  une  ville  fous  le  nom  à' /In- 
tinoïa  ,  qui  fut  enfuite  appelle  Adrianopolis»  Il  étoit  éga- 
lement adoré  en  Arcadie.  On  peut  voir  au  fujet  du  culte 
d'Antinous  ,  Paufanias  ,  Dion ,  Spartianus  ,  Athanafe  , 
Théophile  ,  Eufebe ,  Athénagore  ,  TertuUien  ^  &  le 
Didionnaire  de  Bayle.  On  a  prétendu  cependant  que 
l'Antinous  célefte  étoit  un  des  amans  de  Pénélope ,  dont 
Properce  fait  mention, 

Penelopen  quoque  ,  negledo  rumore  mariti, 
Nubere  lafcivo  cogeret  Anîinoo.  L.  IV,  Elsg.  5". 

Enfin,  d'autres  ont  cru  que  TAntinoûs  célefte  étoîc 
le  même  que  Ganymède  ,  fils  de  Tros ,  Roi  des  Troyens, 
qui  fut  aimé  par  Jupiter ,  ce  qui  l'a  fait  furnommer  Puer 
Troicus  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  c'efl  au  Ver- 
feau    que  cette  dernière  fable  a  rapport  (6^j8  ). 

6  84»  La  Flèche  5  Sagitta  Hercu/ea ,  Te/um ,  Jacu^ 
lumy  Canna  y  Arimdo  y  Calamus  ^  l^irga  y  Mifjile  ^  Vecl'is  ^ 
Tojjorium ,  (  inftrument  à  percer,dans  Cicéron)/i///7or  ;  félon 
d'autres  ,  Dij^mon  ,  (  efprit  )  Temo  Meridianus ,  (  javelot). 
Cette  petite  confteDation  n'eil  compofée  que  de  cinq 
étoiles  ,  dont  trois  font  de  quatrième  grandeur  :  il  y  a 
des  poètes  qui  ont  prétendu  que  c'étoit  la  flèche  de 
l'Amour,  d'autres  difent  qu'on  a  votilu  exprimer  le  fym^ 
bole  de  la  force ,  la  flèche  dont  Hercule  bleffa  Junoa 
ôc  Pluton,  fuivant  le  rapport  d'Homère  ,  ou  celle  qui 
fervit  à  tuer  le  vautour  qui  dévoroit  Prométhée. 

6S  5 '  La  Lyre  ,  Ly^a  ,  Cythara  Apollims ,  Orphei  , 
Mevcuvn  ,  Arïonïs  ,  Amphmm  ,  TeJIudo  five  Chelys  Ma- 
rina  ,.  Fidlcula  ,  Fides  y  Falco  fylvejîris  ,  l^ultur  cadens  y 
deferens  pfalterium  ,  puplllam  &  teftam ,  fidîcen ,  Aainla 
marina  ,  Aqtiila-  cadens*   La  h^llQ  étoile  de  cette  condel-^ 
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tion  s'appelle  auiTi  fimplement  en  particulier  la  Lyre , 
■l^ega  5  Pupilla  ,  Tefta,  On  repréfente  communément 
un  vautour  qui  porte  une  Lyre  ,  ou  plutôt  un  déca- 
corde  ,  &  par-là  on  fatisfait  aux  différens  noms  qu'a  eus 
cette  conftellation.  On  ne  voit  pas  trop  pourquoi  les 
Arabes  ont  mis  un  vautour  au  lieu  d'une  lyre ,  fi  ce 
n'ell  parce  que  la  lyre  ,  pointue  par  en  haut ,  évafée  par 
en  bas ,  eft  fufceptible  d'être  ornée  par  une  figure  d  oi- 
feau  ;  on  l'appelle  Fidiur  cadens  ,  parce  qu'il  regarde 
vers  le  midi,  où  il  femble  defcendre ,  au  lieu  que  l'aigle 
qu'on  repréfentoit  s'élèvant  vers  le  haut  du  ciel  ,  s'appella 
Fultur  voians,  Yoyez  C^fms  _,  pag.  ip6,  Scaliger  ^  m 
Manilium. 

6^6.  Le  Cygne,  ou  la  Croix  ,  Cygnus ,  Olor,  Hele^ 
nce  genitor  ,  Aies  Jovis ,  Aies  LediVus ,  '  hœhi  /fjfeffor  ;  Avis 
Veneris  ,  Ciconia  ,  Milvus ,  Gallïna  ,  Vuhur  cader.s,  Mani- 
lius ,  avec  la  plupart  des  auteurs  Grecs  &  Lathis  ,  dit 
que  le  Cygne  eft  celui  dont  Jupiter  prit  la  figure  pour 
féduire  Léda.  Néanmoins  ,  comme  Platon  rapporte  qu'Or- 
phée ,  après  avoir  été  déchiré  par  les  Bacchantes ,  fut 
changé  en  cygne  ;  quelques  -  uns  penfent  qu'en  mé- 
moire de  cet  événement  ,  on  plaça  dans  le  ciel  le  Cygne 
à  coté  de  la  Lyre  d  Orphée.  On  l'a  appelle  MyrtiUis  , 
du  mot  de  myrthe  ,   arbriffeau  conlàcré  à   Venus, 

687»  Le  DaupHjN  ,  Delphinus  y  Delphin  ;  Animal 
repandlroflnim  (  à  large  bec  recourbé  )  incurvi'cerrîrum , 
Fifcitîm  Rex  ;  dans  Pline  ,  flermippus  (  Mercure-cheval  ) 
Simon  (  Camus  )  ^  Perfuafor  Amphitriies  ,  l^eElor  Anonis  . 
Neptunus  ^  Triton  y  A  polio  ,  MupcMm  ftgnt^m.  Le  dauphin, 
étoit  regardé  par  le§  anciens  comme  l'ami  &  le  défen- 
feur  des  hommes.  Télémaque  fut  fauve  par  un  daupfiin  , 
de  même  qu  Arion^  célèbre  Poëte  lyrique;  le  dauphin 
fervit  à  découvrir  Amphitrite  ,  &  à  la  fléchir  en  faveur 
de  Neptune  ;  le  dauphin  étoit  regardé  comme  le  fymbcle 
du  Dieu  des  Mers  ;  Apollon  fe  changeoit  aufîi  en  dau- 
phin ;  enfin  ,  les  Poètes  difent  que  Triton,  fils  de  Nep- 
tune ,  efpèce  de  monftre  marin ,  ayant  fervi  les  Dieux 
dans  la  guerre  des  Géans ,  par  le  moyen  d'une  trom- 


Des  XXIÎI.  Conflellatlons  Boréale^     27 X 

pette  terrible  qu'il-  avoit  imaginée ,  fut  change  en  dau- 
phin &  placé  dans  le  ciel. 

6'^^.  Le  lever  héliaque  de  cette  conftellation  eft  an- 
nonce  par  Ovide  au  $  des  Ides  de  Janvier ,  c'ell-à-dire , 
au  p  de  ce  mois  ;  &  Ion  lever  acronique ,  au  10  d« 
Juin. 

ïntereà  Delphin  clarum  fuper  œquora  fidus 

ToUitur,  &  patriis  exerit  ora  vadis.  Fo/?.  1.  4J7. 

Le  lever  acronique  eft  indiqué  au  10  de  Juin  dans 
le  VP.  livre,  &  le  coucher  au  3  des  Nones  de  Fé- 
viier ,  ou  au  3   de  ce  mois-là. 

Quem  modo  cœlatum  ftellis  Delpîiina  videbas  , 
Is  fugiet  vifus  node  fequente  tuos.  Fajl»  II, 

6  S  9'  Dans  rénumération  des  23  conftellations  qui 
précèdent  ,  nous  avons  ajouté  ,  avec  Tycho  ,  Antinous 
&  la  Chevelure  de  Bérénice  (  718),  qui  ne  font  pas 
dans  l'Almagefte  ;  car  Ptoiomée  ne  compte  que  2 1  conf- 
tellations boréales. 

DES    CONSTELLATIONS 

Aiérldiojiales. 

690.  Les  anciens  comptoient  dans  l'hémifphère  auf- 
trale ,  ou  au  midi  de  l'écliptique  ,  i  $  conftellations  ;  les 
navigateurs  en  ajoutèrent  plufieurs  dans  les  derniers 
fiècles  ;  on  en  trouve  2p  décrites  dans  Cœfius  ,  (  Cœ^ 
lum  AflronomîCG-pc'éticum).  M.  l'Abbé  de  la  Caille  en  a 
ajouté  encore  de  nouvelles  ,  dont  nous  parlerons  à  leur 
tour  (711  ). 

69  I  •  Orion  ,  Oarion,  Urïon  ,  ^rion  ,  Tripater  ,  My- 
riades (  fils  d'Hyrus)  Candaon ,  Jugula  ^Venator  ^  Diana 
Cornes  &  ^majms;  en  Arabe  ,  Âlgebaro  ,  c'eft-à-dire, 
vaiUûnt  Héros,  Cette  confteiîation  eft  la  plus  remar- 
quable de  tout  le  ciel  ;  il  y  a  dans  la  partie  fupérieure 
trois  petites  étoiles    qui  reflemblent  à  un  jeu  de  trois 
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noix,  ce  qui  a  fait  appeller  cette  conftellation  Nux  , 
ou  Juglans  ,  Stella  jugu/a  ;  il  y  a  aufïi  dans  le  milieu  de 
la  conftellation ,  trois  étoiles  remarquables  ,  égales  ôc 
fituées  fur  une  ligne  droite  ,  appellées  quelquefois  les 
trois  Roïs  ,  le  bâton  de  Jacob  ,  le  Râteau  ;  c'eft  la  Ceint  Me 
d'Orion,  V.  Manilius^  I.   377. 

692.  Le  Héros  de  l'antiquité  appelle  Or/ow  ,  étoit,' 
dit-on,  fils  de  Neptune  ;  ma;s  il  y  a  beaucoup  de  va- 
riétés  fur  fon    origine.    Son  nom  vient  de  «^V*  >   parce 
que  cette  conftellation   fervoit  à  marquer  les  différens 
temps   de  l'année  ;  ou  de  Urion  ,  quaji  ex  urina  Ddjrum 
natus ,  parce  que  ,  fuivant  Euphorion  ,  foi  père  Hyrieus 
ayant  reçu  chez  lui   Jupiter ,  Neptune  ôc  Mercure  ,  6c 
leur  ayant  demandé  un  fils  ,  ils  lui  donnèrent  nailTance  , 
femine  in  pellem  bovis  ejfufo.  Mais  à  caufe  de  la  turpitude 
de  cette  origine ,  on  a  changé  la  première  lettre  de  fon 
nom  pour  en  faire  Orion  ,  (  /^oyez  Ovide  liv,  /^.  t'ajl^  ) 
Son  père  obtint  auiïi  des  Dieux  qu'Orion  pourroit  mar- 
cher   également   fur  la  terre   comme  fur  la  mer  ,   qu'il 
feroit  d'une  force  &  d'une  taille  énorme.  En  effet ,  la 
conftellation   d'Orion  eft  une  des  plus  grandes  qu'il  y  ait  : 
Oricn    magni  pars  maximâ  cœli.   (Manil.V.    12).  Il  s'a- 
donna à  la  chaffe  dans  l'Ifle  de  Crète,  ou  il  accompagnoit 
Diane  ôc  Latone  :  c'eft-là  qu'enflé  d'orgueil  ,  ôc  défiant 
hardiment  tous  les  monftres  de  l'univers  {6^^)  y  il  fut 
tué   par  un  fcorpion  que  la  terre  produifit  fous  fes  pieds. 
Mais  Diane  obtint  qu'il  fût  placé  dans  le  ciel ,  à  l'oppo- 
fite  du  Scorpion.    D'autres  ont  écrit  qu'il  avoit  voulu 
attenter  à  cette  Divinité ,  ce  que  l'on  explique  de  même 
que  l'hiftoire  d'Endymion  ,  en  fuppofant  qu'Orion  fût  un 
amateur  de   la  fcience  des   aftres.   Candaon  eft   le  nom 
qu'Orion  porta  chez  les  Béotiens  ;  on  Tappella  Tripater 
parce  qu'il  étoit  cenfé  fils  de   Jupiter  ,   de  Neptune  ÔC 
de  Mercure,  ôc  '  ynades ^  du  nom  de  celui  chez  qui  def- 
cendirent  les  trois  Dieux  qui  lui  accordèrent  cet  enfant. 
693*  Suivant  le  rapport  d'Ovide  ,  le  lever  héliaque 
de  la  ceinture   d'Orion  arrivoit  \q   26  Juin  ,   en  même 
temps  que  lé  folftice ,  du  moins  c'eft  ce  que  paroifTent 

indiquer 
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indiquer  les  vers  fuivans ,  qui  font  à  la  fin  du  VP.  liv, 
des  Faites. 

Zona  latet  tua  nunc  ,  8c  cras  fortaffe  latebit  ; 

Dehinc  erit ,  Orion ,   afpicienda  mihi. 
At  fi  non  effet  potus,  dixiffet   eâdem 

Venturum  tempus  foiflitiale  die.  Fajî.  FI.  787. 

Il   avoit  annoncé    de    même  le  lever  héliaque  def 
épaules  d'Orion  ,  pour  le  1 7  Juin. 

At  pater  Helîadum  radiis  ubi  tinxerit  undis , 

Et  cinget  geminos  Itella  ferena  polos; 
ToUet  humo  validos  proies  hyriea  lacertos. 

Continua  Delphin  nû6te  videndus  erit.  Fajl.  VL  717. 

694-  La  Baleine,  Cetus ,  Cete  ,  Draco,  Léo  ^  Ur^, 
fiis  marwus  ,  Canïs  T?  itonis  -^  ou  Chien  de  mer  ,  PiJIris  ou 
Prijîïs  y  efpèce  d'hydre  ou  de  ferpent;  en  Arabe,  Kahosy 
Gu  L  iketos.  Bayer  dans  fon  Uranométrie ,  a  peint  un 
dragon  au  lieu  d'une  baleine  ;  il  trouvoit  que  la  fitua- 
tion  des  étoiles  fembloit  l'exiger  :  d'ailleurs  il  y  a  eu  des 
fphères  anciennes  où  l'on  avoit  peint  un  dragon  ;  cepen- 
dant le  nom  de  Baieine  a  univerfellement  prévalu.  Les 
poètes  difent  que  Neptune ,  dont  l'amour  pour  Andro- 
mède s'étoit  tourné  en  fureur  ,  envoya  une  baleine  pour 
la  dévorer  ;  ce  monftre  fut  tué  par  Perfée  ,  &  Nep- 
tune le  plaça  dans  le  ciel.  Selon  d'autres ,  Laomédon  , 
Roi  des  Troyens ,  ayant  été  obligé  d'immoler  Hélione 
fa  fille  ,  pour  appaifer  Neptune  ,  elle  fut  délivrée  par 
Hercule  ,  ôc  le  monftre  marin  ,  qui  étoit  Finftrument  de 
la  colère  de  Neptune  ,  fut  changé  en  cette  confteila- 
tion ,   appellée  la  Baleine. 

69  5'  L'Eridan  ,  Eridanus  ,  Padus  (  le  Pô  )  ,  Nihs  ; 
Melo  ,  Gyon  ,  Mulda  ,  Océan  us,  Phaëton  ,  fils  du  Soleil , 
&  fi  célèbre  dans  l'antiquité  ,  s'appelloit  d'abord  Erldan  ; 
il  donna  fon  nom  à  un  grand  fleuve  d'Italie ,  où  il  avoit 
été  5  dit- on  ,  noyé  après  fa  chute  ;  &  comme  les  Egyp- 
tiens rendoient  au  fleuve  du  Nil  une  efpèce  de  culte  ^ 
on  a  auiïi  prétendu  que  c'étoit  ce  fleuve  bienfaifant  dent 
ils  avoient  voulu  confacrer  l'image  parmi  lep  aftres.  On 
Tome  L  M  m 
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donnoit  à  ce  fleuve  le  nom  de  Melo ,  ou  Noir  ,  ce  qui 
répond  au  mot  Hébreu  Schicor  ,  qui  a  la  même  figni- 
fication, 

Nigrâ  fsecundat    arenâ.  Virg'il.  Georg.  IV.  zpr. 

6^  6.  Le  Lièvre  ,  Lepus ,  Levipes  ;  Pline  l'appelle- 
Vafypus  (  ^  )  ;  Virgile ,  Aurhus.  C'étoit  en  Egypte  le 
fymbole  de  la  vigilance ,  de  la  prudence  ,  de  la  crainte  ^ 
de  la  foiitude  ,  de  la  vîteffe  ;  il  parok  cependant  n'avoir 
été  placé  dans  les  conîlellations  à  côté  d'Orion  ,  que 
comme  un  des  attributs  de  ce  fameux  chaffeur  ;  d'au- 
tres pr-étendent  que  ce  fut  en  mémoire  d  une  dévafta- 
tion  terrible  arrivée  en  Sicile  par  la  multiplication  pro- 
digieufe  des  lièvres. 

6^7»  Le  grand  Chien,  Canis  major  ^  mao^nus ^  al-^ 
ter  ,  dexter  ,  fequens  ,  auflralior  >  afîifer  ;  Horace  Tappelle 
Sïdus  fervidum  ,  invidum  a^ricolis  ;  Homère  ,  Aftrum  au-*, 
tumnale\  les  Egyptiens,  îfisy  Etoile  d'î fis ^  Sotis  ou  Seth  ^ 
y^nubis  ;  d'autres  eniin  l'appellent  Sirius  ,  la  Canicule  , 
M(fra  ;  les  Arabes ,  Scera  ,  Alchabor  ,  Elchabar  ou  Kabir  , 
€'eft-à-dire /é"  Grand  ;  les  tables  Alphonfines ,  Aliemini^ 
îl  y  a  dans  cette  conftellation  une  étoile  de  première 
grandeur ,  la  plus  belle  de  toutes  les  étoiles  ,  appellée 
Sirius  ,  ou  Siris  ,  du  nom  d'Ofiris  ,  Divinité  Egyp- 
tienne ,  ou  à  caufe  du  Nil ,  qu'on  appelloit  auffi  Siris  ^ 
{  Plin.  liv,  y,  chap,  p,)  ai  qui  paroiflbit  avoir  avec  le  le- 
ver de  cette  étoile  une  correfpondance  remarquable  j 
d'autres  enfin  tirent  fon  nom  du  mot  Grec  o-npiav  ^  briller  , 
parce  qu'en  effet  c'efl  l'étoile  la  plus  brillante  du 
ciel. 

6çS*  Les  Grecs  prétendoient  que /e  C/«Vf?  avoit  été 
ainfi  nommé  à  caufe  de  celui  dont  l'Aurore  fit  préfenc 
à  Céphale  ,  comme  du  plus  vite  de  tous  les  chiens  ; 
Céphale  voulut  en  faire  l'épreuve  fur  un  renard  ,  qu'on 
difoit  furpaffer  tous  les  animaux  à  la  courfe  :  ils  couru- 
ïent  tous  les  deux  fi  long-temps  (  &  même  fans  fe  fati- 

C^  )  Du  mot  Grec  q<i\  lîgnifie  les  pieds  velu*» 
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■guer  ) ,  que  Jupiter  voulut  récompenfer  ce  chien  en  le 
plaçant  parmi  les  aftres.  Il  s'appelloit  Lieiaps  ,  Ôc  a  donné 
aufli  Ton  nom  à  la  conftellation. 

6  9  9.  Le  nom  &  la  forme  de  chien  que  l'on  donne  à 
cette  conftellation,  paroît  plutôt  venir  d'y^wî^^ij ,  Divi- 
nité Fgyptienne  ,  qu'on  repréfentoit  avec  une  tête  de 
chien  ;  St'mideofque  Canes  ,  dit  Lucain  ,  (  liv»  l^IÎL  v, 
S ^1)  y  &  Virgile  ,  ( yEn»  FUL  (fpS  )  ,  Latratnr  Ann- 
lii  y  parque  qu'il  étoit  le  gardien  d'Ofiris  &  d'Ifis  ,  ôc 
qu'il  avoit  découvert  les  membres  d'Ofiris  déchiré  par 
fon  frère  Typhon ,  ou  parce  qu'il  étoit  grand  chalTeur  : 
enfin ,  fuivant  Plutarque  ,  ce  chien  fignifie  l'horizon.  Les 
Egyptiens  confidéroient  Anubis  comme  un  gardien  fidèle, 
placé  aux  portes  du  jour  &  de  la  nuit,  c'eft-à-dire,  aux 
limites  de  l'hémifphère  éclairé  ,  qu'ils  appelloient  Ifis , 
&  de  l'hémifphère  obfcur  ^  nommé  Nephta.  Nous  par- 
lerons fort  au  long  dans  le  VIII^.  livre  du  lever  hé- 
liaque  de  Sirius  &  du  Calendrier  des  Egyptiens.  (  Voyez 
ci-delTus  art.  2p6^  ).  Ce  lever  arrivoit  en  été ,  comme 
on  le  voit  dans  Virgile  : 

Jam  rapîdus  torrens  fîtientes  Sirius  îndos  ,' 
Ardebat  cœlo  ,  8c  médium  fol  igneus  orbem 
Hâuferat  :  arebant  herbœ.  Georg,  IV.  42?. 

Et  dans  Manilius  : 

latratque  Canicula  flammans  i 

Et  rabit  igné  fuo  ,  geminatque  incendia  folis.  Manîl.  V.  lof. 

Il  faut  remarquer  que  Sirms  eft  appelle  Cams  dexter  J 
Aufiralîor  ,  au  lieu  que  Procyon  eft  nommé  Canis  ftnifîer  ^ 
Septentrionaiîs ,  parce  que  les  Orientaux ,  dans  leurs  ado-» 
rations  ,  tournoient  la  face  au  levant  ,  ôc  dans  cette 
pofîcion ,  ils  avoient  le  midi  à  la  droite  &  le  nord  à 
la  gauche  :  or  ,   Procyon  eft  plus  feptentrional  que  Sirius» 

700.  Le  petit  Chien  ,  Canis  mimr ,  Catellus  ,  Canis 
primuS}  antecurfor,  pracedens  ,  feptentrionalis  ^  finijier  ,  Ca" 
nls  Ortonis  ,  Canis  Icarius  ,  five  Erigonius  ^  Mcsra  ^  Procyon  j 
c'eft-à-dire  ,  Pracanxs  ou  Ame  canis  ^  Fovea  y  Monts  j 
en  Arabe  Algomeyfa^ 

M  m  i  j 
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Cette  confteilation  a  été  nommée  le  petit  Chien  ^  fuî- 
vant  les  Poètes ,  à  caufe  du  chien  d'Orion  ,  ou  de  celui 
d'Icare  ,  appelle  Mœra  ,  qui  fe  précipita  dans  un  puits  , 
après  avoir  vu  périr  fon  maître  Icare  ,  &  Erigone  ,  fille 
d'Icare  ,  qui  s'étoit  pendue  de  défefpoir  ;  il  eft  appelle, 
chien  d'Icare  dans  ces  vers ,  où  Ovide  annonce  qu'il  fe 
lève  le  2j  Avril,  les  moifîbns  commençant  à  s'annon- 
cer ,  &  les  chaleurs  à  fe  faire  fentir  ;  mais  ce  paflage. 
eft  encore  fujet  à  des  difficultés. 

Eil  canis ,  Icarium  dicunt ,  quo  fîdere  moto  , 

Tcta  fîtit  tellus  prseciditurque  feges.  Fa.jL  IV.  înjïne. 

D'autres  prétendent  que  c'efi:  le  chien  qu'Hélène  aimoit- 
tendrerr.ir  t  lorfqu  elle  fut  enlevée  par  Paris  ;  elle  le  per- 
dit dans  lEuripe ,  &  en  conçut  une  (i  grande  douleur, 
qu'elle  pria   Jupiter  de  le  recevoir  dans   le  ciel. 

Le  nom  que  lui  domient  Bayer  &  Schillerus  ,  de 
Tovea  ,  qui  fignifie  une  folje ,  où  l'on  dépofoit  le  bled 
pour  le  garder  ,  a  pu  venir  de  ce  que  cet  aftre  indi- 
quoit  l'abondance  &  la  moiffon.  Mais  il  eft  plus  vrai- 
femblable  que  l'idée  de  t'offe  vient  du  mot  Grec  ,  ^^/pàc  ^ 
qui  fignifie  quelquefois  magafin  de  bled  ,  qu'on  a  con- 
fondu avec  celui  de  Sirm,  Ce  dernier  nom  eft  appro- 
prié au  grand  Chien  ;  mais  fouvent  le  grand  ôc 
le  petit  Chien  ont  porté  le  même  nom  ,  comme  le  mon- 
tre celui  de  A/^r^. 

Le  mot  Arabe  /^l^omeyfa  fignifie  fycomore,  ou  figuier 
fauvage  ,  parce  qu'apparemment  les  Arabes  peignoient 
ici  cet  arbre  ,  au  lieu  d'un  chien  ;  ôc  c'eft  à  quoi  réponde 
ie  latin  Morus, 

701,  L'Hydre,  Hydre  femelle,  Hydra^  Serpens 
aqtîaùcus ,  y^fina  ,  Coluber  ,  Echidna  (  ou  \  ipère  ).  Cette 
confteilation  s'étend  au-deffous  du  Lion  ,  de  la  Vierge 
&  de  la  Balance;  elle  a  une  étoile  remarquable,  appellée 
îe  Cœur^  de  l'Hydre  ,.  en  Arabe  ,  Alphrad.  L'Hydre  a' 
une  origine  commune  avec  les  deux  conftellations  fui- 
vantes,  la  Coupe  &  le  Corbeau ,  au  rapport  d'Ovide  3. 
qui  annonce leui:  lever  acronique  au  i±  Février,. 
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Dixit ,  &  antiqui  monumenta  perennia.fadli , 

Anguis,  Avis ,,  Crater  ,  fidera  junda  micant.  Fa.jî.  II. 

Apollon  voulant  faire  un  facrifice  à  Jupiter ,  envoya 
îe  Corbeau  avec  une  coupe  pour  apporter  de  l'eau,  il 
s'arrêta  fur  un  figuier ,  &  attendit  la  maturité  du  fruit. 
Enfuite  ,  pour  excufer  fon  retardement  ,  il  prit  un  fer- 
pent  qu'il  accufa  de  lui  avoir  fait  obftacle  lorfqu'il  vouloit 
puifer  de  l'eau.  Mais  Apollon ,  pour  punir  le  Corbeau^ 
changea  fon  plumage  de  blanc  en  noir ,  plaça  le  Corbeau 
vis-à-vis  de  la  coupe  y  &  chargea  le  ferpent  d'empêcher 
le  corbeau  de  boire. 

On  a  prétendu  auffi  que  c'étoit  l'Hydre  de  Lerne  3 
tuée  par  Hercule  ;  ce  monftre  à  plufieurs  têtes  ,  eft  le 
fymbole  de  l'Envie ,  qui  fut  furmontée  par  les  exploits 
de  ce  Héros.  (  Voyez  art.  2^6), 

702.  La  Coupe  ,  Crater  ,  î^as  aquarium  y  Scyphus  , 
TJrna  ,  Patera  ,  Ca/ix  y  Alhaùna  ,  Voculum  Apollinis  , 
Bacchi y  HercMlis yDemophoontis  y  Âch'illïs  y  Dïdonïs  ;  en 
Arabe  ,  Elkïs ,  ou  Alkes.  Nous  avons  vu  y  en  parlant 
de  l'Hydre  y  l'origine  poétique  de  cette  conftellation 
(701  ).  On  a  prétendu  aufll  qu'elle  étoit  1-e  fymbole  de 
l'oubli  :  fuivant  les  Platoniciens,  les  âmes  en  venant  ha- 
biter les  corps  humains  ,  defcendent  par  la  porte  du 
Cancer ,  comme  lorfqu'elles  font  délivrées  de  cette  pri- 
£bn  corporelle  ,  elles  remontent  par  le  Capricorne  ;  mais 
en  defcendant  vers  la  terre,  elles  boivent  plus  ou  moins 
dans  la  coupe  de  l'oubli  :  c'eft-là  ce  qui  rend  certaines 
âmes  fi  éloignées  de  l'état  fpirituel  ôc  célefte  par  lequel 
elles  ont  pafTé.  (  Voyez  art.  2j<5  ).  D'autres  ont  vu  ici 
différentes  Coupes ,  dont  la  fable  fait  mention  (  Caefius  , 
pag.  275). 

70  3.  Le  Corbeau  ,  Corvm  ,  en  Grec  ,  ^'^^^l ,  dans" 
Ovide  ,  Phœbeius  Aies  y  dans  Florus  ,  Avis  Satyra ,  ou 
Pomptina  ,  A/es  ficarius  ,  Garrulus  proditor  ;  en  Arabe  , 
Corab  y  ou  A igourab.  Ce  corbeau,  comme  nou^  l'avons 
dit  (  70 1  ) ,  paffe  pour  être  celui  qu'Apollon  condamna 
à.  une  foif  éternelle*  D'aua-es  veulent  que  ce  foit-  le  cor-- 
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beau  qui  révéla  a  Apollon  l'infidélité  de  Coronis  ,  6c 
fut  caufe  de  fa  mort.  Ovid.  Al'tam.  IL  ^4.  (  Voyez 
auffi  l'art.  255).  La  vi6loire  que  Valerius  Corvinus  dût 
à  un  corbeau^  lui  a  fait  donner  l'épithète  de  Pomptinuy 
parce  que  ce  fut  près  des  marais  Pontins.  Tite  -  Live , 

yii,  25. . 

704.  Le  Centaure^  Cemaurm ^  Semivir ,  Pelenor^ 
Vlrïron  ,  PInllyrides  ,  Pelethronhis  ,  Pholos  ,  Mlnotaurus  , 
acris  venator  ;  chez  les  Arabes  ,  Alheze  :  ils  peignent  un 
ours  fur  un  cheval.  Les  Centaures  étoient  un  peuple 
de  Nomades  ou  de  Pâtres  _,  errans  aux  environs  du  ?vlont 
Olfa  ,  qu'on  difoit  avoir  inventé  l'art  de  dompter  les 
chevaux  ^  &  delà  vint  la  Fable  qui  les  faifDit  demi- 
hommes  ôc  demi-chevaux  ;  les  anciens  crurent  qu'il  exif- 
toit  véritablement  une  race  d'hommes  de  cette  forme  , 
&  Ton  en  montroit  un  à  Rome  confervé  dans  le  miel, 
(  Pline,  VIII  ^  3  ;Fréret ,  Déf  de  la  Chron.  p.  145  ). 
On  appella  aufli  Centaures  les  gardes  de  Saturne ,  &  en 
général  ceux  qui  paffèrent  pour  inventeurs  de  l'art  d'exer- 
cer les  chevaux  ^  ou  de  garder  les  troupeaux  ,  à  caufe 
des  mots  vàvt^ov  ^  éperon ,  ôc  toaj^oç  ^  taureau  :  delà  vient 
que  l'on  attribue  à  plufieurs  Héros  de  la  Fable  la  conf- 
tellation  du  Centaure.  D'autres  ont  dit  que  c'étoit  le 
Centaure  Chiron  ,  repréfenté  moitié  homme  ,  moitié 
cheval ,  parce  qu'il  avoit  fu  rendre  l'art  de  la  Médeci- 
ne utile  aux  hommes  ôc  aux  chevaux  ;  nous  en  avons 
parlé  à  l'article  (5;j.  Enfin,  d'autres  prétendent  que  c'eft 
le  fymbole  de  la  volupté  qui  rend  l'homme  fem.blable  aux 
animaux. 

705.  Le  Loup,  Lupus  Martlus ^  Lupa,  quadruoes  , 
fera ,  viâima  vel  beftia  Centauri ,  Lycifca  (  c'eft-à-dire , 
iifu  d'un  loup  )  ,  Hofiiola ,  Canis  ululans ,  deferens  Léo- 
?7em  ,  Léo  marinus ,  Leopardus ,  Panthera  ,  Lquus  majcu- 
lus '^  chez  les  Arabes  ,  Afida  ,  ce  qui  fignifie  Leœ-ia. 
Parmi  toutes  les  fables  de  l'antiquité  oh  il  eft  parlé  des 
loups ,  &  que  les  auteurs  ont  donné  pour  origine  à  cette 
conftellation ,  la  plus  ancienne  eft  celle  de  Lycaon  ,  Roi 
d'Arcadie ,  contemporain  de  Cécrops ,  qui  facrifioit  de» 
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vi£l:imes  humaines ,  &:  qui  à  caufe  de  cette  cruauté  fut 
changé  en  loup.  On  a  dit  auffi  que  c'étoit  un  loup  facrifié 
par  le  Centaure  Chiron  :  on  ne  fauroit  rien  décider  fur 
îon  origine  ,  non  plus  que  fur  celle  de  beaucoup  d'autres 
conftellations. 

706^.  UAuTEL  5  ^ra ,  Altare  ,  Thymele  (  qui  fignifie 
autel  )  l^efta  ,  à  caufe  de  la  Déefle  du  feu  ,  Pharus  , 
(  c'eft-à-dire  élévation  )  Sacrarium  ^  Templnm ,  Puretés  , 
Focus ,  Lar  ,  Thurïbulum  ,  Acerra  ,  (  vafe  à  mettre  de 
l'encens  )  prunamm  Conceptaculum  ,  Igyi'uahîlum  ,  Ba- 
tilliîs  (  réchaud  )  Ara  Thymiamatis ,  (  autel  de  l'encens  ) 
Ara  Centauri.  Les  Dieux  étant  en  guerre  contre  les 
Titans  ,  firent  conftruire  par  Vulcain  un  autel  ,  fur 
lequel  ils  fe  lièrent  par  un  ferment  mutuel,  &  cet  autel 
fut  placé  parmi  les  conftellations.  On  a  ditaulîi  que 
cet  autel  étoit  celui  fur  lequel  Chiron  facrifîa   un  loup 

707»  Le  Poisson  austral,  Pifcisnotîus  3  magnus  ^ 
folirarius  ,  Pif'cis  Capricorm  ;  en  Arabe  Alhaut»  Cette  conf- 
tellation  dans  les  cartes  de  Bayer  ,  renferme  1 2  étoiles  ; 
la  plys  belle  eft  une  étoile  de  la  première  grandeur , 
appeilée  Bouche  dv.  poiffon  ;  en  Arabe  ,  Fomahand ,  l'u^ 
mahanî  ,  Fumalhant ,  Fontabant  ,  Fomahauî  ,  ou  fuivant 
Flamfteed  ,  Tomalhaut  ;  fuivant  Schikardus  ,  Fomolcuti  ; 
JVT.  Hyde  écrit  l  ham  Al- Bût,  Ce  poifTon  eft  repréfenté 
dans  les  plus  anciennes  cartes  ,  comme  buvant  l'eau  que 
répand  le  Verfeau.  On  ne  trouve  rien  dans  les  anciens 
auteurs  fur  l'origine  de  cette  confteilation  ,  fi  ce  n'eft 
un  pafTage  d'Iginius ,  qui  dit  que  les  peuples  de  Syno 
adorent  un  poiffon  comme  leur  Dieu  domefticne  ,  ôc  ea 
ont  placé  l'image  dans  le  ciel  (  6^^  ), 

708.  Le  Navire,  Ar2^o  N  avis  y  Canna  argoa  ^  Celox 
'Jaforns ,  Cv.rrus  Maris  ,  Carina ,  Equus  Neptunius ,  Ca~ 
rina  Pegafea ,  Navigimn  pradatorinm.  Ce  navire  fi  célè- 
bre dans  l'antiquité,  le  premier  qui  eût  jamais  été  fait,. 
tira  fon  nom  du  Conftruàeur  ,  nommé  Argo ,  ou  du  mot 
Grec  A'pyoç  j  qui  fignifie  prompt  ;  il  fut  conftruit  dans  la 
Theffalie  par  ordre  de  Minerve   ôc  de  Neptune  ^  poux 
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aller  à  la  conquête  de  la  Toifon  d'or  (  2^6 ,  6^^  ).  Ja* 
fon  fut  le  chef  de  Fentreprife  ;  il  étoit  accompagné  de 
5 (5"  autres  Héros,  plus  ou  moins,  fuivant  différens  au- 
teurs ;  la  date  de  cette  fameufe  expédition  eft  ordinal' 
rement  fixée  à   13   ou  14.  cens  avant  J.  C. 

709.  La  Couronne  australe,  Corona  Aufflnna  ; 
CoYolla  Noua  y  Senum  (^)  Aujirale  ,  Caduceus  ^  Orbiculus 
capitîs  ,  Corona  Sagittarii  ,  Rota  Ixionis,  Cette  confie! - 
lation  paroît  à  peine  fur  notre  horizon  ,  au  commence- 
ment du  mois  de  Juillet ,  vers  le  milieu  de  la  nuit. 

Les  Poètes  racontent  que  Bacchus  plaça  dans  le  ciel 
cette  Couronne  à  l'honneur  de  fa  mère  Sémelé  ;  d'autres 
foutiennent  que  cette  Couronne  eft  celle  qui  fut  déférée 
à  Corinne  de  Thèbes  ,  fille  d'Archélodore  .  célèbre  par 
fes  fuccès  dans  la  poëfie ,  ôc  qui  remporta  cinq  fois  la 
viâoire  fur  Pindare. 

C'eft  ici  que  finiffent  les  quinze  conftellations  méri- 
dionales des  anciens ,  qui  comprenoient  trois  cens  feize 
étoiles ,  favoir  ,  7  de  la  première  grandeur ,  1 8  de  la 
féconde ,  60  de  la  troifième  ,  i(57  de  la  quatrième  , 
^4  de  la  cinquième  ,  p  de  la  fixieme ,  ôc  une  nébuleu- 
fe.  (  Voyez  Ptolomée  ,  lïv,  f^III.  Copernic ,  liv,  IL  ).  Il 
nous  refte  à  parler  de  celles  que  les  modernes  y  ont 
ajoutées. 

CONSTELLATIONS    VOISINES 

DU     POLE     AUSTRAL, 

710.  Les  12  conftellations  méridionales  ,  ajoutées  il 
y  a  deux  cens  ans  aux  catalogues  anciens ,  ôc  gravées 
dans  les  cartes  de  Bayer ,  font  l'Indien  ,  Indus  ;  la  Grue , 
Grus;  le  Phénix  ;  l'Abeille  ou  la  Mouche  ,  Apis  ou  Muf- 
ca  ;  le  triangle  auftral  ;  l'Oifeau  de  Paradis ,  Apus  ou 
Apis  indïca  ;  le  Paon  ,  Pavo  ;  le  Toucan  ,  Pïca  indïca  , 
ou  Toucan  ;  l'Hydre  mâle ,  Hydrus  ;  la  Dorade  ou  Xy- 
pîùasp  D  or  ado  ;  le  Poiflon  volant  j  le  Chaméléon.  Le  grand 

(  «  )  Senum  ,  couronne  ,  guirlande. 

Nuage* 
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Nuage  ,  Nuhecula  major  ,  le  petit  Nuage  ,  Nuhecula 
m'inoY  (  842  )  y  ne  font  pas  proprement  des  conftella- 
tions.  Cet  auteur,  dans  l'explication  de  la  table  4p^  de 
fon  Ui;3nométrie  ,  dit  que  ces  conftellations  avoient  été 
obfervées  en  partie  par  Améric  Vefpuce ,  en  partie  par  An- 
dré Corfalius  &  Pierre  de  Médine  ;  mais  que  Vierre  Théo^ 
dort ,  Pilote  très-habile ,  les  ayant  décrites  6c  rédigées 
à  la  manière  des  Aftronomes  ,  les  avoit  publiées  dans 
la  forme  la  plus  exade.  Les  noms  de  ces  conftellations 
ayant  été  donnés  par  les  Pilotes  d'une  manière  abfolu^ 
ment  arbitraire  ,  nous  nous  difpenferons  d'en  rechercher 
l'origine.  (V.  Philippi  Cjesii  à  Zefen  cœlum  Afirommico-* 
foéîicttm  5   1661  5  ^ag,  ^44  &  fuiv.)^ 

7 1  I .  On  y  ajouta  enfuite  la  Colombe  de  Noe  ôc 
la  Croix  (Crofiers) ,  ôc  M.  Halley  y  ajouta  le  Chêne  de 
Charles  IL  Robur  Carolinum  (713  ).  Cependant  toutes 
ces  conftellations  auftrales ,  que  nous  venons  de  nom- 
mer ,  laifToient  encore  de  très-grands '.vuldes  ,  que  M. 
l'Abbé  de  la  Caille  a  remplis  de  1 4  nouvelles  conftel- 
lations ;  mais  bien  éloigné  de  vouloir  par  ce  moyen 
faire  fa  cour,  comme  Hévéiius  ou  Halley,  ni  faire  entrer 
du  perfonnel  dans  une  affaire  de  fciences,  il  voulut  con- 
facrer  aux  arts  ces  nouvelles  conftellations.  Il  propofa 
fes  idées  à  l'Académie  ,  ôc  nous  convînmes  tous  qu'on  ne 
pouvoit  faire  un  meilleur  choix  pour  Tétabliflement  de 
ces  nouvelles  conftellations  :  les  voici  fuivant  l'ordre  des 
afcenfions  droites ,  ôc  telles  que  M.  de  la  Caille  les  a 
données  {  Mém,  de   ly^i.,  pag.  ^SS), 

I.  VAttelier  du  Sculpteur  ;  il  eft  compofé  d'un  fcabel-    .  ^"""^.fj: 

1V1  ij         1  1  1  L         r        tionsdeM.dC 

ion  qui  porte  un  modèle  ,  &  dun  bloc  de  marbre  lur  \^  Caille, 
lequel  on  a  pofé  un  maillet  ôc  un  cifeau.  IL  Le  Four- 
neau chymique  ,  avec  fon  alambic  ôc  fon  récipient.  IIL 
V Horloge  à  pendule  ôc  à  fécondes.  IV.  Le  Réticule  rhom- 
boïde ,  petit  inftrument  aftronomique ,  dont  nous  parle- 
rons dans  le  XIIP.  livre  ,  en  décrivant  les  inftrumens 
d'aftronomie.  V.  Le  Burin  du  Graveur  ;  la  figure  eft  com- 
pofée  d'un  burin  ôc  d'une  échoppe  en  fautoir  ,  liés  par 
un  ruban.  VI.  Le  Chevalet  du  Peintre  ,  auquel  eft  attachée 
Tome  h  Nn 
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une  palette.  VII.  La  Boujfole  ,  ou  le  compas  de  mer-- 
VIII.  La  Machine  Pneumatique ,  avec  fon  récipient ,  qui 
appartient  à  la  Phyfique  expérimentale.  IX.  UOBant , 
ou  le  Quartier  de  réflexion,  dont  on  fe  fert  générale- 
ment en  mer  pour  obferver  les  latitudes  ôc  les  longi- 
tudes. X.  Le  Compas,  XI.  VEquerre  &  la  Règle  ,  pour 
indiquer  i'Architedure ,  ôc  en  même  temps  M.  de  la 
Caille  y  a  joint  en  forme  de  niveau  le  Triangle  auftral 
qui  fubfiftoit  déjà.  XII.  Le  Ték/cope ,  ou  la  grande  Lu- 
nette aftrorLomique  fufpendue  à  un  mât.  XIII.  Le 
Microfcope ,  pour  fervir  à  l'hiftoire  Naturelle  ;  c'eft  un 
tuyau  placé  au  -  deffus  d'une  boîte  quarrée.  XIV.  La 
Montagne  de  la  Table ,  célèbre  au  Cap  de  Bonne  -  Efpé- 
rance  ,  où  le  grand  travail  de  M.  de  la  Caille  fur  le& 
étoiles  a  été  fait  :  il  l'a  mife  au-deffous  du  grand  Nuage  , 
(  842  )  pour  *faire  allufion  à  un  nuage  blanc  qui 
vient  couvrir  cette  montagne  en  forme  de  nape  ,  aux 
approches  des  grands  vents  de  fud-eft.  Il  a  repréfenté 
toutes  ces  conftellations  fur  un  planifphère  qui  eft  dans 
les  Mémoires  de  1752  ,  &  dans  l'ouvrage  intitulé  iCœlum 
Aujlrale  y  IJ^^* 
B;éfo?m«(îes  7  12.  En  formant  ces  14  nouvelles  conftellations, 
^^2"  ^^  M.  de  la  Caille  donna  des  lettres  Grecques  &  Latines 
à  chacune  des  étoiles  vifibles  à  la  vue  fimple  ;  (  comme 
Bayer  l'avoit  fait  en  \6o^  ) ,  en  donnant  les  premières, 
lettres  aux  plus  belles  étoiles.  Il  fut  obligé  de  changer 
les  lettres  que  Bayer  avoir  afllgnées  aux  conftellations 
du  Navire ,  du  Centaure ,  de  l'Autel ,  du  Loup  &  du 
PoifTon  auftral  ,  parce  que  plufieurs  belles  étoiles  n'en 
avoient  point  ,  ôc  que  les  autres  lettres  étoient  fort  mal 
diftribuées  :  il  étoit  même  quelquefois  impoflible  de  re- 
eonnoître  dans  le  ciel  les  étoiles  auxquelles  Bayer  avoit 
voulu  attribuer  certaines  lettres ,  parce  que  les  planif* 
phères  de  cet  auteur  avoient  été  conftruits ,  en  c^ttç. 
partie ,  fur  l'ancien  catalogue  de  Ptolomée ,  &  fur  les 
obfervations  peu  circonftanciées  de  quelques  Pilotes  Por- 
tugais (  710  ). 

7  I  3  «  M,  de  la  Caille  fut  obligé  de  donner  des  lettres 
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Latines  aux  étoiles  les  plus  méridionales  de  l'Eiidan  , 
du  grand  Chien  ^  de  l'Hydre  femelle  ôc  du  Sagittaire  5 
en  laiflant  aux  étoiles  vilibles  dans  nos  climats  ,  les 
lettres  de  Bayer  auxquelles  nous  fommes  accoutumés, 
ïl  fut  aufTi  obligé  de  fupprimer  la  conftellation  formée 
par  M.  Haliey  en  1  (^77  ,  fous  le  nom  de  Robur  Caroii-  q  ^"^i"^  ^ij 
num  ,  pour  laquelle  il  avoit  détaché  p  belles  étoiles  du 
Navire  ,  afin  d'en  compofer  une  nouvelle  conftellatioa 
à  l'honneur  de  Charles  II.  Roi  d'Angleterre  :  ces  étoiles 
€toient  ou  défignées  formellement  dans  les  anciens  catalo- 
gues comme  des  étoiles  du  Navire  ,  ou  reconnues  par 
i'ufage  pour  appartenir  à  cette  conftellation.  Mais  M.  de 
la  Caille^  en  laiffant  au  Navire  les  étoiles  qui  lui  ap- 
partenoient^  a  penfé  avec  raifon  que  par  refpeél  pour 
la  réputation  de  M.  Haliey ,  &  pour  un  Prince  Pro- 
te£teur  des  fciences  ,  fondateur  de  l'Académie  &  de 
i'Obfervatoire  d'Angleterre  ,  il  falloit  au  moins  repré- 
fenter  cet  arbre  fur  le  rocher  auquel  eft  attaché  le  Na- 
vire. (  Voyez  le  journal  du  Voyage  de  M-,  de  la   Caille  ^  i«- 

Autres  Conjlclladons  formées  par  les  Modernes. 

7  I  4-  Dans  les  quatre  Cartes  céleftes  ,  publiées  par  Confie!!*^ 
Auguftin  Royer  en  id7P,  on  trouve  les  étoiles  Infor-  R°yç^_^ 
mes ,  qu'on  appelle  auffi  fparfiles ,  rangées  fous  de  nou- 
velles confteliations  5  cinq  au  nord  ôc  quatre  au  midi. 
Les  cinq  fituées  au  nord  font  :  la  Girajfe  ^  le  ïleuve  du 
Jourdain,  le  Fleuve  duTygre,  le  Sceptre  &  la  Fleur-de-lys* 
Les  quatre  autres  font  :  la  Colombe ,  la  Licorne ,  la  Croix 
ôc  le  Rhomboïde,  Plufieurs  de  ces  conftellations  ont  été 
adoptées  dans  le  grand  Atlas  de  Flamfteed  ,  dans  le  Pla- 
nifphère  Anglois ,  gravé  par  Senex ,  dont  les  aftronomes 
fe  fervent  journellement ,  ôc  dans  celui  de  M.  Robert 
de  Vaugondy  ,  dont  nous  parlerons  bientôt  (  732  ). 

Hévélius  forma  au  fil  des  conftellations  nouvelles  dans  Conftelîn* 
fon  ouvrage  intitulé  ,  Firmamentum  Sobiefcianmn  .  publié  ^'?"^  ^^^- 
en   i<5po,  avec  des  cartes  céleftes  :  on  y  trouve  le  Mo- 

N  n  ij 
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noceros  (  ou  la  Licorne  )  ôc  le  Caméléo-pard  (  ou  Giraffe  ) 
(  a  ) ,  qui  avoient  été  propofés  par  Bartfchius ,  le  Sex- 
tant d'Uranie ,  les  Chiens  de  chajfe  qui  répondent  au  Jour- 
dain de  Royer ,  le  petit  Lion  ,  le  Lynx  ,  le  Renard  avec 
fOye  y  qui  répondent  au  Fleuve  du  Tygre  ,  fEcu  de  So-^ 
bieski  y  le  Lézard ,  le  petit  Triangle  &  le  Cerbère,  Flamfteed 
a  retenu  ces  conftellations  dans  le  catalogue  Britannique. 
Conftella-  7  I  5  •  D^i^s  Ics  planifphères  Anglois,  on  trouve  encore 
FLiraileed,  k  Mont  Méïiale  ^  le  Rameau  qui  répond  à  Cerbère,  le 
Cœur  de  Charles  IL  ôc  vers  le  midi,  la  Croix,  {Crofiers)^ 
6c  le  Chêne  de  Charles  IL  que  Ton  diminue  aujourd'hui  , 
comme  nous  venons  de  le  dire  (  713  ) ,  ôc  qu'on  fe  con- 
tente de  placer  fur  le  rocher  du  Navire.  Toutes  ces 
conftellations  font  peu  apparentes,  on  en  fait  rarement 
ufage  ;  il  nous  fuffit  d'avoir  nommé  les  auteurs  où  il  en 
eft  parlé  :  on  les  apprendera  fur  les  cartes  que  nous  avons 
citées ,  ôc  nous  en  indiquerons  même  eacore  la  pofl-: 
tion  (  782  )<^ 

Des  Catalogues  d'Etoiles  compofés  par   différent 

ajlronomes^ 

7  'i  6.  L*ON  a  vu  ci  -  devant    que  rafcenfion    droite 
d'une  feule  étoile  fuffifoit  pour  connoître  celles  de  toutes 
les   autres  {  91  )  ,    ôc   que    leurs   hauteurs    méridiennes, 
fuffifoient  pour  connoître  leurs    déclinaifons  (  i?2  ) ,  d'où 
il  étoit  aifé  de  conclure  les  afcenfions   droites ,  les  dé- 
clinaifons Ôc  par  conféquent  les  longitudes  ôc  les  latitu- 
des de  toutes  les  étoiles  :  c'eft  en  cela  que  confiftent 
les  catalogues  dont  nous  parlons ,   qui  contiennent  les^ 
pofitions  des  différentes  étoiles. 
^  Catalogue         7  ly.  Le  plus   ancien  eft  celui  qui  nous  a  été  con- 
&  de  Ptolo-  fervé  par  Ptolomée  dans  fon  Almagefte ,  ôc  qui  renferme 
mee.  102  2  étoiles  ,   dont  les   pofitions  font  à  peu-près  pour 


(  a  )  Camehpardalîs  ,  fuivant  AI- 
drovande  8c  Gefner  ;  c'eft  une 
grande  efpèce  de  cerf  d'Afrique , 
tacheté  ,    dont  les    cornes   n'ont. i- 


qu'environ  quatre  pouces  ,  qui  a 
les  cuiffes  de  devant  plus  longues 
que  celles  de  derrière,  êcc. 
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Tannée  6^  de  l'Ere  Chrétienne  ;  on  ne  croît  pas  que  Pto- 
lomée  en  fut  l'Auteur.  Il  eft  plus  probable  qu'il  ne  fît 
que  réduire  à  l'année  137  de  J.  C.  celui  d'HiPPARQUE  ; 
dont  nous  avons  parlé  (  3^4)  ,  qui  étoit  pour  l'année 
130  avant  J.  C.  en  retranchant  2°  40'  des  longitudes  ; 
(  Almag.  VII.  2  )  Albategnius  &  Copernic  fe  contentè- 
rent de  même  de  réduire  à  leur  temps  le  catalogue  de 
Ptolomée ,  fans  faire  à  ce  fujet  de  nouvelles  obfervations. 
Le  catalogue  de  Ptolomée  fe  trouve  à  la  tête  du  Cata- 
logue Britannique ,  dans  le  troifième  volume  de  l'hif- 
toire  Célefte. 

7  I  8  •  Albategnius  ,  quelques  aftronomes  Arabes  ,  & 
enfuite  Ulug-Beg ,  déterminèrent  les  pofitions  de  quel- 
ques étoiles  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  les  prolégo- 
mènes de  Flamfteed  ,  pag.  3  1  ;  mais  il  y  avoit  fouvenc 
dans  leurs  déterminations  des  erreurs  de  ly  à  20  minu- 
tes. Cependant  le  catalogue  d'Ulug-Beg  a  été  inféré 
avec  celui  de  Ptolomée  ,  dans  l'hifloire  céleûe  de 
Flamfteed. 

719.  Tycho-Brahé  réforma  le  premier,  par  fes  pro-  Catalogue  <îe 
près  obfervations  ,  l'ancien  catalogue  des  étoiles.  Il  y  Tycho. 
ajouta  la  conftellation  diAntinoiis  qui  eft  près  de  l'Aigle  , 
ôc  celle  de  la  Chevelure  de  Bérénice  ^  pour  renfermer  les 
étoiles  informes  qui  font  près  de  la  queue  du  Lion  , 
mais  il  négligea  les  cinq  eonftellations  les  plus  méridio-. 
nales  ,  favoir  ,  le  Centaure  ,  le  Loup  ,  l'Autel ,  la  Cou- 
ronne méridionale  &  le  Poiflbn  auftral ,  qui  ne  s'éle- 
voient  pas  affez  fur  fon  horizon  pour  y  être  bien  ob- 
fervées.  Son  catalogue  contient  777  étoiles  principales; 
il  fe  trouve  dans  le  premier  volume  de  fon  ouvrage  ^ 
intitulé  :  AJîronomia  injîauratce  Progymnafmata ,  ou  de 
Aova  Stella  anni  1  $J  ly  pag.  257  &  fuiv,  Kepler  ,  dans 
fes  tables  Rudolphînes,  en  a  ajouté  280  y  qu'il  avoit 
trouvées  fans  doute  dans  les  manufcrits  de  Tycho ,  ou 
qu'il  avoit  déduites  de  fes  obfervations.  Ce  catalogue  de 
Tycho  Brahé  fe  trouve  aufÏÏ  dans  le  troifième  volume  de 
Flamfteed.  Tycho  affure  que  les  pofitions  de  toutes  ces 
étoiles  font  exades  à  la.  minute  (  Progym.  p.  273  ).  Ce^ 
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catalogue  étoit  véritablement  le  fruits  des  veilles,  des 
calculs  ôc  des  dépenfes  les  plus  incroyables  :  on  n'eut 
pendant  près  de  80  ans  rien  de  plus  exact  ôc  de  meil- 
leur 5  ôc  il  nous  fert  encore  actuellement  à  juger  du  mou- 
vement des  étoiles  dans  l'efpace  de  temps  qui  s'eft  écoulé 
depuis  Tycho  jufqu'à  nous. 
Du  Landgi-a-  jio.  Le  Landgrave ,  Guillaume  de  Heffe  ,  déter- 
mina aufli  les  pofitions  d'un  grand  nombre  d'étoiles  ;  oit 
en  fit  un  catalogue  pour  l'anné  i  ^5)3  ,  qui  a  été  publié 
dans  riiiftoire  célefte  de  Tycho  ,  ôc  dans  celle  de 
Flamfteed  j  mais  il  parok  que  ce  catalogue  a  été  mal 
fait  5  ôc  ne  vaut  point  celui  de  Tycho  (  Flamft.  Proleg. 
pag.  pi  ). 

Je  ne  compte  point  ici  le  catalogue  de  Jean  Bayer , 
publié  en  1(^03  avec  fon  Uranométrie  ,  c'eft-à-dire  ,  avec 
fes  cartes  céleftes  ;  ce  n'eft  qu'une  table  qui  renferme 
170(5  étoiles  ,  comprifes  en  48  conftellations ,  qui  font 
les  mêmes  que  celles  de  Ptolomée ,  &  les  pofitions  les 
mêmes  que  celles  de  Tycho.  Il  fe  contenta  de  repré- 
fenter  dans  fes  cartes  les  1 2  conftellations  nouvelles  qui 
font  près  du  pôle  méridional  (  710  ) ,  fans  défigner  dans 
fon  catalogue  le  nombre  ni  la  grandeur  des  étoiles  qu'il 
avoit  figurées  ,  &  d'en  placer  quelques  -  unes  à  la  vue 
dans  les  autres  conftellations. 

Jules  Schiller  donna  en  1(527,  fous  le  titre  àtCœlum 
jîellatîim  ChrijUanum  ,  un  catalogue  d'étoiles  accompagné 
de  figures  ;    il  entreprit  de  fubflituer  aux  noms  anciens 
ôc  profanes  ,  des  noms  tirés  de  l'hiftoire  Sainte  ;  mais 
perfonne  n'en  fait  ufage  :  on  trouve  aufii  dans  Ccefius  des 
origines  facrées  pour  les  noms  de  chaque  conftellation  ; 
mais  on  ne  peut  les  regarder  que  comme  des  allufions 
pieufes ,  deftituées  de  fondement. 
Catalogue         J 11,  Le  P.  Riccioli  ,  Jéfuite  ,  publia  en  1 66';  un 
de Riccioli,    nouveau  catalogue  d'étoiles  (  Ajhonom'm  reformata  )  com- 
pofé  de  62  conftellations  ,  dans  lefquelles  font  Antinous 
ôc  la  Chevelure  de  Bérénice  ,    employées  par  Tycho  : 
plufieurs  de  ces  longitudes  d'étoiles  avoient  été  déter- 
minées par    les  obfervations  du  P.  Riccioli  &   du  Y, 
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Grimaldi ,  ôc  il  y  avoit  aufli  des  étoiles  nouvelles ,  dé- 
couvertes dans  la  partie  auftrale  du  ciel  par  les  Pilotes 
qui  en  avoient  déterminé  la  fituation  :  toutes  ces  lon- 
gitudes font  réduites  à  l'année  1701  ,  dans  le  livre  du 
P.  Ricciolî 

722.  Augufîin  Royer,  Archite£le  du  Roi,  publia 
en  1  dyp  ,  quatre  cartes  du  ciel ,   avec  un  catalogue  de 

1800    étoiles  fixes  ,    pour    l'année    1700,   corrigé   ôc   DuP.  An- 
augmenté  par  le  P.  Anthelme  ,  Chartreux  à  Dijon  ;  on     theime. 
y  trouve  plufieurs  étoiles  qui  n'avoient  point  encore  été 
déterminées  dans  les  catalogues  précédens.  On  y  joignit 
auffi  le  Catalogue   des  étoiles  aujlra/es  ,   que  M.    Halley   DeHalley, 
avoit  déterminées  en  1^77  ,  dans  fon  voyage  à  l'iile  de 
Sainte-Hélène  ,  ôc   qui  venoit    alors    d'être  publié    en 
Angleterre.    On   peut   regarder  ce    dernier  comme  un 
catalogue  d'étoiles  également  digne  d'être  cité. 

723.  Hévélius  publia  en  l6^o  un  catalogue  encore 
plus  ample  ôc  plus  parfait,  dans  fon  ouvrage  intiulé,  Fro- 
dromus  Afironom'ia  ,  in-foL  Les  pofitions  en  étoient  dé- 
terminées par  fes  propres  obfervations ;  il  contenoit  pjo 
étoiles  de  l'ancien  catalogue  ,  do 3  qu'il  avoit  obfer- 
vées  ,  ôc  577  étoiles  auftrales,  d'après  les  obfervations 
que  M.  Halley  avoit  faites  en  1 577  à  l'Ifle  de  Sainte- 
Hélène  ,  avec  de  nouvelles  conflellations  ,  dont  nous 
avons  parlé  ci-deiTus  (  714  )..  Son  catalogue  a  été  réimpri- 
mée à  Londres  dans  l'hiftoire  célefte  dont  nous  allons  parler. 

724*  Le  catalogue  Britannique  de  Flamsteed  parut  Catalogue  «fe 
enfin  à  Londres  en  1712,  dans  fon  Hijloria  Cœlejîis  ,  Fiamfieed» 
publiée  d'abord  en  un  feul  volume  infolio.  C'étoit  fans 
eomparaifon  le  catalogue  le  plus  parfait  ôc  le  plus  ample 
qu'on  eût  fait.  On  y  trouve  les  longitudes ,  latitudes ,  af- 
cenfions  droites  ôc  déclinaifons  d'environ  5000  étoiles ,  pour 
le  commencement  de  i(5po,  déterminées  par  des  obferva- 
tions exactes  ôc  affidues ,  que  Flamfteed ,  Aftronome  Royal 
àGreenwich,  avoit  faites  depuis  i<57(5  jufqu'à  1705*^  avec 
un  arc  mural  placé  dans  le  méridien,  (  y  <:rp). 

Ce  fut  la  première  fois    que  les  aftronomes    purent 
compter  fur  des  poûtions  d'étoiles  ^   au  point  de  s'ei^ 
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fervir  fans  examen ,  pour  conclure  celles  des  planètes. 
Ce  catalogue  a  été  la  bafe  de  tous  les  calculs  ôc  de 
toutes  les  théories  des  Aftronomes  ,  jufqu'à  nos  jours , 
où  M.  le  Monnier  &  M.  de  la  Caille  ont  entrepris  de 
drefîer  de  nouveaux  catalogues  pour  l'année  17^0  , 
comme  nous  allons  le  dire  dans  les  articles  fuivans. 

725»  La  féconde  édition  de  l'hiftoire  célefte  qui  a 
paru  enfuite  en  172J,  en  trois  volumes  m-/o/.  contient 
au{ïi  le  catalogue  Britannique,  &  cette  féconde  édition  eft 
la  meilleure.  Le"  même  catalogue  renferme  les  longitudes  , 
latitudes ,  afcenfions  droites  &  diftances  au  pôle  de  toutes 
ces  étoiles,  avec  la  variation  en  afcenfion  droite  &  en  décli- 
naifon  de  chacune  de  ces  étoiles ,  pour  un  de,;:  ré  de  mouve- 
ment en  longitude  ;  ôc  à  cet  égard  c'eft  le  catalogue  le  plus 
complet  que  l'on  ait  eu.  Il  y  a  dans  le  même  livre  un 
catalogue  à  part  des  étoiles  zodiacales  que  M.  le  Mon- 
nier a  fait  graver  à  Paris;  (  il  fe  trouve  chez  M,  Belin^ 
■près  S,  Thomas  au  Louvre  ). 

7^  ^' Onne  pourroit  guère  compter  aujourd'hui  fur 
les  pofitions  d'étoiles  tirées  du  catalogue  Britannique  , 
fi  ce  n'eft  à  une  ou  deux  minutes  près  ,  parce  que  bien 
des  étoiles  ont  des  mouvemens  propres ,  qui  font  en- 
core inconnus  ,  enforte  qu'il  y  en  a  plufieurs  qui  s'écar- 
tent un  peu  du  mouvement  commun  &  de  la  loi  géné- 
rale qui  fera  expliquée  dans  le  XVP.  livre. 
Catalogues  7^7-  Le  premier  catalogue  de  M.  de  la  Caille, 
ÇaJUe.*  publié  en    1757,  dans  le  livre  qui  a  pour  titre,  AflrO' 

nomide  Tundamenta  ,  ÔC  que  j'ai  inféré  dans  cette  aftro- 
nomie  ,  renferme  397  étoiles  principales  ,  dont  il  avoit 
déterminé  les  pofitions  avec  une  exactitude  inconnue  juf- 
qu'alors  ;  il  donne  dans  le  même  livre  les  obfervations 
qui  avoient  fervi  à  dreffer  le  catalogue  ,  fa  voir  les  hau- 
teurs correfpondantes  de  toutes  ces  étoiles ,  prifes  au 
nombre  de  10  à  12  pour  chaque  étoile ,  ôc  les  diftances  au 
zénit  ,  mefurées  aulli  à  plufieurs  reprifes  ,  avec  deux 
inftrumens  de  fix  pieds  de  rayon  :  ces  3P7  étoiles  lui 
coûtèrent  plus  de  temps  ôc  de  peines ,  que  n'auroient 
fait  ^000  ,  en  fuivant  la  méthode  de  Flamfteed  5  auffi  M. 

de 
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de  la  Caille  y  avoit  travaillé  pendant  dix  ans ,  ôc  tous 
les  aftronomes  ont  regardé  ces  pofitions  d'étoiles  comme 
le  vrai  fondement  aSuel  de  l'aftronomie. 

728'  Ce  premier  catalogue  a  été  fuivi  de  celui  de  Seconcî 
1942  étoiles  auftrales  ;  elles  étoient  choifies  fur  le  nom-  ^  oS"ec 
bre  d'environ  dix  mille  ,  que  M.  de  la  Caille  obferva  au 
Cap  de  Bonne-Efpérance  &  aux  Ifles  de  France  ôc  de 
Bourbon,  depuis  17^1  jufqu*en  17^4-,  en  les  compar:int 
aux  étoiles  primitives  du  catalogue  précédent.  On  n'a 
point  encore  ofé  entreprendre  de  calculer  les  8000  étoiles 
reftantes.  Ce  fécond  catalogue  eft  imprimé  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  pour  17^2  ,  pag.  5'3p  ,  ÔC 
dans  le  Recueil  des  obfervations  des  dix  mille  étoiles 
auftrales,  intitulé:  Cœinm  aufirale,  que  M.  Maraldi  nous 
a  procuré  en  1^6^,  Il  Je  trouve  à  Paris  chez  Defamt , 
i)rix     1  f  lîureSm 

729.  Le  trôifième  catalogue  de  M.  de  la  Caille  eft  ^j^^'T  j^*^ 
celui  des  étoiles   .odiacales  au  nombre  d'environ  600  ,       Caille.. 
qn'il  obferva  à  Paris  pendant  l'hiver  de    76  2  ,  avec  une 

lunette  des  pafîages  ;  ce  dernier  travail ,  qui  lui  coûta  la 
vie ,  eft  refté  imparfait  ;  cependant  la  plus  grande  partie 
eft  achevée  ,  &  M.  Baillv  en  ayant  fiai  les  calculs  ,  il 
l'a  publié  à  la  tête  du  volume  des  Ephémérides  que 
M.  de  la  Caille  avoit  calculées  pour  les  années   177^- 

,1774- 

730.  Dans  le  même  temps  que  M.  de  la   Caille  j^Cutd<^ug^ 

entreprenoit  de  conftater  avec  le  plus  grand  foin  les  véri- 
tables pofitions  des  étoiles  fixes  pour  notre  temps  ,  M. 
le   Monnier  ,  qui  avoit  eu  de  même  le  projet   d'établir 
de  nouveau  ;  les  fondemens  de   l'aftronomie  ,   faifoit  des 
obfervations  exades  pour  cet  effet ,    d'abord  avec  une 
lunette  méridienne  ôc  un  quart-de-cercle  mobile ,  ôc  il 
donna  les  pofitions  des  étoiles  de  la  première  grandeur 
en  1741,  dans   le  difcours  préliminaire  de  fon  hiftoire 
célefte;    ôc  en  174(^5    dans  Tes  Inftitutions    aftronomi- 
ques  ,  page  397.  Ayant  enfuite  des  quarts-de-cercle  mu- 
raux ,  de  5*  ôc  de  8  pieds  An  glois  de  rayon ,  il  a  déter- 
miné les  afcenfions  droites  d'environ  -^oo  étoiles  zodia- 
Tome  J,  O  o 


mer 
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cales  ;  elles  fe  trouvent  dans  les  trois  premiers  livres 
de  fes  Obfervations  5  qu'il  a  publiées  en  175' i  ,  175^ 
&  i7;p.  A  Paris  ,  à  l'Imprimerie  Royale  ,  in-foL 

731.  Au  mois  de  Mars  175^,  M.  Mayer  ,  cé- 
lèbre aftronome  de  Gottingen  ,  m'écrivit  qu'il  venoit 
de  terminer  un  catalogue  exacl  de  plus  de  mille  étoi- 
les zodiacales.   Après   la  mort  de  l'auteur  ,  le    manuf- 

•  crit  de  cet  important  ouvrage  eft  refté  dépofé  à  l'A- 
cadémie Pvoyale  de  Gottingen  ,  qui  n'a  point  encore 
daigné  le  rendre  public.  Les  obfervations  fur  lefquel- 
les  M.  Mayer  a  dreffé  ion  catalogue  ,  ont  été  faites, 
par  le  moyen  d'un  excellent  mural ,  conftruit  en  An- 
gleterre ^  avec  lequel  il  obfervoit  les  paiTages  ôc  les 
hauteurs  méridiennes  des  étoiles.  Nous  fommes  affu- 
rés  de  Texaditude  de  cet  ouvrage ,  par  celle  des  tables 
du  foleil  ôc  des  réfra£lions  que  M.  Mayer  avoit  dref- 
^'  fées  en  même  temps  par  les  mêmes  obfervations  :  j'ai 
fait  des  efforts  inutiles  auprès  de  l'Académie  de  Got* 
tingen  pour  procurer  la  publication  de  ce  nouveau  zo- 
diaque. J'en  ai  parlé ,  de  même  que  des  autres  manufcrits  de 
l'auteur,  d^nsH  Connoijfance  des  mouvemens célejîes  de  i']6'j^ 

Des  Cartes  CdejîeSy  ou  des  Figures  qui  reprêfentem 
les  Confie  Hâtions, 

732.  Le  plus    bel    ouvrage  que   l'on  ait  fait  pou3S 
Atlas  àe    repréfenter    les  conftellations   &  les  étoiles    dont  elles 

Ëhmfèeed.  ^^^^^  compofées ,  eft  Y^tlûs  cœlefiis  ,  gravé  à  Londres 
en  1725)  ,  en  28  feuilles  ,  d'après  le  grand  catalogue 
Britannique  :  ce  font  ces  figures  que  je  fuivrai  toujours, 
excepté  pour  les  conftellationsauftrales  deM.dela  Caille; 
(  elles  coûtent  à  Londres  /f.8  liv), 

73  3'  ^1"^  fupplée  à  ce  grand  ouvrage  par  le  moyen 
des  pianifphères  publiés  à  Paris  en  1764  par  M.  Robert 
de  Vaugondy ,  ou  des  deux  pianifphères  gravés  à  Lon- 
dres par  Senex  :  ils  font  en  deux  feuilles  chacun.  L'on  y 
trouve  aulïi  toutes  les  conftellations  6c  toutes  les  étoiles 


Des  Cartes  Célejles;  içi 

<3ii  catalogue  Britannique  ,  placées  dans  l'un  fulvant  les 
longitudes  &  les  latitudes  ;  dans  l'autre  ,  fuivant  les 
afcenfions  droites  &  les  déclinaifons.  Les  Vlanïjphhcs 
de  vSVwf;^' coûtent  3  fchelings  ou  3  livres  10  fols  la  feuille 
à  Londres  ;  il  fuffit  d'avoir  ou  les  deux  feuilles  projet- 
tées  fur  l'équateur ,  ou  les  deux  feuilles  projettées 
fur  l'écliptique.  Celui  de  M.  de  Vaugondy  a  l'avantage 
de  renfermer  les  conftellations  nouvelles  du  pôle  auftral  ; 
mais  il  eft  gravé  à  contre-fens  des  autres  ,  6c  repréfente 
ia  convexité  du  globe  célefte  ,  au  lieu   de  fa  concavité. 

73  4-  Parmi  les  ouvrages  plus  anciens  ,  dont  on  peut    Anciennes 

m-t        \  Al  n    cartes     c^lci^ 

tirer  avantage  pour  apprendre  a  connoitre  les  conl-  ^^^^ 

tellations  5  il  y  a,    1°.  l'Uranométrie  de  Bayer,  (720) 

dont  il  y  a  eu  deux  éditions  ;  la  première  parut  en  i  ^03  ,  à 

Ausbourg  en  j  i  feuilles  :  2".  les  cartes  du  P.  Pardies  ,  Je- 

fuite,  en  6  feuilles,  publiées  en   \6'j^  :  3°.  les  quatre 

cartes   du  ciel  d'Auguflin  Royer,  imprimées   en  i6jç: 

4°.   celles  d'Hévélius ,  contenues  dans  un  ouvrage  allez 

rare,  qui  parut  à  Dantzick  en  16^0 ,  intitulé  ,  Firmame,.- 

tnm  Sobiejcîanum  ^  en   5*4.  feuilles. 

73  5*  ^^  avoit  annoncé  par  foufcription  en  Angle- 
terre en  1748  ,  une  nouvelle  Uranométrie  de  même 
forme  que  celle  de  Bayer,  en  jo  feuilies.  M.  Bevis , 
qui  étoit  à  la  tête  de  l'entreprife  ,  m'en  a  fait  voir  les 
épreuves  à  Londres  en  1753  ,  ôc  m'a  afliiré  que  bientôt 
elles  feroient  publiées  ;  il  n'attendoit  pour  cela  que  la 
décifion  d'un  procès  que  la  gravure  avoit  occafionné. 

73<5.  On  peut  aufli  employer  au  même  ufage  les 
globes  céleftes ,  qui  ne  font  que  des  cartes  céleftes  plus 
rétrécies^  6c  réduites  à  une  forme  fphérique.  .Les  pre- 
miers globes  qu'on  ait  fait  pour  repréfenter  le  ciel  étoile 
furent  formés  d'après  le  catalogue  de  Ptolomée  ,  par 
Batecombus  ,  Ziegler ,  Regiomontanus  ,  Schoner  ôc 
Gemma  Frifius.  Gérard  Mercator  publia  enfuite  le  fieii 
en  i5'48  ;  mais  les  plus  eftimés  de  tous  furent  les  glo- 
bes de  Blaeu.  Ce  fut  aulTi  Blaeu  qui  le  premier  fit  une 
fphère  de  Copernic ,  pour  repréfenter  les  deux  mou- 
vemens  de  la  terre.  Après  les    globes  de  Blaeu  ,  on  a 

O  o  ij 
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eu  les  grands  globes  du  P.  Coroneîli ,  Francifcain ,  qui 
eurent  dans  le  dernier  fiècle  beaucoup  de  réputation  , 
6c  font  encore  l'ornement  des  grandes  bibliothèques  ; 
ce  font  les  plus  grands  qui  aient  été  gravés  :  les  globes 
extraordinaires  de  Cambridge  ,  de  la  bibliothèque  du 
Roi  5  ou  des  Picpus  de  la  Guillotière  à  Lyon ,  ont  été 
faits  à  la  main  ,  ôc  font  uniques  chacun  dans  leur  genre. 
Globe  de  M.  7  3  7»  ^^  Commencement  du  fiècle,  M.  Guillaume 
de  rifle  5  le  plus  célèbre  des  géographes  François ,  pu- 
blia auffi  un  globe  céiefte  ,  auquel  il  donna  la  plus 
grande  attention.  Il  y  plaça  d'abord  les  étoiles  fuivanc 
les  longitudes  &  latitudes  connues  ,  &  il  fit  deffiner  par 
Simoneau  ^  des  figures  propres  à  affembler,  avec  le  plus 
d'élégance  qu'il  fe  pourroit,  ces  difiérentes  étoiles  ,  en 
confervant  pour  chacune  les  anciennes  dénominations  ; 
par- là  il  obtint  des  formes  plus  agréables  &  plus  cor- 
reftes  qu'on  ne  les  avoit  eu  jufqu'alors  ,  ôc  une  corref- 
pondance  plus  exa£le  des  étoiles  avec  les  figures  de  cha- 
que conftellation.  Actuellement  nous  avons  de  nouveaux 
globes  chez  M.  de  Vaugondy  &  chez  M.  Denos,  oùt 
les   conftellations   auftrales  font  repréfentées. 

7  3  8»  Hévélius  reproche  à  Bayer  d'avoir  repréfenté 
fur  fes  cartes  ,  le  ciel  tel  que  nous  le  voyons  étant 
placés  comme  nous  le  fommes  au-dedans  de  la  fphère  ^ 
au  lieu  que  les  anciens  le  repréfentoient  comme  on  le 
voit  par  dehors  fur  la  convexité  des  globes  céleftes  , 
ou  comme  fi  l'on  étoit  au-delfus  de  la  fphère  étoilée^ 
Hévélius  fe  plaint  de  ce  que  par  ce  changement  de  dif- 
pofition  ,  Bayer  a  fait  que  les  étoiles  qui  font  à  notre 
droite  quand  on  regarde  le  globe ,  font  à  notre  gauche 
en  regardant  les  cartes  célefles  de  Bayer  (  Hev,  Tirmam, 
Sobiejc,  ).  Mais  les  aftronomes  n'ont  point  adopté  à  cet 
égard  le  fentiment  d'Hévélius  :  ils  aiment  mieux  ,  ce  me 
femble  ,  les  cartes  céleftes  fur  lefquelles  ont  voit  la  con- 
cavité du  ciel  ,  que  les  globes  où  l'on  n'en  voit  que  la 
convexité  ,  &  pour  lefquels  il  faut  fe  tourner  autre- 
ment que  quand  on  regarde  le  ciel  ;  cela  me  paroît  beau- 
coup plus  commode  pour  le  fpedateur  :  cependant  il  y 


Des  Canes  Cèle  fies,  i^^ 

en  a  qui  veulent  encore  repréfenter  les  conftellations 
à  l'envers,  6c  mettre  l'occident  à  la  droite  ,  entr'au- 
très  M.  Robert  de  V^iugondy  dans  le  planifphère  qu'il 
•a  publié  en   17^4. 

739.  Il  fe  trouve  encore  une  différence  entre  les 
cartes  céleftes  de  divers  auteurs.  Schikardus  (  in  AJîrof- 
copio ,  pag,  ^  j?  )  ,  reprocha  le  premier  à  Bayer  que  la 
plupart  de  fes  figures  étoient  retournées  de  droite  à 
gauche ,  par  rapport  aux  anciens  catalogues  ,  ce  qui  pro- 
duisit une  différence  entre  les  dénominations  anciennes 
des  parties  droites  ou  gauches  ,  ôc  celles  de  Bayer;  en 
effet ,  il  auroit  dû  repréfenter ,  avec  la  face  tournée  de 
notre  côté ,  les  figures  qui  nous  tournent  le  dos  quand 
nous  jettons  les  yeux  fur  un  globe ,  ou  bien  il  auroit 
dû  les  peindre  comme  des  figures  tranfparentes  peintes 
fur  verre  ,  dont  on  voit  la  face  foit  qu'on  foit  du  côté 
de  la  peinture  on  du  côté  oppofé.  Flamfteed  fe  plaint 
auffi  (  Prolegom.  pag,  iS^)  >  ^e  ce  que  Bayer  avoit 
placé  les  figures  humaines  ,  (  excepté  la  Vierge ,  Andro- 
mède &  le  Bouvier)  de  manière  qu'elles  nous  tournent 
ie  dos ,  ôc  que  les  étoiles  que  les  anciens  aftronomes 
ont  mifes  dans  la  main  droite  d'une  figure,  fe  trouvent, 
fuivant  Bayer  ,  dans  fa  main  gauche  :  par  exemple ,  le 
Verfeau  regarde  le  ciel ,  fuivant  les  cartes  de  Bayer , 
éc  il  a  l'étoile  ^  à  fon  épaule  droite  ,  au  lieu  d'être 
tourné  vers  le  fpeâateur  ,  ôc  d'avoir  l'étoile  /3  fur  l'épaule 
gauche  ,  comme  on  le  fuppofe  dans  les  anciens  cata- 
logues. Flamfteed  a  eu  raifon  de  corriger  Bayer  en  cela  , 
comme  il  l'a  fait ,  du  moins  pour  certaines  conftella- 
tions ,  car  il  a  laiffé   Orion  tel  que  Bayer  l'avoit  mis. 

740-  Il  ^^  ^ft  ^^  même  d'Hévélius ,  qui  a  voulu 
s'en  tenir  aux  anciens.  La  conftellation  d'Orion ,  qui , 
dans  les  cartes  de  Bayer  ôc  de  Flamfteed  ,  eft  tournée 
vers  le  ciel  ou  vers  le  haut  de  la  iphère  ,  regarde  au 
contraire  le  centre  du  globe  dans  celles  d'Hévélius  5 
i'epaule  orientale  a.  eft  dans  Bayer  Ôc  Flamfteed  l'épaule 
gauche  ;  dans  Hévélius  ,  comme  dans  les  anciens  ,  c'eil 
Fépaule  droite  ;  l'étoile   /3  ,  ou  Kigel ,  qui  eft  fur  le  pied 
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droit  dans  Bayer  ,  eft  fur  le  pied  gauche  dans  Hévelîus  t 
dans  l'un  ,  ce  géant  paroît  à  genoux  ,  &  élever  le  pied 
droit  ;  dans  l'autre  ,  il  fenible  mc^iter  en  élevant  le  pied 
gauche  ;  dans  Bayer ,  il  tient  fa  maflue  élevée  à  l'O- 
rient ,  de  la  main  gauche  ;  dans  Hévéiius  ,  il  la  tient  de 
la  main  droite  :  toutes  ces  différences  font  voir  la  né- 
ceflité  des  lettres  par  lefquelles  on  eft  convenu  de  dé- 
figner  les  étoiles ,  &  l'inconvénient  qu'il  y  auroit  à  fe 
fervîr  dans  les  catalogues  des  mots  de  droite  &  de 
gauche  ,  il  vaut  beaucoup  mieux  fe  fervir  des  mots  orien- 
tal &  occidental.  En  effet ,  quoique  Flamfteed  ait  fuivi 
en  général  lés  cartes  de  Bayer,  il  y  a  cependant  en- 
core des  différences  ;  par  exemple  ,  Orion ,  dans  les 
cartes  de  Bayer  ,  a  la  tête  tournée  à  gauche  j  dans  celles 
de  Flamfteed  ,  il  Ta  tournée  du  côté  droit ,  enforte  que 
les  étoiles  a  &  ^  ,  qui  font  à  la  tempe  gauche  dans 
Bayer  ,  font  fur  la  tempe  droite  dans  Flamfteed. 
Je  ne  m'arr^^terai  pas  davantage  à  cette  comparaifon  des 
cartes  céleftes  ,  puifque  l'ufage  des  lettres  que  nous  em- 
ployons rend  ces  confidérations  indifférentes.  Il  n'en  eft 
pas  de  même  de  la  différence  qu'il  y  a  d'avoir  l'orient 
a  la  droite  ou  à  la  gauche ,  dans  les  cartes  céleftes  , 
(Voyez  art.  758  ). 

741.  Ptolomée  avoue  auffi  qu'il  avoit  changé  les 
figures,  de  quelques-unes  des  conftellations d'Hipparque ; 
mais  le  catalogue  de  Ptolomée  étant  le  feul  qui  nous 
foit  refté  ,  il  ne  nous  importe  plus  de  favoir  de  quelle 
manière  Hipparque  avoit  repréfenté  des  conftellations 
que  nous  ne  connoîtrons  jamais.  (  Almag.  liv.  VII.  c.  y. 
Flamft.  Proleg.  p.  15*4). 
Cartes  du  74^'  ^^  toutcs  les  cartes  céleftes,  celle  dont  les 
zodiaque,  ^ftronomes  font  le  plus  d'ufage ,  eft  la  carte  qui  repré- 
fenté le  zodiaque ,  &  dans  laquelle  on  voit  toute  la  zone 
célefte  qui  environne  l'écliptique,  avec  8  degrés  de, chaque 
côté  de  l'écliptique.  Nous  avons  deux  fort  bons  zodia- 
ques ;  celui  qui  fut  deffmé  &  gravé  par  Jean  Senex  , 
de  la  Société  Royale  de  Londres ,  fur  la  fin  du  fiècle 
dernier  ,  en  deux  grandes  feuilles  j  ôc  celui   qui  a  été 
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gravé  en  France  ôc  publié  vers  l'an  175*  J  ;  celui-ci  avoit 
été  entrepris  dès  l'année  1741  5  par  M.  le  Monnier  , 
&  exécuté  par  Dheulland ,  Graveur  :  il  eft  accompagné 
d'un  catalogue  gravé ^  en  30  pages,  de  toutes  les  étoiles 
zodiacales  ,  dont  Flamfleed  avoit  donné  les  longitudes 
pour  16^0,  Les  longitudes  ont  été  réduites  à  17JJ.  Ce 
zodiaque  fe  trouve  chez  M»  Beiin  ^  près  Saint  Thomas  dît 
Louvre, 

743-  ^^  zodiaque  François  n'eft  qu'en  une  feuille  ^ 
parce  qu'on  l'a  gravé  fur  une  plus  petite  échelle  que 
celui  de  Senex,  cela  n'empêche  pas  qu'il  ne  foit  auiîi 
commode  que  le  zodiaque  Anglois  ;  il  a  même  l'avan- 
tage de  repréfenter  les  étoiles  qui  font  jufqu'à  10  de^ 
grés  de  latitude  ,  au  nord  &  au  fud  de  l'écliptique  , 
au  lieu  que  celui  de  Senex  ne  renfermoit  que  8  degrés 
de  latitude. 

744*  Les  Gémeaux  &  la  Vierge  font  fitués  dans  ce 
zodiaque  de  la  même  manière  que  dans  le  zodiaque 
Anglois  ;  il  n'en  eft  pas  de  même  du  Sagittaire  ôc  du 
Verfeau;  l'étoile  o-,  qui  dans  Bayer  &  Senex  eft  à  l'épaule 
droite  du  Sagittaire  ,  fe  trouve  à  l'épaule  gauche  dans 
le  zodiaque  François  ,  comme  dans  l'Atlas  de  Flamfteed  ; 
ôc  l'étoile  /2  5  que  Bayer  ôc  Senex  plaçoient  à  l'épaule 
droite  du  Verfeau^  fe  trouve  à  l'épaule  gauche  dans  le 
nouveau  zodiaque ,  ou  l'on  a  fuivi  les  cartes  de  Flam-« 
ûeed.  Ces  remarques  font  voir  encore  combien  eft 
utile  Fufage  des  lettres  par  lefquelles  nous  défignons 
ks  étoiles  (/i).. 

MÉTHODE     POUR    RECONNOITRE 

LES    CONSTELLATI  ONS. 

7  4  J .  Les  noms  qu'on  a  donnés  aux  différentes 
confîeilations    font  arbitraires  ^   Ôc  n'ont  prefque  aucun 


(  ^  )  Nous  obferverons  aufll  qu'à 
là  place  de  la  belle  e'toile  y,  mar- 
quée au  genou  gauche  du  Verfeau  j- 


dans   le  zodiaque  François  ,  il  rve 

doit  y  avoir  qu'une  petite  étoile  j". 
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rapport  aux  ligures  que  prëfentent  ces  conîlellations  ; 
cependant  ,  comme  on  ne  lauroit  entendre  les  livres 
d'afcronomie  ,  &  faire  ufage  des  obfervations  fans  em- 
ployer les  noms  qui  font  reçus ,  il  eft  nécelTaire  d'ap- 
prendre à  rapporter  ces  noms  aux  objets  qu'ils  expri- 
ment ,   c'ell  ce  qu'on  appelle    connoître  les  coy>JhlIations, 

74^'  Quelques-unes  font  fi  aifées  à  reconnoître , 
qu'il  fuflit  d'en  défigner  la  figure  ,  pour  qu'un  obfer- 
vateur  feul  &  ifolé  puifTe  les  diftinguer,  mais  elles  font 
en  petit  nombre  ;  aufîi  les  feules  conftellations  dont  il 
foit  parlé  dans  Homère  ôc  dans  Héfiode  ,  ôc  comme  on 
le  croit  dans  le  livre  de  Job  (6i\)  ^  font  la  grande  Ourfe  , 
le  Bouvier,  Orion  ,  le  grand  Chien,  les  Hyades ,  les 
Pléiades  &  le  Scorpion  ,  parce  que  ce  font  véritable- 
ment les  plus  faciles  à  reconnoître ,  ôc  celles  dont  la 
forme  eil  la  plus  frappante. 

747*  On  voit  dans  la  première  figure  de  cet  ou- 
vrage la  forme  de  la  grande  Ourfe ,  dont  j'ai  donné 
l'explication  ;  je  fuppofe  qu'on  l'ait  bien  reconnue  (  7  )  , 
&  j'indiquerai  ci-après  le  moyen  d'y  rapporter  quelques 
autres  conftellations  (  7J4,  7^5",  7T7  ,  7op  );  mais 
commençons  par  indiquer  un  moyen  plus  général  &  plus 
exa£l  de  connoître  chaque  étoile  en  particulier  par  fon  nom. 
Manière  de  748*  ^^  ^^^^  difficile  peut-être  d'en  venir  à  bouc 
connoître  les  f^j^g  [ç  fecours  des  cartcs  aftronomiques ,  ou  d'un  globe 
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célefte  ,  cependant ,  avec  de  la  patience  ,  on  peut  le 
faire  par  le  moyen  des  catalogues  ,  tels  que  celui  qu'on 
trouvera  dans  cet  ouvrage  ;  il  fuflit  de  calculer  le  paf- 
fage  au  méridien  de  l'étoile  qu'on  veut  connoître  ,  avec 
fa  hauteur";  on  dirigera  un  quart  -  de- cercle  fur  une 
méridienne  tracée  comme  on  l'a  dit  (  i  j  j  )  ,  on  le  met- 
tra à  la  hauteur  calculée  ;  alors  le  quart-  de-  cercle  in- 
diquera l'étoile  que  l'on  cherche ,  &  on  la  verra  paroître 
à  l'extrémité  du  rayon  ,  ou  dans  la  lunette  du  quart-de- 
cercle  ,  à  l'heure  du  paffage  de  cette  étoile  au  méridien. 
749'  Pour  faciliter  cette  manière  de  reconnoître  les 
étoiles  à  ceux  qui  ne  voudroient  avoir  aucun  calcul  à 
faire ,  j'ai  mis  dans  la  table  fuivante  l'heure  ôc  la  minute 

du 
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du  pafTage  au  méridien  des  principales  étoiles  ,  pour  le 
premier  jour  de  chaque  mois.  J'ai  choifi  l'année  1770  , 
moyenne  entre  deux  bifTextilles  ,  mais  la  table  fervira 
pour  toutes  les  autres  années  ,  fans  qu'il  y  ait  plus  de 
2.  minutes  d'erreur  à  craindre. 

On  peut  même  éviter  cette  erreur  de  2' ,  en  ajou- 
tant 1'  à  chaque  pafTage^  quand  on  voudra  l'avoir  pour 
une  année  qui  précède  tes  bifTextiles  ,  comme  1771  , 
ï??)*  >  ^119  »  ^c.  &  1'  pour  les  années  biflextiles  ; 
au  contraire  ,  il  faudra  ôter  une  minute  des  paffages  au 
méridien  calculés  dans  la  table  fuivante  ,  pour  les 
réduire  aux  années  qui  fuivent  les  biflextiles ,  telles  que 
1775  ?  1777  >  &c.  La  table  fuivante  n'exigera  aucun 
changement  pour  les  années  moyennes  entre  deux  biflex- 
tiles ,  comme  1774,   17785    1782,  &c. 

La  dernière  colonne  de  cette  table  contient  l'heure 
du  paffage  de  l'équinoxe  au  méridien  (  a  )  ,  à  laquelle  on 
ajoute  l'afcenfion  droite  d'une  étoile  quelconque  ,  ou  fa 
diftance  au  point  équinoxial ,  convertie  en  temps  y  pour 
avoir  l'heure  de  fon  paflage  au  méridien  ,  comme  nous 
l'expliquerons  dans  le  IV^.  livre.  La  hauteur  méri- 
dienne de  chaque  étoile  fe  trouve  en  tête  de  la  colonne  , 
&  au-defl"ous  du  nom  de  l'étoile. 

750.  ExEMPLF.  Le  premier  Odobre  je  veux  con- 
noître  dans  le  ciel  l'étoile  appellée  Siyïuî  ,  ou  le  grand 
Chien  ;  je  vois  dans  la  table  fuivante  qu'elle  pafle  au 
méridien  le  premier  Octobre  à  iSi^  2'  ,  c'eft-à-dire  le 
2  Octobre  à  6'^  2'  du  matin  ,  &  que  fa  hauteur  méri- 
dienne pour  Paris  eft  de  24.  degrés  45"  minutes;  je  place 
un  quart-de-cercle  dans  le  plan  du  méridien  à  5'^  2'  du 
matin ,  &  je  le  mets  à  la  hauteur  de  24°  -|  ;  j'apperçois 
à  Tinftant  que  ce  qu arc-de-cercle  eft  dirigé  vers  une  belle 
étoile  5  &  je  reconnois  que  c'eft-là   Sirius. 


(a)  Je  n'entends  pas  fous  ce  terme 
le  vrai  moment  du  pailai^e,  mais 
la  quantité  dont  l'e'quinoxe  eft 
éloigne'  du  mcridien  à  midi ,  con- 
vertie en  temps  ,  à  raifon  de  1 5° 
par  heure  ,  ou  le  comple'ment  de 

Tome  L  P  p 


l'afcenfion  droite  du  foleil  ;  mais 
à  Te'gard  des  e'toiles  ,  c'efl  le  ve'ri- 
tabe  moment  de  leur  paflage  que 
j'ai  voulu  calculer  ;  on  en  verra  la 
différence  dans  le  IV^  livre  (pp')* 
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HEURES  DU  PASSAGE  AU  MÉRIDIEN 

des  principales  Etoiles  pour  le  premier  jour  de  chaque 
Mois  y  avec  leur  hauteur  méridienne  pour  Paris, 


MOIS. 


Janvier. 

Février. 

Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Juillet. 

A  OUST. 

Septe  mbre. 
Octobre. 
Novembre. 
Décembre. 


Janvier. 

Février. 

Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Juillet. 

A  o  u  s  T. 

Septembre. 

Octobre. 

N  o  V  E  M  b  R  1. 

DÉCEMB  RE. 


Aldébaran. 

la  Chèvre. 

t  d'Orion. 

Hauteur. 

Hauteur. 

Hauteur. 

;?'  i^' 

86'^  S^' 

3^^  4^^ 

p'32' 

10'»    p^ 

10'' 34' 

7  20 

7  y? 

8  22 

s  32 

6     s> 

6  34 

3  39 

4  16 

4  41 

1  48 

2    2$- 

2    j-Q 

25  41 

0    22 

0    47 

21  37 

22     14 

22    35) 

ïp  33 

20    10 

20  37 

17  37 

18     ly 

18  39 

Ij-    JO 

id    27 

16  yi 

13   54 

14    30 

^4  yy 

II   50 

12     27 

12     5  1 

Sirius. 


iia  .leur, 

24'  45' 


11^ 

7 

4 
I 

23 

21 


44 

32 

44 

G 

5*7 
4^ 

45" 


Procyon. 


Hauteur. 
47'      3' 


12' 


^9  S^ 
18  2 
16  S 
14     2 


3(5' 

10    2^* 

8  36 
6  43 

4  S^ 
2  yo 

o  46 
22  37 
20  43 
18  54 
i6  jb 
14  54 


Régulus. 

Hauteur. 
54'  IJ' 

i;'  4^ 

12  S3 


II 

7 
S 

3 

I 

21 


4 
II 

20 

18 

14 

10 

10 
22 


ip    2(5 
17  22 


l'Epi. 

Arfturus. 

Hauteur, 

Hauteur. 

31''  13' 

5x^34' 

l8'2l' 

ip''i3/ 

16      5) 

17     1 

14    21 

ly  13 

12    28 

13  20 

10  37 

II     2^ 

s  34 

c?   26 

6  30 

7    22 

4  2.6 

s  18 

2  30 

5    22 

0  42 

I    34 

22  43 

23  34 

20  38 

21  30 

Antarès. 
Hauteur, 

21^  2-^' 
Ip  IX 
17  23 
JJ-  30 

13 
II 

9 

1 

S 

S 
1 

23  40 


59 

3^ 

32 
28 

32 

44 
48 


la  Lyre. 

Fomahant. 

Hauteur. 

Hauteur. 

79'  4J' 

10^  22' 

23'' 36/ 

3'^S' 

21   24 

1  43 

15;  36 

23   51 

^7  43 

21  58 

ly  5-2 

20     7 

13   50 

18     y 

II  ^6 

i(5        T 

9  41 

^3   T^ 

7  4<5 

12     I 

y  J^' 

10  13 

4     2 

8   17 

I  y8 

(5  13 

Paiïagede 
l'équinoxe 
aumcridicn 


S 

2 
I 

23 
21 

IP 
17 
ly 

3 
II 

P 

7 


'II' 
yp 

JO 

J7 

23 
18 
14 
18 
30 

53 
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7  J  I .  Il  faut  obferver  que  les  temps  marqués  dans  Heures  aftro- 
la  table  précédente ,  font  des  temps  comptés  aftronomi-  comiques, 
quement,  c'eft-à-dire  ,  d'un  midi  à  l'autre  pendant  24 
heures  ;  ainfi  quand  on  voit  dans  la  première  colonne 
que  l'étoile  Aldebaran  pafle  au  méridien  le  premier  Juin 
à  23^^  41',  cela  veut  dire  dans  l'ufage  ordinaire,  le  2 
Juin  à  11'^  41'  du  matin  ,  parce  que  le  premier  de 
Juin  ne  commence  qu'à  midi  de  ce  iour-là ,  fuivant  les 
aftronomes  ,  &  il  ne  finit ,  fuivant  eux  ,  qu'à  midi  du 
lendemain,  lorfque  dans  la  fociété  il  y  a  déjà  12  heu- 
res que  l'on  compte  le  2  de  Juin,  temps  civil.  .  ,       ,, 

7)2.  La  metihode  indiquée  ci-dellus  (740  }  pour  de  pour  con-! 
reconnoître  les  étoiles  par  le  moyen  d'un  catalogue ,  eft  i^Q"""*  ^^^ 
fuffifante  ,  mais  elle  eft  longue ,  &  exige  peut-être  trop 
d'alfujettiflement ,  fur  tout  en  hiver.  J'ai  donc  cru  devoir 
indiquer  ici  quelques  alignemens  propres  à  faire  reconnoî- 
tre les  principales  conftellations  ;  ce  fera  un  petit  fecours 
offert  à  la  curiofité  de  ceux  qui  font  dépourvus  de  globes  , 
de  planifphères  &  d'inftrumens.  On  doit  être  d'abord 
prévenu  que  ces  alignemens  ne  fauroient  avoir  une  exa£li- 
tude  &  une  précifion  bien  rigoureufe ,  mais  quand  il  ne  s'a- 
git que  de  reconnoître  la  forme  d'une  conftellation  , 
il  fuffit  que  les  alignemens  indiquent  à  peu-près  le  lieu 
où  elle  eft,  pour  qu'on  ne  prenne  jamais  une  conftel- 
lation pour  l'autre. 

7  5  3*  J^  fuppofe  que  dans  une  foirée  d'hiver ,  au  Conftellation 
mois  de  Janvier  ou  de  Février ,  on  foit  dans  un  lieu 
dégagé  vers  les  7  ou  8  heures  du  foir ,  on  verra  du 
côté  du  midi  (  ^  )  la  grande  conftellation  d'OaiON  ;  elle 
eft  formée  de  3  étoiles  de  la  féconde  grandeur  ,  qui 
font  fort  près  l'une  de  l'autre  ,  fur  une  ligne  droite ,  & 
dans  le  milieu  d'un  très-grand  quadrilatère  ;  on  en  voit 
la  forme  dans  la  figure  20 ,  &  quand  je  ne  l'aurois  pas 
donnée ,  il  eft  impoflible  de  méconnoître  cette  conf-; 
tellation  fur  les  cara6lères  que  je  viens  d'indiquer. 


d'Orion, 


Tîg.   to. 


(  3  )  Du  moins  tant  qu'on  fera 
dans  la  zone  de  la  terre  qui  eft  du 
côté  du  nord  \  c'efl  ce  que  je  fup- 


pofe  toutes  les  fois  que  je  parle  de 
ce  qui  paroîtà  droite  ou  à  gauche  , 
au  nord  ou  au  midi. 

Ppij 
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7  54*  C^s  trois  étoiles  ,  qu'on  appelle  le  Baudrier 
d'Orion  ,  vulgairement  les  trois  Rois  ou  le  Râteau  ,  indi- 
Sirius.  quent  par  leur  diredion  d'un  côté  SïRius  ,  &  de  l'autre 
les  Pléiades,  Sirius  ,  la  plus  belle  étoile  du  ciel ,  fe  fait 
remarquer  par  fa  fc'ntiliation  ôc  fon  éclat  ;  elle  eft  du 
côté  de  l'orient  ou  du  fud-eft,  par  rapport  à  Orion. 
Les  Pléiades  font  du  côté  de  l'occident  en  tirant  vers  le 
nord  ;  c'efl  un  groupe  d'étoiles  qui  fe  diftingue  facile- 
ment ;  il  eft  d'ailleurs  fur  le  prolongement  de  la  ligne 
menée  de  Sirius  par  le  milieu  des  étoiles  du  baudrier 
d'Orion  ;  &  ladireélion  de  ces  trois  étoiles  du  baudrier ,  qui 
tend  prefque  vers  les  Pléiades^  ou  un  peu  plus  au  midi  ^  les 

Le  Taureau,  fera  connoître  aifément  ;  elles  font  fur  le  dos  du  Taureau. 
Aldebaran  ,  ou  Palihcium  y  qui  forme  l'œil  du 
Taureau  ,  eft  une  étoile  de  la  première  grandeur,  fituée 
fort  près  des  Pléiades  ,  fur  la  ligne  menée  de  l'épaule 
Procyon.  occidentale  d'Orion  y  aux  Pléiades.  Procyon  ou  le 
petit  Chien ,  eft  une  étoile  de  la  première  grandeur , 
fituée  au  nord  de  Sirius  ,  ôc  plus  orientale  qu'Orion; 
elle  fait  avec  Sirius  &  le  baudrier  d'Orion ,  un  triangle 
prefque  équilatéral,  ôc  cela  fuffit  pour  la  diftinguer. 

ï.e  Bouvier.  Arcturus  ,  qui  eft  la  principale  étoile  du  Bouvier, 
eft  une  étoile  de  la  première  grandeur  ,  pour  laquelle 
nous  nous  fervirons  de  la  grande  Ourfe  { fig.  i.  )  ?  pli^" 
fîg*  1.  tôt  '  que  d'Orion  ;  elle  eft  prefque  défignée  par  la  queue 
de  la  grande  Ourfe  (7),  dont  elle  n'eft  éloignée  que  de  5 1°. 
Les  2  dernières  étoiles  de  la  grande  Ourfe  f  ôc  a  (  //p-.  i  ) 
forment  une  ligne  qui  va  prefque  fe  diriger  vers  Ar6turus, 
7  5  5  •  ^^^  GÉMEAUX  font  deux  étoiles  de  la  féconde 

Les  Gémeaux  gj^^^nàtui  ^  affez  proches  l'une  de  l'autre,  fituées  dans  le 
milieu  de  l'efpace  qu'il  y  a  entre  Orion  ôc  la  grande 
Ourfe.  On  les  diftinguera  encore  par  le  moyen  d'Orion  ; 
car  en  tirant  une  ligne  de  Rigel  ou  9>  d'Orion ,  qui  eft 
la  plus  occidentale  ôc  la  plus  méridionale  de  fon  grand 
quadrilatère  ,  par  l'étoile  ^,  qui  eft  la  troidème  ou  la 
plus  orientale  des  trois  du  baudrier  ,  elle  fe  dirige  aufli 
vers  les  deux  têtes  des  Gémeaux.  Enfin,  les  deux  pre- 
mières étoiles   de  la  queue  de   la  grande  Ourfe  C,   «  ^ 
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{fg.  1  )  avec  la  diagonale  du  carré  menée  par  cTôc/s,  f%.  î. 
forme  une  ligne  qui  va  encore  fe  diriger  vers  les  deux 
têtes  des  Gémeaux ,  après  avoir  paflé  fur  une  des  pattes 
de  la  grande  Ourfe.  Cette  même  ligne  au-delà  des  têtes 
des  Gémeaux ,  paffe  fur  les  pieds  des  Gémeaux  ,  qui  font 
quatre  étoiles  fur  une  ligne  droite  perpendiculaire  à  la 
première.  Enfin  ,  cette  même  ligne  tirée  de  la  grande 
Ourfe  aux  Gémeaux,  étant  prolongée  au-delà  des  pieds 
des  Gémeaux  ,  aboutit  enfin  à  l'épaule  orientale  d'O- 
rion,  c'efl- à-dire  ,  à  l'étoile  a  qui  eft  la  plus  orientale  ôc 
la  plus  boréale  du  grand  quadrilatère  d'Orion. 

7^6.  La  ligne  menée  de  Rigel  par  l'épaule  occiden- 
tale d'Orion  y  ,  va  rencontrer  vers  le  nord  la  corne  auf- 
trale  du  Taureau  ^,  de  troifième  grandeur ,  à  même  dif- 
tance  de  7  d'Orion  que  celle-ci  l'eft  de  Rigel ,  c'eft 
environ  14-°.  la  corne  boréale  du  Taureau  /3  eft  de  fé- 
conde grandeur  ;  elle  eft  fur  la  ligne  menée  par  l'épaule 
orientale  «  ,  Ôc  par  la  corne  auftrale  ^,  a  8  degrés  de 
celle-ci;  l'écliptique  pafle  entre  les  deux  cornes  du  Tau- 
reau ,  (  (5'4P  ). 

7  57-  La  conftellation  du  Lion  peut  fe  reconnoître  ï^eLîon, 
par  les  deux  étoiles  précédentes  «t  ôc  /3  du  quarré  de  la 
grande  Ourfe  [fg.  I.)  ;  car  ces  deux  étoiles  qui  nous  ont  f?V.  r* 
fervi  à  trouver  l'étoile  polaire  du  côté  du  nord  { 7  )  , 
indiquent  par  leur  alignement  le  Lion  du  côté  du  midi 
à  45"°  de  la  grande  Ourfe  :  le  Lion  eft  un  grand  tra- 
pèze, où  l'on  remarque  fur-tout  une  étoile  de  la  pre- 
mière grandeur ,  appellée  Régu/ns,  Le  cœur  du  Lion 
eft  fur  la  ligne  menée  de  P^igei  par  Procyon,  mais  à 
37°  de  celui  ci  ;  ainfi  l'on  a  une  féconde  manière  de  le 
reconnoître.  La  queue  du  Lion  ^  eft  une  étoile  de  la 
féconde  grandeur,  fituée  un  peu  au  midi  de  la  ligne 
qui  va  de  Régulus  à  Ardurus  :  elle  eft  à  15*  de  Régu- 
lus  vers  l'orient. 

7  5  8-  Le  Cancer  ou  l'écreviffe,  eft  une  conftella-    Le  Cancer, 
tion  formiée  de  petites  étoiles  qui  font  difficiles  à  diftin- 
guer  ;  la  nébuleufe  du  Cancer  eft  un  amas  d'étoiles,  moins 
fenfible  que   celui  des  Pléiades  :  on  le  rencontre  à  peu- 
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près  en  allant  du  milieu  des  Gémeaux  au  cœur  du  Lîon^ 
ou  de   Procyon  à  la  queue  de  la  grande  Ourfe. 

7  5  9*  -^^  ^"'^^^  ^^s  ^^^'^^  étoiles  du  baudrier  d'Orion  , 
on  voit  une  tramée  d'étoiles  qui  forme  ce  qu'on  appelle 
Vépée ,  &  la  nébuleufe  d'Orion  (  857)  :  la  direction  de 
ces  étoiles  en  paflant  fur  l'étoile  s ,  au  milieu  du  Bau- 
drier ,  va  paffer  fur  la  corne  auftrale  ^"du  Taureau ,  ôc 

Le  Cocher,  enfuite  fur  le  milieu  de  la  conftellation  du  Cocher  ;  c'eft 
un  grand  pentagone  irrégulier  ,  dont  la  partie  la  plus 
feptentrionale  a  une  étoile  de  la  première  grandeur  , 
appellée  la  Chèvre.  On  rencontre  aulTi  la  Chèvre  par 
le  moyen  d'une  ligne  menée  fur  les  deux  étoiles  «T  ôc  <*, 
les  plus  boréales  du  carré  de  la  grande  Ourfe. 

Le  BéUer.  j6o.  Le  BÉLIER  ,  la  première  des  12  conftellations 
du  zodiaque  ,  eft  formée  principalement  de  deux  étoiles 
de  troifième  grandeur  ,  affez  voifmes  l'une  de  l'autre  , 
dont  la  plus  occidentale  C  eft  accompagnée  d'une  plus 
petite  étoile  de  quatrième  grandeur ,  appellée  y  ,  ou  ia 
■première  étoile  du  BJlier  ;  on  reconnoît  cette  conftella- 
tion  par  une  ligne  menée  de  Frocyon  à  Aldéharan  , 
qui  va  fe  diriger  vers  le  Bélier  ,  3<?  degrés  plus  loin 
qu'Aldébaran. 
Perfee.  J 6  1 ,    La  Ceinture  de  Persée    eft   compofée  de  5 

étoiles  ,  dont  une  de  la  féconde  grandeur  ,  qui  forment 
comme  un  arc  courbé  vers  la  grande  Ourfe  ;  la  ligne 
tirée  de  l'étoile  polaire  aux  Pléiades  ,  pafTe  fur  la  cein- 
ture de  Perfée ,  ôc  fuffit  pour  la  reconnoître  ;  mais  on 
y  peut  encore  employer  un  autre  alignement ,  celui  des 
Gémeaux  ôc  de  la  Chèvre,  dont  la  ligne  fe  dirige  vers 
la  ceinture  de  Perfée.  La  ligne  menée  du  baudrier  d'O- 
rion par  Aldébaran  ,  va  fur  la  tête  de  Médufe  /3 ,  que 
Perfée  tient  dans   fa  main. 

Le  Cygne.  7^2.  Le  Cygne  eft  une  conftelîation  fort  remarqua- 
ble ,  où  il  y  a  une  étoile  de  la  féconde  grandeur  ,  ôc 
qui  a  la  forme  d'une  grande  croix  ;  la  ligne  menée  des 
Gémeaux  à  l'étoile  polaire,  va  rencontrer  le  Cygne  de 
l'autre  coté  ,  &  à  pareille  diftance  de  l'étoile  polaire  ;  il 
y  a  des  temps  de  l'année  ou  on  les  voit  en  même  temps 
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fur  l'horizon.  Nous  donnerons  ci-après  un  autre  aligne- 
ment  pour  le  Cygne  {^q66), 

763»  Le  carré  de  Pégase  eft  formé  par  quatre  étoiles  Pégafe. 
de  féconde  grandeur;  la  plus  boréale  des  quatre  de  ce 
carré  forme  la  tète  d'Andromède  ;  la  ligne  tirée  des  deux 
précédentes  de  la  grande  Ourfe  /3  Ôc  a  ,  par  l'étoile  po- 
laire ,  va  paiTer  au-delà  du  pôle  ,  fur  le  milieu  du  carré 
de  Pégafe.  La  ligne  menée  du  baudrier  d'Orion  par  le 
Bélier,  va  fur  la  tête  d'Andromède;  la  ligne  menée  des 
Pléiades  par  le  Bélier ,  va  fur  l'aîle  de  Pégafe  y ,  Al- 
genib ,  qui  eft  une  des  quatre  du  carré  ;  les  deux  autres 
font  à  l'occident;  la  plus  boréale  des  deux  occiden- 
tales eft  /3  ,  Scheat  ;   la  plus  méridionale ,  <*  ou  Markab, 

764*  Cassiopée  eft  une  conftellation  directement  Caffiopée, 
oppofée  à  la  grande  Ourfe  par  rapport  à  l'étoile  po- 
laire 5  enforte  que  la  ligne  ou  le  cercle  qui  va  du  milieu 
de  la  grande  Ourfe  ou  de  l'étoile  « ,  par  l'étoile  polaire, 
va  paffer  au  milieu  de  Cafïiopée  de  l'autre  côté  du 
pôle  ;  elle  eft  formée  de  fix  à  fept  étoiles  en  forme  d'un  j/ , 
ou ,  fi  l'on  veut ,  d'une  chaife  renverfée  ;  cette  forme 
eft  allez  équivoque  ,  mais  les  étoiles  de  Cafïiopée  fe 
font  fufiifamment  remarquer  ,  plufieurs  étant  de  la  fé- 
conde grandeur. 

765*  La  petite  Ourse  eft  une  conftellation  qui  a  La  petffe 
prefque  la  même  figure  que  la  grande  Ourfe  ,  &  qui  Ourte. 
lui  eft  parallèle,  mais  dans  une  fituation  renverfée  ;  l'é- 
toile polaire  (  7  )  ,  qui  eft  de  la  troifième  grandeur ,' 
fait  l'extrémité  de  la  queue  ;  les  quatre  étoiles  fuivantes 
font  fort  petites ,  n'étant  que  de  la  quatrième  grandeur , 
mais  les  deux  dernières  du  carré  font  encore  de  troifième 
grandeur  ;  on  les  appelle  Gardes  de  la  petite  Ourfe  ; 
elles  font  fur  la  ligne  menée  par  le  centre  du  carré  de 
la  grande  Ourfe,  perpendiculairement  à  fes  deux  grands 
côtés.     -1 

Le   Dragon  eft  fitué  entre  la  Lyre  &  la  petite  Our-    Le  Dragon 
fe  ,  où  les  quatre  étoiles  de  fa  tête  font  un  lo-fange  affez 
vifible  ;  fa  queue    eft  entre  l'étoile  polaire  ôc  le  carré 
de  la  grande  Ourfe.  La  ligne  menée  par  les  deux  Gar- 
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des  de  la  petite  Ourfe^  &c  y ,  va.  fe  diriger  vers  l'étoile  « 
du  Dragon  (  qui  eft  marquée  par  erreur  e  dans  le  pla- 
nifphère  de  Senex  ).  Cette  étoile  eft  entre  ô,  plu  mé- 
ridionale 5  ôc  C  plus  boréale  ,  fur  une  même  ligne  qui  f© 
dirige  prefque  vers  le  pôle  de  l'écUptique  (  784.) ,  &  un 
peu  plus  loin  vers  <r  ôc  e  du  Dragon,  pour  aller  traver- 
ser enfuite  la  conftellation  de  Céphée ,  entre  ^  &  a. 

766*  L'une  des  diagonales  du  carré  de  Pégafe  fe 
dirige  au  nord-oueft  vers  la  queue  du  Cygne  «  ;  l'autre 
diagonale  du  carré  de  Pégafe  fe  dirige  au  nord-efl  vers 
la  ceinture  de  Perfée  ;  elle  pafTe  d'abord  vers  l'étoile  /S 
Andromè4c.  4-  1^  ceinture  d'ANDROMÈDE  ,  &  enfuite  vers  l'étoile 
y  au  pied  d'Andromède  ;  ces  deux  étoiles  /3  &  7- ,  de  fe* 
conde  grandeur  ,  divifent  en  trois  parties  égales  l'efpace 
compris  entre  la  tête  d'Andromède  ôc  la  ceinture  de 
Perfée  ;  la  ligne  qui  les  joint  paiTe  entre  Cafllopée  ôç 
le  Bélier. 

767*  Les  Constellations  qui  paroifTent  le  foir  ert 
été  n'ont  pas  de  caradères  aulli  marqués  que  celles  d'hi- 
ver 5  mais  on  les  reconnoîtra  par  le  moyen  des  précéden-» 
tes.  Quand  le  milieu  de  la  queue  de  la  grande  Ourfe, 
ou  l'étoile  C>  eft  dans  le  méridien  au-deffus  de  l'étoile 
polaire  ,  ôc  au  plus  haut  du  ciel ,  ce  qui  arrive  à  9^^ 
Lj>  Vierge,  du  foir  à  la  fin  de  Mai ,  on  voit  Vepi  de  la  Vierge  dans 
le  méridien  du  côté  du  midi,  à  51**  de  hauteur  à  Pa- 
ris  ;  c'eft  une  étoile  de  la  première  grandeur.  La  diago- 
nale du  carré  de  la  grande  Ourfe  menée  par  «  ôc  >,  va 
marquer  aufîî  à  peu-près  cette  étoile  par  fa  diredion  , 
quoiqu'elle  en  foit  éloignée  de  (^8  degrés  Enfin  ,  cette 
étoile  fait  à  peu-près  un  triangle  équilatéral  avec  ArC" 
turus  &  ht  queue  du  Lion ,  dont  elle  eft  éloignée  d'en^ 
viron  33°ilS7)- 

768'  On  voit  alors  un  peu  à  droite  &  plus  bas  que 
l'épi  de  la  Vierge  ,  un  trapèze  formé  par  les  4-  princi^ 
Le  Corbeau,  paies  étoiles  du   Corbeau  ,  qui  font   aufll   fur  la  ligne 
menée  par  la  Lyre  ôc  l'épi  de  la  Vierge. 

769-  L^  ligne  menée  des  dernières    étoiles  du  carré 
de  la  grande  Ourfe  ^  ôc  ? ,  par  le  cœur  du  Lion  ,  Ré- 

gulus 
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giïlus  va  rencontrer  à  22  degrés  plus  au  midi  ,  le  cœur 
de  l'Hydre  femelle.  Sa  tête  eft  au  midi  de  l'Ecrevifle  ,' 
entre  Procyon  ôc  Régulus  ,  ou  un  peu  plus  méridio- 
nale. La  Coupe  eft  entre  le  Corbeau  &  THydre.  L'Hy- 
dre s'étend  depuis  le  petit  Chien  jufqu'au-defîbus  de  l'épi 
de  la  Vierge. 

770.  La  Lyre  eft  une  étoile  de  la  première  gran-     l-a  ^têi 
deur  ^  l'une  des  plus  brillantes  de  tout  le  ciel ,  qui  fait 
prefque  un  triangle  reâ:angle   avec  Ar£lurus  &  l'étoile 
polaire ,    l'angle  droit  étant  vers  l'orient ,  à  la  Lyre. 

771.  La    Couronne  eft  une  petite  conftellation  ,  LaCouroflug 
fituée  près  d'Ardurus ,  fur  la  ligne  menée  d'Ardurus  à 

la  Lyre.  On  la  reconnoît  facilement  par  les  fept  étoiles 
en  forme  de  demi- cercle  dont  elle  eft  compofée  :  il  y 
en  a  une  de  la  féconde  grandeur.  Les  deux  premières 
étoiles  de  la  queue  de  la  grande  Ourfe  s  &  ^ ,  forment 
une   dire6lion  qui  va  rencontrer  aufjî  la  Couronne. 

772-  L'Aigle  contient  fur -tout  une  belle  étoile  de 
la  féconde  grandeur ,  qui  eft  au  midi  de  la  Lyre  ôc  du 
Cygne  ;  on  la  diftingue  facilement ,  parce  qu'elle  eft  entre 
deux  autres  étoiles  9>  àc  y  ^  de  troifième  grandeur  ,  qui 
forment  une  ligne  droite  avec  elle ,  ôc  qui  en  font  fort 
proches, 

773»  Le  grand  cercle  ou  la  ligne  qui  pafle  par  Ré-  U  Scorpion; 
gulus  ôc  l'épi  de  la  Vierge  ,  c'eft  à  peu-près  l'écliptique  , 
va  rencontrer  plus  à  l'orient  la  conftellation  du  Scor- 
pion ,  qui  eft  fort  remarquable  ;  elle  eft  compofée  de 
trois  étoiles  au  front  du  Scorpion ,  dont  une  eft  de  la 
féconde  grandeur  ,  qui  forment  un  grand  arc  du  nord  au 
fud  ,  ôc  d'une  étoile  plus  orientale  ,  qui  eft  comme  le 
centre  de  l'arc  ;  cette  étoile  eft  de  la  première  gran- 
deur 5  Ôc  s'appelle  Antarès  ou  le  coeur  du  Scorpion. 
Les  étoiles  du  front  ,  en  commençant   par  le  nord  , 

font  j8  )    <^^    TTy    p. 

774'  La  Balance  contient  deux  étoiles  de  féconde   La  Balancei 
grandeur ,  qui  forment  les  deux  baflins  de  la  Balance  , 
dont  la  ligne  eft  à  peu-près  perpendiculaire  fur  le  milieu 
de  celle  qui  eft  menée  depuis  Ar6turus  jufqu  au  front  du 

Tome  L  Q_<\ 
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Scorpion  ,  c'eft-à-dire  qu'elles  font  placées  dans  le  milieu 
de  Fintervalle  ,  quoiqu'un  peu  à  l'occident  de  cette  ligne. 
Le  Baflîn  aufîral  eft  entre  l'épi  de  la  Vierge  ôc  An- 
tarés  ,  toutes  trois  étant  fort  près  de  l'écliptique  ;  il  y 
a  2 1  degrés  j  entre  l'épi  ôc  le  baflin  auftral ,  ôc  2^  f  entre 
eelle-ci  ôc  Antarès. 
î.e Sagittaire,  775'  Lc  SAGITTAIRE  eft  une  conftellation  qui  fuit 
le  Scorpion,  c'eft-à-dire,  qui  eft  un  peu  plus  à  l'orient; 
elle  eft  fur  la  diredion  deTépi  de  la  Vierge  ôc  d'Antarès, 
qui  fuit  à  peu-près  l'écliptique.  Le  Sagittaire  contient 
plufieurs  étoiles  de  troifième  grandeur,  qui  forment  un 
grand  trapèze ,  ôc  deux  étoiles  du  trapèze  en  forment 
un  plus  petit ,  avec  deux  autres  étoiles  ;  mais  ce  fécond 
trapèze  eft  dans  un  fens  perpendiculaire  au  premier.  Cette 
conftellation  eft  aufTi  marquée  par  une  ligne  menée  depuis 
le  milieu  du  Cygne  fur  le  milieu  de  l'Aigle ,  car  le  Sa- 
gittaire eft  environ  35°  au  midi  de  l'Aigle,  comme  le 
Cygne  eft  au  nord  de  l'Aigle.  Le  Sagittaire  eft  encore 
indiqué  par  la  diagonale  du  carré  de  Pégafe ,  menée 
de  la  tête  d'Andromède  par  a  de  Pégafe  ,  prolongée  du 
côté  du  midi  ;  c'eft  cette  diagonale ,  qui  ,  prolongée  du- 
côté  du  nord  ,  indiquoit  la  ceinture  de  Perfée  (  765  ). 

7^6.  Le  cercle  mené  depuis  Antarès  jufqu'à  l'étoile 
polaire  ,  traverfe  d'abord  la  conftellation  d'OPHiucus  ou 
du  Serpentaire  ,  ôc  plus  haut  rencontre  celle  d'HER- 
CULE.  Ces  deux  conftellations  étant  un  peu  difficiles  à 
débrouiller,  je  vais  les  fuivreavec  quelque  détail.  La  ligne 
menée  depuis  Antarès  jufqu'à  la  Lyre  ,  palfe  entre  les 
deux  têtes  d'Hercule  ôc  d'Ophiucus  ,  qui  font  deux 
étoiles  de  féconde  grandeur ,  fort  proches  l'une  de  l'au- 
tre ,  dont  la  ligne  fe  dirige  vers  la  Couronne^  La  plus 
méridionale  ôc  la  plus  orientale  des  deux  eft  la  tête 
d'Ophiucus.  La  ligne  menée  par  ces  deux  têtes  va  ren 
contrer  y  d'Hercule  13°  plus  loin,  Ôc  l'é.toile /3  d'Her^ 
cule  eft  à  3°  au  nord-eft  dey,  La  ligne  menée  de-y  à 
d'Hercule ,  va  rencontrer  s  d'Hercule  vers  le  nord ,  ÔC 
a  du  Serpent  vers  le  midi ,  ou  plutôt  le  fud-oueft  ;  celle- 
ci  forme  aufli  un  triangle  équilatéral  avec  la  tête  d'Her- 


Hercule 

Ophiucus 
le  Serpent, 


& 
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cule  &  la  Couronne.  La  ligne  tirée  de  la  tête  d'Ophiu- 
eus  au  baiïin  auftral  de  la  Balance  ,  paffe  fur  les  étoiles 
«  &  <r ,  l'une  de  la  quatrième  grandeur,  l'autre  de  latroi- 
fième,   qui  font  à   1°  f  l'une    de  l'autre,  fur  une  direc- 
tion perpendiculaire  au  milieu  de  cette  ligne  ;  l'étoile  «T 
eft    la   plus    feptentrionale  ôc  la  plus   occidentale.  Ces 
étoiles  fe  dirigent  au  fud-eft  vers  f  au  genou  occiden- 
tal d'Hercule  ,  qui  eft   a   7  degrés  7  de  ê  ,  ôc  prefque 
vers  H ,    au  genou   oriental  qui  eft  p   degrés  -^  plus    loin 
que  f,  du  côté  du  nord-oueft.  Ces  étoiles  J'ôc  ê  fe  diri- 
gent un  peu  au-deftbus  de  «  du  Serpent,;  le  groupe  de 
ces  deux  étoiles  S-  &  «  d'Ophiucus  ,  fait  à  peu-près  un 
triangle  équilatéral  avec  /2  de  la  Balance  ou  le  balTm  bo- 
réal ,  ôc  a  du  Serpent  ;  près  de  celle-ci  eft  «^  du  Serpent, 
4  degrés  \  au  nord-oueft ,   ôc  ^  qui  eft  2.  degrés  au  fud- 
■eft.  La  diretlion  de  ces  trois   étoiles  indiquent  encore 
^  ôc  ê  d'Ophiucus,  qui  font  à   10  degrés  des  du  Serpent. 
Les    étoiles  ^  ^  y  ,  fur  l'épaule  orientale   d'Ophiucus  , 
font  fur  la  ligne  menée  de  la  tête  d'Hercule   à  celle  du 
Sagittaire  (  77J  )  ,  fur   le    même  méridien  que  la  tètQ 
d'Ophiucus;  /3  eft  à  8  degrés  ,  ôc  >  à   10  degrés  plus  au 
rnidi  que  la  tête  d'Ophiucus  ;  leur  diredion  pafle  entre 
les  deux  têtes  d'Ophiucus  ôc  d'Hercule.  La  ligne  menée 
de  la  tête  d'Hercule  à  celle  d'Ophiucus  ,  fe  dirige  vers 
e  5  extrémité  de  la  queue  du  Serpent ,  qui  eft  à  2 1  degrés 
de  la  tête  d'Ophiucus  y  vers  l'occident  ;  c'eft  une  étoile 
changeante  (805)  ,    que   nous  défignerons    encore  ci- 
après  (778  ). 

La  ligne  menée  des  étoiles  les  plus  orientales  de  la 
Couronne  ,  qui  regardent  la  Lyre  jufqu'à  a  du  Ser- 
pent ,  pafie  fur  la  tête  du  Serpent  entre  y  ôc 
^  de  troifième  grandeur  :  celle  -  ci  eft  la  plus  occi- 
dentale des  deux.  Le  pied  occidental  d'Ophiucus  eft 
entre  Antarès  ôc  /3 ,  ou  la  boréale  au  front  du  Scorpion. 
Son  pied  oriental  eft  entre  Antarès  ôc  /^ ,  qui  eft  la  fu- 
périeure  ôc  l'occidentale  ,  ou  précédente  de  l'arc  du 
Sagittaire:  fes  deux  pieds  font  fur  l'écliptique  même.  ^^  Capri- 

777.  Le  Capricorne  eft  marqué  parie  prolongeme^it 

Q  q  ij 
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de  la  ligne  qui  paffe  par  la  Lyre  &  l'Aigle  ;  il  y  a 
deux  étoiles  de  troifième  grandeur  et  &  /3  ,  à  deux  de- 
grés l'une  de  l'autre  ,  placées  fur  le  prolongement  de 
cette  ligne ,  qui  marquent  la  tête  du  Capricorne  ,*  ôc 
à  20  degrés  delà  ,  du  côté  de  l'orient  ,  deux  autres 
étoiles  Q.  ÔCcT,  fituées  de  l'orient  à  l'occident  à  2  degrés 
l'une  de  l'autre ,  marquent  la  queue  du  Capricorne.  ^ 

FoMALHAUT ,  OU  la  bouche  du  PoifTon  auftrale  ,  étoile 
de  la  première  grandeur  ,  eft  indiquée  par  la  ligne  menée 
de  l'Aigle  à  la  queue  du  Capricorne  ,  ôc  prolongée  20 
degrés  au-delà, 

leDaupîiin.  778*  Le  Dauphin  eft  une  petite  eonftellation  fituée 
*  environ  1  $  degrés  à  l'orient  de  l'Aigle ,  formée  par  un 
lofange  de  quatre  étoiles  de  la  troifième  grandeur.  La 
ligne  menée  du  Dauphin  par  le  milieu  des  trois  étoiles 
de  l'Aigle  ,  perpendiculairement  à  la  ligne  que  formerit 
ces  étoiles ,  va  paffer  vers  ô ,  extrémité  de  la  queue  du 
Serpent  ,  du  côté  de  l'occident  (776), 

te  Verfeau..  779-  L^  Verseau  eft  défigné  par  une  ligne  menée 
'  de  la  Lyre  fur  le  Dauphin  ,  prolongée  vers  le  midi  , 
à  la  même  diftance  du  Dauphin  que  le  Dauphin  de 
l'Aigle,  c'eft-à-dire  5  enviroa  à  30  degrés  :  le  Verfeau 
eft  un  peu  à  l'orient  de  cette  ligne.  En  allant  du  Dau- 
phin à  Fomalhaut ,  on  traverfe  dans  toute  fa  longueur 
la  conftellation  du  Verfeau  ,  ôc  l'on  palTe  d'abord  entre 
les  deux  épaules  a  ôc  /3  ,  qui  font  deux  étoiles  de  troi- 
fième grandeur,  à  10  degrés  l'une  de  l'autre  ,  les  plus 
remarquables  de  toute  cette   conftellation. 

La  Baleine  7  8  O.  La  Baleine  eft  une  grande  conftellation  ,  fituée 
au  midi  du  Bélier,  au-deflbus  de  l'efpace  qui  eft  entre 
les  Pléiades  ôc  le  carré  de  Pégafe.  La  ligne  menée  de 
la  ceinture  d'Andromède  entre  les  deux  étoiles  du  Bé- 
lier ,  va  paffer  fur  l'étoile  a  à  la  mâchoire  de  la  Ba- 
leine, qui  eft  une  étoile  de  la  féconde  grandeur,  à  25* 
degrés  des  deux  cornes  du  Bélier.  La  ligne  menée  de 
la  Chèvre  par  les  Pléiades,  va  paffer  aulli  vers  a  de  la 
Baleine.  La  ligne  menée  par  Aldébaran  ôc  la  mâchoire 
de  la  Baleine,  va  paiTer  fur  la  queues  de  la  Baleine, 
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autre  étoile  de  féconde  grandeur  ,  qui  eft  à  42  degrés 
plus  loin , .  tout  près   de  l'eau  du  Verfeau. 

78  !•  Les  Poiss®NS  qui  forment  le  douzième  figne 
du  zodiaque  font  peu  remarquables  dans  le  ciel  j  l'un 
des  poifTons  eft  placé  le  long  du  côté  méridional  du 
carré  de  Pégafe  (  7^3  ) ,  fous  a  &  >.  de  Pégafe;  l'autre 
PoifTon  eft  placé  à  l'orient  du  carré  de  Pégafe  ,  entre 
la  tête  d'Andromède  &  la  tête  du  Bélier  :  l'étoile  a.  au 
nœud  du  lien  des  PoifTons ,  qui  eft  de  la  troifième  gran- 
deur,  eft  fituée  fur  la  ligne  menée  du  pied  d'Andro- 
mède par  la  tête  du  Bélier  ,  ôc  fur  celle  menée  des 
pieds  des  Gémeaux  par  Aldébaran ,  à  40  degrés  à  l'oc- 
cident de  celle  -  ci  :  elle  fait  aufTi  un  triangle  -  rectan- 
gle avec  et  de  la  Baleine  ôc  /2  ou  >  du  Bélier ,  au  midi 
de  celles-ci ,  c'eft  l'étoile  la  plus  remarquable  de  la  conf- 
tellation  des  poiiTons. 

7  8  2  •  Js  ^s  conduirai  pas  plus  loin  ce  détail  des  Conftella- 
conftellations  ;  les  autres  étant  plus  petites  ôc  moins  re- 
marquables ,  on  aura  befoin  pour  les  bien  diftinguer  ,  de 
la  méthode  indiquée  ci  -  defîus  (  748  )  ,  ou  du  fecours 
des  cartes  céleftes  :  je  me  contenterai  d'indiquer  fom- 
mairement  leurs  pofitions.  Le  Lièvre  eft  une  conftella- 
tion  fituée  au  midi  d'Orion  ;  la  Colombe  eft  au  midi  du 
Lièvre  ;  le  Centaure  ,  au  midi  de  la  Vierge  ;  le  Loup  ^ 
au  midi  du  Scorpion  ;  le  Navire ,  au  midi  du  Lion  ; 
y^minoUs  y  au  midi  de  l'Aigle;  le  petit  Cheval ^  entre  le 
Dauphin  ^  le  Verfeau  ôc  Pégafe  ;  le  grand  Triangle ,  le 
petit  Triangle  Ôc  la  Aiouche  ^  font  entre  la  ceinture  d'An- 
dromède i  ôc  les  Pléiades  ;  VEridan ,  entre  Rigel  ou  le 
pied  d'Orion  la  Baleine  ôc  Sirius.  Le  cœur  de  Charles  II , 
au  midi  de  la  queue  de  la  grande  Ourfe  ;  le  Fleuve  dt^ 
Jourdain  ,  entre  la  grande  Ourfe  ôc  le  Lion  ;  la  Chève- 
iure  de  Bérénice ,  entre  la  queue  du  Lion  ôc  la  queue  de 
îa  grande  Ourfe  ;  le  Fleuve  du  Tygre ,  entre  l'Aigle  ôc 
la  Lyre  ;  la  Fleur- de-lys ,  entre  le  Bélier  ôc  la  tèit  de 
Médufe  ;  le  Lynx ,  entre  les  Gémeaux ,  la  grande  Ourfe 
ôc  Orion  ;  le  Monoceros  ou  la  Licorne ,  au  midi  de  Pro- 
cyon ,  entre  Orion  ôc  l'Hydre  ;  le  petit  Lion  ^  au  nord 


tions     moins 
remarquables. 
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du  Lion  ,  ôc  le  Sextant  au  midi  du  Lion  ;  le  Lézard  y 
entre  le  Cygne  &  Andromède  ;  la  Girafe  &  le  Reene , 
entre  la  grande  Ourfe  &  CaîTiopée  ;  les  Chie-zs  de  chajje  , 
Afierio  &  Chara  ,  fous  la  queue  de  la  grande  Ourfe  , 
entre  cette  conftellation  &  celle  du  Bouvier  ;  la  Flèche  ^  le 
Renard  &  l'Oye  ,  au  midi  de  la  Lyre  &  du  Cygne ,  ou 
au  nord  de  l'Aigle  &  du  Dauphin  ;  le  mont  Ménale , 
entre  le  Serpent  &  la  Vierge  j  le  Rameau  ou  Cerbère  , 
dans  la  main  d'Hercule  ;  l'Ecu  de  Sobieski ,  entre  le  Ser- 
pent  &  Antinous. 

783,  On  peut  auffi  reconnoître  les  étoiles  par  îe 
moyen  du  catalogue  des  afcenfions  droites  ,  en  faifànt 
une  machine  parallatique  ,  ainfi  que  nous  la  décrirons 
dans  le  XIIP.  livre  ,  où  les  afcenfions  droites  &  les 
déclinaifons  foient  marquées  ;  car  en  la  faifant  tourner 
vers  différentes  étoiles  inconnues  ,  el'e  peut  indiquer 
leur  pofition  ,  &  par  conféquent  les  faire  connoître  toutes 
fort  aifément. 
Connoître  le  784»  Après  avoir  appris  à  connoître  le  pôle  du 
diptique.  ^'  i^^o^de  (  7  )  ,  on  doit  être  curieux  de  diflinguer  aufli  le 
pôle  de  l'écliptique  ,  puifque  c'eft  un  des  points  les  plus 
remarquables  dans  le  ciel.  Le  pôle  boréal  de  l'éclipti- 
que eft  fi  tué  dans  la  conftellation  du  Dragon  ,  fur  la 
ligne  menée  par  les  deux  fuivantes  7^  &  J^  de  la  grande 
Ourfe  5  il  fait  un  triangle  prefque  équilatéral  avec  la 
Lyre  ôc  at  du  Cygne  ;  il  eft  aufïi  fur  la  ligne  menée  par 
les  deux  précédentes  du  carré  de  la  -grande  Ourfe  ôc 
par  les  gardes  delà  petite  Ourfe  (7<^î),  3  degrés  au- 
delà  de  l'étoile  g  du  Dragon  ,  qui  eft  à  peu- près  fur  la 
même  ligne  que  les  étoiles  ô ,  w  ,  ^,  g  ,  ^  du  Dragon,  dont  la 
dire£lion  s'étend  d'Ar6lurus  à  Céphée  ôc  Cafliopée.  L'é- 
|oiîe  w  eft  celle  vers  laquelle  fe  dirigent  les  gardes  de 
m' petite  Ourfe.  Enfin,  le  pôle  de  l'écliptique  fait  un 
triangle  -  redangle  ôc  ifocèle  avec  l'étoile  polaire  ôc  /3  de 
la  petite  Ourfe  ,  qui  eft  la  plus  feptentrionale  des  deux 
dernières  de  la  petite  Ourfe  ^    l'angle  droit   eft  à  l'é- 

Dilîances  d      ^^^^^  ^* 

étoiles.  78  5'  J^  penfe  que  pour  mettre  le  le£leur  à  portée 
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d'eftimer  en  degrés    les   diftances  des  étoiles  ,    il  fuffit 
de  rapporter  ici  en  nombres  exa£ls  les  diftances  de  quel- 
ques-unes des  plus  remarquables.  Ar6lurus  eft  éloigné  de 
50  degrés  2.^'  de  la  dernière  étoile  «  de  la  queue  de  la 
grande  Ourfe  ;  les  deux  extrêmes  des  3  étoiles  du  bau- 
drier d'Orion  ,  font  éloignées  de  2  degrés  44'  ;   les  deux 
épaules  font  diftantes  de  7  degrés  52'  y  5  ^^  Chèvre  eft 
éloignée  de  Caftor  ,  la  plus  boréale  des  deux  têtes  des 
Gémeaux,  de  30    degrés  o^  ;  Aldébaran  eft  éloigné  de 
Sirius    de  4j   degrés  jS'  f  ,  de  la  Chèvre   3  (5  degrés 
43'  T  )  <^s  répauie  droite  ou  orientale,  c'eft-à-dire,  de  a 
d'Orion ,  i  j  degrés  47'  \  ;  Sirius  eft  éloigné  de  Rigel 
de  23  degrés  40'  ;  Procyon  de  Régulus   de  37   degrés 
2.0' ,    de    Rigel     38  degrés  37'  t  ;  le   cœur   du  Lion 
de  l'épi   de  la  Vierge    J4  degrés  2.'  ;  l'épi  de  la  Vier- 
ge d'Ardurus   33   degrés    2  minutes    ;  Fépi    d'Antarès 
4J  degrés   J2  minutes  ;  Ar£turus  de   Régulus    $9    de- 
grés 4P   minutes  ;  d'Antarès    ^6  degrés  4  minutes  7  ; 
Antarès  de   l'Aigle    60  degrés  p   minutes   f  ;  la  Lyre  , 
de    l'épi  p   degrés   20  minutes    f;   de  l'Aigle    34   de- 
grés p  minutes;   de  la  queue  du  Cygne    23   degrés  3*2 
minutes   ;    la  queue    du   Lion     de  l'Epi    3J    degrés  2 
minutes  7  {Phiio/.Tranf,  rf,l^8y  pag,  I  (fj.  Abrégé ,, 
tom.  I  ,   pag.  243  ). 

On  peut  trouver  un  grand  nombre  de  ces  diftances 
exa£lement  mefurées ,  dans  les  livres  de  Tycho ,  dans 
Riccioli  5  (  Aftronom.  réfor.  pag,  219.  Almag.  tom.  I  , 
pag.  4^(5  )  ,  dans  Hévélius  ôc  dans  le  premier  volume  de 
Flamfteed  ;  mais  on  s'en  fert  fort  peu  actuellement.  Il 
faut  aujdi  fe  rappeller  qu'on  ne  doit  juger  de  ces  diftan- 
ces à  la  vue  fimple  ,  que  quand  les  étoiles  font  un  peu 
élevées  :  les  conftellations  paroifîent  plus  grandes  quand 
elles  font  voifmes  de  l'horizon  ,  par  l'erreur  d'un  juge- 
ment involontaire  ,  que  nous  expliquerons  en  parlant  du 
diamètre  de  la  lune ,  dans  le  VII^.  livre  ,  mais  qui  n'in- 
flue point  fur  les  obfervations  de  diftances  faites  avec 
des  inftrumens  :  ces  diftances  ne  font  affedées  que  parles 
réfradions. 
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DES    ÉTOILES    NOUVELLES 

ET    CHANGEANTES. 

J%6^  L'histoire  fait  mention  de  plufieurs  étoiles 
remarquables  ôc  nouvelles  qui  ont  paru  ,  Ôc  difparu 
enfuite  totalement  ;  nous  en  connoifTons  encore  aduel- 
lement  qui  difparoiffent  de  temps  à  autre  ,  qui  augmen- 
tent de  grandeur  ôc  diminuent  enfuite  fenfiblement.  Il  y 
en  a  d'autres  qui  ont  été  décrites  par  les  anciens ,  comme 
des  étoiles  remarquables ,  &  qui  ne  paroiflent  plus  ; 
d'autres  enfin ,  qui  paroifïent  conftamment  aujourd'hui  , 
quoiqu'elles  n'ayent  pas  été  décrites  par  les  anciens  9 
mais  on  peut  attribuer  une  partie  de  ces  différences 
à  leur  inattention  ,  ou  à  l'erreur  du  catalogue  des  an- 
ciens ,  qui  ne  nous  a  été  confervé  qu'avec  beaucoup  de 
fautes  ,  dans  l'Almagefte  de  Ptolomée. 

787*  Les  plus  anciens  auteurs  ,  tels  qu'Homère^ 
Attalus  ôc  Géminus  ,  ne  comptoient"  que  fix  Pléiades  ; 
Simonide,  Varron,  Pline,  Aratus,  Hipparque  ôc  Ptolo- 
mée dans  le  texte  Grec  ,  les  mettent  au  nombre  de  fept, 
ôc  l'on  prétendit  que  la  feptième  avoit  paru  avant  l'em- 
brafement  de  Troye  ;  mais  cette  différence  a  pu  venir 
de  la  difficulté  de  les  diftinguer ,  ôc  de  les  compter  à  la 
la  vuefimple.  M.  Caffini ,  Elém.  d'Aftr.  p.  ^8. 

788.  L'hiftoire  raconte  plus  précifément  des  appa- 
ritions d'étoiles  nouvelles  ,125'  ans  avant  J.  C.  au  temps 
d'Hipparque  :  (  Ployez  Pline  ,  /.  IL  c,  i/j.,  16");  ôc  au 
temps  de  l'Empereur  Hadrien,   130  ans  après  J.  C. 

789»  Fortunio  Liceti  ,  Médecin  célèbre  ,  mort  à 
Padoue  en  16^6  ,  s.  compofé  un  Traité  de  novis  A  [Iris  , 
où  l'on  peut  trouver  une  ample  érudition  fur  les  étoiles 
nouvelles  ,  dont  les  anciens  ont  parlé.  Il  rapporte  page 
afp  ,  que  Cufpinianus  obferva  une  étoile  nouvelle  Fan 
389  ,  près  de  l'Aigle  ,  qui  parut  aufli  brillante  que 
yénus  pendant  trois  femaines ,   ôc  qui  difparut  enfuite  : 

c'eft 


étoile    de 
iî7i. 
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'c'eft  peut-être  îa  même,  dit  M.  CafTini  (  page  59),  qui 
fut  apperçue  au  temps  de  l'Empereur  Honorius  ,  que 
quelques-uns  rapportent  à  l'année  388  ou  385»,  Ôc  d'au- 
tres à  55)8. 

790.  Dans  le  neuvième  fiècle  ,  MafTahala  Haly  Ôc 
Albumazar,  aflronomes  Arabes  ,  obfervèrent  au  15^. 
degré  du  Scorpion  ,  une  nouvelle  étoile ,  fi  brillante  ,' 
que  fa  lumière  égaloit  la  quatrième  partie  de  celle  de 
la     lune  ;    elle   parut  pendant  l'efpace  de  quatre  mois. 

791.  Cyprianus  Leovitius  raconte  qu'au  temps  de 
l'Empereur  Othon,  Tan  94;  ,  on  vit  une  nouvelle  étoile 
entre  Céphée  ôc'Caffiopée,  &  Fan  1 2^4  ,  une  autre  étoile 
nouvelle,  à  peu-près  vers  le  même  endroit  du  ciel ,  ôc  qui 
n'eut  aucun  mouvement. 

792.  Une  des  plus  fameufes  de  toutes  les  étoiles  ^  Fameur^ 
nouvelles  ,  a  été  celle  de  15*72  :  elle  fut  remarquée  au  '"'^''^ 
commencement  de  Novembre^  faifant  un  rhombe  par- 
fait avec  les  étoiles  «  ,  C  ,  7,  de  la  conftellation  de  Caf- 
fiopée.  Tycho  -  Brahé  qui  l'apperçut  le  1 1  Novembre  , 
détermina  fa  longitude  à  6  degrés  ^4  minutes  du  Tau- 
reau, avec  53  degrés  4J  minutes  de  latitude  boréale, 
fon  afcenfion  droite  o''  2.6  minutes,  fa  déclinaifon  ^i 
degrés  47  minutes.  Il  a  compofé  fur  cette  étoile 
un  grand  ouvrage  ,  intitulé  ,  Progymnafmata  ou  de  Nova 
Stella  anni  i  $J  1  ,  qui  renferme  beaucoup  de  recher- 
ches intéreffantes  dans  l'aftronomie.  Cette  étoile  parut 
dès  le  commencement  fort  éclatante  ,  comme  fi  elle  fe 
fût  formée  tout-à- coup  avec  tout  fon  éclat  ;  elle  furpalToit 
Sirius  la  pkis  brillante  des  étoiles  ,  Ôc  même  Jupiter 
lorfqu'il  eft  périgée  :  on  l'appercevoit  même  pendant  le 
jour.  Dès  le  mois  de  Décembre  15-72  ,  elle  commença 
à  diminuer  peu-à-peu,  jufqu'au  mois  de  Mars  ij74'> 
qu'on  la  perdit  de  vue.  Elle  n'avoit  aucune  parallaxe 
fenfible ,  ni'aucun  mouvement  propre  apparent  ;  d'où  it 
eft  aifé  de  conclure  qu'elle  étoit  beaucoup  plus  loin  de 
nous  que  Saturne  .  la  plus  éloignée  de  toutes  les  pla- 
•pètes ,  fans  quoi  elle  auroit  eu  une  parallaxe  annuelle 
fenfible  (i  141);  elle  n'avoit  point  de  chevelure  comme  les 
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comètes  ,  mais  elle  brilloit  comme  les  étoiles  fixes.  On 
peut  voir   de  plus   grands   détails   à  ce  fujet  dans    M. 
CalTini ,  pages  60  &  juiv. 
Etoile  nou-       7  Q  3 .  La  nouvelle  étoile  du  Serpentaire  ,  oui  parut 

velle  duSer-  .      '  ^X  t.    l  ^  c       ^  ^rru-ii^ 

gemaxre.        le  lo  Octobre   16^04  ,  tut  a  peu-pres  aulh  brillante  que 
celle  de  1572  ;  on  cefla  de  la  voir  le  8  Octobre  i(5o^  > 
fa  longitude  étoit  à  17    degrés  40    minutes  du  Sagit- 
taire; elle  avoir  un  degré  y  5'  de  latitude  feptentrionale  3 
0.^6  degrés  47  minutes  d'afcenfion  droite,  ôc  21  degrés 
'1   minute  7    de  déclinaifon  auftrale,  Kepler  (  pag.  (5j  ). 
Cet  auteur   affure  qu'elle   n'avoit  aucune  parallaxe  ,  ni 
aucun  mouvement  par  rapport  aux  autres  étoiles  ;  d'où 
il  paroît  qu'elle  étoit  aufii  beaucoup  au-deflus  de  la  fphère 
de  Saturne  :  car  la  parallaxe  annuelle  produite  par  le  mou- 
vement  de  la  terre,    Feût  fait  varier  en  apparence  de 
plufieurs  degrés ,  11  elle  eût  été  à  la  diflance  de  Saturne  , 
comme  nous  l'expliquerons  dans  le  V^.  livre.  Il  faut  voir 
au  fujet  de  cette  étoile  M.  Caflini  ,  p.  6^  &  fttiv»  Ké- 
■pler  y  de  Stella  nova  in  pede  Serpentarii,  Praga  1606  ^ 
211,  pag,  in'/^°. 
Changeante       7^4-  La  changeante  delà  Baleine,  appellée  o  dans 
Bayer,    fut  apperçue   le  13  Août    ijp^par  David  Fa- 
bricius.  Bouillaud  ,  dans   un  Traité  imprimé  à   Paris  eit 
1 5(57  ,  dit  que  cette  étoile  revient  à  fa  plus  grande  clarté 
au  bout  de  333  jours;  mais  M.  Caflini  en  compte  334  » 
(  Elem,  d'aftr.  p,  68  ).  Elle  paroît  de  la  féconde  grandeur 
pendant  Fefpace  de   15"  jours ,  Ôc  diminue  enfuite  jufqu'à 
difparoître  totalement.  Hévélius  rapporte  qu'elle  fut  quatre 
années  entières  fans  paroître  ;  favoir ,  depuis    le  mois 
d'Oclobre  1^72  ,  jufqu'au  mois  de  Décembre    i  6'j6,  Elle 
n'emploie  pas  toujours  un  temps  égal  depuis  le  commen- 
cement de  fon  apparition  jufqu'à  fa  plus  grande  clarté ,  nî 
depuis   fon  plus  grand  éclat  jufqu'à  fa  difparition  ;  mais 
tantôt   elle  augmente  plus  vîte   qu'elle  ne   diminue,  ôc 
tantôt  elle   s'accroît  plus  lentement.  M.  CafTmi  l'a  trou- 
vée  dans  fon  plus  grand  éclat  au  commencement  d'Août 
1703  ,   ôc  elle  paroiifoit   alors    de  troifième  grandeur, 
comme  Fabricius  l'avoit  jugée  le  ij  Août  15;?  5,   Elle 
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avoiteu,  dans  cet  efp ace  de  59080  jours,  117  révo- 
lutions 5  ce  qui  donne  la  période  moyenne  de  fes  va- 
riations de  334  jours  ,  mais  il  peut  y  avoir  dans  ces 
déterminations  deux  ou  trois  jours  d'incertitude.  Voyez, 
NI,  Caiïini ,  Elcmens  d' Aftrcnomle  ,  pag,  68,  M.  Maraldi, 
Mém,  Académ,  1 7 1  j) .  Tranf,  Phllof,  tî°,  I  }4»  ôc  ^  4  d'  )* 
7 9  S*  ^^  ^  obfervé  dans  le  Cygne  trois  étoiles  chan- 
geantes :  la  plus  remarquable  des  trois  eft  celle  qui  eil 
appellée  x  dans  Bayer  ,  ôc  dont  on  obferve  encore  les  ^Jy"J*^"^^ 
phafes.  M.  Kirch  remarqua  en  16S6  ces  variations  de 
lumière  ;  le  onze  Juillet  il  ne  put  l'appercevoir  , 
mais  le  ip  Oâobre  elle  lui  parut  de  cinquième  grandeur  ; 
au  mois  de  Février  1 6Sj  ^  il  ne  put  l'appercevoir,  même 
avec  une  lunette.  Dans  la  fuite  ,  M.  Maraldi  &  M* 
Caflîni  ayant  obfervé  plufieurs  fois  fes  variations  y  trou- 
vèrent fa  période  de  405"  jours  (  Mém.  Acad.  171P  ).  M. 
le  Gentil  a  trouvé  ,  par  de  nouvelles  obfervations ,  405"  Temps  Je  Cn 
jours  &  ~  :  voici  les  temps  de  fon  plus  grand  éclat ,  p^^^.  grande 
tels  qu'il  les  a  annoncés.  13  Février  ij6i  ;  2^  Mars  1^62  ^ 
5  Mai  17(^3  ;  13  Juin  17(^4;  23  Juillet  17^5'  ;  2  Sep- 
tembre 1755;  12  0£lobre  1757;  20  Novembre  17(^8; 
30  Décembre  i7<5p  ;  p  Février  1771  ;  20  Mars  1772; 
2p  Avril  1773  ;  9  Juin  1774  ?  ^9  Juillet  1775"  ;  27  Août 
i77(5';  7  0(àobre  1777;  i<S  Novembre  1778;  2 (^  Dé- 
cembre 1779  ;  3  Février  1781  ;  16  Mars  1782  ;  2^ 
Avril  1783  ,  ôcc.  Il  continue  jufqu'à  la  fin  du  fiècle 
(Mém.  Académ.  i']$9  ^  pag.  2^7  ).  On  doit  obferver 
que  ces  retours  font  fujets  à  des  inégalités  phyfiques  ; 
cette  étoile  fut  prefqu'invifible  pendant  les  années  i6^pp, 
1700,  1701  5  même  dans  les  temps  où  par  les  obfer- 
vations des  années  précédentes  &  fuivantes ,  elle  dévoie 
être  dans  fa  plus  grande  clarté.  (  M.  CafTmi ,  p.  72). 

796  .La  2^.  étoile  changeante  du  Cygne  eft  fituée  proche 
l'étoile  y  ,  qui  eft  dans  la  poitrine  ;  elle  fut  découverte 
par  Kepler  en  1 600  ;  elle  ne  fe  trouve  point  dans  le  ca- 
talogue des  étoiles  fixes  de  Tycho ,  quoiqu'il  en  ait 
marqué  plufieurs  qui  font  près  d'elle,  &  qui  paroifient 
iiicme  plus  petites.  Bayer  ôc  Janfoula  regardent  comme 
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nouvelle.  Pendant  ip  ans  qu'elle  fut  obfervée  par  Kepler  i 
elle  parut  toujours  de  la  même  grandeur ,  n'étant  pas 
tout-à-fait  fi  grande  que  >  à  la  poitrine  du  Cygne  ,  mais 
plus  grande  que  celle  qui  eft  dans  le  bec.  Elle  paroiffoit 
encore ,  au  témoignage  de  Liceti  ,  en  1 52 1  ,  mais  elle 
difparut  enfuite.  M.  Caflini  l'obferva  de  nouveau  en 
ii6^$  :  elle  augmenta  pendant  cinq  années  jufqu'à  ce 
qu'elle  vint  à  égaler  les  étoiles  de  la  troifième  grandeur, 
ôc  diminua  enfuite.  Hévélius  l'obferva  en  i66^  ;  elle 
augmenta  mais  ■  fans  jamais  arriver  à  la  troifième  gran^ 
deur  :  en  1577  ,  en  16S2  ôc  en  171 J  j  elle  n'étoit  en- 
core que  comme  une  étoile  de  la  fixième  grandeur. 
X  Voyez  M.  Cafîini  ,  Elémens  à'Âjlronomie  ,  pag.  6^, 
M.  Maraldi,  Mém,  Acad,  ly 7 ^^Tranfacî.  Philof,  rf", 
^34  )  y  oi^^  il  y  ^  diverfes  obfervations  d'Hévélius  fur 
les  changeantes  de  la  Baleine  ôc  du  Cygne, 

797-  La  troifième  étoile  changeante  du  Cygne  ,  qui 
ne  paroît  plus  actuellement,   fut  découverte  le  20  Juin 
,1 6jo  5  par  le  P.  Anthelme  ,  Chartreux ,  près  de  la  tête 
du  Cygne  ,  du  côté  de  la  flèche  ;  elle  étoit  de  troifième 
grandeur ,    mais  le  i  o   Août  elle  n'étoit   plus    que  de 
cinquième  grandeur  ,    Ôc  elle  fe  perdit  bientôt  entière- 
ment :  fa  longitude  étoit  à  i  degré  5"  5-  minutes  du  Ver- 
feau  ;  elle  avoit  47  degrés  28  minutes  de  latitude  bo- 
réale ;  elle  palToit  par  le  méridien  27  fécondes  avant  la 
iuifante  de  l'Aigle  j    fon  afcenfion  droite  étoit  de  25^5 
degrés  33    minutes,  ôc  fa  déclinaifon  de  2  5  degrés  35 
minutes.  Le  P.  Anthelme  la  revit  le    17  Mars    1571  , 
,6c  la  jugea  de  quatrième  grandeur.  M.  CalTini  y  remar- 
qua cette   année -là  plufieurs  variations.  Elle   fut  deux 
fois  dans  fon  plus  grand   éclat  ;   d'abord    le  4  Avril , 
enfuite  au    commencement   de  Mai   :  ce  qu'on   n'a   vu 
arriver  à  aucune    autre  étoile.  Par  la   comparaifon  des 
'  obfervations  de  ces  deux  années  ,  il  paroiiToit  d'abord 
qu'elle  employoit  environ   i  o  mois  à  revenir  à  la  même 
phafe  ;  de  forte   qu'on  auroit  dû  la  voir  au  mois  de  Fé- 
vrier   1572  ,    cependant  on  ne  put    l'appercevoir  ,    au 
rapport    d'Hévélius  ,   que   le  2<^   Mars  ,   elle   n'étoit 
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encore  que  de  fixième  grandeur  ,  ôc  elle  n'a  pas  reparu 
depuis  1^72.   (M.  Caflini ,  Elém.  d'Aftr.  p.  71  ). 

7  9  § .  M.  Cafiinile  fils  parle  de  plufieurs  autres  étoiles, 
ou  qui  font  perdues^  ou  qui  paroiîTent  changeantes  ou  nour 
velles  ;  voici  ce  qu'on  trouve  dans  fes  Elém.  d'Ajl.  ■p,j:^, 

Monfieur  Cafïini  le  père  obferva  une  étoile  de  las 
quatrième  grandeur  ,  &  deux  de  la  cinquième  ,  dans  la 
conftellacion  de  Cafliopée,  où  il  eft  certain  qu'elles  ne 
fe  voyoient  pas  auparavant  \  aucun  aftronome  n'en  avoit 
fait  mention  ,  quoique  plulieurs  euffent  fait  le  dénombre- 
ment des  plus  petites  étoiles  de  cette  conflellation. 

799'  •'^^  1^71  3  '^'^'  CafTmi  trouva  cinq  nouvelles 
étoiles  dans  Cafllopée  ^    dont  trois   ont   enfuite  difparu. 

800.  Il  découvrit  aufli  vers  le  commencement  de 
la  conftellation  de  l'Eridan  ,  deux  étoiles  ,  l'une  de  la 
quatrième  &  l'autre  de  la  cinquième  grandeur  ,  quoiqu'on 
foit  afluré  qu'elles  n'y  étoient  point  fur  la  fin  de  l'an 
1 6'ô'4 ,  parce  que  cet  endroit  du  ciel  par  ou  pafTa  une 
comète  ,  fut  obfervé  avec  foin  par  plufieurs  allronomes. 

gOI.  II  en  diftingua  quatre  de  cinquième  ou  fixième 
grandeur  ,  vers  le  pôle  Ardlique  j  où  il  penfeque  les  aflro- 
nomes-,  qui  ont  fouvent  les  yeux  arrêtés  fur  cet  endroit 
du  ciel ,  les  auroient  fans  doute  apperçues  fi  elles  y  avoient 
paru  auparavant. 

802.  L'étoile  que  Bayer  place  auprès  de  £  de  la 
petite  Ourfe ,  a  difparu  ,  fuivant  la  remarque  de  M. 
CafTini  ;  celle  qui  eft  marquée  A  dans  Andromède  ,  avoit 
aufli  difparu  ,  mais  elle  a  paru  de  nouveau  en  kS'pj.  Au 
lieu  de  celle  qui  eft  marquée  y  au  genou  d'Andromède  , 
il  y  en  a  deux  autres  plus  boréales.  L'étoile  |  eft  fort 
diminuée  de  grandeur.  L'étoile  que  Tycho  place  à  l'ex- 
trémité de  la  chaîne  d'Andromède  ,  comme  étant  de  la- 
quatrième  grandeur  ,  étoit  devenue  fi  petite  du  temps  de 
•M.  Caflini  ,  qu'on  avoit  de  la  peine  à  l'appercevoir  ; 
celle  qui  dans  fon  catalogue  eft  la  vingtième  de  la 
conftellation  des  PoifTons ,  ne  fe  voyoit  plus  ,  à  moins 
qu'on  ne  fupposât  qu'elle  ïut  defcendue  déplus  de  quatre 
degrés^  à  l'endroit  marqué  O  dans  la  figure  de  Bayer, 
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80 3'  M.  Maraîdi  découvrît  a  fon  tour  plufieurs 
changemens  dans  les  apparences  des  étoiles  fixes.  L'étoile 
jt  ,  dans  la  jambe  gauche  du  Sagittaire  ,  eil  marquée 
dans  Bayer  de  la  troifième  grandeur  ;  elle  ne  parut  en 
i6:/i  f  que  de  la  fixième.  M.  Halley  la  trouva  en  i6y6 , 
delà  troifième  grandeur,  mais  à  peine  pût -il  la  diftin- 
guer  en  16^2^  ôc  en  i5p3  &  16^^  ^  il  l'apperçut  de 
la  quatrième  grandeur. 

804.  M.  Maraidi  trouva  au (Ti  dans  la  même  conf- 
tellation ,  plufieurs  étoiles  dont  la  grandeur  apparente  ell 
fort  différente  de  celle  qui  eft  marquée  dans  les  cartes 
du  ciel.  L'étoile  du  bras  droit  du  Sagittaire,  que  M.  Halley 
marque  de  la  troifième  grandeur  ,  eft  beaucoup  diminuée. 
Celle  qui  étoit  dans  fa  cuiffe ,  &  qui  eft  défignée  par  6  dans 
Bayer  ,  avoit  difparu.  M.  Maraidi  commença  à  la  voir 
en  1 6^g  y  de  la  fixième  grandeur  ;  &  elle  lui  parut  en 
lyop  compofée  de  deux  étoiles  éloignées  entr'elles  de 
5  5"  minutes  en  latitude. 

805*  On  a  remarqué  la  même  variation  dans  la 
queue  du  Serpent  6  (  774  )  ,  que  Tycho  &  Bayer  ont 
trouvée  de  la  troifième  grandeur  ,  que  P^îontanari  avoit 
jugée  de  la  cinquième  ,  &  qui  a  augmenté  dans  les  années 
fui  vantes. 

80  (5.  On  a  trouvé  au  fil  dans  le  Serpentaire  quelques 
étoiles  dont  la  grandeur  apparente  a  varié  ,  ôc  qui  ont 
même  difparu  entièrement,  comme  celle  qui  étoit  dans 
îe  pied  précédent  de  cette  conftellation ,  marquée  p  par 
Bayer  ,  qui  n'a  pas  paru  depuis  le  temps  de  Montanari , 
(  qui  obfervoit  vers   166^  jufqu'en   i6c)^  ). 

807»  L'étoile  4  de  la  conftellation  du  Lion  fut  apper- 
eue  en  i66j  par  Montanari  ,  ProfsiTeur  de  mathéma- 
tiques à  Bologne  ,  quoiqu'elle  eût  entièrement  difparu 
auparavant. 

M.  Maraidi  l'a  vue  en  KS'pi ,  mais  elle  étoit  devenue 
très- petite. 

go  8«  L'étoile  I  du  Lion  ,  que  Tycho  &  Bayer  avoient 
marquée  de  la  quatrième  grandeur  ,  paroiffoit  à  peine 
en  i^5>3  ,  fuivant  M.  Maraidi^  ôc  i'étoiie  i  de  la  fixième 
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grandeur ,  qui  eft  dans  la  poitrine  du  Lion ,  n'étoit  plus 
vifible  en  1 709  ^  mais  on  appercevoit  aux  environs  huit 
autres  étoiles  qui  ne  font  pas  marquées  dans  les  cata? 
iogues ,  ni  dans  les  cartes  céleftes. 

809.  La  tête  de  Médufe  ,  Al^ol ^  marquée  9>  par 
Bayer,  a  été  trouvée  par  M ontanari  de  différentes  gran- 
deurs dans  différentes  années.  M.  Maraldi  n'y  put  apper- 
cevoir  prefque  aucun  changement  en  i5p3  ;  mais  en 
i5p4  elle  augmenta  ôc  diminua  confidérablement ,  ayant 
paru  en  certains  temps  de  la  féconde  grandeur ,  ôc  dans 
d'autres  de  la  troifième  ôc  de  la  quatrième. 

8  10.  L'étoile  y  qui  eff  à  l'oreille  droite  du  Chien, 
a  été  m.arquée  par  Tycho  ôc  par  Bayer  ,  de  la  troifième 
grandeur  :  fuivant  les  obfervations  de  Montanari ,  faites 
en  1570  ,  elle  n'étoit  plus  vifible  ,  mais  en  i6'f>2  ôc 
\6^^  elle  paroiffoit  comme  une  étoile  de  la  quatrième 
grandeur. 

§11.  Montanari  apperçut  dans  le  grand  Chien  quatre 
nouvelles  étoiles  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  le  catalogue 
de  Bayer. 

§12,  Il  reconnut  en  \66%  ^  ôc  écrivit  à  la  Société 
Royale  de  Londres  en  \6-jo  y  que  les  étoiles  /3  ôc  ^ 
de  la  féconde  grandeur  ,  dans  la  conflellation  du  Navire 
près  du  grand  Chien  ,  avoient  difparu  (  Weidler  ,  p. 
507.  AL  Whifton  ,  PraeL  ajîron.  p.  ^o  ).  Il  difoit  avoir 
obfervé  des  variétés  plus  ou  moins  grandes  ,  dans  plus 
de  100  étoiles. 

8  I  3*  M.  Alaraldi  découvrit  en  1704  5  dans  la  conf- 
tellation  de  l'Hydre  ,  une  étoile  qui  ne  parolt  plus 
depuis  171 2;  elle  étoit  en  ligne  droite  avec  les  deux 
dernières  de  la  queue  marquées  :?■  ôc  7  par  Bayer  ,  Ôc 
étoit  éloignée  vers  l'orient  de  la  dernière  t»-  autant  que 
celle-ci  l'eft  de  l'antépénultième  4.  Cette  étoile  avoit 
été  décrite  en  1 6^0  ,  dans  les  remarques  manufcrites  de 
Montanari  ,  qui  avoient  été  communiquées  par  M. 
Bianchini  à  M.  Maraldi ,  cependant  il  ne  put  en  apperce- 
voir  aucun  veftige  au  mois  d'Avril  1702  ;  mais  ayant 
confidéré  depuis  ce  temps-là  l'endroit  du  ciel  oii  elle 
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avoit  paru ,  dans  Ferpérance  qu'elle  pourroit  redevenîx 
vifible  ^  il  l'apperçut  pour  la  première  au  commencement 
du  mois  de  Mars  de  l'année  1704^  dans  la  ficuationoii 
elle  avoit  été  marqué  34  ans  auparavant  par  Montanari. 
Elle  lui  parut  égale  aux  étoiles  de  la  quatrième  gran- 
deur, &  plus  belle  que  l'antépénultième  de  l'Hydre  mar- 
qué 4  par  Bayer.  Elle  continua  de  paroître  à  peu-près 
de  la  même  grandeur  ,  jufqu'au  commencement  du  mois 
fuivant.  On  la  vit  enfuite  diminuer  peu-à-peu  jufqu'à  la 
fin  de  Mai  ,  qu'on  la  perdit  entièrement  à  la  vue  fimple. 
On  ne  laifîa  pas  de  l'appercevoir  encore  par  la  lunette 
pendant  un  mois  entier  ,  enfin  elle  difparut  entièrement. 
On  ne  la  revit  que  vers  la  fin  de  Novembre  de  l'année 
170^,  lorfque  cette  partie  du  ciel  commençoit  à  fortin 
des  rayons  du  foleil  ;  elle  étoit  fort  foible  ôc  diminua 
enfuite  jufqu'à  la  fin  de  Février  1705,  qu'on  avoit  de 
ia  peine  à  la  diftinguer  avec  la  lunette.  On  ne  la  vit  re- 
paroître  que  le  18  Avril  1708  ,  lorfqu'elle  étoit  plus 
grande  que  les  étoiles  de  la  fixième  grandeur.  Elle  aug- 
menta enfuite  jufo^u'au  1 1  Mai  fuivant ,  qu'elle  égala 
l'antépénultième  de  l'Iiydre.  Elle  parut  encore  plus 
grande  le  16  ôc  le  20  du  même  mois  ;  mais  le  y  Juin 
fuivant ,  après  plufieur-s  jours  de  temps  couvert  ôc  de 
clair  'de  -  lune  ,  on  reconnut  qu'elle  étoit  plus  petite  , 
ôc  elle  continua  à  diminuer  les  jours  fuivants  ;  mais  à 
caufe  du  crépufcule  du  foir,  qui  effaçoit  toutes  les  étoiles, 
on  fut  obligé  de  l'obferver  par  la  lunette  jufqu'à  la  fin 
de  Juin ,  oà  elle  paroiffoit  encore  égale  à  la  plus  claire 
des  deux  étoiles  qui  compofent  l'antépénultième  de 
l'Hydre  ;  ce  qui  fit  juger  qu'on  l'auroit  encore  apperçue 
pendant  quelque  temps  ,  fi  elle  ne  s'étoit  pas  trouvée 
dans  les  vapeurs  qui  font  près  de  l'horizon.  Le  23  No- 
vembre 1709  ,  elle  reparut  de  nouveau  de  la  même 
grandeur  que  l'antépénultième  de  l'Hydre.  Elle  étoit  le 
6  Décembre  égale  à  celle  qui  en  eft  proche,  Le  7 
Février  171  o,  elle  étoit  fi  petite  qu'on  avoit  de  la  peine 
à  la  voir  par  la  lunette.  Le  24  Mai  1712,  cQtte.  étoile 
ïeparut  pour  la  cinquième  fois  j  elle  étoit  un  peu  plus 

petite 
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petite  que  Fantépénultième  de  l'Hydre.  On  la  jugea  le 
p  Juin  égaie  à  rétoile  informe  qui  en  eft  proche  ,  ôc 
on  ne  laiifa  pas  de  la  diftinguer  aifément ,  nonobftant 
le  clair  de  lune.  Elle  parut  un  peu  plus  petite  le  1^ 
Juin ,   &  fe  perdit  enfin  totalement. 

814.  M.  Maraldi  obferva  dans  les  Mémoires  de  lyop,' 
que  la  plus  méridionale  des  deux  étoiles  marquées  par 
Bayer  au-deffous  de  la  main  auftrale  de  la  Vierge  ,  qui 
étoit  de  la  fixième  grandeifi',  ne  s'appercevoit  plus  ;  on 
ne  voyoit  que  la  plus  feptentrionale  ^  qui  eft  marquée  de 
la  cinquième  grandeur  ,  &  qui  étoit  reftée  dans  le 
Blême  état. 

815*  C)n  ne  diftinguoit  plus  auiïi  une  étoile  de  la 
fixième  grandeur ,  que  le  P.  Riccioli  avoit  placée  dans 
la  cuifle  boréale  de  la  Vierge ,  mais  qui  n'avoit  pas  été 
marquée  par  Bayer. 

816.  On  ne  voyoit  depuis  quelques  années  aucun 
veftige  de  l'étoile  de  la  fixième  grandeur  que  Bayer  avoit 
marquée  dans  le  baflin  occidental  de  laiBalance ,  à  10 
degrés  &  demi  du  Scorpion,  avec  une  latitude  fep- 
tentrionale  de  3   degrés. 

8  I  7-  Tycho  &  Bayer  avoient  trouvé  une  étoile  de 
la  quatrième  grandeur ,  dans  le  bafïin  oriental  de  la  Balan- 
ce ;  Hévélius  ne  la  marque  point,  ôc  dit  qu'elle  avoit 
difparu  ;  cependant  on  l'a  vu  enfuite  pendant  près  de 
1 5  ans  5  moindre  à  la  vérité  que  Tycho  &  Bayer  ne 
i'avoient  trouvée  ,  mais  plus  belle  que  les  deux  prochai- 
nes ,  que  Hévélius  marque  à  un  degré  6c  demi  plus 
a  l'occident. 

818-  L'étoile  de  la  quatrième  grandeur  que  M, 
CalTini  avoit  découverte  près  de  la  conftellation  du  Liè- 
vre ,  paroiffoit  dans  le  même  état  en  lyop  ;  mais 
M.  Halley  &  M.  CaiTini  avoient  obfervé  que  l'étoile 
de  la  troifième  grandeur ,  qui  eft  dans  la  cuilfe  pofté- 
rieure ,  avoit  difparu.  Quoiqu'on  l'eût  cherchée  depuis 
ce  temps-là  plufieurs  fois  ,  on  ne  la  put  appercevoir  qu'en 
\  6s>9  ,  qu'elle  paroiffoit  à  la  vue  fimple  ,  de  la  fixième 
grandeur  ;  on  la  voyoit  avec  une    lunette  ,    compofée 
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de  deux  étoiles  ,  éloignées  entr'elles  de  3j  minutes 
en  latitude.  Au  fujet  des  étoiles  nouvelles  ou  changeantes, 
il  faut  voir  Duhamel  ,  H'ijL  Acad,  p.  3 (^5  ,  édit.  lat, 
de  idp8.Mem.de  l'Acad.  1704,  170(5,  1709,  1713^ 
i']\^.  MifcelL  BeroL  1710.  PlnlojGph,  TranJaBion,  \666y 
r)P,  ip  ;  i66j ,  n°.  2;  ;  i(558  ^  n°.  3;  ;  1^70  ,  n°'.  (5y  , 
<5(5,  ^7  ;  1(^71  ,  n°.  75  ;  1(572  ,  n°\  81  ,  82  ;  i6'j6  , 
n^.  125*;  i573,n°.  p2;  i(577;n°.  154;  1715 >  ^^* 
54.(5. 

8  19.  Il  y  a  dans  pîufieurs  autres  étoiles  des  chan- 
gemens  de  grandeur  &:  de  lumière.  L'étoile  /3  de  l'Ai- 
gle ,  qui  certainement ,  au  temps  de  Bayer  ,  devoit  être 
plus  brillante  que  y  ,  puifqu'il  lui  a  donné  la  première 
place  après  la  luifante  de  l'Aigle  ,  efl:  aftuellement  beau- 
coup plus  petite  que  y  ;  elle  eft  à  peine  de  quatrième 
grandeur.  On  croit  aufli  que  la  diftance  entre  «  &  ^  eft 
plus  grande  actuellement  qu'elle  n'étoit  autrefois  ;  en 
forte  que  l'étoile  9>  a  changé  de  lumière  &  de  fituation» 

820.  L^étoile  précédente  x  à  la  jambe  gauche  du 
Sagittaire  ,  qui  dans  Bayer  eft  de  troifième  grandeur , 
parut  en  \6ji  de  la  fixième  ;  en  16-]  6  elle  étoit  plus, 
grande  ,  ôc  M.  Halley  la  marqua  de  troifième  grandeur  : 
en  i6'p2  M.  Maraldi  pouvoit  à  peine  l'appercevoir  :  ea 
idp3  ôc  i(5p4  5  elle  parut  de  quatrième  grandeur  (  Hi/?. 
Acad,  pag»  3^3  ).  Il  y  a  encore  dans  le  Sagittaire  ÔC 
dans  le  Serpentaire  d'autres  étoiles  variables. 

821.  Le  changement  de  couleur  qu'on  prétend  être 
arrivé  dans  Sirius  ,  paroît  encore  une  chofe  bien  fingu» 
lière;  M.  Barker  a  remarqué  (  Phil.  Tranf.  j-j6o  ,  fag. 
4-9^)^  d'après  les  témoignages  d'Aratus ,  de  Sénèque  , 
d'Horace  ,  de  Ptolomée  ,  que  cette  étoile  étoit  autre- 
fois très-rouge,  quoiqu'elle  foit  aujourd'hui  d'une  blan- 
cheur décidée ,  fans  aucune  teinte  de  rouge  ;  cependant 
je  n'oferois  croire  que  les  preuves  foient  fuififantes  pour 
admettre  un  fait  aufti  extraordinaire. 

822.  Cette  matière  n'a  été  encore  que  peu  fuivie;. 
quoiqu'elle  mérite  bien  l'attention  des  obfervateurs  cu- 
rieux :  le  iiioyen  le  plus  sûr  de  découvrir  dans  ce  genre 
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les  moindres  variations  ,•  feroit  d'obferver  de  temps  en 
temps  toutes  les  étoiles  ,  &  d'en  dreffer  des  catalogues 
auffi  nombreux  &  aufli  détaillés  que  celui  de  M.  de  la 
Caille  5  dont  nous  avons  parlé  ci-delTus  ,  (  art.  728  ). 
Un  jour  viendra  peut  être  ,  où  les  fciences  auront  aflez 
d'amateurs  pour  qu'on  puifie  fufïire  à  ces  longs  ôc  pé- 
nibles travaux. 

Sur  la   cauje  des  changemens   de   lumière    dans 
les  lEtolles  fixes. 

823.  Il  eft  difficile  de  fe  former  une  idée  nette  de 
la  caufe  qui  peut  faire  changer  &  difparoître  les  étoiles  , 
ou  nous  en  montrer  de  nouvelles.  Le  P.  Riecioli  ima- 
gina que  peut  -  être  il  y  avoit  des  étoiles  qui  n'étoient 
pas  lumineufes  dans  toute  leur  étendue  ,  &  dont  la  partie 
obfcure  pouvoit  fe  tourner  vers  nous ,  plus  ou  moins  , 
fuivant    les  temps.  Almag,    I^^l  5  IL  177. 

Bouilîaud,  dans  un  ouvrage  qui  parut  en  166^,  inti- 
tulé ,  ÎJmneiis  Bullialdi  ad  AJîrommos  Ahnita  duo  ,  fup- 
pofe  aufii  que  la  changeante  de  la  Baleine  a  une  partie 
obfcure  ,  avec  un  mouvement  de  rotation  autour  de 
fon  axe ,  par  lequel  fa  partie  lumincufe  &  fa  partie 
obfcure  fe  préfentent  alternativement  à  nous. 

824»  M.  de  Maupertuis  dans  fon  Difc ours  fur  les 
différentes  figures  des  yfjlres  ,  publié  à  Paris  en  1732  , 
ayant  fait  voir  que  le  mouvement  de  rotation  d'un 
aftre  fur  fon  axe  peut  produire  dans  cet  aftre  un  appla- 
tilTement  confidérable  ,  s'en  fert  pour  expliquer  le  phé- 
nomène dont  il  s'agit.  En  effet ,  les  étoiles  fixes  font 
des  foleils  comme  le  nôtre  ;  il  eft  donc  fort  vraifem- 
blable  qu'elles  ont  un  mouvement  de  rotation  fur  leur 
axe ,  Ôc  par  conféquent  une  caufe  d'applatilTement ,  comme 
nous  l'expliquerons  dans  les  livres  XV^.  ôc  XXIP.  Cette 
hypothèfe  eft  d'autant  plus  admifTible  ,  que  nous  ne 
favons  par  aucune  obfervation  quelle  eft  réellement  la 
figure  des  étoiles  fixes,  ceq[ui  lailTele  plus  vafte  champ 
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aux  conjectures.    Si  quelqu'une  de  ces  étoiles  applatîes 
a  autour  d'elle  quelque  groffe  planète  dans  une  orbite 
fort  excentrique,  ôc  inclinée  au  pian  de  l'équateur  de  l'é- 
toile, la  pefanteur  de  l'étoile  vers  la  planète,  lorfqu'elle 
approchera   de  fon  périhélie  ,  changera  l'inclinaifon  de 
i'étoile  plate  ,  qui  par-là  nous  paroîtra  plus  ou  moins  lumi- 
neufe.  Peut  être   alors  qu'une  étoile   que  nous  napper- 
cevrions    point    parce  qu'elle    nous  préfentoit  le   tran- 
chant ,  fera  vifible  quand  elle  nous  préfentera  une  partie 
^de  fon  difque  ,  ôc  qu'une  étoile  qui   paroiflbit ,   ne  pa- 
roîtra plus.  C'efi:  ainfi  qu'on  peut  rendre  raifon  du  chan- 
gement   de    grandeur    qu'on  a    obfervé    dans  quelques 
étoiles  ,    de  leurs  difparitions ,  de  leurs  retours. 
Change-         8^  y*  Ce  feroit  peut  être  ici  le  lieu  de  parler    des 
"ù^"^  A^^^\'  changemens  de  pofition  qu'on  a  obfervés  dans  plufieurs 
pofui'on    des  étoiles  ,  fur-tout  dans  Ar£lurus,  de  la  première  grandeur  ; 
étolks,  ces  variations,  qui  proviennent  fans  doute  des  attrapions 

mutuelles  de  différcns  fyftêmes ,  ou  des  différentes  pla* 
nètes  que  nous  ne  voyons  pas  ,  dérangent  toutes  les 
loix  générales  dont  nous  avons  parlé  jufqu'ici  ,  &  dont 
nous  avons  à  parler  dans  la  fuite.  Mais  je  réferve  cette 
matière  pour  le  XVP.  livre ,  où  je  traiterai  des  autres 
mouvemens  des  étoiles ,  foit  apparens ,  foit  réels. 

Des  Etoiles  douilles  ou  jingulieres. 

§2  5.  Dans  les  obfervations  de  M.  Bianchini  ,  im- 
primées à  Véronne  en  1737  ,  par  les  foins  de  M.  Man- 
fredi ,  on  trouve  page  208,  que  l'étoile  double  appel- 
lée  ^  de  la  Lyre  ,  préfente  des  phénomènes  fort  fingu- 
liers  ;  la  plus  méridionale  des  deux  étoiles  dont  elle 
efl:  compofée ,  paroît  quelquefois  fe  divifer  en  deux  ,' 
quelquefois  elle  paroît  accompagnée  d'une  ou  de  deux 
autres  petites  étoiles  ;  la  plus  feptentrionale  àt^ 
deux  étoiles  diminue  quelquefois  de  grandeur  ,  enforte 
qu'on  la  diffingue  à  peine  ,  quoique  l'air  foit  parfaite- 
ment ferein.  Cette  cbfervation,  ajoute-t-il,  a  été  faite 
avec  plufieuis  lunettes  de  C^mpani  6c  de  Marc-Antoine 
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CelliuS  5  qui  avoient  22  ,  23  ôc  25*  palmes,  (chaque 
palme  eft  de  8  pouces  ^  )  ;  ôcl'on  a  toujours  obfervé  à  peu-* 
près  la  même  chofe. 

827.  M.  Grifcho^,  aftronome  de  Berlin,  étant  à 
Londres  en  1748,  écrivoit  à  M.  de  l'Ifle  qu'on  avoit 
découvert  en  Angleterre  une  nouvelle  planète ,  qui  tour-< 
noit  autour  d'une  étoile  fixe  fituée  auprès  de  la  Lyre  ; 
c'eft  une  planète  ,  ajoute-t-il ,  que  M.  Bianchini  avoit 
cru  appercevoir  ,  mais  dont  il  n'étoit  pas  bien  alTuré 
faute,  de  lunettes  aflez  parfaites.  D'autres  ont  dit  avoir 
vu  l'étoile  ^  de  la  Lyre  environnée  de  cinq  petites  étoiles  , 
au  moyen  d'un  grand  télefcope  de  1 2  pieds ,  conftruit 
par  feu  M.  Short  pour  le  Docteur  Stephens  ,  &  qui 
appartient  adueilement  à  Mylord  Duc  de  Malbouroug, 
Pour  moi  je  n'ai  rien  oui  dire  de  femblable  en  Angle- 
terre ,  ôc  je  crois  que  des  fuigularités  pareilles  ont  oe- 
foin  d'être  bien  conllatées  pour  obtenir  quelque  con- 
fiance. 

82§.  La  première  étoile  y  du  Bélier,  efl  compo- 
fée  de  deux  étoiles ,  comme  l'obferva  Robert  Hook  , 
FhîL  TranJ.  n°.  4.  Gregori  dit  que  M.  Caffini  avoit  re- 
marqué dans  le  dernier  fiècîe ,  que  cette  étoile  étoit 
quelquefois  double  ,  ou  divifée  en  deux  parties ,  diftan- 
tes  l'une  de  l'autre  de  l'intervalle  du  diamètre  de  cha- 
cune ;  que  M.  CaiTini  avoit  obfervé  la  même  chofe  de 
la  tètç,  précédente  des  Gémeaux ,  que  l'étoile  qui  efl:  au 
milieu  de  l'épée  d'Orion  ,  &  quelques  étoiles  des  Pléia- 
des paroiflbient  quelquefois  triples  6c  même  quadruples  ; 
mais  ces  phénomènes  finguliers  n'ont  pas  été  bien  confia- 
tés.  (  Gregori,  L  ^Ij.lfolfius  .  JIL  440  ). 

829.  A  l'égard  des  étoiles  doubles,  elles  ne  font 
pas  rares.  Outre  la  première  étoile  du  Bélier  6c  la  tête 
précédente  des  Gémeaux,  j'ai  obfervé  dillinQement  avec 
une  lunette  de  18  pieds  ,  que  l'étoile  y  à  l'épaule  de 
la  Vierge  eft  double ,  ou  formée  de  deux  étoiles  fépa- 
rées  l'une  de  l'autre  d'un  incervalle  d'environ  2  fécondes  ^ 
prefque  ég?i  au  diamètre  spparent  que  chaçwne  paroît 
avoir ,  à  caufs  de  l'irradiation. 
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L'étoiie  a  de  l'Kydre  ,  qui  a  1 69  degrés  d'afcenfioii 
droite,  efi  double. 

L'étoile  a  du  Centaure  eft  compofée  de  deux  étoiles; 
éloignées  d'environ  i  j  à  1 5  fécondes  j  l'une  paroît  de 
de  la  féconde  grandeur  ,  ôc  l'autre  de  la  quatrième  ,  fui- 
vant  M.  Maskeiyne.  (  F/;i/.  Tr^w/^  i7(J4,paZ'  ;?  ^  ?  )• 

830.  L'étoile 0  du  Capricorne  eft  aulTi  double  ;  l'inter- 
valle des  deux  étoiles  eft  tel ,  qu'avec  un  inftrumentde  6 
pieds  on  ne  peut  prendre  fa  hauteur  que  dans  le  cré- 
pufcule  ,  ou  en  éclairant  les  fils ,  parce  que  quand  l'une 
eft  cachée  fous  le  fil  ,  l'autre  paroît ,  &  on  ne  fauroit 
diftinguer  laquelle  des  deux  eft  fous  le  fil. 

8  3  I .  La  plus  boréale  des  trois  étoiles  au  front  du 
Scorpion ,  eft  compofée  de  deux  étoiles  ,  dont  l'une  eft 
double  de  l'autre  en  grandeur  ôc  en  lumière  ,  comme 
i'obferva  M.  Caffini  en  idyS.  Duhamel  (  HiJ}.  Acad, 
i^^S  y  pag*  171  )  '•  o\\  en  pourroit  citer  probable- 
ment beaucoup  d'autres,  que  je  n'ai  pas  préfentes  ac- 
tuellement. 

DE  LA  VOIE  LACTÉE  DES  ÉTOILES 

NÉBULEUSES  y    ET    D  E    LA    LUMIERE 
ZODIACALE, 

§3^'  L^  vole  laâée  eft  une  blancheur  irrégulière 
qui  femble  faire  le  tour  du  ciel  en  forme  de  ceinture. 
On  l'a  appellée  cercle  de  Junon  ,  chemin  de  Saint  Jac- 
ques 5  îajcia  ,  yejîig'mm  Solis  ,  Zona  ,  Vïa  perujîa ,  Cœli 
Qngulum  ,  Orhis  la6teus.  Les  Grecs  l'appellent  TctXct^Uç 
kvkkoç.  Les  Arabes  l'ont  appellée  ,  aulïi  bien  que  les 
Latins,  yia  Laâis. 

Suivant  Ovide  ,  c'eft  le  chemin  qui  conduit  à  l'em- 
pire ôc  au  palais  de  Jupiter. 

Eft  via  fublimis  cœlo  manifefta  fereno, 

(  La(ftea  nomen  habet  ) ,  candore  notabilis  ipfo  : 
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Hac  iter  eft  fuperis  ad  fnagni  régna  Tonantis , 
Regalemque  domum.  Metam.  I.  i6B 

D'autres  en  rapportoient  l'ongine  à  rembrafement 
que  Phaëton  avoit  caufé  ;  au  lait  de  Junon ,  qu'Hercule 
avoit  laifTé  tomber  de  fa  bouche  :  il  y  en  a  qui  en  fai- 
foient  le  fëjour  des  âmes  des  héros ,  comme  on  le  peut 
voir  dans  Manilius ,  qui  décrit  fort  au  long  la  fituatioa 
&  la  trace  de  la  voie  ladée. 

Alter  in  adverfum  pofitus  fuccedit  ad  Ar(5tos.  //.  ^82» 

83  3'  Démocrlte  jugea  autrefois  que  la  blancheur  de 
cette  trace  célefle  devoit  être  produite  par  une  multitude 
d'étoiles,  trop  petites  pour  être  apperçues  diftin(Slement, 
c'étoit  le  fentiment  de  Manilius ,  qui  après  avoir  raconté 
les  fables  des  anciens,  ajoute  plus  philofophiquement : 

Anne  magis  denfa  flellarum  turba  corona 
Contexit  flammas  &:  craflb  lumine  candet 
Et  fulgore  nitet  collato  clarior  orbis  ? 

Man.  I,  753» 

Si  cela  efl:  probable  ,  il  faut  convenir  au  moins  que 
cela  n'eft  point  démontré  ;  on  voit  avec  les  télefcopes 
des  étoiles  dans  toutes  les  parties  du  ciel ,  à  peu-près 
comme  dans  la  voie  la6tée  ,  ou  dans  les  nébuleufês.  On  ne 
fauroit  douter  qu'une  partie  de  l'éclat  ôc  de  la  blan- 
cheur de  la  voie  la<Slée  ,  ne  provienne  de  la  lumière  des 
petites  étoiles  qui  s'y  trouvent  en  effet  par  millions  ; 
cependant,  avec  les  plus  grands  télefcopes,  on  n'en  dif- 
tingue  pas  affez  ,  &  elles  n'y  font  pas  affez  rapprochées 
les  unes  des  autres  pour  qu'on  puilTe  attribuer  à  celles 
qu'on  diftingue  la  blancheur  de  la  voie  ladée  ,  fi  fenfible 
à  la  vue  fmiple.  L'on  ne  fauroit  donc  prononcer  que 
les  étoiles  foient  la  feule  caufe  de  cette  blancheur  , 
quoique  nous  ne  connoilTions  aucune  manière  fatisfaifante 
de  i'expiiqirei. 

Je  ne  m'arrête    pas  au  feritinient  d'Ariltote,  qui  pré- 
tendit   que  ce    n'étoit    qu'un  météore    placé  dans    h 
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moyenne  région.  Meteor,  L  8.  C^efîus ,  pag.  15'.  Macrobe  f 
I.   15'.  Plutar.  de  PliiL  decreîb,: 

§3  4'^^  voie  la£lée  traveiTe  plufieurs  conftellatlons,' 

.  Cadiopée  5  Perfée  ;,  le  Cocher  ,  le  bras  d'Orion^  les  pieds 
des  Gémeaux ,  le  grand  Giiien ,  le  Navire  ,  ôc  c'eft-là 
qu'efc  fa  plus  grande  lumière  :  elle  paife  enfuite  par  les 
pieds  du  Centaure^  la  Croix,  le  Trian  le  auftral  ;  de- 

.  là    retournant  vers   le   nord  par  l'Autel  ,    la   queue  du 
Scorpion  y  l'arc  du  Sagittaire,   elle  fe  divife  en  deux 
4»  branches  ,  traverfe  l'Aigle  ,  la  Flèche,  le  Cygne  ,  le  Ser- 

pentaire j  la  tête  de  Céphée ,  ôc  revient  à  la  chaife  de 
Cafliopéc.  Cette  trace  eit  décrite  en  vers  dans  Mani- 
iius.  II.  6%2. 

8  3  5-  -^^  même  que  la  voie  la£lée  forme  une  blan- 
cheur autour  du  ciel,  on  trouve  audi  dans  d'autres  par- 
ties 5  où  la  voie  ladée  ne  s'étend  pas ,  de  petites  blan- 
cheurs ,  qui  ,  à  la  vue  fimple  ,  reffemblent  à  des  étoiles 
peu  lumineufes  ,  &  qui  dans  le  télefcope  font  une  blan- 
cheur large  ôc  irrégulière  ,  dans  laquelle  on  ne  diftingue 
point  d'étoiles  ,  ou  des  efpaces  mêlés  de  cette  blancheur 
ôc  de  petites  étoiles  :  c'eft  ce  qu'on  appelle  proprement 
Nébuleuses.  Il  y  en  a  quelques-unes  qui,  dans  la  lunette, 
ne  paroilTent  autre  chofe  que  des  amas  de  petites  étoi- 
les. (  84.0  ). 
Nébuîeufs  8  3  6.  La  première  Nébuleufe  proprement  dite  qu'on 

n  rome  e  découvrit  après  l'invention  des  lunettes  d'approche  ,  fut 
celle  d'Andromède,  remarquée  en  \61.2  ^zt  Simon  Ma- 
rius ,  qui  en  donna  la  defcriptibn  dans  la  Préface  de 
fon  Mundus  Jovialis  ;  elle  ne  paroît  à  la  vue  que  comme 
un  nuage  ,  mais  dans  la  lunette  elle  paroifîoit ,  félon 
Marius ,  formée  par  trois  rayons  blancs  ,  pâles  ,  irré- 
guliers ,  qui  étoient  plus  clairs  en  approchant  du  centre. 
M.  le  Gentil  dit  qu'elle  change  de  forme  ,  Mém.  lyjp  , 
P^g-  45  J  9  4'^5-  Elle  occupe  environ  un  quart  de  degré. 
Quoique  Tycho  eût  obfervé  l'étoile  v ,  qui  eft  la  plus 
boréale  de  la  ceinture  d'Andromède ,  il  n'avoit  pas  fait 
rnention  de  cette  nébuleufe  ,  qui  en  eft  affez  proche. 
Bouillaud  eft  cependant  pexfuadé  qu'elle  avoit  été  vue 

plus 


d'Orion, 
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pîiîs  de  (5*00  ans  auparavant  ;  il  crut  en  1 666  qu'elle  avoit 
diminué  de  clarté  dans  refpace  de  quelques  années  qu'il 
Ta  voit  obfervée  ;  il  remarqua  auITi  qu*elle  fe  trou  voit 
dans  des  figures  de  conftellations  décrites  vers  Tan  15*00  , 
quoiqu'enfuite  Tycho  ni  Bayer  ne  l'euflent  pas  remar- 
quée ,  cela  lui  fit  croire  que  cette  nébuleufe  étoit  fu jette 
à  difparoître  dans  certains  temps  :  M.  Kirch  eft  du  même 
avis  ,  mais  cela  n'eft  pas  bien  conftaté.  Mém,  Acad* 
ly^l,  Mém.  175P  ,  pag.  ^jp.  Philofoph,  Tranfaâ, 
[1666,  n.  21. 

83  7*  La  nébuleufe  d'Orion  eft  au-deflbus  du  Bau-  Nébuieufô 
drier  ou  des  trois  Rois  ;  c'eft  la  plus  remarquable  de 
toutes  les  nébuleufes,  cependant  M.  Huygens  fut  le  pre- 
mier qui  Tobferva  ,  par  hazard,  en  16 $6  {  Syftema  Sa^ 
turnium  ,  1  6 ^ ^  y  pag.  8  )  ;  elle  a  fix  minutes  de  Ion-» 
gueur ,  elle  eft  d'une  figure  irrégulière  ,  alongée  ÔC 
courbe  ;  fa  blancheur  eft  vive  dans  la  lunette  ,  &  l'on 
n'y  diftingue  que  fept  petites  étoiles.  M.  de  Mairan  croit 
qu'elle  a  fouffert  quelques  altérations  depuis  M.  Huy- 
gens (  Traité  de  l'Aurore  boréale  ^  pag,  2(5*2  ,  édit,  de 
17^4*  Mém,  17JP  ,  pag.  ^6$),  quelle  eft  devenue 
plus  denfe ,  &  qu'elle  a  changé  de  forme  ;  il  cite  à  ce 
fujet  le  témoignage  de  M".  Godin  ôc  de  Fouchy.  J'ai 
donné  dans  la  figure  2 1  le  deffein  de  cette  nébuleufe ,  f/^,  ii} 
d*après  M.  de  Mairan  :  avec  l'étoile  d  de  M.  Huygens , 
environnée  d'une  nébulofité  de  même  efpèce  ;  on  peut 
voir  quatre  autres  figures  de  la  même  nébuleufe  dans  les 
Mémoires  de  lyjp. 

83  8-  Hérélius  remarqua  près  de  la  tête  du  Sagit- 
taire une  autre  nébuleufe,  que  M.  Kirch  difoit  avoir  été 
découverte  par  Abraham  Ihle  en  166$.  Elle  eft  figurée 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  pour  lyjp. 

M.  Kirch  en  1681 5  apperçut  entre  les  étoiles  Infor- 
rnes  qui  précèdent  le  pied  droit  ou  boréal  d'Antinous ,' 
une  quatrième  nébuleufe  qui  ne  paroiflbit  point  à  la 
vue  fimple  ,  mais  qu'il  obferva  dans  une  lunette  de  qua- 
tre pieds  ;  elle  eft  aufti  décrite  &  figurée  dans  les  Mé- 
moires de     175^.  M.  Çafîini  a  remarqué  entre  Siriua 

Tome  h  X  ^ 
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ôc  Procyon  une  afTez  belle  nébuleufe.  M.  Halley  en  ob- 
ferva  une  dans  le  Centaure  en  i<577  ,  &  une  autre  en 
1714  dans  la  confteilation  d'Hercule;  Hévélius  donna 
en  1(5^0  dans  fon  Frodromus  ajîrondmtis  ^  un  catalogue 
de  toutes  les  nébuleufes  qui  avoient  été  apperçues  juf- 
qu'alors ,  ôc  M.  de  Maupertuis  l'a  inféré  dans  fon  livre 
de  la  figure  des  Aftres  ,  féconde  édition  y  pag.    10  6, 

8  3  9*  M.  le  Gentil  apperçut  en  1747  ,  dans  la  conf- 
teilation d'Andromède  ,  une  petite  nébuleufe  ,  fituée  à 
un  degré  10  minutes  au  midi  de  l'ancienne  (  83(^);  fon 
sfcenfion  droite  étoit  de  6  degrés  50  minutes  ,  ôc  fa 
déleinaifon  38  degrés  30  minutes  ;  elle  étoit  fur  le  pa- 
rallèle des  deux  étoiles  cr  ôc  «  de  Médufe  ;  elle  n'a  qu'en- 
viron une  minute  de  diamètre ,  au  lieu  que  l'ancienne  a 
environ  un  quart  de  degré,  (Mém,  préj  entés  ^  tom,  11^ 
pûg.  1^8).  M.  le  Gentil  afifure  qu'il  a  obfervé  plufieurs 
autres  nébuleufes  nouvelles  ,  une  entre  le  talon  gauche 
du  Serpentaire  ôc  l'arc  du  Sagittaire  ;  une  au  bout  de  la 
queue  du  Cygne  ,  une  fur  le  collier  du  grand  Chien , 
deux  au-deffus  de  la  corne  boréale  du  Taureau  ;  mais 
CCS  trois  dernières  ne  font  que  des  amas  d'étoiles  ,  ihid» 
p,  141. 

84o.  On  connoît  fous  le  nom  de  Nébuleufe  du  Can- 
cer (  djo  )  un  petit  amas  de  plufieurs  étoiles  qui  font 
très-diftin£les  dans  la  lunette,  &  qui  ne  fe  confondent 
à  la  vue  fmiple  qu'à  caufe  de  leur  grande  proximité  , 
(  Mém.  Acad.  1707).  Dans  ce  fens,  les  Pléiades  même 
peuvent  pafler  pour  une  efpèce  de  nébuleufe  ;  ôc  M.  de 
la  Caille  en  dit  autant  de  l'étoile  â  du  Navire  ,  de  troi- 
fième  grandeur,  qui  étant  entourée  d'un  grand  nombre 
d'étoiles  ,  de  fixième ,  feptième  ôc  huitième  grandeur  , 
reffemble  aux  Pléiades ,  mais  ce  ne  font  pas  là  les  nébu- 
leufes proprement  dites. 
4tNébuleii-  8  4  I  •  ^-  l'Abbé  de  la  Caille  ,  en  travaillant  au  cata- 
fe^auftrales,  Jggue  d'environ  dix  mille  étoiles  auftrales  ,  qu'il  a  obfer- 
vées  ,  au  Cap  de  Bonne-Efpérance  ,  remarqua  toutes  les 
nébuleufes  qui  fe  préfentèrent  dans  fa  lunette;  il  en  a 
donné  la  pofition  y  6c  il  y  en  a  d'extrêmement  fingulières ,; 
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•elles  font  au  nombre  de  42  ,  &  il  en  diftingue  14  de 
chacune  des  trois  efpèces  ;  favoir,  14  nébuleufes  ,  où 
l'on  ne  voit  par  la  lunette  aucune  apparence  d'étoiles  ; 
14  où  Ton  ne  voit  qu'un  amas  d'étoiles  diftindes  ,  6c  14 
011  l'on  remarque  des  étoiles  de  fixième  grandeur  ou  au- 
deflbus  ,  entourées  ou  accompagnées  de  taches  blanches  , 
ou  de  nébuleufes  de  la  première  ôc  de  la  troifième  ef- 
pèce.  Il  en  a  donné  le  catalogue  ôc  les  pofitions  dans 
les  Mémoires  de  175*5'.  Quoique  les  plus  remarquables  des 
nébuleufes  auftrales  n'aient  probablement  pas  échappé  à 
fes  recherches ,  cependant  M.  de  la  Caille  ne  fe  flattoit 
pas  d'avoir  remarqué  toutes  les  nébuleufes  de  la  première 
Ôc  de  la  troifième  efpèce  ,  parce  que  la  lumière  du 
crépufcule  ôe- celle  de  la  lune  ont  pu  lui  en  dérober  plu- 
fieurs ,  ôc  qu'il  y  a  des  parties  du  ciel  qu'il  n'a  pas  ob- 
fervées  dans  des  nuits  bien  nettes  ôc  fans  crépufcule. 

8  4  2  •  ^n  voit  près  du  pôle  auftral  deux  blancheurs 
remarquables  ,  qu'on  appelle  le  grand  ôc  le  petit  nua- 
ge ,  ou  bien  les  nuées  de  Magellan  ,  mais  que  les  Hol- 
landois  ôc  les  Danois  nomment  les  Nuées  au  Cap  ,  parce 
que  c'eft  en  approchant  du  Détroit  de  Magellan  ou  du 
Cap  de  Bonne-Efpérance  ,  qu'on  les  a  dix  remarquer  pour 
la  première  fois  ;  elles  reffemblent  parfaitement  à  la  voie 
la£lée ,  ôc  quelle  que  foit  la  caufe  de  la  blancheur  de 
celle-ci ,  il  eft  probable  que  c'eft  la  même  que  pour  les 
deux  nuages  de  Magellan. 

On  remarque  aufli  dans  la  partie  auftrale  du  ciel  un 
efpace  de  près  de  trois  degrés  d'étendue  en  tout  fens  , 
qui  paroît  d'un  noir  foncé  ,  il  eft  dans  la  partie  orientale 
de  la  Croix  du  fud  ;  mais  cette  apparence  n'eft  caufée  que 
par  la  vivacité  de  la  blancheur  de  la  \^e  la£lée  qui 
renferme  cet  efpace  ,  ôc  qui  l'entoure  de  tous  cotés, 
j^Mém,  Acad,  ij^^j  pag.  I^  j*  ). 

843*  ^1"^  ps"^  voir  de  plus  grands  détails  fur  les 
Nébuleufes  dans  les  Mémoires  de  l'Académie,  années 
1707,  1731  ,  1734  pag.  80,  i7^r  pag.  ip4,  17JP 
pag.  4  5"  5  ;  dans  les  Tranfadions  Philofophiques  de  la 
Société  Royale  de  Londres,  i  (557  ,  n^.  1 5* ,  ^^-jô  yïf,\2y, 

JL  t  ij 
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1 7 1  c^ ,  n°.  3 47  5  &  dans  celles  de  5  7  9  3  ,  n°.  42 8  ,  ou  efl  ÎC 
Mémoire  de  M.  Derham  fur  les  Nébuleufes.  Voyez  aufïi 
l'ouvrage  d'Hévélius  ,    intitulé   r'firommi(:e   Prodromus  ^ 
J  6^  0  ;  celui  de  Bouillaud  qui    a  pour  titre  ,  Ifmaelis 
Bullialdi  ad  Ajlronomos  Monita  duo  ;  primum  de  ftellâ  Ceti  j 
ûlterum  de  Nebulofâ  in  /indromedae  c'vngulï  parte  boreâ  ^  ante 
biennium  iterùm  ortâ  ,     1666  ^   dont  l'extrait  eft   dans 
les   Tranfa£lions  Philofophiques  de    1 666  ,  n°.  2  î  ;  le 
fécond  volume,  des  Mémoires  préfentés    à    l'Académie 
par  divers  Savans  ,  pag.  137.  &  les  Mémoires  de  175'p  y 
où  M.   le  Gentil  a  parlé  de  diflFérentes  nébuleiiles. 
Surlacaufe       844-  Les  vraies  nébuleufes  paroilTent  être  de  petites 
des  nébuicH-  portions  de  la  voie  k£lée ,  répandues  en  différens  en- 
*^^'  droits  du  ciel.  Il  eft  difficile  de  décider  fi  Ja  voie  la£lée 

elle-même,  aufii-bien  que  les  nébuleufes  dont  la  lumière 
eft  vive  fans  être  parfemée  d'étoiles  ,  où  l'on  napper- 
çoit  qu'une  blancheur  uniforme  ,  même  avec  les  plus 
grandes  lunettes  ,  font  cependant  formées  par  de  véri- 
tables étoiles  ,  fituées  fort  près  l'une  de  l'autre  :  c'eft  le 
fentiment  de  M.  Caflini ,  {Eîém,  d'y^Jlrcr?.  pûg.  yS)  ', 
«  m:-is  5  dit  M.  de  la  Caille ,  cela  n'eft  pas  certain  , 
»  car  avec  quelqu'attention  que  j'aie  confidéré  les  extré- 
»  mités  les  mieux  terminées  ,  foit  de  la  voie  ladée  ,  foit 
y>  des  nuages  ,  je  n'y  ai  rien  apperçu  avec  une  lunette 
»  de  1 4  pieds  ,  qu'une  blancheur  dans  le  fond  du  ciel , 
»  fans  y  voir  plus  d'étoiles  qu'ailleurs:  ,  où  le  fond 
y>  étoit  obfcur  ».  Mém.  Ac.  175^,  pag.  ipj.  M.  de 
Mairan  voyant  quelque  analogie  entre  la  lumière  zodia- 
cale &  ces  nébulofités  ,  penfe  qu'on  pourroit  les  attri- 
buer à  l'atmofphère  de  plufieurs  étoiles  ,  dont  les  unes 
fe  voient  dans  la  plupart  des  nébuleufes ,  &  dont  plu- 
fieurs autres,  peut-être,  fe  dérobent  à  notre  vue.  «  La 
30  figure  irrégulière  de  la  nébuleufe  d'Orion  &  fa  con- 
y>  tinuité ,  n'ont  rien  qui  doive  furprendre,  dit  M.  de 
»  Mairan  ;  des  pafitions  différentes  &  une  diftance  Ci 
»  énorme  ne  fçauroicnt  manquer  de  confondre  ^  ou  de 
»  mutiler  à  nos  yeux  la  plupart  des  atmofphères  ,  Ôcpour^ 
»  roient  fore  bien  nous  en  xnoutrex  l'aÛemblagp  ôc  le 
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^  total ,  fous  la  figure  que  cette  clarté  repréfente  ».. 
{Traité -phyfique  &  hifiorique  de  l'Aurore  boréale  ^  p,  2(^j). 
Je  crois  par  conféquent  pouvoir  placer  à  la  fuite  des 
nébuleufes,  la  lumière  zodiacale  qui  eft  un  phénomène  éga- 
lement fingulier,  ôc  une  lumière  peut-être  de  même  genre. 

845*   La  LUMIÈRE  ZODIACALE   eft  une  clarté,  ou    une       Lumière 

blancheur  fou  vent  allez  femblable  à  celle  de  la  voie  zodiacak. 
iadée  y  que  Ton  apperçoit  dans  le  ciel  en  certains  temps 
de  l'année  après  le  coucher  du  foleil ,  ou  avant  fon  lever  , 
en  forme  de  lance ,  ou  comme  une  pyramide ,  dont  la 
bafe  eft  vers  le  foleil,  ôc  dont  l'axe,  incliné  à  l'hori- 
zon ,  eft  tout  entier  dans  le  zodiaque ,  dont  cette  lumière 
fuit  la  direction  :  elle  fut  découverte  &  ainfi  nommée 
par  M.  Cafïini,  en  1583. 

La  lumière  zodiacale  n'eft  autre  chofe  que  l'atmof- 
phère  du  foleil  ;  c'eft  un  fluide  ,  ou  une  matière  rare 
6c  tenue  ,  lumineufe  par  elle-même ,  ou  feulement  éclai- 
rée par  les  rayons  du  foleil ,  qui  environne  le  globe  de 
cet  aftre  ,  mais  qui  eft  en  plus  grande  abondance  ,  & 
plus  étendue  autour  de  fon  équateur  que  par  -  tout 
ailleurs. 

Les  premières  obfervatîons  de  feu  M.  Cafïîni  fur  la  Obfervée  m 
lumière  zodiacale  furent  faites  au  printemps  de  k^S^  ,  Ôc  ^^^^* 
rapportées  dans  le  Journal  des  Savans  du  10  Mai  de  la 
même  année.  M.  Fatio  de  Duillier  qui  fe  trouvoit  en 
liaifon  avec  M.  Caflini  ,  ôc  qui  étoit  alors  à  Paris  ,  fut 
témoin  de  plufieurs  de  ces  obfervations  y  étant  retourné 
peu  de  temps  après  à  Genève  ,  il  obferva  de  fon  côté 
très  foigneufement  le  même  phénomène  pendant  les  an- 
nées 1684,  1685,  ôc  jufques  vers  le  milieu  de  158(5",' 
Il  écrivit  alors  à  M.  Calfini  une  grande  lettre  ,  qui  fut 
imprimée  à  Amfterdara  la  même  année.  M.  Cafïini  a  fait 
mention  de  cette  lettre  avec  éloge  en  plus  d'un  endroit 
du  Traité  qu'il  nous  a  laiiTé  fur  ce  fujet,  ôc  qui  a  pour 
titre  ,  Découverte  de  la  lumière  célefle  qui  paroh  dans  le 
zodiaque.  Ce  traité  parut  en  1(585  dans  le  volume  des 
.Voyages  de  l'Académie  des  Sciences.,  en  6S  pages,  in- 
fol.  Le  P,  Noël  y  MliFionnaire  ,  vit  la  lumière  zodiacale 
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en  i  (5'84  ^  en  allant  aux  Indes  ,  &  il  la  décrit  fous  le; 
nom  de  fécond  crépufcule  du  foleïl  y  (  Obferv.  Math,  e^, 
Phyf,  in  India  &  China  ,  facîi^  Fraga  IJIO  ,  pagi 
Jlp  ).  Il  ell:  parlé  encore  dans  les  Mïfcetlanea  Na- 
turcd  CurïofoTum  ,  {DecuriaJlI.  ann.  i.  p.  285'.  ÔC  fuiv.  )- 
de  plufieurs  obfervations  de  cette  lumière  faites  en  Alle- 
magne par  MM.  Kirch  ôc  Eimman  ,  en  1688,  i58p  , 
16^1  y  1^93  i  jufqu'au  commencement  de  1^94;  mais 
il  n'y  en  a  qu'un  petit  nombre  qui  y  foient  détaillées  : 
•depuis  Ce  temps- là  5  ces  obfervations  furent  entièrement 
négligées  jufqu'au  temps  où  M.  de  Mairan  commença 
à  s'en  occuper,  à  l'occafion  d'une  fameufe  aurore  bo-. 
réale  du  19    Odobre   i']26, 

M.  Caffini  ne  doutoit  pas  que  la  lumière  zodiacale 
n'eût  été  vue  autrefois ,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  décrite 
&  citée  exprelTément  dans  les  anciens  auteurs.  Defcar- 
tes ,  dans  fes  principes,  art.  1^6  àc  137  de  la  troifième 
partie ,  femble  parler  de  quelque  chofe  de  femblable  ; 
mais  Childrey  ,  à  la  fin  de  fon  hiftoire  naturelle  d'An- 
gleterre,  écrite  vers  16^9  y  s'explique  d'une  manière 
allez  nette,   au  rapport  de  M.  CafFini.  {Découverte  ^  &e» 

5a  figure,  846.  La  lumière  zodiacale  a  Ordinairement  la  figure 
d'un  fufeau  ou  d'une  lentille  qui  feroit  vue  de  profil  ;  la 
pointe  fe  termine  par  deux  lignes  droites ,  qui  forment 
quelquefois '  entr'eiles  un  angle  de  26  degrés,  ôc  quel- 
quefois un  angle  de  10  degrés;  fouvent  lorfque  l'air  eft 
im  peu  chargé  ,  on  la  voit  ou  tronquée  ,  ou  courbée 
en  forme  de  faulx  ;  mais  fa  figure  la  plus  ordinaire  eft 
celle  d'une  lance ,  d'un  fufeau  ou  d'une  pyramide. 

J'ai  oui  dire  à  M.  de  la  Caille  ,  que  dans  fon  voyage 
en  Afrique  il  avoit  trouvé  la  lumière  zodiacale  très-vifi- 
ble  dans  la  zone  torride  ,  où  elle  s'élève  perpendiculai- 
rement ;  que  le  phénomène  lui  avoit  paru  confiant  , 
régulier  ôc  extrêmement  apparent  :  cependant  de  tous  les 
obfervateurs  qui  allèrent  en  16 j  2  dans  la  zone  torride  , 
aucun  n'en  a  parlé,  Ôc  M.  de  Mairan  prouve  en  effet 
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que  l'apparition  de  la  lumière  zodiacale  a  été  fujette  à 
des  viciflitudes  confidérables. 

§47»  La  longueur  de    îa  lumière  zodiacale  ,    prife    Ses  dimèît» 
depuis   le  foleil   qui    en  eft  îa  bafe  ,  jufqu'au  fommet ,       ^*^^'^* 
paroît  quelquefois  de  4^*"  5  quelquefois  de  100;  M.  Pin^ 
gré  Ta  vu  de  120°  dans  la   zone   torride  ;   fa  largeur, 
dans  fa  partie  vifible  vers    l'horizon  ,   va  entre  8°    6c 
50°  ^  fuivant  les  circonftances  ;  (  M.  de  iMairan  ,  p.  3  1 1  ). 
Le  temps  le  plus  commode  pour  bien  voir  cette  lumière  Temps  où  oa 
à  Paris,    eft  vers  le  premier  Mars  à  7^  ^  du  foir  ,   le      lavoir, 
crépufcule  finiiTant  ,    &  le  point  équinoxial  étant  dans 
l'horizon  :  fi  le  ciel  efl:  beau  ,  &  que  la  lune  ne  foit  pas 
fur  l'horizon,    on  doit  voir  alors  la  lumière  zodiacale 
dirigée  le   long  de  l'écliptique  environ  jufques  vers  /^l" 
àébaran  ,  fon  axe  faifant  avec  l'horizon   un  angle  de  6^ 
degrés  ;  fi  on  la  regardoit  le  matin  dans  la  même  fai- 
fon,  fon  axe   ne  faifant  plus  qu'un  angle  de  16  degrés 
avec  l'horizon,  il  feroit  beaucoup  plus  difficile  de  l'ap- 
percevoir.  Cette  lumière  eft  rarement  aufll  belle  qu'on 
l'a  vue  à  Paris  le   i(5  Février   17(^5?  ,  depuis  7^  7  jufqu'à 
8^-J,  (Gazette  du  24  Mars   17^9  ). 

Dans  le  temps  du  folftice  d'hiver  on  peut  voir  la 
lumière  zodiacale  le  matin  ôc  le  foir ,  fon  axe  faifanc 
avec  l'horizon  un  angle  de  55"  degrés  le  matin  ôc  de  43 
degrés  le  foir.  (  M.  de  Mairan  ,  p,    14  ). 

848*  On  ne  doute  point  aujourd'hui  que  la  lumière  Caufe  àsU 
zodiacale  ne  foit  i'atmofphère  du  foleil,  car  elle  accom-  Ji"™'^^'^  ^^"* 
pagne  toujours  cet  aftre  ;  &  l'on  verra  dans  le  XX^.  livre 
que  l'équateur  du  foleil  eft  placé  de  la  même  manière 
que  la  lumière  zodiacale ,  ce  n'eft  donc  probablemenc 
qu'une  atmofphère  placée  '  dans  le  fens  de  l'équateur  , 
Ôc  applatie  par  le  mouvement  de  rotation  du  foleiL 

L'équateur  folaire  eft  incliné  de  7  degrés  7  fur 
l'édiptique  ,  ainfi  qu'on  le  verra  dans  le  XX^.  livre.  lî 
la  coupe  au  10^.  degré  des  Gémeaux;  il  eft  incliné  fur 
l'équateur  terreftre  de  27  degrés  10  minutes  ,  &  il  le 
coupe  à  1 5*  degrés  26  minutes  du  point  équinoxial  ;  de* 
là  il  fuit  qu'au  printemps  la  lumière  zodiacale  doit  être 
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moins  oblique  iur  l'horizon  qu'en  automne  ;  auiïi  efl-cé 
dans  le  printemps  que  M.  Caffini  découvrit  ôc  annonça 
cQttQ  lumière ,  qui  avoit  déjà  été  foupçonnée  ôc  apper- 
eue  par  Childrey  ,  un  peu  avant  le  printemps. 

Il  réfuite  auiTi  de  la  pofition  de  ratmofphère  du  foleil  ; 
que  la  lumière  zodiacale  doit  être  plus  élevée  fur  l'ho- 
rizon le  matin  que  le  foir  au  folftice  d'hiver  i  ôc  cela  eft 
confirmée  par  le   plus  grand   nombre    des  obfervatlons 
de  la  lumière  zodiacale.  Enfin,  il  fuit  delà  même  théo- 
rie que  les  plus  grandes  largeurs  apparentes  delà  lumière 
zodiacale  doivent   avoir  lieu  lorfque  la  terre   eft  fituée 
à  po  degrés  dec   nœuds  de  l'équateur  folaire ,  ou  à   j^ 
10  degrés  &  ii^  lo  degrés  de  longitude ,  parce  qu'alors 
le  cercle  équatorial  du  foleil  doit  paroître  plus  large  à 
l'œil  qui  eft  élevé  de  7  degrés  ~  fur  le  plan  de  ce  cer- 
cle ;  cela  eft   encore  vérifié  par  les  obfervations  de  la 
lumière  zodiacale.  (  Ployez  M,  de  Mairan ,  pag.   2  2^j 
é^/uiv.  ). 

849'  M-  Euler  ,  (  Mémoire ^  de  Berlin  //^(f  ,  pag; 
2^j))  j  convient  avec  M.  de  Mairan  que  l'atmofphère 
du  foleil  doit  être  très-applatie  vers  les  pôles  ,  ôc  fort 
étendue  autour  de  l'équateur  du  foleil ,  précifément  comme 
M.  Caffini  ôc  M.  de  Mairan  représentent  l'atmofphère 
folaire  ,  dans  laquelle  ils  placent  la  lumière  zodiacale  ,' 
6c  il  trouve  extrêmement  vraifemblable  que  cette  lumière 
zodiacale  doive  en  effet  fon  origine  à  l'atmofphère  du 
foleil  5  qui  doit  être  répandue  principalement  autour  de 
l'équateur  folaire. 

La  lumière  zodiacale  a  une  augmentation  de  denfité 
en  approchant  du  foleil,  qui  répond  affez  bien  à  Tétat 
où  doit  être  Tatmofphère  du  foleil.  Quand  cette  lumière 
commence  à  paroître  ,  ce  n'eft  au  premier  coup  d'œil 
qu'une  lueur  blanchâtre  prefque  imperceptible  ,  fort  fem- 
blable  à  la  voie  latlée  ,  une  clarté  mal  terminée,  qui 
fe  confond  avec  celle  du  crépufcule  naiflant ,  peu  éle- 
vée fur'  l'horizon  ,  ôc  allant  toujours  en  fe  dégradant 
jufqu'à  une  forte  de  pointe  ou  de  fommet ,  qu'on  y  dé- 
mêle quelquefois  en  forme  de  cône ,  de  çonoïde  ou  de 

fufeau , 


De  la  Lumière  ^odiacale,  337 

fufeau ,  comme  le  doit  paroître  toute  efpèce  de  fphé- 
roïde  applati  ôc  lenticulaire  ,  vu  de  profil  ;  elle  monte 
enfuite  peu-à-peu,  elle  devient  plus  vifible,  plus  grande 
&  plus  claire  ,  à  mefure  que  le  foleil  s'approche  de 
riiorizon  ;  elle  arrive  enfin  à  un  point  de  grandeur  ÔC 
de  clarté  ,  qu'on  peutappeiler  fon  maximum^  après  lequel 
elle  diminue  en  apparence  ,  s'efface  de  plus  en  plus  f 
cédant  à  l'éclat  d'un  plus  fort  crépufcule  ôc  à  la  préfencc 
du  foleil  :  cette  augmentation  de  lumière,  à  mefure  qu'elle 
s'élève  5  prouve  bien  qu'elle  efl:  plus  denfe  dans  fa  partie 
la  plus  proche  du  foleil  ,  ce  qui  efl  en  général  une 
qualité  des  atmofphères  pefantes.  Nous  finirons  cet  ar- 
ticle en  avertiffant  que  tout  ce  qui  concerne  la  lumière 
zodiacale  ,  l'atmofphère  du  foleil  &  l'obfervation  des 
aurores  boréales ,  eft  difcuté  avec  autant  d'efprit  ôc  de 
favoir  que  de  clarté  ôc  d'étendue ,  dans  le  Traité  phyfi" 
que  &  hijîorique  de  l'Aurore  Boréale  ,  par  M.  de  M  air  an  ,' 
qui  forme  une  fuite  des  Mém,  de  l'Acad.  an.  1731  ;  1^ 
féconde  édition  a  paru  en  1 7^4  ,  à  l'Imprimerie  Royale  ,' 
ôc  contient  570  pages  /^-4°,  :  ç'eft  celle  dont  nous  avons 
cité  les  pages. 

Les  Aurores  boréales  ,  qui  font  le  fujet  principal 
de  ce  grand  ouvrage ,  font  un  phénomène  lumineux  , 
amh  nommé  parce  qu  il  a  coutume  de  paroître  du  cote 
du  nord  ou  de  la  partie  boréale  du  ciel ,  Ôc  que  fa  lumière, 
lorfqu'elle  eft  proche  de  l'horizon,  reffemble  à  celle  du 
point    du  jour  ou  à  l'aurore. 

Il  en  parut  une  fameufe  le  ip  Octobre  i'j26 ,  fur 
laquelle  M.  de  Mairan  donna  un  Mémoire  à  rAcadé-* 
mie  ;  elle  fut  fuivie  de  plu  fieurs  autres  ,  qui  portèrent 
M.  de  Mairan  à  rechercher  la  caufe  de  ces  phénomè- 
nes ,  ôc  il  penfe  l'avoir  trouvée  dans  la  lumière  zodiacale  , 
ou  l'atmofphère  du  foleil  ,  qui  venant  à  rencontrer  les 
parties  fupérieures  de  notre  air  ,  tombe  dans  l'atmof- 
phère terrefcre  ,  à  plus  ou  moins  de  profondeur  ,  félon 
que  fa  pefanteur  fpécifique  eft  plus  ou  moins  grande. 

D'un  autre  côté  ,  les  aurores  boréales  femblent  avok 
tien  du  rapport  avec  les  phénomènes  électriques  5  ellei 
Tome  U  V  Y 
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font  varier  fenfiblement  la  diredion  de  l'aiguille  aiman- 
tée ;  elles  éleârifent  des  pointes  ifolées ,  placées  dans 
de  grands  tubes  de  verre  ;  on  afTure  même  avoir  en- 
tendu un  pétillement  dans  les  aurores  boréales  ^  fembla- 
ble  à  celui  des  étincelles  éledriques.  Suivant  les  rap- 
ports qu'on  obferve  entre  la  m>atière  de  l'aiman  Ôc 
celle  ^e  l'éledricité ,  je  ne  ferois  point  étonné  que  la 
matière  éle£lrique  fe  portât  vers  le  nord  ,  &  fortît  par 
les  pôles  de  la  terre  ^  vers  les  parties  fur- tout  où  il  y 
a  le  plus  de  minéraux  ;  dans  ce  cas ,  elle  pourroit  pro- 
duire les  aurores  boréales  ,  qui  font  en  effet  prefque  con- 
tinuelles dans  les  régions  feptentrionales ,  comme  on  le 
.voit  dans  la  Figure  de  la  tetre  ^  de  MM,  de  Maupertuis^  &c. 

Nous  n'avons  renfermé  dans  ce  III^.  livre  que  la  con- 
noiffance  la  plus  fimple  des  conftellations  ôc  des  étoiles 
fixes  ;  le  détail  de  leurs  mouvemens ,  foit  réels  foit  ap- 
parens  ,  fe  trouvera  dans  les  livres  IV*.  XYI^.  &  XVIP. 
a-peu-près  dans  Tordre  des  temps  où  l'on  s'en  eft  occu- 
pé ,  ou  de  la  difficulté  qu'on  doit  trouver  à  en  fuivre 
les  détails. 
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LIVRE   QUATRIEME 

-DES  FONDEMENS  DE    L'ASTRONOMIE^ 

ou 

Des   Recherches  principales  qui   in^uent  fur  la 
fuite  de  ce  Traité, 

%^0'  JL^Es  premiers  fondemens  de  l'aflronomie  font 
ceux  dont  l'application  doit  être  la  plus  générale ,  & 
influer  le  plus  fur  tout  le  refle  de  cet  ouvrage.  J'ai 
renfermé  fous  ce  titre,  1°.  la  recherche  des  mouve- 
mens  du  foleil ,  auquel  nous  fommes  obligés  de  rappor- 
ter tous  les  autres  mouvemens  ;  2*^.  les  pofitions  des 
étoiles  fixes  qui  fervent  à  connoître  exactement  celles 
de  tous  les  autres  aftres  ;  3".  la  mefure  du  temps  ,  fes 
inégalités  ^  6c  fon  équation  ^  qui  eft  un  préliminaire  de 
tout  calcul  aftronomique  ;  4°.  la  manière  de  trouver 
Theure  du  paffage  au  méridien  ,  du  lever  Ôc  du  cou- 
cher d'un  aftre  ;  enfin  ,  j'y  ai  joint,  à  mefure  que  l'oc- 
cafion  s'en  eft  préfentée  ,  les  problêmes  de  la  fphère  qui 
font  les  plus  ufités  dans  l'aftronomie,  ou  dont  on  par* 
lera  le  plus  fouvent  dans  la  fuite  de  ce  traité  ,  &  qu'il 
eft  néceflaire  d'avoir  bien  compris  avant  de  pénétrer  plus 
avant  dans  l'étude  de  l'aftronomie. 

851*  En  commençant   à.  traiter  des  fondemens   de  Sur  les 
l'aftronomie ,  je   fuis  obligé  de  fuppofer  qu'on  connoifle  g^^s    fphéà- 
un  peu  les  règles  de  la  trigonométrie  fphcrique  ,  ou  du  ^"^'' 
moins  qu'on  fâche  les  employer  ^  c'eft-à-dire  ,  faire  une 
règle  de  trois  par  le  moyen  des  finus  &  des  logarithmes  ^ 
ce  qui  fe  peut  exécuter  même  fans  connoître  les  démonf 
trations  de  la  trigonométrie  fphérique.  On  les  trouvera 
cependant  à  la  fin  de  cet  ouvrage  (  livre  XXIII  )  ;  ôc 
3près  une  première  ledure   des  principes  de   l'attronoî 

V  V  i; 
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mie,  on  pourra  s'exercer  fur  la  trigonométrie  fphérl- 
que  pour  relire  l'aftronomie  avec  plus  de  fruit ,  fur-tout 
dans  le  cas  où  l'on  fe  propoferoit  d'approfondir  cette 
fcience  ,  d'en  faire  des  applications,  ou  de  la  perfec- 
tionner. 

8  5^*  ■'^^  importe  feulement  de  bien  remarquer  troî^ 
chofes  avant  que  d'entrer  en  matière.  i°.  Les  angles  fphé- 
riques  dans  le  ciel  font  formés  par  la  rencontre  de 
deux  grands  cercles,  &  font  mefurés  par  un  autre  ard 
ftg,  i8.  ^^  grand  cercle  ,  qui  auroit  fon  pôle  dans  le  fommet 
de  l'angle  que  l'on  mefure  ;  ainfi  l'angle  T  ,  ( -^^^^  J^) 
formé  par  l'équateur  T  ^ ,  6c  par  l'écliptique  T  C ,  eft 
de  la  même  quantité  que  l'arc  CQ  décrit  à  po  degrés 
du  fommet  T  ;  l'arc  eft  la  mefure  de  Tangle.  2°.  Les 
arcs  perpendiculaires  à  un  grand  cercle  vont  tous  fe 
rencontrer  au  pôle  de  ce  cercle.  3°.  Dans  tout  trian- 
gle fphérique  ,  dont  on  connoit  trois  chofes  prifes  à 
volonté  parmi  les  trois  côtés  ou  les  trois  angles ,  on 
peut  toujours  trouver  les  trois  autres  par  les  règles  de 
la  trigonométrie  qui  feront  à  la  iin  de  ctt  ouvrage  , 
dans  le  livre  XXilI.  Ces  notions  fuflifent  pour  enten- 
dre ce  que  nous  avons  à  dire  dans  ce  IV«.  livre ,  & 
nous  n'avons  pas  voulu  embarralTer  les  commenccmens 
de  ce  traité  par  un  détail  ennuyeux  de  formules  ôc 
de  calculs. 

Du  MOUVEMENT    ET    DES  INÉGALITÉS 
DU   SOLEIL. 

S  j^  3  •  L'observateur  qui  veut  lui  feu!  former  un 
cours  d'obfervations  ,  ôc  fuivre  les  progrès  des  anciens 
aftronomes  dans  leurs  recherches  ,  doit  commencer  par 
déterminer  la  hauteur  du  pôle  ,  ou  la  latitude  du  lieu 
où  il  eft  (33  )  ;  il  reconnokra  la  diredion  de  l'éclipti- 
que ou  du  cercle  que  décrit  le  foleil  en  un  an  ;  enfin 
il  reconnoîtra  les  points  où  l'écliptique  coupe  l'quateur 
i^6)  ^  l'angle  qu  elle  fait  avec  ce  cercle  ^  ou  la  quantité 
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<3ont  elle  s'éloigne  de  Féquateur  dans  les  poluts  ^folfti- 
tiaux  (  70  )  ;  il  fera  pour  lors  en  état  de  déterminer 
îe' progrès  du  foleil  dans  Técliptique  ,  &  les  points  où 
il  fe  trouve  chaque  jour  ;  c'eft  la  première  efpece  d'ob- 
fervations  dont  il  ait  befoin. 

Soit  EQi  Fis;.  2^.)  Féquateur,  HO  l'horizon,  £  ^  ^  Détermlneu 
i'écliptique  inclinée  en  E  de  23  degrés  &  demi  fur  Té-  k^^iongilude 
quateur ,  6'  le  foleil  à  midi  au  moment  qu'il  pafle  par  ^^  ^oWû. 
ie  méridien  S  A  B  ;  fi  j'obferve  (  art.  23  ) ,  de  combien  ^^^'f'3^/^  ^ 
de  degrés  efl:  fa  hauteur  au-defius  de  l'horizon  ,  c'eft-à- 
dire  que  je  mefure  l'arc  S  B  ^  ^  que  j'en  retranche  la 
hauteur  Â  B  de,  Féquateur ,  qui  eft  toujours  la  même  ^ 
(à  Paris  de  41  degrés  10  minutes  )  je  connoîtrai  S  A  ^ 
diftance  du  foleil  à  Féquateur ,  que  l'on  appelle  Déclic 
naifon  du  foleil  {^^2)  ;  or,  dans  le  triangle  fphérique 
SEA  y  formé  par  des  arcs  de  Féquateur,  de  i'éclip- 
tique &  du  méridien  ,  on  connoît  l'angle  E  de  25  de- 
grés ôc  demi ,  ôc  le  côté  oppofé  S  A ,  qui  efl:  la  décli- 
naifon  du  foleil  ,  avec  l'angle  A  qui  eft  droit ,  parce 
que  les  méridiens  font  nécelîairement  perpendiculaires  à 
Féquateur  (21  ) ,  on  trouvera  par  la  trigonométrie  fphé- 
rique Fhypothénufe  E  S ,  qui  eft  la  longitude  du  foleil  , 
c'eft-à-dire,  fa  diftance  au  point  équinoxial  ÊjUiefurée 
le  long  de  I'écliptique.  Il  fulïira  de  dire  ,  fuivant  une 
des  règles  qui  feront  démontrées  dans  le  XXIII^.  livre  : 
Le  jinits  de  l^ angle  E  ou  de  r obliquité  de  I'écliptique  ,  eft 
ciu  finus  de  la  déclinaifon  ohjervée  AS,  comme  le  rayon 
efl  au  finus  de  fhypothénufe  ES,  ou  de  la  longitude  du 
foleil. 

8  54'  Exemple.  Le  22  Mars  17P,  à  Fobfervatoire 
Toyal  de  Berlin  ,  avec  un  quart-de-cercle  mural  de  / 
pieds  de  rayon  ,  j'obfervai  la  hauteur  du  bord  du  foleil^ 
&  je  conclus  de  mon  obfervation ,  que  la  hauteur  vraie 
du  centre  du  foleil  étoit  de  58  degrés  22  minutes  27 
fécondes  ;  j'avois  déterminé  précédemment  la  hauteur  de 
Féquateur  de  37  degrés  28  minutes  30  fécondes  ,  celle  ci 
étant  ôtée  de  celle  du  foleil,  il  vefte  0°  ^5'  5*7^^ pour 
U  déclinaifon  vraie   du  foleil  _^  Ôc  fuppofant  pourFobli- 
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F%.  13.  quité  de  l'écliptique  25  degrés  28  minutes  1 1  fecofï^ 
des  ^  j'ai  fait  cette  proportion  pour  réfoudre  le  trian- 
gle fphérique  ES  A  :1e  fmus  de  23°  28^  11''  ou  de 
Fangle  Ej  efu  au  fmus  de  5'5  minutes  yy  fécondes,  qui 
eft  le  coté  J  S ,  comme  le  finus  total ,  qui  eft  toujours 
l'unité  ,  eft  au  fmus  de  Thypothénufe  ES ^  ou  de  la  lon- 
gitude^ du  foleii ,  qui  s'eft  trouvée  par  cette  règle  de  trois 
être  de  2  degrés    14,  minutes  47  fécondes. 

S  ^  $ .  l^Q  côté  E  S  trouvé  par  cette  proportion  n'eft 
que  la  diftance.  à  l'équinoxe  le  plus  prochain  E  ;  fi  Tob- 
fervation  avoit  été  faite  au  mois  de  Septembre ,  dans 
le  temps  que  le  foleii  fe  rapproche  de  l'équateur  ôc  que 
fa  déclinaifon  va  en  diminuant ,  le  réfultat  de  notre  pro-^ 
portion  feroit  feulement  la  diftance  à  l'équinoxe  d'au- 
tomne mefurée  le  long  de  l'écliptique.  Soit  T  DKCB  ^ 

%.  z6.  A^  T  ,  Jig.  2(^  ,  l'équateur  développé  en  ligne  droite,' 
yH  —  io  y  l'écliptique  dont  la  première  moitié  y  H^ 
étant  au  defTus  ou  au  nord  de  l'équateur ,  a  une  déclî-; 
naifon  boréale  ,  tandis  que  les  Cix  derniers  fignes  ïQî 
>>  T  ont  une  déclinaifon  au ft raie  ;  Ci  le  foleii  étoit  en  G 
avec  une  déclinaifon  BG ,  la  règle  précédente  auroit 
fait  trouver  l'hypothénufe  (^  £:  ^  ôc  fon  fupplément  a 
fix  lignes,  ySHG  krolt  la  longitude  du  foleii.  Si  la  dé- 
clinaifon du  foleii  étoit  auftrale ,  telle  que  /^F,  fa  hau- 
teur feroit  moindre  que  la  hauteur  de  l'équateur  ,  du 
moins  dans  nos  régions  feptentrionales  ;  il  faudroit  re- 
trancher la  hauteur  obfcrvée  de  la  hauteur  de  l'équa-' 
teur  pour  avoir  la  déclinaifon  ;  l'hypothénufe  trouvée 
par  l'analogie  précédente  feroit  ^  A  diftance  à  l'équi- 
noxe d'automne,  &  il  faudroit  y  ajouter  180  degrés  ou 
le  demi -cercle  entier  YH:Ch  pour  avoir  la  longitude  du 
foleii  comptée  depuis  l'équinoxe  du  printemps  ou  depuis 
le  Bélier  ,  c'eft- à-dire  l'arc  y  H  ^  A, 

Enfin  ,  fi  la  déclinaifon  étant  encore  auftrale  étoic 
comme  PQ^ ,  entre  le  folftice  d'hiver  ^  &  l'équinoxe  du 
printemps  t  >  on  ne  trouveroit  par  notre  règle  que  l'hy- 
pothénufe P  R  Y  y  &  il  faudroit  prendre  fon  complé- 
ment à   1 2  fignes  ou  k  ^60  degrés  pour  avoir  la  longi?. 
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tude  entière  ySTîGAP  comptée  d'occident  en  orient  de- 
puis le  point  d'où  l'on  étoit  parti  pour  compter  les 
longitudes. 

S  ')  6.  Telle  eft  la  méthode  dont  plufieurs  anciens  luégalité  du 
aftronomes  fe  font  fervis  pour  trouver  ciiaque  jour  la  J<^^^^^* 
iongitude  du  foleil ,  par  le  moyen  de  fa  hauteur  ôc  de 
fa  déciinaifon  ^  (  J/oyez  Copernic  ^  liv,  IL  c.  i ^),  àc  ïi 
n'en  falloit  pas  davantage  pour  reconnoître  fes  inéga- 
lités. En  effet ,  connoiffant  la  durée  de  l'année  fblaire 
(So)y  c'efl-à-dire  le  temps  qu'il  emploie  à  décrire  3^0 
degrés ,  il  eft  aifé  de  trouver  combien  de  degrés  de  lon- 
gitude il  doit  avoir  tous  les  jours  de  l'année^  ôc  de  voir 
û  cela  eft  d'accord  avec  les  degrés  de  la  vraie  longi- 
tude obfervée  de  jour  à  autres  On  dût  trouver  bientôt 
qu'en  effet  le  foleil  étoit  quelquefois  plus  avancé  d'envi- 
ron deux  degrés  qu'il  n'auroit  dû  l'être  ^  en  fuivant 
cette  longitude  moyenne  égale  ou  uniforme,  diUribuée 
proportionnellement  fur  tous  les  jaurs  de  l'année,  &  que 
fix  mois  après  la  longitude  vraie  etoit  au  contraire  moins 
avancée,  ou  plus  petite  de  deux  degrés  que  la  longi- 
tude moyenne. 

8  57»  Lorfqu'on  partage  s^^  degrés  ou  i2j?(5'ooo 
fécondes  en  s^S  i:  parties ,  on  trouve  que  le  foleil  doit 
faire  55)  minutes  8  fécondes  &  7^  par  jour  ;  ainfi  en 
additionnant  cette  quantité  3^;  fois  de  fuite,  il  elt  aifé 
de  trouver  pour  chaque  jour  combien  de  degrés  ôc 
de  minutes  doit  avoir  la  longitude  du  foleil  ,  en 
fuppofant  qu'elle  croiffe  régulièrement  ôc  d'une  manière 
uniforme ,  c'eft-à-dire  ,  tous  les  jours  d'une  même  quan- 
tité :  la  longitude  ainfi  trouvé  pour  chaque  jour,  par 
l'addition  fucceffive  du  mouvement  diurne  ou  de  yp 
minutes  8  fécondes ,  s'appellera  déformais  Longitude    Longitude 

MOYENNE,  moyenne,] 

858*  Lorfque  les  aftronomes  eurent  obfervé  pen- 
dant une  année  de  fuite  ,  en  fuivant  la  méthode  pré- 
cédente (8^5  ),  le  lieu  vrai  du  foleil  dans  l'écliptiquc 
tous  les  jours  à  midi ,  ils  virent  que  cette  longitude  vraie 
obfervée  n'étoit  pas  toujours  égale  à  la  longitude  moyenne 
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calculée  par  avance  pour  chaque  jour  :  en  effet ,  la  loil^ 
gitude  vraie  du  foleil  n'eft  égale  à  la  longitude  moyenne 
que  vers  le  commencement  de  Janvier  ôt  de  Juillet  j 
elle  eft  plus  grande  au  mois  d'Avril  d'environ  2  degrés  ^ 
ou  plus  exaftcment  i  degré  jj  minutes  31  fécondes  ^ 
(  1255"  )  c'eft-à-dire  ,  que  le  premier  d'Avril  le  foleil 
cfl:  réellement  au  point  où  il  devroit  être  le  ^  ,  ou 
deux  jours  après  ,  sll  avoit  avancé  uniformément  dans 
Fécliptique  depuis  le  premier  de  Janvier  ,  ôc  fi  fa  lon- 
gitude vraie  étoit  toujours  égale  à  fa  longitude  moyenne  ; 
au  contraire  vers  le  commencement  d'Octobre  ,  la  lon- 
gitude vraie  eft  moins  avancée  de  la  même  quantité 
que  n'eft  la  longitude  moyenne  :  cette  inégalité  du  fo-; 
Equation  de  leil  ^  ou  cette  différence  s'appelle  Equation  de  l'orbite 
-^^  "^*  ou  équation  du  centre.  Nous  verrons  bientôt  comment 
Ptolomée  parvint  à  la  calculer  pour  tous  les  jours  ,  6c 
à  connoître  la  loi  6c  la  nature  de  cette  équation.  Ou 
appelle  en  général  Equation  dans  l'aftronomie ,  la  diffé^ 
rence  qu'il  y  a  entre  une  quantité  actuelle  &  la  valeur 
qu'auroit  cette  même  quantité  fi  elle  croiffoit  toujours 
uniformément  &  fans  aucune  inégalité.  Nous  en  parle- 
rons plus  au   long  dans  le  VP.  livre,   1254  ôc  fuiv. 

8  5  9*  Hipparque  ,  120  ans  avant  J,  C.  connoiffoît 
déjà  l'inégalité  du  foleil  ,  mais  il  n'y  avoit  pas  long- 
temps qu'on  en  étoit  inftruit.  Séneque  nous  apprend  dan$ 
le  Vile,  livre  de  fes  Queftions  Naturelles  ,  qu'au  temps 
de  Démocrite ,  (  4^0  ans  avant  J.  C.  ) ,  on  n'avoit  pas 
encore  bien  mefuré  la  durée  de  la  révolution  des  cinq 
planètes.  Eudoxe  &  Platon  voyagèrent  en  Egypte  (  30^), 
6c  en  rapportèrent  dans  la  Grèce  quelques  notions  d'aï-. 
tronomie,  mais  elles  étoient  encore  alTez  imparfaites^ 
puifque  ^00  ans  après,  Ptolomée  difoit  (  dans fon  IX«. 
livre)  qu'on  n'avoit  point  eu  avant  lui  une  connoiffance 
cxade  des  révolutions  planétaires ,  ôc  qu'il  avoit  réfor- 
mé 5  avec  de  longs  travaux  ,  cette  partie  de  i'aftro- 
nomie. 

860.  Si  les  révolutions  des  planètes  étoient  peu 
connues ,  les  inégalités  des  mouvemens  planétaires  re- 
voient 
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toîent  encore  moins  ;  elles  n'avoient  point  été  remar- 
quées par  les  Egyptiens  ni  par  les  Grecs  avant  Hippar- 
que;  les  Pythagoriciens  ,  qui  les  premiers  s'occupèrent 
de  ces  queftions  ,  fupposèrent  dans  tous  ces  mouvemens 
une  parfaite  égalité  ^  comme  fuite  elTentielie  de  l'ordre 
éternel  ôc  immuable  de  ces  corps  céleftes ,  (  Geminus , 
Elem,  yljîrcnom,  pag,  1.  ).  Cependant  la  méthode  que 
nous  avons  détaillée  (art.  855),  dût  fervir  à  recon- 
noître^  ces  inégalités  auffi-tôt  qu'on  eût  obfervé  avec 
foin  la  durée  de  leurs  révolutions  ;  &  qu'on  eût  effayé 
d'y  comparer  des  obfervations  intermédiaires  ;  mais  avant 
le  temps  d'Hipparque  on  n'avoit  que  très  -  peu  obfervé 
les  planètes  ,  &  l'on  ne  connoifïbit  qu'à  peu-près  la 
durée  de  leurs  révolutions  ;  le  foleil  &  la  lune  étoient 
les  feuls  aftres  qu'on  eût  examinés  avec  foin  ;  aufli  le 
foleil  ôc  la  lune  furent  les  premiers  aftres  dont  l'iné- 
galité 5  ou  l'équation  fut  reconnue. 

Les  difciples  de  Pythagore  furent  les  premiers  qui 
imaginèrent  pour  cela  des  cercles  excentriques  ,  fuivant 
Niconiaque  ,  au  rapport  de  Simplicius ,  (  Comm.  IL  de 
Cœlo  ,  cité  par  Riccioli  ,  Almagejl,  IL  ly/ ).  Nous 
€n  parlerons  après  avoir  dit  un  mot  de  la  manière  dont 
1  tolomée  s'affura  de  cette  inégalité  ,  par  une  autre 
efpèce  d'obfervation. 

S6 1'  Ptolomée  ,  ou  fes  prédécefTeurs;  à  Alexandrie  , 
avoient  obfervé  par  préférence  le  temps  où  le  foleil  étoit 
à  fa  plus  grande  hauteur  ôc  à  fon  plus  grand  abaiffe- 
ment  ,  c*eft-à-dire ,  dans  les  foiftices  (  58  ) ,  &  le  temps  où 
il  étoit  à  égale  diftance  de  ces  deux  points-là,  c'eft-à- 
dire ,  dans  les  équinoxes  {  66  )  :  les  obfervations  des 
équinoxes  fe  faifoient  avec  des  armilles  ou  de  grands 
cercles  de  métal,  qui  étoient  dans  le  plan  de  l'équateur. 
Lorfque  l'ombre  de  la  partie  fupérieure  d'un  de  ces 
^quateurs  artificiels  tomboit  exa6tement  fur  la  partie 
inférieure  du  cercle ,  on  étoit  affuré  que  le  foleil  étoit 
dans  le  plan  de  ce  cercle  ,  c'eft-à-dire  dans  l'équateur  , 
alors  on  voyoit  le  foleil  s'élever  fur  l'horizon,  fans  que 
l'ombre  du  cercle  cefsât  d'être  renfermée  dans  fon  plan  ^ 

Tome  L  X  x 
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&  Ton  jugeoit  le  folell  dans  i'équateur,  (  Ptol,  Almag^ 

III.  2.).      \ 

862.  A  l'égard  des  folflices  ,  on  les  obfervoit  par 
le  moyen  d'un  gnomon ,  ou  d'un  ftyle.  vertical  quelcon- 
que (  72  )  ;  l'ombre  la  plus  grande  ôc  l'ombre  la  plus  petite 
marquoient  les  temps  des  folftices  ;  l'ombre  qui  répon- 
doit  à  une  hauteur  moyenne  entre  la  plus  grande  &  la- 
pins petite  5  c'eft  -  à  -  dire  ,  à  la  hauteur  de  l'équateur, 
marquoit  le  temps  des  équinoxes.  Ayant  ainfi  obfervé 
long- temps  les  équinoxes  &  les  folilices ,  on  vit  qu'ils 
n'étoient  point  difpofés  entr'eux  à  des  diftances  égaies  ^ 
&  cela  fit  chercher  des  hypothèfes  pour  expliquer  ces- 
inégalités. 

8  6  3 .  La  première  idée  que  Ton  dût  avoir  delà  caufe 
de  cette  inégalité  ,  fut  qu'elle  étoit  feulement  appa- 
rente. Le  foleil ,  difoient  les  premiers  Philofophes^  doit 
décrire  un  cercle  ,  puifque  c'eft  la  plus  parfaite  de  toutes 
les  figures ,  &  il  doit  le  décrire  uniformément ,  puifque 
le  mouvement  uniforme  eft  le  plus  parfait  de  tous  ;  mais 
il  la  terre  où  nous  fommes  placés  ,  n'eft  pas  le  centre 
de  ce  cercle ,  dès-lors  les  parties  du  cercle  les  plus 
éloignées  de  nous  ,  paroifTent  plus  petites  que  les  por- 
tions les  plus  voifmes ,  &  le  mouvement  du  foleil  nous 
paroît  plus  lent  dans  les  parties  les  plus  éloignées.  Soit 
'^'  ^^'  E  (fig.  24)  le  centre  du  cercle  N/1PB  que  décrit  le 
foleil  chaque  année,  &  F  un  autre  point  ou  la  terre 
foit  fuppofée  être  placée  ;  le  foleil  étant  en  A^  ^  fera 
plus  éloigné  de  nous  que  lorfqu'il  fera  en  P  ,  &  les 
efpaces  qu'il  parcourt  chaque  jour  nous  paroitront  plus 
petits. 
/.pog-e  &  864»  Le  point  N  du  grand  orbe  qui  efc  le  plus- 
dlTlû^r'^  éloigné  de  la  terre,  s'appelle  Apogée  (a)  ^  &  le  point" 
oppofé  P,  où  il  eft  le  plus  près  de  nous,  fe  nomme 
PÉRIGÉE  (  b  )  la  quantité  £  F ,  ou  la  diftance  entre  le 
centre  de  l'orbite  ôc  le  point  où  eft  fuppofé  l'obfer- 
vateur,  s'appelle  I'Excentricité  du  soleil  ,  la  dift^nce. 

(^  )  .hl-zra  ,  longé  y  frocul. 

{^  )  Uift  y  jroiner,  r^  ,    Tena^.. 
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du  foleil  à  fon  apogée  s'appelle  FAnomalie  (3)  ^  c'eft 
par  exemple  l'arc -i^  tV  lorfque  le  foleil  eft  en  A.  Quand 
nous  aurons  démontré  dans  le  livre  fuivant  que  c'eil 
véritablement  la  terre  qui  décrit  une  orbite  fèmblable 
au  tour  du  foleil  ,  nous  appellerons  Aphélie  {^),  le 
point  A'^  où  la  terre  fera  la  plus  éloignée  du  foleil  F., 
&  Périhélie  le  point  F  qui  en  fera  le  plus  près. 

On  donne  aufli  en  général  le  nom  d'ÀPSiDEs  (^)  aux 
deux  points  extrêmes  d'une  orbite  ,  folt  qu'on  la  confi- 
dere  rebtiv^ement  à  la  terre  ou  relativement  au  foleil, 
^Voyez  article   1234. 

f;  ^6$>  Hipparque  trouva  que  depuis  Féquinoxe  du 
printems  jufqu'au  folftice  d'été  ,  il  fe  pafîoit  5)4  jours  7 , 
&  depuis  le  folflice  jufqu'à  l'autre  équinoxe ,  5)2  ^  ,  c'eft- 
à-dire  deux  jours  de  moins  ,  quoiqu'il  y  eût  toujours 
po  degrés  de  l'un  à  l'autre  pour  le  mouvement  appa- 
rent, (  Almag.  III.  4.  )  ;  le  mouvement  du  foleil  en  deux 
jours  eft  de  1°  58' ,  ainfi  le  mouvement  moyen  du  foleil  , 
qu'on  regardoit  comme  le  mouvement  véritable ,  étoit 
plus  grand  d'environ  1°  jS^  du  printemps  à  Tété  que 
de  l'été  à  l'automne  ,  quoique  le  mouvement  vrai  fût 
également  de  po  degrés. 

Ayant  fuppofé  en  F  le  centre  du  cercle  que  le  foleil 
décrit  uniformément ,  il  s'agit  de  trouver  le  point  F , 
où  doit  être  fituée  la  terre  pour  que  le  mouvement  du 
foleil  paroiiTe  avoir  toute  l'inégalité  dont  nous  venons 
-de  parler ,  à  ralfbn  feulement  de  fa  diftance  plus  ou 
moins  grande  :  foit  A  un  point  pris  à  volonté  pour  repré- 
fenter  le  lieu  du  foleil  lorfqu'il  eft  dans  le  point  de  l'équi- 
noxe  du  printemps  ,  AB  un  arc  égal  au  moyen  mou- 
vement du  foleil  pendant  p4  7  jours,  jufqu*au  folftice 
d'été  ;  B  C  un  arc  égal  au  moyen  mouvement  du  foleil 
pendant  p2  7  jours ,  enforte  que  5  foit  le  folftice  d'été,' 


{'■)  A'.iû)f4,ce.x<>ç  ,  inequalisy  Anoma- 
lie, Hjnifiz  proprement  en  aftrono- 
xnie  ,  i'indicanon  ou  Y  argument  de 
rinégalite'. 


(c)  Aipfide  vient  de  a"-v|//?  ,  cur^ 
vatura  in  roiam  ,  qui  fîgnifie  auflî 
une  tortue  ,  parce  que  les  Apfides 
font  les  points  où  l'orbite  fe  replie 


C»)  aVs  ,  longé  ;  îTÉf < ,  XTO^è  ;  I  pour  ainfi  dire  ,  en  changeant  de 
K'A<ey ,  foU  \  diredion. 

X  X  ij 
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p-^^  ,.^  ôc  Cie  point  de  l'équînoxe  d'automne  ;  ayant  tiré  d'abord' 
une  corde  A  C  ^  èa  enfuite  une  autre  corde  B  D  per- 
pendiculaire à  la  première  ,  le  point  d'interfedion  F  eft 
néceflairement  le  point  où  il  faut  placer  l'œil  ;  car  ri 
n'y  a  aucun  autre  point  d'où  l'on  puifTe  voir  les  points 
A ,  B  f  C,  D  à  angles  droits,  enforte  qu'ils  paroiflent 
diflans  entr'eux  précifément  de  po  degrés  ,  comme  ils 
le  font  efFe£livement  pour  nous.  L'arc  A  B  C  ^  qui  eft 
^  le  moyen  mouvement ,  fuppofé  le  mouvement  réel  du 
foleil  entre  les  deux  équinoxes  ,  on  dans  i'efpace  de 
187  jours,  eft  connu  par  la  durée  de  la  révolution  du 
foleil,  fuppofée  de  3^5  j  jours,  il  eft  de  184.  degrés 
2.0  minutes,  dont  la  moitié  A  H  t?i  de  p?.  degrés  10 
minutes;  fi  l'on  retranche  A  H  do.  A  B  ,  moyen  mou- 
vement du  foleil  entre  l'équinoxe  &  le  folftice ,  P5  de- 
grés p  minutes,  il  refte  BH  de  jp  minutes  -.Cide  AH 
on  ôte  le  quart-de-cercle  G  H ,  on  aura  AG=2  degrés 
10  minutes.  ConnoifTant  A  G  d^  BH  ^  on  connoîtra 
leurs  fmus  ,  qui  font  égaux  h.  F L  &c  LE ^  ^  qui  font  de 
378  &  de  172  ,  en  fuppofant  le  rayon  de  loooo  ,  oit 
trouvera  donc  F£,  qui  eft  de  41  j  des  mêmes*  parties  : 
c'eft-là  V Excentricité  du  foleil.  On  trouvera  aulTi  l'angle 
F  de  24  degrés  y  •  cela  fait  voir  que  l'apogée  A  pré- 
cédoit  de  24  degrés  {  le  folftice  d'été  B  au  temps  de 
Ptolomée.  Nous  trouvons  aduellement  qu'il  eft  au  con- 
traire plus  avancé  de  huit  degrés  que  le  folftice.  Nouj 
rendrons  compte  de  ce  mouvement  de  l'apogée  ,  dans 
le  Vie  livre,  (13  12). 
Qu-mùéde  L'excentricité  FE  étoit ,  fuivant  Ptolomée,  de  415" 
îVxcentri-  parties,  mais  les  Arabes  la  diminuèrent  &  la  réduifi- 
rent  a  547  ;  nous  la  trouvons  aujourd  hur,  par  les  ob- 
fervations  les  plus  exaûes ,  de  33(5"  feulement ,,  comme 
nous  aurons  occalion  de  le  dire  (  1266)^^ 

S66.  Cette  grande  différence  d'excentricité  donna 
îieu  à  Arzachel ,  l'un  des  Arabes  d'Efpagne  qui  vivoit 
v^rs  l'an  1080  ,  de  fuppofer  que  le  centre  de  l'orbe  an- 
nuel du  foleil  n'étoit  pas  toujours  à  la  même  diftance 
du  centre  de  la  terre ,  mais  qu'il  tournoie  dans  un  petit; 
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cercle ,  au  moyen  duquel  on  expliquoit  le  changement 
d'excentricité,  &  le  mouvement  de  l'apogée.  Copernic 
adopta  dans  la  fuite  une  femblable  hypothèfe  ,  (  hb,  III. 
cap,  10  )  \  mais  il  eft  reconnu  aujourd'hui  que  tout  cela 
n'étoit  fondé  que  fur  l'erreur  des  anciennes  obfervations  : 
car  l'excentricité  déduite  des  meilleures  obfervations  de 
Tycho-Brahé  ,  de  Flamfteed  &  de  M.  de  la  Caille , 
quoique  fort  éloignées  entr'elles,  fe  trouve  exa£lement 
la  même.  L'hypothèfe  d*Arzachel  a  été  employée  avec 
fuccès  par  Horoccius  &  New'ton  dans  la  théorie  de  la 
lune,  comme  on  le  verra  dans  le  VIP.  livre. 

§67*  Ptoloméefuppofe  donc  que  le  fokii  tourne  an^ 
iiueilement  d'une  manière  uniforme  dans  un  cercle  ,  dont 
Jl  eft  le  centre  ,  tandis  que  notre  terre  ell  placée  en  F  ; 
cette  différence  E  F  entre  le  point  d'où  nous  obfer- 
vons ,  ôc  celui  autour  duquel  fe  fait  le  mouvement ,  eft 
la  caufe  ,  félon  lui,  de  l'inégalité  apparente  du  foleil  ; 
en  effet ,  l'arc  NH  étant  plus  éloigné  de  nous  que  l'arc 
CP  ,  doit  paroître  plus  petit  ,  même  en  le  fuppofans 
égal  ôc  parcouru  dans  le  même  temps ,  parce  que  les 
objets  paroiflent  d'autant  plus  petits  qu'ils  font  plus  éloignés 
de  nous. 

86  8.  Ce  que  nous  venons  d'expliquer  par  un  cercle  Explication^ 
excentrique^  peut  s'expliqiser tout  de  même  par  un  cer-  cycle, 
cle  homocenîrique  ,  c'efl-à-dire  dont  le  centre  réponde  au 
centre  même,  de  la  terre  ,  chargé  d'un  épicycle.  Soit  F 
{fis;-  i^))\t  centre  du  cercle  que  le  foleil  eft  fuppofé  Pig'-^u- 
décrire  autour  de  la  t:rre  placée  au  centre  F  de  l'ho- 
nïocentrique  ;  GHK  un  petit  cercle  appelle  épicycle  y 
dont  le  centre  B  parcourt  uniformément  la  circonférence 
A  B  d'occident  en  orient ,  tandis  que  le  foleil  lui-même 
parcourt  l'épicycle  en  fens  contraire ,  ou  d'orient  en  occi- 
dent. On  fuppofe  que  le  point  G  de  l'épicycle  qu'on 
appelle  l'apogée,  parce  qu'il  eft  le  plus  éloigné  de  la' 
terre  ,  fe  foit  trouvé  fur  le  rayon  F  y^  au  commence-- 
ment  du  mouvement  ;  on  prend  l'arc  G  H  égal  en  nom- 
bre de  degrés  à  l'arc  y/  5  ,  ôc  le  point  II  eft  le  lieu^ 
où  l'on  flippofe  le  foleil;   tandis  que  le  point  R  eft  ÏQ- 
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Flg.  is.  centre  de  répicycle.  Si  nous  prenons  enfuite  TE  parallèle 
&  égale  à  h  H ,  ù,  que  du  point  E  y  comme  centre  , 
nous  décrivions  un  autre  cercie  N }j  t  C  y  dont  le  rayon 
E  H  foit  égal  à  FB  ou  F  A  \  ce  cercle  N  tlC  fera  pré- 
cifément  la  même  chofe  que  l'excentrique  décrit  par  le 
foleil  dans  i'hypothèfe  précédente  (  86" 5-  ),  tel  que  le  fup- 
pofoit  Ptolomée  ;  l'angle  NE  H  eft  le  même  dans  les 
deux  cas  ,  c'eft  le  mouvent  vrai  Ôc  uniforme  du  foleil 
égal  à  l'arc  ////,  tandis  que  le  mouvement  vu  du  point 
jp  5  eft  plus  petit  ,  parce  que  la  diftance  FN  du  foleil 
dans  l'apogée  eft  plus  grande  que  la  diftance  FF  dans 
le  périgée  ;  Tare  N hl  décrit  fur  l'excentrique  dans  la 
première  hypothèfe ,  eft  le  même  que  l'arc  .-^  B  décrit 
par  le  centre  de  l'épicycle  dans  la  féconde  hypothèfe  ; 
lun  &  l'autre  eft  proportionnel  au  temps  ,  c'eft-à-dire , 
augmente  de  59  minutes  8  fécondes  par  jour  :  l'inéga* 
lité  dans  la  première  hypothèfe  confifte  en  ce  que  l'are 
NH  eft  vu  du  point  F ^  au  lieu  d'être  vu  de  îbn  cen- 
tre E  \  ôc  dans  I'hypothèfe  des  épicycles  ,  c'eft-  toujours 
la  quantité  NH  vue  du  point  F,  qui  eft  le  véritable  are 
décrit  par  le  foleil ,  puifqu'il  étoit  en  N  au  commence- 
ment du  mouvement ,  &  qu'il  fe  trouve  parvenu  en  H, 
(  Voyez  Copernic^  /.  llh  chap*  ij*  ).  Ainfi  l'on  expliquoit 
.également  dans  ces  deux  hypothèfes  l'inégalité  appa- 
lente  du  foleil ,  vue  de  la  terre  ,  en  fuppofant  le  mouve- 
ment égal  &  circulaire.  Mais  comme  nous  ne  faifons 
plus  d'ufage  des  cercles  pour  calculer  les  inégalités  des 
planètes  ,  il  eft  inutile  de  nous  érendre  davantage  fur 
cette  matière  ;  ce  fera  dans  le  VP.  livre  que  nous  trai- 
.terons  de  la  véritable  figure  des  orbites  planétaires ,  ôc 
de  la  méthode  exa£le  qu'il  faut  fuivre  pour  en  dé- 
terminer les  mouvemens. 

8  69 '  Cette  inégalité  du  foleil ,  que  tous  les  anciens 
expliquoient  par  le  moyen  d'une  orbite  excentrique  ou 
d'un  épicycle  j  fut  également  obfervée  dans  les  planètes  , 
qui  toutes  ont  en  effet  des  orbites  excentriques;  mais 
et  n'eft  que  dans  le  temps  de  leurs  conjon£l:ions  ôc 
de  leurs  oppofitions  au  foleil  ,  c'eft-à-dire  quand  elle$ 
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font  du  même  côté  que  le  foleil  ou  dire£lement  oppo- 
fées,  que  l'on  peut  mefurer  cette  inégalité;  toutes  les 
lois  qu'elles  font  à  droite  ou  à  gauche  du  foleil ,  &  qu'elles 
ne  font  pas^  par  rapport  à  nous,  dans  la  même  ligne  que 
cet  aftre  ,  les  planètes  ont  pour  nous  une  autre  forte 
d'inégalité,  qui  dépend  de  leur  diilance  à  cette  ligne, 
c'eft-à-dire  de  leur  élongatïon  ou  du  temps  qu'il  y  a 
qu'elles  ont  pafTé  la  conjonûion  ou  l'oppofition  ;  cette 
inégalité  vient  de  ce  que  nous  ne  fommes  point  dans 
le  foleil  ,  auquel  fe  rapportent  réellement  leurs  orbites  5 
ôc  autour  duquel  elles  tournent  ;  mais  les  anciens ,  qui 
ne  connoiffoient  pas  cette  explication ,  ôc  qui  ne  com- 
prenoient  rien  à  la  caufe  de  cette  féconde  inégalité ,  fe  5^^^^^^  j^^:,, 
contentoient  de  l'expliquer  par  un  fécond  épicycle,  ou  gaiitédespla^/ 
bien  par  un  cercle  excentrique  qu'ils  chargeoient  d'un  "êtes. 
épicycle  ,  ôc  la  révolution  de  la  planète  dans  cet  épi- 
cycle  fe  faifoit  fuivant  eux  ,  autant  de  fois  que  les 
planètes  revenoient  en  conjonttion.  Nous  en  parlerons 
dans  le  livre  fuivant ,  à  l'occafion  du  fyfteme  de  Pto- 
iomée  (  io6j  ). 

870.    La  hauteur  méridienne   du  foleil  qui  a  fervi  obferverlar- 
à  déterminer  fa  longitude  (8^3)  ,  peut  fervir    égale-  cenficn droits 
lement  à  trouver  fon  afcènfion  droite  :  lorfqu'on  connoît    "  °  ^'  • 
la  déclinaifon  A  S  {  fig,   2^.  ),    on  peut  dans  le  trian-      ^tg-  ^5* 
gle  S  E  A  ^   où  l'on  connoît  trois  chofes  ,  trouver  égale- 
ment le  côté /^£,  qui  eft  la  diflance  du  foleil  à  l'équi- 
noxe  comptée  fur  l'équateur.  Pour  cela  on  fera  cette  pro- 
portion :  La  tangente  de  l^ obliquité  de  Ncliptique  y  on  de 
ï- angle  lE^  ^  eft  à  la  tangente  de  la  déclinaifon  AS,  comme 
le  rayon  eft  an  Jtnus  de  l*arc  E  A  ,  ou  de  l'afcenftan  droite  du 
Joleil, 

On  trouvera  dans  le  XXIV^.  livre  des  exemples  de  ces^ 
fortes  de  proportions  ,  que  l'on  rend  très-faciles ,  par  le 
moyen  des  logarithmes  des  finus.  En  t^tty  fi  de  lafomme 
du  logarithme  de  la  tangente  de  la  déclinaifon  obfervée 
&  du  logarithme  du  rayon ,  l'on  ôte  celui  de  la  tangente 
de  l'obliquité  de  Técliptique^  on  aura  le  logarithme 
du^fmus  deladiftance  du  foleil  au  plus  proche  équinoxe  £,• 


352     ASTRONOMIE  ,  Liv.  IV. 

comptée  fur  l'équateur.  Si  le  foleil  a  pafîé  le  folftice  d'été  , 
il  faut  prendre  le  fupplément  de  la  diflance  trouvée;  s'il 
a  palTé  l'équinoxe  d'automne ,  il  faut  y  ajouter  i8o  de- 
grés ;  s'il  a  paffé  le  folftice  d'hy  ver  ,  il  faut  prendre  ce  qui 
s'en  manque  pour  aller  à  3^0  degrés.  Cette  règle  revient 
au  même  que  ce  qu'on  a  vu  dans  l'art.  8  5"  y  ;  elle  eft  fondée 
fur  ce  que  le  calcul  précédent  donne  la  diftance  à  celui 
des  deux  équinoxes  dont  le  foleil  eft  le  plus  proche  ;  au 
lieu  que  c'eft  à.l'équinoxe  du  printemps  qu'on  fe  propofe 
de  rapporter  toutes  les  afcenfions  droites  ^  aufli  bjen  que 
toutes  les  longitudes. 

8  7  I  •  Le  feul  inconvénient  qu'on  peut  obje£ler  à  cette 
méthode  ,  eft  qu'elle  dépend  trop  de  la  hauteur  de  l'équa- 
teur :  fi  Ton  fe  trompe  de  10  fécondes  fur  la  hauteur  de 
l'équateur  qui  a  lieu  dans  le  pays  où  l'onobferve  ,  ou  fur 
la  déclinaifon,  il  en  réfultera  23  fécondes  au  moins  pour 
l'erreur  de  l'afcenfion  droite  i  car  vers  l'équinoxe  le  mou^ 
vement  diurne  en  afcenfion  droite  eft  de-  ^4  minutes  3 1 
fécondes ,  &  le  mouvement  en  déclinaifon  n'eft  que  de 
23  minutes  42  fécondes  feulement.  Mais  il  eft  aifé  de 
re£lifier  cette  erreur  en  répétant  la  même  opération  vers 
Féquinoxe  d'automne  ;  car  la  même  caufe  qui  aura  fait 
trouver  une  afcenfion  droite  trop  grande  vers  l'équinoxe 
de  Mars  ,  en  fera  trouver  une  trop  petite  vers  l'équinoxe 
de  Septembre ,  on  prendra  un  milieu  entre  les  deux  ré^ 
fultats  ;  l'on  aura  une  afcenfion  droite  corrigée ,  qui  ne 
fera  point  afFe£lée  par  la  hauteur  de  l'équateur.  Si  dans 
ftg,  i6,  le  premier  cas^  la  déclinaifon  D  S  {fig.  16)  y  2l  été  fup- 
pofée  trop  grande  de  10  fécondes,  j'ai  dû  trouver  l'afcen^ 
fion  droite  T  D  trop  grande  de  23  fécondes  ;  dans  l'autre 
équinoxe  j'aurai  y  par  la  même  raifon  ,  la  déclinaifon  B  G 
trop  grande  de  10  fécondes  ,  ôc  l'arc  B  ^^  trop  grand  aufli 
de  23  fécondes,  c'eft-à-dire  ,  que  l'afcenfion  doiteT  B 
fera  trop  petite  d'autant  ;  ainfi  cette  erreur  compenfera 
Ja  précédente  (a).  C'eft  cette  confidération qui  peut-être 

(  a  )  Il  en    feroit   de    même  de  I  la  réfradion  ,   la  parallaxe  ou  le 
i'erïeur  qu'on  auroit  commife  fur  j  diamètre  du  foleil, 

■    a  fait 
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a  fait  trouver  autrefois  à  Flamfteed  la  méthode  fuivante  , 
qui  ne  dépend  point  de  la  hauteur  de  l'équateur,  ni  de  la 
quantité  abfoluede  la  déclinaifon.  Cette  méthode  a  l'avan- 
tage de  donner  tout  à  la  fois  l'afcenfion  droite  du  foleil, 
Ôc  celle  d'une  étoile  à  laquelle  on  compare  le  foleii  ;  ôc 
c'eft  -  là  ce  que  nous  avons  annoncé  (  art.  p  i  )  ^  comme 
le  fondement  du  catalogue  des  étoiles  ^  ôc  par  confé-' 
quent  de  toute  i'aftronomie,i 

Ma  ho  de  exi,cle  pour  oh  fer  ver  Vafcenfioii  droite 
du  Soleil  &  celle  d'une  Etoile, 

8  7  2  •  La  méthode  adoptée  aâ;uellement  par  les  m^/il- 
leurs  aftronomes  (  ^  )  pour  obferver  l'afcenfion  droite  du 
foleii  5  confifte  à  le  comparer  deux  fois  l'année  avec  la 
même  étoile,  lorfqu'il  fe  trouve  à  mêmediftance  de  fon 
parallèle ,  avant  &  après  le  folftice  :  nous  allons  expliquer 
cette  méthode  ,  qui  a  fervi  à  Flamfteed  ^  à  M.  le  Mon- 
nier  -Ôc  à  M.  de  la  Caille  pour  conftruire  les  catalogues 
d'étoiles  que  nous  avons  cités  (  724  )". 

Soit  "Y  D  B  ^  { fig,  2  6  )  l'équateur  ^y  S  H  ^  Téclip-  Fîg.  z?* 
tique,  E^  une  étoile,  ôc  «5"  le  foleii  lorfqu'il  paffe  dans 
îe  même  parallèle  que  l'étoile  E ,  c'efl-à-dire ,  quand  fa 
déclinaifon  S  D  efl  égale  à  la  déclinaifon  EC  àe  l'étoile. 
Je  fuppofe  que  ce  jour-là  on  ait  obfervé  la  différence 
d'afcenfion  droite  D  C  entre  le  foleii  ôc  l'étoile  (  p  i  )  ^ 
le  foleii  ayant  enfuite  paffé  par  le  folftice  H ,  reviendra 
quelques  mois  après  au  point  G  de  l'écliptique ,  où  il  a 
encore  la  même  déclinaifon  G  B  que  l'étoile  ;  fa  diilance 
£  ^  à  Téquinoxe  d'automne  fera  pour  lors  égale  à  la 
diftance  x  D  ,  où  il  fe  trouvoit  dans  la  première  obfer- 
vation  par  rapport  à  l'équinoxe  du  printemps  ;  je  fuppofe 
qu'on  obferve  encore  la  différence  B  C  d'afcenfion  droite 


(  a  ]  Fîamfleed  ,  Hlftorîa  Cœlejlîs  , 
172$  y  in-fol.  tom.  \U.  Prole^omena  , 
pag.  ii6.  ,^ 

Hiftoire  Célefic  ,  par  M,  le  Mon-  _ 

Tome  J,  y  y; 


nïer  ,    1741    în-^^.  pas;.  Ixxxv. 

Elémens  d'aftronomie  ,    par   M» 
delaCailk,  lyôi.  in-B°.rage  175. 
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fig^  zV,  entre  le  foleil  &  la  même  étoile ,  on  ajoutera  enfemtle 
ces  deux  différences  obfervées  D  C  ai  CB  ^  Ton  aura  DB 
mouvement  total  en  afcenfion  droite  ,  qu'a  eu  le  foleil 
dans  Fintervalle  des  deux  obfervations  ;  la  moitié  D  K 
de  ce  mouvement  fera  la  diftance  au  colure  des  folftices , 
parce  que  le  foleil  étoit  chaque  fois  à  une  égale  diftance  ,= 
îbit  des  équinoxes ,  foit  des  folftices  ;  enfin  le  com- 
plément de  D  K  fera  t  D  ,  afcenfion  droite  du  foleil 
dans  la  première  obfervation.  Ce  qu'il  falioit  trouver. 

Attention  873'  ^^  Tétoile  E  que  nous  fuppofons  parfaitement' 
qu'exige  cette  inimobiie ,  avoit  eu  un  petit  mouvement  en  afcenfion 
droite  ,  entre  les  deux  temps  d  oblervation ,  du- même 
fens  que  le  foleil ,  ôc  de  manière  à  faire  paroître  trop  pe- 
tite la  féconde  différence  d'afcenfion  droite  E  C  ^  i\  fau- 
droit  ajouter  ce  petit  mouvement  à  la  différence  d'afcen- 
fion droite  obfervée  ,  afin  d'obtenir  cette  différence  d'af- 
cenfion droite  ,  telle  qu'elle  auroit  été  vue  fi  l'étoile  fe 
fut  trouvée  précifément  à  même  diftance  de  léquinoxe 
dans  les  deux  obfervations.  En  effet,  fi  l'étoile  a  avancé^ 
du  même  coté  que  le  foleil  ,  &  qu'on  la  fuppofe  paffer 
au  méridien  avant  le  foleil ,  on  trouvera  la  différence  de 
leurs  paffages  plus  petite  que  fi  l'étoile  eût  refté  conf- 
tamment  au  même  point  du  ciel  ,  il  faut  donc  augmen- 
ter cette  différence  pour  avoir  celle  qu'on  auroit  trouvée 
fi  l'étoile  eût  été  immobile,.  S'il  arrive  au  contraire  que 
le  mouvement  de  l'étoile  foit  tel  qu'elle  fe  foit  éloignée 
du  foleil  ,  &  que  dans  la  féconde  obfervation  la  diffé- 
rence d'afcenfion  droite  en  foit  augmentée  ,  il  faudra  en 
retrancher  ce  mouvement  ,  pour  réduire  tout  à  l'état: 
d'immobilité  que  cette  m.éthode  fuppofe  ôc  dans  les 
équinoxes  ôc  dans  l'étoile. 

874-  Les  obfervations  du  foleil  fe  font  toujours  lorf- 
qu'il  paffe  par  le  méridien  ;  ôc  il  Ji'arrive  jamais  que  dans 
ia  féconde  obfervation  le  foleil  à  midi  foit  exa£l;ement 
à  une  diftance  G  J5  de  Féquateur  égale  à  la  première  SD  : 
s'il  s'en  faut  5.  par  exemple,  de  lo  fécondes,  ôc  que  la 
déclinaifen  foit  plus  grande  au  temps  d^  la  féconde  obfer- 
vation ,  on  cherchera  par  le  calcul   de  combien  il  faut 
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^ue  rafcenfion  droite  T  B  ait  augmenté  pour  faire  dimi- 
nuer de  10  fécondes  la  déclinaiibn  5  G  ;  fi  l'on  trouve 
s  5  fécondes,  il  faudra  les  ajouter  à  la  différence  d'afcen- 
fion  droite  obfervée ,  pour  avoir  la  différence  C  B  qui 
auroit  dû  s'obferver  au  moment  précis  où  le  foleil  efl 
arrivé  dans  le  même  parallèle  6"  G  où  il  s'étoit  trouvé 
au  temps  de  la  première  obfcrvation;  par  ce  moyen  l'on 
aura  remédié  à  cette  féconde  difficulté  ,  parce  qu'on  aura 
mis  les  ciiofes  au  même  état  que  fi  l'on  eût  obfervé  la 
différence  d'afcenfion  droite  au  moment  même  où  le 
foelil  avoit  la  même  déclinaifon  que  dans  la  première 
obfervation. 

87  5-  Au  li^u  ds  choifir  une  étoile  E  qui  foit  ainfî 
deux  fois  l'année  dans  le  même  parallèle  S  G  que  le  fo- 
leil ,  on  peut  prendre  toute  autre  étoile  L ,  dont  le  pa- 
rallèle feioit  éloigné  du  foleil  de  20  ou  de  30  degrés,  ôcc. 
le  procédé  feroit  le  même  ,  il  fuffiroit  d'obferver  le 
foleil  en  S&c  en  G  toujours  à  pareilles  déclinaifons  , 
ou  à  égales  diftances  du  parallèle  qui  paffe  en  L  par 
l'étoile  ,  ôc  d'avoir  à  chaque  fois  la  différence  d'afcen- 
fion droite  entre  le*  foleil  &  l'étoile  ,  au  moment  où 
le  foleil  fe  trouvoit  dans  un  même  parallèle ,  ou  a  même 
difiance  de  l'équ^teur  Ôc  des  équinoxes. 

876.  ExExMPLE  (a)  M.  de  la  Caille  rapporte  dans 
fes  leçons  d'aftronomie ,  art.  487 ,  que  le  i  2  Avril  1 749  , 
il  obferva  la  hauteur  méridienne  du  centre  du  foleil  à 
Paris,  de  49  degrés  5:8  minutes  ^3  fécondes;  il  trouva 
le  même  jour  par  un  grand  nombre  dé  hauteurs  corref- 
pondantes  du  foleil  ôc  de  la  lyre  (5)20),  que  leur-dif- 
férence d'afcenfion  droite  à  midi  ,  ou  l'arc  de  l'équateur 
compté  depuis  l'étoile  en  allant  jufqu'au  foleil  d'occi- 
dent en  orient ,  étoît  de  103  degrés  jo  minutes  j 4  fé- 
condes ,  ou  en  commençant  par  le  foleil  pour  aller  à 
rétoile  ,  toujours  d'occident  en  orient,  2^(5  degrés  p  mi^ 

(•■>  )  Les  détaiIs,Sc  Içs  calculs  de  î  raière  le£lure  ,    ou  il  n'efl  befoin 


cet  exemple,  de  mcme  que  la  plu 

part  de  ceux  de  ce  quatrième  livre  ,     , . 

|)cuvem  être  omis  dans  une  pre-  j  •  .♦ 

Yyij 


que  de  prendre  l'efprit  de  nos  mé- 
thodes. 
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nutes  6  fécondes  (  c  eft  ce  qui  s'en  manquoit  pour  aller  at 
5  5o  degrés  )  ;  ainfi  le  foleil  étant  en  6\  ôc  l'étoile  en 
M  ,  l'arc  DJV  de  Féquateur  étoit  do  2^6  degrés  5)  mi- 
nutes 6  fécondes.  Le  30  Août  fuivant  ,  le  foleil  étant 
revenu  à  peu-près  au  même  parallèle  vers  le  point  G , 
fa  hauteur  méridienne  fut  obfervée  de  50  degrés  3  mi- 
nutes 8  fécondes,  plus  grande  feulement  de  4  minutes 
3j  fécondes  que  le  12  Avril  précédent  ;  ôcla  différence 
d'afcenfion  droite  entre  la  lyre  &  le  foleil  fut  obfervée 
de  241  degrés'  43  minutes  26  fécondes  à  midi,  c'eii- 
à-dire  que  Tare  5  yV  étoit  de  1 1  8  degrés  16  minutes  34 
fécondes ,  complément  à  3  <5o  degrés  de  cette  différence 
d'afcenfion  droite.  Le  mouvement  du  foleil  en  afccnfion 
droite  d'un  jour  à  l'autre  ,  qu'il  étoit  aifé  d'obferver  ,  en- 
le  comparant  deux  jours  de  fuite  à  l'étoile  étoit  alors  de  5*  ; 
minutes  i  o  fécondes  4  (  ^  ) ,  ôc  fon  mouvement  en  dé- 
clinaifon  trouvé  par  les  hauteurs  méridiennes  de  21 
minutes  45  fécondes  4  ;  on  fera  donc  la  proportion  fui* 
vante  :  21  minutes  45  fécondes  4  font  à  55"  minutes  10 
fécondes  4  ,  comme  4  minutes  35  fécondes  ,  diffé- 
a-ence  des  déclinaifons  obfervées  ,  font  à  1 1  minutes 
57  fécondes,  ce  qui  montre  que  fi  la  déclinaifon  du  fo- 
leil le  12  Avril,  eut  été  plus  grande  de  4  minutes  3^ 
fécondes ,  c'eft-à-dire  égale  à  celle  du  30  Août ,  fon  afcen^ 
fion  droite  le  1 2  Avril  eût  été  aufÏÏ  plus  grande  de  1 1 
minutes  37  fécondes,  parce  que  la  déclinaifon  croifîanr 
faifoit  augmenter  la  différence  d'afcenfion  droite  (  8po  )  ; 
fi  donc  la  hauteur  méridienne  du  12  Avril  eût  été  de  5*0 
degrés  3  minutes  8  fécondes ,  l'arc  D  N  au  lieu  d'hêtre 
2^5  degrés  p  minutes  6  fécondes  ,  auioit  été  au 
même  temps  de  25:^  degrés  5'7  minutes  2p  fécondes, 
ou  la  différence  d'afcenfion  droite  1 04  degrés  2  minutes 
3 1  fécondes.  Si  l'on  ôte  l'arc  B  N  égal  par  Fobferva- 
tion  à  118  degrés  16  minutes  34  fécondes  de  l'arc  DN 


(  *  )  Le  nombre  4  qui  eft  à  la 
fuite  des  fécondes  fignifie  quatre 
dixièmes  de  fécondes  ;  je  ne  me 
fers  jamais  des  tierces ,  les  déci- 
males de  (ecQudçs  étant. pl^s  coi»^ 


modes  pour  l'ufage  des  tables  de 
linus  ;  on  verra  dans  le  XXIV*. 
livre  le  calcul  des  fractions  décir 
tn^IeSi 
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corrigé  &  égal  à  2j;  degrés  ^7  minutes  29  fécondes, 
on  aura  l'arc  D  B  ,  ou  le  mouvement  du  foleil  en  afcen- 
fion  droite  dans  Tintervalle  de  fon  retour  au  même  pa- 
rallèle,  137  degrés  40  minutes  JJ  fécondes;  mais  ce 
mouvement  efl:  par  rapport  à  l'étoile  feulement;  il  avoitété 
plus  grand  de  1 8 ''par  rapport  àFéquînoxe  même,  parce  que 
l'étoile  avoît  avancé  de  i  S''  par  rapport  à l'équinoxe  (a),dans 
l'intervalle  du  1 2  Avril  au  30  Août ,  en  forte  que  le  foleil 
étoit  moins  éloigné  dé  l'étoile  dans  la  féconde  obfer- 
vation  ,  qu'il  n'eût  été  fi  l'étoile  avoit  confervé  la  même 
pofition  par  rapport  à  l'équinoxe.  Ajoutant  donc  1  8  fé- 
condes au  mouvement  d'afcenfion  droite,  il  fe  trouvera 
de  137  degrés  41  minutes  1 3  fécondes ,  c'eftTarcD^, 
Lecoluredes  folftices  HK  pafTe  par  le  milieu  de  cet  arc 
DB  y  puifque  le  foleil  étoit  à  égale  déclinaifon ,  foit  en 
B  foit  en  D  ,  ainfi  l'arc  B  K  ou  l'arc  K  D  efl  de  6S  de- 
grés yo  minutes  35  fécondes  5* ,  cqû  la  portion  de  l'équa- 
teur  comprife  entre  le  colure  des  folftices,  &  le  point 
où  répondoit  le  foleil  le  12  Avril  au  moment  qu'il 
pafToit  dans  le  parallèle  ou  il  fut  enfuite  le  30  Août  à 
midi.  Le  complément  de  l'arc  K  D  eÛ  l'arc  y  D  ,  21  de- 
grés 9  minutes  23  fécondes  5"  >  &  c'efl  l'afcenfion  droite 
vraie  du  foleil  pour  le  même  temps  ;  mais  la  lyre  Aï 
fuivoit  le  foleil ,  c'ell-à-dire  qu'elle  étoit  à  l'orient  du 
foleil  (b)  5  de  255;  degrés  $j  minutes  2p  fécondes  , 
qui    forment  l'arc    D  N ,  ajoutant  donc  enfemble   ceS' 


(a)  Ces  18  fécondes  font  l'effet 
de  la  pre'ceffion  ,  de  l'aberration 
ik.  de  la  nutation  ,  que  nous  ex- 
pliquerons fucceffivement  dans  la 
fuite  de  cet  ouvrage ,  livres  XVK 
&  XVII';  mais  qu'on  pourroit  né- 
gliger ici  fans  erreur  feniîble.  Au 
refte ,  la  fuppofîtion  que  l'on  fait 
de  ce  mouvement  8c  de  celui  du 
foleil  en  un  jour,  ne  met  aucune 
incertitude  dans  le  calcul  ;  ces  mou- 
vcmens  e'tant  connus  aujourd'hui 
avec  la  plus  grande  précifion. 

{^)  Nous  difons  qu'un  affre  fuit 
l'autre  lorfqu'il  a  plus  d'afcenfion 
droite  ;  nous  difons  q,uil  précède 


l'autre  ou  qu'il  eft  în:  precedenda  , 
lorfqu'il  efl  à  l'occident  ,  c'eft-à- 
dire  ,  contre  l'ordreîdes  fignes  ,  ou 
moins  avance'  en  longitude  ;  cela 
femble  contraire  à  Tufage  ordinaire 
du  mot  pre'ce'der ,  qui  veut  dire 
dev^ancer  ou  être  plus  avancé  ;  mais 
ce  motfe  rapporte  à  celui  de  fignes 
précédens,  qui  ell  cppofé  à  celui 
de  fignes  fuivans  ou  confequmtia.  Il 
fe  rapporte  aulfi  à  la  manière  dont 
les  aftres  paffent  au  méridien  tous 
les  jours  ,  ceux  qui  ont  le  plus  de 
longitude  paifant  toujours  les  pre-r 
miers. 
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deux  arcs  t  D  èc  D  N ^  Ton  aura  T  A^  quantité  dont 
la  lyre  fuivoit  l'équinoxe ,  c'eft-à-dire  fon  afcenfioii  droite 
apparente  le  î2  Avril  277  degrés  6  min.  52  î^c.  j. 
Afcenfion  g7'^C'eft  par  cette  méthode  que  rafcenfion  droite 
étoile,  "^^  ^^  1*^  lyr^  ^  <^^^*s  ^^  Sirius  ,  qui  dévoient  fervir  de  fon- 
dement à  toutes  les  autres  déterminations ,  ont  été  fixées 
fChacune  par  un  grand  nombre  de  compaTaifons  faites 
pendant  plufieurs  années  Ôc  en  différentes  faifons  ,  au 
Cap  de  Bonne  Efpérance  &  à  Paris ,  &  réduites  au  pre- 
mier Janvier  i75'o  ,  la  première  de  277  degrés  7  minu- 
tes 4  fécondes  2,  ôc  la  féconde  de  5)8  degrés  32  minutes 
2.  fécondes  o  (  Apronomia  funàammta  ,  pag.  m  & 
11^  ).  Ce  fut  à  ces  deux  étoiles  primitives  que  M.  de 
la  Caille  compara  toutes  les  autres  étoiles  ,  en  prenant 
des  hauteurs  corrrefpondantes  de  chacune  par  la  méthode 
que  nous  expliquerons  bientôt  ;  il  trouvoit  ainfi  i  ^  à  20 
fois  dans  un  même  jour  le  paffage  au  méridien  de  ces 
étoiles ,  ôc  déterminoit  par-là  leurs  afcenlions  droites 
avec  autant  de  précifion  que  fi  elles  euffent  toutes  été 
comparées  au  foleil  deux  fois  Tannée ,  fuivant  la  métho- 
de précédente  (  872  )  :  ce  font  ces  obfervations  dont  une 
grande  partie  compofe  le  livre  que  nous  venons  de 
citer,  imprimé  à  Paris  en  17^7  ,  mais  dont  il  n'exifte 
qu'un  très  petit  nombre  d'exemplaires  ,  principalement 
entre  les  mains  des  aftronomes  à  qui  M.  de  la  Caille  en 
avoit  fait  préfent. 

En  examinant  par  la  même  méthode  ces  obfervations 
que  M.  de  la  Kire  faifoit  à  Paris  dans  le  dernier  fiècle  , 
il  a  trouvé  pour  le  commencement  de  i6"84  Tafcenfion 
droite  de  Sirius  de  P7  degrés  48  minutes  sp  fécondes 
7  5  ôc  fa  déciinaifon  de  x6^  degrés  ip  minutes  20  fé- 
condes. 

87§.  M.  le  Monnier,  occupé  dès  l'année  1757  du 
même  objet  ,  avoit  déjà  employé  cette  méthode  :  il 
donna  dans  le  difcours  préliminaire  •  de  i'hiltoire  Célefle 
imprimée  en  1741  ,  pag.  Ixxxv  &  fuiv,  Tafcenfion  droite 
de  Procyon  ,  étoile  à  laquelle  il  vouloir  comparer  toutes  ' 
les  autres ,  comme  il  l'a  fait  depuis  (  730  ).  M,  le  Monniex 
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âenfuîte  comparé  chaque  étoile  à  celles  qu'il  avoit  d'abord 
déterminées ,  en  obfervant  les  différences  de  paffages , 
d'abord  à  une  lunette  méridienne  ,  enfuite  à  un  quart-de- 
cercle  mural  fixé  dans  le  méridien.  Nous  décrirons  ces 
inftrumens  &  ces  méthodes ,  aufTi  bien  que  la'  manière 
de  prendre  des  hauteurs  ,  dans  le  XIÎI^  &le  XlVe.  livre. 

879.  La  méthode  expliquée  ci-devant  (art.  872), 
aufli  bien  que  plufieùrs  autres  dont  nous  ferons  fouvent 
ufage  dans  ce  traité  ,  Ôc  principalement  celle  des  hauteurs 
correfpondantes  5  qui  fera  détaillée  ci-après  ,  eft  fondée 
fur  ce  principe  ,  que  quand  un  aftre  décrit  la  partie 
fupérieure  d'un  cercle  t  SHG  ^  ,  &  que  fes  élévations 
SD  ai  GB  font  les  mêmes,  il  faut  néceffairement  que 
fes  diflances  iHôc  G  //  au  fom.met  H  du  demi-cercle, 
foient  aufîi  égaies  ,  puifque  les  deux  quarts  T  H  ôc  H^ 
fe  reiïcmblent  dans  toutes  leurs  parties.  Cette  méthode 
peut  fervir  à  trouver  le  moment  du  paffage  du  foleii 
par  le  colure  des  folftices,  ou  parle  point  de  l'équinoxe, 
fi  l'on  obferve  encore  la  différence  d'afcenfion  droite 
entre  le  foleii  &  la  même  étoile  ,  vers  le  temps  du 
folflice  ,  ou  vers  le  temps  de  l'équinoxe  :  en  voici  des 
exemples. 

880.  Pour  trouver  le  moment  du   foîftice  qui  a  dû    Obferverîe 

„^-  •      j      T    •  •/-    temps  du  foi'^' 

arriver  au  mois  de  Juin  1745:',  on  remarquera  que  puii-  ftice., 
que  l'afcenfîon  droite  du  foleii  moins  celle  de  la  lyre  ^ 
étoit  de  104.  degrés  2  minutes  51   fécondes  ,  Ôc  de  241 
degrés   43    minutes  2(J  fécondes  ,  à  égales  diftances  du 
foîftice  (  Sj6)  ,   le  milieu  qui  eft  172  degrés  $2  minutes 
58    fécondes  ^  ?  doit  être  la  différence  d'afcenfion  droite 
entre  !e  foleii  ôc  la   lyre  au  moment  même  du  foîftice  ;■ 
il  s'agit  actuellement  de  trouver  à  quelle  heure  le  foleii 
a    dû   avoir    cette    même  différence   d'afcenfion  droite.- 
Le    ip   Juin    174P,  à  midi.,  M.  dé  la   Caille  obferva 
cette    différence   de   170  degrés   y  3   minutes  10  fécon- 
des ^  5  feulement  trop  petite  de  1  degré  jp  minutes  48 
fécondes  ;  mais   fuivant    les    obfervations  faites  pendant ' 
plufieurs  jours,  ou  fuivant  la  formule  que  nous  explique- 
ïons  ci-agrès  (  8po  ) ,  elle    augmentoit  en  2^.  heures  d& 
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de  I  degrés  2  minutes  23  fécondes  ;  il  lui  falloit  donc 
encore  ^6  heures  &  5  minutes  ~  pour  parcourir  1  de- 
gré jp  minutes  48  fécondes  ,  &  pour  parvenir  à  une 
différence  d'afcenfion  droite  de  172  degrés  ^2  minutes 
5 S  îëcoftdes  f  ;  ainfî  l'on  trouve  par  une  règle  de  trois, 
que  le  folftice  arriva  le  20  Juin  à  22-  heures  y  minutes 

20  fécondes  (M.  de  la  Caille ^  an,  ^90)* 

Obferver  |e  8  8  I  •  Pour  trouvcr  le  temps  de  f  équinoxe  arrivé  au 
quTnoxe.^  ^'*^"  i^ois  de  Mars  1 74P  ,  on  remarquera  que  dans  le  calcul 
de  Fart.  876"  l'afcenfion  droite  de  la  lyre  étoit  de  277 
degrés  6  minutes  5*2  fécondes  5"  ;  ainfi  la  lyre  étoit  à 
82  degrés  ^5  minutes  7  fécondes  j  de  l'équinoxe ,  la 
12  Avril  ;  donc  au  moment  où  le  foleil  eft  arrivé  à  Téquir 
naxe  ^  il  a  dû  y  avoir  entr'eux  une  différence  d'afcen- 
fion  droite   de  82  degrés  55  minutes  7  fécondes  j.  Le 

21  Mars  à  midi,  la  différence  fut  obfervée  de  85  degrés 
4P  minutes  1  8  fécondes  8  ,  plus  grande  de  5:  (5  minutes 
1 1  fécondes  3  ,  mais  le  foleil  faifoit  chaque  jour  ^4  mi- 
nutes 3  2  fécondes  en  afcenfion  droite  ;  d'où  il  eft  aifé 
de  conclure ,  par  une  règle  de  trois ,  que  le  foleil  avoit 
^té  24  heures  44  minutes  plutôt  à  la  diftance  précife  de 
S 2  degrés  53  minutes  7  fécondes  5",  c'efl-à-dire,  dans 
i'équinoxe  même  ;  donc  l'équinoxe  étoit  arrivé  le  ip 
Mars  à   23   heures   16  minutes.  (  M,  de  la  Caille  ^  art ^ 

49  O- 

Dans  les  calculs  des  deux  articles  précédens  ,  où  il 
n'étoit  queftion  que  de  faire  comprendre  la  méthode  , 
on  a  négligé  les  petites  corre6lions  qu'on  eft  obHgé  de 
faire  dans  ces  fortes  de  recherches ,  pour  réduire  à  un 
même  inftant  les  fituations  de  l'étoile  &  du  foleil  qui 
diffèrent  par  l'aberration ,  la  nutation ,  la  précefFion  ôe 
les  attrapions  de  Jupiter ,  de  Vénus  ôc  de  la  Lune , 
dont  nous  parleronS^  dans  la  fuite  de  cet  ouvrage. 

SS^'  La  détermination  exa£le  des  équinoxes ,  au/Ii 
bien  que  tous  les  autres  élémens  de  la  théorie  du  fo- 
leil ,  furent  donnés  par  M.  Caffini  pour  la  première 
fQÎs  en  16 '^6  (;y4).  Dès  que  M.  Picard  eut  reconnu  en 
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1 66^  ,   qu'on  pouvoit  obferver  les  étoiles  en  plein  Çq-» 
leil ,  il  propofa  de  les  employer  à  de  femblables  recher- 
ches ,  (  Hifl.  Cél.  pag.  17  ).  Le  voyage  de  Cayenne  ^ 
fait  en  i6'72  ,  confirma  pleinement  ce  que   M.  CafTinî 
avoit    trouvé    par  la   méridienne  de  Bologne  ,  ôc  l'on 
peut  dire  que  dès  le  premier  établifiement  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences  ,  tous   ces  points   eflentiels  de  l'aflro- 
nomie  furent  pleinement  confiâtes.   Ce  fut  poflérieure- 
ment  à  ce  temps-là  que  Flamfleed  fit  en  Angleterre  un 
femblable  travail  {  $69),  ôc  quoique  le  moyen  employé 
par  M.  CafTini  ,  je  veux  dire  le  gnomon  de  S.  Pétrone  , 
ne  femble  pas  être   fufceptible  d'une  exa£litude  égale  à 
celle  des  grands  inftrumens  qui  furent  faits    en  France 
6c  en  Angleterre  quelques  années  après  ;   cependant  M. 
CafÏÏni  trouva  dès -lors  à   peu  près  les  mêmes  réfultats. 
88  3'  On  voit  par  les  détails  précédens  que  l'équi- 
noxe  ne  peut  fe  déterminer  fans  le  fecours  de  la  décli- 
naifon  du  foleil ,  ou  de  fa  hauteur  méridienne  ;  c'efl  cette 
hauteur  qui  nous  indique  efTentiellement   par  fon  aug- 
mentation le  temps  où  le  foleil  arrivant  à  la  hauteur  de 
l'équateur ,  forme  l'équinoxe.  De-là   il  fuit  que  plus  la 
déclinaifon  du  foleil  augmente  rapidement  ,  plus  il  y  a 
de  précifion  &  d'avantage  à  obferver  l'équinoxe  :  fi  la  dé- 
clinaifon DS^  {fig,  16)  fert  à  trouver  le  temps  où  le     rlg.  s^, 
foleil  efl  arrivé  dans  l'équinoxe  t  5  par  le  moyen  du  temps 
où  il  efl  arrivé  à  la  diftance  D  S  à^  l'équateur ,  on  con- 
noîtra  l'équinoxe  avec  d'autant  plus  de  précifion  ,  que 
le  foleil  s'éloignera  plus  rapidement  de  l'équateur  ,  ôc  que 
la  déclinaifon    D  S  aura  eu  un   plus  prompt  accroiffe- 
ment  :  par  exemple  ,  nous  avons  au  moins   $    fécondes 
d'incertitude  ou  d'erreur  à  craindre  dans  une  déclinaifon 
obfervée  ;  le  foleil  aux  environs  de  l'équinoxe  ,  emploie 
y  minutes  de  temps  à  s'éloigner  de  l'équateur  de  j  fé- 
condes ^  il  y  aura  donc  fur  le  temps   de  l'équinoxe   5" 
minutes  d'incertitude  ;   mais  fi  Ton  prenoit  le  temps  où 
arrivé  à    1 5  degrés  des  folftices ,   le  foleil  emploie  20 
minutes  à  s'éloigner  de   l'équateur  de  j  fécondes  ,  il  y 
auroit  20  minutes  d'incertitude  furie  temps  de  l'équinoxe  , 
Tome  I,  Z  z 
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puifqu'on  a  toujours  les  j  fécondes  d'incertitude  fur  îa 
hauteur,  6c  que  les  $  fécondes  fuppofent  20  minutes 
de  temps;  ainfi,  plus  le  foleil  s'éloigne  rapidement  de. 
réquateur ,  plus  il  y  a  de  précifion  &  d'avantage  à  dé- 
terminer le  temps  où  il  y  eft  arrivé,  &ia  diftance  où  il 
fe  trouve  du  point  équinoxial  ;  c'eft  pourquoi  il  importe 
pour  le  fuccès  de  la  méthode  que  nous  venons  d'expli- 
quer, que  les  deux  obfervations  correfpondantes  fefaffent 
aux  environs  de  l'équinoxe. 

DE  LA  LONGUEUR  DE  L'ANNÉE- 

884*  Nous  avons  donné  une  légère  idée  dans  le  pre- 
mier livre  (  80  )  de  la  manière  de  trouver  la  durée  de 
l'année  foîaire  ;   nous  le  pouvons  faire  adueliem.ent  avec 
plus  d'exa£litudc ,  puifque  c'eft  de  la  détermination  des 
équinoxes  (881)  que  dépend  la  longueur  de  l'année  ,  qui 
n'eft    autre  chofe  que  le  temps  néceffaire   pour  que  le 
foleil  revienne  à  l'équinoxe  d'où  il  étoit  parti,  M.  Caffinl 
a  fait  la  comparaifon  d'une    multitude  d'équinoxes  an- 
ciens &  modernes  pour  parvenir  à  cette  détermination  , 
{  Elém.  d'AjIr»  pag,    207   &  fuiv.)  ;  nous  en  donnerons 
feulement  un  exemple.  Un  des   plus  anciens  équinoxes 
que  Ptolomée  nous  ait  tranfmis  ,  eft  celui  qui  fut  obfer- 
Equînoxeob-  vé  par  Hipparque  le  24  Mars,  \^6  ans  avant  J.  C.  fui-> 
fervéi4éans  vant  Ics  chronologiftes  Ordinaires ,   ou    145"  ,   fuivant  la 
avant  J.c.      n-^anière  de  compter   employée  par  M.   CafTmi  (  a  )  ^  à 
II  heures  5^  minutes  du  matin  ;  c'eft  en  calculant  avec 
foin  toutes  les  circonftances  de  i'obfervation  rapportée 
dans    l'Almagefte   de  Ptolomée  que  M.  Caftini    trouve 
cet  équinoxe  à  midi  ou  environ  pour  Alexandrie. 

Le  20  Mars  1735*  ,  ■^-  C^Aii^i  détermina  le  temps 
vrai  de  l'équinoxe  à  14  heures  20  minutes  40  fécondes 
pour  Paris,  ce  qui  fait  le  g  Mars  id  heures  12  minu- 
tes 26  fécondes ,  fuivant  le  calendrier  Julien  &  au  mé- 
ridien d'Alexandrie  j  l'intervalle    entre  ces  deux  équi-» 

(  *  )  Nous  expliquerons  cette  manière  de  compter  les  anne'es  à  l'arti-» 
de  1330- 
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noxes  eft  de  1880  arvriées  Juliennes  moins  14  jours  7 
heures  42  minutes  34  fécondes  :  dans  les  1880  années  il 
y  en  a  un  quart  de  bilTextiles  ,  ce  qui  donneroit  ^6^ 
jours  6  heures  pour  chaque  année  ;  mais  il  y  a  quatorze 
jours  de  moins  :  divifant  donc  cette  quantité  par  1880,' 
on  aura  10  minutes  58  fécondes  10  tierces  ,  qull  faut 
retrancher  de  chacune,  &  l'on  trouve  3 6" 5"  jours  $  heures 
49  min.  I  ftc,  ço  tierces  ,  à  laquelle  on  ajoutera  6  fécon- 
des 10  tierces,  dont  l'année  apparente  eft  plus  petite 
que  la  moyenne  (  88^  ) ,  on  aura  par  CQttQ  première  com« 
paraifon  la  grandeur  de  l'année  folaire  moyenne  ^6^ 
lours  $  heures  49  minutes  8  fécondes  (  Eiém,  d'Afiron* 
pag.  2i5). 

Longueur  de  U Année  fuivant  dlffcrens  auteurs  ; 
RlcCLoli^  Alm,  L  13c)  ;  M.  Cajjini  ^p.  2JZ. 

88  J.  Dans  les  tables  de  Ptolomée  ,  la  durée  de 
Tannée  tropique  étoit  fuppofée  ,  d'après  Hipparque  , 
de  3<^ji  j^  ss^  \2.". 

Albategnius  la  réduifoit  à   ^6{^    ^^^  ^6'  2^". 

Dans  les  tables  Alphonfmes ,  faites  vers  l'an  12^0  ^ 
^6{)   $^  4p'   \6", 

Dans  le  livre  de  Copernic  ,  qui  parut  en  15*43  ,  la 
durée  moyenne  de  l'année  -  ^6Ç  5^^   45)'  6"^ 

Tycho,  dansfes  Progymr^afmes,  p.  5'3>5^5'^  S^  4^'  4?''  f- 

Képler ,  dans  fes  tables Rudolphines  ,  ^6$)  ^^  ^%'  ^r^n  1. 

Boulliaud  ,   dans  fon  Aftronomie  philolaïque  ,   3<^5^. 

5^9'  4'  \> 

Riccioli  ,  dans  fon  Almagefte ,  tome  I,  page  13P1 

Suivant  M.  Caflîni  ^  la  comparaifon  de  tous  les  équi- 
noxes  d'Hipparque,avec  ceux  qu'il  avoit  obfervés  lui-même 
à  Paris  ,  donne  par  un  milieu  la  longeur  de  l'année ,  (  EUm.> 
pag.  217)  ,  232,  3(5;i  ji»  48' 49". 

En  employant  Téquinoxe  obfervé  par  Albategnius  l'an 

Zz  ij 
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S82  ,  &  ceux  qui  furent  obfervés  par  le  Landgrave  de 
HefTe,  36 p  5^  ^g'  49'^ 

En  employant  les  obfervations  de  Regiomontanus  ôc 
de  Waltherus  ,  depuis  1477  jufqu'à  1501  ,  M.  Caffini 
trouve  (  pa^e  222),  3  <5 jj  ^^  4-^'    S^"' 

Les  équinoxes  obfervés  par  Copernic  donnèrent  à  M^ 
Caffini  ,    ^6^i  $^'  48'  43''. 

En  employant  les  ip  équinoxes  obfervés  par  Tycho 
depuis  1^84  jufqu'en  iy5J7  ,  M.  Caffini  trouve  (  pag. 
228),  s6{}    ^h^S'  47". 

Fiamfleed  ôc  Newton  ont  fuppofé  la  longueur  de  Tan- 
née ,   365;]  ^h  ^8'  57"  7. 

M.  le  Monnier,  Infihut.Âftron.-p.^^g  ,  3<^5^  5^  ^8'  S]?''- 

M.  Halley,   dans   fes  tables  aftronomiques  ,  3^53  5^ 

48'    h'S  8. 

M.  Caffini  dans  fes  tables,   ^6{^  5^  48'   $2" ^  4. 

M.  Mayer ,  (  A//??î.  (i?  Gottingen  ,  rom,  7//.  ) ,  56" jï' 
5h  48'    Jl", 

M.  de  la  Caille ,    dans  fes  tables  ,  (  A//w.   Acaàém^. 

:ii$i ->  v^g*  14^  )?  s<^v  s^  48'  4P''. 

Suivant  mes  calculs  ,  (  Af/w.  Âcad,  1 7  j"  7 ,  /?^^.  4  2  (f  ) 
où   j'ai  eu  égard  même   à  l'inégalité  de  la  préceffion  o 

8  S  6.  Pour  que  la  comparaifbn  de  deux  équinoxes 
donne  exaûement  la  durée  de  Tannée  moyenne,  il  efl 
néceflaire  d'y  faire  trois  Gorre£lions ,  dont  je  fuis  obli- 
gé d'avertir  ici  le  le£leur,  quoique  je  n'aye  pas  encore 
expliqué  ks  fondemens  dont  elles  dépendent.  On  pourra 
facilement  les  omettre  dans  une  première  ledture.  L'une 
de  ces  correûions  dépenddu  mouvement  de  rapogée(i  3  1 2) 
qui  dans  l'efpace  d'un  an  avance  de  6f  fécondes  { ;  lorf- 
que  le  foie  il  eft  revenu  à  Téquinoxe  du  printemps  ,  ayant 
environ  8^  21°  d'anomalie  moyenne  ,  fon  équation  eil 
plus  petite  de  o"  29  que  Tannée  précédente  ,  ce  qui 
diminue  d'autant  fa  longitude  vraie  ;  il  faut  ajouter  cette 
^ême  quantité  à  la  longitude  vraie  pour  avoir  une  lon- 
gitude qui  foit  dans  les  mêmes  circonltances  que  la  prer 
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mière  ,  qui  ne  foit  pas  plus  afFe£lée  par  rinégalité  du 
foleil  ^  ou  dont  le  retour  foit  le  même  que  celui  de  la 
longitude  moyenne ,  ce  qui  eft  néceflaire  quand  on  veut 
avoir  la  durée  moyenne  de  l'année  ;  ainfi  il  faut  ajouter 
à  l'intervalle  de  temps  écoulé  entre  ces  deux  équinoxes  , 
îe  temps  que  le  foleil  auroit  employé  à  parcourir  cette 
petite  quantité  ,  &  c'eft  7  fécondes  —^  de  temps.  Au 
contraire ,  quand  on  compare  entre  eux  deux  équinoxes 
d'automne ,  le  foleil  ayant  actuellement  au  temps  de 
i'équinoxe  2^  21°  d'anomalie  moyenne  ,  l'équation  eft 
plus  petite  dans  le  fécond  équinoxe  que  dans  celui  de 
l'année  précédente  5  de  o^''  38  ,  ce  qui  augmente  la  lon- 
gitude du  foleil  y  &  fait  paroître  trop  petite  la  durée 
apparente  de  l'année  ,  &  l'on  eft  obligé  d'y  ajouter  p 
fécondes  -^  ,  pour  avoir  la  durée  moyenne  dégagée  de 
cette  inégalité.  C^eft  par  cette  même  confidération  que 
M.  Caffini ,  dans  fes  Elémens  d'y^JIronomie  ,  pa^,  ^  ^  7  5 
avertit  qu'il  a  retranché  6  fécondes  3  8  tierces  dans  les 
équinoxes  du  printemps ,  ôc  qu'il  a  ajouté  j  fécondes 
dans  les  équinoxes  d'automne  ,  pour  avoir  la  gran* 
deur  de  l'année  folaire  moyenne.  Cette  corre£lion  fe- 
roit  beaucoup  plus  grande  dans  la  comparaifon  des 
folftices* 

La  féconde  corre£îion  qu'exige  la  longueur  de  Tannée  ^ 
eft  celle  que  j'ai  démontrée  dans  les  Mém,  de  l'^cad, 
année  ij^-j ,  -pag,  41$*  On  verra  dansleXVP.  livre 
que  Fattraftion  de  Jupiter  &  de  Vénus  fur  la  terre  ^ 
fait  que  la  précefïion  des  équinoxes  eft  aduellement  de 
©'^,231  plus  grande  chaque  année,  que  la  précefTion 
moyenne  entre  Hipp arque  ôc  nous  ;■  d'où  il  réfuite  que 
l'année  eft  actuellement  plus  courte  de  ^  fécondes  -~ 
que  l'année  moyenne  y  qu'on  déduit  de  la  comparaifon 
des  obfervations  d'Hipparque  avec  les  nôtres  ,  &  le  mou- 
vement féculaire  plus  petit  de  23  fécondes  ;  il  faut  donc 
pour  que  les  anciennes  obfervations  foient  d'accord  avec 
les  modernes  ,  que  les  obfervations  d'Hipparque  pa- 
ifoiffent  donner  un  mouvement  féculaire  plus  petit  que 
les  obfervations  poftérieures ,  il  faut  qu'en  fuppofant  cir 
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mouvement  afîez  grand  pour  repréfenter  les  obferva- 
tions  de  Tycho ,  les  tables  aient  une  erreur  en  moins  de 
7  à  8  minutes  au  temps  d'Hipparque  :  c'eil  ce  qui 
fe  trouve  exa£lement  en  fuppofant  le  mouvement  fécu- 
culaire  de  ^6  minutes  lo  fécondes  ,  ou  la  longueur 
Longueur  aduelle  de  l'année  folaire ,  ^6$  jours  5  heures  48  mi- 
exnaedel'an-  nutes  4^  fecondes  7.  Cette  quantité  ,  qui  jufqu'à  pré- 
fent  pouvoit  paroître  un  peu  trop  petite ,  fe  trouve 
être  la  feule  qui  puifTe  fatisfaire  aux  obfervations  d'Iiip- 
parque  ôc  de  Tycho ,  &  cela  fans  admettre  aucune  accé- 
lération dans  la  longueur  de  Tannée  ,  quoiqu'on  l'eût 
foupçonnée  d'après  les  obfervations  de  Ptolomée. 

La  troifième  correction  qu'exige  la  longueur  de  l'an- 
née déduite  de  la  comparaifon  de  deux  équinoxes  ,  pro- 
vient des  inégalités  que  la  terre  éprouve  par  les  petites 
attractions  de  la  Lune  ,  de  Jupiter  ôc  de  Vénus ,  dont 
nous  parlerons  dans  le  XXIP  livre  ,  ôc  qu'on  trouvera 
ci- après  dans  les  tables  du  foleil  ;  elles  peuvent  faire 
arriver  l'équinoxe  plutôt  dans  une  année  que  dans  l'au- 
tre ;  cette  correction  eft  la  plus  petite  des  trois  quand 
on  prend  un  intervalle  d'un  grand  nombre  d'années  , 
parce  qu'elle  ne  fe  multiplie  pas  comme  les  deux  pré- 
cédentes ,  mais  il  faudroit  y  avoir  égard  fi  l'on  choifif- 
foit  un  intervalle  qui  ne  fut  que  d'un  fiècle  pour  con- 
noître  la  durée  exatte  de  l'année, 

§§7«  Si  l'on  connoifToit  la  longueur  de  l'année  tropi- 
que ,  il  feroit  aifé  de  connoitre  le  mouvement  du  foleii 
pour  un  temps  quelconque  ;  par  exemple ,  pour  avoir 
le  mouvement  féculaire ,  c'eft-à-dire ,  celui  qui  répond 
à  cent  années  Juliennes  5  on  diroit  3  6" 5"  jours  y  heures 
48  minutes  45  fecondes  y  font  à  550  degrés  o  minutes 
o  fecondes,  comme  ^6^;  jours  ^  font  à  un  nombre  dont 
on  ôtera  ^60  degrés;  le  relie  multiplié  par  100  don- 
nera 45  minutes  10  fecondes.  Si  l'on  augmentoit  d'une 
féconde  ia  durée  de  l'année  ,  on  diminueroit  de  ^"  i 
ie  mouvement  féculaire  du  foleil.  Mais  c'eft  au  con- 
traire le  mouvement  féculaire  que  nous  cherchons  commu- 
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îiément  par  obfervation  ,    &  nous  en  déduifons  enfuite 
la  durée  de  la  révolution  (  \\6o). 

^^'i.  La  longueur  de  l'année  fydérale  eft  plus  longue  Année  fydé- 
que  celle  de  l'année  tropique };  les  retours  du  foleil  à  ^^}^  ^"  P"^®" 
i'équinoxe  que  nous  venons  de  déterminer,  font  à  la  vérité  ^^^  * 
ce  qu'il  importe  de  connoître  dans  la  fociété  ,  parce  que 
c'eft  ce  qui  détermine  le  retour  des  faifons  ;  mais  les 
aftronomes  eonfidèrent  fouvent  la  durée  de  l'année  par 
rapport  aux  étoiles  fixes  ,  6c  celle-ci  eft  plus  longue. 
En  effet,  les  points  équinoxiaux  rétrogradent  chaque  année 
de  5:0  fécondes  f  (pi^  ) ,  ôc  les  longitudes  des  étoiles 
augmentent  de  la  même  quantité  ;  ainfi  le  foleil  doit 
rencontrer  une  étoile  plus  tard  que  I'équinoxe  ,  en  fup- 
pofant  que  l'année  précédente  il  eût  rencontré  l'étoile  ôc 
I'équinoxe  en  même  temps  :  le  mouvement  du  foleil 
étant  de  $^  minutes  8  fécondes  ~  par  jour  (  8^7  ),  il 
lui  faut  20  minutes  2(5  fécondes  de  temps  pour  parcou- 
rir ces  jo  fécondes  f,  d'où  il  fuit  que  la  longueur  de 
l'année  fydérale  fera  de  ^6^  jours  6  heures  p  minutes 
&    II"    2. 

On  peut  aulli  trouver  dire£l:ement  par  une  feule  opé- 
ration la  durée  de  l'année  fydérale  ,  en  difant  :  le  mou- 
vement féculaire  du  foieil  par  rapport  aux  équinoxes , 
qui  eft  de  100  circonférences  plus  4^  minutes  10  fecon^ 
des  ^  moins  la  précellion  féculaire  ou  le  mouvement  fécu- 
laire des  étoiles  ,  qui  eft  5*034  fécondes  ,  c'eft-à-dire  le 
mouvement  du  foleil  par  rapport  aux  étoiles  i2ç^^jj^6 
fécondes  eft  à  la  durée  d'un  fiècle  31^^7^0000  fécon- 
des, comme  ^60  degrés  ou  lap^ooo  fécondes  font  à  la 
durée  de  la  révolution  fydérale  3  1 5  j8 1 5 1  fécondes  ,  ~-  , 
ou  3  55  jours  6  heures  p  minutes  1 1  fécondes.  On  la 
trouveroit  encore  par  cette  autre  proportion,  5^0  de- 
grés font  à  la  révolution  tropique  comme  360  degrés  ^ 
plus   so  fécondes  y  font  à  la  révolution  fydérale, 

889'  ^^^^  diflinguerons  encore  dans  le  VJ^.  livre,  Année   anc^ 
(  131 1  )    une  autre  forte  d'année  ,  dont  les  aftronomes  «^a^^^ue, 
font  quelquefois  ufage ,  c'eft  le  retour  du  foleil  à  fon 
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apogée  qui  eft  plus  lo'^g  de  26  minutes  55*  fécondes  que 
le  retour  de  l'équinoxe  ,  parce  que  l'apogée  du  ioleii 
avance  chaque  année  de  6^  fécondes  7  ;  ainfi  l'année 
anomaliftique  eft  félon  moi  de  ^6^  jours  6  heures  15* 
minutes  20  fec.  ;  ou  de  4  fec.  plus  grande,  fuivant  M. 
l'Abbé  de  la  Caille  ,  (  Adém,  Âcad,   IJ  ^J  ^pag,  1^1), 

Du  mouvement  du  Soleil  en  ajcenjion  droite, 

890.  L'ufage  de  la  méthode  (872),  qui  donne  les 
lieux  du  foleil  &  des  étoiles,  e  ige  que  Ion  connoiffe  le 
mouvement  du  foleil  en  afcenfion  droite ,  par  le  moyen  du 
mouvement  en  déciinaifon  ;  ainfi  dans  l'exemple  (875), 
4  minutes  3  5*  fécondes  de  différence  entre  les  hauteurs 
du  foleil  nous  ont  fait  trouver  11  minutes  37  fécondes 
pour  le  changement  de  l'afcenfion  droite.  On  pourroit , 
à  la  vérité  ,  conclure  ce  mouvement  des  obîervations 
faites  d'un  jour  à  l'autre  ;  mais  il  eft  encore  plus  facile 
de  le  conclure  immédiatement  ,  &  par  une  fimple  opé- 
ration ,  du  mouvement  en  déciinaifon  obfervc  ,  c'eft-à- 
dire  ,  de  la  différence  des  hauteurs  méridiennes  obfervées 
deux  jours  de  fuite.  Je  vais  donner  une  règle  commode 
pour  faire  ce  calcul  ,  mais  dont  la  démonftration  fup- 
pofe  le  lemme  fuivant  ,  dont  je  ferai  fouvent  ufags 
dans    le  cours   de  ce  livre. 

8  p  î  .  Lemme.  Un  arc  tiré  au-dedans  d^un  très  -  petit 
angle  fphérique  ,  perpey}diculairement  aux  cotés  ,  eft  égal 
à  ce  petit  angle  multiplié  par  le  finus  de  la  dîjîance  de  rare 
au  Commet  de  F  angle, 
f:g.  27.  Dem.  Suppofons  deux  grands  cercles  PSD ,  Py^B  , 
{fig,  27)5  qui  falfent  entr'eux  un  angle  très-petit  en  P  ; 
que  P  D  foit  de  po  degrés  ,  en  forte  que  D  E  foit  la 
mefure  du  petit  angle  P  ;  qu'à  une  diftance  quelconque 
du  fommet  P  ,  on  tire  un  autre  arc  de  grand  cercle  SC , 
perpendiculaire  fur  PC  B  ,  qui  foit  affez  petit  pour  qu'on 
puille  le  regarder  comme  une  ligne  droite  ,  &  qu'en  même 
temps  P  S  foit  fenfiblement  égal  à  P  C  ;  dans  le  triangle 
PSC  rectangle  en  6"  Ôc  en  C ,  ou  aura    cette  proportion 

tirée 
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tirée  de  la  règle  la  plus  commune  de  la  trigonométrie 
fphérique  :  le  rayon  efl  au  finus  de  Thypothénufe  PS^ 
comme  le  fmus  du  petit  angle  P  efl:  au  fmus  du  petit 
arc  se,  ou  comme  l'angle  P  efl  à  l'arc  SC ,  {  parce 
que  les  petits  arcs  font  égaux  à  leurs  fmus  )  ,  ou  comme 
l'arc  B  D  eu  h.  l'arc  SC  ;  ainfi  prenant  l'unité  pour  rayon 
ou  fmus  total  ,  on  aura  i  :  Cm  P  S  ::  B  D  :  S  C  ,  donc 
SC=  ED.  fin.  PS.   Ce  qu'il  falloit  démontrer. 

§9^*  ^6  -  là  il  fuit  qu'un  petit  arc  de  l'équateur  ^ 
une  petite  différence  d'afcenfîon  droite  multipliée  par  le 
cofinus  de  la  déclinaifon  de  Taflre  qu'on  obferve ,  don- 
nera l'effet  qui  en  réfulte  dans  la  région  de  l'aftre ,  ou 
le  petit  arc  compris  dans  cet  endroit-là  entre  les  deux 
cercles  de  déclinaifon. 

Cette  propofition  efl  d'un  ufage  continuel  dans  l'aflro'» 
nomie ,  ôc  nous  y  renverrons  fouvent ,  quelquefois  même 
fans  en  avertir.  Par  exemple ,  on  ivifera  un  petit  arc  par 
le  cofinus  de  la  latitude  dun  aflre  pour  avoir  l'effet  que 
ce  petit  arc  produit  quand  il  efl  rapporté  fur  l'écliptique 
par  deux  cercles  qui  partent  du  pôle  de  l'écliptique  ,  ôc 
«mbraffant  ce  petit  arc  vont  marquer  la  différence  de 
longitude  qui  en  réfulte  ;  on  fait  alors  par  rapport  à  l'é- 
cliptique 5  ce  que  nous  venons  de  démontrer  pour  les 
afcenfions  droites ,  par  rapport  à  l'équateur, 

893.  Proposition.  Le  mouvement  du  foleil en  afcen^ 
fion  droite  eft  éfral  au  changement  de  la  déclinaifon  multiplié 
far  la  cotangente  de  P  obliquité  de  fécliptique  ,  &  divijé  par 
le  cofvnus  delà  déclinaifon  du  Joleil ,  qui  aura  été  multi" 
plié  par  le  cofinus  de  la  longitude  ,  l'une  ôc  l'autre  prifes 
feulement  à  quelques  minutes  près  pour  le  milieu  de 
l'intervalle  de  tem.ps ,  dans  lequel  on  cherche  le  mou- 
vement en  afcenfion  droite  par  le  moyen  du  mouvement 
tn  déclinaifon  (  ^  ). 

DÉMONSTRATION.  Soit    E  D   (  fig,   2j  )    l'afcenfioii     ^^^'  *''• 
droite  du  foleil  ,    D  S  Csl    déclinaifon  ,  P   le    pôle  de 
l'équateur ,  6"  y^  le  mouvement  diurne  du  foleil  en  lon- 

(  ')  Ceux  qui  n'auront  point  encore  lu  la  Trigonométrie  fphe'riciuç 
pourront  paiTer  cette  de'monûration. 

Tome  L  A  a  a 
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%•  '7'  gitude  ,  confidéré  comme  un  arc  extrêmement  petit  ^ 
A  C\q  mouvement  diurne  en  déclinaifon ,  D  B  ou  Fan-* 
gle  F  dont  il  eft  la  mefure  ^  le  mouvement  diurne  en 
afcenfion  droite ,  qu'il  s'agit  de  trouver  :  dans  le  petit 
triangle  ASC  qui  eft  fenfiblement  re£liligne  ,  on  a  par 
les  règles  de  la  trigonométrie  ,  SC  =  AC  tang.  A , 
&  parce  que  5  £>  eft  la  mefure  de  l'angle  P^  6  C  qui 
.  eft  plus  petit ,  Ôc  qui  eft  de  même  un  petit  arc  perpendi- 
culaire fur  P  S  ^  fur  PCj  fera  =  BD  fmus  PS ,  ou 
==:  B  D  cof.  déclin.  (  8^  i  )  ^  c'eft-à-dire,  que  SC^=BD 
cof.  déclin,  d'un  autre  côté  SC^=^AC  tang.  y^  par  la 
trigonométrie  rediligne  ;  donc  on  a  ^^  C  tang.  A  =  BD 
cof.  déclin.  &  AC=BD  cof.  déclin,  cot.  A,  Mais 
fuivant  une  des  propriétés  des  triangles  fphériques  rec- 
tangles 5  on  a  dans  le  triangle  -  re£langle  E  A  B  ,  cotang« 
A  =  tang.  E  cof.  E  A=:  tang.  obliq.  éclip.  cof.  long. 
Donc  AC  =B  D    cof.  déclin,  cof.  long.  tang.   obliq, 

éclip.  ou  B  D  =  — r  ^^  ^"^V^i  '    ■  C'eft  à  quoi  fe  réduit  la 

^  col.  decl.  coi.  long.  ^ 

formule  qu'il  falloit  démontrer  ,  ôc  dont  j'ai  fait  ufage 
à  l'article  ^76  ^  pour  touver  le  mouvement  de  11^  37^^ 

Temps  que  le  Soleil  emploie  à  traverjerle  méridien ^ 
le  vertical  &  l'horizon. 

894*  ^^  verra  dans  le  livre  XIV.  que  toutes  les  ob-» 
fervations  du  foleil  fe  font  fur  le  bord  de  cet  aftre  5 
&  qu'on  eft  obligé  par  le  calcul  de  les  réduire  au  centre 
du  foleil  :  la  première  chofe  qu'on  eft  obligé  de  favoit 
pour  cet  effet  y  c'eft  le  temps  que  le  diamètre  du  foleil  ^ 
par  fon  mouvement  diurne  ,  emploie  à  traverfer  le  mé- 
ridien :  cette  recherche  tient  affez  à  la  propofition  pré- 
-  cédente  pour  que  nous  ayons  cru  devoir  la  placer  ici  ^ 
quoique  fes  applications   foient  encore  éloignées. 

Je  fuppofe  que  le  diamètre,  du  foleil  tn  S [fg.  27  ) 
foit  égal  à  l'arc  SC^  ôc  de  31  minutes  51  fécondes  ; 
€omme  il  Feft  à  la  fin  du  mois  de  Juin,  PSD  ôc  PCÉ 
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font  les  deux  méridiens  ,    ou  les  deux  cercles  horaires 
qui  pafTent  par  les  deux  bords  du   foleil ,  ôc  l'arc  D  B 
de  léquateur  eft   égal  au  diamètre  du  foleil  en  afcen-  Diamètre  à^ 
fion  droite  ,  c'eft-à-dire  ,   à  la  différence  qu'il  y  a  entre  ^°^^j}  ^"  ^^r 
i'afcenfion  droite  du  bord  précédent,  &  celle  du  bord  fui-  tg^  ^^^ 
vant;  ainfi  l'arc  DB,  ou  l'angle  au  pôle  DP  B  fera  la 
mefure  du  temps  que  le  foleil  emploie  à  traverfer  un 
cercle  horaire  ou  un  méridien  ;   car  il  faut  que  le  bord 
du  foleil  ait   été  de  S  en  C ,  pour  que  le  diamètre  en- 
tier ait  traverfé  un  fil  qui  feroit  dirigé  fuivant  le  cercle 
horaire  P  S  D, 

Si  Ton  divife  le  diamètre  du  foleil  5  i  minutes  3  i  fé- 
condes par  le  finus  de  fa  diftance  au  pôle  PS,  ou  par 
le  cofinus  de  fa  déclinai fon  ,  on  aura  l'arc  B  D  ,  car  puif- 

que  S  C=  BD  cof  décl.  (  8p  1  )  ;  il  s'enfuit  que  BD  = 

s  c 
— 7— rr-p — ,    &  fi  l'on  divife  encore  cette  quantité    par 

col-  déclin.   ■'  ^  * 

1$  pour  la  réduire  en  temps  (212),  on  aura  le  temps 
que  le  diamètre  met  à  paffer  par  le  méridien  :  par  exem- 
ple ,  fi  la  déclinaifon  du  foleil  efl  fuppofée  de  23  degrés 
II  minutes  le  30  du  mois  de  Juin  ,  ce  fera  2  min. 
17  fec. -7/-  en  temps  folaire. 

895.  Le  mouvement  propre  du  foleil  n'apporte  au- 
cune différence  dans  cette  opération,  parce  que  le  foleil 
dans  l'eipace  de  2^  heures  folaires  vraies,  paroît  dé- 
crire ^60  degrés  ;  ainfi  il  paroîtra  décrire  15"  minutes 
en  une  minute  de  temps  ;  il  fufht  donc  de  convertir 
fon  diamètre  en  temps  à  raifon  de  1 5"  degrés  par  heure  , 
pour  avoir  le  temps  qu'il  emploie  à  paffer  ,  marqué  en 
intervalle  de  temps  vrai ,  ou,  fi  l'on  veut,  en  intervalle 
de  temps  moyen  (  5)81  )  ,  qui  diffère  trop  peu  du  vrai  en 
2.  minutes  de  temps ,  pour  y  avoir  égard.  Mais  fi  l'on 
fe  fervoit  d'une  pendule  réglée  fur  les  étoiles  ,  dont  les 
24  heures  font  plus  courtes  que  les  heures  moyennes 
de  4  minutes  <)6  fécondes,  ou  d'environ  777,  comme 
nous  l'expliquerons  bientôt  (pn),  il  faudroit  augmen- 
ter d'un  3^(56  .la  quantité  trouvée,  ou  de  o''  37,  c'eft- 
à-dire  j  qu'on  auroit  à  peu-près  2  minutes  1 7  fécondes  7VV 

A  a  a  i  j 
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pour  le  temps  que  le  foleil  met  à  traverfer  le  méri- 
dien, compté  fur  l'horloge  des  étoiles,  ou  du  premier 
mobile. 

Les  aftronomes  font  un  ufage  fréquent  de  la  quantité 
que  nous  venons  de  trouver  ^  parce  qu'ils  n'obfervent 
quelquefois  au  méridien  qu'un  des  bords  du  foleil  ;  alors 
pour  avoir  le  paffage  du  centre  ou  le  midi  vrai  ,  il  faut 
y  ajouter  la  moitié  de  la  quantité  que  nous  venons  de 
trouver  en  temps  folaire  ;  c'efl  pour  cela  qu'on  a  foin 
d'en  marquer  la  quantité  pour  les  différens  temps  de 
l'année  ;  ôc  que  j'ai  calculé  la  Table  fuivante ,  en  fup- 
pofant  le  diamètre  apogée  du  foleil  de  3  i  minutes  3  i 
fécondes. ,  d'après  mes  propres  obfervations  ,  comme  je 
le  dirai  dans  le  VP.  livre  ,  (  1388)  Ôcdans  le  livre  XIV®, 
en  parlant  des   micromètres. 


gt'iWWii  ^LrtajTtti'iiHi  I  ^  ani  n  nftfftf aMft^'»'^ff-M 


T A  E  LE   du   temps  que  le  demi-dïamètre  du  Soleil  emploie 
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§9^'  Le  temps  que  le  demi  -  diamètre  du  foleil 
emploie  à  traverfer  le  méridien  ,  fervira  à  trouver  le 
temps  qu'il  emploie  à  traverfer  un  vertical  quelcon- 
que ,  ou  à  s'élever  de  la  quantité  de  fon  diamètre  au- 
deffus  d'un  cercle  parallèle  à  l'horizon ,  ce  qui  eft 
fouvent  très  -  commode  ,  comme  je  l'ai  fait  voir  à 
Foccafion  des  pafTages  de  Mercure  ôc  de  Vénus  , 
(  Mém,  y^cad.  17 5 4.  p>  S 93'  ^onnoijf.  des  Mmv.  céL 
I7<f^*  pag,  10 ^,  ) ,  &  comme  je  le  dirai  dans  le  XP. 
livre. 

Soit  Z  EB  C  ifig,  28)  un  vertical  fixe  que  le  foleil  F^'g-  ^s, 
traverfe  en  allant  de  D  en  S ',  le  premier  bord  du  foleil 
touche  d'abord  le  vertical  en  E  ,  &  le  fécond  bord  du 
foleil  touche  enfuite  le  même  vertical  en  yî  ;  il  Vagit  de 
favoir  le  temps  qui  s'écoulera  entre  ces  deux  conta6ls  , 
car  ce  fera  le  temps  que  le  diamètre  du  foleil  emploîra 
à  traverfer  le  vertical  Z  E  C  :  l'arc  D  S  étant  fuppofé 
aflez  petit  pour  être  parcouru  d'un  mouvement  unifor* 
me  5  il  fera  coupé  en  deux  parties  égales  en  E  par  le  ver^ 
tical  ;  alors  dans  le  triangle  re£liligne  SEA  ^  rectangle 
en  y^  ,  on  a  ES:  S  /}  :  :  rayon  :  fm.  E  ,  ou  parce  que  le 
rayon  eft  toujours  l'unité  S  A  =  ES  fin.  E  ,  ou  £'vS'i= 

7 — p-  j  donc  auffi  le  temps  qui  répond  à  £  o  ou  le  temp3 

Jiéceffaire  pour  que  le  centre  du  foleil  arrive  de  E  en  S 

ôc  que  le  bord  touche  le  vertical  en  S  eft  égal  au  temps 

qui  répondroit  à  une  quantité  égale  2i  S  A  ^  divifée  par  le 

finus  de  l'angle  E ,  ou  par  le  cofuius  de  l'angle   F  E  Z, 

Ainfi  il  fuffira  de  divifer  le  temps  que  le  demi-diamètré       Règle, 

du   foleil  emploie  à   traverfer  le  méridien  (  8^5")  ^  par  le 

cofmus  de  l'angle  du  vertical  avec  le  cercle  de  décluiai- 

fon  ,   pour  avoir  le  temps  qu'il  emploie  à  traverfer  le 

vertical. 

S 97'  Pour  trouver  le  ten-»ps  que  le  foleil  emploie  à  Tempsquele 
traverfer  un  plan    parallèle  à  l'horizon  ,  ou  à  s'élever     '^^f"?^^/^,, 
de  tout  fon  diamètre ,  je  fuppoierai  que  SC  (  r'ig.  ip  )  y  lever. 
foit  la  diredion  du  mouvement  diurne  ,  HOR  un  plail     ^'S-  ^^^ 
horizontal  ou  un  cercle   parallèle    à   Thorison  ,   qu'oie 
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appelle  Almicamarat  (  ipi  )  ,  que  le  bord  du  foleil  tou- 
che en  R  ,  loiTque  le  foleil  eft  au-deflbus ,  &  que  le  bord 
inférieur  du  foleil  touche  en  0  lorfque  le  foleil  eft  par- 
venu au-deiTus  du  même  cercle  :  fi  l'arc  SC  ne  furpalTe 
pas  un  degré  &  demi  /  &  que  le  foleil  n'emploie  pas  plus 
de  fix  minutes  ,  ou  environ ,  à  aller  de  S  en  C ,  le  trian- 
gle COFfera  fenfiblement  recliligne  ,  &  comme  il  eft  rec- 
tangle en  0  y  on  aura  CO  =^0  F  f  n.  CFO  ,  donc  C  F^=i 

;  ainfi  le  temps  qui  eft  méfuré  par  C  F  y   ou  le 


fin.   CFO 

temps  qu'il  faut  au  foleil  pour  s'élever  de  la  quantité  de 
fon  demi-diamètre  C  0  ,  eft  égal  au  temps  qui  répondroit 
à  une  quantité  égale  àCO,  divifée  par  le  finus  de  Fan- 
Règle,  g^^  C  f'^  y  qui  eft  égal  à  l'angle  F  F  Z:  Ainfi  pour  avoir 
le  temps  que  le  foleil  emploie  à  traverfer  une  ligne  ho- 
rizontale 5  il  faut  divifer  le  temps  qu'il  emploie  à  traverfer 
le  méridien .  par  le  finus  de  l'angle  parallatlique  formé 
par  le  vertical  &  le  cercle  de  déclinaifon. 

Je  fuppofe  qu'on  ait  calculé  pour  la  latitude  du  lieu 
où  l'on  eft  ,  une  table  des  angles  paralla£liques  formés 
par  le  vertical  &  le  méridien  ,  telle  qu'on  la  trouve  dans 
mon  Expofiî'wn  du  calcul  afironomïque  pour  la  latitude  de 
Paris  ;  fi  l'on  fait  d'ailleurs  combien  le  diamètre  du  foleil 
emploie  de  temps  à  paffer  par  le  méridien  ^  nous  avons 
indiqué  ci-devant  la  manière  de  le  trouver  (  8^4.  ) ,  il  ne 
faudra  que  divifer  ce  temps  par  le  finus  de  l'angle  paral- 
laiStique  ,  pour  avoir  le  temps  que  le  foleil  doit  em- 
ployer à  monter  de  tout  fon  diamètre. 

Exemple.  Le  6  Juin  i'j6\ ,  le  diamètre  du  foleil  étoit 
de  31  minutes  34  fécondes,  &  fa  déclinaifon  22  degrés 
42  minutes  ,  divifant  le  diamètre  par  le  cofinus  de  la 
déclinaifon  &  par  1 5*  ,  pour  le  convertir  en  temps ,  on 
a  I  3 15  fécondes  -^^  ^  ou  2  minutes  1 6  fécondes  ç).  Le  même 
jour  à  9  heures  du  matin  ,  l'angle  parallactique  étoit 
de  42  degrés  7  minutes;  fi  l'on  divife  135  fécondes  p 
par  le  finus  de  42  degrés  7  minutes  ,  on  a  3  minutes 
24  fécondes  ;  fi  on  le  divife  par  le  cofinus  de  42  degrés 
7  minutes  ^  on  trouve   3  minutes   4    fec.   $    •    ce  font 
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les  temps  que  le  foleil  employoit  ce  jour-là  vers  les  p 
heures  du  matin,  à  traverfer  ,1e  fil  horizontal  &  le  iil 
vertical  du  quarc-de-cercle  ,  lorfque  nous  obfervions  le 
pafTage  de  Venus  fur  le  foleil.  Voyez  livre  XL  Cette 
règle  cefTeroit  d'être  exacte  fi  le  foleil  étoit  trop  près 
du  méridien  ,  par  exemple  ,  à,  cinq  ou  fix  degrés  de 
diftance. 

Calcul  de  la  longitude  d!un  Afire  &  de  Ja 

latitude» 


898.  Les  obfervations  nous  ayant  donné  l'afcenfion 
droite  &  la  déclinaifon  des  étoiles ,  il  eft  néceflaire  d'em-^ 
ployer  le  calcul  pour  trouver  leur  longitude.  Il  feroic 
aulTi  néceflaire  d'employer  le  calcul  pour  avoir  la  lon- 
gitude du  foleil  fi  l'on  n'avoit  obfervé  que  fon  afcenfion 
droite  £^(/^.  1^  )-  Dans  ce  cas  on  connoit  l'obli- 
quité de  Fécliptique  qui  eil  l'angle  E  ^  l'on  peut  trouver 
la  longitude  ES ,  la  déclinaifon  AS  &  l'angle  S  que  l'é^ 
cliptique  fait  avec  le  méridien  ou  cercle  de  déclinaifon, 
par  les  analogies  fuivantes  ,  qui  feront  démontrées  dans  le 
XXIII^  livre,  avec  des  exemples  dans  le  XXIV'^  livre  ,  & 
qui  ferviront  dans  le  calcul  des  éclipfes  pour  trouver  le 
nonagéfime ,  dont  nous  ferons  ufage  dans  le  IX  livre. 

Le  rayon 

efi  au  cofinus  de  r obliquité  àe  réciiptique  3 
comme  la  cotangente  de  l'afcenpion  droite* 
ejl  à  la  cotangente  de  la  longitude. 

Le  rayon 

ejî  à  la  tangente  de  f obliquité  de  fécliptique  3 

comme  le  finus  de  f  afcenfion  droite 

eft  à  la  tangente  de  la  déclinaifon^ 


Fîg,    2J, 


Trouver  la 
longitude  du 
foIeiJ. 


décîînai- 
fon. 
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- ,     ,      .        Le  rayon 

Latigie    de  n         r         J    ;';;••.'    j     /";•      • 

récliptiqiie  &       eji  aujiniis  de  l  obliquue  de  i  ecliptique  ; 

du  méridien.        comme   k  cofinm  de  l'afcenfion   droite  eft  an   cofmus   de 
l'angle  de  l'cdiptlque  avec  le  méridien 

Son  complément  eft  Tangle  du  cercle  de  latitude  avec 
le  cercle  de  déclinaifon ,  que  Ton  appelle  auiTi  I'angle 
DE  POSITION  5  ôc  dont  on  fait  ufage  dans  les  éclipfes.  Cet 
angle  de  pofition  eft  oriental ,  c'eft-à^dire  que  le  cercle  de 
latitude  eft  à  l'orient  du  cercle  de  déclinaifon  vers  le 
nord  ,  quand  le  foleil  eft  dans  les  fignes  defcendans,  c'eft- 
à-dire  dans  les  fignes  3^4,  J,  (5,7,  8,  ou  dans  le 
fécond  ôc  le  troifième  quart  de  l'écliptique  ,  ou  qu'il 
fe  rapproche  du  midi  par  fon  changement  de  déclinai- 
fon. Nous  ferons  ufage  de  cette  eonfidération  dans  le 
calcul  des  éclipfes. 

899'  Pour  former  les  catalogues  dont  nous  avons 
parlé  (  7 1  (5  ) ,  c'eft-à-dire  ,  pour  connoître  la  longitude 
d'une  étoile  ou  d'un  aftre  quelconque  ,  il  faut  obferver 
d'abord  l'afcenfion  droite  &  la  déclinaifon  (  97  ).  Pour 
connoître  l'afcenfion  droite  d'un  aftre  ,  il  fuffit  de  le  com- 
parer avec  le  foleil ,  dont  l'afcenfion  droite  peut-être  con- 
nue tous  les  jours  par  la  méthode  de  l'art.  872  ,  ou 
bien  avec  une  des  étoiles  qu'on  a  déterminées  en  même 
temps  (  877  ).  Ainfi  le  problême  fe  réduit  à  trouver  l'af- 
cenfion droite  du  foleil  (872  )  ;  c'eft  ici  le  terme  fixe 
donné  par  la  nature,  d'oia  il  faut  abfolument  partir,  ôc 
auquel  on  doit  tout  rapporter.  En  effet ,  les  longitudes 
fe  comptent  d'un  point  qui  n'eft  donné  ôc  connu  que 
par  le  mouvement  du  foleil ,  (  puifque  c'eft  Finterfec- 
tion  de  la  route  du  foleil  avec  l'équateur  )  ,  ce  point 
n'eft  pas  marqué  dans  le  ciel ,  c'eft  le  foleil  qui  nous 
en  indique  la  place  ;  ce  n'eft  donc  que  par  le  moyen 
du  foleil  qu'on  peut  déterminer  la  diftance  d'un  aftre 
à  ce  point  équinoxial  ,  en  déterminant  féparément  la 
diftance  de  l'aftre  au  foleil  ôc  celle  du  fjleil  à  l'équinoxe. 

Quand  on  connoît  exactement  l'afcenfion  droite  du 
foleil  ou  d'une  étoile  ,  on   obferve  la   différence  entre 

fon 
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fon  pafTage  au  méridien  &  celui  des  autres  étoiles ,  &  l'on 
en  conclut  l'afcenfion  droite  de  chacune  (91  ).  Pour  avoir 
l'heure  du  pafTage  au  méridien  d'une  étoile  ^  ou  la  diffé- 
rence entre  fon  paffage  &  celui  d'une  autre  étoile  ,  on 
fe  fert  de  la  méthode  des  hauteurs  correfpondantes  qui 
fera  expliquée  ci-après  (920). 

Pour  avoir  la  déclinaifon  d'une  étoile,  il  fufîit  d'ob-      Calculer it 
ferver  fa  hauteur    méridienne^    Ôc  de  prendre  la  diffé-  j°'J|JJ"yjg^ 
rence  entre  cette  hauteur  &  celle  de  l'équateur ,  ainfi 
que  nous  l'avons  fait  pourlefoleil  (92.  8^4). 

900.  Connoifi'ant  l'afcenfion  droite  &  la  déclinaifon 
d'un  aftre  ,  on  trouvera  fa  longitude  &  fa  latitude  par 
îes  quatre  proportions  fuivantes.  Mais  à  caufe  de  Fufage 
des  fmus  ,  il  faut  avoir  foin  de  prendre ,  au  lieu  de  l'ai^ 
cenfion  droite  donnée  ,  la  diftance  au  plus  prochain 
équinoxe,  c'eil- à- dire,  que  fi  l'afcenfion  droite  furpaffe 
po  deg.  5  on  prendra  fon  fupplément  à  180  deg.  Si  elle 
furpaffe  i  80  deg.  ,  on  les  retranchera  ,  &  l'on  fe  fervi- 
ra  du  refte.  Si  elle  furpaffe  270°,  on  prendra  ce  qui  refte 
pour  aller  à  3(5o  deg.  à  peu-près  comme  nous  l'avons 
pratiqué  pour  le  foleil  (S$ $  ). 

Soit  E  A  {  fig.  ^o  )  l'afcenfion  droite  d'un  aftre  quel-  pig.  5», 
conque  ,  ou  fa  diftance  au  plus  prochain  équinoxe  , 
comptée  fur  l'équateur ,  ôc  moindre  que  po  degrés  ;  AS 
la  déclinaifon  du  même  aftre,  ou  fa  diftance  à  l'équateur, 
EC  Téchptique ,  SBh  latitude  cherchée  de  l'afti-e  6", 
mefurée  par  un  arc  perpendiculaire  à  l'éciiptique,  &  EB 
fa  longitude  ,  ou  plutôt  fa  diftance  à  l'équinoxe  le  plus 
voifin  comptée  fur  l'éciiptique  ;  on  imaginera  un  grand 
cercle  ES,  allant  du  point  équinoxial  à  l'étoile  ,  pour 
former  un  triangle  fphérique  vS^"  ^^  redlangle  en  .^  ,  avec 
l'afcenfion  droite  &  la  déclinaifon  de  l'aftre  ,  &  un  autre 
triangle  fphérique  vS  5  £  reâangle  en  S  ,  avec  la  longi- 
tude ôc  la  latitude  du  même  aftre.  On  refondra  d'abord 
le  triangle  SAE  ,  redangle  en  A  ^  dans  lequel  on  con- 
noît  les  deux  côtés  ,  ôc  l'on  trouvera  l'angle  SEA  Ôc 
l'hypothénufe  5  E,  Par  le  moyen  de  l'angle  SEA  ôc  de 
l'angle  B  E  A  ^  c^i  eft  l'obliquité  de  l'éciiptique  {7^)  i 

Tomel,  .  B  b  b 
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Fir.io.&  on  formera  Tangle  SE  B  qui  fera  leur  différence  ,  (î  le 
il'  point  5^  ôc  le  point  B  font  tous  les  deux  au-deffus  ou: 
tous  les  deux  au-deffous  de  Téquateur  £y^;au  contraire 
l'angle  S EB  fera  la  fomme  de  l'angle  S  E  A  ôc  de 
l'obliquité  de  l'écliptique  A  EB  ,  fi  l'aftre  S^  Ôc  le  point 
B  de  l'écliptique  qui  lui  répond  ,  font  l'un  au  nord  & 
&  l'autre  au  midi  del'équateur,  comme  dans  la  fig,  ^  i. 
Lorfqu'on  aura  formé  l'angle  SE  B  on  s'en  fervira  avec 
l'hypothénufe  S  E  trouvée  dans  la  féconde  analogie  ^ 
pour  connottre  la  longitude  £  B  àc  la  latitude  B  S, 

I.  Le  rayon' 

efl  au  finus  de  l'afcenfion  droite  A  E, 
comme  la  cotangente   de  la  dJc/rûaifon  S  A 
ejî  à  la  cotangente   de  f  angle  S  E  A  ;  c'ejl  tangîe  de' 
l'hypothénufe  avec  Péquateur  ;  la  fomme  ou  la  dijfè" 
rence  de  cet   angle  &  de  l'obliquité  de  l^écliftiqu^' 
donnera  l  angle  SEB.. 

IL  Le  rayon 

eJî  au  cofmus   de  Pafcenfton  droite  A  E  5. 
comme  le  cofinus  de  la  déclinaïfon  S  A 
efi  au  cofmus  de  l'hypothénufe  S  E. 

ÏII.  Le  rayon 

ejî  au  cofwus  de  l'angle  SEB, 
comme  la  tangente  de  Phypothénufe  S  E 
ejî  à  la  tangente  de  la  Longitude  EB^ 

IV,  Le  royon 

efi  au  finus  de  l'hypothénufe  S  E , 
comme  le  finus  de  l'angle  S  E  B- 
ejî  au  finus  de  la  LajitudeS^. 

901.  Remarques.  Après  la  première  analogie  ,  pour 
avoir  l'angle  SEB  ^  il  faut  prendre  la  fomme  de  l'angle 
S  E  A  &  de  l'obliquité  de  l'écliptique  ,  fi  l'aftre  eft  dans 
les  fix  premiers  lignes  ou  fignes  feptentrionaux  avec  une 
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iiéclinaifon  auftrale ,  ou  dans  les  fix  derniers  fignesavec 
«ne  déclinaifon  boréale;  mais  il  faut  prendre  leur  difFé- 
lence  dans  tous  les  autres  cas  ;  favoir  fi  Paître  efl:  dans 
les  fignes  feptentrionaux  ayant  une  déclinaifon  fepten- 
trionale  ,  ou  dans  les  fix  derniers  fignes  qui  font  les 
fignes  méridionaux ,  ayant  une  déclinaifon  méridionale  ; 
on  ote  indifféremment  le  plus  petit  du  plus  grand  ^  mais 
il  faut  remarquer  avec  foin  lequel  des  deux  eft  le  plus 
petit ,  à  caufe  de  l'article  P03. 

902.  La  troifième  analogie  ne  donne,  au  lieu  de 
la  longitude  proprement  dite  ,  que  la  diflance  au  plus 
proche  équinoxe  comptée  fur  l'écliptique  ,  ainfi  l'on  en 
conclura  la  longitude  comptée  de  l'équinoxe  du  prin- 
temps, en  faifant  le  contraire  de  ce  qui  a  été  indiqué  , 
(art.  900  ),  c'eft-à-dire  ,  en  prenant  le  fupplément  de  la 
quantité  trouvée  par  la  troifième  analogie  ,  fi  'on  a  pris 
celui  de  l'afcenfion  droite,  ou  en  ajoutant  180  deg.  fi 
on  les  a  retranchés  de  l'afcenfion  droite  ,  ou  enfin  en 
prenant  ce  qui  s'en  manque  pour  aller  à  3(5o  deg.  fi 
on  l'a  fait  auparavant  à  l'égard  de   l'afcenfion  droite. 

903»  Après  la  quatrième  analogie,  pour  favoir  fila 
latitude  trouvée  efl:  boréale  ou  auftrale  _,  on  remarquera 
qu'elle  eft  de  même  dénomination  que  la  déclinaifon  , 
fi  ce  n'efl  dans  le  cas  où  l'angle  SEB  de  la  première 
analogie  a  été  retranché  des  23  deg.  de  l'obliquité  de 
l'écliptique  ;  c'eft  le  feul  cas  où  l'aftre  foit  fitué  entre 
l'écliptique  &  l'équateur  ,  &  où  la  latitude  foit  auftrale 
fi  la  déclinaifon  eft  boréale. 

904.  Si  l'angle  de  l'hypothénufe  ajouté  dans  cer- 
tains cas ,  comme  on  vient  de  le  voir ,  avec  l'obliquité 
de  l'écliptique  ,  forme  une  fomme  plus  grande  que  po 
deg.  ,  cela  indiquera  que  la  perpendiculaire  SB  tombe 
de  l'autre  côté  de  l'équinoxe  le  plus  prochain  ;  alors 
les  règles  de  la  féconde  remarque  (  po2  )  n'auront  plus 
lieu.  Dans  le  premier  quart  d'afcenfion  droite  ,  il  faudra 
prendre  ce  qui  s'en  manque  dans  le  réfultat  de  la  troifième 
analogie  pour  aller  à  3  (5o  deg.  ;  dans  le  fécond  quart  , 
ajouter  180  deg.;   dans  le  troifième  ,   prendre  le  fup- 

Bbbij 
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plément  à  ï  80  deg.  ;  &  dans  le  quatrième  quart  d'af^ 
cenfion  droite  ,  la  quantité  trouvée  fera  elle-même  la 
longitude  que  l'on  cherche. 

On  peut  fe  difpenfer  d'avoir  recours  à  toutes  ces 
règles  ,  en  faifant  une  figure  de  l'équateur  Ôc  de  Téclip- 
^'2'  3i-  tique  femblabie  à  la  fig.  5  2 ,  dans  laquelle  x  E  ^  y  re- 
préfente  l'équateur ,  ôc  T  <^p  ^  "^^  r  repréfente  l'éclip- 
tique  ;  on  placera  l'étoile  vis-à-vis  du  point  de  l'équa- 
teur qui  lui  répond  ,  comme  feroit  le  point  E  ,  en 
fuppofant  que  l'afceniion  droite  fût  de  ijodeg.  ôcau- 
deiïus  de  l'équateur  comme  en  6^ ,  ff  la  déclinaifon  eft 
boréale  ; ,  la  perpendiculaire  5*  A  abaiffée  fur  l'écHptique 
fera  la  latitude ,  &  il  fera  aifé  de  connoître  fi  le  point 
S  tombe  au-dehors  de  la  figure ,  par  le  moyen  de  l'an- 
gle de  l'hypothénufe  ,  qui  fera  plus  grand  que  l'obliquité 
de  l'écliptique.  * 

905*   Pour  éviter  à  l'avenir  le   travail  confidérable 
de  réduire  ainfi  en  longitudes  &   en   latitudes  toutes  les 
afcenfions  droites  &  les  déclinaifons  obfervées  ,  Flamfteed 
donna  dans  fon  hiftoire  célefte  une  table   qui    contient 
pour  chaque  afcenfion  droite  &  chaque  déclinaifon   de 
degrés  en   degrés  ,   la  longitude  ôc  la  latitude  qui  lui  ré- 
pond.  Mais    comme   ces  tables  font  fort  longues  ,    ôc 
exigent  de  triples  parties  proportionnelles,  qu'elles  fup- 
pofent  d'ailleurs  une  obliquité  de  l'écliptique  plus  grande 
que  celle  qui  s'obferve    aduellement ,   nous  en  faifons 
peu   d'iîfage   dans  l'aftronomie. 
Cilculderaf-       9^^*  Lorfc]fue  la  longitude  &  la  latitude  d'un  aftre 
cenfion  droi-  font  données,  les  mêmes   analogies  fervent  pour  trouver 
^^'  l'afcenfion  droite  ôc  la  déclinaifon  ,  en  mettant  longitude 

au  lieu  d'afcenfion  droite  ,  ôc  latitude  au  lieu  de  décli- 
naifon ;  cette  opération  fe  fait  dans  l'aftronomie  plus  ra-^ 
rement  que  la  première  :  nous  allons  cependant  en  donner 
encore  les  règles. 

On  obfervera  d'abord  pour  avoir  la  diftance  au  plus 
prochain  équinoxe  de  prendre  le  fupplément,  ou  l'excès 
ilir  180  d^g.  ,  ou  le  complément  à  3(^0  deg.  delà  Ion* 
gitude  donnée  ,    fuivant  qu'elle  fera  dans   le  fécond  ^ 
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troifième   ou  quatrième  quarc  de  l'écliptique  ,  ôc  Ton     pig.  30. 
fera  les  proportions,  fuivantes. 


Le  rayon 

eft  au  finus  de  la  longitude  E  B 

comme  la  cotangente  de  la  latitude  S  B 

eji  à  lacotangente  de  S  ^B  ,  la  femme  ou  la  différence  de 

cet  angle  &  de  P obliquité  de  l'écliptique  donnera  l'angle 

de  Phypothénufe, 

Le  rayon 

ejî   au  co finus  de  la  longitude 
comme  le  cofmus  de  la  latitude 
ejl  au  coftnus  de  Phypothénufe, 

Le  rayon 

eft  au  coftnus  de  P angle   de  Phypothénufê 

comme  la  tangente  de  Phypothénufê 

efi  à  la  tangente  de  Pascension  droite» 

Le  rayon 

eft  au  finus  de  P angle  de  Phypothénufê 
comme   le  finus  de  Phypothénufê 
eJî  au  finus  de  la  déclinaison. 

907.  Après  la  première  analogie  ,  Ci  Taflre  eft  dans 
les  fix  premiers  fignes  avec  une  latitude  boréale ,  ou  dans 
les  fix  derniers  fignes  avec  une  latitude  auftrale  ,  il  faut 
prendre  la  fomme  de  l'angle  trouvé  ôc  de  l'obliquité 
a6luelle  de  l'écliptique  ;  mais  fi  dans  les  fix  premiers  fignes 
la  latitude  eft  auftrale  ,  ou  ,que  dans  les  fix  derniers  elle 
foit  borérale ,  il  faut  prendre  la  différence  pour  avoir 
l'angle  de  l'hypothénufe. 

Si  en  ajoutant  l'angle  S  E  B  avec  25  deg.  on  trouvoit 
plus  de  9  deg.  ,  alors  il  faudroit  prendre  fon  complé-* 
ment  ;  &  dans  le  premier  quarc  de  longitude  ,  prendre 
ce  qui  manqueroit  à  ^60  deg.  de  la  quantité  trouvée 
par  la  troifième  analogie  ;  dans  le  fécond  quart ,  ajouter 
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i8o  deg.  6c  dans  le  troifième  prendre  le  fuppiémciit 
à  180  deg.  ;  dans  le  quatrième ,  il  n'y  auroit  rien  à  chan- 
ger 5  &  le  nombre  trouvé  par  la  troifième  analogie  feroit 
l'afcenfion   droite  cherchée. 

Après  la  quatrième  analogie ,  on  faura  fi  la  déclinaifon 
eft  auftrale  ou  boréale,  en  confidérant  (905)  qu'elle  eft 
de  même  dénomination  que  la  latitude  donnée,  à  moins 
qu'on  n'ait  retranché  de  2  3  deg.  y  l'angle  de  la  première 
analogie. 

908.  Si  c'eft  la  longitude  du  foleil  qui  eft  donnée, 
le  problême  devient  beaucoup  plus  fimple.  On  a  dans  le 
%•  25?  triangle  SE/1(  fîg.  1  ^  ),rhypothénufe  ES  avec  l'angle  E,  qui 
eft  égal  à  l'obliquité  deTécliptique  :  on  trouvera  l'afcenfion 
droite  £/^,  la  déclinaifon  AS&l  l'angle  /^5£"  de  l'écliptique 
avec  le  cercle  de  déclinaifon  par  les  3  analogies  fuivantes  , 
qui  font  également  tirées  des  règles  de  la  trigonomé- 
trie fphérique ,  que  nous  démontrerons  dans  le  XXIIP, 
livre. 

Le  rayon 

eft  au  cojînm  àe  r obliquité  de  fécUptique  , 
comme  la  tangente  de  la  longitude  du  foleil 
eft  à  la  tangente  de  l'afcenfion  droite» 

Le  rayon 

eft  au  finus  de  l'obliquité  de  Pécliptique 
comme  le  finus  de   la  longitude   du  foleil 
efi  au  finus  de  fa  déclinaifon. 

Le  rayon 

efl  au  cofinus  de  la  longitude  du  foleil , 
eomme  la  tangente  de  Pob/iquité  de   Ncliptique 
eft  à  la  cotangente  de  l'angle  de  Pécliptique  avec 
le  cercle  de  déclinaifon, 

po9'  Les  quantités  que  Ton  trouve  par  ces  trois  der^ 
mères  analogies ,  font  calculées  pour  chaque  degré  de  la 
longitude  du  foleil,  dans  les  tables  aftronomiques  de  M, 
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Caflini ,  de  M.  Halley  ,  deM.  de  la  Hire,  ôc  dans  la  con- 
noilTance  des  mouvemens  céieftes  de  1^66.  On  trouve 
dans  les  Ephémérides  de  Defplaces  ^  Tom.  L  &  II.  des 
tables  qui  donnent  l'afcenfion  droite  ^  foit  en  temps  foit 
en  degrés  ,  de  même  que  la  déclinaifon ,  pour  chaque 
minute  de  la  longitude  du  foleil  ;  ces  tables  font  extrê- 
mement commodes  pour  ceux  qui  calculent  des  ephé- 
mérides 5  &  nous  nous  en  fervons  habituellement.  Enfin  , 
on  trouve  parmi  les  tables  du  Soleil  de  M.  l'Abbé  de  la 
Caille  ,  imprimées  en  17^8  ,  &  qui  font  inférées  dans  cet 
ouvrage ,  une  table  fort  exatte  qui  donne  la  différence 
entre  l'afcenfion  droite  du  foleil  6c  fà  longitude ,  juf- 
qu'aux  dixièmes  de  fécondes,  pour  chaque  longitude  ,  de 
dix  en  dix  minutes  ;  elle  efl:  intitulée  ,  Réduâion  de  FEclip^ 
tique  à  PEcjuateur ,  elle  fuppofe  l'obliquité  de  l'écliptî- 
quede  23  deg.  28  min.  20  Çtc,  ;  mais  elle  efl  accompagnée 
d'une  petite  table  de  corre£iion  qui  fait  voir  ce  qu'on 
doit  en  oter  pour  chaque  féconde  ,  dont  l'obliquité  de 
l'écliptique  peut  être  plus  petite. 

^10.  Les  tables  dont  je  viens  de  parler  ne  font  faites 
que  pour  le  foleil;  cependant  les  Aflronomes  ont  befoin 
de  trouver  auffi  la  déclinaifon  &  l'afcenfion  droite  d'un 
aftre ,  dont  la  longitude  ôc  la  latitude  font  données  ,  & 
qui  eft  hors  de  l'écliptique ,  lorfque  dans  le  calcul  des 
ephémérides  il  s'agit  de  trouver  le  pafTage  des  planètes  au 
méridien ,  &  leur  hauteur  en  degrés  &  minutes  feule- 
ment ;  on  fe  fert  alors  de  quatre  tables  qui  font  fort  com- 
modes dans  l'ufage  :  les  deux  premières  font  celles  dont 
nous  avons  déjà  parlé  {90^) ,  &  qui  fe  trouvent  dans  les 
volumes  des  Ephémérides  de  Defplaces  ,  imprimés  en 
171J  &  en  1725".  La  troifieme  table  contient  la  différen- 
ce en  temps  de  l'afcenfion  droite  de  chaque  degré  de  l'é- 
cliptique, a  celle  d'un  affre  qui  a  i  ,  2 ,  3  ,  4,  j  ,  ou  6- 
degrés  de  latitude  auflrale  ou  boréale  ;  la  plus  grande 
différence  va  à  p  min.  ^6  ^tc,  de  temps  pour  les  aflres 
fitués  dans  le  colure  des  équinoxes ,  &  qui  ont  6  degrés 
de  latitude;  on  en  trouvera  un  extrait  à  la  page  ] 86. 
La  q^uatrieme  table  contient  ce  quH  faut  ôter  de  la  lati- 
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tude  d'une  planète  ,  lorfqu'eile  ne  pafTe  pas  6  degrés  ^ 
pour  avoir  la  différence  entre  fa  déclinaifon  ,  ôc  celle  du 
point  de  l'écliptique  auquel  elle  répond  ;  cette  quantité 
va  jufqu'à  2p  min.  5"^  fec.  pour  les  alires  fitués  aux  envi- 
rons de  i'équinoxe  &  à  (5  degrés  de  latitude  j  on  en  trou- 
vera aufli  un  extrait  ci-après,  en  minutes  feulement  ;  mais 
ces  deux  tables  font  en  degrés  dans  l'Aftronomie  réfor- 
mée de  Riccioli ,  pag.  43  ,  elles  font  en  temps  dans  l'in- 
trodu6lion  des  Ephémérides  de  Bologne ,  par  M.  Man- 
fredi  ôc  dans  la  Connoijfance  des  temps  de  i7<55,  en  voici 
le  fondement. 
fk'  3J»  Soit  P  G  (fig,  33.  )  i^  latitude  dune  planète  ,  &:  G  h 
point  de  Fécliptique ,  auquel  elle  répond ,  ôc  qui  mar- 
que fa  longitude  E  G ,  E  F  l'afcenfion  droite  du  point  G  ; 
ôc  £D  l'afeenfion  droite  de  la  planète  P;  les  deux  der- 
nières tables  que  nous  venons  d'indiquer  ,  contiennent , 
pour  la  longitude  EG  ôc  la  latitude  PG,  1°.  la  diffé- 
ïenee  D  F  entre  l'afceniion  droite  du  point  correfpon- 
dant  de  récliptique  ôc  celle  de  la  planète ,  2°,  la  diffé- 
rence entre  P  G  Ôc  P  H ,  qui  étant  fouftraite  de  la  lati- 
tude P  G  donne  P  H ,  différence  entre  la  déclinaifon  P  D 
de  la  planète  ,  ôc  la  déclinaifon  H  D  ou  G  F  du  point  cor- 
refpondant  G  de  l'écliptique. 

511.  Exemple,  la  longitude  d*une  planète  calcu^ 
lée  par  les  tables  étant  de  5  fignes  i  o  degrés  ou  de  1 60 
deg.  ôc  fa  latitude  de  5"  deg.  auftrale  :  on  demande  quelle 
efl:  fon  afcenfion  droite  en  temps.  Celle  du  point  de  Fé- 
cliptique auquel  elle  répond ,  ou  du  foleil  quand  fa  lon^ 
gitude  eft^  s  10  dtg.  fe  trouve  par  les  tables  que  j'ai  citées 
(  ^op  )  ,  ou  par  les  règles  précédentes '(  po 8  )  161  deg, 
52  min.  1 8  fec.  qui  convertis  en  temps,  à  raifon  de  1  y  deg. 
par  heure,font  1  o  heures  46"  min.  p  fec. Dans  la  table  de  l'é- 
quation, on  trouve  au-deffus  de  V^  10  deg.  ôc  vis-à-vis 
de  j  -deg.  de  latitude  qu'il  y  a  8  min.  à  ajouter,  mais  la 
latitude  étant  auftrale  ,  il  faut  les  ôter,  ôcl'on  aura  10 
heures  38  min.  pour  l'afcenfion  droite  en  temps  de  la 
jpianète  qui  a  V  ^  ôc  10  deg.  de  longitude ,  ôc  5  deg.  de 

latitude 
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îatitiide  auilrale.  On  verra  bientôt  la  manière  d'en  con- 
clure le  paflage  au  méridien  (  1015").  De  même  on  trou- 
vera par  les  tables  que  j'ai  citées ,  ou  par  la  règle  donnée 
ci-defTus  que  la  déclinaifon  du  point  de  l'écliptique  eft 
7  deg.  ^o  min.  boréale;  par  la  table  fuivante  il  y  a  2.3 
min.  à  oter  de  la  latitude^  qui  fera  par  conféquent  de  ^  deg, 
37  min.  ;  enfin  cette  latitude  étant  auftrale,  tandis  que  la 
déclinaifon  eft  boréale  ,  il  faut  prendre  leur  différence 
3  deg.  I  5   min.  &  ce  fera  la  déclinaifon  de  la  planète , 
dont  la  longitude  étoit  de  V^  10  deg.  &  la  latitude  auf- 
trale  de  5*  deg.  Si  la  déclinaifon  du  point  de  l'écliptique 
étoit  de  même  dénomination    que  la  latitude   donnée  , 
il  faudroit  les  ajouter,  au  lieu  de   prendre  leur    diffé- 
rence ,  ôc  l'on  auroit  de  même  la  déclinaifon  de  la  pla- 
nète.   Je  n'ai  pas  étendu  cette  table  au-delà  de  6  deg. 
de  latitude  ,  parce  que  Vénus  eft  la  feule  planète  dont  la 
latitude  foit  quelquefois  plus  grande  que  fix  degrés ,  ôc 
cela  eft  affez  rare  ;  d'ailleurs  cette  table  n'étant  calculée 
qu'en  minutes  ,  on  peut  fans  erreur  fenfible  l'étendre  pat 
de  fimples  parties  proportionnelles ,  aux  cas  où  l'on  auroit 
une  plus  grande  latitude.  On  n'a  jamais  befoin  pour  les 
calculs  des  éphémérides ,  ou  pour  fe  préparer  à  des  ob- 
fervations  ,  d'employer  à  ces  calculs  une  précifion  plus 
grande  que  celle  des  minutes.  Toutes  les  fois  qu'on  veut 
avoir  exa6lement  l'afcenfion  droite  d'un  aftre ,  on  ne  doit 
pas  y  employer  les  tables  ,   mais  le  calcul  trigonométri- 
que  5    ôc  les  analogies  qui    ont  été  expliquées  ci -de- 
vant (  po5  ). 

Les  deux  tables  fuivantes  pourroient  aufïî  s'étendre 
facilement  à  de  plus  grandes  latitudes ,  par  le  moyen 
des  grandes  tables  qui  font  dans  l'hifioire  célefte  de 
Flamfteed  ,  à  la  fin  du  fécond  volume  ,  ôc  à  la  fin  du 
troifième.  Ces  tables  y  occupent  plus  de  120  pages 
in-folio  ;  elles  furent  calculées  par  Flamfteed  lui-même , 
&  par  Abraham  Sharp ,  comme  Flamfteed  nous  l'ap* 
prend  dans  fes  Prolégomènes,  page  152. 

Tom,  /•  C  c  c       , 
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Atlc,  manière  de  trouv.  la  long,  des  AJlres,  3  87 

Autres  manières  de   trouver  les   lonoritudes 
des  Etoiles, 

512.  Avant  la  découverte  des  horloges  à  pendule  on 
ne  pouvoit  déterminer  immédiatement  la  différence  d'af- 
cenfion  droite  entre  une  étoile  &  le  foleil;  cependant  la 
longitude  fe  compte  depuis  le  point  équinoxial ,  ôc  ce 
point  ne  fe  fait  pas  remarquer  dans  le  ciel ,  ce  n'efi:  que 
îa  route  du  foleil  qui  le  détermine  &  qui  le  marque  ;  il 
n*y  a  que  le  foleil  dont  on  puiffe  trouver  immédiatement 
ia  longitude  (8)5)  fans  le  fecours  d'aucun  autre  aftre  ,  ôc 
il  faut  comparer  au  foleil  tout  aftre  dont  on  veut  connoî- 
tre  la  longitude. 

Les  anciens  qui  n'avoient  point  d'horloges  pour  com- 
parer directement  une  étoile  avec  le  foleil^  étoient  obli- 
gés  de  comparer  le  foleil  avec  la  lune ,  quand  ils  étoient 
l'un  ôc  l'autre  fur  l'horizon  ;  &  de  comparer  enfuite  la 
îune  avec  l'étoile  ,  quand  le  foleil  étoit  couché  :  Tycho 
fut  le  premier  qui  fe  fervit  de  Vénus  dans  les  temps  où 
elle  brilloit  affezpour  être  apperçue  de  jour.  Nous  allons 
rapporter  pour  exemple  de  l'ancienne  méthode  le  pro- 
cédé de  Ptolomée,  par  lequel  il  détermina  la  longitude 
de  Régulus  ,  ou  du  Cœur  du  lion. 

Le  25  Février  de  l'an  15^  vers  les  y  heures  &  demie 
du  foir  ou  un  peu  avant  le  coucher  du  foleil ,  Ptolomée 
en  dirigeant  l'écliptique  de  fon  aftrolabe  vers  le  foleil, 
trouva  que  la  lune  étoit  éloignée  du  foleil  de  92.  deg.  ^  y 
c'eft-à-dire  de  3^  2  deg.  7  min.  3  o  fec,  qui  ajoutés  à  la  lon- 
gitude du  foleil  5  qu'il  connoifToit  par  les  obfervations 
des  équinoxes  (  85i  )  de  ii^  3  deg.  3  min.  donnent  2^ 
5  àtg,  I  o  min.  f  pour  la  longitude  de  la  lune  à  j  heures 
du  foir.  Une  demi-heure  après ,  le  foleil  étant  couché , 
les  étoiles  commençant  à  paroître  ,  ôc  la  lune  ayant  fait 
I  j  minutes  de  degrés,  Ptolomée  trouva  que  Régulus  étoit 
plus  avancé  que  la  lune  de  ^7  deg.  10  min. ,  ajoutant  cela 
à  la  longitude  de  la  lune  augmentée  de  i  $  min. ,  ôc  dimi- 

C  c  c  ij 
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nuée  de  s  n^in.  à  caufe  de  la  parallaxe  qui  étoit  devenue 
plus  grande,  il  trouva  4s  2  deg.  30  min.  pour  la  longitu- 
de de  l'étoile  ;  ainfi  elle  étoit  éloignée  du  folftice  d'été , 
(  ab  cefiiva  folis  couver fione  ) ,  fuivant  le  langage  des  tra- 
ducleurs^  de  32  {  degrés.  (  Almag.  VIL  2.  pag.  j8  ). 

913  .Telle  étoit  la  longitude  de  Bafilifcus  ou  Regtîlus ^ 
par  le  moyen  de  laquelle  Ptolomée  pouvoit  enfuite  aifé- 
nient  déterminer  celles  des  autres  étoiles  en  voyant  fur 
un  aftrolabe  qu'il  dirigeoit  le  long  de  l'écliptique  ,  com- 
bien une  étoile  étoit  plus  avancée  que  l'autre  dans  l'éclip- 
tique^ c'eft- à-dire,  quelle  étoit  leur  différence  de  longi- 
tude. L'aftrolabe  dont  on  fe  fervoit  pour  obferver,  étoit 
une  efpèce  de  grande  fphère  armillaire  ,  dont  un  cercle 
repréfentoit  l'écliptique  ^  ôc  fe  dirigeoit  au  ciel  dans  la 
fîtuation  de  l'écliptique  ;  on  ne  s'en  ferx  plus  depuis  que 
la  méthode  des  afcenfions  droites  nous  a  procuré  plus 
d'exaâitude   avec  plus  de  commodité  dans  les   obfer- 
vations. 
Longitude       9^4*  Au  lieu  de  l'aftrolabe  des  anciens,  Tycho,  Hé- 
parles'diftan-  vélius  &  Flamfteed  ont  fouvent  déterminé  les  longitudes- 
ces,  des  planètes  &  des  étoiles ,   en  mefurant  leurs  diftances 
^  deux  autres  étoiles  fixes  ,  dont  les  longitudes  Ôc  latitu- 
des étoient  connues  :  on  peut  regarder  ce  procédé  comme 
une  partie  des  fondemens  de  l'allronomie ,  que  j'ai  entre- 
pris de  raflembler  dans  ce  Livre  :  en  voici  donc  rexpli- 
cation  appliquée  à  un  exemple. 

Le  24  Août  IS93  ,  fuivant  les  obfervations  de  Tycho* 
Brahé ,  je  trouve  qu'à  Uranibourg  la  vraie  diftance  de  Mars 
à  l'épaule  gauche  du  Verfeau  ^  étoit  de  28  deg.  5*4  min^ 
59  fec. ,  &  fa  diftance  à  la  luifante  *  du  Bélier  y  i  deg. 
4>  min.  i  fcc.  ;  je  fuppofe  que  la  longitude  de  l'épaule 
du  Verfeau  étoit  alors  lo^  17  deg.  43  min.  3 6"  fec. ,  ôc  fa 
diftance  au  pôle  boréal  de  l'écliptique ,  ou  le  complément 
de  fa  latitude  81  deg.  22  min.  o  fe.,  la  longitude  de  la 
luifante  «  du  Bélier  i^  i  deg.  5*8  min.  5"^  fec. ,  ôc  fa  dif- 
tance au  pôle  boréal  de  l'écliptique  80  deg.  2  min.  5  i  fèc, 
^'S']  3^»  Soit  P  [fig.  34.  )  le  pôle  boréal  de  l'écliptique  ,  S  l'é- 
paule du  Verfeau ,  Z  la  luifante  du  Bélier ,  M  Mars ,  MS 
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b^MZ  les  deux  diftances  mefurées;  l'angle  S"^ Z  formé 
au  pôle  de  l'écliptique ,  eft  égal  à  la  différence  de  longitude 
des  deux  étoiles,  74  deg.  1  j  min.  ip  fec.  On  commence 
par  réfoudre  le  triangle  P  SZ ,  pour  trouver  la  diftance 
SZ  des  deux  étoiles  avec  un  des  angles  Z  ;  pour  cela 
ayant  abaiiTé  la  perpendiculaire  Z  K  fur  le  plus  grand  côté 
PS  y  on  fera  ces  quatre  analogies,  qui  feront  démontrées 
dans  le  XXIIP  livre. 

R  :  fin.  PZ  ::  fni.  P  :  fin.  Z  K  71  deg.  2  5  min.  1 7  fec. 
R  :  cof.  P  :  :  tang.  P  Z  :  tang,  /'  K'  :  ^7  deg.  5  min. ^.;  {qc.  ^ 
d'où  l'on  conclut  SK  2^  deg.  16  min.  15^  fec. 

R  :  cof.  SK  :  :  cof.  ZK  :  cof.  ZS='j^  deg.  7  min.  5*0  fec. 
Sin.  ZS:  fin.  P  :  :  fin.  x^6':  fin,  PZb:==  S^  deg. 54 min.  ;g  fe. 

Dans  le  triangle  SZ  M  on  connoît  les  trois  côtes ,  l'on 
cherchera  Fangle  S  Z  M  ',  pour  cet  effet  l'on  additionne- 
ra les  trois  côtés  MZ ^  MS^  6Z;  la  demi-fomme  eft 
75  deg.  5-5  min.  ^^  {qc.  ;  de  cette  demi-fomme  on  retran- 
chera d'abord  le  côté  MZ  ,(k  Ton  aura  pour  première  dif- 
férence 25  deg.  8  min.  54  fec.  ;  on  en  retranchera  enfuite 
le  côté  Z.V,  &  Ton  aura  pour  féconde  différence  5  deg. 
45  min.  5  fec,  :  on  fera  cette  proportion  :  Le  produit  des 
fimts  des  deux  cotés  ZS,  ZM,  qui  comprennera  l'angle 
cherché  y  efl  au  carré  du  rayon  ^  comme  le  produit  des  jïnus 
des  deux  différences  eft  au  carré  du  ftnus  de  la  moitié  de 
t angle  compris  S  Z  M  ;  cet  angle  fe  trouvera  de  22  deg, 
13  min.  45"  îtc. ,  on  y  ajoutera  l'angle  P  Z  S  trouvé  ci- 
devant  de  83  deg.  j4  min.  jo  fec. ,  &  l'on  aura  l'angle 
P  Z  AI  ;  cet  angle  étant  obtus ,  fon  fupplément  Ai  Z  X 
fera  de  73  deg.  5"  i  min  25"  fec.  ;  il  ne  relie  plus  qu'à  re- 
foudre le  triangle  P  Z  M  pour  trouver  le  côté  F  AI;  pour 
cela  5  du  point  A4  on  abaiffera  la  perpendiculaire  Al  X 
fur  le  côté  P  Z ,  prolongé  en  X,  parce  que  l'angle  eft 
obtus,  6c  Ton  fera  les  quatre  proportions  fuivantes  ; 
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R:  cof.A/ZZ::tang.  MZrtang.ZX     :=  i^'' 2f  ^%^r 
R  :  fin.  MZ  :  :  fin.  MZ  X:  fin.  MX  =48  58     5> 

JR:fin.  P^::cotang.  M^:cotang.MP^  =  4p   21   29 
Sin.AfP;^:  fin.  M;s:::K:fin.FM  =8348     o 

Le  côté  P  M  doit  être  obtus  ,  parce  que  P  X  qui  efl 
Ja  fomme  de  F  Z  &  de  Z  J^eft  plus  grand  que  po  degrés  ; 
ainfi  l'on  aura  pour  la  valeur  de  P  M  $6  deg.  12  min.  o  fec.  ; 
ce  qui  nous  apprend  que  la  latitude  de  Mars  étoit  alors 
de  6  deg.  12  niin.  o  fec.  auftrale  :  l'angle  MP  X  étant 
ôté  de  la  longitude  de  l'étoile  Z,  i^  i  deg.  5" 8  min.  ^<y 
fec. ,  puifque  Mars  étoit  plus  occidental  que  l'étoile  ,  on 
trouve  la  longitude  de  Mars  1 1^  12  deg.  37  min.  2.6,  fec. 

Du  changement  des  Etoiles  en  longitude ,  ou  de  la 
précejjion  des  Equinoxes. 

91  5*  •  L^  méthode  ancienne  que  nous  avons  expliquée 
{p  12  )  pour  déterminer  les  longitudes  des  étoiles  ,  fut  em- 
ployée 128  avant  . T.  Ç.  Hipparque  de  Rhodes  ^  le  plus 
célèbre  des  anciens  Aftronomes  (  3  5: 0  3  reconnut  alors 
que  les  longitudes  des  étoiles,  par  rapport  aux  equinoxes, 
étoient  plus  grandes  que  fuivant  les  obfervations  de  Tymo- 
charès  ,  ôc  fuivant  la  fphère  d'Eudoxequi  avoit  écrit  380 
ans  avant  J.  G.  (  337  ).  Ce  changement  des  étoiles  en  lon- 
gitude eft  encore  plus  fenfible  aujourd'hui,  quand  on  com- 
pare le  Catalogue  de  Ptolomée  avecles  nôtres,  ou  les 
obfervations  qu'il  rapporte  avec  celles  que  nous  faifons. 

L'épi  de  la  Vierge  ,  fuivant  les  obfervations  d'Hipparque , 
1 28  ans  avant  J.  C.  (  Ptol.VII.  2.)  précédoit  de  6  degrés 
Téquinoxe  d'automne ,  c'eft-à-dire ,  que  fa  longitude 
étoit  de 5s  24°  o' 

Mais  on  trouve  pour  175*0  cette  longitude,         6  20  21 

La  différence  ou  l'augmentation  efl  de     «     ;,       26^.21' 
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Le  coeur  du  Lion  étoit ,  fuivant  Hipparque  à  3  ^  2p°  50' 
&  on  le  trouve  pour  1750a     .     .     ...     ,     42^21 

l'augmentation  de  longitude  eft  donc  de  26°  3  1' 

915.  Ces  obfervations  dTîipparque  plus  anciennes  ÔC 
plus  exactes  que  celles  de  Ptolomée ,  paroiffent  prouver 
que  le  progrès  des  étoiles  en  longitude  a  été  d'environ 
j2<^  deg.  26  min.  en  1 878  ans ,  c'e il- à-dire ,  de  5*0 fec,  f  par 
année  ;  on  trouvé  ce  progrès  plus  confidérable  d'une  fé- 
conde ,  en  employant  les  obfervations  que  Ptolomée  dit 
avoir  faites  lui-même  ;  mais  les  Astronomes  foupçonnenc 
depuis  long-temps  l'exaditude  de  ce  dernier  ^  (^Mém^AcacL 
i-JS-j,  p.  420.).  ^    .     ^ 

En  comparant  les  obfervations  d'Albategnius  qui  vivoit 
l'an  8  7  8^  avec  les  nôtres ,  on  ne  trouve  que  5"!  hc.  9  tier^ 
par  année.  Les  obfervations  de  Copernic  ôc  de  Tycho- 
Brahé  donnent  ;o  fcc.  20  tier.  (  M.CaflTmi,  Elémens  d'ylp- 
tronomie ,  pap;,  4p.  )  ?  c'eft  à  peu-près  à  ce  dernier  réful- 
tat  que  M.  de  la  Caille  s'arrête  dans  Tes  tables  du  mou- 
vement des  étoiles ,  &  je  l'adopterai  aufll  dans  ce  Livre  , 
parce  qu'il  eft  conforme  à  la  détermination  que  j'en  ai 
trouvée  moi-même  en  faifant  diverfes  comparaifons  des 
obfervations  de  Tycho.  [Além,  de  l'Acaà,  1757^  pag* 

44?' ). 

9  I  7*  En  effet  ^  fi  l'on  prend  les  loiigitudes  des  prin- 
cipales étoiles  établies  par  Tycho-Brahé  dans  fon  Livre 
intitulé,  Aîîronom'w  infiauratae  Progymnafmata  ,.  p.  208  &' 
232.  pour  le  commencement  de  i  58^  ,  &  qu'on  les  com- 
paré avec  celles  qui  ont  été  déterminées  pour  l'année 
17  jo,  par  M.  l'Abbé  de  la  Caille,  on  a  pour  16^  ans  les 
différences  fuivantes.  On  trouve  à  peu-près  les  mêmes 
réfultats  en  comparant  les  longitudes  qui  font  dans  le 
catalogue  Britannique  pour  i  ô'f?©  avec  celles  des  nouveaux 
catalogues  ;  mais  je  me  difpenferai  de  faire  ici  un  grand 
nombre  de  comparaifons  ,  parce  toutes  ces  longitudes 
d'un  catalogue  étant  déduites  de  celles  de  quelques  étoiles 
principales,  le  grand  nombre  n'ajoute  prefque  rien  à  la^ 
certitude  du  réfultat  que  donnent  les  premières* 
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La  première  étoile  du  Bélier  ^  ,  2°  17^   37^', 

Aldébaran  ,  ou  l'œil  du  Taureau  ,  -«  2   17    45 

Talon  de  Caftor,  fj,  2    17      1 

Tête  des  Gémeaux ,   PolluXyfl  2.   1$    26 

Re^ulus ,  ou  le  cœur  du  Lion ,  <*  21532 

L*épi   de  la  Vierge ,  «  21818 

L'Aigle,  at,  2   19      i 

La  première  étoile  de  l'aile  de  Pégafe ,  *  2    16    12 

Le  bafTm  boréal  de  la  Balance  5  /3  2    17    52 

Le  cœur  du  Scorpion,  Antarh  ^  «  2    i5    28 

L'œil  boréal  du  Taureau,  g  2   17    58 
Le  pied  gauche  du  fuivant  des  Gémeaux  ,7218    38 

L'Ane  boréal,  ou  7^  du  Cancer ,  2   ip    12 

La  luifante  au  cou  du  Lion  ,  >  2   ip    38 
La  précédente  de  la  queue  du  Capricorne,  7.  2   16"    10 

Milieu     entre    ces    \$    déterminations   ,     2°  17' 3  J^' 2 
qui  divifé  par  1 64  donne  50'%   3  3<^5   ou 
1°   23'    $^"  par  fiècle  ;   c'eft  ainlî   que 
je  Temploirai  pour  calculer  les  révolu- 
tions fydérales  des  planètes  (  1  ido  ), 

L'on  voit  que  les  réfultats  des  obfervations  de  Tycho 
font  entre  2°  i  $'  26"  &  2^  19'  38'',  la  différence  va  jufqu  à 
4'  12'^,  ce  qui  produitune  incertitude  de  i"  yfur  le  mouve- 
ment annuel  de  laprécefllon  :  auffi  les  différens  auteurs  ont- 
ils  varié  beaucoup  fur  la  détermination  de  cette  quantité  ; 
Tycho-Brahéôc  Boulliaudlafuppofoient  d'environ  j  i"\  M, 
Caiïini ,  de  j  1'' ,  43  ;  M.  Halley ,  dans  fes  tables ,  l'em- 
ploie de  jo^'  feulement  ;  je  fuppoferai  avec  M.  de  la 
Caille ,  qu'elle  eft  de  $0''  j.  On  ne  fauroit  avoir  cette 
quantité  avec  une  grande  précifion  ,  parce  que  les  obfer- 
vations anciennes  font  trop  peu  exades ,  &  les  obfer- 
vations exades  trop  peu  anciennes  pour  cet  objet  ;  d'ail- 
leurs l'inégalité  de  la  préceiïion,  ou  du  changement  de 
longitude  ,  qui  n'eft  pas  la  même  pour  différentes  étoiles 
&.  dont  la  quantité  ne  nous  eil  pas  encore  bien  connue, 
mQt  dans  le  réfultat  de  la  précefîlon  moyenne  ,    une 

petite 
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petite  incertitude  ;  enfin  ,  il  s*y  joint  des  dérangemens 
particuliers  à  quelques  étoiles^  dont  nous  parierons  dans, 
le  XVI^  livre. 

918.  Quand  on  compare  les  pofitions  des  étoiles 
obfervées  de  notre  temps  avec  celles  que  donne  Ptolo- 
mée,  pour  le  20  Juillet  137  de  notre  ère ,  &  quand  on 
compare  fes  lieux  du  foleil  avec  les  nôtres ,  on  trouve 
des  réfultats  tout  différens  de  ceux  que  donnent  les  au- 
tres obfervations  ,  ou  plus  anciennes  ou  plus  récentes  ; 
cela  nous  fait  juger  que  Ptolomée  ne  fit  que  rapporter 
au  fiècle  où  il  vivoit  les  pofitions  des  étoiles  ôc  du  fo- 
ieil ,  qu'il  trouvoit  dans  les  ouvrages  d'Hipparque  ;  il 
vaut  donc  mieux  partir  des  équinoxes  obfervés  par 
Hipparque  ôc  des  lieux  des  étoiles  qu'il  avoit  déter- 
minés ,  par  ce  moyen  l'on  eft  en  état  de  réformer  les 
calculs  de  Ptolomée;  c'eft  dans  ces  fuppofitions  que  j'ai 
drefifé  une  table  des  corre£lions  qu'il  faut  faire  aux  lieux 
du  foleil  ôc  des  étoiles  calculés  par  Ptolomée  (  Mém. 
Acad.  1^66  ,  pag.  ^d'y  ), 


A 

N  N  É  ES. 

CorredJon  du 
foleil. 

C.orrtftions  des 
longit.    d'étoiles. 

745 

av.  J.  C. 

—  2°  J4' 

700 

2       42 

300 

—    0       58 

—    0°    41' 

2DO 

—    0      31 

—  0     17 

128 

—    G       II 

0        p 

100 

0         4 

-Ho       7 

85 

-Ho       0 

H-  0     10 

0 

-f-  g    23 

H-  0     30 

100 

après  J.  C. 

-+-  0    4_9 

-H   0     54 

140 

-H  0    TP 

-H   I       4 

Les  tables  précédentes    fuppofent   que  la  précelTîon 

■  eft  de   1°  23'  "y^"   par  fiècle  ,  au  lieu  de    1°  que  fuppo- 

;foit  Ptolomée ,  ôc  qu'en  ôtant  2°  40'  des  longitudes   de 

fon  catalogue  on  a  celles  d'Hipparque  pour  le  24  Sep- 

Jome  L  D  d  d 
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tembre  128  ans  avant  J.  C.  A  l'égard  du  foieil,  je  vois 
par  les  longitudes  moyennes  que  Ptolomée  donne  pour 
l'époque  de  Nabonafiar  &  pour  l'an  141  de  J.  C, ,  qu'il 
y  avoit  2"  5*4'  d'erreur  dans  le  premier  cas ,  &c  1°  dans 
le  fécond ,  d'où  j'ai  conclu  toutes  les  autres. 

Ainfi  quand  Ptolomée  nous  dit  que  l'an  140  le  lieu 
du  foleil  à  un  certain  jour  étoit  à  4^  du  Bélier ,  il  faut 
lire  4°  55)  min.  ;  &  s'il  s'agit  d'une  étoile,  5°  4  min. 
Je  crois  qu'on  ne  peut  faire  ufage ,  avec  quelque  fureté  , 
des  obfervations'  &  des  calculs  de  Ptolomée  ,  fans  y  faire 
ces  corredions  ;  Kepler  en  ufoit  déjà  à  peu  -  près  de 
même.  (  Tab,  RudoL  Prac,  lp(^)  pag,  1 10  ^  édit,  de 
162J  ), 

519.  La  caufe  de  la  préceffion  ou  du   mouvement 
apparent  des  étoiles  fixes  en  longitude,  vient  de  la  ré- 
trogradation de  l'équateur   &  des   points  équinoxiaux  , 
produite    par  l'attradion  du  foleil  &  de  la  lune  fur  la 
partie   élevée  de  l'équateur  ,  ou  fur  le  fphéroïde  applati 
de  la  terre ,  comme  nous  l'expliquerons  dans  le  XXïIe. 
livre  ,  où  il  s'agira  de  l'attraction  ;  il  nous  fuffit  ici  d'avoir 
expofé  la  manière  dont  on  a  découvert  &    obfervé   ce 
mouvement  j   avec  la  quantité  que  donne  l'obfervation. 
Nous  rechercherons  en  détail  dans  le   XYI^.   livre  les 
effets    de  ce  mouvement ,  quant  à  l'afcenfion  droite  6c 
à  la  déclinaifon  des  étoiles  ,  &  les  exceptions    particu- 
culières   auxquelles  il  efl  fujet  dans  quelques  étoiles  :  on 
peut  déjà  juger  de  ces  exceptions  particulières  ,  par  les 
différences  qu'on  voit  entre  les  comparaifons  de  l'article 
précédent  ;  nous  parlerons  aulfidans  le  XVI^,  livre  ôc 
dans  le  XVÎI^.  des  petites  inégalités  qu'éprouve  la  pré- 
ceffion    des  équinoxes  ,   par    l'attraûion    des    planètes 
fur   l'orbite    de    la   terre  ,    ôc  par  la   nutation   de  fon 
axe  ,  que  produit    Fattradion  de  la  lune  fur  le   fphé- 
ïûîde  applati. 


J^A.^:. 
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DE  LA  MÉTHODE  DES  HAUTEURS 

Correspondantes, 

920.  Les  différences  d'afcenfion  droite  étant  le  fon- 
dement de  la  méthode  par  laquelle  nous  venons  de  dé- 
terminer les  lieux  du  foleil  &  des  étoiles  fixes  (  877  ) ,' 
il  eft  néceflaire  d'expliquer  ici  la  méthode  la  plus  natu- 
relle &  la  plus  exatte  qu'on  ait  pour  déterminer  ces 
différences  d'afcenfion  droite ,  ou  les  différences  des  paf- 
fages  au  méridien  entre  deux  aftres  ,  c'eft-à-dire  ,  pour 
déterminer  le  moment  où  chacun  des  deux  aftres  a  paffé 
par  le   méridien. 

On  a  vu  dans  le  premier  livre  (  i  JJ  )  ^  ^  l'occafion 
de  la  manière  de  tracer  une  méridienne,  que  les  aftres 
font  également  élevés  une  heure  avant  le  paffage  au 
.méridien  ôc  une  heure  après  ;  ainfi  pour  avoir  rigoureu- 
fement  le  temps  ou  un  aftre  a  paffé  au  méridien  ,  il  fuffit 
d'obferver  ,  par  le  moyen  d'une  horloge  à  pendule  ,  le 
moment  où  il  s'eft  trouvé  à  une  certaine  hauteur  vers 
l'orient  en  montant  ôc  avant  fon  paffage  par  le  méridien  , 
&  d'obferver  enfuite  le  temps  où  il  fe  trouve  à  une  hau- 
teur égale  en  defcendant  vers  le  couchant  après  le 
paffage  au  méridien  :  le  milieu  entre  ces  deux  inftans 
a  l'horloge ,  fera  ie  temps  que  l'horloge  marquoit  quand 
i'aftre  a  été  dans  le  méridien. 

921.  Suppofons  que  le  bord  du  foleil  ait  été  obfer- 
vé  le  matin  avec  le  quart-de-cercle  ,  dont  nous  donne- 
rons la  defcription  en  parlant  des  inftrumens  d'aftrono- 
mie  dans  le  XIII^.  livre  ,  ôc  qu'on  ait  trouvé  fa  hauteur 
de  21  deg.  lorfque  l'horloge  marquoit  8^  jo  min.  10 
fec.  fuppofons  que  plufieurs  heures  après,  Ôc  le  foleil  ayant 
paffé  au  méridien ,  on  retrouve  encore  fa  hauteur  de 
21  deg.  vers  le  couchant  ,  au  moment  où  l'horloge 
marque  2^  jo  min.  30  fec;  il  s'agit  de  favoir  combien 
il  y  a  de  temps  écoulé  entre  8^^  70  min.  10  Çtc.  du 
matin  ^  ôc  2^^  jo  min/ 30  fec*  du  foir  ;   on  prendra  le 
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milieu  de  cet  intervalle  ,  &  ce  fera  le  moment  du  midi  ^ 
fur  l'horloge  dont  on  s'eft  fervi  ^  foit  qu'elle  fût  bien 
à  l'heure ,  ou  qu'elle  n'y  fût   pas. 

Pour  prendre  le  milieu  entre  ces  deux  inftans  ,  il  faut^  . 
fuivant  une  règle  delà  plus  fimple  arithmétique,  ajou- 
ter enfemble  les  deux  nombres  ,  &  prendre  la  moitié 
de  la  fomme  ;  mais  au  lieu  de  2  heures  après  midi  il 
faut  écrire  14,  heures  ,  parce  que  l'horloge  doit  être 
fuppofée  avoir  marqué  de  fuite  les  heures  dans  l'ordre 
naturel  depuis  8  jufqu'à  14,  au  lieu  que  dans  le  fait  ô£ 
par  Tufage  de  l'horlogerie^  elle  a  fini  à  12  pour  recom- 
mencer 1,2,  &c.  Cette  irrégularité  de  l'horloge  dé- 
langeroit  le  calcul^  fi  l'on  n'y   avoit  pas  égard. 

Heure  où  le  bord  du  foleil étoit  à2i°lematin^    %\v^o'  10^^ 
Heure  où  le  bordétoit  à  2i°le  foir  ...      14  jo  30 

Somme  des  deux  nombres     ...     .     .     23^  ^o'  40'^ 
Moitié  de  la  fomme .     .     ,     ,     .     .     .     .     11   50  20 

Ainfi  quand  le  foleil  étoit  dans  le  méridien  à  fa  plus 
grande  hauteur ,  &  à  diftances  égales  des  deux  hauteurs 
obfervées,  l'horloge  marquoit  11^  5*0  min.  20  fec.  c'eft- 
à'dire  qu'elle  étoit  en  retard  fur  le  foleil  de- 9  min.  40 
fec.  Les  aftronoriies  s'inquiètent  peu  que  leurs  horloges 
avancent  ou  retardent,  pourvu  qu'ils  connoifTent  exade- 
ment  la  quantité  de  l'avancement  ou  du  retard ,  &  ils 
la  connoiflent  toujours  par  la  méthode  précédente.  Cette 
opération  n'a  pas  befoin  d'être  démontrée  ;  on  voit  afTez 
que  de  8^  yo  min.  10  fec.  à  ii^  50  min.  20  fec. ,  il  y 
a  3h  0  min.  10  {qc,  d'intervalle,  ôc  qu'il  y  a  la  même 
diftance  entre  i\^  50  min.  20  fec,  ôc  2H  50  min,  50 
fec.  du  foir. 

^11,  On  ne  fe  contente  pas  ordinairement  de  pren- 
dre unefeuk  fois  le  matin  la  hauteur  du  bord  du  foleil, 
&  une  fois  le  foir  ,  pour  déterminer  Tinftant  du  midi , 
on  en  prend  huit  ou  dix  le  matin  &  autant  le  foir  fur 
le-  même  bord  du  foleil  ôc  fur  les  mêm^s  degrés  corref- 
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pbndans  ;  on  compare  chaque  hauteur  du  matin  avec 
celle  du  foir  ,  qui  a  été  prife  au  même  degré,  &  l'on  a 
autant  de  résultats  différêns  qu'il-  y  a  de  degrés  ou  de 
hauteurs  comparées.  Si  l'on  avoit  rigoureufement  bien 
opéré ,  on  trouveroit  par  chacure  le  même  réfultat  ;  mais 
il  eft  rare  qu'il  n'y  ait  pas  de  différence  d'une  féconde, 
alors  on  prend  le  milieu  entre  tous  les  réfultats  ,  en  les 
additionnant  enfemble  ôc  divifant  la  fomme  par  le  nom- 
bre des  réfultats.  Par  exemple  ,  Ç\  après  avoir  trouvé 
ci-deflus  iih  50  min.  20  fécondes  ,  je  trouve  au  lieu 
20  fec.  les  nombres  fuivans  par  d'autres  comparaifons, 
J5>  fec.  ,  19  fec.  ^5  20  fec.  y^î  2^  fec.  ~,  ayant  cinq 
réfultats  différêns  ôc  ne  pouvant  en  adopter  un  de  pré- 
férence aux  autres ,  je  les  additionne  tous  les  cinq,  ôc 
)'ai  100  fec.  pour  la  fomme  ;  il  eft  inutile  d'additionner 
les  minutes,  que  je  fuppofe les  mêmes  par- tout  ;  je  divife 
cnfuite  la  fomme  loofec.  par  ^  puifqu'ii  y  a  cinq  hau- 
teurs  ,  le  quotient  20  fec.  m'apprend  que  11^  ^o  min. 
20  fec.  tient  véritablement  un  milieu  entre  tous-  mes 
réfultats  ,  ôc  que  c'eft  le  nombre  auquel  il  faut  s'en  tenir» 
Cette  méthode  eft  démontrée  par  les  règles  de  la  proba- 
bilité (  Simpson  ,  Mifcellaneons  tracis  1757,  pag.  6^). 

Equation  des  hauteurs  correfpondantes: 

925  .L'opération  précédente  fuppofe  que  le  foleil  ' 
ait  décFit  le  matin  ôc  le  foir  un  feul    ôc  même  paral- 
lèle,  que  fon  arc  montant  ait  été  parfaitement  égal  à 
fon  arc  defcendant  ,    c'eft-à-dire  ,    qu'il  ait   été  depuis 
neuf  heures  du  matin  jufqu'à  trois  heures  du    foir  ,  à 
la  même  diftance  de  l'équateur  ,  afin  que  fon  angle  hô-  " 
horaire  (211)  ait  été  le  même  à  la  même  hauteur.  Ce-  " 
pendant  cette  fuppofitionn'eft  pas  rigoureufement  exa£le  , 
car  le  foleil  décrivant  tous  les  jours  obliquement  dans  ' 
l'écliptique  un  arc  d'environ  un  degré  ,  il  s'approche  ou  ' 
s'éloigne  néceffairementun  peu  de  l'équateur,  ôcla  quan-  '" 
tité  va  quelquefois  à  une  minute  de  degré  par  heure, 

5.2 4-  Oj^  a  vu  {  1  jp)  que  l'arc  diurne  du  parailèk  - 
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que  décrit  un  aftre  dans  la  fphère  oblique  ,  eft  d'autant 
plus  grand  que  l'allre  eft  plus  près  du  pôle  élevé,  c'eft- 
a-dire  par  rapport  à  nous^  plus  feptentrional  ;  il  en  eft 
de  même  de  l'arc  semi-diurne  ,  c'eft-à-dire  de  l'arc  du 
parallèie  compris  entre  le  méridien  &  l'horizon  :  fi  le 
îbleil  en  fe  couchant  eft  plus  près  du  pôle  qu'il  ne  l'écoit 
en  fe  levant  ,  l'arc  femi- diurne  du  foir  eft  plus  grand 
que  l'arc  femi-diurne  du  matin ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  y  a  eu 
plus  de  temps  depuis  le  midi  jufqu'à  fon  coucher,  qu'il 
n'y  en  avoit  eu  depuis  le  lever  jufqu'à  midi  ;  ainfi  le  midi 
vrai  ne  s'eft  pas  trouvé  à  égales  diftances  entre  le  lever 
,&  le  coucher  ;  il  ne  fufEroit  donc  pas  de  prendre  un 
milieu  entre  le  lever  &  le  coucher  du  foleil ,  pour  avoir 
le  moment  du  midi.  En  prenant  ce  milieu ,  l'on  feroit 
la  même  chofe  que  fi  l'on  ajoutoit  enfemble  les  deux 
arcs  femi- diurnes  exprimés  en  temps  (  212) ,  &  que  l'on 
prit  la  moitié  de  la  fomme ,  comme  nous  venons  de  le 
faire  (  r)2i  ) ,  mais  s'il  y  a  dans  le  vrai  un  des  deux  nom- 
bres plus  grand  que  l'autre  de  40  ^Q^c. ,  la  demi-fomme 
devra  être  plus  grande  de  20  (qc,  que  le  premier  nom- 
bre, &  l'on  aura  dans  le  réfultat  20  fec.  de  trop  ;  il  fau- 
.  droit  donc  ôter  20  fec.  (  dans  le  cas  où  le  foleil  s'eft 
rapproché  du  pôle  élevé  ) ,  de  la  demi-fomme,  ou  du 
.milieu  trouvé  entre  le  lever  &  le  coucher  ,  pour  avoir 
le  moment  du  vrai  midi.  Le  milieu  pris  entre  les  deux 
inftans  approche  également  du  lever  &  du  coucher,  il 
en  eft  à  des  diftances  égales  ,  puifqu'pn  a  pris  exaàe- 
ji)ent  un  milieu  ;  mais  le  méridien  eft  plus  près  du  foleil 
levant ,  le  foleil  eft  donc  arrivé  au  méridien  plutôt  qu'il 
n'eft  arrivé  au  point  qui  tient  le  milieu  entre  le  lever 
éc  le  coucher,  il  faut  donc  retrancher  quelque  chofe 
de  ce  milieu  pour  avoir  le  moment  du   midi  vrai. 

5)2  5.  Ce  que  nous  .venons  de  dire  du  lever  ôc  du 
.coucher  du  foleil ,  il  le  faut  dire  d'une  hauteur  quel- 
conque ,  par  exemple  ,  d'un  cercle  parallèle  à  l'horizon 
imaginé  à  21  deg.  de  hauteur;  le  temps  qu'emploira  le 
foleil  à  aller  depuis  ce  cercle  de  21  deg.  parallèle  à  l'ho- 
pzon    jufqu'au   méridien  ^  fera  moindre  que   le    temps 
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efriployé  à  aller  depuis  le  méridien  jufqu'au  même  cercle 
du  côté  du  foir  ^  fi  le  foleil  dans  cet  intervalle  s'eft  rap» 
proche  du  pôle  élevé  :  au  lieu  des  arcs  femi> diurnes  , 
dont  nous  venons  de  parler  ,  ce  feront  ici  les  angles 
horaires  (211)  qui  augmenteront  ;  ainfi  il  faudra  ôter 
quelque  chofe  du  milieu  pris  entre  les  temps  de  deux 
hauteurs  égales  pour  avoir  le  midi  vrai.  Ce  feroit  le  con= 
traire  fi  le  foleil ,  au  lieu  de  s'être  rapproché  du  nord  j 
s'en  étoit  éloigné  du  matin  au  foir^  l'angle  horaire  du 
foir  feroit  plus  petit  que  celui  du  matin,  &  il  faudroic 
ajouter  une  petite  quantité  à  i'inftant  du  milieu  pour 
avoir  celui  du  midi. 

926.  Soit  F  le  pôle  élevé  [fig,  j  y  ) ,  Z  le  zénit  <, 
S  le  foleil ,  6^  £  un  arc  parallèle  à  l'horizon  ^  en  forte  que 
le  point  £  ôc  le  point  S  foient  à  la  même  hauteur  ;  PS 
la  diftance  du  foleil  au  pôle  le  matin,  F  5  fa  diftance  au 
pôle  devenue  plus  petite  le  foir  ;  au  moment  où  le  foleil 
fera  parvenu  le  foir  au  point  B  ,  que  je  fuppofe  élevé  de 
2.1  deg.  Comme  dans  l'obfervation  du  matin  ,  l'angle 
horaire  du  foir  Z  P  B  ,  ou  la  diftance  du  foleil  Ôc  de 
fon  cercle  horaire  F  B  au  méridien  P  Z  ^  fera  plus  grand 
que  l'angle  horaire  du  m.atin  Z  PS;  on  a  donc  deux 
triangles  Z  P  S ,  Z  P  B^  qui  ont  chacun  le  côté  com- 
mun P  Z  àz  les  côtés  égaux  Z  6",  Z  £  ,  tous  les  deux 
de  6^  deg.  puifqu'ils  font  le  complément  de  la  hauteur  ; 
qui  eft  de  21  deg.  dans  les  deux  cas  ;  les  côtés  F  5"  6c 
P  B  font  différens  de  la  quantité  dont  la  déclinaifon 
du  foleil  a  changé  dans  l'intervalle  des  deux  hauteurs  ; 
fi  l'on  réfout  fèparément  ces  deux  triangles  pour  trou- 
ver les  deux  angles  horaires  Z  P  S ,  Z  F  B  ,  on  les 
trouvera  différens  ;  la  moitié  de  leur  différence  réduite 
en  temps  ,  fera  la  corredion  qu'il  faudra  faire  au  temps- 
du  milieu  des  deux  hauteurs  égales  pour  avoir  le  vérita- 
ble inftant  du  midi  (P5i). 

927*  Pour  calculer  d'une  manière  plus  commode 
cette  petite  différence  de  temps  qui  doit  fervir  à  corri- 
ger le  milieu  des  hauteurs  correspondantes ,  il  fufïit  de 
trouver  l'angle  SP  B,  qui  eft  la  petite  variation  de  l'an- 
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gie  horaire  F ,  en  fuppofant  que  les  côtés  P  Z  &c  ZS  foient 
conftans.  Les  régies  des   analogies  différentielles  que  }e 
rapporterai  dans  le  XXIIP  Livre ,  à  la  fin  de  la  Trigo- 
nométrie ,  font  très  -  commodes  pour  ces  fortes  d'opéra- 
tions, en  ce  qu'elles  font  trouver,  avec  la  plus  grande 
précilion  ,  les  rapports  des  variations  ou  des  petits  chan- 
gemens  qui  arrivent  dans  certaines  parties  des  triangles , 
tant  qu'il  y  a  deux  chofes  qui  ne  varient  pas.  On,  y  verra 
que  dans  un  triangle  .fpérique ,  dont  deux  côtés  font  conf- 
tans ,  le  changement ,  ou  la  petite  variation  du  côté  P  S 
eft  à  celle  qui  a  lieu  en  même  temps  dans  l'un  des  an- 
gles adjacens ,  tel  que  l'angle  P ,  comme  le  rayon  efl  à  la 
cotangente  du  côté  confiant   PZ  adjacent  à  cet  angle , 
divifée  par  le  finus^u  même   angle  P  ;  moins  la  cotan- 
gente du  côté  variable  P  S  divifée  par  la  tangente  du 
même  angle  P  ;  c'efl-à-dire  ,  que  le  changement  de  la  dé- 
clinaifon  entre  Ja  hauteur  du  matin  &  celle  du  foir,  efl  à 
celui  de  l'angle  horaire,  comme  le  rayon  efl  à  la  tan- 
gente de  la  hauteur  du  pôle  divifée  par  le  fmus  de  l'angle 
horaire  ,  moins  la  tangente  de  la  déclinaifon  divifée  par 
la  tangente  de  l'angle  horaire.  Pour  avoir  le  temps  qui 
répond  à  cette  petite  variation  de  l'angle  horaire ,  il  faut 
prendre  la  quinzième  partie  des  fécondes  de  degré ,  &  l'on 
aura  les   fécondes  de   temps  ;  il  faut  aulTi  divifer  cette 
quantité  par  deux,  fi  l'on  veut  l'appliquer  au  midi ,  pris 
par  un  milieu  entre  les  hauteurs  correfpondantes  (pjo  ). 
Si  donc  on  appelle  d  x  la  quantité  de  la  variation  S^^  de 
la  diflance  au  pôle ,  ou  le  changement  total  de  déclinaifou 
arrivé  entre  la  hauteur  du  matin  &  celle  du  foir  (922) ,  on 
aura  pour  la  corredion  cherchée  réduite  en  fécondes  de 

fFormyîe  c^e  dx  /  tang.  latito  tan?,  déclin.  Q  \ 
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l^e  figne  ^-plus  ('-\-)  a  lieu  quand  la  déclinaifon  du  foleil 
efl  du  côté  oppofé  au  pôle  élevé  ,  c'efl-à-dire ,  pour  nous 
quand  elle  efl  au  fer  aie  ,  &  le  figne  moins  { — )  alieu  quand 
la  déclinaifon  du  foleil  efl:  du  même  côté  que  le  pôle  élevé, 
c'efl-à-dire ,  pour. nous  quand  elle  efl  boréale,  ou  depuis 
ie  2p  Je  Mars  jufqu'au  22.de  Septembre  :  car  les  tan- 
gentes 
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gentes  de  la  déclinaifon  auftrale  font  d'une  dénomination 
contraire  à  celle  de  la  déclinaifon  boréale  qu'on  a  em- 
ployée dans  la  formule  dont  nous  nous  fommes  fervis  \ 
comme  nous  l'expliquerons  dans  le  XXIII^  livre  ;  or 
cette  formule  fuppofe  que  dans  le  triangle  ?  Z  S  le  côté 
P65  efî:  moindre  que  5?o  degrés. 

928.  Exemple.  Le  premier  jour  du  mois  de  Mars 
175^4  ,  la  déclinaifon  du  foleil  étoit  de  7  deg.  17  min.  du 
côté  du  midi^  elle  diminuoit  dans  l'efpace  de  24  heures 
de  22  min.  5'4  fec.  en  prenant  un  milieu  entre  le  chan- 
gement des  24  heures  précédentes  &:  celui  des  24  heures 
fui  vantes.  Les  hauteurs  correfpondantes  du  foleil  qu'on 
obfervoit  ce  jour -là,  étant  fuppofées  prifes  vers  p  heures 
du  matin  &   5  heures  du  foir ,  on  aura  j  min.  43  fec.  \ 
pour  le  changement  de  déclinaifon  pendant  l'efpace  de 
fix  heures ,  qui  fe  font  écoulées  entre  la  hauteur  du  ma- 
tin &  celle  du  foir  ;  ainfi  dx  fera  égal  à  343  fec.  5"  ;  l'an- 
gle horaire   qui   répond  à  trois  heurf^s  ,  eft  de  45"   deg.   à. 
raifon  de   1  ;  degrés  par  heure  (  212  ).  Si  c'eft  fous  la  lati- 
tude de  Paris  qu'on  obferve,  c'eft-à-dire ,  à  4^  deg.  jo 
min.  ,  on  aura  pour  la  tangente  de  la  latitude ,  prife  dans 
les  tables  ordinaires  des  fmus  Ôc  des  tangentes^  îjI4?^> 
en  (uppofant ,  fuivant  l'ufage  ,  que  l'unité  eft  le  rayon  ou 
^finus  total  ;  le  finus  de  l'angle  horaire  ou  de  4J  deg.,  fera 
0^7071  ;   fi  l'on  divife    i,i45<^   par  0,7071    ;  fuivant  la 
régie  des  fradions  décimales  ,  en  ajoutant  quelques  zéros 

à  volonté  ,   l'on  a  la  valeur  de  l^'^^'  ,"' l     égale  à  i, (5 173 

La  tangente  de  la  déclinaifon  du  foleil  7  deg.  1 7  min. 
efi:    0,1278    la     tangente  de  l'angle  horaire   45  à^'^^.  eft 

/      1      V    15       •    /  •    r  t'  tang.  decHn.  „ 

égale  a  1  unité  ,   ainii  Ion  aura  — rr —  =    0,1278   ; 

o  ^  tang,  angiphor.  ^ 

ce  fécond  terme  de  la  formule  s'ajoutera  avec  le  premier  , 
parce  que  la  déclinaifon  du  foleil  eft  méridionale  (  927) , 

-    ,,  tang.  lat.  .     rang,  decli/i. 

&  Ion  aura  i ,  74c  i  =■-— ^--— 1 ^--^, —  ;  on  pren- 

'    '^'  fin.  angl.  hor.       tang.  angle  hor.  '  * 

droit  la  différence  de  ces  deux  termes  fi  la  déclinaifon 
étoit  boréale ,  c'e(i-à-dire  ,  fi  le  foleil  étoit  au  nord  de 
l'équateur.  Il  ne  refte  plus. qu'à  multiplier  iiVI-P  P^^  ^^ 
Tume  I,  '         ■      E  e  e 
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OU  345  fec.  j  ,  ôc  à  le  divifer  par  50  fuivant  la  formule, 
&  l'on  aura  ip5p8  fec.  ou  à  peu-près  20  £ec.  c'eft  l'équation 
cherchée,  ou  la  corredton  qu'il  faut  faire  à  l'heuie  trouvée 
par  un  milieu  entre  les  heures  des  hauteurs  correfpondantes. 

929.  Cette  équation  doit  fe  retrancher  lorfque  la  dif- 
tance  du  foleil  au  pôle  élevé  ,  va  en  diminuant ,  c'eft-à- 
dire,  dans  nos  régions  feptentrionales  lorfque  le  foleil 
efi:  dans  les  lignes  afcendans,  p  ,  lo,  1 1  ,  o,  i ,  2  ,  ou 
depuis  le  2 1  de  Décembre  jufqu'au  2 1  de  Juin ,  cette 
équation  eft  additive  dans  les  fignes  defcendans ,  ou  lorf- 
que le  foleil  s'éloigne  de  notre  pôle  ,  depuis  le  21  Juin 
jufqu'au  21  Décembre.  Pour  fentir  la  raifon  de  cette 
remarque  on  obfervera  que  fi  le  foleil  eft  plus  près  du 
pôle  après  midi  que  le  matin ,  à  égale  .hauteur ,  l'angle 
horaire  fera  plus  grand  ,  comme  la  figure  le  fait  voir  ;  car 
le  point  B  étant  plus  près  du  pôle  P  ^  que  le  point  S,  l'angle 
ZP  S  eft  plus  grand  que  l'angle  ZF S;  01  Fangle  ZPfi 
eft  l'angle  horaire  du  foir  dans  la  fuppofîtion  que  nous 
venons  de  faire  ;  ainfi  dans  les  lignes  afcendans  ,  l'angle 
horaire  du  foir  eft  plus  grand  que  celui  du  matin  ^  à  hau- 
teurs égales.  Dès-lors  le  milieu  de  l'angle  total  compris 
entre  le  cercle  horaire  du  matin  &  celui  du  foir,  tombera 
du  côté  de  la  plus  grande  portion ,  c'eft-à-dire  ,  du  côté 
du  foir ,  ou  à  la  droite  du  méridien ,  &  le  milieu  entre 
les  temps  des  hauteurs  correfpondantes  fera  dans  le  même 
cas  5  il  donnera  un  temps  qui  fera  après  midi  ;  ainfi  pour 
avoir  le  midi  vrai ,  il  faudra  fouftraire  l'équation. 

^  3  O* -Les  habitans  de  la  zone  torride  qui  ont  dans 
certains  temps  le  foleil  entre  le  zénit  &  le  pôle  élevé , 
ont  aufîi  deux  jours  de  Tannée  où  l'équation  des  hauteurs 
eft  nulle  à  certaine  heure  ou  pour  un  certain  angle  horiare^ 
c'eft  lorfque  la  tangente  de  la  dcclinaifon  eft  à  la  tan- 
gente de  la  latitude  du  lieu  ,  comme  la  tangente  de  l'an- 
gle horaire  dpnné  eft  àfon  finus  ;  par  exemple  ,  quand  le 
foleil  3  22  deg.  de  déclinaifon  boréale  ,  l'équation  eft  nulle 
à  deux  heures  fous  le  parallèle  de  ip  deg.  17  min.,  car 
alors  les  deux  membres  de  la  formule  font  égaux  &"  fe 
détruifent  mutuellement  ;  cela  arrive  quand  le  cercle  ho- 
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ralre  PS  touche  l'almicantarac  (  191  )  ôc  fe  confond  avec 
lui  fur  le  petit  arc  55;  plus  près  du  méridien  l'équation 
devient  additive  y  quoique  dans  les  fignes  afcendans. 

^^  1,1\  nous  refte  à  faire  voir  la  raifon  pour  laquelle 
nous  avons  divifé  la  formule  par  30  pour  avoit  l'équa- 
tion 5  au  lieu  de  la  divifer  fimplement  par  1 5  pour  la  con- 
vertir en  temps.  Si  la  quantité  dont  l'angle  horaire  du 
foir  eft  plus  grand  que  celui  du  matin  ,  eft  de  40  fec.  de 
temps  ,  la  corredion  du  midi  ne  doit  être  que  de  2,0  fec. , 
parce  que  quand  on  veut  avoir  le  milieu  entre  deux  quan- 
tités ,  on  prend  la  moitié  de  leur  fomme  (921),  6c  s'il  y 
a  une  des  deux  quantités  trop  grande  de  40  fec. ,  on  aura 
une  demi -fomme  trop  grande  de  20  fec.  feulement  ;  ainfî 
la  correÊlion  ne  doit  être  que  la  moitié  de  la  quantité 
dont  l'angle  horaire  du  foir  furpaffe  celui  du  matin  ;  c'eft 
pourquoi  nous  n'avons  pris  que  la  moitié  de  la  formule 
qui  exprimoit  le  petit  angle  B  P  S,  &L  nous  en  avons  divi- 
fé l'expreflion  par  30  ,  ôc  non  par  ly  qui  auroient  fuflî 
pour  la  réduire  en  temps  {926). 

Ainfi,  dans  notre  exemple  il  faut  ôter  20  fec.  du  midi 
trouvé  par  les  hauteurs  correfpondantes  (921);  ôc  comme 
il  tomboit  à  1 1^  jo  min.  20  fec. ,  il  reftera  1 1^  jo  min. 
G  fec.  pour  le  midi  vrai  compté  à  l'horloge  dont  on  s'efl 
fervi  pour  prendre  les  hauteurs. 

9  3  2  •  Cette  corredion  que  l'on  fait  aux  obfervations  y 
quoiqu'elle  dépende  d'un  calcul  ,  n'affetle  point  du  tout 
la  précifion  Ôc  l'exaâiitude  du  réfultat,  parce  que  le  calcul 
la  donne  avec  une  certitude  beaucoup  plus  grande  qu'on 
ne  pourroit  l'avoir  par  aucune  efpèce  d'obfervation.  Pour 
donner  une  idée  du  degré  de  précifion ,  dont  cette  for- 
mule eft  fufceptible ,  il  me  fuffira  de  dire  que  l'équation 
de  6  heures  pour  2^  de  longitude  ,  ne  varie  que  d'un 
dixième  de  féconde  pour  j  fec.  7  de  changement  dans  le 
mouvement  en  déclinaifon  qui  répond  à  un  degré  de 
mouvement  en  longitude ,  pour  2;  fec.  de  changement 
dans  le  mouvement  diurne  en  longitude  ,  ôc  pour  i  min. 
1 3  feCi  de  changement  dans  la  hauteur  du  pôle  ,  de  forte 
que  nous  fommes  affurés  d'un  dixième   de  féconde  dans 

E  e  e  ij 
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la  valeur  de  cette,  équation.  Il  n'y  auroit  qu'un  dixième' 
de   féconde  à  l'obfervatoire  royal  ,    par  exemple  ,  de 
moins  qu'à  mon  obfervatoire  du  Collège  Mazarin  ;  mais 
comme  celui-ci  a  l'avantage  d'être  fitué  dans  le  centre  de 
Paris ,  il  vaudroit  mieux  calculer  une  table  détaillée  pour 
la  latitude  de  cet  obfervatoire  ,  qui  eft  à  peu-près  48  deg. 
5  1  min.  Y  ,  que  de  la  calculer  pour  l'obfervatoire  royal, 
afin  qu'on  pût  l'employer  dans  tous  les  autres^  quartiers  ,- 
fans  aucune  erreur  fenfible  ;  c'eft  ce  qu'a  fait  M.  Proa  , 
ancien  Prévôt  général  de  l'Ifle  de  France ,  qui  s'occupe 
volontiers  du  calcul  Aftronomique,  &  à  qui  nous  devons 
la  table  la  plus  complète  Ôc  la  plus  détaillée  de  l'équation 
des  hauteurs  pour  Paris  ,  que  j'efpere  publier  dans  la  con- 
n  iffance  des  temps. 
Autre  mctho-       9  3  3-  ï^  J  ^  ^^^  cas'  OU  il  peut  être  plus  commod-Ê 
cuie''°r^^^'  d'employer    au   calcul  de  cette  équation  l'angle  Z  S?  ^ 
«on.     ^  ^    qu'on  appelle  l'angle  paralladique  (  103(5)  &  qui  eft  formé 
par  le  vertical  &  le  cercle  de  déclinarfon  ;  voici  la  ma- 
nière de  s'en  fervir ,  en  fuppofant  qu'on  ait  calculé  l'an- 
gle S  pour   le  temps  des  hauteurs  obfervées    avant  ou 
après  le  méridien  (^21)  ;  on  verra  dans  les  analogies  dif* 
férentiel'.es  du'  XXIIP   livre  ,  que  lorfque  dans  un  trian- 
gle on  a  deux  cotés  conflans  ,  tels'  que  ?  Z.  Ôc  Z  S  ^  la  va^ 
riation  du  troifième  côté  ?S  eft  à  la  variation  d'un  des  an-*- 
gles  P  adjacens  au  côté  conftant ,   comme  le  fmus  de  ce 
troifième.  côté  multiplié  par  la  tangente  de  l'autre  angle 
^     S  adjacent  au  côté  conftant ,  eft  au  finus  total  ;  c'eft- 
à-dire  ,  que  c/PS:  dP::  fin.  PS  tsng,S  :  R;  donc  d  P 

= TTT — îTë  ,  mettante  a:  à  la  place  àc'dPS,  &  divi- 

fant  cette  quantité  par  50,  comme  dans  la  formule  pré- 
cédente, on  aura  l'équation  des  hauteurs  en  fécondes  de 

temps  — ^- — ;: — —  :  c'eft-à-dîre  ,   qu'il  faudra   divifer  le 
'     30tang.5i1n.PS  '   ^ 

changement  de  déclinaifon  arrivé  du  matin  au  foir  ,  expri- 
mé en  fécondes,  par  la  tangente  de  l'angle'  parallatlique 
multipliée  par  30  fois  le  cofinus  de  la  déclinaifon ,  le  quo-^ 
fient  fera  la  correûion  cherchée  en  fécondes  de  temps^ 
Un  obfervateur  en  pays  éloigné^  qui  feroit  dépourvu  de- 
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de  tables  ,  trouveroit  de  l'avantage  à  employer  cette 
méthode ,  parce  que  Fangle  parailaûique  eft  aifé  à  cal- 
culer quand  connok  par  obfervation  la  hauteur  du  foleil, 
dont  Z S  eft  le  complément,  avec  k  hauteur  de  Téqua- 
t-eur  du  lieu  où  Ton  habite ,  qui  eft  égale  à  P  Z ,  ôc 
l'heure  à  laquelle  on  a  obfervé ,  qui  donne  l'angle  ho- 
raire P  ;  alors  il  fuffit  de  faire  cette  paoportion,  fin.  SZ  : 
fin.  P  :  :  fin,  P  Z  :  Cm.  S^  pour  avoir  l'angle  parallac^ 
tique  PSZ\ 

9  3  4-  C'eft  fijr  ce  principe  que  M.  de  la  Caille  a- 
calculé  une  table  qui  eft  dans  le  volume  de  fes  éphémé- 
rides  pour  1745:—  5''4j  pag.  48  ;  elle  a  pour  argumer^t 
l'heure  &  la  hauteur  du  folei-l  ;  mais  elle  peut  être  fit- 
jette  à  une  erreur  d'un  tiers  de  féconde ,  parce  qu'a 
même  degré  de  déclinaifon  ,  là  variation  de  déclinaifoçi 
d  X  n'eft  pas-  prëcifémeût  la  même  en  différentes  faifons. 

M.  de  la  Caille  indique  aufll  une  manière  affez  conv 
mode  pour  trouver  dans  ce  cas-là  l'angle  parallaclique 
S  dont  on  a  befoin  ,  c'eft  de  divifer  le  diamètre  du 
fbleil  par  le  temps  qu'il  a  employé  à  traverfer  le  fil  hori^ 
zontal  d'uti  quart  de  cercle  ,  dans  les  obfervations  des 
hauteurs  5  réduit  en  temps  &  multiplié  parle  cofinus  de 

la  déclinaifon  ,  éela  revient  à  -—  {Jîg,  25)) ,  qui  eft  égal 

au  finus  de  l'angle^S'F/^  ,  c'eft-à-dire  à  l'angle  parallatSli- 
que  Z  FP ,  comme  je  l'ai  déjà  obfervé  (85)7). 

93  5*  Q'^^-'id  on  a  pris  grand  nombre  de  hauteurs 
(P22)  5  l'équation  devroit  être  calculée  féparément  pour 
chacune  ;  mais  il  eft  fuffifant  d'ans  la  pratique  de  pren- 
dre l'équation  pour  celle  des  hauteurs  qui  tient  le  milieu 
entre  la  première  &  la-  dernière  ;  à  moins  que  l'inter- 
valle ne  fût  très-grand  ,  ôc  qùé  l'équation  ne  pût  être 
fuppofée  proportionnelle  au  temps. 

9  3^'  La  méthade  des  hauteurs  cbrrefpondantes  fert 
aufli  à  trouver  le  pafiage  des  planètes  par  le  méridien , 
lorfqu'on  veut  déterminer  de  la  manière  la  plus  fûre  leur 
différence  d'afcenfion  droite  par  rapport  à  une  étoile  ; 
^utes  les  planètes  y  auffi  bien  que  le  foleil ,.  font  fujet-* 
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tes  à  avoir  dans  refpace  de  quelques  heures  un  chan- 
gement de  déclinaifon ,  d'où  il  réfuite  une  correûion 
femblable  à  celle  que  nous  venons  de  calculer  pour  le 
foleil  ;  il  eft  vrai  que  cette  équation  peut  devenir  beau- 
coup plus  grande  pour  les  autres  planètes  ;  mais  ce  n'eft 
point  un  obftacle  à  l'exaditude  de  la  méthode  ,  dès  qu'on 
connoîtra  exactement  la  différence  de  déclinaifon  d'un 
jour  à  l'autre.  On  peut  connoître  cette  différence  pat 
des  hauteurs  méridiennes  obfervées  deux  jours  de  fuite, 
ôc  même  par  le  calcul  des  tables  qui  eft  fuffifamment 
exa6l ,  pourvu  qu'on  le  faffe  en  fécondes  ;  car  une  minute 
d'erreur  fur  le  changement  de  la  déclinaifon  en  24,  heu- 
res ,  produiroit  près  d'une  féconde  de  temps  fur  l'équa- 
tion des  hauteurs  correfpondantes  ,  dans  l'exemple  que 
nous  avons  donné  (5)28.). 

937*  La  lune  même  pourroit  s*obferver  par  le  moyen 
des  hauteurs  correfpondantes  ;  car  les  tables  font  affez 
exaâ:es  pour  donner  à  une  minute  près  le  changement 
diurne  en  déclinaifon  ,  fur-tout  étant  corrigées  par  les 
obfervations  que  l'on  fait  prefque  tous  les  jours  à  Paris  : 
il  eft  vrai  que  le  calcul  en  eft  extrêmement  long  ,  aufti 
ne  doit-on  choifir  cette  méthode  que  dans  le  cas  où 
l'on  eft  dépourvu  de  tout  autre  moyen  pour  obferver 
leslongitudes50u  pour  déterminer  les  lieux  de  la  lune;mais 
j'ai  vu  des  circonftances  où  Ton  a  regreté  de  ne  s'être 
pas  fervi  des  hauteurs  correfpondantes  de  cette  planète, 

^  i  S-  ^^^  trouvera  ci-après  une  table  de  l'équation 
des  hauteurs  correfpondantes  pour  chaque  demi-heure , 
c'eft-à-dire,  pour  des  hauteurs  prifes  à  2h  ,  à  2^-^^  ôcc. 
jufqu'à  fix  heures  ,  fous  la  latitude  de  Paris  :  cette  table 
a  été  calculée  en  partie  par  M.  l'Abbé  de  la  Caille, 
(  Ephem.  IV.  pa^,  XLVi.  ) ,  ÔC  en  partie  par  moi.  Elle  ne 
va  pas  au-delà  de  fix  heures  ,  parce'  que  les  Aftronomes 
n*ont  pas  coutume  de  choifir  de  fi  gTrands  intervalles  de 
temps ,  mais  j'indiquerai  bientôt  la  manière  d'y  fuppléer 
(  P4J  )  ;  au  refte  c'eft  ordinairement  à  p  heures  du  matin 
&  à  3  heures  après  midi ,  que  nous  prenons  des  hauteurs 
correfpondantes  du  foleil  ;  plus  près  du  midi  elles  au- 
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rolent  moins  de  précifion,  parce  que  le  foleil  ne  monte 
pas  aflez  rapidement  pour  que  Ton  foit  fur  à  une  demi- 
leconde  près ,  du  temps  où  le  bord  du  foleil  touche  le 
fil  de  la  lunette.  Plus  loin  du  midi  on  craindroit  quel- 
quefois les  inégalités  de  l'horloge. 

Cette  table  eft  difpofée  auiïi  pour  divers  degrés  de 
la  longitude  du  foleil ,  de  fix  en  fix  ,  &  non  pas  pour  les 
degrés  de  déclinaifon  ,  parce  que  dans  les  temps  mêmes 
où  le*  foleil  eft  à  égale  dillance  de  l'équateur ,  &  que  la 
déclinaifon  eft  la  même^  le  changement  de  déclinaifon  n'eft 
pas  exactement  égal ,  le  foleil  ayant  dans  l'écliptique  un 
mouvement  diurne  ,  plus  ou  moins  rapide  ,  qui  en  pro- 
duit un  plus  ou  moins  grand  dans  la  déclinaifon.  Ainfi 
dans  l'équinoxe  du  printemps  le  foleil  fait  ^^  min.  2  8fec. 
par  jour  ^  ôc  il  ne  fait  que  58  min.  ji  fec.  dans  l'équi- 
noxe d'automne. 

Quand  on  calcule  cette  table  d'équation,  le  premier 
terme  de  la  formule  étant  une  fois  trouvé  dans  chaque 
colonne,  ou  pour  chaque  heure ,  il  fert  pour  toute  l'an- 
née ,  ou  pour  toutes  les  longitudes  du  foleil.  Le  fécond 
terme  ne  fe  calcule  que  pour  le  premier  quart  de  l'é- 
cliptique ou  les  trois  premiers  fignes  de  longitude  :  dans 
les  fignes  fuivans ,  la  différence  confifte  feulement  à 
prendre  pour  dx  le  changement  en  déclinaifon  qui  con- 
vient au  degré  donné  ,  &  à  additionner  les  deux  termes 
de  la  formule  ,  quand  la  longitude  du  foleil  paffe  fix 
fignes  ,  comme  dans  l'exemple  précédent  (5)28). 

9  3  9-  -"-'^  même  table  peut  fervir  auiTi  pour  les  pla- 
nètes ,  mais  avec  une  attention  dont  nous  allons  parler , 
&  feulement  dans  les  cas  où  le  changement  de  décli- 
naifon- ne  furpaffe  pas  une  minute  par  heure  ;  on  cher- 
chera dans  la  Connoif[ance  des  Temps  le  jour  de  l'année 
où  le  mouvement  du  foleil  en  déclinaifon  qû  le  même 
que  celui  de  la  planète  que  l'on  vient  d'obferver ,  ôc  l'on 
verra  quelle  eft  la  longitude  du  foleil  pour  ce  jour-là  ; 
c'eft  avec  cette,  longitude  qu'on  cherchera  dans  la  table 
de  l'équation  des  hauteurs  correfpondantes  celle  qui  con- 
vient à  la  planète  ;  on  aura  foin  auili  de  ne  pas  faire 
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attention  aux  titres  de  cette  table ,  mais  d'ajouter  l'équa- 
tion quand  la  planète  s'éloigne  du  pôle  boréal ,  ôc  de  la 
fouftraire  quand  elle  s'en  rapproche. 

940»  Exemple.  Je  fuppofc  que  le  23  Novembre 
1755-,  on  ait  obfervé  à  Paris  de^  hauteurs  correfpon- 
dantes  de  Saturne ,  4  heures  avant  fon  palTage  au  méri- 
dien ,  ôc  4  heures  après  ^  fon  mouvement  diurne  en  dé- 
clinaifon  eft  alors  d'une  minute  feulement ,  dont  il  s'é- 
loigne du  pôle .  boréal  d'un  jour  à  l'autre  ,  à  peu-près 
comme  le  foleil  quand  il  a  trois  fignes  ôc  deux  degrés 
de  longitude  ;  on  cherchera  dans  la  table  de  l'équation 
des  hauteurs ,  vis-à-vis  de  5^  2  deg.  ôc  au-defTous  de  4'^, 
on  trouvera  o  fec.  6 ,  c'ell  à-dire,  fix  dixièmes  de  fécon- 
de ,  qu'il  faut  ajouter,  (  parce  que  Saturne  s'éloigne  du 
pôle  élevé  ) ,  à  l'heure  du  paffage  qu'on  a  conclu  des 
îiauteurs  correfpondantes,  pour  avoir  le  véritable  paflage 
au  méridien. 

9  4  I  •  Nous  inférons  encore  ici  deux  tables  qui  fer- 
vent à  trouver  l'équation  des  hauteurs  correfpondantes 
pour  toutes  les  latitudes,  en  ajoutant  deux  parties,  dont 
l'une  eft  conftante  pour  tous  les  pays  ôc  l'autre  varie 
pour  différentes  latitudes.  Cette  table  eft  tirée  de  la  for- 
mule .(P27),  qui  eft  compofée  de  deux  parties  j  l'une 
dépend  de  la  déclinaifon  du  foleil  Ôc  de  l'angle  horaire  , 
,elle  eft  égale  à    ,  _i.-^'^?-  ^'^ '"•  .   ^'^^   cQÏie  qui  forme 

*-'  30  ta:ig.  an^lelior.  5  ■•• 

la  première  table  de  l'équation  générale  ,  page  414  ,  elle 
eft  additive  dans  le  i^^".  ôc  le  3^.  quart  de  la  longitude 
du  foleil ,  c'eft-à-dire  ,  dans  le  printemps  Se  dans  l'au- 
tomne :  en  effet  elle  doit  être  additive  quand  le  foieil 
defcend ,  ôc  qu'il  a  une  déclinaifon  auftralc ,  parce  qu'on 
a  vu  (  art.  929.)  que  la  formule  totale  eft  additive  dans 
les  fignes  defcendans,  ôc  que  la  partie  qui  dépend  de  la 
déclinaifon^  eft  additive  feulement  quand  la  déclinaifon 
du  foleil  eft  auftrale,  les  deux  fignes -H  concourent  alors 
&  la  féconde  partie  de  la  formule  qui  eft  contenue  dans 
la  première  table ,  ne  peut  manquer  d'être  additive.  Elle 
féru  encoçe  additive  quand  le  Cigno.  de  Ja  formule  totale  , 

étant 
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étant  —  ,  le  ligne  de  la  féconde  partie  fe  trouvera  en- 
core —  ;  or  c'eft  ce  qui  arrive  au  printemps  ,  parce  que 
le  foleil  eft  alors  dans  les  fignes  afcendans  avec  une  dé- 
clinaifon  boréale  ;  dans  les  autres  cas ,  cette  partie  de 
la  formule  eft  négative  ^  c'eft-à-dire ,  dans  l'été  ôc  dans 
l'hyver  ,  ou  dans  le  fécond  Ôc  le  quatrième  quart  de 
la  longitude. 

Cette  partie  de  la  formule  de  l'équation  des  hauteurs 
change  de  figne  fous  les  latitudes  méridionales  ;  mais 
comme  le  (Igne  do.  dx  ou  le  figne  de  la  formule  totale 
change  au jfïï,  quand  la  déclinaifon  change  de  dénomination 
par  rapport  à  la  latitude  ;  en  vertu  de  la  règle  que  nous  avons 
établie  (  929  )  l'un  compenfe  l'autre ,  ôc  la  première  table 
conferve  les  mêmes  fignes  fous  toutes  les  latitudes,  au. 
nord  &  au  midi  de  l'équateur. 

942.  La  féconde  table  de  l'équation  générale  ,  con-: 

tient  la  valeur  de  — :: —     .  , —  :  cette  quantité  doit  être 
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encore  multipliée  par  la  tangente  de  la  latitude  ,  pout 
exprimer  la  premi€re  partie  de  la  formule ,  c'eft-à-dire  ,' 
qu'on  ne  peut  employer  cette  table  telle  qu'elle  eft  , 
que  fous  une  latitude  de  4j  degrés  ;  tous  les  nombres  de 
cette  table  augmentent  de  moitié  à  ^5  deg.  ip  min.  de 
latitude  ,  parce  que  la  tangente  de  5'<5  deg.  ip  min.  y 
au  lieu  d'être  égale  à  l'unité ,  eft  égale  à  i  7 ,  ou  i  ,  $  f 
de  même  tous  les  nombres  de  la  table  deviennent  dou- 
bles à  6^  deg.  26  min.  de  latitude  ,  parce  que  la  tangente 
de  6^  deg.  26  min.  eft  double  du  rayon  ,  elle  eft  'égale 
à  2 ,  le  rayon  étant  toujours  fuppofé  égal  à  i.  Cette 
partie  de  l'équation  dépend  de  la  tangente  de  la  latitude  , 
par  conféquent  les  fignes  de  la  féconde  table  doivent 
changer  lorfque  l'on  paife  du  côté  du  pôle  auftral  ;  ceux 
que  l'on  y  voit  marqués ,  font  pour  les  latitudes  boréales,' 
puifque  l'équation  y  eft  additive  quand  le  foleil  s'éloigne 
du  pôle  boréal. 

943-  Exemple.  Le  30  Septembre  17^1 ,  M.  de  la 
Caille  étant  au  Cap  de  Bonne-Éfpérance  ,  fous  la  latitu^ 
de  auftrale  de  33  deg.  5^  min.  ^^  obferva  des  hauteurs  di^ 

Tome  h  F  f  f 
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foleil  vers  ^^  ^  du  matin,  &  ^^  -|  de  Taprès-mldi ,  on 
demande  l'équation  des  hauteurs.  La  longitude  du  foleil 
à  midi  étant  6^  6  deg.  ;2  min.,  on  trouve  dans  la  pre- 
mière table  G  fec.  ;  additive,  en  négligeant  les  centièmes  ; 
&  dans  la  féconde  table  i5fec.  8.  Cette  dernière  quan- 
tité fe  multiplie  par  la  tangente  de  la  latitude  3  3  deg. 
5  5:  min.  qui  efl  o  ,  6j2 ,  ou ,  ce  qui  revient  au  même , 
on  ajoute  le  logarithme  de  idfec.  8  qui  efl  1,22^3  i^avec 
celui  de  la  tangente  de  3  3  deg.  5*  ;  min. ,  qui  eft  p  , 
827^2  5  ôc  l'on  a  pour  la  fomme  1,0^2^3  ,  logarithme 
de  1 1  fec.  3  ;  ainfi  cette  partie  de  l'équation  eft  —  11  fec. 
3  ,  parce  qu'on  change  les  fignes  de  la  table  fous  une 
latitude  méridionale  ;  on  en  retranchera  la  première  par- 
tie o  fec.  5* ,  parce  qu'elle  eft  d'un  figne  contraire ,  c'eft^ 
à-dire,  additive,  ôc  l'on  aura —  10  fec.  8  ,  équation 
fouftra£live  pour  le  temps  &  le  lieu  donné ,  ôc  c'eft  auffi 
celle  que  M.  de  la  Caille  a  employée ,  (  /^ftr.  Fund,  p* 
1117  ).  Si  l'on  calculoit  cette  équation  diredement  pour 
le  Cap  de  Bonne-Efpérance  par  la  formule  de  l'art.  5)27  ,' 

dx  y  1  •    1.  /tang.  lat.  tang.  decl.    x 

on  auroit  ^-  -  a  multiplier  par  (  7—^ — r , — ^ — r —  ) 

30  r  r        \  fin.  an.  hor,         tan.  an.  hor./ ji 

ce  qui  feroit —  1 1  fec.  ,  3  ôc  -f-  o  fec.  ,  ;  =  —  10  Çtc^ 
8.  En  général  on  voit  que  nous  fuppofons  que  tang.  lat, 
ne  change  point  de  figne  ,  mais  que  d  x  ai  tang.  déclin, 
en  changent  ,  fuivant  que  le  foleil  s'approche  du  pôle 
élevé  ou  s'en  éloigne  ,  ôc  fuivant  que  fa  déclinaifon  eft 
de  même  dénomination ,  ou  d'une  efpèce  différente. 

^44.  On  trouvera  dans  la  première  partie  de  réqua-- 
tion  générale,  page  414,  une  colonne  oii  font  les  lo- 
garithmes des  mouvemens  diurnes  du  foleil  en  déclinai- 
fon pour  chaque  longitude  ;  quand  le  foleil  eft  dans  l'équi- 
noxe  ,  Ôc  que  fa  longitude  eft  o^  o^  ,  fa  déclinaifon  varie 
de  23  min.  41  Çqc.  par  jour  ,  le  logarithme  de  cette 
quantité  réduite  en  fécondes  eft  3,1  y 2j  ,  il  ferviroit  à 
celui  qui  auroit  befoin  de  conftruire  une  table  pour 
quelque  latitude  donnée ,  ou  d'étendre  à  une  plus  gran- 
de diftance  du  méridien  les  tables  fuivantes. 

La  table  que  nous  donnons  ici  pour  chaque  longitude 
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du  foleil  ne  fera  plus  exade  lorfqu'après  un  grand  nom- 
bre d'années  l'apogée  aura  changé  de  place  ,  enforte  que 
le  mouvement  diurne  du  foleil  ne  foit  plus  le  même  à 
"un  même  degré  de  longitude  ;  mais  la  différence  eft  à 
peine  fenfible  dans  l'efpace  d'un  fiècle. 

^45-'^^  ^'^"  vouloit  étendre  ces  tables  par  de  fimples 
parties  proportionnelles  à  d'autres  heures  que  celles  qui 
y  font  ^  on  le  pourroit ,  en  obfervant  de  ne  fe  fervir  que 
de  la  colonne  de  l'heure  qui  feroit  le  complément  à  1 2 
heures  de  celle  pour  laquelle  on  chercheroit  l'équation. 
Par  exemple  ,  pour  avoir  l'équation  qui  répond  à  10 
heures  ,  on  prend  celle  de  deux  heures  ,  ôc  l'on  fait 
cette  proportion  :  2  heures  font  à  l'équation  de  la  table 
comme  10  heures  font  à  l'équation  cherchée.  Si  l'on 
veut  l'équation  pour  8  heures  ^  il  faut  partir  de  celle 
de  4-  heures ,  ôc  ainfi  des  autres  ,  parce  que  entre  8  ôc 
4  heures  l'angle  horaire  étant  le  même  ,  la  formule  de 
l'article  ^27  eft  proportionnelle  h.  dx  ^  c'eft-à-dire  au 
temps. 

On  eft  quelquefois  obligé  de  recourir  à  ces  parties  pro- 
portionnelles quand  on  eft  forcé  de  prendre  le  matin 
des  hauteurs  correfpondantes  à  celles  qu'on  avoit  prifes 
le  foir  du  jour  précédent ,  pour  en  conclure  le  minuit 
qui  eft  arrivé  entre  deux  ;  dans  ce  cas-là  ,  s'il  y  a  (> 
iieures  d'intervalle  depuis  une  des  hauteurs  jufqu'au 
jminuit  que  l'oit  veut  en  conclure  ,  il  fufïit  de  prendre 
l'équation  qui  dans  la  table  eft  pour  3  heures,  ôc  delà 
tripler  ,  pour  avoir  celle  de  p  heures.  Mais  il  faut  de 
plus  changer  les  fignes  de  la  table  ,  quand  c'eft  le 
Tninuit  que  l'on  cherche  ;  car  il  eft  évident  que  fi  le  foleil 
fe  rapproche  du  pôle  élevé  ,  l'arc  femi-no6turne  du  côté 
de  l'orient  fera  plus  court  que  du  côté  du  couchant ,  le 
milieu  des  deux  fera  donc  plus  près  des  hauteurs  du 
foir  que  le  véritable  minuit,  il  faudra  donc  ajouter  l'équa- 
tion ;  au  lieu  que  pour  conclure  le  midi  il  auroit  fallu 
•la  fouftraire  (p2p  )  ;  il  eft  bon  dans  ces  cas-là  de  prendre 
l'équation  avec  la  longitude  que  le  foleil  avoit  à  minuit , 
ôc  non  pas  avec  la  longitude  pour  midi  ,  fans  quoi  il 
pourroit  y  avoir  un  tiers  de  féconde  d'erreur  pour  un 
intervalle  total  de  1  €  heures» 
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^^^^             ÈqUATION  POUR  LE  MIDI 

Conclu  par  des  hauteurs   correfporidantes  du  Soleil 
fous  la  Latitude  de  Paris. 

Vîoïtié   de   rintervalle  entre  lei 

;  Obfervations. 

Longitude 
du© 

i" 

1 
0 

2^  0' 

2^  30' 

S^    0' 

^h     ^0' 

4^ 

0' 

4^  3 

0' 

y^o 

yh     3 

0' 

6h     0' 

s.           D. 

O        0 
6 

fouf.    12 

i8 

17" 

16 
14 

4 

S 
8 

iS'^o 
17  4 
id  S 

ly  y 

18''  ;• 

17      8 
17     0 
1(5     0 

l^"  2 
18     y 
17    7 

1(5  8 

IP 
18 

17 

9 

3 

y 

6 

20" 
20 

iP 

18 

P 

3 
6 

7 

22'' 
21 
20 
20 

0 

y 

8 

0 

23-4 
23  0 
22  3 

21    6 

24'' 
24 
24 
23 

P 

6 

0 
3 

27"  I 

26  ^ 

26  4 

27  7 

24 

I.         o 

fouf.     6 

13 
12 

1 1 

7 
4 

14  y 

13  3 
12  0 

ly    0 

13      8 
12      6 

ly  7 

14   6 
13    3 

16 

ly 
14 

y 

4 
I 

17 
16 

ly 

7 

y 

2 

ip 

17 
16 

0 

8 

y 

20   6 

iP  4 
18   0 

22 
21 
IP 

3 

I 

7 

24  8 
23   6 
22   I 

12. 

fouf. 

24 

10 

8 

7 

I 
8 

y 

10  7 
5>  y 

8    I 

II      2 
10     0 

8    y 

12   0 

10  6 

9    I 

12 

II 

9 

8 

3 
8 

13 
12 

10 

8 

3 

7 

ly 

13 
II 

0 
y 

8 

16  J 
14  8 
13    0 

18 

1(5 
14 

2 

4 
4 

20  4 

18  y 

id  3 

II.       o 

fouf.      ^ 

12 

6 
3 

3 
I 

7 

6  7 

y  4 

4  0 

7    I 

y    7 
4   5 

7  6 
(5  I 

4  <^ 

8 

y 

5 
6 

0 

p 
7 
y 

0 
3 

y 

10 

8 
6 

0 
I 

I 

II    I 

P  0 
(5  8 

12 

10 

7 

3 
0 

6 

14  0 
8  7 

fouf.  i8 

24 

III.      o 

2 

I 
0 

4 

0 

2   7 

I   3 
0  0 

2      8 

I    4 
0   0 

3    J 

I  y 

0  0 

3 
I 

0 

3 

7 
0 

3 
I 

0 

7 

8 

0 

4 
2 

0 

I 

0 
0 

4  6 

2   3 
0  0 

y 

2 

0 

2 

0 

y  p 

3  0 
0  0 

A             6 

ad. 

1                 12 
1                  ï^ 

I 
3 

2 

4 

7 

1  3 

2  7 

4  0 

I    4 

2      8 
4     3 

i  y 
3  I 

4  6 

I 

3 

y 

7 

3 

0 

I 

3 

y 

8 

7 

y 

2 
4 

0 
I 
I 

2   3 
4  6 
6  8 

2 

y 

7 

6 
2 

6 

3  0 
y  p 
8  7 

24 

IV.      0 

ad.        6 

y 
5 

7 

0 
2 

y 

y  3 

6  7 
8   0 

y    7 

7  I 

8  y 

0'    I 

7  <^ 
5>   I 

6 
8 
5> 

6 
2 
8 

7 

p 
10 

3 
0 

7 

8 

P 
II 

0 

P 

7 

P   0 
II   0 

13   0 

10 
12 
14 

0 

3 
3 

114 

13  p 

i(î  3 

12 

A         38 
24 

8 

10 
II 

8 
0 
3 

P  4 
10  6 
12  0 

5>    ^^ 

11  2 

12  y 

10  s 

11  c;. 

13     2 

II 

12 
14 

2 

7 
0 

12 

13 
ly 

2 

7 

I 

13 

ly 

1(5 

4 

0 

4 

14  8 
16  4 
18  0 

î6 
18 
ip 

3 
0 

6 

18  4 
20  3 
22  0 

V.       0 

ad.        ^ 

12 

14 

4 

y 

7 

J3   2 
14  3 
i;  4 

13  7 

14  ^ 

ly    p 

14    J 

ly   6 

1(5  6 

ly 

1(5 

17 

3 
4 

y 

16 

17 
18 

4 
y 

(5 

17 
18 

ip 

7 
8 

8 

ic?    2 

20  4 

21  4 

21 
22 
23 

0 
I 

1 

23  4 

24  6 

2y  y 

1       A         18 

1  VI.    ^0 

1 

i<5 
î7 

8 
8 
2 

16  4 
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Conclu  par  des  hauteurs  correfpondantes  du  Soleil 

fous   la  Latitude  de  Paris. 
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94^»  La  formule  de  l'équation  des  hauteurs  (  92J) 
fait  voir  que  quand  on  prend  des  hauteurs  à  6  heures  , 
J'équation  efl  la  même  quelle  que  foit  la  décîinaifon  du 
foleil  ;  elle  feroit  même  égale  toute  Tannée  Ci  la  varia- 
tion  de  décîinaifon  d  x  n'étoit  pas  fujette  à  changer  fui- 
vant  les  temps  ;  l'équation  pour  fix  heures  ne  dépend 
que  de  ce  changement  de  décîinaifon,  multipHé  par  la 
tangente  de  la  hauteur  du  pôle  ,  ainfi  pour  différens 
pays  elle  eft  proportionnelle  à  cette  même  tangente  ;  la 
raifon  en  eft  évidente ,  parce  que  la  tangente  de  l'angle 
horaire  eft  infinie  à  fix  heures ,  ainfi  le  fécond  terme  de 
la  formule  difparoît ,  &  comme  le  finus  de  cet  angle  eft 
alors  égal  à  l'unité  ;  le  premier  terme  fe  réduit  à  tang, 

latit.  qu'il  faut  multiplier  par  — , 

947*  ^'^^  ^'^^  ^^^  Ton  prend  ordinairement  les  hau* 
teurs  à  p  heures  du  matin  {93^) ,  pour  ne  pas  mettre  une 
trop  grande  diftance  entre  les  obfervations ,  ôc  ne  pas 
compter  trop  longtemps  fur  l'uniformité  de  l'horloge  ; 
cependant  il  eft  bon  de  favoir  rigoureufemenc  quelle  eft 
l'heure  où  il  y  a  le  plus  d'exaditude  à  attendre  de  l'ob- 
fervation  même  de  la  hauteur  ;  cette  confidération  fer- 
vira  aufti  dans  tous  les  cas  où  Ton  feroit  obligé  d'em- 
ployer le  quart  -  de  -  cercle  pour  prendre  des  hauteurs 
hors  du  méridien  ,  comme  pour  favoir  l'heure  qu'il  eft  , 
ou  pour  obferver  des  conjondions,  ainfi  qu'on  le  verra 
à  l'occafion  des  pafîages  de  Mercure  ôc  de  Vénus  fur 
le  foleil  ,  dans  le  livre  XI. 

948'  P^us  un  aftre  s'élève  rapidemewt ,  ou  plus  il 
parcourt  d'efpaçe  en  hauteur  dans  un  temps  donné  ,  plus 
on  difcerne  avec  précifion  l'inftant  où  il  traverfe  le  fil  de 
îa  lunette ,  ôc  plus  il  y  a  d'avantage  à  obferver  alors  la 
hauteur  :  lorfqu'on  eft  fitué  fous  l'équateur ,  on  voit  les 
aftres  s'élever  tous  perpendiculairement  à  l'horizon  (  113); 
mais  dans  la  fphère  oblique  tous  les  aftres  vont  oblique^ 
ment,  ôc  ne  s'élèvent  dans  aucun  cas  perpendiculaire- 
nient,  du  moins  dans  Thorizon  ;  tout  ce  que  l'on  peut  faire 
ellde  tfoijver  le  temps  où  la  diredion  du  mouvement  d'ua 

aftre 
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aftre  dans  fon  parallèle ,    approche  le   plus   de  Tangle 
droit. 

949»  ^^  trouve  dans  le  Calendarium ^  imprimé  à 
Berlin  pour  l'année  1749  ,  une  folution  algébrique  de 
ce  problême  ,  avec  plufieurs  autres  ;  mais  je  ne 
îa  rapporterai  pas  ici  ^  parce  qu'il  fuffit  de  confidérer 
un  globe  avec  attention  pour  voir  à  peu-près  dans  quel 
temps  le  changement  de  hauteur  eft  le  plus  grand.  Si  l'aftre 
.a  une  déclinaifon  méridionale  ,  c'eft  au  moment  de 
;fon  lever  ;  fi  la  déclinaifon  eft  boréale  ,  mais  qu'elle  foit 
moindre  que  l'élévation  du  pôle  ,  c'eft  au  moment  où 
l'aftre  pafle  dans  le  premier  vertical^  c'eft  à-dire  que  fon 
azimut  eft  de  ^o  deg.  Si  la  déclinaifon  eft  plus  grande 
■que  la  hauteur  du  pôle  ,  en  forte  que  l'aftre  pafTe  au 
méridien  entre  le  pôle  &  le  zénit  ,  il  y  aura  un  point 
de  fon  parallèle  où  le  vertical  fera  perpendiculaire  au 
,cercle  horaire  ,  ôc  dans  ce  point- là  la  direélion  du  mou- 
vement diurne  fera  confondue  avec  le  vertical  &  per- 
pendiculaire à  l'horizon  ;  l'on  aura  pour  lors  le  plus 
grand  accroiiTement  poffible  de  la  hauteur  de  l'aftre 
dont  il  s'agit ,  &  ce  fera  le  temps  où  il  y  aura  le  plus 
d'avantage  à  obferver  des  hauteurs. 

DE  LA  MESURE  DU  TEMPS. 

Ç  S  O,  Le  foleil  étant  l'objet  le  plus  frappant  de  l'uni- 
vers entier ,  il  a  été  pris  dans  tous  les  fiècles  &  chez 
tous  les  peuples  du  monde  ,  pour  la  mefure  naturelle 
du  temps  ;  les  jours  marqués  par  fes  apparitions  ont  été 
les  premières  portions  de  temps  qu'on  ait  entrepris  de 
compter.  Dans  la  fuite  les  années  ont  fervi  à  compter 
les  temps  éloignés ,  comme  les  heures  ont  été  intro- 
duites pour  fubdivifer  les  jours ,  ôc  exprimer  les  petits 
intervalles  de  temps. 

Le  temps  ,    par  fa  nature  ou  par  l'idée  primitive  que    "^ê^^'^*^  Su 
tout  le  monde  y  attache,  eft   égal  ôc  uniforme;  les  2^        ^"'^^ 
heures  du  jours  font  24  intervalles  égaux  entr'eux ,  les 
heures  d'aujourd'hui  font  égales  à  celles  d'hier  ,    ôc  le 
'Tome  L  G  g  g 
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mouvement  diurne  du  foleil  autour  de  la  terre ,  qui  îe 
partage  en  24  parties  égales ,  doit  être  fuppofé  uniforme 
pour  former  tous  les  jours  24  portions  égales  ,  dont 
chacune  répond  à  ly  degrés  de  l'équateur  ou  de  l'angle 
au  pôle  (212), 

Ce  changement  diurne  eft  produit  ,  comme  nous  le 
ferons  voir  dans  le  livre  fuivant  par  la  rotation  de  la 
terre  autour  de  fon  axe  ^  rotation  qui  eft  néceffaire- 
ment  fuppofée  uniforme ,  parce  que  l'on  n'a  point  encore 
apperçu  de  phénomènes  qui  puifTent  y  dénoter  quelque 
inégalité  ;  on  la  fuppofe  même  parfaitement  égale  ,  foit 
pour  le  temps  où  nous  fommes  ,  foit  pour  les  fiècles 
pafles. 
Inégalité (3e  9  5  ^'  Cependant  l'inégalité  des  rotations  de  la  terre 
la  rotationde  pourroit  aller  à  2  ou  3  fécondes  de  temps  dans  l'efpace 
^  ^"^'  d'un  an,  fans  qu'il  fût  pofTible  de  s'en  appercevoir  par 
les  obfervations  ;  ces  rotations  pourroient  être  plus  ou 
moins  longues  a£luellement  que  dans  les  fiècles  pafTés  , 
fans  que  la  différence  fût  fenfible  dans  les  moyens  mou- 
vemens  des  planètes  ,  qui  ne  fauroient  être  déterminés 
exa£lement  par  les  anciennes  obfervations  ;  il  faudroit  avoir 
déterminé  pendant  plufieurs  fiècles  la  longueur  du  pen- 
dule fimple  qui  fert  à  mefurer  les  jours  ,  comme  nous  le 
dirons  en  parlant  de  la  figure  de  la  terre ,  dans  le  XV^. 
livre  j  pour  avoir  lieu  de  préfumer  que  les  durées  des  ro-  - 
tations  de  la  terre  font  conftantes  ,  ôc  il  pourroit  encore 
arriver  que  le  pendule  fût  conftant  malgré  le  change- 
ment de  la  rotation  de  la  terre. 

Les  forces  de  la  lune  Ôc  du  foleil  fur  le  fphéroïde  appla- 
ti ,  dont  nous  parlerons  dans  le  livre  XXII  ;  le  vent 
général  qui  règne  fans  cefTe  d'orient  en  occident  fur  la 
furface  de  la  terre,  qui  fait  20  ou  30  pieds  par  féconde, 
&  qui  fait  traverfer  en  70  jours  l'efpace  de  plus  de  2000 
lieues  qui  fe  trouve  entre  Acapulco  &  les  Philippines; 
le  mouvement  général  de  la  mer  d'occident  en  orient, 
qui  a  été  remarqué  par  divers  obfervateurs  (  0  ?  ^^"^  ^^^^  "" 

(a)  Hiftoire  Naturelle  de  M.  de  j  la  terre,  art.  tz. —  Varen'û  Geogra- 
Buffoti  y  ^preuves  dQ  la  The'orie  de  *  iphia.  -*  Voyages  de   ISarhroug.  —' 


De  la  me  fur e  du  Temps.  419 

peut  afFe£l:er  à  la  longue  le  mouvement  de  rotation  de 
la  terre ^  6c  par  conféquent  changer  un  peu  la  durée  des 
jours  ,  que  nous  fuppolbns  uniforme.  Cependant  n'ayant 
jufqu'ici  aucun  moyen  d'en  conftater  la  différence ,  ni 
aucune  raifon  de  croire  qu'elle  foit  bien  confidéiabie  , 
nous  fuppoferons  les  rotations  de  la  terre  égales  ,  ôc  les 
retours  d'une  étoile  ou  d'un  point  fixe  quelconque  du 
ciel,  par  rapport  au  méridien,  parfaitement  égaux  ;  nous 
ne  confidérerons  dans  les  jours  d'autre  différence  que 
celle  qui  provient  du  mouvement  annuel ,  6c  dont  nous 
parlerons  bientôt, 

9  5  2*  Le  foleil,par  fon  mouvement  propre  d'occi- 
dent vers  l'orient ,  avance  tous  les  jours  d'environ  un 
degré  ou  j-p  min.  8  fec.  ,  par  rapport  aux  étoiles  fixes 
(  di  ,  857);  ainfi  quand  une  étoile  qui  avoit  paffé  au 
méridien  à  midi  6c  avec  le  foleil ,  paroît  avoir  fait  le 
tour  du  ciel,  6c  qu'elle  eft  revenue  au  méridien  le  jour 
fuivant ,  le  foleil  n'y  eft  pas  encore  ,  ayant  avancé  d'un 
degré  vers  l'orient  ;  il  eft  éloigné  de  l'étoile  ,  6c  par 
conféquent  du  méridien  d'un  degré  ,  ôc  comme  il 
lui  faut  environ  4-  minutes  de  temps  pour  parcourir  un 
degré  (  212  ) ,  par  le  mouvement  diurne  ,  il  paffera  pai' 
notre  méridien  4  minutes  plus  tard  que  l'étoile  ,  ou  fi 
ion  veut  ,  l'étoile  y  paffera  4  minutes  plutôt  que  le 
foleil  ;  car  le  foleil  étant  l'objet  le  plus  frappant ,  c'eft 
à  lui  que  nous  rapportons  tout  ,  c'eft  fon  retour  qui  fait 
nos  24  heures  ;  6c  nous  difons  que  les  étoiles  reviennent 
au  méridien  en  23  heures  %6  min.,  tandis  que  le  foleil 
y  revient  au  bout  de  24  heures.  Les  horloges  à  pen- 
dule ,  qu'on  appelle  fouvent  par  abréviations  de?.  Peri" 
du/es ,  6c  dont  on  fe  fert  dans  la  fociété ,  font  réglées 
fur  le  moyen  mouvement  du  foleil,  marquent  les  heures 
folaires  moyennes  ,  c'eft- à-dire ,  qu'au  bout  de  chaque 
année  ces  horloges  doivent  fe  retrouver  d'accord  avec 

Encyclopédie , Tome  VLfag,  ^rop.  —  j  Courans  ,  par  M.  Daniel  Bernoulliy 
Mém.  Acad.  17^7 ^  Tcig.  j-i7-  Frifi  ,  qui  a  remporté  le  prix  de  l'Acadé- 
de  motu  diurno  terrœ  àîjjertatio  ;  mie  en  lyyi  ,  &  qui  fait  partie  du 
Pièce  fur  la  nature  ôc  lacaufe  des  j  feptième  volume ,  publié  en  1769, 

Gggij 
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le  foleil  y  comme  elles  l'étoient  au  commencement  dé 
Tannée  5  ôc  tous  les  jours  marquer  23  heures  ^6  min., 
dans  l'intervalle  du  paflage  d'une  étoile  par  le  méridien 
au  paflage  fuivant.  La  plupart  des  aftronomes  règlent 
les  leurs  de  même  ,  afin  que  l'horloge  puifle  indiquer  tou- 
jours à  peu-près  l'heure  qu'il  eft ,  pour  les  ufages  de  la 
fociété  y  ôc  donner  à  peu-près  le  temps  vrai  des  diflfé- 
rentes  obfervations  qu'ils  ont  à  faire.  Cependant  les  étoiles 
étant  fixes^  tandis  que  le  foleil  avance  ou  paroît 
avancer  tous  les,  jours  d'un  degré  ,  plus  ou  moins ,  le 
retour  de  l'étoile  au  méridien  feroit  une  mefure  bien  plus- 
fîxe  ,  bien  plus  égale  que  le  retour  du  foleil;  c'eft  le 
retour  de  l'étoile  qui  nous  indique  le  mouvement  entier 
de  la  fphère  &  la  rotation  complette  de  la  terre  ;  aufl^i' 
y  a-t-il  eu  des  aflronomes  célèbres ,  tels  que  M.  de  l'Ifle  , 
M.  de  la  Caille  ^  qui  régloient  leurs  horloges  fur  les 
étoiles,  &  qui  pour  cela  les  faifoient  avancer  de  4  min; 
tous  les  jours  fur  le  foleil.  Ils  y  trouvoient  un  avantage  , 
c'eft  que  quand  il  s'eft  écoulé  une  heure  fur  cette  hor- 
loge ,  on  eft  fur  qu'il  a  paflTé  par  le  méridien  1 5"  deg. 
de  la  fphère  étoilée  ,  ôc  l'on  a  ainfi  les  différences  d'af^ 
cenfion  droite  entre  les  aftres  qu'on  obferve ,  en  couver- 
tiffant  à  raifon  de  1  5  dèg.  par  heure  les  temps  qu'on  a 
obfervés  entre  leurs  paflages  ;  c'eft  ce  que  nous  appelions 
le  temps  du  premier  mobile  ,  dont  une  heure  fait  toujours 
ij  deg.  du  ciel  par  le  mouvement  diurne  ôc  commun  3 
qu'on  appelloit  autrefois  le  premier  mobile, 

^53-  Les  heures  solaires  font  plus  longues  que 
les  heures  du  premier  mobile  ,  puifque  le  foleil  emploie 
4  min.  de  plus  qu'un  étoile  à  revenir  au  méridien  ;  par« 
Ions  d'abord  des  heures  folaires  moyennes  ,  c'eft-à-dire 
de  celles  que  le  foleil  indique  quand  on  fait  abftraclion 
des  inégalités  de  fon  mouvement  (  8y8  )  ;  nous  parlerons 
bientôt  aufli  des  heures  folaires  vraies  ,  qui  n'ont  pas» 
la  même  uniformité. 

Les  24  heures  répondent  à  3^0  deg.  55?  min.  8  fec, 
puifqu'en  24  heures  folaires  moyennes  ,  non-feulement 
fétoile. revient  au  méridien,  ce  qui  complette  les  360' 
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ideg.  mais  le  foleil  lui-même  qui  avoit  fait  ^p  min.  8  îtQ^ 
en  fens  contraire ,  y  arrive  à  fon  tour  ,  ce  qui  termine 
les  24  heures  folaires  moyennes.  Une  horloge  réglée  fur 
ces  24  heures  n'indique  plus  i  j  deg.  par  heure ,  mais 
\$  deg.-2  min.  8  fec.  ,  qui  eft  la  24e.  partie  de  3^0  deg, 
5P  min.  8  fec. ,  ôc  ainfi  des  autres  parties  du  temps  , 
c'eft  ce  qu^on  appelle  convertir  les  heures  folaires  moyennes 
en  degrés  ;  on  trouve  une  table  pour  cet  effet  dans  la 
Connoijfance  des  Temps  de  chaque  année  ^  &  elle  eft  d'un 
ufage  continuel  pour  les  aftronom.es  dont  les  horloges 
fuivent  les  heures  folaires  moyennes-;  car  ils  ob fervent 
les  différences  d'afcenfion  droite  ,  en  prenant  pour  cha= 
que  heure  de  leur  horloge  15  deg.  2  min.  8  fec.  de  la 
fphère  étoilée, 

^54*  On  trouve  au iïi  à2i\\s\di  Connoijfance  des  Temps     Ccnver/7on 
une   table  pour   faire  l'inverfe  ,    ou  pour    réduire    les  J^iremo-e:»"' 
parties  deJ'équateur  en  heures  folaires  moyennes  ;  cette 
table  fait  voir  par  exemple ,  que  ij   deg.  de  la  fphère 
répondent  à  $9  min.  $0  fec.  de  l'horloge  réglée  fur  le 
moyen  mouvement  ^   &  que  ^60  deg.  font  23    heures  4 

55  min.  4  Çqc.  -^  de  temps ,  que  les  étoiles  emploient  à 
revenir  au  méridien.  Il  y  avoit  encore  dans  les  anciens 
volumes  avant  17^0,  une  table  delà  différence  entre- 
les  heures  du  premier  mobile  ôc  les  heures  folaires 
moyennes,  à  raifon  de  3  min.  <y6  £tc.  par  jour,  mais  it 
n'eft  befoin  pour  fuppléer  à  cette  table,  en  cas  de  nécet- 
fité ,  que  d'une  fimple  proportion. 

9  5  5»  -^^s  horloges  réglées  fur  les  heures  du  premier 
mobile  ,  ôc  qui  fuivent  le  mouvement  diurne  des  étoiles  5- 
(  9^2)  avancent  tous  les  jours  de  3  niin.  ^6  Îqc,  à  midi 
moyen,  fur  le  moyen  mouvement  du  foleil,  ôc  nemar-- 
quent  jamais  l'heure  du  foleil ,  fi  ce  n'eft  le  jour  de  l'équi- 
noxe  :  on  trouve  un  avantage  dans  cette  manière  dérégler 
une  horloge,  c'eft  que  les  étoiles  paffent  tous  les  jours 
au  méridien  à  la  même  heure  comptée  fur  l'horloge , 
au  lieu  qu'elles  y  palfoient  3  min.  ^6  ïcc,  plutôt  fur  les 
autres  horloges  ,  mais  cq  plutôt  étoit  relatif  au  foleil  ^ 
fur  lequel  on  a  coutume  de  régler  les  horloges  ordinaires  ^ 
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c'eft  une  extrême  facilité  pour  ceux  qui  obfervent  beau- 
coup d'étoiles  au  méridien  ,  que  d'appercevoir  d'un  coup 
d'œil  fur  l'horloge  quelle  d\  l'afcenfion  droite  de  l'étoile 
qui  va  pafler  ;  mais  aufli  l'on  y  trouve  l'inconvénient 
d'être  obligé  de  faire  une  règle  de  trois  pour  favoir 
quel  eft  le  temps  vrai  de  chaque  obfervation  ,  &  pour 
fe  préparera  obferver  le  pafTage  du  foleil  6c  de  chaque 
planète  au  méridien. 

9  S '6'  L'accélération  diurne  des  étoiles  fixes  eft 
la  quantité  dont  une  étoile  précède  chaque  jour  le  fo- 
leil,  comptée  en  temps  folaire  moyen  ,  à  l'inft^nt  où 
l'étoile  pafïe  au  méridien  ;  c'eft  la  quantité  dont  il  s'en 
faut  alors  que  le  foleil  ne  foit  arrivé  au  méridien  ,  ou 
le  temps  qui  lui  faut  pour  parcourir  encore  les  ^9  min. 
,S  £qc,  dont  il  avance  vers  l'orient,  par  rapport  à  l'étoile 
en  24  heures  folaires  moyennes.  Cette  accélération  fe 
trouve  en  faifant  cette  proportion  :  j6o^  5^8^'  2041 
font  à  24  heures  ,  comme  ^60  deg.  o  min.  o  fec.  font 
à  25^  ^/;  min.  4  fec.  op8  ;  temps  que  l'étoile  emploie 
à  décrire  les  3<5o  deg.  ou  à  revenir  au  méridien  ;  pour 
stller  à  24>i,  il  refte  5  min.  $^  fec.  p02  ,  c'eft  l'accélé- 
ration diurne  des  étoiles.  Les  jp  min.  8  fec.  2041  que 
je  viens  d'employer  pour  le  mouvement  diurne  du  foleil 
font  moindres  de  o  fec.  126^ ,  que  le  mouvement  qu'on 
emploie  dans  les  tables  .Vftronomiques  de  5* p  min.  8  fec. 
5305",  par  rapport  aux  équinoxes  ;  parce  que  dans  le 
calcul  de  l'accélération  ^  c'eft  le  mouvement  par  rapport 
aux  étoiles  dont  on  doit  faire  ufage,  &  celui-ci  eft  plus 
petit,  parce  qu'il  eft-  la  différence  entre  le  mouvement 
du  foleil  &  celui  des  étoiles  (piy.  ) 

p  5"  7-  Dans  des  éphémérides  fort  eftimées  ôc  fort 
bienfaites  ,  que  le  P.  Hell  publie  à  Vienne  depuis 
1 7  5"  7  ,  il  avoit  continué  jufqu'à  l'année  17^7,  de  donner 
unQ  table  oà  l'accélération  étoit  de  3  min.  5"^  fec.  35  tier. 
par  conféquent  trop  grande  ;  cela  venoit  de  ce  qu'il 
mettoit  au  premier  terme  de  la  proportion  3  60  deg.  feu- 
jBent  ,  dès-lors  il  fuppofoit  une  horloge  réglée  fur  les 
.étoiles  5  mais  ce  n'eft  pas  fur  celle-là  que 'l'accélération 
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doit  fe  compter;  ou  bien  ce  qui  revient  au  même,  il 
.fuppofoit  que  l'accélération  fe  comptoit  fur  l'horloge 
du  temps  moyen  ,  mais  au  moment  où  le  foleil  pafle  par 
îe  méridien ,  au  lieu  qu'elle  doit  fe  compter  au  moment 
du  pafTage  de  l'étoile  ;  enforte  que  les  accélérations  de 
toute  l'année  ne  doivent  pas  faire  24^,  comme  le  pen- 
foit  le  P.  Hell ,  mais  4  Tnin.  de  moins  ;  il  faut  3  66  accé- 
lérations &  un  quart  pour  faire  Tannée  entière ,  puif- 
qu'une  étoile  palTe  ^66  fois  au  méridien ,  pendant  que 
le  foleil  y  paffe  ^6<;  fois. 

Quand  on  fe  fert  d'une  horloge  réglée  fur  les  étoiles 
fixes ,  lorfqu'elle  a  fini  fes  24  heures ,  le  foleil  eft  en- 
core éloigné  du  méridien  de  55)  min.  ;  &  quand  le  foleil 
y  arrive  ,  l'horloge  doit  marquer  quelque  chofe  de  plus , 
ce  qu'on  trouvera  par  cette  proportion:  ^60  deg. ,  font 
à  24h  j  comme  5*9  rnin.  8  fec.  2041  font  à  3  min.  ^  6"  fec» 
547,  c'ell  la  quantité  dont  l'horloge  avancera  tous  les 
jours  en  24  heures ,  ôc  c'eft  l'accélération  dont  le  P. 
Hell  faifoit  ufage  ,  mais  ce  n'ell  pas  ce  qu*on  entend  ^  - 
ni  ce  qu'on  doit  entendre  par  accélération  des  étoiles» 

^58'  L'horloge  réglée  fur  les  étoiles  fixes  ou  fur  le 
premier  mobile ,  marque  toujours  o^  o'  o"  au  moment 
où  l'équinoxe  pafïe    au  méridien  \  &  marque  toujours 
Tafcenfion  droite  du  point  culminant  (  185  ) ,  c'eft-à-  poî^t  ^ufe 
dire,  du  point  de  l'écliptique  qui  eft  dans  le  méridien ,       nant, 
réduite  en  temps  à  raifon  de  1  ^  deg.  par  heure  ;  ainfi  au  * 
moment'  que  le  foleil    eft   dans  le    méridien  ,  l'horloge 
des  étoiles  marque  l'afcenfion  droite  du  foleil  en  temps, 
&  il  fuffit ,  pour  favoir  quelle  heure  elle  marquera  chaque 
jour  à  midi ,  de  convertir  en  temps  l'afcenfion  droite  du 
foleil  pour  ce  jour- là.  On  trouve  chaque  année  dans  le 
Livre  de  la  Connoijfance  des  Temps ,  une  colonne  qui  a  pour 
titre ,  Dijlance  de  tcquinoxe  du  foleil  (  i?pi  ),  &  qui  n'eft 
autre  chofe  que  le  complément  à  24  heures  de  l'afcen- 
fion droite  du  foleil  ;  il  fufhra  donc  à  ceux  qui  auront 
ce  livre  entre  les   mains  ,  de  prendre    chaque    jour  le 
complément  à    24    heures  de  la  diftance  de  l'équinoxe  ' 
aûrméridien,  &  ce  fera  l'heure  de  l'horloge  à  midi.  Ainîij  ^ 
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le  premier  Janvier  la  diftance  de  l'équinoxe    eft  j^^  ii 
min.  (  750  ),  fon  complément  eft  18^4,^^  ^  c'eil  l'heure, 
que   l'horloge  doit  marquer  à    midi ,  ou    plutôt  6^^  49 
min.  y  puifque  dans  l'ufage  on  ne  met  que  1 2  heures  fur 
les  cadrans. 

Les  heures  folaircs  vraies  différent  aulîî  des  heures 
folaires  moyennes ,  mais  la  diftërence  ne  va  jamais  au- 
delà  de  30  fécondes;  nous  en  parlerons  (p8i)  après 
avoir  expliqué  la  différence  qu'il  y  a  entre  le  temps  moyen 
&  le  temps  vrai. 

9y9'  Chaque  jour  on  commence  à  compter  depuis 
un  midi  jufqu'à  l'autre  ;  l'on  dit  quli  eft  une  heure  de 
temps  vrai  quand  le  foleil  a  fait  la  2 4.^.  partie  de  cette 
révolution  d'un  midi  à  l'autre  (211),  ou  que  fon  angle 
horaire  eft  de  15:  deg.  ôc  pour  trouver  le  temps  vrai  d'une 
obfervation ,  il  fuffit  de  favoir  à  quelle  partie  fe  trouve 
le  foleil  des  24  heures,  ou  des  ^60  deg.  qu'il  y  a  d'un 
midi  à  l'autre. 

On  a  deux  moyens  pour  trouver  le  temps  vrai  d'une 
obfervation  :  la  plus  ufitée  fuppofe  qu'on  ait  une  hor.» 
loge  à  pendule  qui  marque  les  heures ,  les  minutes  &  les 
fécondes  ;  nous  allons  commencer  par  celle-là ,  ôc  nous 
expliquerons  la  féconde  méthode  (  1030) ,  lorfque  nous 
aurons  parlé  plus  au  long  des  angles  horaires  (  1008.) 

Trouver  le  Temps  vrai  d'une  Obfervation, 

950.  Après  avoir  vu  le  moyen  de  chercher  Theure 
vraie  du  midi  ,  par  des  hauteurs  correfpondantes  du  foleil 
(p2i  ),  on  aura  aifément  l'heure  vraie  de  toute  autre 
obfervation  :  je  fuppofe  que  Ton  ait  trouvé  par  cette 
méthode  que  le  i^.  Janvier  une  horloge  marquoit  à  midi 
qH  ^/  57'^  ^  &  que  le  lendemain  2  Janvier  on  ait  encore 
trouvé  par  la  même  méthode ,  que  l'horloge  marquoit 
G*^  4  min.  45*  fec.  à  -midi,  c'eft-à-dire,  48  itc,  de  plus 
que  la  veille  ;  dans  ce  cas-là  on  voit  que  l'horloge  avan- 
toit  de  ^8  fec.  par  jour  fur  le  foleil  ^  elle  faifoit  24'^  ôc 

^8   fec. 
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4S  fec.  tandis  qu'elle  ne  devoit  faire  que  24^  o  min.  o  {qo. 
jufte  5  par  rapport  au  temps  vrai.  Suppofons  a6luellement 
qu'on   ait   obfervé   le   foir  un   phénomène  célefte  ,  par 
exemple  ,   le    commencement     d'une    éclipfe  ,    lorfque 
l'horloge  marquoit  p^  30  min.  ^7  fec,  il  s'agit  de  fa- 
voir  quel  eft  le  temps  vrai  qui  répond  à  cette  heure  de 
l'horloge  ;  on  prendra  d'abord  la  différence  entre  o^  3  min, 
57  fec.  ôc  ph  ^o  min.  57  fec. ,  oc  l'on  trouvera  que  l'é- 
clipfe  eft  arrivée  s>^  27  min.  o  fec.  plus  tard  fur  l'horloge 
que  le  midi  vrai.  Mais  puifque  l'horloge  avance   de  48 
fec.  par  jour  ou  pendant  qu'elle  marque   24^  o  min.  48 
fec. ,  on  fera  cette  règle  de  trois  :   24^  o   min.  48  fec. 
font  à  48  fec. ,  comme  p^  27  min.  o  fec. ,   dont   l'obfer- 
vation  eit  arrivée  plus   tard  fur  l'horloge  que  le  midi 
de  l'horloge ,  font  à  1 9   {ç^c, ,  quantité  dont  elle  a   dû 
avancer  entre  midi  Ôc  l'obfervation   dont   il   s'agit  ;  on 
ajoutera  ces  19  fec.  avec  o'^  3  min.  J7  fec.  que  marquoit 
l'horloge  à  midi  ^  puifque  l'avancement  augmente  d'un 
jour  à  l'autre  ,  Ôc  l'on  aura  o^  4  min.  \6  fec.  ^  quantité 
dont  l'horloge  avançoit  à  l'heure  de  l'obfervation  ;  c'eft 
ce  qu'il  faut    ôter  de  l'heure  qu'elle  marquoit   au  mo- 
ment de  l'obfervation  ,   c'eft- à-dire  ,  p^  30  min.  ^7  fec. , 
ôc   il   refte  p^^    q.6    min,  41   fec.    pour    le  temps   vrai 
cherché. 

^61.  Cette  opération  fe  réduit  aufïi  à  trouver  quelle 
ëtoit  la  diftance  du  foleil  au  méridien  ,  en  temps ,  à 
îUfon  de  1 5:  deg.  par  heure  :  en  effet ,  puifque  le  foleil 
étoit  dans  le  méridien  même  à  o'^  3  min.  ^7  fec,  ôc 
le  lendemain  à  o^  4'  4J^',  il  a  parcouru  les  3^0^  qui  font 
24  heures  de  temps  vrai ,  dans  l'efpace  de  24^  o  min. 
48  fec  de  l'horloge,  ôc  la  proportion  que  nous  venons 
de  faire,  apprend  q^e  depuis  o*^  3  min.  J7  fec.  jufqu'à 
p'^  30  min.  57  fec  de  l'horloge,  il  s'eft  écoulé  p'^  25 
min.  41  fec.  de  temps  vrai ,  au  lieu  de  p^  27  min.  o 
fec.  qui  fe  font  écoulées  fur  l'horloge.  Ainfi  il  eft  indiffé- 
rent pour  les  Aftronomes  que  l'horloge  dont  on  fe  fert, 
foit  réglée  ou  non  réglée  ,  c'eft-à-dire  ,  que  fes  24 
Toms  L  H  h  h 
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heures  foient  plus  longues  ou  plus  courtes  que  les  vingt- 
quatre  heures  du  foleil  ;  que  l'horloge  marque  l'heure  qu'il 
eft  )  ou  qu'elle  ne  la  marque  pas  ;  la  méthode  que 
nous  venons  d'indiquer ,  fait  trouver  dans  tous  les  cas 
la  quantité  dont  l'horloge  avance  ou  retarde  au  mo- 
ment de  l'obfervation  ,  ôc  les  Aftronomes  n'ont  pas 
befoin  d'autre  chofe.  Tout  ce  qu'on  fuppofe  néceflai- 
ïement  dans  ce  calcul ,  c'eft  l'uniformité  du  mouvement 
de  l'horloge  ;  fi  dans  24  heures  elle  avance  de  48  ftc. , 
il  faut  que  dans  12  heures  elle  avance  de  24  fec. ,  fans 
quoi  l'uniformité  ne  s'y  trouveroit  plus ,  &  fon  mou^ 
vement  ne  pourroit  plus  fervir  à  mefurer  le  mouve- 
ment diurne  des  aftres  qui  eft  uniforme ,  ou  du  moins- 
que  l'on  fuppofe  tel  (  5>y  i  ). 

ÉQUAT  ION     DU    TEMPS 

Ou  différence  entre   le  Temps  vrai 
&  le  Temps    moyen, 

ç62.  Jusqu'ici  nous  n'avons  parlé  que  du  temps 
VRAI  OU  temps  apparent  que  nous  obfervons  par  des 
hauteurs  correfpondantes ,  qui  eft  marqué  par  le  foleil 
fur  nos  méridiennes  &  nos  cadrans  ,  ôc  qui  s'emploie 
dans  les  différens  ufages  de  la  fociécc  ,  aufli  bien  que 
dans  l'Aftronomie  ;  nous  avons  fuppofe  que  le  foliil 
revenoit  au  méridien  au  bout  de  24  heures,  &  qu'il 
employoit  le  même  temps  à  y  revenir  d'un  midi  au 
fuivant ,  que  de  celui-ci  au  troifieme  ;  les  anciens  aftro- 
nomes  durent  s'en  tenir  long-temps  à  cette  fuppofition  ; 
mais  en  obfervant  plus  exaûement^  on  remarqua  bientôt 
que  le  foleil  n'avoit  pas  une  marche  uniforme  (8^8), 
6c  que  le  temps  vrai  mefuré  par  cette  marche  inégale  , 
ne  pouvoit  pas  être  régulier  ôc  égal.  Ainfi  le  foleil  n'eft 
pas,  à  proprement  parler,  une  jufte  mefure  du  temps ,' 
ôc  l'heure  vraie  qu'il  indique  ne  peut  pas  fervir  à  mefu- 
Ter  le  temps  dont  l'effence  eft  l'égalité  ;  mais  le  temps 
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vrai  ayant  l'avantage  de  pouvoir  être  obfervé  en  tout 
temps  y  nous  nous  en  fervirons  pour  trouver  un  temps 
moyen  &  uniforme ,  qui  puifle  être  employé  dans  nos 
calculs. 

Le  temps  moyen  ou  égal,  eft  celui  que  marqueoroît 
à  chaque  infranc  une  horloge  abfolument  parfaite ,  qui 
dans  le  cours  d'une  année  auroit  continué  de  marcher 
fans  aucune  inégalité  ,  en  marquant  midi  le  premier  &  le 
dernier  jour  de  l'année  ,  au  même  inftant  où  le  foleil 
eft  dans  le  méridien  ;  cette  horloge  n'a  pas  dû  marquer 
également  midi  à  tous  les  autres  jours  intermédiaires, 
avec  le  foleil  ,  car  il  faudroit  pour  cela  que  le  foleil 
eût  été  tous  les  jours  avec  la  même  vîteffe  :  ce  qui 
n'arrive  point  (8^8). 

Quand  le  foleil  quitte  le  méridien  ,  ôc  y  retourne 
le  lendemain,  il  a  décrit  ^60  deg.  en  apparence,  mais 
véritablement  il  a  parcouru  non-feulement  les  3  60  deg. , 
qui  font  une  révolution  entière  de  tout  le  ciel  étoile  , 
mais  encore  un  degré  de  plus  ,  qui  eft  la  quantité  dont 
le  foleil  s'eft  avancé  vers  l'orient  parmi  les  étoiles 
fixes  ,    dans    l'intervalle   de  fon    retour    au    méridien 

(   61.    PJ2). 

953*  Pour  qus  tous  les  retours  du  foleil  au  méri-     Première 
dien  fuflent  égaux ,  il  faudroit  que  ce  mouvement  pro-  ^^"^^  ^^  ^f" 
pre  du  loleil  vers  1  orient  rut  tous  les  jours  de  la  même  temps, 
quantité  ,  c'eft-à-dire  ,  de  jp  min.  8  (qc.  ;  mais  à  caufe 
des  inégalités  dont   nous    avons    parlé  ,  il  arrive   qu'au 
commencement  de  Juillet  le  foleil  ne  fait  que  5*7  min. 
1 1   fec.  par  jour  vers  l'orient  ,  ôc   qu'au  commencement 
de  Janvier  il  fait  6 1  min.  1 1  fec. ,  c'eft-à-dire ,  4  minu- 
tes de  plus  qu'au  mois  de  Juillet,    le  long   de  l'éclipti- 
que  par  fon  mouvement  propre.  Telle   eft  la  première 
caufe  qui  rend  les  jours  inégaux  ;  l'on  compte  toujours 
24  heures  d'un  midi  à  l'autre  ,  mais  ces  24  heures  fe- 
ront plus  longues  quand  le  foleil  aura  fait   61   min.   ir 
fec.  ,  que  quand  il  n'aura  fait  que  57  min    1 1  Çtc,  vers 
Forient  ^  parce  qu'il  fera  obligé  de  parcourir  4  minutes 

H  h  h  ij 
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de  plus  par  le  mouvement  diurne  d'orient  en  occident 
avant  que   d'arriver   au  méridien. 
Seconde  964*  A  cette  première  caufe  qui  dépend  de  Tiné- 

càuCede  ré-  galité  du  mouvement  folaire  dans  l'écliptique  ,  il  s'en 
temp?."  "  joint  une  autre  qui  dépend  de  la  fituation  dz  l'éclip- 
tique :  il  ne  fuffit  pas  que  le  mouvement  propre  du 
foleil  fur  l'écliptique  foit  égal  pour  rendre  les  jours 
égaux  ,  il  faut  que  ce  mouvement  foit  égal  par  rapport 
à  l'équateur  ôc  par  rapport  au  méridien  où  il  s'obferve  ;, 
la  durée  des  24  heures  dépend  en  partie  de  la  petite 
quantité  dont  le  foleil  avance  chaque  jour  vers  l'orient  ; 
mais  cette  quantité  devroit  être  mefurée  fur  l'équa- 
teur ,  parce  que  c'eft  autour  de  l'équateur  que  fe 
comptent  les  heures  ;  ce  n'eft  donc  pas  feulement  fon 
mouvement  propre  qu'il  faut  confidérer  par  rapport  à 
l'inégalité  des  jours ,  mais  c'eft  ce  mouvement  rapporté 
à  l'équateur  ;  &  fi  le  foleil  avoit  un  mouvement  tel  qu'il 
continua  de  répondre  perpendiculairement  au  même  en- 
droit de  l'équateur,  l'équation  du  temps  ne  changerok 
point ,  puifque  les  retours  au  méridien  feroient  égaux. 
F/g.  13.  Soit  0  le  foleil  (^.  25.),   SB  le  méridien  auquel  le 

foleil  doit  arriver  lorfque  le  point  0  fera  plus  avancé  , 
&  que  le  point  ^  de  l'équateur  fera  arrivé  au  point  A 
du  méridien  ,  enforte  que  0  Q  foit  un  cercle  horaire 
qui  à  midi  fera  confondu  fur  le  méridien  ^S  ^  ;  quelle 
que  foit  la  longueur  de  l'arc  0 S  dQ  l'écliptique,  cet 
arc  n'eitiploira  à  paffer  que  le  temps  qui  eft  mefuré 
par  l'arc  y^  Q  de.  l'équateur;  c'eft-à-dire  ,  que  fi  l'arc 
^  Q  eu  d'un  degré  ,  il  faudra  4  minutes  à  lare  SO  ^ 
grand  ou  petit ,  pour  traverfer  le  méridien  ;  fa  fituation 
oblique  ou  inclinée,  peut  rendre  fa  longueur  OS  plus 
grande  que  celle  de  l'arc  y^  Q  ;  fa  diftance  à  l'équateur 
peut  aufli  faire  que  l'arc  OS  foit  plus  petit  que  l'arc 
yi  ^ ,  parce  qu'il  eft  compris  entre  deux  cercles  de  dé- 
cfinaifon  ^^  Ôc  0^,  qui  font  perpendiculaires  à  l'é- 
quateur EyîQ,  Ôc  qui  vont  fe  rencontrer  au  pôle,  en- 
forte  que  leur  diftance  eft  moindre  vers  0  que  vers  Qj 
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niais  c'eft  toujours  l'arc  y^  Q  de  l'équateur  qui  règle  le 
temps  employé  par  le  foleil  à  venir  du  point  0  jufqu'au 
méridien  SyîB. 

965*  Pour  combiner  enfemble  ces  deux  caufes   qui    Manière  de 
rendent  inégaux  les  retours  du  foleil  au  méridien  ,  con-    concevoir 
cevons  un  foleil   moyen    &   uniforme  qui    tourne  dans  temps!'^'' 
l'équateur  de  manière  à  faire  chaque  jour  5^  min.  8  kc, 
(85'7),  ôc  les  ^60   deg.  en  même   temps  que  le  foleil 
par  fon  mouvement  propre  ,  c'eft-à-dire  ,  dans  l'efpace 
d'un  an,  &   qu'il  parte  de    l'équinoxe  du  printemps  au 
moment  où   la   longitude  moyenne  du    foleil  eft  i^éro  ; 
toutes   les  fois   que  ce  foleil  moyen  arrivera  au  méri- 
dien ,  nous  dirons  qu'il  eft  midi  moyen  ,  ôc   fi  le  foleil 
vrai   fe   trouve   plus  ou  moins  avancé  ,  en   forte  qu'il 
foit  plus  ou  moins  de   midi ,  nous  appellerons  la  diffé- 
rence Equation  du  Temps. 

Ce  mouvement  du  foleil  moyen  auroit  pour  époque 
primitive ,  le  temps  ou  l'apogée  du  foleil  étant  d'accord 
avec  le  point  équinoxial  ,  le  foleil  vrai  s'y  eft  trouvé 
en  même  temps  ;  mais  cela  n'a  pas  pu  arriver  depuis  bien 
des  fiecles ,  fi  même  cela  eft  jamais  arrivé  exacîement. 
C'eft  le  feul  cas  où  les  deux  foleil  s  ont  pu  coïncider 
dans  l'équinoxe  &  les  deux  caufes  de  l'équation  du  temps 
être  nulles ,  tout  à  la  fois  ;  mais  elles  fe  détruifent  ré- 
ciproquement quatre  fois  l'année. 

ç66.  L'afcenfion  droite  moyenne  du  foleil  fe  trouve 
marquée  par  le  lieu  de  ce  foleil  moyen  qui  tourne  uni- 
formément dans  l'équateur  ;  l'afcenfion  droite  vraie  d'à 
foleil ,  celle  qui  eft  marquée  par  le  cercle  de  déclinaifon 
qui  pafte  par  le  vrai  lieu  du  foleil,  peut  différer  de  plus 
de  4.  degrés  de  la  moyenne  ,  par  les  deux  caufes  dont  nous 
avons  parlé  (  p(? 3- &<?($]■)  ;  le  foleil  vrai  peut  pafTer  - 
un  quart-d'heure  plutôt  ou  plus  tard  que  le  foleil 
moyen  ;.  l'équation  du  temps  va  même  jufqu'à  o'>  i(jmin, 
.12  Cqc.  ,  ou  à  peu-près,  le  premier  de  Novembre. 

ÇÔJ.  Il  fuit  de  ces  principes  que  la  différence  entre 
l'afcenfion   droite    moyenne  du    foleil  ôc  fon   afcenfioiis 
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droite  vraie ,  convertie  en  temps  ,  donnera  Féquation  du 
temps  ;  mais  l'afcenfion  droite  moyenne  ell  nécefTaire- 
ment  de  la  même  quantité  que  la  longitude  moyenne , 
puifque  l'une  ôc  l'autre  commencent  ôc  finiflent  à  l'é- 
quinoxe ,  font  toujours  proportionnelles  au  temps  ,  ôc 
augmentent  chaque  jour  de  jp  min.  8  fec.  ainû 
féquation  du  temps  efi  la  différence  entre  la  longitude 
moyenne  <&  l'afcenfion  droite  vraie  du  foleil  p  convertie 
en  temps, 

968'  Mais  comme  nous  ne  pouvons  dans  la  pratique 
trouver  cette  différence  que  par  une  double  opération, 
&  d'après  deux  principes  différens  (  5^? ,  9(^4  )  ?  il  s'en 
fuit  que  l'équation  du  temps  a  deux  parties  ;  la  pre- 
mière eft  la  différence  entre  la  longitude  moyenne  & 
îa  longitude  vraie  ^  ou  l'équation  de  l'orbite  (  86  j  ,  1 2  n  ) 
convertie  en  temps  ;  la  féconde  eft  la  différence  entre 
la  longitude  vraie  &  l'afcenfion  droite  vraie,  auffi  con- 
vertie en  temps  :  on  trouve  des  tables  de  l'une  &  dô 
l'autre  partie  jointes  à  toutes  les  tables  du  foleil ,  6c  fpé- 
cialement  à  celles  qui  font  dans    cet  ouvrage. 

^6^»  La  première  partie,  ou  la  première  table  qui 
a  pour  argument  l'anomalie  du  foleil  ;  ou  fa  diftance  à 
l'apogée ,  va  jufqu'à  7  min.  4,2  fec.  de  temps  lorfque  le 
foleil  eft  dans  fes  moyennes  diftances  ,  e'eft-à-dire  ,  à  3 
ôc  à  p  fignes  d'anomalie  moyenne  ;  cette  partie  eft  cha- 
que année  la  même  ,  parce  que  l'équation  du  centre  eft 
toujours  de  i  deg.  jj  min.  31  fec.  6  (  126^);  mais 
le  temps  de  l'année  où  elle  arrive  n'eft  pas  toujours  le 
même ,  parce  que  le  foleil  arrive  chaque  année  un  peu 
plus  tard  à  fon  apogée ,  à  caufe  du  mouvement  de  CQt 
apogée  (1312). 

La  féconde  partie  de  l'équation  du  temps  qui  a  pour 
argument  la  longitude  vraie  du  foleil ,  va  jufqu'à  p  min, 
5" 3  fec. ,  7  ,  lorfque  le  fDleil  eft  vers  ^6  deg.  ^  des  équi- 
noxes  ;  mais  comme  cette  partie  dépend  de  l'obliquité 
de  l'écliptique  dont  la  quantité  diminue  peu-à-peu ,  cette 
partie  de  l'équation  du  temps  diminue  de  o  fec.  ,014 
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pour  chaque  féconde   de   diminution    de  l'obliquité  de 

1  écliptique  ,  ce  qui  fait  i  ^tc,  de  temps  dans  fefpace 
d'environ  7 1  ans  ;  il  feroit  aifé  de  s'en  affurer  en  cal- 
culant la  différence  entre  ES  à^  E  A  (fig,  23.  ),  lorf- 
que  ES  de  ^6  deg.  ^  :  car  cette  différence  eft  alors  de 

2  deg.  28  min.  24  fec,  ,  8  ;  en  fuppofant  l'angle  E  de 
23  deg.  28  min.  20  fee. ,  ce  qui  fait  5?  min.  ^3  fec,  ^ 
7  de  temps  ;  on  aura  une  équation  plus  petite  quand 
on  diminuera  l'angle  E ,  l'on  en  trouve  la  différence 
dans  les  tables  du  foleil, 

970.  On  n'avoit  jamais  employé   dans  rallronomie 
d'autres    élémens   pour  l'équation  du   temps  ,     que   les 
deux  quantités  dont  nous  venons  de  parler,  parce  qu'on 
ne  connoiffoit  pas  d'autres  fources  de  différences  entre 
l'afcenfion  droite  vraie  &  la  moyenne  ,    que   l'équation 
de  l'orbite    &  l'obliquité    de   i'écliptique  ;   mais  depuis 
que  M.  Euler  &  M.  Clairaut  ont    en.  calculé  les  déran- 
gemens  que  caufent  dans  le  mouvement  réel  de  la  terre  , 
ôc   par    conféquent    dans    le    mouvement   apparent    du 
foleil,  les  attrapions  de  la  Lune,  de  Vénus  ôc  de  Ju- 
piter, &    que    AI.  Bradley  a   eu    découvert   l'équation 
de  la    préceffion    en    afcenfion   droite  ,   ou  la  féconde 
partie  de  la  nutation,  dont  nous  parlerons  dans  le  XVII^ 
Livre  ;  ces  petites  équations  ont   du  produire  une   troi- 
fieme  partie   dans  l'équation  du  temps  ,  car  elies   affec- 
tent l'afcenfion  droite  vraie  du  foleil  fans   affeder  l'af- 
cenfion droite  moyenne  ;  ainfi  il  en  réfulte  une  inégalité 
dans  la    différence    de   ces    deux   afcenfions  droites  qui 
forme   l'équation  du  temps.   Ces  inégalités  ,  lorfqu'elles 
font  accumulées  ,   peuvent  monter  à  38  fec.  ^  ;  car  il  y 
a  10  fec.  p  qui  viennent  de   l'attratlion  de   Jupiter   i> 
Cec.   2    pour    celle   de  Vénus ,  8   [qc.  4  pour  celle  de 
la  lune  ,  ôc   3  fec.  p  pour  la  nutation  ;   tout  cela  peut 
faire  2  Cqc.  y  de  temps,  ainfi  il  y  a  des  des  circondan- 
ces  où  l'on    ne  doit    pas   les  négliger  ;   on  en  verra  la 
caufe   &    le    calcul    dans    les  livres   XVII   ôc    XXIÎ, 
où  il  s'agira  de  la  nutation  ôC  de  l'attradion  ;  il   faiît 
ici  d'en  être  prévenu. 
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97  !•  Pour  plus  d'exa£litude  ,  il  faudroit  réduire  à 
Tëquateur  ces  3  fec.  ^  de  temps ,  qui  font  naturellement 
comptées  fur  l'écliptique  ,  excepté  les  3  ftc,  p  pour  la 
féconde  partie  de  la  nutation  ;  il  n'en  peut  réfulter 
qu'une  différence  d'un  cinquième  de  féconde ,  en  plus  ou 
en  moins  ;  mais  il  eft  toujours  vrai  de.  dire  que  l'on 
doit  compter  fur  l'équateur,  ôc  non  pas  fur  l'écliptique  , 
cette  partie  de  l'équation  du  temps.  Suppofons  que  l'on 
ait  3  j  fec.  pour  la  fomme  des  3  petites  équations  du 
f%»  î-j»  foleil  comptées  fur  l'écliptique  ES  y  {fig.  23.),  ôc  qu'on 
veuille  les  rapporter  à  1  équateur  E  A  :  on  trouvera 
dans  les  analogies  différentielles  qui  font  à  la  fin  de  la 
Trigonométrie  (  livre  XXIÎI.  )  ,  que  fi  deux  angles  E 
&  A  font  conflans ,  Tangle  À  étant  un  angle  droit ,  la- 
variation  de  £  vS  eft  à  celle  de  E  A  ,  comme  le  carré 
du  cofinus  de  y^  .S"  eft  aucofinus  de  l'angle  E\  donc  le 
petit  changement  que  les  3^^Me   l'écliptique  produifent 

fur  l'équateur  EA .  c'eft- à-dire  d  E  A  ==^V— tH-— ^^^ 

^  '  C'.i.  -  déclin.  Q 

&  parce  que  le  cofmus  de  l'obliquité  de  l'écliptique  23^ 
28^  eft  environ  -^  ^^  rayon  ^  l'on  a  ^  en  mettant  d  E  S 

en  général,  au  lieu  de  35'^,  ^£  y^ 


fc5  '  -'-'    '  10  cof.    '  décln.    O       ' 

&  en  divifant  par  i  $•  pour  réduire  l'arc  en  temps  ,  la 
portion  de  l'équation  du   temps   qui  en  réfulte  ,     fera 

^  ,  ,.  ■■■  ^  ,  ce  qui  fe  réduit    à  cette  règle  géné- 

15.    10  col.  "  dccli.  (•)  00 

raie  :  du  logarithme  conftant  8,78^42  ,  ote  ^  le  double  du 
logarithme  du  cofinus  de  la  déclinaifon  du  foleil ,  &  ajou- 
tez-y le  logarithme  du  mouvement  en  longitude,  ou  de  la 
fomme  des  petites  équations,  vous  aurez  le  nombre  des  fé- 
condes de  temps.  Je  fuppofe  que  la  fomme  des  petites 
équations  fût  de  35%  on  trouveroit  pour  le  temps  des 
folftices  ,  la  déclinaifon  du  foleil  étant  de  23°  28',  que 
la  troifième  partie  de  l'équation  du  temps  eft  de  2  ' ,  ^4* 
de  temps  ,  au  lieu  de  1"  33  qu'on  auroit  eu  en  fe 
contentant  de  convertir  feulement  les  3  J  '  en  temps ,  à 
^ifon  de  ï^°  par  heure. 

07 2.  L'équation  du  temps  étoit  connue  &  employée 

mémo 
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mêine  du  temps  de  Ptolomée  5  qui  en  parle  dans  fon 
Almagefte ,  (/iv,III ,  ch.io^  pag.  7/  ),  auiïi  bien  que 
Schrekhenfuchfius  ,  dans  fon  commentaire  fur  les  trois 
premiers  livres  de  Ptolomée.  Quoique  le  précepte  de 
Ptolomée  ferve  plutôt  à  convertir  un  efpace  de  temps  vrai 
en  intervalle  de  temps  moyen  ^  qu'à  réduire  pour  un  mo- 
ment donné  le  temps  vrai  en  temps  moyen,  il  faut  con- 
venir que  le  principe  étoit  le  même  ,  ôc  pouvoit  aifé- 
ment  s'appliquer  à  ce  fécond  cas.  Tycho-Brahé  n'em- 
ploya que  la  féconde  partie  de  l'équation  ,  qui  dépend 
de  l'obliquité  de  l'écliptique  ;  mais  Kepler  employa  la 
caufe  toute  entière  de  l'équation  du  temps  :  il  dit  for- 
mellement que  le  jour  moyen  ou  égal ,  commence  lorfque 
le  lieu  moyen  du  foleil  eft  dans  le  méridien  ,  Ôc  le  jour 
apparent  lorfque  le  vrai  lieu  du  foleil  y  arrive  :  que  pour 
un  temps  donné  il  faut  chercher  l'afceniion  droite  du 
foleil  &  fa  longitude  moyenne  ,  &  que  la  différence  fera 
l'équation  du  temps,  produite  par  deux  caufes;  favoir, 
l'inégalité  propre  du  foleil  ,  &  l'obliquité  de  l'éclipti- 
que. Tab.  Riîdol.  pag,  j  j".  Epit,  Afi)\  Coper,pag,  18  ^  y 
i8(fy  jio.  ■    ^     • 

Cependant  Kepler  foupçonnoit  encore  que  les  jours 
étoient  inégaux  par  une  troifième  caufe  ;  favoir ,  l'iné- 
galité des  rotations  de  la  terre  fur  fon  axe ,  Tai?,  Rud, 
pag.  ^^.  Epit.  pag.  287,  721.  Il  voyoit  aulïi  que  les 
mouvemens  de  la  lune  demandoient  une  autre  équation 
du  temps  qu'il  ne  connoilloit  pas  exa£lement  ;  enfui  , 
il  n'étoit  pas  aflez  décidé  fur  cette  matière ,  enforte  que 
les  aftronomes  de  fon  temps  difputoient  beaucoup  fur 
la  forme  ôc  fur  la  caufe  de  l'équation  des  jours.  Voyez 
Ri-'cioli  I.  j  j^. 

L'équation  du  temps  ,  telle  qu'on  l'emploie  aujour- 
d'hui ,  ôc  que  nous  venons  de  l'expliquer  (5x^8  )  ,  ne  fut 
reçue  d'une  manière  précife ,  ôc  généralement  adoptée, 
qu'en  1672  ,  lorfque  Fiamfteed  publia  une  differtation 
fur  ce  fujet  à  la  fuite  des  Œuvres  d'Horoccius  ,  pag. 
44^.  Il  remarque  d'abord  que  Kepler,  Longomontanus  j 
Lansberge  6c  Morin  ,  avoient  eu  des  opinions  différentes 

Tome  L  I  i  i 


434      ASTRONOMIE,  Liv.  IV. 

à  ce  fujet  ;  mais  fans  s'arrêter  à  les  réfuter  ,  il  paffe  à 
l'explication  de  fa  méthode  :  il  démontre  d'abord  la  partie 
de  l'équation    du  temps   qui    dépend  de    l'équation  de 
l'orbite,  ou  de  l'inégalité  du  mouvement  propre  du  foleil 
dans  l'écliptique  (  9^3  ) ,  parce  que  celle-ci  avoit  été  ou 
rejettée  par  les  autres  aftronomes  ,   ou  employée  d'une 
manière  défedueufe.,  au  lieu  que  la  partie  qui  dépend 
de  l'obliquité  de  l'écliptique  (96^  ) ,  avoit  été  admife  par 
le  plus  grand   nombre   des  aftronomes.  Il  faut  convenir 
que  Flamfleed  avoit  trouvé  dans  Kepler  tout  ce  qui  étoit 
néceffaire  pour  l'explication  qu'il  donnoit   de  l'équation 
du  temps  ,   mais  il  eut  le  mérite   d'en  féparer  tout   ce 
qui   étoit  inutile ,  &  de  donner  des  tables  exacies ,   dont 
tout  le  monde  fit  ufage  ;  avant  lui  Streete  voulant  em- 
ployer   dans    fes  tables   Carolines   les   deux  parties  de 
l'équation,  s'étoit  trompé  dans  les  fignes  de  la  première 
partie ,  en  forte   que  l'erreur  de  fa  table  étoit  fouvent 
plus  grande   que  celle  de  la  table  de  Tycho ,  qui  avoit 
négligé  totalement  cette  première  partie  (  Ibid.  pa^>  ^^  i)  : 
c'eft  ce   qui   porta  Flamfteed   à   écrire  une   differtation 
pour  éclaircir  cette  matière  ;  ôc  il  parok  que  depuis  cette 
époque  de   i^j2  ^  aucun  aftronome  n'a  eu  de  doute  à  ce 
fujet. 
Avantages  du        97  3*    Le  Temps   MOYEN  (^),  égal   OU  uniforme  y 
temps  moyen   eft  proprement  celui  des  aftronomes,  carie  Temps  vrai 
ou  apparent  leur   eft  indifférent  &  inutile,  ils  ne  l'ob- 
fervent  que   parce  qu'il  fert  à  trouver  le  temps  moyen  ; 
en  effet ,  celui-ci  eft  l'objet  ou  le  but  qu'ils  fe  propofent , 
le  temps  vrai  eft  facile  à  obferver ,  parce  qu'il  eft  mar- 
qué immédiatement   par  le  foleil  que  nous  voyons  ;  mais 
ce  n'eft  pas  un  temps  propre  à  fervir  d'échelle  de  nu- 
mération ,  car  il  eft  de  l'effence  d'une  pareille  échelle 
d'être  toujours  conftante  ,  uniforme  ôc  égale.  Toutes  les 
révolutions  céleftes  ,  toutes  les  époques  en  temps  ,  tous 
les  intervalles  de  temps  que  l'on  trouve  dans  nos  tables 
'aftronomiques  ,    font   toujours  en  temps  moyen.  On  ne 

(  a  )  Il  7  a  des  auteurs  qui  l'appellent  temps  vrai ,  &  ils  appellent  l'autre 
temj's  af parent ,Yàv  exemple  Newton  L.  111.  prop.  4.1.. 
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pe\3t  faire  avec  les  tables  aflronomiques  aucun  calcul ,  fi 
ce  n'eft  pour  des  temps  moyens  ;  ôc  fi  l'on  n'a  que  le 
temps  vrai  donné ,  il  faut  commencer  par  chercher  le 
temps  moyen  qui  lui  répond  ,  foit  par  la  règle  de  l'art. 
5)57,  foit  par  les  tables  que  nous  avons  indiquées  art. 
p5p.  Par  exemple,  fi  je  veux  calculer  ,  par  le  moyen 
des  tables  agronomiques,  le  lieu  d'une  planète  au  mo- 
ment du  midi  vrai  le  8  Janvier  17(^2  ,  c'ell  pour  midi 
7'  20'',  qu'il  faut  chercher  dans  les  tables  ,  parce  qu'il 
eft  7'  de  plus  au  temps  moyen  ce  jour-là  :  en  effet , 
l'on  comprend  aifément  que  les  tables  aflronomiques 
devant  fervir  pour  tous  les  temps  paffés  &  futurs  ,  ne 
peuvent  être  difpofées  que  pour  des  années  égales  ,  des 
jours  égaux  &  uniformes  ,  c'eft-à-dire,  pour  des  temps 
moyens. 

974'  La  table  même  de  l'équation  du  temps  qui 
renferme  la  diflérence  entre  le  temps  moyen  &  le  temps 
vrai  ,  donne  cette  différence  en  temps  moyen  ,  &  ne 
pourroit  la  donner  autrement.  En  effet,  fi  nous  conce- 
vons le  foleil  vrai  &  le  foleil  moyen  éloignés  l'un  de  l'autre 
de  4** ,  en  forte  qu'il  doive  s'écouler  plus  d'un  quart 
d'heure  de  différence  entre  leurs  paffages  au  méridien  ;  czt 
efpace  d'un  quart  d'heure  doit  fe  compter  comme  tous 
les  autres  temps  de  nos  tables,  fur  la  même  horloge  ôc 
fur  la  même  échelle  que  toutes  les  révolutions  &  toutes 
les  durées  des  mouvemens  célefles  ;  il  doit  donc  fe 
compter  en  minutes  de  temps  moyen  ;  mais  il  faut  pren- 
dre garde  que  cette  manière  de  parler  ne  produife  une 
équivoque  (979  ), 

975*  I^  ^"^^^  confidérer  ,  à  la  vérité  ,  le  temps  vrai 
comme  étant  le  feul  que  nous  puiffions  obferver ,  parce 
que  nous  ne  voyons  que  le  foleil  vrai  auquel  le  temps 
vrai  eft  attaché  ;  mais  d'ailleurs  il  ne  doit  jamais  être 
employé  ,  ni  fervir  à  compter  aucun  intervalle  de  temps, 
fi  ce  n'eft  pour  parvenir  à  trouver  par  fon  fecours  le 
temps  moyen  ;  celui-ci  eft  le  feul  dont  on  doit  faire 
ufage  :  c'eft  la  véritable  mefure  de  la  durée.  Voila  pourquoi  ^^"'^cque 

TVT  o       i>  /iM  1 1  r  lurlenoni  de 

JNewton  ,  5c  a  autres  auteurs  célèbres  ont  appeiié  tcmp  temps  vrai, 
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vrai  y  celui  que  nous  nommons  temps  moyens  cette  dé- 
nomination n'étoit  pas  fans  fondement ,  puifque  le  temps' 
moyen  eft  la  vraie  échelle  dont  on  doit  fe  fervir  dans  la 
mefure  générale  du  temps;  dans  ce  cas  on  appelioit  temps 
apparent  i  celui  que  nous  nommons  en  France  le  temps 
vrai  ,  &  le  temps  moyen  s'appelloit  temps  égal  ;  cependant 
il  paroît  adueliement  que  prefque  tout  le  monde  s'ac- 
corde à  employer  les  noms  de  temps  moyen  &  de  temps 
vrai  ou  apparent ,  dans  le  fens  que  nous  venons  de  leur 
donner  (p7  3  ). 

^j6'  Il  me  refte  à  examiner  une  queftion  qui  s'eff 
élevée  à  ce  fujet,  &  que  perfonne  n'avoit  encore  dif- 
cutée.  Flamfteed ,  &  ceux  qui  l'ont  fuivi  ,  prenoifent 
pour  équation  du  temps  la  différence  entre  Tafcenfion 
droite  vraie  ôc  l'afcenfion  droite  moyenne  ,  convertie  en 
temps  ,  à  raifon  de  i  j  deg.  par  heure  ;  en  prenant ,  par 
exemple ,  1 6  minutes  de  temps  pour  4  deg.  de  diffé- 
rence :  M.  l'Abbé  de  la  Caille  en  1758  dans  fes 
tables  du  foleil  ,  les  plus  exactes  ôc  les  plus  amples 
que  l'on  eût  jamais  faites  ,  &  qui  ont  été  adoptées  pref- 
que par  tous  les  agronomes  y  en  jugea  autrement  ;  iî 
crut  qu'il  failoit  convertir  ces  4  degrés  en  temps  fo- 
laire  moyen,  ce  qui  ne  fait  que  15*  min.  5-7  Çtc,  4  ;  la 
différence  peut  aller  à  2  ïtc.  _,  5  ;  le  P.  Hell  a  fuivi  cet 
exemple  dans  fes  éphémérides ,  &  même  le  P.  Pilgram 
dans  celles  de  1 770  ;  mais  j'ai  fait  voir  (  Mém.  de  lAcad, 
1^62.),  qu'on  doit  faire  la  converfion  des  degrés  en 
temps  â  raifon  de  ij  deg.  par  heure  ,  &  non  pas  en 
fui  vaut  la  table  appellée  ordinairement  table  pour  con- 
vertir les  degrés  en  temps  Jolalre  moyen ,  ou  à  raifon  de 
15  deg.  2  min.  28  îtc.  par  heure  {9SS  ^  919)' 

Pour  le  prouver  clairement  ,  choififfons  le  cas  le 
plus  fmiple  y  en  prenant  pour  exemple  le  6  de  Novem- 
bre y  jour  auquel  l'afcenfion  drofte  moyenne  du  foleil 
furpaffe  de  4  deg.  fon  afcenfion  droite  vraie  ;  lorfque 
le  foleil  vrai  eft  ce  jour-là  dans  le  méridien ,  le  foleil 
moyen  en  eft  encore  éloigné  de  4  deg.  :  examinons  fi. 
£0$  4    deg,    de    diftance   au    méridien   doivent   donner 
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î  6  min.  de  temps  ;  fi  cela  eft  ^  il  s'en  fiiivra  que  l'é- 
quation du  temps  eft  de  i(5  min.  ,  au  lieu  qu'elle  feroit 
de  I  j  min.  j  7  y  Tec.  feulement ,  fuivant  la  règle  que  M. 
de  la  Caille  adoptoit.  Le  foleil  revient  au  méridien 
précifément  dans  l'efpace  de  24  heures  de  temps  vrai  ; 
le  foleil  moyen  ,  dans  l'exemple  précédent  ,  ne  change 
pas  de  fituation  par  rapport  au  foleil  vrai ,  du  moins 
fenfiblement ,  pendant  ces  24  heures  ;  parce  que  la  dif- 
férence où  l'équation  étant  arrivée  à  fon  maximum  elle 
ceflé  d'augmenter ,  &  ne  varie  point  ce  jour-là  ;  ainfi 
le  foleil  nioyen  arrivera  exadlement  16"  min.  plus  tard 
au  méridien  que  le  foleil  vrai ,  ces  1 6  min.  étant  comp- 
tées fur  1  horloge  du  moyen  mouvement  :  en  effet ,  fi 
les  360  deg.  que  le  foleil  doit  parcourir  d'un  midi  à 
l'autre ,  font  exa£lement  24  heures  ,  ces  4  deg.  feront 
exaclement  1  6  minutes  de  temps, 

cp77'  I^  y  ^  des  cas  dans  l'aftronomie  où  4  deg.  ne 
doivent  faire  que  15"  min.  jy  fec.de  temps;  en  voici 
un  que  l'on  fentira  être  fort  différent  de  celui  de  l'équa- 
tion du  temps.  Je  fuppofe  qu'une  étoile  en  précède  une 
autre  de  4  deg.  ,  &  qu'on  demande  combien  de  temps 
l'une  doit  paffer  au  méridien  plutôt  que  l'autre  :  comme 
les  5(5o  deg.  qui  compofent  la  révolution  diurne^  ou  le 
retour  d'une  étoile  au  méridien^  ne  font  que  23^^  56" 
min.  de  temps  fur  l'horloge  du  moyen  mouvement 
(pp  ),  il  ne  faut  à  proportion  que  15  min.  jy  fec.  de 
cette  horloge  pour  4  deg.  ;  ainfi  l'une  deg  étoiles  pré- 
cédera l'autre  au  méridien  de  15"  min.  57  fec. ,  ôc  non 
pas  de   16  min.  o  fec,^ 

Mais  s'il  s'agit  de  deux  foleils  qui  aient  tous  les^ 
deux  ce  jour-là  le  même  niouvement  propre  vers  l'o- 
rient ^  ôc  qui  emploient  tous  les  deux  24  heures  pré- 
cifes  ,  fur  l'horloge  dont  on  fe  fert  ,  pour  revenir  au 
méridien,  l'un  précédera  aulTi  l'autre  de  \6  min.  pré- 
cifes  s'il  en  eft  éloigné  de  4  deg.  :  on  ne  fçauroit  dire , 
comme  dans  le  cas  des  deux  étoiles  ,  que  leur  retour 
au  méridien  exige  moins  de  24  heures ,  &  qu'il  faut 
prendre  moins  de  16"  min.  pour  les  4  decrés. 
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pîg.  s6.  978-  Pour  prouver  encore  autrement  que  les  4  deg., 

dont  il  s'agit,  doivent  faire  16  jnin.  de  temps  ,  ôc  non 
pas  I  j  min,  y 7  fec.  feulement,  joignons  le  cas  des  deux 
étoiles  avec  celui  des  deux  foleils.  Suppofons  que  quand 
le  foleil  eft  dans  le  méridien  en  ^  (fg*  3^-  )  ?  il  y  ^it 
une  étoile  C  qui  pafle  en  même  temps  que  le  foleil 
vrai  /^  par  le  méridien  /^C,  &  qu'à  4  deg.  vers  l'orient 
il  y  ait  une  autre  étoile  B  avec  le  foleil  moyen  /k/  ; 
lorfqu'il  fe  fera  écoulé  ij  min.  57  fec,  la  féconde 
étoile  B  fera  arrivée  au  méridien  en  C  (p77  )  ;  mais 
les  deux  foleils  qui  ont  un  mouvement  propre  vers 
l'orient,  ont  quitté  les  deux  étoiles,  Ôc  fe  font  avancés 
d'environ  39  fec.  de  degrés  vers  l'orient ,  ce  qui  répond 
dans  le  ciel  environ  à^  2  fec.  ^  de  temps ,  il  faut  donc 
encore  2  fec.  f  pour  que  le  foleil  moyen  M  parvienne 
à  fon  tour  dans  le  méridien  ,  &  pour  que  l'équation 
du  temps  foit  complette  ;  on  ne  peut  donc  pas  dire 
que  l'équation  du  temps  foit  de  1  <)'  '^-j"  \  feulement  :  car 
quoique  l'étoiie  B  foit  arrivée  dans  le  méridien ,  il 
n'eft  pas  encore  midi  moyen,  le  foleil  moyen  M  n'y  étant 
pas  encore  ;  l'équation  du  temps  n'eft  donc  pas  com- 
plette par  l'arrivée  de  l'étoile  B  au  méridien  ,  il  faut 
encore  l'arrivée  du  foleil  moyen  M  :  donc  l'équation 
du  temps  n'eft  pas  de  15*  min.  5*7  fec. ,  mais  de  i^'min., 
donc  il  faut  convertir  la  différence  entre  l'afcenfion 
droite  vraie  du  foleil  ôc  fon  afcenfion  droite  moyenne , 
non  en  temps  folaire ,  c'eft-à-dire ,  à  raifon  de  1  ^  deg. 
2  min.  28  {tQ.  par  heure,  mais  en  temps  du  premier 
mobile  ,  ou  à  raifon  de  1  y  deg.  pour  une  heure  de 
temps  moyen,  ou  de  7,60  deg.  pour  24  heures.  La 
chofe  étant  rendue  claire  pour  ce  cas-là ,  il  fera  facile 
d'étendre  le  raifonnement  aux  autres  cas  où  le  foleil 
vrai  ne  feroit  pas  aulTi  exactement  à  la  même  diftance 
du  foleil  moyen  pendant  les  24  heures,  ôc  où  îa  diffé- 
rence ne  feroit  pas  de  4  deg.  L'erreur  de  cette  méthode 
peut  aller  à  2  fec  ~  de  temps  ;  en  effet  à  trois  (ignés 
î  deg.  d'anomalie  moyenne ,  l'équation  du  centré  du 
foleil  eft  de  1  deg.  5";  min.  31  fec,  5  ,   ce  qui  fait,  (  à 
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raifon  de  1 5*  deg.  par  heure  ) ,  7  min.  42  fec.  \  i  ;  mais 
fi  l'on  convertiiîoit  l'équation  du  centre  en  temps  folaire 
moyen,  on  trouveroit  7  min.  40  fec,  p,  c'eft-à-dire  , 
1  fec.  ,  2  de  moins  ;  c'efi:  cependant  1  équation  ,  telle 
qu'on  la  trouvoit  dans  les  tables  du  foleil  de  M.  l'Abbé 
de  la  Caille  ,  publiées  en  17^8  que  j'ai  réformées  à 
cet  égard,  en  voulant  inférer  ces  tables  dans  mon  ouvrage. 
La  différence  entre  la  longitude  du  foleil  &  fon  afcen- 
fion  droite  lorfqu'il  eft  à  45  deg.  f  des  équinoxes  eft 
de  2  deg.  28'  24^^,  8  ,  ce  qui  fait ,  à  laifon  de  15-°  par 
heure  ,  9'  ^3'^ ,  7  ,  au  lieu  de  ^'  $2"  ,  o  ,  qu'on  trouve 
par  le  temps  folaire  moyen  ;  la  différence  eft  i" ^  7. 
Ces  deux  erreurs  ne  confpirent  jamais  totalement,  mais 
comme  l'^équation  du  temps  va  jufqu'à  \6'  12'',  ou  en- 
viron ,  la  quantité  qu'il  faut  ajouter  à  l'équation  calculée 
par  le  temps  folaire  moyen ,   peut  aller  à   2."  6. 

979'  Je  crois  pouvoir  affigner  la  caufe  qui  a  dû 
produire  la  méprife  indiquée  ci-devant  {9^6),  c'eft-à- 
dire ,  faire  convertir  l'équation  du  centre  à  raifon  de 
ly"  2'  18''  par  heure  :  il  y  a  long-temps  que  les  aftro- 
nomes  dillinguent  les  Heures  du  premier  mobile  d'avec 
les  Heures  j claires  moyennes  (9^2),  ils  appellent  heures 
au  premier  mdbile  celles  des  étoiles  fixes ,  c'eft- à-dire  , 
les  heures  que  marqueroit  une  horloge  qui  acheveroit 
fes  24  heures  dans  l'efpace  d'une  révolution  des  étoiles 
fixes  ;  dans  celles-ci  une  heure  fait  exa£iement  ly 
degrés  de  la  fphère.  Ils  nomment  heures  [claires  moyen- 
nes celles  d'une  horloge  réglée  fur  le  temps  moyen  du 
foleil  (pn  )>  celle-ci  emploie  ^'  $6'  par  jour  de  plus 
que  l'autre  à  parcourir  fes  24  heures,  c'eft-à-dire ,  qu'en- 
24  heures  il  paffe  dans  le  ciel  5(5u'^  59^  8  fec,  ou 
3(jodeg. ,  plus  le  mouvement  que  le  foleil  a  fait  pen- 
dant cet  intervalle  de  24  heures  en  avançant  vers  i'o- 
rient ,  de  5*9  min.  8  i^tc.  En  conféquence  de  ces  deux 
dénominations  on  a  toujours  dit  que  convertir  des  de- 
grés en  temps  du  premier  mobile,  c'étoit  les  conver- 
tir à  raifon  de  1 5*  deg.  par  heure ,  &  que  les  conver- 
tir ea  heures  folaires  moyennes,  c'étoit  prendre  15  deg,- 
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2  min.    28   £qc.   par  heure.  L'équation  du  temps  doit 
fans  doute  être  exprimée   en   heures    folaires   moyennes 
(974)?  î^^s^s  cela  ne  fignifie  pas,  comme  dans   le  cas 
précédent,  qu'il  faille  pour  la  trouver  prendre  une  heure 
pour   1  j  deg.  2  min.  28  fec. ,  ou  ij  min.  <;j  Çqc.  feule- 
ment pour  4  deg.  5  comme  dans  la  converfion  des  de- 
grés de  l'équateur  en  heures  folaires  moyennes.  Quand 
on  cherche  les  heures  folaires   moyennes   répondantes 
à  un    arc    de    la  fphère  étoilée  ,     on   prend    pour   2^ 
heures,    3  6'o   deg.    5-9   min.   8  fec,  parce  qu'il  a  paffé 
réellement  toute  cette    quantité  de  daf^rés  pendant   24 
heures    folaires    moyennes  ;   mais  dans    l'équation     du 
temps  on  ne   doit  prendre  que   5<5o  deg.  pour  24  heu- 
res ,  puifqu'il  ne  s'agit  pas   de  fçavoir  combie'n  il  faut 
de  temps  pour  voir  paffer  4  deg.  de  la  fphcre  étoilée  , 
mais   feulement  4  deg.  de  diftance    entre    deux  foleils 
qui  reviennent  tous   les  deux  au  méridien  en  24.  heu- 
res de  temps  folaire    moyen, 
Cîiargement       P^O.    Des    deux  parties    de    l'équation    du    temps 
àe  l'équation  que  nous  avons  indiquées  &  difcutées  féparément  {96^) , 
.du  temps.       ^j^  gj^  forme  ,  pour  la  commodité  des   aftronomes ,  une 
table  compofée  ,  pour  chaque  degré  de  la  longitude  du 
foleil  (  V.  la   Connoijfance  des  Mouvements  Cél^Jles  pour 
ij66.  )  ;  mais  cette  table  n'eft  pas  exa£te  pour  un  grand 
nombre    d'années  ,  parce  qu'elle   fuppofe    que  l'apogée 
du  foleil  eft  immobile ,   en   forte  qu'à    la  même  longi- 
tude réponde  toujours  la  même  anomalie,  ce  qui  n'eft 
pas  parfaitement  vrai.   Voici   la   correction  qu'il   faudra 
faire  à  cette  table  de  l'équation  du    temps   compofée , 
après  un  efpace   de  quelques   années.  Pour  calculer   ce 
changement  entre  i7<^4  &   1794,    je   confidère  que  le 
premier  Juillet  17(^4  à  midi,  le  lieu  du  foleil  étoit  de 
3S  p  deg.  ^8  min.,  &  que  le  premier   Juillet    1794  ^   ^ 
heures  du  foir  ,  il   fera  encore  au   même  point  ;  ainfi  la 
féconde   partie   de    l'équation    du    temps  fera   dans  les 
deux  cas  -H  3  min.  30  {ec.  8  ;  mais  en  1754  l'anoma- 
lie moyenne  étoit  de    i   deg.  7  min.,  &  en   1794  elle 
fera  de  o  deg.  3  2  min.  feulement ,  ainfi  la  première  par- 
tie 


Equation  du  Temps»  ^^t 

tie  de  l'équation  du  temps  qui  étoit  en  i']6^ —  8  fec, 
8  ,  fera  en  17^4.  de  —  4  fec.  3  ,  plus  petite  de  4  fec.  ; 
en  30  ans  à  même  degré  de  longitude.  C'eft  fur  ce 
principe  qu'a  été  faite  la  table  fui  vante  ,  qui  contient 
le  changement  de  l'équation  du    temps  pour  cent  ans. 


On  voit  que  la  plus  grande  erreur  eft  de  14  fec,  6 y 
pour  100  ans,  &  cela  lorfque  le  foleil  efl:  apogée  ou 
périgée ,  parce  que  c'efl  alors  que  l'équation  de  l'orbite 
varie  le  plus  ;  dans  les  autres  temps  cette  erreur  dimi- 
mie  comme  le  cofmus  de  l'anomalie  vraie  (^)  ,  de  forte 
qu'à  6g  deg.  d'anomalie  vraie  ,  vers  5"^  p  deg.  de  Ion- 
gitude  ,  ou  au  commencement  de  Septembre  ,  cette 
exreur  n'eft  plus  que  de  7  i^tc. ,  3  pour  cent  ans. 

On  fera  furpris  de  voir  dans  cette  table  des 
quantités  qui  changent  fubitement  de  fignes  ,  6c  qui 
vont  de  pkis  en  moins  fans  paiTer  par  zéro  ,  contre 
l'ufage  ordinaire  de  toutes  les  tables  ;  cela  vient  de  ce 
que  cette  cone6lion  fe  trouve  conferver  fa  valeur  dans  le 
temps  que  l'équation  même  devient  nulle  &  change  de 
ligne  ;  fi  l'on  appliquoit  cette  correction  à  la  première 
partie  feulement  de  l'équation  du  temps  {96^  )  ,  dont 
elle  fait  réellement  une  portion  ,  on  y  retrouveroit  l'uni- 


(  a  )  Dans  les  tables  du  foleil  de 
M.  l'Abbé  de  la  Caille  ,  édition  la- 
tine ,  page  4 ,  on  lit  que  la  cor- 
rcdion  eft  comme  le  Hnus  de  Tano- 

Tome  L 


malie  moyenne  ,  ou  exadement 
comme  l'équation  du  cencre  ,  lifez  , 
comme  îe  coiînus ,  8c  en  raifon  in-? 
verfe  de  l'équation  du  centre. 
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formité  ordinaire.  L*apogée  ayant  toujours  un  mouvement 
progrefTif  ^  l'anomalie  du  foleil  qui  répond  à  une  même 
longitude  ,  va  toujours  en  diminuant  ;  ainfi  l'équation 
pour  un  jour  donné  diminue  toujours  dans  le  premier 
&  le  troifième  quart  de  l'anomalie  moyenne  ,  ôc  aug- 
mente dans  le  fécond  ôc  le  quatrième  quart  ;  mais  cette 
augmentation  ceflera  dans  la  fuite ,  ôc  fe  changera  en  une 
diminution. 

Si  les  détails  dans  lefquels  je  viens  d'entrer  fur  l'équa- 
tion du  temps ,  paroiflent  longs  ôc  ennuyeux ,  je  n'en 
ferai  pas  furpris  ;  cependant  cette  matière  eft  fi  impor- 
portante  pour  l'aftronomie  ,  que  je  n'ai  rien  ofé  fuppri- 
iner  de  ce  qui  pouvoit  l'éclaircir  ;  les  commençans  n  au-^ 
Tont  pas  befoin  d'une  fi  longue  explication  ,  mais  je  ne 
pouvois  féparer  l'introdudion  d'avec  le  refte  des  détails 
qui  concernent  l'équation  du  temps. 

Différence  des  Heures  folâtres  vraies  &  des  Heures 
folâtres  moyennes, 

931.  Le  changement  qu'éprouve  fouvent  d'un  jour 
à  l'autre  l'équation  du  temps  ,  ôc  qui  va  à  30"  vers  le 
20  ou  24.  de  Décembre  5  fait  que  le  jour  moyen  diffère 
du  jour  vrai  5  ôc  les  24  heures  folaires  moyennes  des  24 
heures  folaires  vraies  :  je  fuppofe  qu'à  midi  le  24  Dé- 
cembre,  le  foleil  vrai  foit  d'accord  avec  le  foleil  moyen, 
l'un  Ôc  l'autre  étant  dans  le  méridien  ;  dès  le  lendemain  à 
midi  vrai  le  temps  moyen  fera  de  30'',  parce  que  le  foleii 
moyen  aura  pafî'é  30'^  plutôt  que  le  foleil  vrai;  ainfi  la 
durée  du  jour  moyen  aura  été  plus  petite  de  30'' que  la 
durée  du  jour  vrai  ;  chaque  heure  vraie  aura  été  plus 
grande  ce  jour-là  de  \"  \  que  l'heure  moyenne,  qui  eft 
toujours  invariable  ôc   confiante. 

Cet  excès  des  heures  vraies  va  en  diminuant  de  jour 
à  autre  depuis  le  24  Décembre  jufqu'au  1  o  Février , 
qu'il  y  a  égalité  entre  le  jour  moyen  ôc  le  jour  vrai  ; 
de-là  les  jours  moyens  commencent  à  être  plus  longs, 
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5c  le  2^  de  Mars  le  jour  moyen furpaiïe  de  \%"  \  le  jour 
vrai  ;  cette  différence  redevient  nulle  le  1  ;  de  Mai.  Le 
21  de  Juin  le  jour  vrai  eft  plus  long  de    i^" '-,  le  2.6  de 
Juillet  il  y  a  égalité;  le  18  de  Septembre,  le  jour  moyen 
eft  plus  grand  de  21^';  le  premier  ou  le  2  Novembre,  il 
y  a  encore  égalité  ,  après  quoi  le  jour  vrai  gagne  à  fon 
tour,  &  devient  le  plus  long  pour  tout  le  refte  de  l'année  ; 
cela  eft  aifé  à  voir  en  jettant  les  yeux  fur  la  table  du  temps 
moyen  au  midi  vrai ,  que  je  mets  chaque  année  dans  la 
Connoijfancedestemps,  avec  les  différences  d'un  jour  àl'autre. 
982.   C'eft   la    fomme  de  toutes   ces    accélérations 
diurnes  ôc  fucceflives  du  jour   vrai  fur  le  jour  moyen, 
ou  de  celui-ci  fur  le  premier ,  qui  forme  enfuite  l'équa- 
tion du  temps  ;  ainfi  depuis  le  premier  Septembre ,  où 
le  foleilvrai  eft  à  peu-près  d'accord  avec  le  foleil  moyen, 
&   que  l'équation  eft  nulle ,  le  jour  vrai  étant  plus  petit 
de    1 8''  7  par   jour  ,  le  foleil    moyen  retarde    tous  les 
jours  fur  le  foleil  vrai  ,    &  fe  trouve   de  plus  en  plus 
avancé  vers  l'orient  par  rapport  à  lui ,  jufqu'au  premier 
Novembre ,  où  il  eft  le  plus  oriental ,  6c  pafTe  au  méridien 
environ  \6'  \o"  après  le  foleil  vrai.  Pour  réduire  un  inter- 
valle de  temps  moyen  en  intervalle  de  temps  vrai ,  il 
fuffit  d'y  ajouter  quelques  fécondes  quand  les  jours  vrais 
font  les  plus  longs  ,    comme  dans  le   mois  de  Janvier  ; 
nous    verrons    l'ufage    de  cette  méthode  en  parlant  du 
paffage  des  étoiles  par  le  méridien  (  looi  ). 

USAGE    DES  ASCENSIONS  DROITES 

pour  les  P'^fpiges  au    méridien. 

98  3*  Après  avoir  vu  que  les  afcenfions  droites  ob- 
fervées  nous  font  connoître  les  longitudes  des  aftres  ,  Ôc 
qu'elles  nous  donnent  la  mefure  du  temps  ,  nous  allons 
expliquer  comment  elles  nous  font  trouver  les  angles 
horaires  ,  les  paffages  au  méridien  ,  les  levers  &  les  cou- 
chers des  aftres  ,  &  leurs  fituations  par  rapport  à  l'hori- 
zon. Nous  avons  déjà  remarqué^  (  88  ,  877  )    de  quelle 
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manière  la  différence  des  paffages  au  méridien  donnolt 
la  différence  d'afcenfion  droite  ;  l'on  doit  fe  rappeller  que 
fi  une  étoile  a  15°  d'afcenfion  droite  de  plus  que  le  fo- 
leil ,  elle  paffe  au  méridien  une  heure  plus  tard  que  lui , 
c'eft-à-dire  ^  qu'elle  culmine  à  une  heure  après-midi  ;  quand 
l'étoile  eft  dans  le  méridien  ,  le  foleil  a  déjà  précédé 
d'une  heure  ,  il  s'eft  avancé  vers  le  couchant ,  l'on  compte 
une  heure  après  midi  ^  ou  ,  ce  qui  revient  au  mêmeif»  on 
dit  que  l'étoile  paffe  au  méridien  à  une  heure. 
Méthoa*  5^84*  Ainfr  pour  trouver  l'heure  du    paffage  d'une 

au^mérfdien'  ^^^^^^  ^"  méridien  ,  il  fuffit  de  favoir  de  combien  elle  a 
fuivi  le  foleil ,  ou  de   combien  fon  afcenfion  droite  fur— 
paffe  celle   du  foleil  ;  fi  cette  différence  eft  de   1  j""   au 
moment   où  elle   paffe  dans  le  méridien  ^  on  eft  sûr  qu'il 
eft  une  heure  ;  c'eft-à-dire  que  l'étoile  paffe  à  une  heure  ; 
tel  eft  l'efprit  de  la  méthode  générale  à  laquelle  il  eft 
néceffaire  d'ajouter  plufieurs  confidérations  importantes, 
ven^ren  tems       ^85*    Toutes   les    afcenfions    droites    qu'on  trouve 
les  afcenfions  dans  le  Catalogue  des  étoiles  ,  &  qui  y  font  exprimées 
droitef,  e_Q  degrés ,  minutes  &  fécondes  de  degrés ,  étant  converties 

en  temps ,  fi  l'on  en  retranche  l'afcenfion  droite  du  foleil 
auffi  convertie  en  temps ,  pour  un  jour  donné  on  aura  l'heure 
du  paffage  de  chacune  de  ces  étoiles  pour  ce  jour-là.  On 
a  vu  en  quoi  con'ufte  la  converfion  des  degrés  en  temps- 
(  2  1 2  ) ,  il  ne  s'agit  que  de  prendre  une  heure  pour  i  j  de- 
grés ,  quatre  minutes  de  temps  pour  chaque  degré. 
%.  37.  98^.  SoitT  (fg.  j7  )  l'équinoxe  du  printemps  ,  que 

je  mets  toujours  à  l'occident  ou  à  droite  dans  toutes  mes 
figures  ,  M  une  étoile  dans  le  méridien  ,  t  M  l'afcen^ 
fion  droite  de  l'étoile  en  M  comptée  de  l'occident  vers 
r.orient  ,  ou  de  droite  à  gauche  quand  on  regarde  le 
midi  ;  T  O  l'afcenfion  droite  du  foleil  ;  M  0  leur  diffé- 
rence ,  ou  l'afcenfion  droite  de  l'étoile  m.oins  celle  du 
foleil  ;  cette  diftance  M  O  du  foleil  au  méridien  marque 
toujours  l'heure ,  ouïe  temps  vrai  (211);  cette  diftance  eft 
de  quinze  degrés  à  une  heure  ,  de  trente  degrés  à  deux 
heures.  La  figure  fait  voir  que  pour  avoir  l'heure  du 
paffage  au  méridien  ^  il   fuffit  de  retrancher  l'afcenfion 
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droite  du  foleil  de  celle  de  Fétoile ,  la  différence  AI  O , 
diftance  du  foleil  au  méridien  ,  étant  convertie  en  temps, 
eft  l'heure  cherchée.  Pour  éviter  les  converfions  de  temps 
en  degrés  ^  &  de  degrés  en  temps  ,  les  aftronomes  ont 
coutume  d'employer  ces  afcenfions  droites  du  foleil  6t 
des  étoiles  déjà  réduites  en  temps. 

^S7'  Le  foleil  ôc  l'étoile  changent  continuellement 
de  fituation  par  le  mouvement  diurne  ,  ainfi  l'étoile 
s'éloignera  bientôt  du  méridien  ,  de  même  que  le  foleil, 
mais  leur  différence  d'afcenfion  droite  Al  O  ne  change 
pas  pour  cela  ,  du  moins  fenfiblement ,  parce  que  le 
foleil  ne  varie  pas  beaucoup  par  rapport  à  l'étoile  ;  c'efl 
pourquoi  la  différence  d'afcenfion  droite  M  Q  ,  h.  quelle 
heure  qu'on  la  prenne  ,  fera  toujours  à  peu-près  de  la 
même  quantité  A/  O  5  elle  fera  par  exemple  ,  de  50  deg.  ou 
de  deux  heures ,  foit  à  midi  ,  foit  à  quatre  heures  du 
foir  i  mais  elle  n'indiquera  le  temps  vrai ,  ou  l'heure  qu'il 
eft ,  que  pour  le  feul  inftant  où  l'étoile  a  paffé  en  M, 
c'eft-à-dire ,  pour  le  temps  de  fon  paffage  au  méridien. 

çSS'  Il  f^ut  donc  bien  diftinguer  deux  chofes  ; 
ï°.  cette  différence  d'afcenfion  droite  entre  le  foleil  Ôe 
l'étoile  5  qui  en  elle-même  ôc  indépendamment  du  paffa^  ' 
ge  de  l'étoile  au  méridien  eft  de  30°  ou  deux  heu-  , 
res  pendant  toute  la  journée  (à  peu-près);  2°.  cette 
même  différence  ,  qui ,  confidérée  au  moment  où  l'étoile 
paffe  au  méridien,  fe  trouve  égale  pour  lors  à  la  diftance 
du  foleil  au  méridien  ,  c'eft-à-dire ,  à  l'heure  qu'il  eft,  La 
quantité  M  O  ,  de  30°  ou  deux  heures,  fera  pendant 
toute  la  journée  la  différence  d'afcenfion  droite  des  deux 
aftres,  mais  elle  fera  de  plus  la  diftance  du  foleil  au  méri- 
dien ,  ou  le  temps  vrai ,  lorfque  l'étoile  fera  dans  le 
méridien.  Ainli  pour  trouver  à  peu-près  dans  un  jour 
donné  l'heure  du  paffage  d'un  aftre  au  méridien ,  il 
faut  trouver  fa  différence  d'afcenfion  droite  avec  le  foleil 
pour  ce  jour^là  ;  il  n'importe  à  quelle  heure  on  prenne 
cette  différence  d'afcenfion  droite  ,  par<:e  qu'elle  varie- 
peu  dans  Te^pace  d'une  journée. 

585.  G'eft  ordinairement  pour  midi  que  les  aftrono-^ 
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mes  difpofent  leurs  éphémérides  &  leurs  calculs  ;  ainli 
ils  prennent  l'afcenfion  droite  d'un  aftre  pour  midi,  ils 
en  retranchent  celle  du  foleil  à  midi ,   la  différence  eft 
l'heure  du  paflfage  de  l'étoile  au  méridien  pour  ce  jour- 
là  :  en  effet ,  nous  avons  vu  que  quand  l'aftre    paffe   au 
méridien ,  le  foleil  eft  éloigné  du  méridien  de  la  quan- 
tité   de   cette  différence  (  ^8  j  )  mais  c'eft  la   diftance 
du  foleil  "hu   méridien  qui  marque  l'heure  ou  le  temps 
vrai  que  nous  demandons  :  Ainii  ,  pour  avoir  à  peu-près 
;Règie,       le  temps  vrai  du  paffage  de  l'aftre  au  méridien,  il/hffit  de 
retrancher  l'afcenfion  droite  du  foleil  de  celle  de  l'ajlre  pour  le 
jour  donné  à  midi ,  e^  de  convertir  cette  différence  en  temps. 
Nous    difons  qu'il  importe  peu   que  cette  différence 
d'afcenfion  droite  foit  prife  pour  midi  ,   ou  pour  quel- 
qu'autre  heure  ,  parce    qu'il  n'y  a  jamais  beaucoup   de 
changement  dans   l'efpace   d'un  jour  :  cependant  fi  l'on 
veut  une  plus  grande  exaiSlitude  ,   après  avoir    trouvé 
l'heure  du  paffage  au  méridien  à  peu-près  ,  on  cherchera  la 
différence  d'afcenfion  droite  pour  cette  heure-là  ,  &  cette 
nouvelle  diflérence  un  peu  plus  petite  (  s'il  s'agit  d'une 
étoile  ) ,    que   celle  qu'on  avoit  d'abord  employée  ,  fera 
plus  exa6tement  l'heure  du  paffage  au  méridien ,  car  il 
n'y  aura  plus  qu'une  petite  incertitude,   occafionnée  par 
l'intervalle  entre    le   moment   du  vrai  paffage  ôc   celui 
qu'on  avoit  trouvé  en  premier  lieu. 
fmp€rfeaioii       L'avantage  ôc   la  commodité  que  l'on  a  dans  le  calcul 
m'ihîQ^ïhg\ç'  ^^  l'heure  du  paffage  au  méridien,   dépendent  de  cette 
circonftance  ,   que   la   différence    d'afcenfion  droite   eft 
prefque  la  même  pendant  toute  la  journée  ,  ou  du  moins 
qu'elle  varie  peu  ;  *la  plus  grande  erreur  arrive  quand  il 
eft  queftion  de  la  lune  ;  la  différence  d'afcenfion  droite 
entre  la  lune  ôc  le  foleil  change  quelquefois  d'une  heure 
dans  l'efpace  d'un  jour  ;  le  premier  calcul  dans  lequel  on 
fuppofe  que  la  différence  eft  la  même   pendant  tout  le 
^our  ,  peut  donc  être  en  erreur  d'une  heure  ;  mais  con- 
jioiffant  du  moins  à  une  heure  près  le  temps  du  paffage , 
on    calculera  la  différence  des  afcenfions  droites  pour 
fCe  temps-là ,  ôc  l'on  aura  le  temps  vrai  cherché  vingt- 
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quatre  fois  plus  exaclement ,  puifqu'au  lieu  de  vingt-qua- 
tre heures  il  n'y  aura  plus  qu'une  heure  d'incertitude 
fur  le  temps  pour  lequel  il  falloir  calculer  la  différence 
d'afcenfion  droite  :  en  fuppofant  qu'on  fe  foit  en  effet 
trompé  d'une  heure  dans  le  premier  calcul  ,  on  ne  fe 
trompera  plus  que  de  2  7  minutes  dans  le  fécond. 

590.  Au  lieu  de  retrancher  perpétuellement l'afcen- 
fion  droite  du  foleil  de  celle  d'une  étoile ,  on  y  ajoute 
le  complément  à  24  heures  de  l'afcenfion  droite  du  foleil 
(  pp  i  )  ,  qu'on  appelle  dïjîance  de  Nqmnoxe  ûm  foleil ,  c'efl- 
à-dire  ,  par  exemple  ,  qu'au  lieu  de  retrancher  deux  heu- 
res, on  y  ajoute  22  heures;  ce  qui  revient  parfaitement 
au  même  ,  parce  que  fi  la  fomme  excède  24 heures,  on 
les  retranche  fans  en  tenir  compte.  En  effet ,  fuppofons 
que  l'afcenfion  droite  de  l'étoile  foit  de  14  heures  ,  ôc 
celle  du  foleil  de  deux  heures ,  fi  je  retranche  celle- 
ci  ,  il  me  reftera  1 2  heures  ;  fi  j'ajoute  fon  complé- 
plément  à  24  heures  ,  c'eft-à-dire  ,  22  ,  j^aurai  ^6  ;  Ôc 
comme  je  retranche  toujours  24 ,  parce  que  le  jour  n'a 
que  24 heures,  il  refle  12  heures  comme  auparavant.  On 
pourroit  croire  que  ces  ^6  heures  indiquent  le  paffage 
an  méridien  pour  le  jour  fuivant  ;  cela  feroit  vrai ,  fi  les 
22  heures  que  nous  avons  employées  pour  la  diftance  do" 
•i'équinoxe ,  fignifioient  que  l'équinoxe  doit  paffer  au  mé- 
ridien 22  heures  après  midi;  mais  cette  idée  ne  feroit 
pas  exa£le  ,  puifque  les  22  heures  ne  fignifient  autre 
chofe ,  fmon  que  l'afcenfion  droite  du, foleil  efl  de  deux 
heures  à  midi  ,  ôc  ce  font  ces  deux  heures  qu'il  failoit 
retrancher  ;  ainfi  l'on  fait  la  même  chofe  en  ajoutant  22^ 
ôc  rejettant  enfuite  les  24  de  la  fomme. 

991.    On   trouve   dans   la    Connoijfance  des  Temps  ,    Diftan'-e  â& 
Ouvrage  que    l'Académie  des   Sciences   publie    chaque  réquinoxeau 
année,  ôc  dont  je  fuis  chargé  depuis  17^0,  une  colonne  ^°^^'^° 
qui  a  pour  titre  ,   Diftance    de  Péquinoxe   au  foleil ,    on 
l'appeiloit  auparavant ,  difîance  de  l^équinoxe  au  méridien 
à  midi ,  M.  de  la  Caille  dans  fes  Ephémérid#  la  donne 
auffi  fous  le  nom  de  Diftance  de  la  fe5lion  du  Bélier  a:-s 
mérUïen  ;,ce  n'efl  autrechofe  que  le  complément  à  3^0 
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degrés  de  l'afcenfioa  droite  du  foleil  (ppo),  réduites 
temps  à  raifon  de  15'  deg.  par  heure,  ou  le  complé- 
ment à  24  heures  de  cette  afcenfion  droite ,  déjà  réduite 
en  temps.  Je  fuppofe  que  le  foleil  ait  po  deg.  ou  d'^  d'af^ 
cenfion  droite  ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  foit  à  po  deg.  du 
point  équinoxial  vers  l'orient  ;  lorfque  le  foleil  fera 
dans  le  méridien,  le  point  équinoxial  en  fera  à  po  deg. 
v&rs  l'occident,  &  par  conféquent  il  aura  270  deg.  à 
faire  pour  y  revenir  le  lendemain;  ces.  270  deg.  font 
18  heures,  Ôc  ces  18  heures  font  ce  que  j'appelle  dif- 
tance  de  l'équinoxe  au  foleil. 

^92.  On  remarquera  que  dans  i'aftronomie ,  la  dii^ 
tance  de  l'équinoxe  au  foleil ,  fuivant  l'ufage  reçu  ,  n'eft 
pas  la  même  chofe  que  la  diftance  du  foleil  à  l'équinoxe  ; 
celle-ci  eft  leur  diftance  mutuelle  le  long  de  l'équateur 
en  partant  de  l'équinoxe  pour  aller  au  foleil  félon  l'or- 
dre des  fignes ,  in  confequentia  ,  ou  d'occident  vers  l'o- 
rient ;  c'eft  l'afcenilon  droite  du  foleil  ;  mais  la  diftance 
de  l'équinoxe  au  foleil  eft  leur  diftance  en  partant  du 
foleil ,  &  i^omptant  de  même  d'occident  en  orient  ;  celle- 
ci  eft  le  complément  à  3  do  deg.  de  la  première  diftance  ; 
de  même  la  diftance  de  la  lune  au  foleil ,  eft  la  longitude 
de  la  lune  moins  celle  du  foleil  ;  on  feroit  peut-être  mieux 
de  dire,  diftance  de  la  lune  depuis  le  foleil ,  comme  on  a  fait  » 
dans  l'édition  Françoife  des  tables  de  M.  de   la   Hire. 

993.  Lorfque  l'équinoxe,  ou  le  premier  point  d'Ariès 
•au  moment  de  midi,  fe  trouve  être  encore  à  50°  du  méri- 
dien vers  l'orient  ,   on  marque  2^  pour  la  diftance    de 
l'équinoxe  au  foleil  :  mais  ,   à  parler  exadement  ,  cela 
ne  veut  pas  dire  que  l'équinoxe  arrivera  au  méridien  g. 
2^  après  midi  ;  il  y  arrivera  même    nçceftairement  plu- 
tôt ,  ôc  l'on  s'en  convaincra  par  le  raifonnement  fuivant. 
Le  foleil  fera  au  bout  de  deux  heures  à  50  deg-  du  mé- 
ridien  vers  l'occident  ;   mais    comme    dans  Fefpace  de 
2'''  le  foleil  fe  fera  rapproché  de  l'équinoxe  par  fon  mour 
vement  pH^pre  &  annuel,  d'environ  4  min.  $6  Çqc,  de 
degré ,  à  raifon  de  5*9  min.  8   fec.  par  jour ,  l'équinoxe 
(ejra  moùis  éloigné  du  foleil  que   le  méridien  )  donc  , 

l'équinoxe 
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Féquinoxe  aura  déjà  paffé  le  méridien,  ôc  cela  d'envi- 
ron 20  fec.  de  temps,  qui  répondent  à  4  min.  ^(J  itc, 
de  degré.  Si  au  contraire  à  l'inftant  de  midi ,  Téqui- 
noxe  fe  trouvoit  être  déjà  vers  l'occident  de  30  deg.  y 
je  marquerois  2.2^  pour  fa  diftance  au  foleil  ou  au  mé^ 
ridien  ,  parce  qu'il  lui  refteroit  530  deg.  à  décrire  pour 
arriver  le  lendemain  au  méridien  vers  les  i  o^  du  matin  , 
&  que  330°  valent  22^» ,  à  raifon  de  i^°  par  heure  ;  mais 
pendant  ces  22!^  le  foleil  fe  rapprochera  de  cetéquinoxe, 
&  l'équinoxe  arrivera  au  méridien  plutôt  que  22^  ^  ou  dix 
heures  du  matin. 

Après  avoir  expliqué  en  détail  les  principes  d'oii  dépend 
le  calcul  des  pafTages  au  méridien  ,  nous  allons  en  donner 
deux  exemples  ;  l'un ,  pour  les  étoiles  dont  le  paffage  eft  le 
plus  facile  à  calculer  ;  &  l'autre ,  pour  la  lune  dont  le  palTage 
eft  au  contraire  le  plus  difficile  de  tous  à  déterminer. 

994*  Exemple  I.  On  demande  le  paflage  de  la 
Lyre  au  méridien  le  premier  Mai  lydo  ,  compté  aftro- 
nomiquement ,  c'eft-à-dire,  le  paffage  qui  fuivra  le  midi 
du  premier  Mai  dans  l'efpace  des  24  heures.  Je  fuppofe 
l'afcenfion  droite  apparente  de  la  Lyre  pour  ce  jour-là 
277^  12'  11' ,  qui  convertie  en  temps  eft  de  18I1  28'  4p^^; 
la  diftance  de  l'équinoxe  au  foleil,  ou  le  complément 
de  Uafcenfion  droite  du  foleil,  de  21^  23^  j  1"  pour  le 
premier  Mai  à  midi ,  &  de  2 ih  20^  2"  pour  le  2  à  midi , 
en  forte  que  le  changement  diurne  foit  de  3'  ^^"  ;  l'af- 
cenfion droite  de  la  Lyre  nétant  point  fujette  à  varier 
d'un  jour  à  l'autre  ,  il  n'y  a  point  de  changement  dans 
la  différence  d'afcenfion  droite  entre  le  foleil  &  l'étoile, 
fi  ce  n'eft  celui  de  l'afcenfion  droite  du  foleil  qui  change 
de  3'  ^9"  de  temps  ,  d'un  midi  à  l'autre. 

995.  Première  Approximation.  J'ajoute  l'afcen-  Caicuî  da 
fion  droite  de  la  Lyre  18^29' avec  la  diftance  de  l'é-  F^age  d'un* 
quinoxe  21^^  24',  la  fomme  eft  39''  5*3^;  j'en  retranche 
241-1  {990),  &  j'ai  15'h  yi'  pour  l'heure  cherchée.  Cette 
première  règle  d'approximation  pourroit  être  défetlueufe 
de  4^,  fi  l'étoile  au  lieu  de  paffer  à  1  j^,  avoit  paffé  à 
23!^,  ou  environ j  parce  que  la  différence  d'afcenfion 
Tome  /s  LU 
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droite  a  été  prife  pour  midi,  &  non  pour  23  heures. 

^96.  Seconde  Approximation.  On  retranchera 
une  minute  de  Fheure  trouvée ,  fi  l'étoile  pafTe  après 
3^  ;  1'  fi  elle  pafle  après  p^^  5^  fi  c'eft  après  1  5^ ,  ôc  4' 
fi  elle  pafle  après  21^.  Dans  l'exemple  dont  il  s'agit ,  on 
ôtera  3^ ,  ôc  l'on  aura  i  j^  ^0'  pour  l'heure  &  la  minute 
du  paflage  de  l'étoile.  Il  ne  doit  jamais  y  avoir  une  mi- 
nute d'erreur  dans  cette  approximation  ,  parce  que 
l'afcenfion  droite  du  foleil ,  de  même  que  fon  com- 
plément qui  eftladiftance  de  l'équinoxe  au  foleil,  chan- 
gent en  tout  temps  à  peu-près  de  4'  par  jour ,  la  varia- 
tion diurne  étant  renfermée  entre  3'  3  j^'  qui  eft  fa  va- 
leur au  mifieu  du  mois  de  Septembre  ,  ôc  4^  o-i'  qui 
eft  fa  valeur  trois  mois  après  ;  on  peut  omettre  cette 
2^  approximation  &  pafler  tout  de  fuite  de  la  i^'s  à  la  3^. 

997'  Troisième  Approximation.  Si  l'on  ne  veut 
pas  fe  contententer  d'avoir ,  à  une  minute  près ,  le  paf- 
fage  d'une  étoile ,  il  faudra  faire  cette  proportion  :  24'* 
font  à  3'  4p^'' ,  variation  diurne  de  l'équinoxe  pour  ce 
jour-là  (pp4),  comme  les  x^^  50^  qu'on  a  trouvées 
pour  l'heure  du  paflage  ,  font  à  un  quatrième  terme 
qu'on  trouvera  de  2^  3  i^^  ;  on  ôtera  cette  quantité  de 
1 5"^  ^2' 40^^  qui  eft  la  fomme  de  l'afcenfion  droite  de 
l'étoile  18^28^49^%  ôc  de  la  diftance  de  l'équinoxe 
21^  23^  %\"  y  ôc  il  reftera  15"^  <^q'  p^^  pour  l'heure  cher- 
chée ou  pour  la  différence  d'afcenfion  droite  ,  au  mo- 
ment du  pafl^age  de  la  Lyre  par  le  méridien  le  pre- 
mier Mai  17^0;  ce  temps  eft  compté  aftronomiquement 
(7p  )  ;  il  revient  au  2  Mai  3"^  jo'  9"  du  matin  ,  temps 
civil  ;  ôc  ce  réfultat  eft  auflfi  exa£l  qu'il  puiiTe  être  , 
puifque  nous  avons  trouvé  par  cette  règle  de  trois  la 
différence  d'afcenfion  droite  entre  le  foleil  Ôc  l'étoile 
pour  1  j^^  50%  ôc  que  le  paflage  au  méridien  eft  en  effet 
15"''  <^q'  9"  :  or  l'on  a  vu  que  tout  l'artifice  de  ce  cal- 
cul confifte  à  trouver  par  une  faufle  pofition ,  la  diff^é- 
rence  des  afcenfions  droites  pour  le  moment  même  du 
paflage,   deviné    ou  connu  à  peu  -  près  j  on  l'a  donc  ^ 
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par  cette  troifieme  opération,  avec  une  très -grande 
précifion. 

P9g.  Exemple  IL  Le  22  Avril,  jour  auquel  on  a 
30°  ou  2I1  de  temps  pour  l'afcenfion  droite  du  foleil  à 
midi ,  je  fuppofe  que  l'afcenfion  droite  de  la  lune  eût 
été  trouvée  par  le  calcul  de  1 4'»  o'  à  midi  ;  j'en  ôte 
l'afcenfion  droite  du  foleil  2^,  ou  bien  j'y  ajoute  22^^  , 
complément  de  2^^,  &  que  l'on  appelle  diftance  de  l'é- 
quinoxe  au  foleil  (ppO?  je  trouve  12^^  pour  la  dif- 
férence d'afcenfion  droite  à  midi.  Ce  feroit  aulli  l'heure 
du  paflage  de  la  lune  au  méridien  ,  fi  cette  différence 
devoit  perfévérer  invariablement  depuis  midi  jufqu'au 
temps  du  paflage  ;  mais  comme  la  lune  avance  d'une 
heure  par  jour  en  afcenfion  droite  ,  plus  ou  moins , 
(  je  fuppoferai  une  heure  jufte  pour  la  facilité  du  calcul  ) , 
il  s'enfuit  qu'à  12^  la  diflférence  d'afcenfion  droite  en 
•temps  ,  au  lieu  d'être  12^  o',  comme  elle  étoit  à  midi, 
fera  devenue  i2h  30';  ainfi  12^  30'  indiquent  plus 
exactement  l'heure  du  paflTage  ;  c'eft  donc  à  12^  30' 
qu'il  faut  avoir  la  difïérence  d'afcenfion  droite  ;  mais 
en  30^  de  temps  la  différence  d'afcenfion  droite  aug- 
mente encore  de  1'  15^^;  donc  ,  12^^  31'  i  j^' fera  la 
différence  d'afcenfion  droite  à  12^30%  &  par  confé- 
quent  l'heure  du  pafTage  à  très-peu  de  chofe  près.  Si 
l'on  cherche  encore  le  mouvement  pour  i'  i$" ,  on 
trouvera  ^"  \  ainfi  la  différence  d'afcenfion  droite  fera 
12^  31^  18'^  à  12^  31'  {<)"  de  temps  vrai,  qui  appro- 
che extrêmement  de  l'heure  du  paffage  ;  donc  ,  le  temps 
vrai  du  paffage  de  la  lune  au  méridien  dans  ce  cas-là 
fera  exaâement  12^  31'  i8'^ 

999'  ^^  P^"^  obferver  que  toutes  les  corredions 
que  nous  venons  d'employer  ;  forment  une  progrefïion 
géométrique  defcendante  dont  l'expofant  eft  24,  c'efl- 
a-dire,  fort  grand  ,  puifque  30'  :  1'  1  5'^  :  :  i'  i  $"  :  s" :  :  ^" 
ôcc.  ;  car  on  peut  fuppofer  uniforme  le  mouvement  de 
la  lune  en  afcenfion  droite  ;  mais  il  n'arrive  jamais  qu'on 
ait  befoin  de  la  troifieme  correction ,    rarement  même 
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de  la  féconde  .  parce  qu'il  importe  peu  de  commettre 
une  ou  deux  minutes  d'erreur  fur  l'avertifTement  qu'on 
donne  aux  àftronomes  de  l'heure  du  paflage  de  la  lune, 
ils  font  toujours  préparés  à  l'obfervation  quelques  mi- 
nutes plutôt. 

lOOO.  Dans  le  livre  delà  Connoijfancè  des  Temps  de 
1759  &  des  années  précédentes,  au  lieu  de  la  diftance 
de  i'équinoxe  au  foleil ,  M.  Lieutaud ,  M  Godin  ôc  M. 
Maraldi  compofoient  une  colonne  qui  avolt  pour  titre  , 
PaJJage  d^^riès  •  zéro  far  le  méridien  ^  &  qui  fervoit  à 
trouver  plus  facilement  le  paflage  des  aftres  au  méri- 
dien 5  du  moins  à  quelques  fécondes  près  ;  cette  colonne 
n'eft  autre  chofe  que  l'afcenfion  droite  du  foleil  con- 
vertie en  temps  folaire  vrai ,  de  manière  qu'on  a  véritable- 
ment l'heure  où  I'équinoxe  pafTe  par  le  méridien  ;  il  ne 
s'agit  que  d'avoir  enfuite  l'intervalle  de  temps  vrai  qui 
doit  s'écouler  entre  le  pafl'age  de  I'équinoxe  ôc  celui 
d'une  étoile  par  le  méridien  ,  c'eft-à-dire  ,  de  convertir  en 
temps  folaire  vrai  l'afcenfion  droite  d'une  étoile  ,  &  de 
l'ajouter  avec  le  paflage  d'Ariès  par  le  méridien  ;  il  faut 
ôter  23^  ^(5  ^"  ^  fi  la  fomme  va  au-  delà  ,  (  c'eft  ce  qu'a 
dû  faire  l'horloge  réglée  fin'  le  moyen  mouvement  du 
foleil  5  entre  le  pafifage  d'une  étoile  au  méridien  &  le  paf- 
fage  du  jour  fuivant)  :  mais  comme  le  temps  folaire 
moyen  ne  diffère  jamais  du  temps  folaire  vrai  de  plus 
de  ^o"  dans  les  24  heures,  on  peut  fe  contenter  de 
prendre  les  afcenfions  droites  des  étoiles  converties  en 
temps  folaire  moyen  (5)54)  ,  telles  qu'on  les  trouvoit 
alors  dans  la  ConnoilJance  des  T^:r>7ps  ,  pag,  82  dr  S^  ; 
l'afcenfion  droite  des  étoiles  étant  alors  ajoutée  avec 
le  paflage  d'Ariès ,  donne  le  temps  du  paflage  de  l'é- 
toile,  fans  qu'il  puifTe  y  avoir  d'autre  erreur  dans  ce 
calcul  que  la  quantité  dont  les  heures  folaires  vraies 
diflerent  des  heures  folaires  moyennes ,  pendant  l'inter- 
valle qui  s'eft  écoulé  entre  le  paflage  de  I'équinoxe  & 
celui  de  l'étoile  (p8i  ),  Mais  cette  méthode  exigeroit 
plus  d'attention,  fi  on  vouloit  l'employer  d'une  manière 
rigoureufe,   que   celle  dont   nous  avons  donné  l'expii- 
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Cation^  ôc  le  précepte  ne  m'a  pas  paru  auflTi  fimple  ,  c'eft 
pourquoi  j'ai  préféré  la  méthode  précédente  {99^)  ,  qui 
eft  celle  que  je  donne  annuellement  dans  la  Connoijfance 
des  Temps  depuis  ij6o;  cependant  il  eft  néceflaire  d'a- 
jouter un  exemple  pour  faire  comprendre  parfaitement 
l'ancienne  méthode. 

lOOï.   Exemple.  Le  9  Odobre    175"^   l'afcenfi on  11  fert  à  trou- 
droite  d'Aldébaran  étoit  de  6$'^  32'  14'' ,  ou  réduite   en  y^^^ceiui  des 
temps   folaire    moyen,  4^  21'  26"  ;  \q   complément  de 
celle  du  foleil  pour  le   10  à  midi  réduite  également  en 
temps  folaire  moyen,    11^0'  2''  (^),  la   fomme  donne 
15^  21'  2^",  qui  eft  l'heure  du  palTage  d'Aldébaran  au 
méridien  pour  ce  jour- là.  En  calculant  ce  palTage  de  la 
manière  indiquée  à  l'article   99^,   on  trouveroit  5 'de 
moins,  ou    ij'^  21'  22''  parce  que  ce  jour-là  les  heures 
folaires  vraies  font  plus  courtes  de  16"  par  jour  que  les 
heures  folaires  moyennes  (p8  i  ).  Il  eft  aifé  de  s'en  afTurer 
en  -voyant  dans  la  table  du  Temps  moyen  au  midi  vrai , 
que  le   temps  moyen  eft  moindre   le    1  o  que  le   9  ^  ce 
qui  prouve  que   le  foleil  avance  fur  le  temps  moyen , 
c'eft -à-dire,   va  plus  vite   que  le  foleil  moyen ,  ôc  par 
conféquent  forme  des  heures  vraies  plus  courtes  (5)81): 
or ,  entre  1  5'^  2  i'  ôc  midi  il  y  aura  environ  6'' ,  à  raifon 
de  16" ''■par  jour,  ainfi  l'intervalle  de   ly'^au  midi  fui- 
vant ,  étant  compté   en  heures   qui   font  trop  longues , 
fe   trouve  trop  court ,   Ôc  l'intervalle  du  midi  précédent 
jufqu'à   I  <)    heures  ,  fe  trouve  trop  long  d'autant ,  c'eft 
pourquoi  on  a  trouvé  6"  de  trop  pour  l'heure  du  palTage 
de  l'étoile  au  méridien,  par  la  méthode  du  temps  folaire 
moyen ,  ou  du  pafTage  d'Aries  par  le  méridien.  La  quan- 
tité de   1 1'^  o'  2"  que  nous  avons  prife  pour  l'heure  du 
pafTage  de  l'équinoxe  au  méridien  ,    eft  ce  qui  manque 
a  l'afcenfion  droite  du    foleil  à  midi   le    10    pour  for- 


ça )  En  confultant  la  Connoiflan- 
ce  des  temps  de  lyjp  ,  pag.  <5t  fur 
cet  exemple  ,  on  s'appercevroit 
qu'il  faut  lire  foir  au  lieu  de  matin 
dans  la  colonne  du  pafTage  deV, 
Ôç  II*»  o'  a",  au  lieu  de  lo^   5p' 


43"  ,  pour  qu'on  ait  véritablement 
le  complément  à  24''  de  Tafceniion 
droite  du  foleil  le  lendemain  ,  qui 
étoit  de  il''  fp'  58"  ,  ou  de  ip?» 
i  i'  45" ,  convertis  en  temps  folaire 
moyen. 
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mer  12^  ;  voilà  pourquoi  on  ne  fe  trouve  en  erreur 
que  de  6'' ,  &  non  pas  de  i  o'' ,  qui  devroient  répon- 
dre à  I  jh.  Le  paflage  que  l'on  met  vis-à-vis  de  chaque 
jour  eft  le  complément  à  24  heures  de  l'afcenfion  droite 
en  heures  folaires  moyennes  qu'a  le  foleil  le  lendemain , 
lorfque  l'équinoxe  pafle  le  foir,  c'eft-à-dire,  en  automne 
ôc  en  hyver  ;  c'eft  le  complément  de  l'afcenfion  droite 
qu'a  le  foleil  le  même  jour  quand  l'équinoxe  pafTe  le 
matin  ^  ce  qui  arrive  pendant  le  printemps  &  l'été  ; 
par-là  on  ne  commet  ordinairement  d'erreur  que  fur 
la  différence  des  heures  folaires  vraies  aux  moyennes 
dans  l'intervalle  qu'il  y  a  entre  le  paffage  de  l'étoile  ôc  le 
midi  le  plus  proche ,  &  cette  différence ,  pour  l'ordi- 
naire, ne  va  pas  à  if.  Pour  éviter  cette  erreur  de  1$' 
dans  les  cas  où  l'on  auroit  befoin  de  la  précifion  d'une 
féconde  ,  on  feroit  obligé  de  convertir  en  heures  fo- 
laires vraies  l'afcenfion  droite  du  foleil  le  10  ôc  celle 
de  l'étoile,  &  d'ajouter  celle-ci,  4^"  21'  29",  avec  lo^ 
S 9'  53"  complément  à  24'^  de  l'autre  ,  ce  qui  donne 
également  i^h  2,1^  22'^  pour  le  paffage  de  l'étoile.  On 
peut  encore  ajouter  le  complément  à  ^60°  de  l'afcen- 
fion droite  du  p  ,  favoir  165°  23'  28^'  avec  l'afcenfion 
droite  d'Aldébaran  6^°  32'  14'',  ôc  convertir  la  fomme 
en  heures  folaires  vraies  ;  ou  bien  ajouter  lo*^  $9'  s 2" 
avec  4^  21'  29",  l'on  aura  1$^^  21^  21'^;  enfin  on  peut  auili 
revenir  à  la  méthode  de  l'article  pp  $  ;  auffi  M.  Maraldi 
avoit  coutume  de  mettre  dans  la  Connoifjance  des  Temps 
une  colonne  particulière  pour  l'afcenfion  droite  du  foleil , 
afin  qu'on  pût  la  retrancher  de  l'afcenfion  droite  de 
l'étoile,  ôc  convertir  le  refte  en  temps  à  raifon  de  15° 
par  heure. 

1002.  J'ajouterai  encore  quelques  mots  pour  faire 
mieux  fentir  d'où  vient  que  l'on  fe  fert  de  l'afcenfion  droite 
du  foleil  pour  le  lendemûn  10  Octobre,  au  lieu  d'em- 
ployer celle  du  p  :  l'afcenfion  droite  du  p  à  midi  nous 
apprend  combien  il  y  a  de  temps  que  le  Bélier  efl  paffé; 
Ç\  l'on  vouloit  favoi?  à  quelle  heure  il  repaffera  après 
piidi  5  en  fc  fervant  4ç  l'afcenfion  droite  du  foleil  pour 
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le  p ,  134°  3(5'  32''  qui  réduite  en  temps  folaire  vrai, 
fait  12^  $6'  2']"  y  il  faudroit  prendre  fon  complément, 
non  pas  à  24.  heures,  mais  à  231^  $6'  qlo"  qui  eft  le 
temps  folaire  vrai  que  le  Bélier  emploie  à  revenir  ou 
que  les  3^0°  emploient  à  pafTer  ce  jour-là  ;  on  auroit 
10'^  ^^'  53'^  pour  le  paiïage  du  Bélier  le  p  au  foir,  qui 
ajoutées  également  avec  l'afcenfion  droite  d'Aldébaran 
en  temps  folaire  vrai  ^  21^  1^"  donneroient  encore  le 
temps  vrai  du  paiTage  ;  en  effet  ces  10'^  ;p'  ^3  '  font  le 
temps  vrai  qu'il  faut  au  Bélier  pour  parcourir  les  i(^ç° 
23'  28''  dont  il  étoit  éloigné  du  méridien  le  p  à  midi, 
comme  les  4^^  i\'  2^"  font  le  temps  vrai  qu'il  faut  à 
l'étoile  pour  parcourir  les  6^^  32'  \^"  de  fon  afcenfion 
droite.  Au  contraire ,  quand  on  prend  l'afcenfion  droite 
du  jour  fuivant  ou  celle  du  10  en  temps  vrai  13'^  o' 
7'',  on  l'ote  de  celle  d'Aldébaran  (p8p)  ou  ce  qui 
revient  au  même  ,  on  y  ajoute  fon  complément  à  24 
heures  juftes,  car  cette  afcenfion  droite  du  10  nous 
apprend  qu'il  y  a  13^  o'  7''  de  temps  vrai  que  le  Bélier 
ell'paffé,  ou  qu'il  a  paffé  à  10'^  jp'  ^^"  qui  en  eft  le 
complément  ,  ôc  puifque  l'étoile  paffe  4^  21'  2^"  plus 
tard,  elle  a  du  paffer  à   1  j^  21'  22". 

Dans  la  méthode  aduelle  dont  on  fe  fert ,  on  met 
toujours  à  côté  du  p  le  complément  de  l'afcenfion  droite 
du  foleil  pour  le  même  jour  ;  ce  complément  n'indique 
autre  chofe  ,  finon  le  nombre  de  degrés  qu'il  y  a  dans 
ce  moment  entre  le  Bélier  &  le  Soleil,  converti  en  temps 
à  raifon  de  i  5"^  par  heure  ,  &  qui  exige  une  réduâion 
pour  les  autres  inftans  ;  mais  dans  la  méthode  ancienne 
on  vouloit  favoir  à  peu-près  l'heure  du  paffage  ;  il  falloit 
donc  fe  fervir  de  l'afcenfion  droite  du  foleil  pour  le  midi 
qui  fuivoit  ce  paiïage ,  car  c'eft  celle  qui  défigne  combien 
il  y  a  de  temps  que  le  Bélier  a  paffé  au  méridien  , 
mais  elle  ne  défigne  point  le  temps  qu'il  lui  faudra  pour 
y  revenir  ,  à  moins  qu'on  ne  prenne  le  complément 
à  25^  $6'  20",  qui  dans  l'exemple  propofé  exprime  la 
durée  de  la  révolution  diurne  de  Téquinoxe  &  des  fixes. 
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Trouver  r heure  du  po.(pig^  à! un  AJîre  Jous 
différens   Méridiens» 

I  O  O  3  •  La  méthode  que   nous   avons  donnée  pour 
trouver  les  paflages  au  méridien ,  fuppofe  les  afcenfions 
droites  du  foleil  &  de  l'aftre  dont  il  s'agit ,  connues  pour 
le  moment  du  midi ,  fous  le  méridien   pour   lequel  on 
calcule  ;  par  exemple  pour  Paris  ,  telles  qu'on  les  trouve 
dans  la*-  ConnoiJJance  des  temps  ,  qui  eft  faite  pour  Paris  ; 
dans    les    autres    éphémérides  ,    c'eft    pour  Bologne  , 
Vienne ,  ou  Greenwich.  Si  avec  les  mêmes  données  on 
veut   avoir  l'heure  du   paffage  d*un   aftre  fous  un  autre 
méridien ,  il  eft  évident  qu'il  fuffit  de  trouver  les  mêmes 
afcenfions  droites  pour  le  midi  du   lieu  donné ,   car  les 
calculs  font  les  mêmes  pour    un  méridien    quelconque. 
L'heure  du  paffage  feroit  la  même  à  tous  les  méridiens , 
il  l'aftre  &  le  foleil  ,  en  paffant  de  l'un  à  l'autre  méri- 
dien ,    reftoient  à    même  diftance   l'un   de   l'autre  ,    & 
confervoient    entr'eux   la    même  différence    d'afcenfion 
droite  :  en  effet ,  un  aftre  paffe  au  méridien  de  Paris  à 
deux  heures ,  parce  qu'il  a  3  o°  d'afcenfion  droite  de  plus  que 
le  foleil,  Ôc  que  le  foleil  fe   trouve  à  30°  ,  ou  à  2^  du 
méridien  au  moment  du  paffage  ;  fi  à  Mexico ,  où  l'aftre 
arrivera   fept    heures  plus    tard   qu'à  Paris  ,  parce  que 
cette  ville  eft  de  7  heures  plus  occidentale  que  Paris , 
le  foleil  fe  trouve  encore  à  30°  du  méridien ,  il  fera  auffi  2 
heures  à  Mexico ,  lorfque  l'aftre  paffera  par  le  méridien 
de  Mexico  ;    mais  fi  la  planète  paffant  au   méridien  de 
Mexico  eft  plus  éloignée  du  foleil   de    i  j    minutes  de 
degré  ou  d'une  minute  de  temps  ,  il  fera  deux  heures 
&   une  minute   quand  l'aftre  paffera  par  le  méridien  de 
Mexico.    Il  ne  s'agit  donc  que  de  trouver  cette  diffé- 
rence d'afcenfion  droite  entre  l'aftre   &  le  foleil  pour  le 
moment  du   midi  à  Mexico  ,  c'eft- à -dire,  fept  heures 
plus  tard  qu'à   Paris  ,   ou  ,   ce  qui  revient  au  même ,  de 
la    trouver    pour    Paris  à  fept  heures  du  foir.  Or,  le 
paffage  au  méridien  que  l'on  connoît  déjà  pour  Paris  à 

chaque 
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■chaque  jour^  eft  la  différence  même  d'afcenfion  droite 
pour  Paris  ;  il  fuffira  donc  de  trouver  cette  même  diffé- 
rence à  7  heures  du  foir  ,  en  faifant  cette  proportion  : 
24  heures,  ou  plutôt  la  différence  des  deux  paffages 
confécutifs  pour  Paris  font  à  la  différence  des  méri- 
diens ,  comme  le  retard  ou  l'accélération  du  paffage  d'un 
jour  à  l'autre  pour  Paris  ^  eft  à  la  différence  des  paffa- 
ges à  Paris  &  dans  le  lieu  donné  ;  cette  différence 
s'ajoutera  au  paffage  pour  Paris ,  fi  le  lieu  dont  il  s'agit 
«ft  à  l'occident  de  Paris  ;  il  fe  retranchera ,  fi  \(f  lieu 
eft  à  l'orient  de  Paris ,  pourvu  toutefois  que  le  paffage 
pour  Paris  retarde  d'un  jour  à  l'autre  ,  comme  cela 
-arrive  toujours  pour  la  lune. 

Mais  fi  le  paffage  pour  Paris  avance ,  c'eft-à-dire  ,  que 
la  planète  paffe  plutôt  le  lendemain  que  le  jour  dont 
il  s'agit ,  comme  cela  arrive  pour  les  étoiles  fixes  ,  pour 
Saturne  ,  6cc.  ce  fera  le  contraire  ,  la  différence  trouvée  *^ 
fe  retranchera  du  paffage  pour  Paris  ,  fi  le  lieu  donné 
eft  à  l'occident  ,  &  s'ajoutera  s'il  eft  à  l'orient  de 
Paris. 

I  004»  .Exemple.  La   lune   paffoit    au  méridien  de 
Paris  en  1752  le  6  Novembre  à  5^  44'  ,    &  le  jour  pré- 
cédent elle  avoit  paffé  à  2^1  44' ,   c'eft-à-dire  ,  une  heure 
plutôt  ;  on  demande  à  quelle  heure  elle   paffoit  le  6"  à 
Mayence  ,   qui  eft  24   minutes  de  temps   à  l'orient  de 
Paris;  on  fera  cette  proportion  :  2jh  qu'il  y  a  entre  les 
deux   paffages  ,  font   à  24^  ,  qui  eft    la   différence    des 
méridiens,   comme  une  heure,    qui  eft  le  retardement 
de  la  lune,  eft  à  58'^,  ainfi  l'on  retranchera  environ    i' 
de  l'heure  du  paffage   pour  Paris,   puifque  Mayence  eft 
à  l'orient ,  ôc  que  le  paffage  augmente  d'un  jour  à  l'autre  , 
ôc  l'on  aura  3^  43  ^  pour    le  paffage  à  Mayence    le   h 
Novembre. 

Cette  proportion  nous  apprend  que  la  lune  emploie 
24'  ^8'' au  lieu  de  24^  à  aller  du  méridien  de  Mayence 
à  celui  de  Paris ,  ainfi  ,  pour  plus  d'exaclitude  ,  il  fau- 
droit  recommencer  la  même  proportion  en  mettant  24' 
58''  au  lieu  de  24'  0''  dans  le  troifième  terme.  Mais 
Tome  L  M  m  m 
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cette  confidération  à  toujours  été  négligée  dans  les  expli- 
cations de  la  Connoiffance  des  temps  ôc  des  éphéméri- 
des  5    comme  étant  de  peu  de  conféquence. 

I  O  O  5  •  Si  cette  ville  étoit  à  l'occident  de  Paris , 
nous  aurions  pris  le  jour  fuivant  ,  au  lieu  de  prendre  , 
comme  nous  l'avons  fait ,  celui  qui  précède  le  jour  donné , 
parce  qu'il  faut  prendre  deux  paflages  pour  Paris ,  tels 
qu'ils  comprennent  dans  leur  intervalle  celui  que  l'on 
cherche. 

1006^.  Si  la  différence  des  méridiens  étoit  de  plu- 
fieurs  heures,  cette  partie  proportionnelle  pourroit  être 
défeûueufe   à  l'égard  de  la  lune ,  d'environ  une  demi- 
minute  en  certains  cas ,  à  caufe  de  l'inégalité  du  mou- 
vement de  la  lune  en  afcenfion  droite  ,    qui  fait  chan- 
ger  de  4' par  j-our  le  retardement  diurne  de  fon  paiïage 
au  méridien;  on  y  remédieroit  très-bien  par  la  méthode 
des  fécondes  différences  ,  que  nous  expliquerons  dans  le 
XXI V^.  livre  ;  mais  comme  il  eft  très-rare  qu'on  ait  befoin 
d'une  Cl  grande  précifion ,  il  feroit  fuperflu  de  s'étendre 
ici  à  ce  fujet  ;  ces  4  d'inégalité  ne  peuvent  faire  que  30  ' 
d'erreur  fur  le  paffage   ainfi   conclu.   La  différence  d'af- 
cenfion  droite  entre  le  foleil  &  la  lune  qui  règle  l'heure  où 
elle  pafTe  au  méridien  eft  inégale ,  non-feulement  par  l'iné- 
galité, du  mouvement  de  la  lune,  mais  encore  à  raifon 
de  l'obliquité  de  l'écliptique  ^  ôc  cette  feule  caufe  d'iné- 
galité peut  aller  d'un  jour  à  l'autre  à  près  de  40'  ;  car 
fuppofant  l'inclinaifon  de  l'orbite  lunaire   fur  l'équateur 
de  28°  3  &  le   mouvement  diurne  de  la  lune  de  i;°t, 
l'afcenfion  droite  de  la   lune  ,    en   partant  du  folftice  , 
changeroit  le  premier  jour  de   17°   26^,   &  le  fécond 
jour  de  16°  48'  ,  la  différence  eft  de  38^  dans  ce  cas  là, 
dont  la  huitième  partie  eil  l'inégalité  qui  peut  avoir  lieu 
en    12  heures,    comme  on  le  verra  parle   calcul   des 
fécondes  différences  (  liv.  XXIV^.  )  ;  la  huitième  partie 
de   38'  fait  environ  20^^  de  temps,  ainfi  cette  inclinai- 
ion  ne  peut  produire  que  20^^  d'erreur  fur  les  paffages 
conclus   pour  différens  pays  ,  ou  fur  les  diftances  de  la 
lune  au  méridien  en  temps  ^  fuppofées  uniformes  pendant 
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24  heures ,  comme  on  le  fait  dans  nos  éphémérides , 
ôc  comme  nous  l'avons  fait  dans  l'exemple  précédent  ; 
l'inégalité  propre  de  la  lune  peut' y  ajouter  encore  quel- 
ques fécondes  ,  mais  cette  erreur  eit  de  peu  de  con- 
féquence. 

1007.  L'opération  que  nous  venons  de  faire  pour 
trouver  le  pafTage  au  méridien  de  la  lune  pour  Mayence  , 
fuppofe  5  comme  l'on  a  dû  le  remarquer  ,  que  c'eft  le 
temps  au  méridien  de  Mayence  ;  car  fi  on  demandoit 
quelle  heure  il  fera  au  méridien  de  Paris  quand  la  lune 
pafTera  au  méridien  de  Mayence ,  il  faudroit  encore 
ôter  de  l'heure  trouvée  la  différence  des  méridiens^  qui 
eft  o'^  24' ,  je  dis  ôter  ,  parce  que  Mayence  ell  à  l'orient 
de  Paris,  ôc  l'on  auroit  3'^  \^'  \  mais  cette  dernière 
queftion  n'eft  d'aucun  ufage  dans  l'allronomie  ,  ou  l'on 
ne  cherche  le  paffage  d'un  aftre  au  méridien  que  pour 
favoir  les  heures  que  Ton  compte  fous  ce  même  méri-. 
dien ,  &  non  pas  celles  que  Ton  compte  fous  un  méri- 
dien où   cet  aftre  n'eft  point. 

Ujages  des  Angles  horaires, 

1008.  L'angle  horaire  d'un  aftre  eft  l'angle  au 
pôle  formé  par  le  méridien  du  lieu  où  l'on  eft  ,  Ôc  par 
le  cercle  de  déclinaifon  qui  paffe  par  l'aftre  dont  il 
s'agit  (211);  c'eft  encore ,  li  l'on  veut,  l'arc  de  l'équa- 
teur  compris  entre  le  méridien  ôc  le  cercle  horaire  de 
l'aftre  ;  c'eft  la  diftance  de  l'aftre  au  méridien.  Cet  angle 
horaire  eft  eflentiel  dans  les  calculs  aftronomiques  pour 
trouver  la  hauteur  d'un  aftre  à  un  moment  donné  (  1 034  ), 
ôc  pour  trouver  le  temps  vrai  d'une  obfervation  (211, 
^61  5    1030  ). 

Soit  QEM  l'équateur  ( fig,  ^8  )  ,  MCDle  méri-  p/^.  .§, 
dien  ,  M  le  milieu  du  ciel  ,  ME  l'arc  de  l'équateur 
qui  mefure  l'angle  horaire  ,  ou  la  diftance  d'une  étoile 
au  méridien  ,  comptée  d^un  paffage  par  le  méridien 
à  l'autre  5  c'eft-à-dire,  d'orient  en  occident  jufqu'à  36^0°; 
T  O  eft    l'afcenfion  droite  du  foleil ,  O    M  eft  l'angle 

M  m  ni  i  j 
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Fig.  7,3.  horaire  du  foleil  mefuré  par  le  temps  vrai  donné,  on-, 
les  ajoutera  pour  avoir  t  M  afcenfion  droite  du  milieu 
du  ciel  y  dont  on  ôtera  l'afcenfion  droite  t  £  de  l'étoile , 
&  Ton  aura  l'arc  M  E^  qui  mefure  l'angle  horaire  de 
l'étoile  ;  d'où  réfulte  la  règle  fuivante. 

Règle  pour       Regle.  Le  temps   vrai  réduit  en  degrés ,  moins  ladiffé- 
r«d'un  afîre."  ^^'i^^^  ^^^  afcenfions  droites  (  qui  eft  celle  de  l'aflre  moins  celle 
du  foleil  )  fera  l'angle  horaire  de  l'ajlre  ^  compté  jufquà  i^ 
heures ,   &"  d'orient  vers  l'occident. 

Si  l'on  a  les  "  deux  afcenfions  droites  féparément ,  on 
fe  fervira  de  cette  règle  encore  plus  fimple.  L'ajcenfion 
droite  du  foleil  ajoutée  avec  le  temps  vrai  réduit  en  de^ 
grés  y  moins  P afcenfion  droite  de  l'afire  ,  efl  l'angle  horaire 
de  t afîre.  Par  la  même  raifon  quand  on  a  l'angle  horaire 
d'une  étoile ,  comme  Tycho  la  donne  fouvent  dans  fes- 
obfervations ,  ou  par  le  calcul  de  la  hauteur  ,  on  y  ajoute 
l'afcenfion  droite  de  l'étoile  moins  celle  du  foleil ,  &.  l'on 
a  le  temps  vrai,  comme  nous  le  verrons  bientôt ,  (  1 03  i  ). 
1009.  Lorfque  nous  prefcrivons  de  retrancher  tou- 
jours l'afcenfion  droite  de  l'aftre  ,  fans  examiner  fî  elle 
fera  plus  petite  ou  plus  grande  que  la  fomme  dont  il 
faut  la  retrancher  ,  c'eft  que  nous  fuppofons  toujours  que 
l'on  ajouteroit  3^0°  à  cette  fomme  ,  (î  elle  fe  trouvoit 
trop  petite ,  comme  nous  le  dirons  plus  au  long  à  l'art.. 

Eîg..i9.  5  125".  Ainfi  dans  la  fig,  ^j?  ,  où  l'aftre  eft  fuppofé  en 
T  ,  il  faut  ôter  T  A/  T  de  y  O  ^  5  &  cet  arc  y  O  M 
eft  cependant  moindre;  mais  on  y  ajoutera  le  cercle  en- 
tier ,  alors  de  l'arc  T  Q  MT  D  x  Q  M  on  ôtera  r  O  M  T, 
il reftera  T  Dy  O  M  ,  diftance  de  l'aftre  T  au  méridien 
comptée  depuis  le  méridien  en  allant  vers  l'occident, 
(  ou  contre  l'ordre  des  fignes  ) ,  parce  que  c'eft  là  l'ordre 
de  l'accroiffement  des  angles  horaires ,  qui  vont,  comme, 
le  mouvement  diurne  d'orient  en  occident. 

I  O  I  O.  L'opération   fe   trouveroit  plus    fimple  dans- 
certains  cas ,   en   employant  le  temps  moyen  &  la  longi- 
tude moyenne   du  foleil,  au  lieu  du  temps  vrai  &  de  la 
longitude  vraie  ;  quant  au  réfultat ,  cela  reviendroit  ab- 
i^iument  au  même ,  parce  que  fi  la  longitude  moyenne 
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qui  eft  égale  à  rafcenfion  droite  moyenne  ,  eft  plus 
grande  que  l'afcenfion  droite  vraie ,  le  temps  moyen  eft 
plus  court  de  la  même  quantité  (  96^) ,  ainfi  la  fomme 
elt  parfaitement  la  même  ,   d'où  l'on  tire  cette  a^.  règle. 

Règle.  V angle  horaire  d'un  ajlre  ejl  égal  à  la  longi- 
tude moyenne  du  Joleil  plus  le  temps  moyen  converti  en  de- 
grés y  moins  l'afcenfion  droite  de  Faftre  propofe, 

I  O  I  I .  On  a  fouvent  befoin  dans  raftronomie ,   & 
fur-tout  pour  le   calcul  des  éclipfes  ,   de  connoître  l'af- 
cenfion droite  du  milieu  du  ciel ,  ou  du  point  de  l'équa-     y^^^g^^^^^ 
teur  qui  eft    dans  le  méridien  (  183  ) ,  pour  cela  il  fuffit  droite  du  mj- 
d'avoir  l'angle  horaire  d'un  aftre  dont   l'afcenfion  droite  lieu  du  cid. 
feroit  nulle  ;  ainû   la  longitude  moyenne   du  foleil ,  plus  le 
temps  moyen  converti    en  degrés  donne  l'afcenfion  droite  du 
milieu  dur  ciel  ;   ou  fi   l'on  veut  fer  fervir  du  tems  vrai , 
6c  de  la  première  règle  (  1008  )  ,  fafcenfion  droite  du  Joleil 
ajoutée  avec  le  temps  vrai  réduit  en  degrésyfera  T afcenfion  droite 
du  milieu  du  ciel.  En  effet  ,  l'afcenfion  droite  du  milieu  du 
ciel  eft   la  diftance  de  l'équinoxe  au  milieu  du  ciel ,  ou 
de  l'équinoxe  au  méridien  ;  c'eft  donc  l'angle  horaire  de 
l'équinoxe  ,  c'eft-à-dire  d'un   aftre   qui  feroit  placé  dans' 
l'équinoxe  même     ôc  qui  n'auroit  aucune  afcenfion  droite  ;. 
ainfi   il  n'y  a  rien  à  retrancher  dans  les  deux  règles  où 
l'afcenfion   droite   de  1  aftre  fe  retrancholt  de    la  fomme 
de  la  longitude  du  foleil  &  du  temps   propofé, 

I  O  I  2 .  Si  l'on  connoît  l'angle  horaire  du  foleil  pour 
un  lieu  de  la  terre  à  un  moment  donné ,  ôc  en  même 
temps  l'angle  horaire  pour  Paris ,  on  trouvera  par  une 
fimple  fouftradion  ,  la  longitude  de  ce  lieu.  Soit  6'  le 
foleil  (^^.40  ),  P  la  ville  de  Paris,  SP  l'angle  horaire  %^  4^'- 
du  foleil  pour  Paris  ,  A/  le  premier  méridien  qui  pafTe 
à  20°  à  l'occident  de  Paris,  L  le  lieu  dont  on  connoît 
l'angle  horaire  L  S ,  compté  de  même  vers  l'occident 
depuis  un  midi  jufqu'à  l'autre ,  Ai  S  l'angle  horaire  pour 
le  premier  méridien  ;  celui-ci  eft  toujours  plus  petit  de 
20°  que  l'angle  horaire  pour  Paris  ,  parce  que  le  pre- 
mier méridien  eft  à  l'occident  de  Paris  ,  &  que  l'angle" 
horaire  fe  compte  aufii  vers  l'occident ,  de  forte  qu'il 
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eft  moindre  pour  le  premier  méridien  que  pour  Paris, 
Si  de  l'angle  horaire  L  S  du  lieu  cherché  on  ôte  l'angle 
horaire  pour  Paris  P  S  diminué  de  20°  ^  ou  de  P  M, 
c'eft-à-dire- 5  M S\  on  aura  ML  diftance  au  premier 
méridien  ,  ou  longitude  du  lieu  cherché  ;  ainfî  la  longi" 
tude  géographique  (fun  lieu  efî  égale  à  fin  angle  horaire  , 
moins  celui  de  Paris  ^  plus  10  degrés.  Nous  ferons  ufage 
de  cette  règle  lorfque  nous  calculerons  des  éclipfes  de 
foleil  pour  différens  pays  de  la  terre,  dans  le  dixième  livre, 

DU  LEVER   ET  DU  COUCHER 
DES    Astres. 

I  O  î  3  •    Lorfqu'une  planète   ou  une  étoile  eft  précî- 
fément  dans  l'horizon  ,   fa  diftance  au  méridien ,  ou  fon 
Arc  fémî-    angle    horaire  (1008)   s'appelle    Arc    semidiurne  ;  ôc 
diurne.       ^'^^  j^  première  chofe  qu'il  faut  connoître  pour  calcu- 
ler l'heure  du  lever  ou  du  coucher  des  aftres. 
^'^•43.  Soit  HZO   ifig.^S,)  la  moitié  du   méridien,  HO 

la  moitié  de  l'horizon,  EQ  la  moitié  de  l'équateur  ,  P 
le  pôle ,'  Z  le  zénit  ;  L  un  aftre  placé  à  l'horizon  au 
moment  de  fon  lever  ;  Z"  Z>  fa  diftance  au  zénit  qui  eft 
de  po  degrés  ;  j'entends  fa  diftance  apparente  ,  car  la 
diftance  au  zénit  nous  paroît  augmentée  par  la  parallaxe 
ôc  diminuée  par  la  réfra£iion ,  dont  nous  parlerons  dans 
la  fuite  de  cet  Ouvrage  ,  (  Liv.  IX.  ôc  XII.  )  ;  P  L  qû 
la  diftance  vraie  de  l'aftre  au  pôle  boréal  du  monde  ; 
c'eft  le  complément  de  fa  diftance  à  l'équateur  ,  ou  de 
fa  déclinaifon  LA  ^  Ci  elle  eft  boréale;  mais  c'eft  la 
fomme  de  5)0  deg.  ôc  de  cette  déclinaifon ,  fi  elle  eft 
auftrale.  L'arc  P  Z  eft  la  diftance  du  pôle  au  zénit  dans 
le  lieu  où  l'on  eft ,  c'eft- à-dire ,  le  complément  de  la 
latitude ,  ou  de  la  hauteur  du  pôle  PO  ;  les  trois  côtés 
P  L  ,  P  Z  ôc  Z  1/  du  triangle  P  Z  L  étant  connus  ,  on 
en  peut  tirer  la  valeur  de  l'angle  P  par  les  régies  de 
la  Trigonométrie  fphérique  ;  cet  angle  P  ou  Z  P  L  eft 
l'angle  horaire  de  l'aftre  ;  c'eft  fa  diftance  au  méridien 
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'^ans  le  moment  où  il  fe  lève ,  ou  fon  §irc  femi-diurne  ;     f^^.  43. 
on  le  trouvera  par  la  règle  fuivante  ,  qui  fera   démontrée 
dans  la  Trigonométrie  fphérique  (  Liv.  XXIII.  ). 

I  O  I  4.  Ajoutez  enfemble  les  trois  côtés  connus  du    ^^.2^,  P^?"^ 

1       r»   .^  r       ô  1  •  •  '    J     1  r  1      2voir  1  arc  le- 

triangle  F  Z  L  ,  oc  prenez  la  moitié  de  leur  iomme  ;  de  mi-diume. 
cette  demi-fomme  ôtez  fucceiTivement  &  féparément 
les  deux  côtés  P  Z  ôc  P  L^  qui  comprennent  l'angle 
cherché  P  ,  c'eil- à-dire  ,  le  complément  de  la  latitude , 
&  la  diftance  de  Taftre'  au  pôle  boréal  du  monde  ;  vous 
aurez  par -là  deux  différences.  Ajoutez  enfemble  les 
logarithmes  des  finus  des  différences  qui  proviennent  de 
ces  deux  fouftradions.  Ajoutez  enfemble  les  logarithmes 
des  finus  des  deux  côtés  PZ  &  PL,  Retranchez  la 
fomme  de  ces  deux  logarithmes  de  celle  des  deux  loga- 
rithmes des  finus  des  différences  ;  prenez  la  moitié  du 
refte ,  ce  fera  le  logarithme  du  linus  d'un  nombre  de 
degrés  ôc  de  minutes ,  dont  le  double  fera  l'angle  P  , 
ou  Tare  femi-diurne  cherché  ,  qu'il  faut  convertir  en 
temps  (  212  )  (a). 

C'eft  ainfi  qu'on  a  conftruit  pour  la  latitude  de  Paris  Tables  des 
une  table  des  arcs  femi- diurnes  pour  tous  les  degrés  de  ^"J:^  ^^^^~ 
déclinaifon  auftrale  ou  boréale ,  ôc  même  pour  les  mi- 
nutes ,  de  dix  en  dix ,  qui  va  jufqu'à  3  i  deg.  de  cha- 
que côté  de  l'équateur  :  elle  fe  trouve  dans  mon  Expo- 
iîtion  du  Calcul  aflronomique ,  pages  237  er  fiiiv.  ôc 
dans  la  Connoiffance  des  Mouvemens  céleftes  pour 
17(^2.  Les  arcs  femi-diurnes  y  font  réduits  en  heures, 
minutes  ôc  fécondes  de  temps ,  à  raifon  de  1  ^  deg.  par 
heure  ^  parce  que  c'eil  fous  cette  forme  •  là  qu'on  en  a 
befoin  dans  la  pratique  de  l'aflronomie.  On  trouve  auffi 
une  table  fort  étendue  des  arcs  femi-di urnes  pour  diffé- 
rentes latitudes ,  ôc  pour  différens  degrés  de  déclinai- 
fno  ,  dans  la  Connoiffance  des  Temps  de  17^8  ôc  des 
années  fuivantes ,  par  le  moyen  de  laquelle  on  peut 
trouver  le  lever  Ôc  le  coucher  des  aflres  pour  tous  les  pays 
de  la  terre  ,  ôc  dans  tous  les  temps  de  l'année  :  cette 

(a)  On  trouvera  une  me'thode  plus  courte  dans  certains  cas ,  à  l'ar- 
ticle  102(5.- 
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F%.  4j.  table  fut  donnée  à  M.  CafTmi  en  173J  ,  par  M.  du 
Dreneuc  ,  Confeiiler  au  Parlement  de  Rennes  ,  qui 
i'avoit  calculée,  ayant  égard  aux  réfradions.  M.  de  la 
Caille  qui  en  avoit  vériiié  quelques  endroits  ,  m'a  dit 
Favoirtrouvéeexade;  les  voyageurs  &  les  marins  peuvent 
s'en  fervir  pour  trouver  l'heure  qu'il  eft  ,  du  moins  à 
une  minute  près  ,  en  voyant  lever  le  foleil  en  pleine 
mer.  Je  vais  donner  un  exemple  de  la  manière  de  conf- 
truire  ces   table's. 

10  I  5.  Exemple.  Je  fuppofe  qu'à  Paris  où  la  lati- 
tude eft  de  48°  ^o' ,  on  veuille  connoître  l'arc  femi-diurne 
de  la  lune  ,  pour  le  26  Odobre  i7<5{  ,  lorfque  fa  dé- 
clinaifon  boréale  étoit  de  25-°  8',  &  fa  parallaxe  hori- 
zontale (Liv.  ÎX.)  de  J4  ~  minutes  ;  le  côté  Z.  L  qui 
eft  en  apparence  de  90°  ,  doit  être  augmenté  de  33^  î- 
à  caufe  de  la  réfradion ,  qui  le  fait  paroître  trop  élevé , 
(Liv.  XII. )  5  &  diminué  de  ^4.^  ~  à  caufe  de  la  paral- 
laxe y  qui  le  fait  patoître  trop  bas  ;  ainfi  la  vraie  dif- 
tance  Z  L  fera  8p°  39^  ;  le  côté  P  L  complément  de 
la  déclinaifon  ,  fera  de  6^°  j  2%  &  le  côté  P  Z  com- 
plément de  la  latitude,  fera  de   41°  10'. 

Demi-fom.  py"  5'o'y         91°  S^' \ 
Otez  P  Z   ^\     loôc  PL  6^  $2 
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Somme.  .  ,  ^^77519    Otez  la  fomme  des  log. 

des  côtés 9}11')'^9 


DilTérence  ^^882(^4 

Prenez  la  moitié  de  la  différ.  Log.  fin.  60""  $2'  ^o"    9,9^132 

Double  121  45*  40,  arc  femi-diurne 
sgui  converti  en  temps   donne    8 h  7^  3'^.   Qn  verra  ci- 

aprè^ 
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après  (  1023  )  Fufage  de  cet  arc  femi-diurne  pour  trouver 
ce  jour-là  l'heure  du  lever  de  la  lune. 

I  O  I  6.  Pour  trouver  l'heure  du  lever  du  foleil  à  un 
jour  donné ,  il  fuiîît  de  calculer  l'arc  femi-diurne  pour 
ce  jour- là ,  &  de  prendre  ce  qui  s'en  manque  pour  aller 
à  12  heures  ;  ainfi  quand  l'arc  femi-diurne  du  foleil  eft  de 
8  heures ,  on  eft  fur  que  le  foleil  fe  lèvera  à  4  heures 
du  matin  ;  de  même  pour  trouver  l'heure  du  coucher 
du  foleil ,  il  fuffit  d'avoir  l'arc  femi-diurne  du  foir ,  c'eft 
l'heure  même  du  coucher  du  foleil  ;  car  Ci  l'arc  femi- 
diurne  eft  de  4h  ^' ,  comme  cela  arrive  le  2  i  Décem- 
bre à  Paris  ,  on  eft  fur  que  le  foleil  fe  couchera  à  4h  j^  ; 
îa  raifon  en  eft  évidente  :  puifque  le  foleil  étant  en  L  dans 
l'horizon ,  l'arc  femi-diurne  £A  de  Téquateur  ou  l'arc 
ML  du  parallèle  mefure  l'angle  horaire  P ,  ce  même 
angle  P  marque  aulll  le  temps  vrai  (211),  donc  l'arc 
femi-diurne  eft  lui-même  le  temps  vrai  du  coucher  du 
foleil.  Ainfi  pour  calculer  exa£lement  le  lever  du* foleil, 
il  fuffit  d'avoir  fa  déclinaifon  pour- le  moment  011  il  fe 
lève  (  1020  ) ,  ôc  défaire  le  côté  ZL  de  po°  33'  î-,  parce 
que  la  réfra£lion  horizontale  fait  paroître  le  foleil  trop 
élevé  de  5  3'  Y  (  Liv.  XII.  )  ;  fa  parallaxe  n'étant  que  d'en- 
viron 10"  ,  peut  ici   fe  négliger. 

I  O  I  7  •  A  l'égard  des  planètes  &  des  autres  étoiles  fixes, 
il  faut  connoître  l'heure  du  paftage  au  méridien  (989  ) , 
aufli  bien  que  la  déclinaifon  de  la  planète  ;  on  prendra 
dans  la  table   des  arcs  femi-diurnes  ,  dont  nous  venons 
de  donner  la  conftrutlion  (  i  o  i  ^  )  ,  les  heures ,  minu- 
tes &  fécondes  de  temps  qui  répondent  à  la  déclinai- 
fon de  la  planète  ,    on  les   retranchera   du   palTage   au 
méridien  pour  avoir  le  lever  de  la  planète  ,  on  les  ajoutera 
pour  avoir  le  coucher  ;  cette  règle  fuppofe  que  la  dif- 
férence d'afcenfion  droite  entre  l'aftre  &  le  foleil  n'ait 
pas  changé  fenfiblement ,   dans  l'intervalle  qu'il  y  a  de- 
puis le  lever  jufqu'au    palTage   au  méridien  ;  mais  cela 
eft  vrai  fenfiblement  pour  les  étoiles  fixes  ôc  les  planètes , 
fi  ce  n'eft  la  lune  pour   laquelle   nous   donnerons    une 
règle  particulière  (1022), 
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Il  faut  ajouter  12^  à  l'heure  du  paflage  de  la  planë^ 
te  y  Cl  l'arc  femi-diurne  eil  plus  grand  que  le  nombre 
dés  heures  du  paflage  au  méridien  :  par  exemple,  fi  ce 
palTage  eil  à  ^l^  ï  o'  du  foir ,  &  que  l'arc  femi-diurne 
{olt.6^  10',  on  ajoute  12I1  au  pafi'age,  c'eft- à-dire,  qu'on 
prend  16^  10'  pour  le  paiTage  au  méridien,  ôc  après 
avoir  fouftrait  l'arc  femi-diurne  ,  il  refte  10^^  o'  du 
matin  pour  le  lever  de  la  planète  :  li  l'on  ajoute  en- 
femble  l'heure  du  pafTage  ôc  l'arc  femidiurne,  on  aura 
le  coucher  de  là  planète  à  lo'^  20^  du  foir.  Si  le  pafTage 
au  méridien  arrive  le  foir  ,  &  qu'après  l'addition  faite 
il  fe  trouve  plus  de  12^  ,  ce  fera  une  preuve  que  le 
coucher  arrive  le  lendemain  au  matin  ;  fi  le  paiTage  au 
méridien  arrive  le  matin ,  &  qu'il  y  ait  plus  de  1 2  heu- 
res dans  la  fomme  ,  on  ôtera  les  12  heures,  le  refte 
fera  le  coucher  de  la  planète  pour  le  foir  ;  fi  Forï 
compte  aftronomiquement ,  c'eft-à-dire,  jufqu'à  24-  heu= 
res,  &  qu'il  y  ait  plus  de  24  heures  dans  la  fomme^. 
ce  fera  une  preuve  que  le  coucher  n'arrive  que  le  len- 
demain après  midi. 

101 8.  Exemple.  Le  premier  Septembre  ij6^^ 
Jupiter  pafTe  au  méridien  a  18^  11'^  l'arc  femi-diurne 
de  Jupiter  (  lory  )  eft  7^  53^  ;  après  l'addition  faite  on 
trouve  2(5'^  4,' ,  ce  qui  donneroit  le  coucher  pour  le  2 
Septembre  à  2^  ^'  du  foir;  mais  fi  nous  voulons  avoir 
le  coucher  qui  eft  arrivé  le  premier  Septembre ,  ôc  non 
pas  celui  du  deux ,  il  faut  prendre  le  paflage  au  méri- 
dien du  3 1  Août,  qui  eft  18'^  14%  ou  ce  qui  revient 
au  même,  ajouter  3^  à  l'heure  trouvée,  parce  que  le 
.  coucher  avance  alors  de  3'  par  jour  ,  ôc  l'on  aura  2^  7^ 
du  foir  pour  le  coucher  du   premier  Septembre. 

De  même  le  premier  Novembre  1703,  Mars  pafToit 
au  méridien  à  21'^  13^,  temps  aftronomique  ;  l'arc  femi- 
diurne  (5h  18'  étant  ôté  de  l'heure  du  pafTage  au  méri- 
dien, il  relte  i4h  <;<;'  pour  le  lever  de  Mars  ;  c'eft  le 
2  à  2^  5*4^  du  matin  en  temps  civil;  fi  l'on  veut  avoir 
le  lever  du  premier  Novembre ,  il  faut  de  même  pren^ 
àiQ  le  pafTage  au  méridien  de  la  veille  ;  ou  du  31  Ùd,Q^ 
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l^re  qui  arrive  à  21'^  ij^,  l'arc  femidiurne  fe  trouvera 
de  6^1  15)%  6c  le  lever  de  Mars  à  2^  ^^'  du  matin,  le 
premier  Novembre. 

10  19.  Par-là  on  voit  que  le  coucher  des  planètes 
marqué  dans  la  ConnoiiTance  des  Temps  ,  pour  un  cer- 
tain jour  arrive  quelquefois  plutôt  que  le  lever  de  ce 
jour-là  :  par  exemple,  le  premier  Septembre  1^6^  ,  le 
lever  de  la  lune  eft  marqué  à  i oh  1 9'  du  foir  ,  le  cou- 
cher à  2h  $^j'  aufTi  du  foir;  ainfi  il  eft  clair  que  ce  cou- 
cher de  la  lune  ,  le  premier  Septembre  ,  quoiqu'écrit 
après  le  lever  ,  eft  arrivé  auparavant  ;  cette  inverfion 
apparente  ne  pourroit  fe  fauver  qu'en  écrivant  le  lever 
du  3  I  Août  5  ôc  enfuite  le  coucher  du  premier  Septem- 
bre ,  ce  qui  fetoit  encore  plus  difforme  dans  l'ordre 
d'un  calendrier  :  il  fuffit  d'avoir  *averti  les  aftronomes 
de  cette  efpèce  d'irrégularité. 

1  020.  Dans  l'opération  précédente  nous  avons  fup-    Différence 
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pôle  que*  1  arc  lemi-dmrne  de  la  planète  etoit  le  même  coucher, 
pour  le   lever   &    pour  le    coucher ,    car    nous   avons 
ajouté  au    paffage  par  le   méridien  ^  ôc  nous  en  avons 
retranché  le  même  nombre  ,   pour   avoir  le  coucher  ôc 
enfuite  le  lever  de  la  planète.  Cependant  les  deux  arcs 
femi-diurnes  ne  fauroient  être  égaux  ,  à  moins  que  i'aftre 
n'ait  confervé  la  même  déclinaifon ,  ou  la  même  diftan- 
ce  au  pôle ,   depuis  fon  lever  jufqu'à  fon  coucher ,   ôc 
cela  n'a  lieu  que  pour  les  étoiles ,  ôc  non  pour  les  pla- 
nètes ;  le  foleil  dans   le  temps   de   l'équinoxe  du  prin- 
temps  a  un  arc  femi-diurne  plus  grand  le    foir   que  le 
matin  de  $^"  ,  ou  d'environ  une  minute  de  temps.  Pour 
remédier  à  cette   inégalité  lorfqu'on  defire  une  grande 
précifion  dans  le  calcul ,  il  faut  chercher,   ou  par  les 
éphémérides ,  ou  par  les  tables  aftronomiques ,  la  décli- 
fon  de  I'aftre  pour  le  temps  même  du  lever  ,  (  que  l'on 
connoît  à  peu-près  par  un  premier  calcul  ) ,  ôc  c'eft  avec 
cette  déclinaifon    prife    pour  le    moment  où  I'aftre  fe 
lève ,  qu'il  faut  calculer  l'arc  femi-diurne  du  lever ,  qui 
donne  ce  lever  avec  plus  de  précifion.  On  cherche  en- 
luite  la  déclinaifon   pour  l'heure  du  coucher ,  ôc  l'on 
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trouve  un  autre  arc  femi-diurne  qui  donne  l'heure  exacte 
du  coucher. 

I  O  2  I .  Nous  fuppofons  aufli  dans  la  méthode  pré- 
cédente que  l'arc  femi-diurne  ,  ou  l'angle  horaire  trouvé 
par  la  Trigonométrie  fphérique  ,  n'a  befoin  que  d'être 
converti  en  temps ,  à  raifon  de  i  $  degrés  par  heure , 
&  ajouté  au  palfage  au  méridien  pour  avoir  l'heure  du- 
coucher  de  Taftre  :  CQttQ  opération  feroit  exa6le  fi  dans 
l'intervalle  de  temps  qu  il  y  a  du  paîTage  au  méridien 
jufqu'au  coucher  d'un  aftre,  fa  diftance  au  foleil  étoit 
confiante ,  mais  cela  n'arrive  prefque  jamais  ;  ôc  fi  l'on," 
veut  avoir  l'heure  du  coucher  d'un  aftre  jufqu'à  la  pré- 
cifion  des  fécondes ,  il  faut  y  ajouter  les  attentions 
dont  nous  allons  parler  ;  c'eft  à  la  lune  que  nous  en 
ferons  l'application ,  parce  qu'on  ne  fauroit  les  négli- 
ger, lorfqu'on  veut  avoir  le  lever  ou  le  coucher  de  la 
lune  feulement  à  une  ou  deux  minutes  près ,  quoiqu'au- 
cun  ailronome  jufqu'ici  ne  paroifle  y  avoir  eu  égard. 
Lever  &■       I02  2,  Le  temps  vrai  du  lever  de  la  lune  n'eft  au- 

hlvTe  "^^  ^^^  ^^^^^   ^"^  ^^  diftance  M  S  {fig,  40.)  du   foleil  au 
.^     '       méridien,  ou  l'angle  horaire  du  foleil  dans  le  moment 
^'     '     où  la  lune  L  eft  à  l'horizon  ;   cette   diftance  du   foleil 
au  méridien  eft  égale  à  la  différence  S  L  des  afcenfions 
droites  du  foleil    &  de  la  lune,  moins  la  diftance  ML 
—  de  la  lune  au  méridien,  (qui  s'appelle  l'arc  femi-diurne)  : 

Règle.  ainfi  ayant  trouvé  l'afcenfion  droite  de  la  lune  moins  celle 
du  foleil  y  on  en  ôtera  l'arc  femi-diurne  de  la  lune  pour 
ce  moment,  ôc  l'on  aura  le  moment  du  lever  de  la  lune. 
De  même  fi ,  lorfque  la  lune  eft  à  l'horizon  du  côté  du 
couchant,  on  calcule  fon  afcenfion  droite  moins  celle 
du  foleil  pour  le  temps  de  fon  coucher  à  peu-près  con- 
nu,  Ôc  qu'on  y  ajoute  l'arc  femi-diurne  de  la  lune  pour 
ce  moment- là  ,  on  aura  exactement  l'heure  du  coucher 
de  la  lune. 

On  voit  bien  par  cette  règle  que  les  approxima- 
tions ,  que  nous  avons  détaillées  pour  trouver  le  pafTage 
au  méridien  (5)^8),  font  également  néceflaires  pour 
trouver  exa£lement  le  lever  ôc  le  coucher  de  la  lune. 
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Car  puifque  l'angle  horaire  de  la  lune  quand  elle  eft 
dans  l'horizon ,  ou  fon  arc  femidiurne ,  étant  ajouté  à 
fon  afcenfion  droite  moins  celle  du  foleil  ,  donne  le 
temps  vrai  cherché  ;  il  faut  donc  connoître  à  peu  -  près 
ce  temps  vrai  pour  pouvoir  calculer  la  différence  d'af- 
cenfion  droite  à  ce  moment-là ,  ôc  l'ajouter  à  l'angle 
horaire  de  la  lune  que  l'on  connoît  par  la  réfolution  du 
triangle  PZL  {Jig,  43.  )*  d'ailleurs  pour  réfoudre  le 
triangle  PX  L  ,  il  faut  connoître  la  diftance  P  L  de  la 
îune  au  pôle  dans  le  moment  qu'elle  ell  à  l'horizon  ; 
ainfi  il  faut  connoître  ce  moment -là  du  moins  à  peu- 
près.  On  a  cependant  ici  le  même  avantage  que  iorf- 
qu'il  s'agit  du  paffage  de  la  lune  au  méridien ,  il  fufîit 
de  connoître  d'abord  à  une  heure  près  le  moment 
cherché  ,  pour  le  trouver  à  une  minute  près  par  l'o- 
pération fuivante  ,  comme  on  le  comprendra  par  un 
exemple, 

1023.  Exemple.  Le  26  Février  1755* ,  le  paffage 
de  la  lune  au  méridien  étant  fuppofé  à  4h  jo',  &  celui 
du  lendemain  j^  40/  du  foir ,  on  demande  l'heure  du 
coucher  de  la  lune  à  Paris  pour  le  26  :  la  déclinaifon 
de  la  lune  pour  le  26  à  midi  eft  de  23°  3^'  boréale  , 
ôc  pour  le  27  à  midi  elle  efl:  de  26°  2^'  ^  c'eft-à-dire , 
qu'en  24  heures  la  déclinaifon  augmente  de  2°  5*4' ,  je 
fuppofe  ce  mouvement  uniforme  pendant  les  24  heures^ 
Le  paffage  au  méridien  étant  donné ,  l'on  connoît  par- 
là  même  la  différence  d'afcenfion  droite  entre  la  lune 
ôc  le  foleil  :  car  on  a  vu  (PS7)  que  l'heure  exa£le  du 
paffage  au  méridien  n'eft  autre  chofe  que  l'afcenfion 
droite  de  la  lune  moins  celle  du  foleil ,  pour  le  temps 
même  du  paffage;  ainfi  le  2(5  Février  à  ^  <^o'  du  foir 
la  différence  d'afcenfion  droite  étoit  de  4'^  5*0' ,  ôc  le 
27  à  5^  40'  du  foir  eUe  étoit  de  5*^  40',  donc  cette 
différence  d'afcenfion  droite  a  augmenté  de  ^o'  dans; 
l'efpace  de  24^^  jo^ 

Avec  la  déclinaifon  de  la  lune  pour  midi  qui  eft  de 
2  3  degrés  ôc  demi ,  je  trouve  par  la  réfolution  du  trian- 
gle PZL  (  loi^),  ou  par  les  tables  des  arcs  femi-diur- 
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nés  calculés  pour  Paris  ,  fi  je  néglige  la  parallaxe  ,  que 
l'arc  femi-diurne  eft  de  8h  4^  environ  ;  j'ajoute  cette  quan- 
tité au  pafTage  de  la  lune  par  le  méridien  ^h  jo%  & 
j'ai  11^^  5^  5  qui  eft  à  peu-près  l'heure  du  coucher  de 
la  lune  ,  qui  arrivera  dans  la  nuit  du  2  5  au  27  ,  jV 
après  minuit  ;  c'eft-là  le  calcul  grofTier  ,  par  le  moyen 
duquel  nous  pourrons  approcher  beaucoup  plus  exade- 
ment   du  vrai  dans  l'opération  fuivante. 

11  faut  calculer  pour   12^  54',  que   nous  venons  de 
trouver  ,  foit  la"  déclinaifon  de  la  lune ,  foit  fon  afcen- 
iion  droite,  ce  qui   ne   fera  pas  difficile  ;   car  puifque 
la  déclinaifon  pour  le  2(5  à  midi  eft  de  2f   3jS  ^  P^^^^ 
le  27  à  midi  de  26°  a^' ,  on  verra  par  un  fnnple  partie 
proportionnelle  5  qu'en  12^^  54^  «lie  a  dû  augmenter  de 
i""  33'  ,    &   qu'ainfi  elle  fera  de  25°    8'    à  l'heure  du 
coucher  de  la   lune*.  De  même  puifqu'à  4^  $0^  la  diffé- 
rence d'afcenfion  droâte  étoit  de  4^^  50^ ,  &  qu'en  24^  $0^ 
de  temps  elle  augmente  de   ^o'  ,  elle  devra  augmenter 
de    i5^i  en  8^"  4Me  temps,  qui  eft  l'intervalle  de  4^  50^ 
à   12^  J4^  ;  ainfi   à   i2h  54^  elle  fera   de  j^  6'  j.  Avec 
îa  déclinaifon  de  la  lune  trouvée  de  2  j°  8^  pour  le  moment 
du  coucher,  on  trouvera  l'arc  femi-diurne  de  28^17^  3'^, 
fi  l'on  a  égard  à  la  réfradion  de  ss'  t?  ^  ^1^  paral- 
laxe de  ^4'  Y  (ïoï^);  cet  arc  femi-diurne  ajouté  avec 
La  différence  d'afcenfion  droite  5^  6^-^  donne  pour  l'heure 
du  coucher  de  la  lune  13^^  13^  18^'  :  ce  coucher  diffère 
de  celui  qu'on  avoit  trouvé  dans  le  premier  calcul ,  par 
i^ne  approximation  groffière  ,  de  ip''. 

L'erreur  dans  d'autres  cas  pourroit  être  encore  plus 
grande  ,  parce  que  la  différence  d'afcenfion  droite  aug- 
mente quelquefois  d'une  heure  par  jour  &  même  da- 
vantage ;  i'arc  femi-diurne  peut  changer  auffi  de  plus  de 
demi-heure  en  un  jour  ,  en  forte  que  le  lever  de  la  lune 
Gu  fon  coucher  varie  d'une  heure  &  demie  d'un  jour  à 
l'autre  ;  quelquefois  auffi  il  n'y  a  pas  5'  de  différence  à 
Paris  entre  un  jour  &  le  fuivant  ,  comme  on  peut  le 
voir  au  mois  de  Juin  dans  la  Gonnoiffance  des  mouve*» 
jn.enB  céleftes  pour  17154, 
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1024»  La  différence  feroit  encore  moindre  dans 
des  pays  plus  feptentrionaux.  Le  changement  de  la  lune 
en  déclinaifon  ,  qui  eft  quelquefois  de  7^  par  jour,  fait 
que  fon  arc  femi- diurne  peut  augmenter  d'un  jour  à  l'au- 
tre de  <)0'  fous  la  latitude  de  6q^  ;  ainfi  à  pareille  -la- 
titude il  arrive  quelquefois  que  la  lune  fe  lève  deux  jours 
jours  de  fuite  exa£lement  à  la  même  heure  ôc  à  la  même 
minute  ,  quoique  fon  paffage  au  méridien  ait  retardé  de 
50^  d'un  jour  à  l'autre  ;  c'eft  ce  que  les  Anglois  appel- 
lent harvejj:  moon  (  lune  de  moilTons  ).  M.  Coftard  dit  que 
le  premier  qui  a  parlé  de  cette  fmgularité  efl:  M.  Johnfon, 
dans  fes  queftions  philofophiques ,  &  il  en  fait  lui-même 
le  fujet  d'u  11  article  de  fon  hiftoire  de  l'Ailronomie  ^ 
mais  il  paroit  donner  trop  de  généralité  à  fon  problè- 
me ,  (  Hijî.  of  AfiT,  pag,  iS  1),  V.  auffi  FergufTon , 
Ajîronomy  expiained  y  p.  27^5    '^9  3- 

1025.  Si  l'on  vouloit  dans  le  coucher  de  la  lune 
une  précifion  encore  plus  grande  que  celle  de  l'article 
1023  ,  il  faudroit  calculer  pour  i3h  13'  18^'' la  diffé- 
rence d'afceniion  droite  entre  le  foleil  &  la  lune  ^  de 
même  aue  la  déclinaifon  de  la  lune  &  l'arc  ferai-diurne 
pour  le  même  temps  ;  mais  on  ne  trouveroit  plus  que 
des  fécondes  à  changer  dans  le  réfultat ,  ôc  on  n'a  jamais 
befoin  d'une  fi  grande  précifion. 

10  26. La  DIFFÉRENCE    ASCINSIONNELLE    (l73)four-         -fy"^" 

nit  un  moyen  plus  abrégé  de  calculer  l'arc  femi-diurne , 
du  moins  quand  on  veut  négliger  la  réfraclion  ôc  la 
parallaxe  ,  ou  qu'on,  a  des  tables  qui  en  contiennent 
l'effet  (  1028  ).  L'équateur  EQA  (/^,  z^^  ),  efb  coupé  '^* 
en  A  par  le  cercle  de  déclinaifon  P  L  A- ,  mené  du 
pôle  P  par  l'aftre  L  qui  eft  à  fhorizon  ;  ainfi  le  point 
A  de  l'équateur  marque  l'afcenfion  droite  de  l'ait re  ;  le 
point  Q  de  l'équateur  qui  fe  lève  en  même  temps  ,  mar- 
que fon  afcenfion  oblique  ;  Ç  ^  eft  la  différence  afcen- 
fionnelle  ;  pour  la  trouver  il  faut  réfoudpe  le  triangle  LAQ 
rectangle  en  A  ,  dont  on  conoît  l'angle  ^  égal  à  la 
hauteur-  £  H  de  l'équateur  (  852  )  ^  &  le  côté  L  A  égal 


méthode. 
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pf  à  la  déclinaifon  :  on  fera  cette  proportion  fuivant  les  règles 

de  la  Trigonométrie  (  liv.  XXIII  )• 

Le  rayon 

efl  à  la  tangente    de  la  déclinaifon , 
comme  la  tangente  de  la  hauteur  du  pôle 
ejl  au  ftnus  de  la  différence  afcenfionnelle. 

1027.  Cette  différence  afcenfionnelle  convertie  en 
temps  ôc  ajoutée  avec  les  fix  heures  qui  répondent  au 
quart  de  l'équateur  E  Q,  Ci  la  déclinaifon  de  l'aftre  eft  du 
côté  du  pôle  élevé  P  ,  ou  retranchée  de  fix  heures  ,  fi 
la  déclinaifon  eft  contraire  ,  donnera  l'arc  femi  -  diurne 
mefuré  par  E  Â ,  ou  par  l'angle  E  P  /1 ,  fans  égard  à 
la  réfraction  &  à  la  parallaxe.  S'il  s'agit  de  la  lune  ,  il 
faut  convertir  en  temps  l'arc  femi  -  diurne  à  raifon  du 
retardement  diurne  ,  &  au  lieu  des  fix  heures  qui  répon- 
dent 3.  E  Q  ,  prendre  fix  heures ,  plus  le  quart  du  re- 
tardement diurne  de  la  lune^  ôcl'on  ajoutera  le  tout  avec 
l'heure  du  pafïage  de  la  lune  par  le  méridien.  La  diffé- 
rence afcenfionnelle  peut  fe  trouver  aifément  par  la  table 
des  ajcenfions  obliques  du  P.  RiCCiOLi  (  Ajîron.  réfor.  pag. 
j  0  )  ;  elle  eft  pour  chaque  degré  de  l'écliptique  ,  ôc 
pour  les  latitudes  terreftres  ,  jufqu'à  dy^  ^  d'abord  de  deux 
en  deux  degrés  ,  &  enfuite  pour  chaque  degré.  On 
trouve  auffi  des  tables  d'afcenfions  obliques  dans  une 
foule  de  vieux  livres  extrêmement  communs  ;  on  y  voit 
par  exemple  que  pour  3^0°  de  longitude  ,  ôc  48°  <;o' 
de  latitude  terreftre ,  l'afcenfion  oblique  du  foleil  eft  de 
60°  10^,  ôc  que  l'afcenfion  droite  eft  5)0°  ,  la  différence 
2p°  50^  ,  ©u  ili  $^'  20"  l^  qui  eft  la  différence  afcen- 
fionnelle 5  nous  apprend  que  le  foleil  fe  couche  à  7h  ^p^à 
Paris  le  jour  du  iblftice ,  en  négligeant  la  réfraûion  ,  qui 
retarde  le  coucher  de  4^  Il  y  a  auffi  dans  le  P.  Riccioli 
(pag.  1  !.&  fiiiv.  ) ,  une  table  des  différences  afcenfion- 
nelles  ,  qui  ne  fiTppofe  point  que  l'aftre  foit  dans  l'écHp' 
tique,  &  qui  s'étend  à  tous  les  degrés  du  ciel,  mais 
/   Vcïïiit  de  la  réfraction  n'y  eft  pas  compris. 
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1028.  On  peut  enfuite  calculer  féparément  la  petite     EfFet  de 
corre£lion  qui  réfulte  de  la  réfradion  ou  de  la  parallaxe  ^  réfraâion. 
ou  de    toutes  les  deux    enfemble  quand  elles  ont  lieu. 
Comme  pour  le  lever  de  la   lune ,  cette  corredion  eft 

réffad.  réfraâ. 

E= —  — —  ou _ 

i5k     cof.^  déclin. —fin.^  haut,  du  pôle.         ijcof.déc.  i^i — lîn.-  latit, 

cof.  "^  déci. 

Cette  fo-rmule  eft  la  même  pour  les  dëclinaifons  auftra- 
les  ou  boréales  ;  on  en  verra  la  démonftration  dans  les 
analogies  différentielles  de  la  trigonométrie  fphérique  (livre 
XXTII)  ;  mais  fon  application  fe  réduit  à  ceci  :  on  con- 
fidérera  que  fi  l'on  fuppofe  un  arc  tel  que  fon  fînus  foit 

%^^     ^^Z^.     ^<^"      ^^^^^"S      ^^'^     Kl  -^  lin.   Maut.    .^.p^ 


cof.  ^   décI. 


l'on  fera  cette  proportion  :  le  cofmus  de  la  déclinai- 
fon  eft  au  fmus  de  la  latitude  ou  de  la  hauteur  du  pôle 
comme  le  finus  total  eft  au  fmus  d'un  arc  Y  ;  le  cofmus 
de  cet  arc  étant  multiplié  par  ij  ôc  par  le  cofmus  de 
la  déclinaifon  ,  on  divifera  la  réfra£lion  par  leur  pro- 
duit, &.  l'on  aura  le  temps  cherché  ,  c'eft-à-dire  la  quan- 
tité dont  la  réfradion  donnée  influe  fur  le  lever  ou  le 
coucher  d'un  aftre. 

Exemple.  Soit  la  hauteur  du  pôle ,  h  =  48^  jo'  à 
Paris  ;  la  déclinaifon  a  de  la  lune  =  2^°  à  Theure  du 
lever  apparent  que  l'on  cherche  (  1023  ),  la  différence 
entre  la  réfraction  &  la  parallaxe  p  ,  =  21'  o^'  =  1260  , 
on  demande  combien  le  lever  de  la  lune  fera  retardé 
par  ces  2. l '^ 

Log.  fin.  k  4S°  jo'     .     ,     .     .     -.  s^j66S 

Log.  cof  d,  2j°    8^     ....     .  ^^<;6So 

La  différence  eft  le  log.  fin.  y  =  j5°  15'    .     .  ppip88 

Log.     ♦     .     cof.  y ,     ,     ,     .     ,     ,  5)744.74 

i'omme  des  log.  cof.  ^  &  cof.  i 51701 5-4 

Ajoutez  le  log.  de  ij  .......     .  117^09 

Cette  fomme >.     ^     ,  0877^3 

Etant  ôtée  du  log.  de/7,  21'  o^^ 310037 

Ilreftelelog.de  157'' ou  2'  47''  ....  222274 
Tome  L                                                   O  0  o 
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Ainfi  les  2i'  dont  la  parallaxe  furpafTe  la  réfradion 
retardent  le  lever  de  la  lune  ;  dans  ce  cas-là  ,  ou  accé- 
lèrent fon  coucher  de  2!  ^l". 

Cette  formule  a  fervi  à  M.  PEmery  pour  calculer 
la  table  fuivante  ,  dans  laquelle  on  voit  pour  diffé- 
rentes latitudes  ôc  différentes  déclinaifons  ,  l'effet  total 
de  la  réfraction  fur  le  lever  ôc  le  coucher  des  aftres  ,  en 
fuppofant  la  réfraâion  horizontale  de  53'  30^'.  Il  y  a 
une  petite  table  de  cette  efpèce  dans  le  Caîendarium  de 
Berlin  pour  1752,  mais  j'ai  reconnu  qu'elle  eil  extrê- 
mement défedueiife. 


«HC 

Quantité    dont  la  réfraclion  i 
des  A  [Ire  s ,  ou  retarde  leur 

accélère  le  lever 
coucher. 

Déclinaison  boréale  ou 

auftrale 

^ 

—1 
\^ 
-^ 

m- 

a 

> 
H 

H 
G 
d 

Deg,  1 

o*^ 

J.^ 

JO° 

15^ 

20° 

23°28' 

25^ 

30^ 

0 
10 

20 

2.'  14' 
2    16 
2  23 

y  15' 
2   17 
2  24 

2'  16'' 
2   18 
2  25- 

2  38 

3  0 
3   31 

2'  19" 
2  21 
2   28 

2'  22" 
2  25- 

2   33 

1'  26" 

2    25? 
2    38 

2^28'' 
2  30 
2  40 

2  57 

3  30 

4  26 

2  38 

2  47 

3^ 

40 

48^  ^0' 

2  35 

2  5S 

3  24 

2  36 

2  j-5 

3  25- 

2  42 

3  6 
5  41 

2  4b 

3  i; 

3  y8 

2  54 

3  24 

4  16 

3  10 
3  50 
5  13 

50 

3   28 
3   38 
3  48 

3   32 

3  40 
3    ^0 

3   37 
3   47 
3   57 

3  48 

3  5P 

4  '4 

4     6 
4  22 
4  40 

4    26 

4  45 

5  10 

4  36 
4  55> 

J28 

y  32 
613 

7  14 

s6 
S9 

4     0 
4   14 
4  20 

4     3 
4  16 

4   24 

4  12 
4  28 
4  35 

4  30 

4  4P 

5  I 

5     3 
5   31 

5"  49 

5  41 
-5   23 

6  50 

6  5 

7  35 

8  2 

9  24 

10  56 

1243 

18    s 

• 

60 

61 
62 

4  28 
4  37 
4  4^ 

4   32 

4  41 
4   ^0 

4  45 

4  J^ 

5  7 

5    13 

5  27 

f  43 

6     7 
6   30 
6   57 

7  23 

75-4 

8  yp 

Par  exemple  ,  fous  la  latitude  dô  Paris  48°  50'  , 
&  le  jour  du  folllice  ,  où  la  déclinaifon  eft  de  23*^ 
2  8%|on  trouve  que  la  réfradion  produit  ^'  16"  ào.  temps 
fur  le  lever  &  le  coucher  du  foleiL, 
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Cette  table  ferviroit  auiTi  pour  trouver  à  quelle  heure 
le  dernier  bord  du  foleil  ou  de  la  lune  doit  fe  coucher , 
car  fi  l'on  fait  cette  proportion  33'  30^^^  font  au  nom- 
bre trouvé  dans  la  table  /  comme  le  diamètre  du  foleil 
ou  de  la  lune  eft  à  un  quatrième  terme ,  on  aura  le 
tempç  qu'il  employé  à  fe  coucher,  fous  la  latitude  don- 
née ,  ôc  au  degré  de  déclinaifon  qui  convient  au  jour 
propofé. 

102 9'  Il  eft  nécelTaire  d'avertir  que  les  nombres  de 
la  table  précédente  ,  &  la  formule  dont  on  les  a  déduits , 
fuppofent  des  quantités  extrêmement  petites  ,  ôc  qu'à 
de  grandes  latitudes  il  y  a  quelques  fécondes  d'erreur  ; 
cela  eft  de  peu  de  conféquence  à  la  vérité,  cependant 
M.  Giierin  ,  receveur  des  tailles  à  Amboife  ,  voulant 
faire  une  table  pour  le  lever  de  la  lune  à  Paris  ,  a 
préféré  d'y  employer  la  trigonométrie  ordinaire.  Il  a 
calculé  les  excès  des  arcs  femi-diurnes  lunaires  fur  les 
arcs  femi-diurnes  folaires ,  dans  une  table  fort  ample  , 
que  j'ai  inférée  dans  la  Connoiflance  des  temps  de  1771. 
Cette  table  fait  voir  pour  chaque  degré  de  déclinaifori 
de  la  lune  ,  ôc  pour  chaque  minute  du  retardement  diurne , 
combien  il  y  a  de  minutes  ôc  de  fécondes  à  ajouter  aux 
arcs  femi-diurnes  du  foleil  pour  avoir  ceux  de  la  lune, 
fous  la  latitude  de  Paris.  Cette  quantité  va  jufqu'à  14-' 
48^%  lorfque  la  lune  a  28°  de  déclinaifon  boréale,  ÔC 
qu'elle  retarde  de  i^  6'  par  jour;  mais  quelquefois  auftî 
les  arcs  femi-diurnes  lunaires  font  plus  courts  que  ceux 
du  foleil  ,  la  différence  fouftra£live  va  jufqu'à  3^  22'' 
lorfque  la  lune  a  28°  de  déclinaifon  auftrale ,  ôc  qu'elle 
ne  retarde  par  jour  que  de  35^  fur  le  foleil  ,  parce 
qu'alors  l'effet  de  la  parallaxe  furpaffe  celui  du  retar- 
dement diurne. 

Exemple.  Le  23  O£l:obre  1771  ,  on  demande  à  quelle 
heure  la  lune  fe  lèvera.  Ce  jour-là  elle  paffe  au  mé- 
ridien à  12^^-  14.''  ,  ôc  fa  déclinaifon  à  midi  eft  de  11^ 
32'  boréale  ;  avec  cette  déclinaifon  on  trouve  l'arc  femi- 
diurne  folaire  de  6^  J7^  (  Expofition  du  calcul  y  pag,  2^8)', 
cette  quantité  ôtée  de  12^   14'  ,  donne  s^  4-7'  pour  le 
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le  lever  de  la  lune  à  peu  -  près.  Je  cherche  pour  cette 
heure  du  lever ,  la  déclinaifon  de  la  lune ,  ôc  comme  elle 
croît  alors  de  3^  p'  par  jour  ,  elle  fera  de  12°  14'  à 
l'heure  du  lever  ;  avec  cette  déclinaifon  je  prends  Tare 
femi-diurne  folaire  plus  exa£lement  7^  o'  ^g''  ;  le  retar- 
dement diurne  delà  lune  étant  alors  de  47',  je  trouva 
par  la  table  qui  eft  dans  la  Connoiflance  des  temps  de 
1771  ,  que  pour  12°  |-  de  déclinaifon  l'arc  femi-diurne 
lunaire  furpafTe  de  7'  ip'^  celui  du  foleil ,  il  doit  donc 
être  de  7^  8'  17'%  c'eft  l'arc  femi-diurne  lunaire  ,  eu 
égard  à  la  déclinaifon,  au  retardement,  à  Ja  parallaxe  ♦ 
&  à  la  réfratSlion  ;  dans  cet  état  il  n'a  befoin  qu3 
d'être  retranché  du  pafîage  au  méridien  12^  14',  il  relia 
5^  j'  43''  pour  l'heure  du.  lever  de  la  lune  le  23  Oûo^ 
bre  1771».. 

Trouver  r  heure  qu'il  efl  par  la  hauteur  du  Soleil 
ou  d'une  Etoile,. 

1030.  Les  anciens  aftronomes  n'avoient  d'autre 
moyen  pour  déterminer  l'heure  ôc  le  moment  d'une 
obfervation  ,  que  d'obferver  la  hauteur  du  foleil  pour  en 
conclure  fa  diftance  au  méridien  ,  ou  d'obferver  cette 
diftance  au  méridien  par  des  slidades  qui  tournoient  dans 
l'équateur  ;  aduellement  même,  malgré  l'ufage  de  nos 
horloges  à  pendules ,  nous  fommes  quelquefois  obligés 
d'avoir  recours  à  la  hauteur  du  foleil,  au  défeut  des 
hauteurs  correfpondantes  (  p2o  )  ,  &  fur  la  mer  nous 
n'avons  aucun  autre  moyen  que  celui  de  la.  hauteur  fimple 
du  foleil  ou  d'une   étoile. 

La  réfoiution  du  triangle  FZL  {fi^,  <^'^  ),, qui  fert 
à  trouver  l'arc  femi-diurne  (  1014  ),  fert  également  dans 
le  cas  où  le  foleil  a  une  hauteur  quelconque  :  fi  ,  par 
exemple ,  on  a  obfervé  la  hauteur  du  bord  fupérieur  da 
foleil ,  qu'on  en  ait  ôté  la  réfradion  moins  la  paral- 
laxe, &  le  demi-diamètre  du  foleil ,  &  qu'on  ait  enfin 
trouvé  que  le  foleil  a  50*^  de  hauteur  vraie,  fa  diilance 
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au  zénit  Z  S  (  ji^,  42)»  ^^  nécefTairement  alors  de  (5o°  ;      ^ig,  42; 
on  réfout  ie  triangle  PZ.V  en  employant  ZvS  de  6qP 
au  lieu  de  90°  ^  qu'on  employoit  pour  le  lever  du  foleil , 
Î€  côté  ?  Z  eft  toujours  le  complément  *de  la  hauteur 
du  pôle  5  &  le  côté  P  vS  eft  la  diftance  du  foleil  au  pôle 
boréal    du    monde  ^  c'eft-à-dire ,  la  fomme  de  po°  ,    & 
de  la   déclinaifon  du  foleil  fi  elle  eft  auftrale  ,  la  diffé- 
rence entre  po°  &   la   déclinaifon  du  foleil ,  fi  elle   eft 
boréale  :  l'angte  P  que  l'on  trouve  en  réfolvant  le  trian- 
gle PZS,   étant  converti  en  temps  à  raifon  de   ij^pas 
heure  ,  donne  l'heure  qu'il  eft  ,  fi  c'eft  après   midi  ;  fi 
c'eft  le  matin  ,   cet    angle   P  donne  ce  qu'il   s^en   faut 
pour  aller  à  midi  ;  ou  bien  l'on  prend  le  fùpplément  de 
l'angle  P  à  1 80°  ,  qui  converti  en  temps  donne  l'heure  qu'il 
eft  pour  le  matin,  c'eft-à-dire  Fheure  comptée  depuis  minuit. 
I  O  3  I  •  Si  c'eft  une  étoile  donc  on  ait  obfervé  la  hau- 
teur, on  réfoudra  de  même  le  triangle  PZ»S  pour  trou- 
ver  l'angle  P  ;  mais  on  fera  obligé  de  calculer  pour  ce 
moment  l'afcenfion  droite  de  l'étoile ,  ôc  celle  du  foleil 
qu'on  retranchera  de  celle  de  l'étoile  ;  ayant  trouvé  leur 
différence,  on  en  ôtera  l'angle  horaire  trouvé  fi  l'étoile  eft 
à  l'orient  du   méridien,  &  on  l'ajoutera  fi  c'eft  à  l'occi" 
dent  ;  la  différence  ,  ou  la  fomme  convertie  en  temps  ^ 
à  raifon  de   i  j°  par  heure  ,   donnera  l'heure  vraie,  en 
comptant  depuis  midi  jufqu'à  24  heures.  On  peut  expri- 
mer encore    cette  règle  d'une    manière  plus  générale  ^ 
pourvu- qu'on  convienne  de  compter  toujours  les  angles 
horaires  vers  l'occident ,  jufqu'à  24^  ou  3(5^°,  ôc  par  con- 
féquent  de  prendre  le  fùpplément  à  360°  de  l'angle  Z  P5 
quand  l'aftre  fera   dans  la  partie    orientale   du  ciel  ,  ôc 
qu'il    n'aura  pas   encore  palfé  le  méridien  ;  quand  on   a 
par  cette  opération  l'angle   horaire  de  l'étoile  compté 
d'un  paffage  par  le   méridien  au  paffage  fuivant ,  on  y 
ajoute  l'afcenfion  droite  de  l'étoile  moins  celle  du  foleil  5, 
&  l'on  a  dans  tous  les  cas  le  temps  vrai  en  vertu  de  la 
règle  de  l'art.    1008.  On  doit  appliquer  ici  le  raifonne- 
ment  que  nous  avons  employé  pour  trouver  le  lever  ôc 
k  coucher  de  la  lune  (1022), 
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jr^v  4x.  1032.  Exemple.  On  a  obfervé  le  8  Juillet   17(^15 

en  pleine  mer ,  la  hauteur  de  Régulus ,  &  après  en 
avoir  ôté  la  réfradlion ,  on  a  trouvé  la  hauteur  vraie 
de  20°  6'  vers  l'occident,  à  32°  12'  de  latitude  boréale; 
la  déclinaifon  d&  cette  étoile  étant  fuppofée  de  13°  8% 
on  demande  l'heure  qu'il  eft.  Ayant  réfolu  le  triangle 
FZS,  dont  PZ  eft  n""  48%  PS  lô""  52',  &  ZS69''^ 
54',  on  trouvera  l'angle  horaire  P  74°  19'  ^6"  ~  qui 
réduit  en  temps  donnera  4^  J7'  ip'';la  différence  d'af- 
cenfion  droite  entre  le  foleil  ôc  l'étoile ,  étoit  alors  de 
2'^  42^  ^2"  ;  on  ajoutera  l'angle  horaire  avec  cette  diffé- 
rence d'afcenfion  droite  ,  parce  que  l'étoile  étoit  à  l'oc- 
cident du  méridien,  &  l'on  trouvera  7^40'  11^^  pour 
le  temps  vrai  cherché. 

103  3'  On  trouveroit  le  même  réfultat  en  em- 
ployant l'heure  du  pafiage  au  méridien ,  de  la  manière 
indiquée  dans  mon  Expofit'ion  du  Calcul  agronomique , 
(art.  242.).  Je  cherche  l'heure  du  paflage  de  l'étoile 
au  méridien  pour  ce  jour-là,  ôc  je  trouve  2^  43^  43^^; 
mais  je  réduis  l'angle  horaire  en  temps  à  raifon  de  l'accé- 
lération des  étoiles  fur  le  temps  vrai  ce  jour-là  ,  c'eft-à- 
dire,  que  de  l'angle  horaire  4'^  5*7'  19"  ^  j'ôte  ji^^pour 
avoir  l'intervalle  de  temps  vrai  qui  a  dû  s'écouler  entre 
le  paffage  au  méridien  &  l'heure  de  l'obfervation  ,  ôc 
je  trouve  de  aH  <^^'  28'^;  cet  intervalle  de  temps  ajouté 
avec  le  paffage  au  méridien ,  donne  également  le  temps 
vrai.  Cette  iouftraâion  de  <;i"  vient  de  ce  que  la  diffé- 
rence d'afcenfion  droite  entre  le  foleil  &  une  étoile , 
c'eft-à-dire ,  rafcenfion  droite  de  l'étoile  moins  celle 
du  foleil  diminue  du  8  au  p  de  Juillet  de  ^'  6"  de  temps  ; 
€n  général  nous  avons  vu  que  les  étoiles  pour  décrire 
3^0  degrés,  n'emploient  qu'environ  23^^  5 5'  de  temps 
moyen  ,  il  y  a  quelques  fécondes  de  plus  ou  de  moins 
quand  on  fe  fsrt  du  temps  vrai  ;  ainfi  l'angle  horaire 
Z  PS  étant  converti  en  temps,  à  raifon  de  1  j^  par  heu- 
re, il  en  faut  ôter  10'^  par  heure  pour  avoir  le  temps 
que  l'étoile  a  employé  à  les  parcourir.  Si  l'on  fe  fer- 
voît  d'une  horloge   qui  ne  fut  pas  réglée  fur  le  moyen 
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înouvement ,  il  faudroit  faire  à  cet  intervalle  de  temps 
4^  $6'  2^"  une  correction  proportionnelle  à  l'avance- 
ment ou  retardement  diurne ,  dans  le  cas  oii  l'on  vou- 
droit  favoir  quelle  heure  la  pendule  marquoit  quand 
l'étoile  paflbit  au  méridien  ;  fi  Thorloge  avançoit  de  24'' 
par  jour  fur  le  foleil  ou  fur  le  temps  vrai,  il  y  auroit 
4^  S^'  3^"  fur  cette  horloge  pour  l'intervalle  entre 
Fobfervation  ôc  le  pafTage  au  méridien. 

Trouver  la  hauteur  du  Soleil  ou  d'une  Etoile 
pour  une  heure  donnée, 

103  4-  Les  calculs  des  éclipfes  ^  Ôc  ceux  de  beau- 
coup d'obfervations  exigent  que  l'on  connoifle  la  hau- 
teur d'un  aftre  au-defTus  de  l'horizon  pour  un  mo- 
ment donné  ;  on  la  trouve  en  fuppofant  également  con- 
nues les  quantités  fuivantes ,  1^.  la  diftance  du  pôle  au 
zénit ,  ou  le  complément  de  la  latitude  du  lieu^  2^,  la 
diftance  de  Taftre  au  pôle  ,  égale  à  po^  plus  ou  moins 
là  déclinaifon;  3°.  l'angle  horaire  formé  au  poie  du 
monde  par  le  méridien  du  lieu,  ôc  par  le  cercle  de  dé- 
clinaifon qui  pafTe  par  l'aftre  ;  cet  angle  horaire ,  quand 
il  s'agit  du  foleil  pour  l'après  midi ,  eft  égal  à  l'heure 
donnée ,  convertie  en  degrés  ,  à  raifon  de  i  f  degrés 
par  heure  ;  mais  pour  le  matin ,  c'eft  fon  complément  à 
12  heures  converti  également  en  degrés.  Quand  il 
s'agit  d'une  étoile  ,  c'eft  l'afcenfion  droite  du  foleil 
moins  celle  de  l'étoile  ,  ajoutée  avec  le  temps  vrai 
réduit  en  degrés  (  1008).  Voici  les  deux  analogies  né- 
cefTaires  pour  trouver  la  hauteur  ,  c'eft- à-dire  ,  pour 
réfoudre  le  triangle  PZS*  {f^^.  42.),  lorfqu'on  con- 
noît  deux  côtés  ôc  Tangle  compris  ,  ôc  qu'on  cherche 
le  côté  Z^'oppofé  à  l'angle  connu.  Il  feroit  fort  utile 
pour  les  navigateurs  d'avoir  des  tables  pour  trouver 
l'heure  par  le  moyen  delà  hauteur,  pour  les  différens 
degrés  de  latitudes  ôc  de  déclinaifons  ;  on  en  trouve  déjà 
quelques-unes  dans  le  voyage  de  M.  Caffim  fils  ,  imprimé, 
en   1770  :  j'efpère  pouvoir  bientôt  en  procurer  la  fuite. 
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.    Le  rayon 

efî  au  cofmus  de  r angle  horaire  P  , 

comme  la  cotangente  de  la  latitude  du  lieu, ou  tangente  de  P  Z 

eft  à  la  tangente  du  -premier  fegment  PX. 

On  prendra  la  différence. entre  ce  premier  fegment  ôc 
la  diftance  au  pôle  P  S ,  ^\  l'angle  horaire  eft  aigu  ;  mais 
on  prendra  leur  fomme  fî  cet  angle  furpaffe  po°;  1  oa 
aura  le  fécond •  fegment  SX, 

Le  coftnus  du  premier  fegment  P  X 

ep  au  cofmus  du  fécond  fegment  S  X  ^ 

comme  le  fnus  de  la  latitude  ,  ou  coj,  P  Z 

ef  au  finus  de  la  hauteur  cherchée ,  ou  cof  Z  S,. 

Cette  hauteur  feroit  négative ,  c'eft-à-dire  ,  que  l'aftre 
feroit  au-deffous  de  l'horizon ,  fi  le  fécond  fegment  étoit 
plus   grand  que  po'^. 

On  verra  dans  l'art.  1039  une  autre  analogie  pour 
trouver  aufli  la  hauteur^  quand  on  cherche  en  même 
temps  Tazimut. 

1035*  Pour  éviter  aux  calculateurs  la  peine  de 
chercher  ainfi  les  hauteurs  des  aftres  ,  M.  de  la  Caille 
ôc  M.  Pingre  avoient  calculé,  chacun  de  leur  coté^ 
pour  la  latitude  de  Paris ,  une  table  des  hauteurs  pour 
chaque  déclinaifon  ôc  chaque  angle  horaire  ;  j'ai  publié 
.celle  de  M.  Pingre  dans  la  Commffance  des  Mouvemens 
Céleftes  pour  \']62  ,  &  je  m'en  fers  pour  les  éclipfes 
de  foleil. 

Trouver  t angle  parallaclique  d'un  AJlre  pour 
une  heure  donnée, 

î  O  3  5.   L'angle  formé    par   le   vertical  &  par  le 
cercle  de  déclinaifon  ,  ou   cercle    horaire    d'un  aftre , 
,s'appelle  angle  parallactîque  ,  parce  qu'il  fert  prin- 
cipal emenç 
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cîpalement  à  calculer  les  parallaxes,  (liv.  IX.  );  tel  eft  Flg^Ai'i 
l'angle  PSZ  {fig,  42.).  Pour  le  trouver  je  fuppofe 
qu'on  connoifle  les  trois  chofes  dont  il  a  été  queftion 
pour  trouver  la  hauteur  (1034),  ôc  qu'on  ait  fait  la 
première  analogie  pour  avoir  les  deux  fegmens  P  X  ôc 
SXy  il  ne  reftera  plus  qu'à  faire  cette  analogie: 

Le  fmus  du  fécond  fegment  S  X 

efi  au  Çxnus  du  premier  fegment  P  X , 

comme  la  tangente  de   rangle  horaire  P 

ejî  à  la  tangente  de  l'angle  paralla6lique  PSZ. 

Cet  angle  parallatlique  formé  par  le  vertical  &  le  cer- 
cle d©  déclinaifon ,  eft  prefque  toujours  aigu  dans  le 
calcul  des  éclipfes ,  où  l'on  en  fait  un  ufage  fréquent; 
il  feroit  obtus  fi  le  premier  fegment  PX  étoit  plus 
grand  que  la   diflance  P  S  au  pôle  élevé. 

Cet  angle  à  Paris  eft  toujours  oriental  le  matin  ,  ÔC 
occidental  le  foir ,  confidéré  du  côté  du  nord  ;  car 
quand  on  regarde  le  foleil  à  l'orient ,  on  a  le  nord  à 
gauche  ,  le  vertical  eft  à  la  droite  du  cercle  horaire  ou 
du  cercle  de  déclinaifon ,  dans  la  partie  fupérieure  ou 
feptentrionale  de  ces  cercles  ,  le  vertical  eft  donc  à 
i'occident  par  rapport  au  cercle  horaire  ,  &  le  cercle 
horaire  eft  oriental  ,  ainfi  que  l'angle  qu'il  forme  avec 
le  vertical  ;  nous  rappellerons  cette  règle  dans  le  calcul  des 
iclipfes  ^  liv.  X. 

103  7*  L'angle  parallaûique  5  une  fois  connu,  rend 
très-facile  le  calcul  des  parallaxes  ;  c'eft  ce  qui  porta 
Madame  le  Paute  à  en  calculer  une  table  pour  Paris, 
qui  fe  trouve  dans  mon  Expofition  du  calcul  agronomi- 
que,  pag,  26^  5  ÔC  dont  je  me  fers  pour  les  éclipfes 
4e  foleiL 

Tome  h  P  P  P 


J?/-.  42. 
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Trouver  ra^Lmut  d'un  AJlre  pour  une  heurt 

donnée* 

1038.  Dans  le  triangle  PZS  (/^.  42.  )  5.  con- 
noifTant  l'angle  horaire  P  &  les  deux  côtés  adjacens 
PZ  àcPS,  comme  dans  l'art.  1034,,  il  faut  conce- 
voir la  perpendiculaire  S  Y  abaiffée  du  foleil  fur  le 
méridien,  ôc  Ton  fera  Tanalogie  fuivante  : 

Le  rayon 

cft  à  la  tangente  de  la  diflance  au  pôle  PS, 

comme  le  cofimts  de  f angle  horaire  P 

ejl  à  la  tangente  du  preinier  fegment  PY. 

On  prendra  la  différence  entre  la  diflance  P  Z  du  pôle 
au  zénit  &  le  premier  fegment  PF,  fi  l'angle  horaire  P 
eft  aigu  ;  on  prendra  leur  fomme  fi  l'angle  P  eft  obtus  , 
ôc  l'on  aura  le  fécond  fegment  ZY;  alors  on  fera  la 
féconde  analogie  : 

Le  finus  du  fécond  fegment  Z  Y 
eft  au  ftnus  du  premier  fegment  P  Y  , 
comme  la  tangente  de  l'angle  horaire  P 
eft  à  la  tangente  de  l'azimut  PZS. 

Get  angle  eft  aigu  fi  le  premier  fegment  PF  eft  plus 
petit  que  P  Z ,  mais  il  eft  obtus  fi  le  fegment  PKfur- 
paffe  le  côté  P  Z ,  comme  dans  la  fig,  42  ,  en  fuppo- 
fant  que  l'angle  P  foit  aigu. 

1039*  Si  Ton  avoit  befoin  tout  à  la  fois  de  l'azi- 
mut &  de  la  hauteur  ^  on  fe  ferviroit  pour  l'azimut  des 
fegmens  que  l'on  vient  de  trouver ,  &  l'on  feroit  l'ana- 
logie fuivante  pour  trouver  la  hauteur: 
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he  cofwus  du  premier  fegment  P  Y 
ejl  au  cofinus  du  fécond  fegment  Z  Y  , 
comme  le  fînus  de  la  décima  fon  ,  ou  le  cof,  P  S 
ejî  au  finus  de  la  hauteur  cherchée  ^  ou  cof  Z  S. 

Cette  méthode  feroit  plus  commode  que  celle  de  l'art. 
1054,  fi  l'on  étoit  dans  le  cas  de  chercher  la  hauteur 
ôc  l'azimut  d'un  aftre  ;  comme  quand  on  veut  obferver 
les  étoiles  en  plein  jour  ,  hors  du  méridien  avec  un 
quart-de-cercle  ,  ou  chercher  l'accourcifTement  des  ré- 
fractions pour  une  diftance  obfervée  (^14);  mais  fi 
l'on  demande  la  hauteur  avec  l'angle  parallaclique  , 
comme  dans  le  calcul  des  éclipfes ,  il  faut  préférer  la 
méthode  expliquée   dans  l'art.  1034. 

1040»  L'amplitude  (181)  eft  l'arc  de  l'horizon 
Qj. ,  [fg.  43'  )  ^  compris  entre  le  vrai  point  d'orient  Q  rig.  4?* 
&  le  point  où  fe  levé  un  aftre  L  ;  cette  amplitude  fe 
trouve  de  même  que  l'azimut ,  puifqu'elle  eft  la  diffé- 
rence ou  la  fomme  de  ço° ,  &  de  l'azimut  d'un  aftre 
qui  eft  dans  l'horizon.  Ainfi  quand  nous  avons  réfolu 
le  triange  PZ L  (  loij  )  ,  pour  avoir  l'angle  P  ,  nous 
pouvions  ,  par  la  même  règle ,  trouver  auffi  l'angle  Z 
qui  eût  été  l'amplitude. 

On  peut  la  trouver  aufTî  comme  la  différence  af- 
cenfionelle  (1026)  ,  en  réfolvant  le  triangle  Q^L  par 
cette  analogie  : 

Le  cofinus  de  la  hauteur  du  pôle  ^  ou  finus  de  T angle  (^ 

ef}  au  finus  de  la  déclinaifon  AL 

comme   Je  rayon 

ejl  au  finus  de   l* amplitude  Q  L^ 

I04l-  Dans   cette   méthode  on  néglige  la  réfrac-     • 
tîon  ôc   la  parallaxe ,  mais  on  peut   trouver  facilement 
îa  corre£lion  de  l'amplitude  à  raifon   de  ces  deux  élé- 
mcns  5  par   les  formules  différentielles    (  liv.  XXîIL  ) , 
comme  nous    l'avons  indiqué   dans  les  formules     pour 

Ppp  ij 


43. 
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la  corre£lion  des  arcs  femi-diurnes  (1028).  On  verra": 
que  dans  un  triangle  P  Z  S ,  dont  les  côtés  P Z  de  PS 
font  conftans,  la  petite  variation  du  côté  Z  S  en  pro- 
duit une  fur  Tangle  Z ,  qui  eft  égale  à  celle  de  ^S 
multipliée  par  le  cof.  P  Z  ôc  divifée  par  la  racine  de 
la  différence  des  carrés  du  fmus  de  P  6'  ôc  du  cofinus 
de  P  Z  j  or  on  voit  aflez  que  c'efl:  le  cas  de  l'amplitude 
apparente  ;  cslï  Ci  M LS  eft  le  parallèle  vrai  d'un  aftre , 
l'arc  QL  de  l'horizon  eft  fon  amplitude  vraie  5  mais 
quand  cet  aftre  eft  parvenu  au  point  S  de  fon  vrai 
parallèle,  la  réfradion  qui  l'élevé,  le  fait  paroître  au 
point  B  de  l'horizon;  alors  fon  amplitude  apparente  , 
en  vertu  de  la  réfradion  ,  eft  l'arc  QB ,  h  différence 
que  la  réfradion  a  caufée  dans  cette  amplitude,  eft 
donc  l'arc  B  L  de  Ihorizon  qui  mefure  le  change- 
ment de  l'angle  Z,  le  coté  P  L  ou  PS  étant  demeuré 
conftant ,  de  même  que  le  côté  P  Z  ;  ainfi  le  changement 
que  la   réfradion    produit   fur   l'amplitude    eft    égal  à 

;  c'eft-à-dire,  la   réfradion  horizon- 


*^cof.  ^  decl.  —  fin.  *  lat. 

taie  multipliée  par  1©  fmus  de  la  latitude  du  lieu ,  Ôc 
divifée  par  la  racine  de  la  différence  entre  les  carrés 
du  cofmus  de  la  déclinaifon  &  du  finus  de  la  latitude. 
"V oyez  l'y^Imanac h  afironomique  de  Berlin  pour  175*0,  m-8^. 
ou  la  démonftration  eft  à  la  vérité  trop  peu  dévelop-= 
pée  ,  mais  on  la  trouvera  expliquée  clairement  dans  le 
XXIIIe  livre. 

1042.    On    peut     mettre    cette    expreffion    fous 
une  forme  plus   commode  pour   le  calcul ,  en  écrivant 

Refr.  fin.  latit.  <•  u  r  •  ■  /» 

'  r ,   ,    ,  -'-  11  Ion   tait   cette   proportion  cof, 

cof.  decl.  j/-  j  _  fin. Mat.  ^      ^ 

cof.  -  dec. 

décl.  :  fin.  lat.  :  :  i  :  fin.  X ,  on  aura  un  arc  dont  on 
prendra  le  cofinus ,  ôc  la  formule  déviendra — '^^  ^'    — — ^~ 

^  cof.  décl.  cof.  X    3 

c  eft- à-dire  que  la  réfradion  horizontale  multipliée  par 
le  finus  de  la  latitude  du  lieu ,  &  divifée  par  le  produit 
du  cofmus  de  la  déclinaifon  de  l'aftrc  ôc  du  cofinus  de 
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f  arc  trouvé  par  la  proportion  précédente ,  fera  la  cor- 
re£lion  de  l'amplitude  à  raifon  de  la  réFraâ:ion.  Le  pro- 
cédé eft  le  même  que  dans  l'exemple  de  l'article  1028. 
1043-  M.  Lieutaud  inféra  dès  l'année  1707,  dans 
la  Connoîjfance  des  temps  une  table  des  amplitudes  du 
foleil  pour  différentes  latitudes  &  différentes  déclinai- 
fons.  En  173)",  M.  du  Dreneuc  ,  donna  à  M.  Caffini 
une  autre  table  plus  ample  ,  qu'il  avoir  calculée  en 
tenant  compte  des  réfraâions  ,  en  même  temps  que 
celle  des  arcs  femi-diurnes.  Cette  table  des  amplitude»- 
a  été  inférée  dans  la  Connoijfanccs  des  temps ,  toutes  les 
années  jufqu'à  175*9  inclufivement  ,  Ôc  je  l'ai  rétablie 
dans  celles  de  1758  ôc  des  années  fuivantes.  On  y  trouve  ^ 
par  exemple  ,  qu'à  60^  de  latitude  un  aftre  qui  a  29^ 
de  déclinaifon  feptentrionale  ,  a  80°  20'  d'amplitude, 
e'eft-àdire  ,  qu'il  fe  levé  à  9°  y  du  vrai  nord  :  fi  un  vaif-- 
feau  en  pleine  mer  relevoït  au  compas  cet  aftre  à  fon  lever  5 
c'eft-à-dire  qu'il  obfervât  l'angle  que  fait  l'aiguille  de  fa 
bouifole  avec  le  rayon  folaire ,  ôc,  qu'il  trouvât  l'aiguille 
à  2°  au  nord  de  l'aftre  ^  il  en  concluroit  que  l'aiguille 
varie  ou  décline  de  7°  y.  C'eft  ainfi  que  cette  table  des 
amplitudes  fert  à  trouver  en  mer  la  variation  du  compas^j 
quand  on  obferve  le  foleil  levant  ou  le  foleil  couchant  5 
&  qu'on  connoît  la  latitude  du  lieu  où  l'on  fe  trouve. 
C'eft  encore  ainfi  que  l'on  a  vérifié  la  dire£lion  des  grands 
triangles  deflinés  à  connoitre  la  figure  de  la  terre,  ôc  à 
former  la  carte  générale  de  France.  Nous  en  parlerons- 
dans  le  XV^  livre. 

Trouver  r angle  de  pojition  d'un  AJIre. 

ï044-  On  fe  fert  très-fouvent  dans  le  calcul  des 
éclipfes  de  l'angle  formé  au  centre  d'un  aftre  par  le  cer-' 
cle  de  latitude  ôc  le  cercle  de  déclinaifon,  qu'on  appelle 
ANGLE  DE  POSITION  ,  parce  que  c'eft  un  angle  fixe  qui 
ne  dépend  que  de  la  pofition  de  l'aftre,  par  rapport  à 
Técliptique  ôc  à  l'équateur,  ôc  qui  défigne^  lu  inné  me  la 
p;ofition  des  principaux  cercles  qui  fe  coupent  au  centre- 
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r?V.  41.      d'une  étoile.  Soit  P  E  {fig.  41  )  le  colure  des  folftices, 
P  le   pôle  boréal  du  monde  ,  E  celui  de  Técliptique  3 

5  Fallre  dont  il  s'agit,  PE  la  diftance  des  deux  pôles 
égale  à  l'obliquité  de  l'écliptique  de  25°  28%  mefurée  fur 
le  colure  des  folftices;  Ex  un  cercle  de  latitude  ,  qui 
va  du  pôle  de  l'écliptique  au  point  équinoxial,  P  Q  le 
colure  des  équinoxes  qui  va  du  pôle  P  au  point  équi- 
noxial  ,  &  qui  fait  un  angle  droit  avec  le  colure  de 
foîftices  EP  )  l'angle  P  ES  eft  le  complément  de  la 
longitude  de  l'étoile  ,  car  cet  angle  P  ES  eft  le  com- 
plément de  celui  que  fait  le  cercle  de  latitude  E  S  qui 
pafTe  par  l'étoile  ,  avec  le  cercle  de  latitude  E  T  qui  du 
point  E  va  paffer  par  les  équinoxes ,  ôc  duquel  fe  comptent 
les  longitudes.  E  '>  eft  le  complément  de  la  latitude  de 
l'aflre  ,  Ci  cette  latitude  eft  boréale ,  ou  la  fomme  de 
5)0°  &  de  cette  latitude,  fi  elle  eft  auftrale  :  l'angle 
EPS  eft  le  complément  de  Tafcenfion  droite,  car  c'eft 
la  diftance  au  cercle  de  déclinaifon  P  S  au  colure  des 
foiftices  qui  fait  un  angle  droit  avec  le  colure  des  équi- 
noxes P  Q.  L'arc  P  S  eft  la  fomme  ou  la  différence 
de  5)0°  &  de  la  déclinaifon.  On  peut  trouver  l'angle  S 
dans  le  triangle  P  E  S  ,  en  employant  P  E  ,  qui  eft  l'obli- 
quité de  l'écliptique ,  avec  la  longitude  &  la  latitude  , 
ou  avec  Tafcenfîon  droite  ôc  la  déclinaifon ,  ou  avec 
la  longitude  ôi  la  déclinaifon  ,  ou  enfin  avec  la  latitude 

6  l'afcenfion  droite  ;  cette  dernière  voie  eft  en  quelque 
forte  la  plus  fimple ,  parce  que  la  latitude  eft  conftante 
pour  chaque  étoile  ,  elle  n'exige  que  l'analogie  fuivante 
pour  la  réfolution  du  triangle  P  ES,  Sin.  SE  :  Cm,  P  :  :  fin. 
P  E  :  fin.  vî. 

Le  cofinus  de  la  latitude 

efi  au   cofmus  de  l'afcenfion  droite  ^ 

comme  lefinus  de  2  3^  28''  20'^ ,  obliquité  de  Pccliptique  ^ 

eft  au  fmtîs  de  f angle  de  -profit ion,' 

Lorfqu'il  s'agit  du  foleil  dont   la  latitude  eft  nulle  ,  (e 
premier  terme  eft  égal  au  rayon  ,  ôc  l'on  retombe  dans 
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la  dernière  analogie  de  l'art.  8p8,  oui!  s'agifibit  de  trou- 
ver l'angle  de  l'écliptique  avec  le  cercle  de  déclinaifon  , 
dont  le  complément  ell  l'angle  de  pofition. 

1045»  Cet  angle  de  pofition  n'eft  pas  abfolument 
fixe  5  puifque  l'afcenfion  droite  qui  entre  dans  le  fécond 
terme  de  cette  proportion  ,  eft  fujette  à  varier  par  la 
préceflion  des  équinoxes;  nous  parlerons  de  cette  petite 
variation  dans  le  XVI^.  livre  ^  où  il  fera  queftion  des 
autres  effets  de  la  préceffion  des  équinoxes  :  on  verra  que 
pour  avoir  le  changement  de  l'angle  de  pofition  dans 
un  intervalle  quelconque  ,  il  faut  nmlriplier  le  changement 
en  longitude  par  lefinus  de  pGbliqinîé  de  l'écliptique  y  £>"  par  le 
Jînus  de  l'afcenfion  droite  ^  &  divifer  le  produit  par  le  cofinus 
de    la  déclinaifon. 

I  04^' J'^i  P^^lîé  une  table  générale  ,  pour  trouver 
les  angles  de  pofition  à  toutes  les  parties  du  ciel ,  dans 
Xdi  Connoijfiance  des  mouvemens  céleftes  pour  i7(5(^^  pages 
100  ôc  fuivantes  :  en  voici  une  plus  commode  ,  que  Mo- 
de Chaligny  ,  Chanoine  régulier  ,  &  Curé  de  Bauze- 
mont  en  Lorraine  ,  a  calculée  pour  les  principales 
étoiles. 

On  trouvera  dans  la  table  fuivante  toutes  les  étoiles' 
dont  les  aberrations  ont  été  données  dans  les  différens  volu- 
mes de  la  Connoiiïance  des  temps  &  celles  dont  les  longi- 
tudes &  les  latitudes  avoient  été  calculées  parM.TAbbé 
de  la  Caille  (  y:I [ïronomia  fimàamenta  )  qui  furent  inférées 
dans  la  Connoiffance  des  mouvemens  céleftes  pour  17^5  y 
page  114.  Cette  table  fert  de  fupplément  à  celle  qu'on 
peut  voir  dans  la  Connoiffance  des  mouvemens  céleftes 
pour  1755^  pag.  100  &  fulv.  dans  laquelle  il  eft  effentiel 
d'obferver  que  fi  les  déclinaifons  font  auftrales ,  on  doit 
ajouter  180^  à  l'afcenfion  droite  de  l'aftre  avant  que  de 
chercher  dans  la  table  l'angle  de  pofition,  Ainfi  pour  un 
aftre  qui  auroit  150°  d'afcenfion  droite  &  12^  de  déclinai- 
fon auftrale,  on  cherchera  l'angle  de  pofition  avec  350° 
d'afcenfion  droite  ^  ôc  l'on  aura  21°  5.8^0 
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ANGLES  DE  POSITION 

Pour  le    commencement  de   ly^O    avec  les  P^ariations 
pour  les  dix  années  fuivant es.. 


NOMS   DÇS   ÉTOILES. 


a   de  Cépbée 

y  de  Pe'gafe.  Algenih, 

^  du  Dragon 

Cl  Tête  d'Andromède. 
!?  de  Ce'phe'e 


«^  Epaule  d'Andromède.   .  . 

V  de  Céphe'e 

«au  nœud  du  Lien  de  X- 
Q  Ce:înture  d'Andromède.  . 
y  la  première    du  Be'lier.  . 


t  Corne    du  Be'lier 

^  à  la  Chaile  de  Caffiope'e. 
«  au  front  du  Be'lier.  .  .  , 
tt  Caffiope'e.   ,....,. 
y  Caffiope'e 


y  Andromède . 

u  Mâchoire  de   la  Baleine.  . 

^  Caffiopée 

^  de  la  petite   Ourfe 

f  Jambe  de  Caffiope'e 


Ç  de  Per-fe'e ,   , 

b  des  Ple'iades 

ij  des  Pléiades , 

y  Perfe'e , 

/  des  Ple'iades 


«  Perfe'e 

^-  Perfe'e 

£  Perfe'e, 

y  au  nez  du  Taureau.    . 
<^  pre'ce'dente  du  Taureau. 


^  fuivante  du  Taureau.  .  .  . 
t  Œil  boréal  du  Taureau.  .  , 
.«*  du  Taureau.  Aldeharan.  .  . 

Ç  d'Orion.  Rigel , 

y  à  l'Epaule  d'Orion 


Angles 

D 

I  F  FÉ  R, 

de 

P 

our  les 

Pofîtion 

dix  années 

pour  i/jo. 

fuivantes. 

n> 

M. 

s. 

M. 

s. 

5î 

^^ 

35 

-+- 

4 

49 

14 

5 

'3 

— 

0 

0,8 

87 

1 

20 

-4- 

8 

12 

z6 

13 

25' 

-h 

0 

3,9 

74 

4 

41 

■+■ 

5 

57 

if 

44 

44 

— 

0 

2é 

67 

7 

36 

-h 

I 

51 

II 

0 

1 1 

— 

I 

3^ 

^5 

17 

31 

— 

0 

58 

11 

zo 
11 

30 
58 

— 

I 

ip 

11 

_ 

I 

3^ 

39 

2P 

26 

-h 

0 

7 

lO 

51 

43 

— 

1 

43 

35 

9 

43 

>— 

0 

40 

36 

28 

54 
48. 

^ 

I 

ri 

13 

— 

z 

I 

17 

34 

3 

— » 

z 

15 

33 

26 

5» 

— 

I 

56 

9^ 

2P 

5 

-+- 

8 

54 

^'- 

-IL 
21 

17 
55 

— 

2 

57 

18 

— 

2 

S8 

14 

3 

51 

— 

2 

54 

13 

50 

58 

— 

2 

55 

21 

8 

53 

— 

3 

39 

13 

41 
15 

_3: 

'3 

— 

2 

56 

18 

— . 

3 

43 

ï6 

lé 

6 

— 

3 

49 

'3 

53 

12 

■— 

3 

33 

1 1 

1 

55 

— 

3 

2 

10 

_4J_ 
3^ 

17 
6 

— 

3 

6 

10 

— 

3 

6 

TO 

14 

3« 

— 

3 

10 

9 

35 

17 

— 

5 

10 

6 

37 

49 

— 

3 

lé 

4 

59 

ï7 

— 

3 

17 
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Suite  des  ANGLES  DE  POSITION 


NOMS    DES    ÉTOILES. 


Q  du  Cocher 

a  la  Chèv^re 

^  Ceinture  d'Orion.* 

Q  Corne  boréale  du  Taureau. 
i  fur  le  Baudrier  d'Orion.   .    . 


Ç  fur  le  Baudrier  d'Orion.  .  .  . 
t,  Corne  auikale    du  Taureau. 

u,  Polaire ,  .  .  ,  . 

M  Epaule  d'Orion 

>î  Pied  de  Callor 


^4  Pied  de  PoUux 

y  H  ,  Jambe    de   Pollux. 
£  W, .  Genou   de  Caftor. 

a  Siv'ius 

Ç  \X,  Genou  de  Pollux. 


u,  Canobus 

«  H .  Tête   de  Cailor. 
Q  du  petit  Chien.  .  . 
C  H.  Tête  de  Pollux. 
«  Procyon.  ..... 


^  Pied  aultral  de  l'Ecrevifle. 
y  ^3.  Afne  bore'al. 


^  <3.  Afne  auflral . 

u  Serre  auftrale  de  l'Ecrevifle. 
et  de  la  grande  Ourfe 


^  de  la  grande  Ourfe.   ...'.. 

É  Œil  du  Lion 

(^  fur  le  pied  pre'ce'dent  du  Lion. 

et,  Cœur  de  l'Hydre 

K  fur  le  Cou  du  Lion 


y  fur  le  Cou  du  Lion.    • 
«  Cœur  du  Lion.  Régulas. 
y  de  la  grande  Ourfe.  .  . 
^  de  la  grande  Ourfe.  .  . 
p  fur  le  ventre   du  Lion. 


de  la  grande  Ourfe. 


^^  Cuifle  du  Lion.  . 
6  Çl  fur  le  Dos.  .  . 
^  de  la  grande  Ourfe 
Q  Queue  du  Lion.  . 
«  de  la  grande  Ourfe, 


An  gl  es 

de 

Pofîtion 

pour  1750. 


a  o  î7 

6  16  ^7, 

4  24  28 

4  55       8 

3  2P  50 

Z  42-       8» 

74  48  1^ 

I  Î4       1 

o  I  20 


o  46     45 

X  i.^     45 

z  50     15 

4  ^3     46 

_4 5  2 3^ 

7  30     50 

7  45>       8 

7  if     3i^ 

8  49     31 

J_4f 5 

II  56     26 

13  57'   16 

14  4       8- 

15  ï6     13 

35  49     3Î 


32-  23  13 

18  48  .5 

iS  ip  10 

18  55  I5> 
^P.  ?4  3^ 

20  45  7 

19  54  37 
35  40  50 
39  n  10 

21  8  ly 


4Î-  7 

23  15 

25  o 

43  o 

^3  Î5 

38  32 


14 

5 

9 

54 

12 

o 


D  I  F  F  É  R. 

pour  les 
dix  a:".nées 
fuivanics. 


4  42. 
4  37 
3  17 
3  43 
%    18 


—  ? 

—  3 

—  18 

—  3 

—  3 


19 
3i 

3D 

2   2r 

E7 


-f-   3 


37 
28 
40 
27 
30 


-f-  5 

-f-  3 

^-  3 

4-  3 

■+-  3 


29 
44 
13 
31 
7 


-f-  2 

-!-  i 

-f-  2 

-h  1 


5  5 
53 
48 

35 
17 


-+- 


-F 


58 

5 

50 


H-  3 

-f-  I 

■4-  o 

-r-  O 

-f-  I 


9 

4^ 

30 

5 

'-7 


—   I 

9 

-h  0 

5-5 

-k-  © 

53 

—    I 

54 

4-  0 

2  7, 

—    z 

10 
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Smttàts  ANGLES  DE  POSITION. 


NOMS  DES  ETOILES. 


C  Aile  boréale  de  la  Vierge. 
10  Aile  auftrale  de  la  Vierge  . 
£  iTp  fur  l'Aile  bore'ale.  ... 

y  i^  fur  la  Ceinture 

^irp  fur  la  Ceinture.  .... 


ê  irp  fur  l'Aile  auftrale. 
^iTp  fur  la  Ceinture. .  . 
«  l'Epi  de  la  Vierge.  . 

C  du  Bouvier 

a,  Ar6lurus.  .    ...... 


du  Dragon 

du  Navire • 

à  la  Tête  du  Dragon. 
au  pied  de  la  Vierge, 
au  pied  de  la  Vierge. 


au  pied  de  la  Croix 

de  la  Couronne  bore'ale.  .  , 
Baffin  auftral  de  la  Balance. 
Baflin  bore'al  de  la  Balance, 
fur  le  Cou  du  Serpent 


y  ^  fur  le  BaiTin  bore'al 

ec  au  pied   du  Centaure 

^  la  moyenne  au  front  du  î^.  .  . 
TT  l'iauftralc  au  front  du  Scorpion.  . 
€  la  luifante  au  front  du  Scorpion. 


K 


au  Cœur  du  Scorpion. 

Antarès 

au  Cœur  du  Scorpion. 

Tête  d'Hercule 

d'Ophiucus , 


f;  au  genou  d'Ophiucus.  .    .  . 
6  au  pied  d'Ophiucus.  .  .  ,  . 
<«  à  la  tête  d'Ophiucus. .... 

Ç  d'Ophiucus 

y  44  à  la  flèche  ,   préce'dente. 

y 


Angles 

de 

Ppfition 

pour  lyyo. 


D,    M.    à. 


^3 


13 

74 

3 

20 

ï9 


41 
20 

17 
15 


14 
z6 
\z 
12 

12 


■H  à  la  flèche  ,  fuivante 

fur  l'arc  du  Sagittaire.  ....... 

fur  là  main   du  Sagittaire.  .... 

fur  l'arc  du  Sagittaire !    o 

fur  l'arc  du  Sagittaire r 

fur  la  flèche  du  Sagittaire »    2 


21  Z2 

28  3 

53  48 

18  II 

17  31 


43  10 

10  21 

16  22 

46  21 

25  52 


Î4  î7 

13  3'- 

31  53 

13  37 

$2  30 


1 1  14 

30  Z9 

57  35 

16  40 

24  26 


45  14 

I  18 

44  i8 

56  50 

\6  41 


I  38 

7  3 

2<?  54 

46  10 

14  s8 

55?  î7 


D  I  F  F  ÉR. 

pour  les 

dix  anne'es 
fuivantes. 


7>/.    s. 


o  19 
o  6 
o  44 
o  25 
o   37 


50 

10 
3 

_5_ï_ 
î5 

I  2 
22 
41 


—    I   47 


— 

0 

i4 

— 

2 

56 

— 

2 

TI 

— 

2 

2é 

— 

2 

41 

— 

2 

39 

— 

3 

52. 

— 

3 

0 

— 

3 

4 

— 

2 

48 

— 

3 

14 

— 

3 

20 

— 

3 

15 

— • 

3 

21 

— 

3 

6 

— 

3 

20 

— 

3 

35 

— 

3 

-3 

— 

3 

20 

— 

3 

50 

3  5* 
3   35 

3  5ï 

4  $ 

3  42- 
3  43 
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Suite  ^ts  ANGLES  DE  POSITION, 


NOMS  DES   ETOILES. 


<r  à  l'cpaule  du  Sagittaire 

C  au  bras  du  Sagittaire 

r  à  Tépaule    du  Sagittaire 

«  à  la  tête  du  Sagittaire 

«  de  la  Lyre 

îT-  à  la  tête  du  Sagittaire. 

«  à  TŒil  ^u  Paon 

u  de  TAigle 

£  à  la  queue  du  Dauphin 

«  à  la  tête  du  Capricorne 

^  à  la  tête  du  Capricorne 

y  à  la  queue  du  Capricorne. .... 

?  à  l'epauIe  du  Verfeau 

<^à  la  queue  du  Capricorne.  .   .  . 
«  l'e'paule  du  Verfeau 

a.  Bouche  du  poiilon  ,  Fomalhaut. 

<«  Queue  du  Cygne 

y  Bras  du  Verfeau 

(^  Jambe  du  Verfeau. 

V  dans  Teau  du  Verfeau 

u  de  TEridan.  Ackernar 

Ç  au  Cou  de  Pégafe.^ 

£  à  la  Bouche  de  Pëgafe 

u  Tête  du  Phœnix.   .  .  ^ 

^s.  l'Aile  du  Cypne 

<p  dans  l'eau  du  Verfeau 

£  à  l'Aile  du  Cygne 

«,  Aile  de  Pêgafe 

j>  d'Antinous .  .  . 

C  à  la  CuilTe  de  Pêgafe 

u  de  la  Flèche 

Q  Queue  de  la  Baleine 

ô  à  la  main  d'Antinous • 

d  du  Lien  des  Poiflons. 

La  pre'cédente  des  deux  fous  les  )( 

Ç  du  Lien  des  PoilTons 

VI  du  Lien  des  Poilibns 

A  la  deuxième  pre'cédente  du  □  )C- 
Là  fuivante  des  Auftrales  des  )(. . . 
-0  au  Bec  du  Cygne 


Angles 

de 

Pofition 

pour  1750. 


D.    M> 


5 
10 
1 1 


18 

17 
18 
20 


20 
22 
21 


46 

22 
20 

22 


22 
22 

^3 

10 

i6 


Ç6  56 

?  3^ 

54  58 

',9  5 


M  2? 

55  5 
58  53 
16  43 

56  28 


7  58 

Il  19 

51  57 

38  36 

9  28 


48 
2-7 
51 
\6 


D  I  F  F  É  R. 

pour  les 
dix  années 
fuivantes. 

M.     S. 

4-  3  41 

■+-   3  47 

■+-  3  41 

-f-  3  3t 

•+-  4  15., 

■+-  3  29 

-f-  5  18 
+-34 

■4-   2  4(5 

4-2-5  7 


0 

10 
9 
4 


"^7     5i 


2-4  40 

40  19 

4  27 

34  27 

18  53 


40  7 

40  50 

49  50 

24  3 

24  43 


2  5:7 

2  II 

2  1 1 

2-  5 

I  46 


I  16 

3  30 
I  34 
I    II 

î      TO 


-4 
19 

17 

15 


51 
6 


3    H 

o   25? 

2    54 
o     7 

o   22 


I  8 
o  27 
o  7 
3   3- 


4^2     ASTRONOMIE,  L  i  v.   IT: 

Trouver  l* heure  qu  il  ejl  par  le  moyen  des  Etoiles*- 

1047*  Il  y  ^  plufieurs  manières  de  trouver  l'heure 
qu'il  eil  parle  moyen  des  étoiles;  1°.  en  obfervant  l'heure; 
de  leur  paiTage  au  méridien,  fiFon  fait  d'avance  (  74P  ) 
à  quelle  heure  elles  y  doivent  paffer  ;  2°.  en  obfervant 
leur  lever  &  leur  coucher ,  lorfqu'on  a  calculé  le  temps 
vrai  qui  y  répond  (1017);   3°.  en  obfervant  leur  hau- 
teur ,  parce  que  la  hauteur  étant  donnée  on  peut  trou- 
ver l'heure  qu'il  eft  (  1050  )  ;  4^.  en  obfervant  le  pafTage 
d'une  étoile  dans  le  vertical  d'une  autre   étoile  ;  &  c'eft 
cette    méthode   qu'il   s'agit  maintenant  d'expliquer.   M. . 
Picard  l'indiqua   dans  la  Connoiflance   des   temps,  qu'il 
donna  en  1^75»  pour  la  première  fois  j  depuis  ce  temps- 
là  jufqu'en  1760  inelufivement  ,    elle  y  a  toujours-  été 
employée.   Cette   matière    a   afîez  de  rapport  avec  les 
articles  précédens  pour  que.  j'aye  cru  ne  devoir  pas  l'en 
féparer. 

i  O  4  8  •  Toutes  les  étoiles  circompolaires  qui  ne  fe 
couchent  point ,  par  exemple  à  Paris  ,  y  paflent  deux 
fois  le  jour  dans  le  vertical  de  l'étoile  polaire;  on  peut 
aifément  en  faire  Fobfervation  au  moyen  d'un  fil  à  plomb 
qui  foit  à  quelque  diftance  de  l'œil  ,  ou  même  d'un  coin 
de  mur ,  pourvu  qu'on  ait  vérifié  s'il  eft  d'aplomb  ,  car 
il  ne  fe  trouve  prefque  jamais  de  mur  qui  foit  précifément 
vertical. 

Si  l'étoile  polaire  étoit  exadement  au  pôle  du  monde , 
le  temps  où  une  autre  étoile  fe  trouve  dans-  le  même 
vertical  feroit  le  moment  même  de  fon  pafTage  au  méri- 
dien, &  il  fuffiroit  d'oter  rafcenfit)n  droite  du  foleil  de 
celle  de  l'étoile,  ou  d'ajouter  l'afcenfioa  droite  de  l'étoile 
avec  la  diftance  de  l'équinoxe  au  foleil  ce  jour-là,  pour 
avoir  l'heure  qu'il  eft  (  ppa).  Mais  comme  l'étoile  po- 
laire décrit  elle -même  un  cercle  autour  du  pôle,  les 
étoiles  qui  n'ont* pas  la  même  afcenfion  droite  qu'elle, 
pafTeront  dans  fon  vertical  avant  ou  après  leur  paiTage 
par  le  méridien. 
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1049.  I^ÉTERMINER  la  coYreB'wn  qiton  doit  faire  à 
r-afcenfion  droite  de  t étoile  y  pour  avoir  la  quantité  quil 
faut  ajouter  au  fajfage  de  l'équinoxe  y  afin  d'avoir 
l'heure  du  pajfage  de  cette  étoile  dans  le  vertical  de  l'étoile 
polaire. 

Soit  P  (  fg,  ^^  )  le  pôle-  du  monde ,  Z  le  zénit  ^Z  P  H  ^.^  ^^^ 
le  méridien  ^  ^  Tétoile  polaire  ,  ôc  B  une  autre  étoile 
circompolaire ,  chacune  décrivant  un  cercle  parallèle  à 
Téquateur  autour  du  pôle  F;  ZÂB  le  vertical  com- 
mun aux  deux  étoiles  au  moment  de  l'obfervation  ;  il 
s'agit  de  trouver  la  diftance  B  H  de  cette  étoile  au  mé- 
ridien ,  d'où  l'on  conclura  l'heure  qu'il  eft.  Premièrement  ^ 
dans  le  triangle  y^  P  B  l'on  eonnoît  P  A  &  P  B  y  diftan- 
ces  des  deux  étoiles  au  pôle  du  monde ,  ou  complémens  ■ 
de  leurs  déclinaifons  ^  avec  l'angle  compris  APB  qui  eft 
leur  différence  d'afcenfron  droite  ,  on  cherchera  1  angl^ 
B  ou  A  B  P,  Secondement ,  dans  le  triangle  Z  B  P  l'on 
a  PZ  &  PB  diftance  de  l'étoile  B  au  pôle  boréal  , 
avec  l'angle  B  connu  par  l'opération  précédente  ,  en 
abaiflant  une  perpendiculaite  P  F  du  pôle  P  fur  le  ver- 
tical Z  B  ,  Ton  trouvera  les  deux  parties  de  l'angle 
XP  B ,  on  les  ajoutera  enfemble ,  Ôc  le  fupplément  HP  B 
indiquera  combien  de  temps  avant  ou  après  fon  paffage 
inférieur  au  méridien  ,  l'étoile  B  devra  fe  trouver 
dans  le  vertical  X  A  B  de  l'étoile  polaire  :  voici  les 
quatre  analogies  que  l'on  doit  faire  pour  chaque  étoile. 
Dans  le  triangle.  APB,  le  rayon  eft  au  co  fi  nu  s  de  la 
différence  des  deux  afcenfions  droites ,  comme  la  cotan-^ 
gente  de  la  déclinaifon  de  l'étoile  polaire  eft  à  la  tan- 
gente du:  premier  fegment  P Xy  on  l'ajoutera  avec  P  E 
fi  Tafcenfion  droite  de  l'étoile  B  moins  celle  de  l'étoile 
polaire  eft  entre  p.o°  &  270°  ;  on  l'ôtera  dans  les  autres 
cas.  La  fomme  ou  la  différence  de  P  X  ^de  P  B  diftance 
de  l'autre  étoile  au  pôle,  donnera  le  fécond  fegment 
BX,  après  quoi  l'on  dira;  le  fmus  du  fécond  fegment 
eft  au  fmus  du  premier,  comme  la  tangente  de  la  diffé- 
ïence  d'afcenfion  droite  eft  à  la  tangente  de  l'angle  B 
cherché.  Dans  le  triangle  ZP5,,.on  dira  1°.  le  rayon ^ 
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:Flg,  44.  eft  au  finus  de  la  déclinaifon  -de  l'étoile  B  comme  là 
tangente  de  l'angle  B  eft  à  la  cotangente  de  l'angle  ver- 
tical B  P  Y  ;  2°.  la  tangente  de  la  déclinaifon  de  l'étoile 
eft  à  la  tangente  de  la  latitude  du  lieu  ,  comme  le  cofmus 
du  premier  angle  vertical  5  P  F  eft  au  cofinus  du  fécond 
angle  vertical  Z  FF;  on  prendra  la  fomme  de  ces  deux 
angles  5  c'eft- à-dire  Z  P  B  ,  &  fon  fupplément  B  P  H 
étant  converti  en  temps  à  raifon  de  1  j  degrés  par  heure  , 
fera  le  temps  dont  le  paffage  cherché  retarde  ou  avance 
fur  le  'pafifage  de  l'étoile  B  au  vrai  méridien  Z  P  H 
Quand  on  a  fait  pour  une  étoile  les  trois  premières 
analogies  ,  il  ne  refte  que  .la  quatrième  qui  dépende  de 
Ja  latitude  géographique  ,  ôc  qu'il  faille  changer  fuivant 
les  lieux. 

1050.  Dans  la  figure  44  où  l'orient  eft  à  droite 
&  l'occident  à  gauche  ,  on  voit  que  l'étoile  B  a  déjà 
paffé  au  méridien  en  H  lorfqu'elle  arrive  en  B  dans  le 
vertical  de  l'étoile  polaire,  &  cela  arrive  toutes  les  fois 
que  l'angle  A  P  B  qui  eft  la  différence  d'afcenfion  droi- 
te ,  en  partant  de  l'étoile  polaire  A  6c  allant  vers  l'o- 
rient eft  moindre  que  180°,  Ainfi  le  temps  qu'on  trouve 
par  ce  calcul  doit  s'ajouter  avec  l'afcenfion  droite  de 
l'étoile  en  temps,  fi  l'afcenfion  droite  feule  furpaffe  de 
moins  de  12  heures  celle  de  l'étoile  polaire,  c'eft- à-dire, 
fi  fon  afcenfion  droite  pour  17^0  eft  moindre  que  12^'  42^ 
44^^  ;  il  faudra  retrancher  le  temps  trouvé  de  l'afcenfion 
droite  de  l'étoile ,  fi  elle  eft  entre  1 2^  42''  44'^  &  o^  42' 
44'%  la  fomme  ou  la  différence  augmentée  encore  de 
X  I  2  heures ,  fera  le   nombre  des  heures  ôc  des  minutes 

qui  ajoutées  avec  la  diftance  de  l'équirioxe  au  foleil , 
donneront  le  pafiage  de  l'étoile  B  dans  le  vertical  de 
la  polaire.  Voici .  pour  les  principales  étoiles ,  les  nombres 
qu'il  faut  ajouter  à  l'heure  du  palfage  du  premier  point 
du  Bélier  par  le  m.éridien,  (que  nous  avons  donné  dans 
Ja  table  de  l'article  75*0  ),  pour  avoir  l'heure  qu'il  eft 
au  moment  où  une  étoile  paroît  exadement  au-deffous 
de  l'étoile  polaire.  Ainfi  le  premier  Août  la  diftance  de 
l'équinoxe  au  foleil  eft  15'^  19%  le  nombre  qui  répond 
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à  la  chèvre  eft  17^^  14^5  la  fomme  eft  33^  32^  on  en 
otera  24  heures  (990  ),  Ôc  l'on  aura  8^  33'  pour  le  temps 
vrai  qu'il  eft  à  Paris  le  premier  Août  _,  quand  la  chèvre 
paiTe  au-deiïbus  de  l'étoile  polaire.  Il  faudroit ,  pour 
plus  d'exaditude  ^  prendre  la  diftance  de  l'équinoxe  au 
foleil  pour  cette  heure-là^  déjà  connue  à  peu-près  (996) 
ou  du  moins  oter  i'^  s'il  y  a  plus  de  3  heures,  2'  après 
^^;  3' après  15^  &  4' après  21^^(996), 

105  I.  La  table  fuivante  eft  calculée  pour  17J0, 
mais  )*y  ai  donné  la  quantité  qu'il  faut  y  ajouter  pour' 
la  réduire  à  lydo;  le  double  fervira  pour  1770.  J'y  ^î 
mis  également  la  différence  qu'il  faut  en  ôter  ou  y 
ajouter  pour  s'en  fervir  dans  un  pays  qui  auroit  j°  de' 
latitude  de  moins  que  Paris,  tels  font  à  peu-près,  Mon- 
tauban  ,  Avignon  &  Florence  ;  on  changeroit  les  fignes 
pour  des  pays  fitués  au  nord  de  Paris  de  la  même 
quantité. 


Noms  des  Etoiles. 

£ 

n 

En 

1750.  i 

BifF.pour 

Pour 

S"    5 

1686. 

dix  ans. 

delatitude.  1 

H. 

M. 

La  préced.   du  carré  de  la  grande  Ourfe 

&  ,  ii 

54 

11 

^6' 

49" 

z6'i 

- 

41'' 

La  fuivaHte  du  carré  de  la  grande  Ourfe 

a,  ^i 

57 

zz 

S9 

50 

26 

— 

4î 

La  troifieme  du  carré  de  la  grande  Ourfe 

y ,  Z3 

41 

n 

45 

53 

33 

-. 

25 

La  dernière   du  carré  d^  ,      .     . 

0 

z 

0 

6 

36 

28 

— 

14 

La  dernière  de  la  queue   j.' ,       .      .      . 

0 

37 

0 

42 

55 

23 

— 

0 

Le   milieu  de  la  queue  ^ ,      .      .     , 

.       I 

î 

I 

II 

2 

36 

^O' 

10" 

La  premicre  de  la  queue  r  ,     •     •     •     < 

I 

if 

I 

33 

17 

37 

H-o' 

ip" 

La  ire,  des  2.  gardes  de  la  petite  Ourfe  ,3 

,       1 

28 

2 

3^ 

34 

4' 

-t-o' 

41" 

La  fec.  des  1  gardes  de  la  petite  Ourfe  7  , 

i 

5î 

3 

0 

34 

43 

H-o' 

53" 

L'œil  du  Dragon  jg  , 

5 

0 

5 

6 

15 

54 

H-i' 

23" 

La  queue  du  Cygne  ,  Deneb  a  ,     .     .     « 

8 

Xi 

8 

17 

19  ' 

"45 

-♦-  1 

2î'' 

Le- milieu  de  la    haife  de  Caffiopée  ,3  ,     . 

II 

1 

46 

II 

51 

14 

30 

4- 

19" 

La  pointe  de  Cafliopée  Schedir  a  ,    .    . 

IZ 

il 

IX 

24 

54 

31 

4- 

b" 

La  cuifle  de  Caffiopée  T  ,     ,     .     .     . 

\z 

38 

12 

41 

41 

30 

0 

II 

Le  genou  de  Caffiopée   ^ ,     ,     ,     ,     . 

13 

8 

I? 

12 

32' 

^5 

_ 

La  jambe   de  CpiTiopée   ê  ,       .     ,     .     . 

13 

40 

13 

41 

54 

24 

- 

22 

Le  pied  d'Andromède  y  ,      ,      ,      ,     . 

113 

U 

'3 

53 

28 

14 

26 

La   ceinture  de  Perlée  a  >     •       .     •     « 

M^ 

14 

15 

17 

58 

ï9 

— 

53 

La  Chèvre  , 

|ï7 

12 

17 

14 

t2 

î6 

-  ï' 

22"' 

L'épaule  du  Cocher  (t, 

17 

56 

17 

58 

8 

15 

~  I 

17 

1052.  Ces  étoiles  ôc  quelques  autres  encore  fc 
trouvent  fur  une  planche  gravée,  que  l'on  a  toujours 
inférée  jufqu*en  i7<5'o  inclufivement ,  dans  Xd.  ConnoiJJ'an'- 
ce  des  Temps  ;  chaque  étoile  y  eft  repréfentée  avec  le 
nombre   qui  lui   convient.   Ceux  que  j'ai  mis    dans  h,- 
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première  colonne,  font  tirés  du  volume  âe  i6S6  ,  dan« 
lequel  on  augmenta  le  nombre  des  étoiles  ,  en  corri- 
geant quelques  erreurs  quis'étoient  gliffées  dans  la  planche 
des  volumes  précédens.  On  y  avoitaufli  dcfignéle  pafTage 
des  trois  étoiles  st,ê,M,  de  la  grande  Ourfe  dans  un 
même  vertical  par  le  nombre  6'  22';  celui  de  la  pré- 
cédente du  carré  de  la  grande  Ourfe  *  ,  dans  le  ver- 
tical de  la  plus  méridionale  -y  des  gardes  de  la  petite 
Ourfe  y  étoit  défigné  par  7"^  V?  celui  de  la  troifieme  7 
de  la  grande  Ourfe  dans  1^  vertical  de  la  plus  fepten- 
trionale  /3  des  deux  gardes  par  pli  10%  ôc  celui  du 
pied  d'Andromède  dans  le  vertical  de  la  plus  méridio- 
nale ce  des  cinq  étoiles  de  Caffiopée  par  j^  J4.'. 

On  voit  que  les  nombres  marqués  dans  la  table  pré- 
cédente ne  varient  que  très-peu  d'un  pays  à  l'autre  ;  un 
changement  de  5^  dans  la  latitude  du  lieu  ,  ne  produit 
que  i'  23^^  fur  /8  du  Dragon,  encore  moins  fur  les  étoi- 
les y  dont  l'afcenfion  droite  diffère  peu  de  relie  de 
l'étoile  polaire.  En  dix  années  cette  quantité  ne  varie 
que  de  5*4^''  de  temps  pour  fi  du  Dragon;  ainfi  la 
table  précédente  peut  fervir  pour  tout  le  fiècle  &  pour 
toute  l'Europe ,  fans  erreur  fenfible. 

Non-feulement  on  peut  pratiquer  cette  manière  de 
favoir  l'heure  qu'il  efl  par  le  moyen  de  l'étoile  polaire  ; 
mais  on  peut  choifir  également  toute  autre  étoile  ,  6c 
.attendre  le  moment  où  une  étoile  arrive  dans  le  verti^ 
cal  de  celle  qu'on  a  choiiie  pour  terme  de  comparai- 
fon  ,  pourvu  que  l'on  ait  calculé,  comme  ci-devant  , 
la  qualité  qui  doit  être  ajoutée  à  la  diftance  de  l'équi- 
noxe  au  méridien. 

1053*  Pour  appercevoir  facilement  fur  un  globe , 
fi  deux  étoiles  fe  peuvent  trouver  dans  un  même  ver- 
tical pour  un  lieu  donné  ,  il  faut  décrire  un  petit  cer- 
cle parallèle  à  l'équateur  pafiant  par  le  zénit  du  lieu , 
qui  foii- ,  par  exemple,  à  41°  du  pôle  ,  fi  c'eft  pour 
Paris  ;  on  fera  paffer  un  grand  cercle  par  les  deux  étoi- 
les ;  &  fî  ce  grand  cercle  va  couper  le  parallèle  décrit 
,jÊ>i-de-vaFit,   on  fera  ailuré  que  les  deux  étoiles  doivent 


Définitions  de  quelques  termes  d'Aftrologk,  457 

fe  trouver  fur  un  même  vertical  dans  ies  24  heures, 
une  ou  deux  fois ,  pourvu  qu'aucune  des  deux  étoiles 
ne  foit  éloignée  de  po°  des  points  où  ces  deux  cercles 
fe  coupent  ;  en  effet  le  petit  cercle  paffant  toujours  par 
le  zénit ,  lorfque  celui  de  fes  points  où  il  eft  coupé  par 
le  grand  cercle  ,  fe  trouvera  paffer  au  zénit ,  le  grand 
cercle  fera  néceffairement  un  vertical^  puifqu'il  paffera 
dans  le  point  même  du  zénit  ^  &  les  deux  étoiles  qui 
font  fur  ce  cercle  feront  dans  un  même  vertical  ;  mais 
s'il  y  en  avoit  une  qui  fût  alors  à  plus  de  po°  du  point 
de  fedtion ,  elle  feroit  fous  l'horizon  ;  par  conféquent 
s'il  y  a  plus  de  po°  de  l'une  des  deux  étoiles  au  point 
de  fe£tion ,  elles  ne  pourront  pas  fe  trouver  dans  la 
partie  comprife  depuis  le  zénit  jufqu'à  l'horizon  :  dans 
ce  cas  elles  ne  ferviront  pas  à  l'objet  que  nous  venons 
d'explique-r. 

On  pourroit  obferver  également  les  pafTages  de  deux 
étoiles  dans  le  même  almicantarat ,  ou  les  momens  qu'elles 
paroiffent  à  égale  hauteur  ,  par  là  on  multiplieroit  faci- 
lement dans  une  même  nuit  les  moyens  de  trouver 
l'heure  qu'il  eft  par  les  étoiles  j  mais  il  faudroit  des 
nombres  ôc  des  calculs  différens  pour  cette  efpèce 
dobfervations. 

Définitions  de  quelques  termes  d* Aftrologie. 

10  5*4'  L'Astrologie  étant  aufïi  analogue  à  la 
fuperftition  &  à  la  crédulité  des  peuples,  qu'elle  étoit 
favorable  à  l'autorité  de  ceux  qui  favoient  l'employer, 
fut  auiïi  de  tout  temps  cultivée ,  autant  ôc  plus  que 
l'Aftronomie  ;  celle-ci  eut  encore  les  plus  grandes  obli- 
gations à  la  première  (  M.  Goguet ,  I.  215.  III.  115". 
Kepler  ,  tab,  Rud.  praf.  pag,  4  ).  Aujourd'hui  les  livres 
d'aftrologie  judiciaire  font  aufli  méprifés  qu'ils  font  mé- 
prifabies  ;  cependant  ils  renferment  quelquefois  des 
tables  auxquelles  on  peut  avoir  recours ,  mêlées  de  ter- 
mes qui  y  font  très  -  obfcurément  ôc  très  -  mal  définis  ^ 
&  comme  ce  IV^  livre  eft  deftiné  à  fervir  d'introduc- 

Tame  I,  R  r  r 
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tion  à  la  lecture  des  livres  d'aftronomie ,  nous  en  dirons 
ici  quelques  mots. 

105  5'  I^^^  ASPECTS,  ou  les  fituations  refpedives 
des  planètes  entr'elles ,  étoient  un  refte  de  l'ancienne 
aftrologie  qu'on  a  mis  long-temps  dans  nos  éphéméri- 
des  5  ôc  dont  pour  cela  même  nous  avons  cru  devoir 
faire  mention  ;  on  diftinguoit  principalement  cinq 
fortes  d'afpe£ls  ,  la  conjondion ,  l'oppofition ,  le  fextil , 
le  trine  &  le  quadrat  ;  ces  derniers  fe  défignoient  par 
une  étoile  à  fix  rayons  ,  par  un  triangle  ôc  par  un 
quarré  n  ,  &  fignifioient  que  les  deux  aftres  différoient 
en  longitude  de  la  fixieme  partie  ,  du  tiers  ,  ou  du  quart 
de  la  circonférence  du  cercle  ,  c'eft-à-dire ,  de  do;  de 
120  ou  de  po°. 

L'Horoscope  {^)  eft  le  point  de  Fécliptique  fitué 
dans  l'horizon  au  moment  d*une  nativité,  le  point  qui 
fe  lève  ,  ôc^dont  nous  Jerons  ufage  dans  le  calcul  des 
éclipfes   &  du  nonagéfime  (Liv.  IX). 

105  6.Les  Cercles  DE  positions  font  de  grands  cercles 
menés  parles  deuxfedions  nord  ôc  fud  de  l'horizon  Ôc  du 
méridien  ,  ôc  par  les  points  de  l'équateur  qui  font  à  50 
%-4z.  ôc  à  50''  du  méridien;  ainfi  le  cercle  HDO  {fg,  ^2) 
eft  le  cercle  de  pofition  où  fe  trouve  le  foleil  6",- L'an- 
gle de  pofition  eft  l'angle  Z  6 /i  formé  par  le  vertical 
ôc  le  cercle  de  pofition.  Riccioli ,  y^/^w.  I.  28. 

L'Arc  de  position  eft  l'arc  GQ  de  l'équateur,  ou 
l'angle  horaire  P  qui  dépend  de  la  hauteur  du  pôle  PO, 
de  la  déclinaifon  G  S  à:  de  l'élévation  P  E  du  pôle  P  fur 
îe  cercle  de  pofition  H SO  :  les  tables  de  pofitions  qui  fe 
trouvent  fort  au  long  dans  les  anciens  livres  d'aftro- 
logie ,  fe  réduifent  à  ceci  ;  connoiflant  les  deux  côtés 
PO  &cP S  3.vec  la  perpendiculaire  PE  abaiiTée  fur  le 
trpifieme  côté  trouver  l'angle  P ,  compris  par  les  deux 
côtés  connus 

Les  deux  extrémités  d'un  arc  quelconque  de  Féclip- 
tique s'appellent   fouvent    Significator  ôc  Promiffor ',  par 

(  a  )  o"^ciyHora  ,  'ZxJTro; ,  Scopus  ,  parce  que  ce  point  ell  le  but  principal 
des  recherches  des  ailrologues. 
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exemple ,  le  foleil  ,  la  lune  étant  pris  pour  fignilica- 
teurs  de  quelque  événement ,  fi  une  planète  fe  trouve 
un  peu  plus  loin ,  ôc  qu'elle  doive  être  confidérée  à  fon 
tour ,  le  point  où  elle  eft  fe  nomme  PromiJJor  ;  le  figni- 
ficateur  eft  comme  le  fujet  qui  doit  recevoir  quelque 
chofe  du  prometteur  en  certain  temps. 

Le  temps  qu'il  faut  pour  que  le  prometteur  arrive 
au  méridien  ,  ou  à  l'horizon ,  ou  au-  cercle  de  pofition, 
dans  lequel  fe  trouve  le  fignificateur ,  eft  mefuré  par 
\m  arc  de  l'équateur  qu'on  appelle  V^rc  de  direclion 
(  Montroyal ,  pag.  8(5).  D'autres  ont  nommé  les  direc- 
tions deducimies  &  ambulationes.  Ce  n'eft  autre  chofe 
que  la  différence  d'afcenfion  droite  entre  les  deux  points 
donnés^  fi  la  place  du  fignificateur  eft  dans  le  méridien  ; 
ôc  c'eft  la  différence  d'afcenfion  oblique ,  fi  le  fignifica- 
teur eft  à  Thorizon  ;  car  il  faut  que  le  prometteur  arrive 
à  fon  tour  à  l'horizon  ,  c'eft  donc  la  différence  des 
arcs  femi- diurnes  ou  des  afcenfions  obliques  qui  forme 
alors  la  direôîion  du  fignificateur  cherché.  (  Montrbyal , 
pag.  85).  Nous  donnerons  plus  bas  la  méthode  pour 
trouver  les  diredions ,  d'après  Kepler  qui  daigna  s'en 
occuper ,  à  la  fin  de  l'explication  des  tables  Rudolphi- 
nes  dans  un  chapitre  intitulé  :  Sportula  gcnethlïacis 
mijja. 

lO 57-  Les  aftrologues  divifent  le  ciel  en  12  mai^ 
fom ,  par  le  moyen  de  l'horizon  du  méridien  ôc  de  4 
cercles  de  pofition,  femblables  au  cercle  HSEO  {Jjg, 
42.),  menés  à  l'orient  ôc  à  l'occident  par  les  points  de 
l'équateur,  qui  font  à  30  ôc  à  60°  du  méridien.  L'ho- 
rofcope  (ioj5)  eft  le  point  où  commence  la  première 
maifon  ;  le  point  culminant  de  l'écliptique  commence  la 
10^  maifon,  ôc  l'afcenfion  droite  du  milieu  du  ciel  pour 
le  moment  de  la  nativité  eft  l'afcenfion  droite  de  la 
lo^  maifon;  en  y  ajoutant  fucceffivement  30  ôc  60^  ,  on 
a  les  points  de  l'équateur  qui  déterminent  le  commen- 
cement de  la  ne  maifon,  ôc  de  la  12^  ;  d'où  l'on  con- 
clut enfuite  les  points  de  l'écliptique  où  elles  comment 
cent ,  comme  nous  allons  l'expliquer,  (  Voyez  les  tables 

Rrr  ij 


joû      A  s  T  R  O  N  O  M I E  ,  Li  V.  IV. 

F/!,^  42.     de  Montroyal ,  édition  de  1626 ,  pag.  45'.  Magiiii ,  Tak 
primi  mobilis  y  Argoli  ^  &c. 

Les  tables  des  maifons  ,  qu'on  a  réimprimées  tant 
de  fois  ^  ôc  que  nous  retrouvons  à  la  tête  des  anciennes 
éphémérides ,  fous  tant  de  formes  différentes  ,  peuvent 
encore  fervir  dans  certains  cas  pour  des  calculs  où  l'on 
ne  cherche  pas  une  très-grande  précifion ,  ainfi  je  crois 
devoir  en  expliquer  ici  la  nature  ,  la  conftru£tion  ôc' 
Fufage  en  peu  de  mots  ^  fuivant  les  principes  de  Régio- 
montanus.  Soit"  l'équateur  C  QD  Â  ,  l'écliptique  CfS  ; 
C  le  point  équinoxial  ,  C  Q  Tafcenfion  droite  du  milieu 
du  ciel  (  ICI  I  )  &  du  point  culminant  F  de  l'écliptique  ;' 
OEDl^SH  un  cercle  de  pofition  qui  intercepte  fur 
i'équateur  un  arc  Q^D  de  30°  ou  de  60^, 

La  première  colonne  ,  Tempus  a  meridie  ^  n'eft  autre 
chofe  que  Fafcenfion  droite  CQ  du  milieu  du  ciel, 
(  ICI  I  )  ;  par  exemple ,  au  bas  de  la  première  colonne 
ou  à  la  trentième  ligne,  on  trouve  i^  yi'  Si" 9  ^'^^ 
l'afcenfion  droite  qui  répond  à  la  fin  du  Bélier  ou  à 
30°  de  longitude.  La  féconde  colonne  eft  la  10^  mai- 
ibn  y  c'eft  la  longitude  du  point  culminant  F  de  l'éclipti- 
q^ue  ^  ou  le  trentième  degré  du  Bélier,  qui  répond  à 
i"  p^  37'^  d'afcenfion  droite.  La  troifième  colonne  eft 
la  longitude  de  la  onzième  maifon  ;  pour  trouver  cette 
longitude^  foit  Q  D  un  arc  de  l'équateur,  égal  à  30*^, 
le  cercle  O  D  H  lera  le  cercle  de  pofition  qui  marque 
la  onzième  maifon  ;  l'arc  F  S  de  l'écliptique  eft  celui 
qu'il  faut  chercher,  &  la  longitude  du  point  S  fera  le 
commencement  de  la  onzième  maifon.  Prenons  pour 
exemple  le  cas  où  la  latitude  eft  de  4^?°  ,  enforte  que 
jQ  H  foit  de  41°  ,  ôc  où  la  longitude  CF  du  point  cul^ 
minant  eft  égale  à  30°  ,  l'angle  F  fera  de  1  ïo^  ^6\  FQ  B 
de  1 1**  2^'  y  c'eft  la  déclinaifon  du  point  culminant.  Con- 
floilTant  Q  H  Ôc  l'arc  de  l'équateur  Q  D  de  30^  ,  on 
trouvera  l'angle  Q  H  D  en  difant  :  le  rayon  eft  au  finus 
de  41*^,  comme  la  cotangente  de  30*  eft  à  la  cotan- 
gente  de  41^  21'  :  c'eft  l'angle  H;  enfuite  connoiïïant 
l'angle  H;  l'angle  F  ôc   le  côté  H  F  àc  52^  2j?^ ,  on 
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cherchera  T  S  ,  en  difant  :  le  rayon  eft  au  cofinûs  de 
52°  2$)'  y  comme  la  tangente  de  41°  21'  eft  à  la  cotan- 
gente  de  l'angle  H  F  F,  q^i  fera  de  5i°  49^  Cet  angle 
étant  oté  de  l'angle  HFS  qui  eft  de  110°  ^6',  il  refte 
Tangle  S  F  f^  de  48"  47';  on  dira  enfin  :  le  cofinus  de 
6"  1  °  4_9^  eft  au  cofinus  de  48°  47%  comme  la  cbtang*ente 
de  5'2°  29'  eft  à  la  cotangente  de  43°  2^;  cette  valeur 
de  F 6^ ajoutée  avec  C F  de  30°,  donne  CS  de  2^  13°  2% 
longitude  de  la  onzième  maifon  ^  d'accord  avec  les  tables 
de  tous  les  auteurs. 

En  faifant  ^  £>  de  60°  au  lieu  dé  50^  ,  oii  aura  la 
longitude  de  la  douzième  maifon,  3s  20°  0%  &  ainfi 
de  fuite.  La  cinquième  colonne  eft  la  longitude  de  la 
première  maifon ,  c'eft  le  point  afcendant ,  ou  le  nona- 
géfime  augmenté  de  3  fignes  ;  dans  notre  exemple  c'eft 
4S  15°  7' ,  nous  en  indiquerons  le  calcul  dans  le  livre 
IX.  La  fixième  colonne  contient  la  féconde  maifon  j^  ^° 
55)'  ;  dans  la  feptième  colonne  eft  la  troifième  maifon  $^ 
28°  p'.  Les  autres  maifons  font  diredement  oppofées 
aux  fix  que  nous  venons  d'énoncer ,  puifque  l'écliptique 
eft  néceflairement  coupée  en  deux  parties  égales  par 
chacun  des  cercles  de  pofitions ,  qui  font  des  grands 
cercles  de  la  fphère. 

lOjg.  Kepler  voulut  mettre  dans^  fes  tables  Ru- 
dolphines  quelque  chofe  qui  fut  à  l'ufage  de  l'aftro- 
logie,  ne  mater  veîula  Je  defiitutam  ù'  defpe6lam  a  filiâ 
ingrata  &  fuperba  queratur.  On  Y  trouve  une  méthode 
pour  les  direûions  ,  que  nous  allons  expliquer.  Il  fup- 
pofe  qu'on  veuille  trouver  les  directions  des  quatre 
fignificateurs  pour  le  moment  où  l'Empereur  Rodolphe 
IL  avoit  $^  ans.  Le  foleil  avoir  eu  4s  5°  1 1''  de  lon- 
gitude au  moment  de  fa  naiffance  ;  pour  les  5*9  ans 
on  prend  5:5?  jours  après  la  naiffance,  à  le  foleil  ayant 
fait  pour  lors  57^  8^  dans  cet  efpace  de  temps,  on  les 
ajoute  au  lieu  du  foleil ,  &  l'on  a  6^  2°  17'  pour  le 
lieu  de  la  diredion  du  foleil.  Cette  même  différence 
étant-  ajoutée  au  lieu  de  la  lune  3^  2^   6'  ^  on  a  lelieivi 


joa      ASTRONOMIE,  Liv.  IV. 

de  la  diredion  4^  2p°  14.';  c'efi:  là  qu'étok  à  peu-près 
Toppcfé  de  Saturne.  L'afcenfion  droite  du  lieu  de  la 
diredion  du  foleil  182°  6'  ,  ajoutée  avec  l'angle  ho- 
raire qui  étoit  de  1.03°  à  l'heure  de  la  nailTance  , 
c'eft-à-dire  à  6^^  5*  1' ,  donne  l'afcenfiion  droite  du  milieu 
du*ciel,à  laquelle  répondent  fur  l'écliptique  p^  X3** 
53%  lieu  de  la  dire£lion  du  milieu  du  ciel ,  pour  ce 
même  inftant.  Le  point  de  l'écliptique  qui  fe  lève  i^  o^ 
45%  eft  le  lieu  de  la  dire61:ion  de  l'horofcope.  Le  lieu 
de  la  lune  moins  celui  du  foleil  au  temps  de  la  nati- 
vité ,  faifoit  326°  5J^  ;  on  les  ajoute  avec  i^  0°  ^6'  , 
&  l'on  a  le  lieu  de  la  diredion  de  la  partie  de  fortune , 
1 1^  27°  41^  :  ce  font  là  les  dire£lions  des  quatre  figni- 
ficateurs. 

C'efl  aufli  par  les  diredions  qu'on  trouve  le  temps 
qu'il  faudra  au  prometteur  pour  arriver  à  un  des  figni- 
ficateurs  que  l'on  veut  diriger  à  ce  prometteur.  Dans 
la  nativité  de  Rodolphe  II.  la  diftance  de  la  lune  au 
foleil  326°  5f^  ajoutée  au  lieu  de  l'horofcope  p^  22*^ 
11^  donne  la  partie  de  la  fortune  8^  ip°  6',  Je  fuppofe 
qu'on  choififfe  l'oppofite  de  Jupiter  iqs  12^  34'  comme 
prometteur  y  on  otera  de  cette  longitude  la  diftance  de 
la  lune  au  foleil  lo^  2.6^  y;%  il  reftera  1 1^  ij°  39'  , 
c'eft  là  le  lieu  auquel  doit  parvenir  l'horofcope  après  le 
temps  qu'il  s'agit  de  trouver.  L'afcenfion  oblique  de  ce 
lieu  de  l'écliptique  à  Vienne  eft  3^3^  13';  l'afcenfion 
droite  du  milieu  du  ciel  2^3°  13^  ;  le  point  culminant 
de  lécliptique  8^  23°  46%  c'eft  le  lieu  de  la  diredion 
du  milieu  du  ciel ,  pour  le  temps  cherché.  De  ces  2^3'' 
13/  ôtés  l'angle  horaire  au  moment  de  la  naiffance 
ï  03 ^  il  refte  l'afcenfion  droite  1(^0°  13  Mu  lieu  de  la  direc- 
tion du  foleil  ,  qui  fera  $^  8^  3 1^  Pour  fa  voir  dans 
quelle  année  arriveront  toutes  ces  diredions  ,  ôc  quand 
il  arrivera  que  le  foleil  foit  dirigé  à  ce  lieu- là  ,  j'ôte 
le  lieu  du  foleil  au  moment  de  la  nativité  4^  j°  11^  du 
lieu  de  la  diredion  du  foleil  5^  3°  ^l' ^  \\  j-efte  ^^"^ 
20' i  ôc  comme  le  foleil  parcourt  alors  ces  ^^^  20'  en 
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34  Jours  &!-,&:  que  les  aftrologues  prennent  ici  les 
jours  pour  conjedurer  ce  qui  doit  arriver  dans  les  an- 
nées,  cela  fignifie  34.  ans  ôc  8  mois,  après  lefquels  la 
partie  de  la  fortune  revient  à  l'oppofite  de  Jupiter, 
L'afcendant ,  le  milieu  du  ciel  &  le  foleil  reviennent 
aufll  aux  directions  que  nous  venons  de  trouver  pour 
chacun. 

En  ajoutant  encore  ces  33°  10'  au  lieu  radical  de 
la  lune  3^  2°  6'  ^  qui  avoit  lieu  au  temps  de  la  naif- 
fance  ,  on  a  4^  ^o  2.6'  pour  le  lieu  de  la  diredion  de 
la  lune.  Savoir  pourquoi  34  jours  repréfentoient  34 
ans  ;  il  eût  été  difficile  aux  ailrologues  de  le  dire  , 
Kepler  fuppofe  ce  qu'ils  avoient  coutume  de  fuppofer , 
&  il  femble  avoir  honte   de   s'en  occuper. 

Réflexion  far  r  Aflrologie, 

1059*  Peut-être  aurois-  je  dû  moi  -  même  omettre 
ici  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'aftrologie ,  Ôc  jufqu'au  nom 
même  de  cette  vaine  doctrine  ;  quoi  qu'il  en  foit  ,  ce 
fera  une  occafion  de  déplorer  l'ignorance  &  l'aveugle- 
ment du  vulgaire ,  qui  s'efi:  laifTé  abufer  fi  long-temps 
par  de  fi  fottes  prédictions,  &  de  faire  obferver,  comme 
je  l'ai  dit  dans  ma  préface ,  com.bien  il  étoit  utile  pour 
le  genre  humain  de  pénétrer  &  d'approfondir  des  fcien- 
ces  qui  ont  fu  enfin  guérir  les  hommes  d'une  fi  mifé- 
rable  imbécillité ,  &  d'une  ftupidité  fi  flétrifiante. 

Ce  n'eft  pas  fans  peine  qu'enfin  l'efprit  philofophique 
a  diffipé  ces  erreurs  ;  on  venoit  encore  quelquefois  au 
commencement  de  ce  fiècle,  confulter  fur  l'avenir  des 
aftronomes  de  l'Académie  (  ^  )  ,  &  en  170;  M.  Lieu- 
taud  crut  devoir  mettre  à  la  tête  de  la  Connoiffance  des 
temps  :  «  On  ne  trouvera  ici  aucune  prédiâion  ,  parce 
»  que  l'Académie    n'a  jamais    reconnu  de  folidité  dans 

(a)  Voyez  l'éloge  de  M,    de  rTHe  ,    que   j'ai    donné  dans   le  Ne- 
crologe  de   1770, 
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»  les  règles  que  les  anciens  ont  données  pour  prévoir 
»  l'avenir  par  les  configurations  des  aftres  ».  En  lifanc 
dans  le  Mercure  de  France  (  f7<f^.  Janvier,  Il  voLp, 
^  ^  )  ,  une  lettre  ou  je  racontois  la  eurioOté  que  le 
Grand-Seigneur  eut  en  176^2  de  recevoir  tous  les  ouvra- 
ges publiée  par  les  allronomes  de  l'Académie  ^  on  remar- 
quera qu'il  demandoit  fur-tout  les  prédirions  qui  fe  fai- 
foient  fur  l'avenir  par  la  fcience  des  aftres  ;  peut-être  Sa 
HautefTe  ne  defiroit  nos  livres  d'aftronomie  ,  que  dans 
l'efpérance  d  y  voir  le  fort  des  Puiflanees  qui  fembloient 
alçrs  acharnées  à  fe  détruire. 


LIVRE    V, 


joy 


LIVRE   CINQUIEME 

Du   Syfièmt  du  Monde, 

1060.  Le  fyftème  du  monde  (a),  ou  la  difpofinon 
des  corps  céleftes  ôc  des  orbites  planétaires  ^  eft  un  des 
objets  qui  ont  été  les  plus  difcutés  parmi  les  aftrono- 
nies  ;  cependant  la  queftion  n'étoit  pas  difficile  pour 
de  véritables  phyficiens  :  mais  la  difficulté  que  les  efprits 
ont  fi  fouvent  à  s'élever  au-deflus  de  leurs  anciens  pré- 
jugés,  «nfuite  le  fcrupule  mal-entendu  des  théologiens^ 
ont  retardé  long-temps  le  progrès  de  la  vérité  ;  mais  de- 
puis environ  un  fiècle  il  n'y  a  pas  eu  d'aftronomie  un 
peu  diftingué,  qui  fe  foit  refufé  à  l'évidence  au  fyjîème 
de  Copernic  ;  c'eft  donc  celui-là  que  j'appellerai  lejyjlème 
dtt  monde ,  &  je  ne  parlerai  des  autres ,  que  parce  que 
rhiftoire  des  progrès  del'efprit  eft  toujours  lié  avec  Thif- 
toire  de   fes  erreurs. 

Le  fyftème  du  monde  comprend  les  planètes  prin-  Enquoicon^ 
cipalesj  les  fatellites  Ôc  les  comètes  :  les  planètes  prin-  jjjçj^^on^g'" 
cipales  font,  i^.  le  foleil ,  ou  la  terre  à  la  place  du 
foleii  dans  le  fyftème  de  Copernic;  2°.  Mercure;  3°. 
Vénus  ;  4°.  Mars  ;  ;^  Jupiter  ;  6^,  Saturne  :  leurs  élé- 
mens  particuliers ,  ou  les  détails  de  chacun  ,  feront  la 
matière  du  livre  fuivant  ;  il  ne  s'agit  ici  que  de  leuï 
difpofition  générale,  La  lune  eft  réputée  un  fatellite 
par  rapport  à  la  terre  ,  &  comme  elle  a  de5  inégalités 
d'une  efpèce  toute  différente ,  elle  fera  feule  la  matière 
^u  livre  VII.  La  théorie  des  fatellites  de  Jupiter  &  de 
-Saturne  fera  expliquée  dans  le  XVIII^.  livre ,  ôt  celle 
des  comètes  dans  le  XIX^. 

1 0  6 1 .    Mais   avant  que  de   parler   de  la  véritable 

(a)  X'jçKj^ei,   Conjlîtutio  ,    -CoUeâio,    c'eft-à-dire,   rétabliflement  & 
Tairemblage  des  corps  céleftes. 

Tome  L  S  f  f 
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fituation  des  orbites  planétaires  ,  qui  pour  être  connue 
exigeoit  des  obfervations  ôc  des  réflexions  approfon- 
dies ,  nous  parlerons  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  apparent  & 
de  plus  fimple  à  concevoir ,  ôc  d'abord  de  Thypothèfe 
ancienne  ^  imaginée  pour  repréfenter  le  mouvement 
annuel  du  foleil  ;  c'eft  le  fyfième  fuivant  lequel  Pto- 
lomée  &  plufieurs  anciens  agronomes  expliqubient  la 
difporition  générale  du  monde  ;  nous  viendrons  enfuite 
au  fyfième  de  Copernic  ;  &  nous  donnerons  les  preu- 
ves des  mouvemens  réels  de  la  terre  ,  dont  il  importe 
au  Le£leur  d'être  bien  convaincu ,  avant  que  de  paffer 
à  la  théorie  des  planètes;  le  fyftème  de  Tycho-Brahé, 
poftérieur  à  celui  de  Copernic ,  fe  trouvera  réfuté  par 
les  preuves  mêmes  de  celui-ci  ;  enfin ,  les  phénomènes, 
qui  réfultent  du  mouvement  de  la  terre  ,  viendront 
naturellement  à  la  fuite  des  preuves  de  ce  mouvement. 

Du  Syjîème   de   Ptolomée» 

1061,  Les  anciens  philofophes  qui  connoiffoienc 
très-peu  les  circonftances  du  mouvement  des  planètes  , 
n'avoient  pas  de  moyens  évidens  pour  connoître  la  vé- 
ritable difpofition  de  leurs  orbites  ,  Ôc  ils  varièrent 
beaucoup  fur  ce  fujet.  Pythagore  ôc  quelques-uns  de 
fes  difciples  fuppofèrent  d'abord  la  terre  immobile  au 
centre  du  monde ,  comme  chacun  eft  porté  à  le  croire 
avant  que  d'avoir  difcuté  les  preuves  du  contraire  ; 
mais  dans  la  fuite',  plufieurs  difciples  de  Pythagore 
s'écartèrent  de  ce  fentiment,  firent  de  la  terre  une 
planète ,  ôc  placèrent  le  foleil  immobile  au  centre  du 
monde.  Platon  fit  revivre  le  fyfième  de  l'immobilité  de 
la  terre  ;  Eudoxe ,  Calippus ,  Ariftote ,  Archimède ,  Hip- 
parque  ,  Sofigènes  ,  Cicéron  ,  Vitruve  ,  Pline  ,  Macro- 
be  ôc  Ptolomée  fuivirent  ce  fentiment,  (Riccioli,  y^Um. 
IL  275, 279  ).  On  peut  voir  dans  Pline  ,  (  lib.  IJ.  c.  22.  ) 
ôc  dans  Cenforinus,  {de  die  riatali ,  cap,  15.)  la  manière 
dont  Pythagore  appliquoit  les  intervalles  des  tons  à 
ceux  des  diftances  des  planètes   à  la  terre.. 
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1063»  Ptolomée  qui  écrivit  environ  l'an  140  de 
J.  C.  ou  vers  les  dernières  années  de  Pline  le  Natura- 
liffe  ,  eft  celui  qui  a  donné  fon  nom  à  ce  fyftème , 
parce  que  fon  Almagefte  eft  le  feul  livre  détaillé  qui 
nous  foit  parvenu  de  l'ancienne  aftronomie  :  il  eiïaie  de 
prouver  dans  deux  chapitres  de  cet  ouvrage  {lib.  Le  $, 
ôc  7.  )  que  la  terre  eft  véritablement  immobile  au  cen- 
tre du  monde ,  sV/  /xi^n  t8  ov^xvS  Içh  v  yn  ;  &  il  place  les 
autres  planètes  autour  d'elle  dans  l'ordre  fuivant  :  la 
Lune,  Mercure,  Vénus,  le  Soleil  ^  ?vlars ,  Jupiter  ôc  Sy{ièmed« 
Saturne  ;  fa  principale  raifon  pour  placer  Mercure  ôc  P^^^o^^^e, 
Vénus  au-deffous  du  Soleil ,  étoit  de  fuivre  le  fyftème 
le  plus  ancien  ,  ôc  de  placer  le  Soleil  au  milieu  des 
planètes  ,  de  le  placer  entre  celles  qui  ne  s'en  écartent 
jamais  que  jufqu'a  un  certain  point ^  (Mercure  ôc  Vénus), 
Ôc  celles  qui  lui  paroifTent  quelquefois  oppofées ,  (  Ptol. 
1.  ç.  c.  I.  pag.  205.),  pour  ce  qui  eft  de  l'ordre  des 
trois  autres  planètes  ;  il  penfa  qu'elles  dévoient  être 
d'autant  plus  près  de  nous ,  qu'elles  tournoient  en  moins 
de  temps  ;  cette  loi  étoit  du  moins  indiquée  par  l'exem- 
ple de  la  lune  qui  tournant  beaucoup  plus  vite  que  le 
foieil ,  étoit  évidemment  plus  près  de  nous ,  puifqu'elle 
éclipfoit  fi  fou  vent  le  foieil  :  il  voyoit  aufli  que  Saturne 
étoit  la  moins  lumineufe  de  toutes  les  planètes ,  ce  qui 
la  faifoit  préfumer  la  plus  éloignée,  en  même  temps 
qu'elle  étoit  la  plus  lente  de  toutes.  C'eft  à  cela  que  je 
réduis  les  neuf  raifons  apportées  par  le  P.  Riccioli , 
(  Almag.  IL  pûg,  275)  )  en  faveur  de  cette  partie  du 
fyftème  de  Ptolomée. 

Le  fyftème  de  Ptolomée  eft  repréfenté  dans  la  ligure      fîg-  4f. 
45:,  d'après  le  IX^  livre  de  l' Almagefte  de  Ptolomée, 
chaque  planète  y  eft  marquée  fur  fon  orbite  par  le  figne 
qui  lui  convient  (  85  )  ;  en   forte  que  cette    figure  n'a 
befoin  d'aucune  explication. 

I  O  6^4-  Platon  avoit  changé  quelque  chofe  au  fyftème 
de  Pythagore  ;  plufieurs  auteurs  difent  qu'il  mettoit 
Mercure  ôc  Vénus  au-delà  du  Soleil ,  (  Plut,  de  plac, 
FhiL  L  IL  c,  ly.  Macrobe  ,  Som.  Scip,  L  L  c,   ij)  )  ;  fa* 
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^ig,  4j-.  raifon  ,  difent-ils ,  étoit  que  Vénus  &  Mercure  n'a- 
voient  jamais  éclipfé  le  foleil  ,  ce  qui  devoit  arriver  fi 
ces  planètes  étoient,  aufli  bien  que  la  lune  ,  plus  baffes- 
que  le  foleil.  Ge  fyftème  fut  foutenu  par  Théon  dans 
fon  Commentaire  fur  TAlmagefte  (  1.  IX.  c.  7  )  ,  &  en- 
fuite  par  Géber  {Afironomia ,  1.  VIL  c.  i.  )  ;  c'eft  le  feul  ^ 
entre  les  auteurs  Arabes  qui  fe  foit  écarté  du  fyftème 
de  Ptolomée  ,  dont  les  ouvrages  formoient  toute  raftro- 
nomie  de  ce  temps-là  (  580  ), 

Sjjlème  des  Egyptiens^ 

106 ')>  Les  premiers  obfervateurs  reinarquèrent  cer- 
tainement que  Vénus  ne  s'écartoit  jamais  du  foleil  que 
d'environ  45^  ^  mais  il  étoit  très  -  naturel  de  croire  que 
fi  elle  eût  tourné  comme  le  foleil  autour  de  la  terre , 
elle  auroit  paru  très-fouventoppofée  au  foleil^  ou  éloignée 
de  lui  de  180°  5  auffi  les  Egyptiens  imaginèrent  que 
Vénus  devoit  tourner  autour  du  foleil  comme  dans  un 
épicycle  ^  au  moyen  de  quoi  ils  expliquoient  très-bien 
pourquoi  elle  paroilToit  plus  ou  moins  brillante  dans 
certains  temps ,  fans  jamais  cefler  d'accompagner  le  fo- 
leil ;  &  il  en  étoit  de  même  de  Mercure.  C'eft  Macrobe 
qui  raconte  avec  éloge  ce  fentiment  des  anciens  Egyp- 
tiens ,  (  in  Somn,  Scip.  lib,  L  cap,  ip  )  ;  mais  ce  qu'il 
ajoute  que  prefque  tout  le  monde  adoptolt  le  fyftème 
qu'il  vient  d'expliquer  ,  perfuafio  ijla  co-ûvalmt ,  <ù'  ah 
omnibus  pane  hic  or  do  in  ufum  receptus  efl  ^fc  rapporte^ 
ce  me  femble ,  au  fyftème  de  Ptolomée. 

Cicéron  en  faifant  parler  Scipion  fur  le  fyftème  du 
monde  ,  paroît  dire  que  les  orbites  de  Vénus  ôc  de  Mer- 
cure accompagnent  ôc  fuivent  le  foleil  ;  /mnc  m  comités 
fequMntur  Veneris  alter  5  aher  Mercurii  cm  fus  (  Somn.  Scip,  ). 
Le  P.  Riccioli  (  y^/w^^.  L  ^93  )  ^  avoit  d'abord  penfé 
que  Cicéron  &  Platon  avoient  fuppofé  avec  les  Egyp- 
tiens que  Mercure  &  Vénus  tournent  autour  du  foleil; 
mais  enfuite  (]î.  281  ),  le  P.  Riccioli  dit  qu'après  avoir 
mieux  examiné  la  cbofe  ,  il  croit  que  Cicéron  ôc  Platon 
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uont  point  fait  tourner  Vénus  ôc  Mercure  autour  du. 
foleil.  Macrobe  dit  que  Platon  mettoit  le  foleil  immé- 
diatement au  -  deflus  de  la  lune  ,  mais  que  Cicéron  ^ 
avec  Archimède  ôc  les  Caldéens  ,  le  plaçoient  au-defîus 
de  Mercure  &  de  Vénus. 

Vitruve  dit  formellement  que  Mercure  ôc  Vénus  en- 
tourent le  foleil ,  ôc  tournent  autour  de  fon  centre,  ce 
qui  produit  leurs  ftations  ôc  leurs  rétrogradations  appa- 
rentes (  Archit.  liv.  IX.  c.  4.  )  ;  en  forte  qu'on  peut  le 
regarder  comme  un  des  anciens  qui  ont  fou  tenu  ce  fyftême 
des  Egyptiens. 

1 0^6.  Martianus  Capella  ,  auteur  que  Ton  croit 
avoir  vécu  dans  le  cinquième  fiècle  ,  développe  encore 
mieux  ce  fyftème  ,  ôc  il  y  a  un  chapitre  exprès  de  fes 
mélanges ,  page  2  8p  5  dont  voici  le  titre  :  Quod  tellus  non 
fît  centrum  omnibus  planeûs  y  il  explique  très-bien  dans  ce 
chapitre  que  les  orbites  de  Vénus  &  de  Mercure  n'en- 
vironnent point  la  terre  ,  mais  feulement  le  foleil  qui 
eft  au  centre  de  leurs  cercles  j  que  ces  planètes  font 
quelquefois  au-delà  du  foleil ,  quelquefois  en-deçà  5  que 
dans  le  premier  cas  Mercure  eft  moins  éloigné  de  nous 
que  Vénus  ,  que  dans  l'autre  il  eft  plus  loin  de  nous, 
{■Martiani  Minet  Felicis  Caj}ells  Carthaginienfis  viri-  pro- 
con/uLvis  fatyricon  y  in  quo  de  nuptiis  Philologia  &  Mer- 
curii  ylibri  duo- y  &  de  feptem  artibus  liberaiibus  ^  lïbrifin" 
g.utares,  Lugd,  Bato  j  fpp,  ^ ^  (f  pag.  in- 8°  ). 

Le  vénérable  i5^^V  5  qui  écrivoit  en  Angleterre  vers 
l'an  720  j  dans  le  livre  qui  a  pour  titre ,  de  Mundi  cœ~ 
lejlis  ac  terreftris  ConJIituîione ,  ôc  qui  fe  trouve  au  pre- 
mier tome  de  fes  oui^rages  ,  explique  ce  fyftême  fort, 
clairement  ;  enfin  il  a  été  adopté  en.  1 534  par  Argoli^: 
dans  fon  Pandofium  fpharicum  ^  c,  j.  C'eft  pourquoi  le. 
P.  Riccioli  l'appelle  fyflème  des  Ejryptiens  y  de  l^itrave  ,. 
de  Capclla ,  de  Macrobe  y  de  Bede  &  d'Argoli  ;.  d'autres. 
le  nomment  QncoïQ  fyftême  de  Cicéro/j.  &  de  Platon  ,  mais 
cela  eft  douteux  comme  nous  venons  de^  le  dire.  Ce. 
fyftême  des  Egyptiens  fut  le  principe  des  belles  idées. 
de  Copernic  fur   le  fyftême  général  du  monde  ;  indé.- 
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pendamment  de  la  preuve  tirée  de  la  proximité  confiante 
de  Vénus  au  foleii  ,  on  y  trouvoit  l'avantage  de  rendre 
raifon  de  ces  inégalités  appeliées  flattons  ôc  rétrograda- 
tiens  5  fans  la  refTource  abfurde  des  épicycles  ,  comme 
nous  l'expliquerons  fort  au  long  à  la  (in  de^ce  livre  (  i  1 8 1). 
-  Le  fyflème  des  Egyptiens  eft  repréfenté  dans  la  figure 
^■tg'  46.  ^^  ^  ^gj  q^g  j^Qyg  venons  de  le  décrire  ;  la  terre  eft  pla- 
cée au  centre  de  la  figure ,  elle  eft  environnée  par  les 
orbites  de  la  lune  &  du  foleii;  le  globe  du  foleii  en  dé- 
crivant fon  orbite  ,  eft  environné  ôc  accompagné  des 
orbites  de  Mercure  ôc  de  Vénus.  Au-defius  du  foleii 
font  les  trois  autres  orbites ,  placées  comme  dans  le 
fyftème  de  Ptolomée  (  106^  ) ,  ôc  défignées  par  les  ca- 
radières  dont  nous  avorts  donné  l'explication  (83). 

1067.  L'hypothèfe  des  Egyptiens  fatisfaifoit  aux 
inégalités  les  plus  remarquables  de  Mercure  ôc  de  Vénus  : 
à  l'égard  de  Mars  ,  Jupiter  ôc  Saturne,  il  reftoit  dans 
ces  planètes  des  inégalités  bien  étranges  à  expliquer  , 
foit  dans  le  fyftème  de  Ptolomée  ,  foit  dans  celui  des 
Egyptiens.  Toutes  les  fois  que  ces  planètes  approchent 
de  leur  conjon£lion  avec  le  foleii  ,  ou  qu'elles  font  dans 
la  même  région  du  ciel ,  elles  ont  un  mouvement  pro- 
pre (85)5  prompt  ôc  dire£i:  ,  c'eft-à-dire  vers  l'orient  ; 
elles  paroifîent* petites  ôc  fort  éloignées  de  nous;  lorf- 
qu'elles  font  oppofées  au  foleii ,  où  à  180°  de  cet  aftre  ;• 
elles  paroiiTent  plus  groftes ,  plus  brillantes  ,  elles  paroif- 
fent  reculer  vers  l'occident ,  ôc  leur  mouvement  propre 
paroît  rétrograde  (^  1080).  Dans  les  temps  intermédiai- 
res ,  elles  font  jlationaires ,  paroifîent  immobiles  dans  le 
ciel ,  ôc  d'une  grandeur  moyenne:  Ces  inégalités  reve- 
nant toujours  les  mêmes  toutes  les  fois  que  les  planètes 
paroifToient  à  même  diftance  du  foleii ,  il  fembloit  à  quel- 
ques philofophes  que  les  afpeÉts  ôc  les  rayons  du  foleii 
avoient  une  force  ou  une  influence  qui  produifoient 
dans  les  planètes  toutes  ces  alternatives ,  qui  étoient  en 
effet  toujours  les  mêmes  quand  les  planètes  étoient  a 
même  afpe£l  ,  à  même  élongation  ou  diftance  apparente 
par  rapport  au  foleii  ;  c'eft  ce  qu'ils  appelloient  la  2®  iné- 
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gaîité;  la  i^®  étant  de  même  efpèce  que  celle  du  foleil,  ÔC 
n'ayant  lieu  toute  feule  que  dans  les  oppofitions. 

106^8.  Pour  que  le  le£leur  puilîe  bientôt  comparer 
la  fimplicité  du  fyftème  de  Copernic  avec  i'abfurde  com- 
plication du  fyftème  de  Ftolomée  ,  nous  allons  rappor- 
ter l'hypothèfe  de  la  féconde  inégalité  des  planètes  félon 
Ptolomée ,  au  moyen  de  Tépicycie  porté  fur  un  excen- 
trique. Soit  A  {fig,  61  )  le  centre  de  la  terre  ,  qui  eft  f;^' 
auffi  le  centre  du  monde  ,  D  le  centre  de  Xexcentrïque 
ou  de  Forbrte  de  la  planète  FKMLF,  ce  cercle  eft 
appelle  auffi  défirent  ,  en  latin  defercns  ,  parce  qu'il  porte 
le  centre  de  Tépicycle.  Au  point  F  de  l'orbite  ,  on  décrit 
l'épicycle  G  Q  ;  on  prend  au-deilus  du  centre  D  une 
quantité  D  E  égale  à  l'excentricité  A  D  (S6^)  ^  ôc  dur 
point  E  on  décrit  un  cercle  RK  0  L  R  ,  d&  même  gran- 
deur que  l'excentrique  ;  on  l'appelle  éqtiant  (1204.  )5 
parce  que  le  centre  F  de  l'épicycle  qui  femeutfurlc 
déférent  FK  M  La.  'cependant  un  mouvement  égal  autour 
du  centre  E  de  l'équant  R  KO  ,  comme  nous  l'explique- 
rons dans  le  VF.  livre;  car  l'épicycle  parcourt  fon  dé- 
férent avec  un  mouvement  inégal  ,  6c  cette  inégalité 
doit  être  telle  qu'elle  difparoiffe  par  rapport  au  centre 
E  de  l'équant,  &  que  les  angles  tels  que  FE I  formés 
par  la  ligne  des  apfides  &  par  la  ligne  menée  au  centre 
de  l'épicycle  foient  toujours  égaux  en  temps  égaux  ;  voila 
pourquoi  Ptolomée  appelle  le  centre  E  point  d'égalité  ; 
P anomalie  vraie  de  '  fexcentrique  eft  l'angle  FAI  qui 
marque  la  vraie  diftance  du  centre  de  l'épicycle  à  la 
ligne  des  apfides ,  l'anomalie  moyenne  de  l'excentrique  y 
qui  dans  les  tables  Alphonfines  eft  appelle  centrum  mé- 
dium ,  eft  le  mouvement  moyen  qu'auroit  eu  le  centre 
de  l'épicycle  s'il  s'étoit  avancé  uniformément  le  long  du 
déférent  ,  c'eft  aufîl  fangle  F  E  ï  formé  au  centre  de 
l'équant ,  p.uifque  cet  angle  croît  uniformément  ;  jufqu'ici 
il  ne  s'agit  que  de  la  première  inégalité  ,  dont  nous 
parlerons  plus  au  long  dans  le  VI^  livre  :  venons  à  l'ex- 
plication de  la  féconde  inégalité.  Chaque  planète  étant 
en  conjbndion  avec  le  lieu  moyen  du  foleil ,  eftfuppofée 
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-FÎT.  6u  partir  du  fommet  ou  de  l'apogée  de  fon  épicycle  ;  pat 
exemple  5  du  point  G  ;  elle  eft  fuppofé  employée  à  par- 
courir ctx.  épicycle  tout  le  temps  qui  s'obferve  entre 
•une  conjonÊlion  moyenne  &  la  fuivante ,  c'eft-à-dire  le 
temps  d'une  révolution  fynodique  (  i  173  )  ;  Saturne  un 
an  ôc  13  jours  ,  fuivant  les  anciens  ;  Jupiter  ,  un  an  6c 
54  jours;  Mars,  deux  ans  &  fp  jours;  Vénus,  un  an 
•&  219  jours  ;  Mercure ,  \\6  jours  ,  tandis  que  les  épi- 
cycles  eux-mêmes  parcourent  leurs  déférents  chacun  pen- 
dant la  durée  de  la  révolution  de  chaque  planète  (85', 
1 1 60  \  A  l'égard  de  la  grandeur  des  rayons  d-es  épicy- 
cles  5  elle  étoit  arbitraire  ^  rien  ne  la  déterminoit  dans 
le   fyfteme  de  Ptolomée. 

1069.  Mais  en  fuppofant  les  diftances  des  planètes; 
que  Ptolomée  ne  connoiilbit  nullement,  telles  que  Co- 
pernic &  les  modernes  les  ont  fixées  ,  on  trouve  que 
les  épicycles  de  Mars  ,  de  Jupiter  &  de  Saturne  feroient 
tous  trois  précifément  égaux  à  l'orbite  de  la  terre  , 
quoique  leurs  mouvemens  ôc  leurs  périodes  diffèrent 
prodigieufement  d'ailleurs  ;  ainfi  le  rayon  de  l'épicycle 
ile  Jupiter  étoit  un  cinquième  du  rayon  de  fon  orbite , 
(  Ptol.  XL  1 0  )  5  ôc  l'orbe  annuel  eft  en  effet  cinq  foi$ 
plus  petit  que  l'orbe  de  Jupiter;  le  rayon  de  l'épicycle 
de  Saturne  eft  dans  Ptolomée  dix  fois  plus  petit  que 
celui  de  fon  orbite  ,  ôc  le  rayon  de  l'orbite  du  foleil 
eft  en  effet  dix  fois  moindre  que  celui  de  l'orbite  de 
Saturne.  Le  rayon  de  l'épicycle  de  Mars  étoit  les  deux 
tiers  du  rayon  de  fon  orbite ,  comme  la  diftance  de  la 
terre  au  foleil  eft  les  deux  tiers  de  celle  de  Mars  au 
foleil.  Une  égalité  fi  fmgulière  ,  ôc  que  Copernic  eue 
bientôt  entrevue  ,  devoit  naturellement  lui  faire  cher- 
cher dans  le  foleil  une  méthode  pour  fauver  à  la  fois 
■toutes  ces  inégalités. 

Je  ne. parlerai  pas  de-s  exceptions  que  ces  règle-s  éprou- 
voient  5.  des  fuppofitions  qu'il  falloit  y  ajouter  pour 
expliquer  le  mouvement  des  apfides  ,  on  trouveroit  tout 
^eja^  fi  l'on  en  étoit  curieux  ;,  dans  le  premier  tome  de 

l'Almagefte 
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rAlmagefle  du  P.  Riccîoli ,  expliqué  avec  un  détail  immen- 
fe  &  une  extrême  exactitude. 

Copernic  ,  qui  aimoit  mieux  les  cercles  concentri- 
ques que  les  excentriques  ,  fe  fervoit  d'un  premier  épi- 
cycle  pour  la  première  inégalité  ,  Ôc  en  faifant  tourner 
le  centre  d'un  fécond  épicycle  fur  la  circonférence  du 
premier ,  il  auroit  pu  exprimer  la  féconde  inégalité  ;  mais 
on  va  voir  avec  quel  fuccès  il  rejetta  celle-ci  fur  le 
mouvement  de  la  terre. 

Puifque  toutes  les  planètes  décrivoîent  leurs  épicy- 
cles  précifément  dans  l'intervalle  de  temps  qu'il  leur  fal- 
loit  pour  revenir  en  conjonction  avec  le  foleil  (  Ptol.  I. 
ÏX.  c.  6)  ,  cette  féconde  inégalité  paroiflbit  donc  dé* 
pendre  totalement  du  foleil  ,  ainfi  elle  dût  infpirer  l'idée 
d'examiner  fi  un  œil  placé  dans  le  foleil  ne  pourroit 
pas  voir  les  chofes  dans  un  ordre  plus  (impie  ,  &  fi  le 
îbieil  ne  feroit  pas  le  véritable  centre  de  tous  ces  mou» 
yemens  ,  qui  avoient  tant  de  rapport  avec  lui. 

DU  SYSTEME  DE  COPERNIC. 

1070.  Ce  fut  l'embarras  que  trouva  Copernic 
(dans  les  hypothèfes  des  anciens  pour  expliquer  la  fécon- 
de inégalité  des  planètes  (  1068  )  ,  qui  lui  fit  fouhaiter 
de  pouvoir  les  fimplifier  ,  ou  en  imaginer  une  qui  fut 
moins  abfurde  &  moins  compliquée  ;  il  nous  apprend 
dans  la  préface  de  fon  livre  de  Kevolurioniùus  Orbium  , 
que  dans  cette  intention  il  avoit  commencé  par  lire 
tout  ce  qu'il  avoit  pu  trouver  là-dçffus  dans  les  anciens 
philofophes ,  pour  favoir  s'il  n'y  en  avoir  aucun  qui  eût 
attribué  à  la  fphère  d'autres  mouvemens  que  ceux  dont 
on  parloir  depuis  fi  long-temps  dans  les  écoles;  voici 
ce  qu'il  y  trouva  de  plus  remarquable. 

Cicéron  dit  que  ivkeras  de  Syracufe ,  au  rapport  de 
Théophrafle  ,  avoit  penfé  que  le  ciel ,  le  foleil ,  la 
lune  ,  les  étoiles  ne  tournoient  point  chaque  jour  au- 
tour de  la  terre ,  mais  que  la  terre  feule  tournant  fur  fon 
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axe  avec  une  très- grande  vîtefle ,  faifoit  paroître  tout 
îe  relie  en  mouvement.  (  Voyez  ci-deflus  art.  334).  Plu- 
tarque  raconte  aufîi  que  Philolaïts  le  Pythagoricien  vou- 
îoit  que  la  terre  eût  un  mouvement  annuel  autour  du 
foieil  dans  un  cercle  oblique,  tel  que  celui  qu'on  attri- 
buoit  au  foieil  (333).  Heracl'ide  de  Pont ,  ôc  Ecphantus 
Pythagoricien ,  attribuoient ,  à  la  vérité  ,  un  mouve- 
ment à  la  terre  ,  mais  feulement  fur  fon  axe ,  fembla- 
ble  à  celui  d'une  roiie.  Héraclide  &  les  autres  Pytha- 
goriciens foutenoient  que  chaque  étoile  étoit  un  monde 
qui  avoit  comme  le  nôtre  une  terre ,  une  atmofphère 
&  une  étendue  immenfe  de  matière  éthérée  :  Ariftote  f. 
(^de  cœlo  ^  l'ih.  IL  cap.  13.  ))  <^it  aufïi  que  les  philofo- 
phes  d'Italie  appelles  Pythagoriciens ,  plaçoient  le  feu  au 
milieu  de  l'univers  ,  &  mettoient  la  terre  au  nombre 
des  planètes  qui  tournoient  autour  du  foieil  comme  leut 
centre  commun  (  333  ).. 

Diogène  Laërce  dans  la  vie  de  Philolaiis ,  dit  que 
les  uns  lui  attribuoient  la  première  idée  du  mouve- 
ment de  la  terre ,  ôc  que  les  autres  l'attribuoient  à 
Nicetas  :  Philolaùs  avoit  été  difciple  de  Pythagore  5 
6c  vivoit  environ  4^0  ans  avant  J.  C.  (  333)  d'abord 
à  Métaponte ,  enfuite  à  Héraclée ,  (  Plutarq.  de  genia 
S^craîis  ). 

loyi'  On  peut  ajouter  à  ce»  idées  fublimes  des 
plus  anciens  philofophes  ^  les  paffages  où  Séneque  expli- 
que de  la  manière  la  plus  philofophique  les  rétrogada- 
tions  des  planètes  ;  «  il  s'eft  trouvé  des  philofophes 
»  qui  nous  ont  dit ,  vous  vous  trompez  ,  en  croyant 
» 'qu'il  y  ait  des  aftres  qui  rétrogradent  Ôc  qui  s'arrê- 
3^  tent  j  cette  bifarrerie  ne  peut  avoir  lieu  dans  les 
».  corps  céieftes;  ils  vont  du  côté  oii  ils  ont  été  jettes; 
»  ils  ne  fufpendent  jamais  leurs  cours,  ils  ne  changent 
»  jamais  leur  direction  ;  pourquoi  donc  paroifTent-ils 
X)  .quelquefois  retourner  en  arrière  ;  c'eft  le  foieil  qui 
»  en  eft  caufe  :  leurs  orbes  ou  leurs  cercles  font  pla- 
»  ces  de  manière  à  nous  tromper  dans  certains  temps  ; 
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y)  tout  ainfi  qu'on  croit  fouvent  immobile  un  vaiffeau 
»  qui  va  pourtant  à  pleines  voiles  ».  (  Sen,  quafi,  nat, 
L  VU,  .c.  1^  &  2.6  ). 

Le  Cardinal  Gufa  qui  ëcrivoit  bien  long-temps  avant 
Copernic  ,  avoit  déjà  compris  que  nous  pouvions  très- 
bien  ne  pas  nous  appercevoir  du  mouvement  de  la 
terre ,  &  il  lui  en  attribuoit  un  ,  quoique  d'une  manière 
peu  aiironomique  :  ]am  nobis  mamfefium  eji  terram  ifiam 
in  veritate  moveri  ,  lie  et  nobis  hoc  non  appareat  ,  cùm  non 
apprehendimus  motum  nifi  per  quandam  comparationem  ad 
jixum  :  fi  enim  quis  ignoraret  aquam  fluere  ^  ù'.  ripas  non 
vider  et ,  exi/îens  in  navi  in  medio  aqua  ,  quomodo  appre-^ 
henderet  navem  moveri^  (  De  doâfa  ignorantia,  lib,  II L 
cap,   12  ). 

Des  autorités  (î  pofitives  donnèrent  de  la  confiance 
à  Copernic  ,  ôc  lui  firent  admettre  d'abord  le  mouvement 
diurne  ,  ou  le  mouvement  de  rotation  de  la  terre  fur  fon 
axe  ;  ce  fimple  mouvement  jcetranchoit  de  la  phyfique 
des  millions  de  mouvemens  à  chaque  jour  ;  ia  fimpli- 
cité  de  cette  hypothèfe  fuffifoit  pour  la  rendre  vrai- 
femblable^  ôc  c'eft  une  véritable  démonllration  pour 
celui  qui  veut  s'affranchir  deâ  préjugés  de  fon  enfance. 

1072.  En  effet ,    quand  on    voit    cette    concavité 
îmmenfe  de  tout  le    ciel   remplie  d'une  multitude  d'é- 
toiles qui    font  toutes'  à  des   diftances   prodigieufes  de 
nous ,  des  planètes  qui  ont  toutes  des  mouvemens  con- 
traires à  ce  mouvement  de  tous  les  jours  ;   quand   on 
réfléchit  à  la  petiteffe  de   la  terre ,  en  comparaifon  de 
toutes  ces  énormes  diftances  ,  il   devient  impolîible   de 
concevoir  que  tout  cela    puiffe   tourner  à  la  fois  d'un 
mouvement  commun ,  régulier  &  confiant  en  24  heures 
ce  temps ,  autour  d'un  atome  tel    que    la   terre.  Non- 
feulement  le  mouvement   diurne  de  tous  les  aftres   en 
24  heures  autour  de  la  terre  eft  une   chofe  peu  vrai- 
femblable ,  j'ofe  dire  qu'elle  eft  abfurde ,  &   qu'il  faut 
être    aveuglé  par  le  préjugé  ou  l'ignorance  pour  pou- 
voir  fe  prêter    à  cette  idée.  Toutes  ces   planètes  qui 
font  à  des  diftances  fi  différentes ,  ôc  dont  les  mouve« 
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mens  propres  font  Ci  difFérens  les  uns  des  autres  :  toip*^ 
tes  ces  comètes  qui  femblent  n'avoir  prefque  aucune 
refTemblance  avec  les  autres  corps  céleftes  ;  toutes  ces 
étoiles  fixes  que  les  lunettes  nous  font  voir  par  millions 
dans  toutes  les  parties  du  ciel  ^  tous  ces  corps  ,  dis-je , 
qui  n'ont  aucun  rapport  les  uns  avec  les  autres ,  qui 
différent  tous  autant  que  le  ciel  &  la  terre,  qui  font 
indépendans  l'un  de  l'autre  ,  &  à  des  diflances  que 
l'imagination  a  peine  à  concevoir ,  fe  réuniroient  donc 
pour  tourner  chaque  jour  tous  enfemble  ,  &  comme 
tout  d'une  pièce  autour  d'un  axe  ou  eflieu  ,  lequel 
même  change  de  place  ;  cette  égalité  dans  le  mouve- 
ment de  tant  de  corps  ,  fi  inégaux  d'ailleurs  à  tous 
égards  ,  devoit  feule  indiquer  aux  philofophes  qu'il  n'y 
avoît  rien  de  réel  dans  ces  mouvemens ,  &  quand  on 
y  réfléchit ,  elle  prouve  la  rotation  de  la  terre  d'une 
manière  qui  ne  laifTe  point  de  foup<jon ,  &  à  laquelle 
il  n'y  a  point  de  réplique. 

Enfin ,  depuis  qu'à  l'aide  des  lunettes ,  nous  voyons 
fans  aucune  efjpèce  d'incertitude  le  Soleil  &  Jupiter 
tourner  fur  leur  axe  ,  comme  nous  le  dirons  dans  le 
XX^  livre  ,  il  efl  encore  plus  difficile  de  révoquer  en 
doute  la  rotation  de  la  terre. 

I  07  3  •  Les  anciens  étoient  obligés  de  fuppofer  des 
fphères  folides  &  tranfparentes  comme  le  cryftal  ,  où 
ils  enchâffoient  tous  les  aflres ,  ôc  ils  faifoient  tour- 
ner ces  caiotes  fphériques  les  unes  dans  les  autres  ;  le 
P.  Riccioli  même  eft  obligé  d'y  avoir  recours  (  Almag. 
nov,  IL  288);  mais  depuis  qu'on  a  vu  les  planètes 
fe  rapprocher  vifiblement  de  nous ,  &  s'en  éloigner 
enfuite  ;  depuis  qu'on  a  vu  des  comètes  defcendre  fi 
près  de  nous  vers  la  terre ,  &  remonter  enfuke  à  perte 
de  vue ,  les  cieux  folides  font  une  abfijrdité  démon- 
trée ;  il  devient  donc  également  abfurde  de  fuppofer 
que  le  ciel  entier  puifTe  tourner  tous  les  jours  &  tout 
à  la  fois  5  tandis  qu'il  eft  compofé  de  tant  de  milliers  de 
pièces  détachées  ,  fans  qu'aucune  paroiffe  jamais  rece- 
voir  plu5    ou  moins    de  mouvement  que  les  autres, 
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iTiême  eh  décrivant  des  cercles  qui  font  tous  de  gran-- 
deurs  diflférentes  ,  à  moins  qu'on  n'y  appplique  des  in* 
felligences  conductrices,  {Riccio/i,  yitma<r,  nov,  JL 
248  )  >  qui  feroient  occupées  fans  cefle  à  empêcher  l'effet 
des  loix  du  mouvement  qui  font  établies  d'ailleurs  dans 
toute  la  nature. 

1074.  Le  P.  RIccioli ,  {  Almaç^,  T,  L  p.  ^\.) 
ft*oppofe  rien  à  tout  cela ,  fi  ce  n'eft  les  palTages  ds 
l'Ecriture-Sainte  ,  olï  il  eft  dit  que  le  foleil  fe  levé  ôc 
fe  couche  ;  nous  verrons  bientôt  qu  il  n'y  a  rien  dans 
cette  façon  de  parler  qui  ne  foit  facile  à  expliquer 
(  iioo).  Le  même  auteur,  (T.  //.  p,  405).  &  (uiv,), 
propofe  enfuite  77  argumens  contre  le  mouvement  de 
la  terre ,  &  réfute  49  argumens  qu'il  fùppofe  que  l'on 
peut  faire  en  faveur  du  fyftème  de  Copernic  :  de  toutes 
les  preuves  qu'il  produit  contre  le  mouvement  de  la 
terre ,  les  feules  qui  me  paroiffent  mériter  quelque  con- 
fidération  ,  fe  réduifent  toutes  à  l'argument  de  Ptolo- 
mée ,  (  /llmag,  lïb.  /.  r.  7  ) ,  que  Buchanan  a  exprimé 
dans  les  ver&  fuivans  : 

Ipf»  etiam  volucres  tranantes  arëra  îeni 

Remigio  alarum ,  céleri  vertigine  terr« 

Abreptas  gemerent  fylvas ,  nidofque  tenellâ 

Oum  fobole ,  6c  carâ  forfan  cum  conjuge  ;  nec  fe 

Auderet  zephiro  foîus  committere  tùrtur.    Sph^ra  ,  L.  /. 

«  Les  oifeaux  dans  les  airs',  verroient  la  terre  & 
»  les  forêts  fuir  fous  leurs  pieds  ;  ils  verroient  leurs 
»  nids,  leurs  petits,  &  peut-être  leurs  femelles  entrai" 
»  nés  par  le  mouvement  diurne  de  la  terre  vers  l'oi. 
»  rient  ;  la  tourterelle  n'oferoit  jamais  s'éloigner  de 
»  la  furface  de  la  terre  par  la  crainte  de  perdre  ià 
»  demeure  ». 

I  o  7  5  •   Copernic ,  (  /.  /.  f .  8 .  ) ,  Rothman  dans  une    Réponfi?-, 
réponfe  à  Tycho  ,  Kepler ,  (  Epit.  l.  L  p,  i  34.  )  ?  Ptolo- 
mée  lui-même  y  ont  déjà   répondu  ;  il    eft  impolTible 
que  des   corps    terreftres  ,   &   que   l'atmofphère    de  la- 
terre  ,  qui  depuis  tant   de  fiècles  tiennent  à  la  terre  p 
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6c  tournent  avec  elle ,  n'en  aient  pas.  reçu  un  mouve- 
iTient  commun,  une  impreflion  ôc  une  direâion  com- 
numes  ;  la  terre  tourne  avec  tout  ce  qui  lui  appartient , 
tSc  tout  fe  pajGTe  fur  la  terre  mobile  comme  Ci  elle  étoit 
en  repofj.  Il  eft  étonnant  que  Tycho  ,  le  P.  Pviccioli, 
Ôc  tous  ceux  qui  ont  répété  le  même  argument  fous 
tant  de  formes  différentes  ,  n'aient  pas  fçu  que  lorf- 
qu'on  joue  aux  boules  ou  au  billard  dans  le  vaifleau  qui 
va  le  plus  vite,  le  choc  des  corps  s'y  fait  avec  la  même 
force  dans  un  fens  que  dans  l'autre  ,  6c  que  lorfqu'on 
jette  une  pierre  du  haut  du  mât  d'un  vaiffeau  en  mou- 
vement ,  elle  tombe  direâement  au  pied  du  mât ,  com- 
me quand  le  vaiffeau  étoit  en  repos  :  le  mouvement 
du  vaiffeau  eft  communiqué  d'avance  au  mât ,  à  la 
pierre ,  &  à  tout  ce  qui  exifte  dans  le  vaiffeau ,  en 
forte  que  tout  arrive  dans  ce  navire  comme  s'il  étoit 
immobile  :  il  n'y  a  que  le  choc  des  obflacles  étrangers 
qui  fait  qu'on  en  apperçoit  le  mouvement  lorfqu'on  eft 
dans  le  navire  ;  mais  comme  la  terre  ne  rencontre  au- 
cun obflacie  étranger ,  il  n'y  a  abfolument  rien  dans  la 
Nature  ,  ni  fur  la  terre  qui  puilfe  par  fa  ré(ifl:ance ,  par 
fon  mouvement ,  ou  par  fon  choc  ,  nous  faire  apper- 
cevoir  le  mouvem.ent  de  la  terre.  Ce  mouvement  eft 
commun  à  tous  les  corps  terreiires  ;  ils  ont  beau  s'éle- 
ver en  fair ,  ils  ont  reçu  d'avance  l'impreflion  du  mou- 
vement de  la  terre ,  fa  diredion  Ôc  fa  vîteffe ,  &  lors 
îiiême  qu'ils  font  au  plus  haut  de  l'atmofphère ,  ils  con- 
eontinuent  à  fe  mouvoir  comme  la  terre.  Un  boulet 
de  canon  qui  feroit  lancé  perpendiculairement  vers  le 
zénit ,  retomberoit  dans  la  bouche  du  canon  ,  quoique 
pendant  le  temps  que  le  boulet  -étoit  en  l'air  ,  le  canon 
ait  avancé  vers  l'orient  avec  la  terre  de  plufieurs  lieues  ; 
(  il  doit  faire  fix  lieues  Ôc  un  quart  par  minute  ,  fous 
i'équateur  )  :  la  raifon  en  efl  évidente  ;  ce  boulet  en 
s'élevant  en  l'air ,  n'a  rien  perdu  de  la  vîteffe  que  le 
mouvement  de  la  terre  lui  a  communiquée  ,  ces  deux 
impreffions  ne  font  point  contraires  ,  il  peut  faire  une 
lieue  vers  le  haut  pendant  qu'il  en  fait  fix  vers  l'orient; 
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fort  mouvement  dans  l'efpace  abfolu  efl:  la  diagonale 
d'un  parallëlograme  ,  dont  un  côté  a  une  lieue^  &  l'au- 
tre fix  ^  il  retombera  par  fa  pefanteur  naturelle  ,  en 
fliivant  une  autre  diagonale,  &  il  retrouvera  le  canon 
qui  n'a  point  ct^é  d'être  fitué,  auiïi  bien  que  le  boulet, 
fur  la  ligne  qui  va  du  centre  de  la  terre  jufqu'au  fom- 
met  de  la  ligne  oii  il  a  été  lancé. 

lo7<5.  Newton  propofoit  en  i<^7P,  de  faire  cette 
expérience  avec  un  boulet  de  canon  lancé  verticale- 
ment ;  il  fembleroit  par  ce  q«'en  dit  M.  Birch,  (T.  IIL: 
■pag.  5'i2.  ) ,  que  Newton  lui-même-  ne  voyoit  pas  alors' 
que  le  boulet  devoit  retomber  au  même  lieu  dans  tous 
les  cas ,  &  malgré  le  mouvement  de  la  terre  ;  mais  j'ai 
peine  à  le  croire  d'un  aufli  grand  géomètre ,  à  moins 
qu'il  n'ait  voulu  parler  de  la  petite  différence,  qui 
vient  du  défaut  de  parallélifme  des  deux  lignes  verti- 
cales ,  &  qui  fait  qu'à  une  certaine  hauteur  le  boulet 
ne  fait  pas  autant  de  chemin  que  la  ligne  verticale , 
dans  laquelle  il  étoit  d'abord  placé  ,  enforte  qu'il  y 
^uroit,  non  pas  fix  lieues  ,  mais  quelques  pieds  de 
différence  dans  le  point  où  retomberoit  le  boulet. 

Pour  que,  le  boulet  refiât  en  Fair  fur  une  même  ligne 
perpendiculaire  au  point  d'où  il  étoit  parti  ,  fans  tour-- 
ner  avec  la  terre  ,  il  faudroit  qu'il  y  eut  une   caufe  en 
l'air  qui  détruisît  l'impreflion  générale  que  ce-  boulet  avoit 
reçue   par  le  mouvement  de  la  terre  ,    mais  nous  n'en 
connoiffons  aucune;    le  boulet  doit  donc  continuer  de' 
tourner  autour  du   centre  de_  la  terre,  lors  même  qu'il- 
s'en   éloigne  par  l'impulfion  de  la  poudre  :  la  première 
ôc  la   plus  générale  des  loix  du  mouvement,  efl  qu'un- 
corps  déterminé  une  fois  à  fe  mouvoir  dans  une  direc- 
tion ,   continue  uniformément  &  fur  la  mêjne  ligne,  s'il' 
n'y  a  pas  de  caufe  qui    retarde  ou  anéantiffe  fon  mon-' 
vement  :  cette  loi  s'obferve   &   fe   vérifie  par  tout  ;   il 
ri'efx    donc  pas  étonnant  que  les    oifeaux ,    les  nuages^ 
les  boulets  continuent  d'avoir  le  même  mouvement  que  la 
îerre ,  lors  même  qu'ils  s'en  éloignent! 

1077»  Mais  files  corps  terreftres  ne  p.euvent  décé- 
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ier  le  mouvement  de  la  terre ,  tout  ce  qui  eft  éloigné 
de  la  terre  nous  fait  appercevoir  ce  mouvement  ;  nous 
fommes  fur  un  vaifleau  qui  fe  meut  paifiblement  fans  que 
nous  nous  en  appercevions  ,  mais  celui  qui  ,e(l  fur  le 
vaifleau  voit  les  côtes  &:  les  vjlle.s  s'éloigner  de  lui  , 
provehimur  portu  ,  terraeque  mbefque  recedunt  ;  nous  voyon§ 
de  même  les  étoiles  ,  les  planètes  &  tout  le  ciel  fans 
aucune  exception ,  fe  mouvoir  du  même  fens  ,  &  nous 
avertir  de  notre  propre  mouvement. 

107  8'  Tandis  que  l'on  ne  voit  contre  le  mouvemene 
de  la  terre  aucune  efpèce  d'argument  ,  nous  avons  au 
contraire  une  preuve  bien  phyfique  ôc  bien  démonftra- 
tive  de  fa  rotation  diurne  ,  par  la  diminution  de  pefan^ 
teur  des  corps  qui  font  fous  l'équateur  ,  diminution  qui 
eft  proportionnelle  à  la  force  centrifuge  qui  naît  de  la 
rotation  de  la  terre ,  comme  nous  l'expliquerons  dans  le 
XXIP  livre ,  après  avoir  parlé  de  la  figure  applatie  de 
la  terre  ,  qui  eft  encore  une  autre  preuve  du  mouve- 
ment diurne.  L'aberration  des  étoiles  ,  dont  nous  par- 
lerons dans  le  XYII^  livre  ,  &  l'attraction  univerfelle 
dont  nous  donnerons  tant  de  preuves  dans  le  livre  XXII, 
font  encore  des  démonftratioBS  phyfiques  &  pofitives  du 
jQiouvement  de  la  terre. 

107 9'  Le  mouvement  diurne  de  la  terre  fur  foa 
axe  une  fois  admis  ,  il  devenoit  plus  facile  d'admettre 
un  fécond  mouvement  de  la  terre  dansl'écîiptique  ;  celui- 
ci  étoit  indiqué  par  le  phénomène  des  ftations  &  des 
rétrogradations  des  planètes  (  \o6-} ,  1 181  )  qui  deviens 
nent  de  pures  apparences ,  quand  on  admet  le  mouve- 
iiient  de  la  terre  ,  comme  nous  le  ferons  voir  à  la  fin 
de  ce  livre  ,  &  qui  font  des  bi  arreries  incroyables 
dans  chaque  planète  ,  lorfqu'oii  fuppofa  la  terre  im- 
mobile. 

10  30.  C'eft  un  phénomène  obfervé  dès  le  temps 
d'Hipparqjue  dans  toutes  les  planètes  ,  qu'après  avoir 
paru  fe  piouvoir  quelque  temps  d'occident  en  orient, 
îuivant  Tordre  des  fignes,  elles  s'arrêtent  peu  à-peu  ôç 
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rétrogradent  enfuite  (  ^o6'^  ).  La  rétrogradation  de 
Saturne  dure  environ  \^6  ou  140  jours  ;  celle  de  Jupi^ 
ter  118  ou  122  ;  celle  de  Mars,  entre  jp  &  75)  ;  celle 
de  Vénus  42  ou  4.4  ;  celle  de  Mercure  22  jours,  (  voyez 
ci-après  i  ip3  ).  L'arc  de  rétrogradation  eft  de  (î  à  7^  pour. 
Saturne,  de  10°  pour  Jupiter;  il  va  de  10  à  ip°  pour  Mars, 
il^  efl:  de  \6^  pour  Vénus,  il  eft  entrer*'  ôc,i(5°  pour 
Mercure  ;  ces  rétrogradations  reviennent  toutes  les  fois 
que  les  planètes  fe  trouvent  en  conjon£tion  avec  le  fo- 
ieil ,  c'eft-à-dire  ,  qu'elles  dépendent  du  mouvement  an- 
nuel du  foleil  :  pour  les  expliquer  dans  le  fyilême  de 
Ptolomée  ,  il  falloit  faire  mouvoir  chaque  planète  dans 
un  épicycle  par  un  mouvement  qui  dépendoit  de  la  lon^ 
gueur  de  l'année  ,  &  qui  étoit  différent  pour  chaque 
planète  (  io58  );  toute  cette  complication  difparoît  dans 
le  fyftème  de  Copernic ,  ainfi  cet  aftronome  devoit  être 
bien  plus  porté  à  l'admettre  que  les  anciens  Pythagori- 
ciens ,  qui  ne  connoilfoient  pas  ces  inégalités  des  planètes  j 
ôc  ce  fut  en  effet  la  première  raifon  qu'eut  Copernic  de 
chercher  d'autres  hypothèfes  que  celle  de  Ptolomée  , 
pour  expliquer  les  mouvemens  planétaires, 

I  O  8  I .  Cependant  Copernic  n'o:ifrit  ,ce  nouveau  fyf- 
tème  que  comme  un  hypothèfe  :  «  J'ai  penfé  ,  dit-il  au 
»  Pape  Paul  IIL  dans  fon  épître  dédicatoire  ,  qu'on  me 
»  permettroit  facilement  d'examiner  ,  fi  en  fuppofant  le 
»  mouvement  de  la  terre  ,  on  pouvoit  trouver  dans 
»  celui  des  corps  céleftes  quelque  chofe  de  plus  démonf- 
»  tratif ,  [firmiores  demonfîrationes  )  »  -:  il  imitoit  en  cela 
Ptolomée  ^  qui  divertit  précifément  fon  ledeur  de  ne  pas 
croire  que  les  chofes  fe  paffent  dans  le  ciel  comme  les 
mathématiciens  l'imaginent ,  difant  qu'il  ne  convient  pas 
de  mettre  en  parallèle  des  chofes  divines  ôc  çéleftes  avec 
des  machines  &  des  idées  humaines  ;  mais  ce  que  Pto- 
lomée avoit  fait  malgré  lui  par  l'abfurdité  des  hypothè- 
fes de  fon  temps ,  Copernic  étoit  obligé  de  le  faire  pour 
fauver  les  bienféances  de  fon  état. 

Copernic  engagé  dans  l'état  eccléfiaflique  5  &  fâchant 
qu'on  lui  oppoferait  le  témoignage  de  l'Ecriture  ,(1100) 
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voulut  prévenir  la  perfécution  en  mettant  fon  ouvrage' 
fous  la  protection  du  S.  Père  ,  ôc  en  n*affirmant  qu'avec 
une  extrême  réferve  ce  qui  pouvoit  fcandalifer  les  igno- 
rans  ;  les  aftronomes  lui  ont  rendu  plus  de  juflice  qu'il 
n'en  paroifToit  exiger  ,  &  dès  le  temps  de  Galilée  ôc 
de  Kepler,  en  i5oo  ,  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus- 
habile  dans  l'aftronomie  étoit  du  même  fentiment  que 
Copernic  ,  6c  ne  doutoit  plus  du  mouvement  de  la 
terre  :  tous  les  progrès  que  l'on  a  fait  enfuite  dans 
î'aftronomie  ont' produit  fur  cette  matière  de  nouvelles 
démonftrations  (  1072  ,  1078  ). 
fjg^  47,  108^.  Le  fyfîème  de  Copernic  eft  repréfenté  dans 

la  figure  47  ;  le  foleil  eft  au  centre  du  monde  ;  les  pla- 
nètes tournent  autour  de  lui  dans  Tordre  fuivant  :  Mer- 
cure, Vénus,  la  Terre,  Mars,  Jupiter  ôc  Saturne,  à 
des  diftances  du  foleil  qui  font  entr'elles ,  comme  les 
nombres  4  ,  7,  10,  15,  J2  ôc  pj,  quoiqu'on  n'ait  pas 
obfervé  ces  proportions  dans  la  figure  ;  ces  nombres, 
qui  font  les  plus  fnnples  ôc  les  plus  faciles  à  retenir  ,  font 
tels  que  chaque  unité  vaut  un  peu  plus  de  trois  millions 
de  lieues  ,  de  25  au  degré  ,  ou  de  2285  toifes  cha- 
cune. La  manière  de  trouver  ces  diftances  fera  démon- 
trée dans  le  VP  livre  (1216').  On  voit  dans  la  même 
figure  que  la  terre  eft  environnée  par  l'orbite  de  la  lune 
qu'elle  entraîne  avec  elle  ,  ainfi  que  Jupiter  eft  entouré 
par  les  4  orbites  de  fes  fatellites  ,  ôc  Saturne  par  j  autres 
fatellîtes ,  dont  nous  parlerons  dans   le  XVIÎP  livre. 

Je  parlerai  de  l'explication  des  phénomènes  qui  réful- 
tent  de  ce  fyftème  de  Copernic  (  iioy  ),  après  que 
celui  de  Tycho  m'aura  donné  l'occafion  de  démontrer 
encore  mieux  la  vérité  du  fyftème  de  Copernic ,  qui 
fera  la  bafe  de  tout  le  refle  de  cet  ouvrage. 

Du  Syjîème  de  Tycho-Brahi. 

108  3'  Nous  ne  parlons  du  fyftème  de  Tycho 
qu'après  avoir  parlé  de  celui  de  Copernic,  pour  fuivre 
l'ordre  des  temps  ôc  celui  des  ouvrage^ qui  ont  été  faits 
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là-defTus;  il  eft  vrai  que  le  fyflèmede  Tycho  a  du  rapport 
avec  celui  de  Ptolomée ,  puifque  l'un  &  l'autre  adoptent 
le  mouvement  du  foleil ,  &  fuppofent  la  terre  fixe  ;  mais 
il  a  encore  plus  de  rapport  avec  le  fyftème  de  Coper- 
nic 5  puifque  dans  tous  les  deux  les  cinq  planètes  tour- 
nent autour  du  foleil ,  ôc  que  Tycho  s'eft  conformé  à 
-cet  égard  aux  démonftrations  de  Copernic,  fans  lequel 
il  ne  fe  feroit  point  élevé  aufli  haut. 

Le  fyftème  de   Tycho  eil  repréfenté  dans  la    figure     ^k-  <^' 
4?  que  j'ai  tirée  de  la  page  1 8p  de  fon  ouvrage  fur  la 
comète  de  i  577  ,  imprimé  à-  la  fuite  de  fes  Lettres  aftro- 
nomiques  ,    ôc  qui  eft  intitulé  :  Tychonis-Brahe  Dani  de 
-mtindi  atherei    recentioribus  phœnomenis  ,    liher  fecundus^ 
Voici  le  titre  faftueux  qu'il  donne  à  cette  figure  :  nova 
rriHndani  fyfîematis  hy-potypofis  ah  authore  nuper  adinventa , 
cjîia  tum  vêtus  illa  Ptolemaica  redundantia  &  inconcinnitas 
tum  etiam  recens  Coperniana  in  motu  terrae  phyfica  abfurdïtas 
excltiduntur  ,  omniacjue   apparemiis  cog-ieftibus  apîifjlmè  cor-- 
refpondenT,  La  terre  Teft  placée  au  centre  de  la  figure  ;  elle 
eft  environnée  d'abord  par  l'orbite  de  la  lune  ,  6c  enfuite 
par  celle  du  foleil.  Autour  du  foleil  S ,  comme  centre  , 
font  décrits  cinq  autres  cercles  pour  repréfenter  les  orbi- 
tes de  Mercure  ,    de  Vénus,  de  Mars  ,  de   Jupiter  ôc 
de  Saturne  ;  &  le  foleil  accompagné  de  toutes  ces  orbi- 
tes,   eft  fuppofé  tourner  autour  de  la  terre  T,   nui  eft 
cependant  beaucoup   plus  près  de   lui  que  les  orbites  de 
Jupiter  &  de  Saturne.  Je  n'ai  point  repréfenté  dans  cette 
figure  les  fatellites  de  Jupiter  &  de  Saturne  ,  de  même 
que  je  n'ai  point  obfervé  les  proportions  qui  ont  lieu  dans 
les  grandeurs  des  orbites  ,   pour  ne   pas  faire  une  trop 
grande   figure. 

108  4-  Le  fyftème  de  Tycho-Brahé  avoir  été  déjà 
foutenu  ,du  moins  en  partie  ,  par  les  Egyptiens  (  io<5j  ). 
Tycho  ayant  reconnu  comme  eux  que  Vénus  &  Mercure 
tournoient  évidemment  autour  du  foleil ,  jugea  qu'il  en 
devoit  être  de  même  des  trois  autres  planètes  ;  la  con- 
clufion  étoit  aifez  naturelle  ,  elle  rendoit  uniforme  les 
hypothèfes  de  toutes  les  planètes  ,  Ôc  fupprimoit  tous 
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les  épicycles-dè  la  féconde  inégalité,  par  le  feuî  moii^- 
vement  du  foleil. 

Tycho-Brahé  avoit  une  raifon  de  plus  pour  foutenir 

ce  fyftènie  ;  Copernic  avoit  démontré  ^o  ans  avant  lui , 

que  l'on  expliquoit  de  la  manière  la  plus  naturelle  &  la 

plus  fimple  les  phénomènes  bizarres  &  finguliers    des 

ftations  &  rétrogradations  de  toutes  les  planètes  ,  en  les 

faifant  tourner  toutes  autour  du  foleil  ;  Tycho-Brahé  étoit 

trop  éclairé  pour  ne  pas  voir  la  beauté,  la  fimplicité , 

&z  par  conféquent  la  vérité  de  ce  fyftème  ;   mais    fon 

refpe£l  pour  quelques  pafTages  de  l'Ecriture  qu'il  inter- 

prétoit  mal   (  1087  ),.  l'empêchoit  d'adopter  le  mouv€r 

ment  de   la  terre  ;   enfin  ,  il  avoit  peine  à  concevoir  ce 

déplacement  de  notre  globe  ;  accoutumé  avec  le  vulgaire 

à  le  confidérer  comme  la  bafe  éternelle  Ôc  le  fondement 

immobile  de  toute   Habilité  ;   il  conferva  donc  tout  ce 

qu'il  put  du  fyftème  de  Copernic  ,  c'eft-à-dire  le  mouvcr 

ment  de   toutes  les  planètes    autour  du  foleil ,    mais  il 

Bt  tourner  le  foleil  lui-même  ,  accompagné  de  toutes 

<:es  planètes  autour  de  la  terre. 

1085*  Tycho  ne  vouloit  pas  cependant  qu'on  crût 
-qu'il  n'avoit  fait  que  retourner  le  fyftème  de  Copernic 
pour  former  le  fien  :  voici  à  quelle  occafion  il  dit  l'avoir 
imaginé,  dans  une  lettre  du  21  Février  1589,  qu'il 
écrivoit.  à  Rothmann  {Efift,  /fjir.  p,  i^p  )  :  il  obferva 
foigneufement  en  1 5  8  2  Mars  en  oppofition  ;  il  jugea 
qu'il  étoit  plus  près  de  nous  que  le  foleil,  &  dès-lors 
les  hypothèfes  de  Ptolomée  ne  pouvoient  plus  avoir 
lieu  ,  car  fuivant  Ptolomée  ,  Mars  devoit  être  plus  loin 
que  le;  foleil.  D'un  autre  côté.,  Tycho  crut  remarquer 
que  les  comètes  obfervées  en  oppofition  par  rapport  au 
foleil-,  n'étoient  point  affe£lées  du  mouvement  annuel 
de  la  terre,  comme  cela  devoit  arriver  dans  le  fyftème 
de  Copernic  ;  cela  lui  fit  rejetter  l'hypothèfe  de  Coper- 
nic ,  ôc  dès-lor:>  il  ne  refta  plus  d'autres  moyens  d'expli- 
quer, la  proximité  de  Mars  à  la  terre,  fi  ce  n'eft  par 
le  fyftème  qu'il  propofa, 

Weidler ,  qui  4aos  fon hiftoire  de  l'artronoraie  (p*  392) 
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voudroît  juftifier  en  quelque  forte  Tycho  -  Brahé  d'avoir 
imaginé  un  fyftème  fi  monftrueux ,  prétend  que  Tycho* 
étoit  peu  attaché  à  fon  fyftème  j  il  cite  à  ce  fujet  la 
page  815? ,  ou  Vy^ppendix  des  Progymnafmes  ,  où  il  n'en 
eft  pas  queftion  ,  Ôc  la  page  $j  des  tables  Rudolphines, 
OLi  il  s'agit  des  hypothèfes  particulières  d'épicycles  qu'il 
avoit  empruntées  de  Copernic  ,  mais  non  pas  du  fyftème 
général  du  monde ,  qu'il  a  toujours  expliqué  de  la  même 
fa(;on  dans  plufieurs  endroits  :  voici  quelques-uns  des 
pafTages  où  il  en  parle   d'une  manière  aflez  pofitive. 

1086.  Tycho-Brahé  dans-  un  ouvrage  compofé  à 
i'occafion  de  la  fameufe  étoile  de  1J72,  &  qui  a  pour 
titre  ,-  y^Jîronomide  mjîaurata  progymnafmata  {^)  ^  donne 
une  idée  de  la  grandeur  des  planètes  ôc  de  leurs  orbites , 
{Ch.  FIL  pûg,  477  ).  ce  Nous  établijfTons  ,  dit-il ,  dans 
»  notre  nouvelle  difpofition  des  orbes  céleftes,  que  la 
»  terre  eft  le  centre  des  mouvemens  de  la  lune  &  du 
»  foleil  ^  &  de  la  huitième  fphère  ,  mais  que  le  foleil  eil  le 
»  centre  des  cinq  autres  planètes  », 

Dans  l'ouvrage  que  j'ai  cité  (  1083  )  ,  &  qu'il  fit  quel- 
ques années  après ,  à  I'occafion   de  la  comète  de  15" 77, 
Tycho  parle   fort  au  long  de  fon  fylîème  (  pag.  18  ^  ). 
Voici  la  tradudion  d'un    pafTage  :  «  Avant  que  de  faire 
»  voir  en  quelle  partie  de  Fefpace  éthéré  ôc  vers  quelles 
5)  orbites  la  comète  de   1^7  ^  dirigé  fon  cours,  je  fuis 
»  obligé  de  parler  ici  de  l'affemblage  total  des  orbites 
j>r  planétaires  en  expofant   ce  que  j'ai  imaginé  là-deffus 
»  il  y  a  quatre  ans  (  Tycho  l'avoit  imaginé  vers  ijSa  ) 
î>  quoique  j'eufle   réfolu    jufqu'ici    de  le  réferver    pour 
»  un  Traité  d'aftronomie.   J'avois  remarqué  que  Tancien 
»  fyftème  de  Ptolomée  n'étoit   point  naturel  ;  là  mulff- 
»  tude  des   épicycles  dont  il  fe  fèrt  pour  expliquer  les 
»  mouvemens  des  planètes  par  rapport  au  foleil  ,   leurs 
»  dations  &  leurs  rétrogradations ,  &  une  partie  dé  leurs 
»  inégalités  apparentes,  efl  fuperflue  ,   ces  hypothèfes 

(a  )    Ce    livre  flit   écrit    entre  j  des    corredions  Se  en    garda    le? 
358a  ^  155»*,  mais  l'auteur  y  fit  J  exemplaires  juf<iii'à  fa  mort* 
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»  même  pèchent  contre  les  principes  de  l'art ,  en  fvip- 
»  pofant  ces    m'ouvemens   égaux  ,  non  autour  de  leur 
»  centre  propre    &  naturel  ,     mais  autour   d'un   point 
»  étranger  ,  c'eft-à-dire  ,  d'un  autre  cercle  excentrique , 
»  qu'ils  appellent  Vécjuant,  Mais  aufTi  je  n'approuvois  pas 
5)  cette  nouveauté  introduite  par  le  grand  Copernic ,  à 
>)  l'exemple  d'Ariftarque  de  Samos  ,  dont  parle  Archimède 
»  dans  fon  livre  de  Arcncs  numéro  ,  adrefTé  à  Gédio^, 
»  Roi   de  Sicile  ;  quoiqu'elle  corrige  de   la  manière  la 
»  plus  favanté  tout  ce  qu'il  y  a  d'inutile  ôc  de  défec- 
»  tueux  dans  le  fyftème  de  Ptolomée  ,   ôc  qu'elle  ne  ren- 
»  ferme  rien  qui  foit  contre  les  principes  des  mathéma- 
i)  tiques  :  cette  lourde  mafTe  de  la  terre ,  fi  peu  propre 
»  au  mouvement  ^  ne  fauroit  être  ainfi  déplacée  &  agi- 
»  tée  d'une    triple    manière  ,    comme    le    feroient    ces 
»  corps  céleftes ,  fans  choquer  les  principes  de  la  pliy- 
»  fique  ;  l'autorité  des   Saintes   écritures  s'y  oppofe  ;  je 
»  parlerai  ailleurs  de  ces  divers  inconvéniens  ,   comme 
»  aulïi  de  celui  qu'il  y  auroit  à  fuppofer  un  efpace  im- 
»  menfe  entre  l'orbite  de  Saturne  Ôc  la  huitième  fphère  , 
5)  qui  ne  feroit  occupé  par  aucun  aflre.   Je  voyois  donc 
»  que  des  deux  cotés  il  y   avoit  des  abfurdités  ;  je  me 
»  mis  à  examiner  férieufement  s'il    y    avoit  quelqu'hy- 
»  pothèfe    qui   fût   parfaitement  d'accord  avec  les  phé- 
»  nomènes  ôc  les  principes  mathématiques,  fans  répugner 
»  à  la  phyfique  ,   ôc   fans    encourir  les   cenfures  de  la 
»  théologie; je  réuflis  au-delàj  de  mes  efpérances,  ôc  je 
»  trouvai   enfin  une  manière  de  difpofer  les  révolutions 
»  céleftes  ,  qui  remédie  à  tous  les  inconvéniens  ,  ôc  dont 
»  je  vais  faire  part  aux  amateurs  de  la  phyfique  célefte.  - 

y)  Je  penfe  d'abord  qu'il  faut  décidément  ôc  fans 
»  aucun  doute  ,  placer  la  terre  immobile  au  centre  du 
»  monde  ,  en  fuivant  le  fentiment  des  anciens  aftro- 
»  nomes  ou  phyficiens  ôc  le  témoignage  de  l'Ecriture  : 
»  je  n'admets  point  avec  Ptolomée  &  les  anciens,  que 
»  la  terre  foit  le  centre  des  orbes  du  fécond  mobile  ; 
»  mais  je  penfe  que  les  mouvemens  céleftes  font  difpo- 
p  fés  de  manière  que  la  lune  ôc  le  foleil  feulement  avec 


DuSyJlème  dcTycho'BrahL  527' 

>5  là  huitième  fphère  ,  la  plus  éloignée  de  toutes ,  ôc 
»  qui  renferme  toutes  les  autres ,  aient  le  centre  de 
»  leur  mouvement  vers  la  terre  ;  les  cinq  autres  plané- 
»  tes  tourneront  autour  du  foleil  comme  autour  de  leur 
))  chef  &  de  leur  Roi  ,  &  le  foleil  fera  fans  cefle  au 
»  milieu  de  leurs  orbes ,  qui  l'accompagneront  dans  fon 
»  mouvement  annuel ....  Ainfi  le  foleil  fera  la  règle 
»  &  le  terme  de  toutes  ces  révolutions  ;  ôc  comme 
»  Apollon  au  milieu  des  Mufes,  il  réglera  feul  toute 
»  Tharmonie  célelle  de  ces  mouvemens  dont  il  eft  en- 
»  vironné  ». 

10 87'  En  même  temps  que  Tycho  regardoit  le 
mouvement  de  la  terre  comme  un  paradoxe  de  théo- 
logie &  de  phyfiqUe ,  il  reconnoiflbit  fon  utilité  en 
ailronomie  ,  comme  on  peut  en  juger  par  ce  qu'il  en  dit 
dans  fes  progymnafmes ,  (  T.  L  -pa^.  661,  )  :  «  J'avoue  , 
»  dit-il,  que  les  révolutions  des  cinq  planètes  que  les 
»  anciens  attribuoient  à  des  épicycles  ,  s'expliquent  aile- 
»  ment  ôc  à  peu  de  frais ,  par  le  fimple  mouvement  de 
5>  la  terre  ;  que  les  anciens  mathématiciens  ont  adopté 
-j)  bien  des  abfurdités  ôc  des  contradi£lions  que  Coper- 
»  nie  a  fauvées ,  ôc  qu'il  fatisfait  même  un  peu  plus 
»  exadlement  aux  apparences  céleftes  ».  Mais  on  voit 
enfuite  que  Tycho  regardoit  le  témoignage  de  FEcri- 
ture-Sainte  comme  le  plus  grand  obftacle  au  fyftème  de 
Copernic  ;  nous  ferons  voir  bientôt  combien  ce  fcrupule 
étoit  mal  fondé  (iioo  ). 

1088»  On  voit  encore  dans  une  lettre  de  Tycho 
à  Rothmann  ,  mathématicien  du  Landgrave ,  en  date 
du  21  Février  1589  ,  ce  que  penfoit  Tycho  du  fyftème 
de  Copernic  :  «  Lorfque  je  traiterai,  dit-il,  ex  profejfo y 
»  des  mouvemens  céleftes ,  je  ferai  voir  que  mes  hypo- 
»  thèfes  fatisfont  exaclement  aux  apparences  céleftes  ^ 
»  qu'elles  font  de  beaucoup  préférables  à  celles  de  Pto- 
»  lomée  ôc  de  Copernic,  ôc  s'accordent  mieux  avec  la 
y>  vérité  ;  mais  fi  elles  vous  déplaifent  fi  fort ,  fi  vous 
»  aimez  mieux  faire  tourner  la  terre  ôc  les  mers  accom- 
7>  pagnées  de  la  lune ,  par  un  mouvement  annuel  ;  ôc  don- 
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»  ner  un  triple  mouvement  à  un  corps  fimple  &  unî- 
»  que  ;  fi  vous  voulez  que  cette  terre  ^  quoique  fi  peu 
to  propre  au  mouvement,  &  fi  fort  au-defîbus  des  aftres, 
»  (bit  cependant  portée  elle-même  comme  un  aftre  dans 
*»  la  région  éthérée ,  vous  êtes  bien  le  maître.  .  .  Mais 
»  n'eft-ce  pas  confondre  les  chofes  d'ici -bas  avec  les 
»  chofes  célefles  ,  &  renverfer  de  fond  en  comble 
»  tout  l'ordre  de  la  nature  ?  Ne  vous  y  trompez  pas 
»  cependant ,  en  croyant  que  Copernic  ait  fuffifamment 
»  répondu  aux  abfurdités  phyiiques  qui  réfultent  de  foa 
»  hypothèfe  :  je  vous  démontrerai  quelque  jour  que 
»  tout  ce  que  vous  dites  pour  la  défendre  ,  ne  fuffit 
»  pas  pour  mettre  la  chofe  hors  de  doute  ;  vous  êtes 
»  encore  moins  recevâble  dans  l'interprétation  que  vous 
w  donnez  des  paflages  de  l'Ecriture  qui  font  contraires 
fù  à  votre  fyftème  ,  &c.  ».  (  Epiji.  aftron,  pa^,  l'jr?)» 

Tycho  s'efforce  alors  de  prouver  à  fon  ami  que 
î'Ecriture-Sainte  eft  incompatible  avec  le  fyftème  de 
Copernic  ;  nous  en  traiterons  en  réfutant  le  P.  Riccioli , 
qui  de  tous  eft  celui  qui  a  le  plus  fait  valoir  cette 
obje6lion  (  1 100)  . 

1089*  Longomontanus  ,  aftronome  célèbre  qui 
vécut  pendant  dix  ans  chez  Tycho -Brahé  à  Uranibourg, 
dont  Tycho  fait  mention  d'une  manière  honorable  ,  Ôc 
qui  contribua  à  l'édition  de  fës  (Euvres  ,  ne  put  fe  ré- 
ibudre  à  admettre  tout- à-fait  le  fentiment  de  Tycho  ; 
il  admit  le  mouvement  de  rotation,  {ÂJlronomia  Danica, 
pa^,  i5i.  220.  ),  pour  éviter  de  donner  à  toute  la  ma- 
chine célefte  cette  vîtelTe  incroyable  du  mouvement 
diurne  ,  qui  par  fa  force  centrifuge  difperferoit  bientôt 
les  étoiles  &  les  planètes ,  à  moins  qu'on  ne  fupposât 
les  cieux  folides  (  1075  )  y  comme  le  P.  Riccioli  eft 
obligé  de  le  faire  ,  (  Almag,  novum  IL  288  e^  289  )  ,  ou 
des  intelligences  condu£lrices.  lien  eft  de  même  d'Origan 
dans  l'épître  dédicatoire  de  fes  éphémérides,  &  d'Ar- 
goli  dans  fon  Pandofium  ^  c.  3.  Il  y  a  moins  de  diffi- 
,Ê;ultés  à  propofer  contre  ce  fyftème  ^   que  contre  celui  de 

Tycho -Brahé  ; 
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TTycho-Brahé  ;  mais  on  a  vu  que  le  mouvement  annuel 
xft  aulli  évident  que  le  mouvement  diurne  (  1080). 

■E X  A  M  EN    des    Objections    qu  on  fait  contre 

le  meuvement   de    la    Terre    &    le  Jyficme 

de   Copernic, 

1090.  Tous  les  motifs  tirés  de  la  fn-nplicité  de 
l'élégance  du  fyftème  de  Copernic ,  ôc  du  parfait  accord 
qu'on  trouve  dans  toute  l'aflronomie  en  l'adoptant  , 
équivalent  à  une  démonstration  pour  tout  phyficien  qui 
n'eft  pas  prévenu  d'avance  contre  la  pofTibilité  du  mou- 
vement de  la  terre  j  il  s'agit  donc  de  répondre  aux 
difficultés  qu'on  peut  former  contre  ce  mouvement  ^  ôc 
dès-lors  il  ne  reftera  prefque  rien  à  defirer  pour  nos 
preuves  ;  elles  ne  formeront  peut-être  pas  une  démonjp- 
tration  mathématique,  mais  bien  un  corps  de  preuves  phy- 
fiques  équivalentes  à  ui^  démonfl-ration  ,  fur-tout  quand 
on  y  ajoutera  les  preuves  que  nous  avons  annoncées 
(  1072  ,   1078  ,   105)9  ). 

Je  réponds  fur-tout  avec  plaifir  aux  objeâions  de 
Tycho-Brahé  contre  le  fyftème  de  Copernic,  parce  que 
fon  témoignage  eft  d'un  fi  g^rands  poids ,  fa  réputatiori 
en  aftronomie  mérite  tant  de  refpe£l ,  qu'il  nous  im- 
porte pour  le  fyftème  4e  Copernic  de  montrer  que  fî 
Tycho  eût  été  inftruit  de  ce  qui  a  été  obfervé  depuis 
fa  mort  «  il  ne  feroit  demeuré  prefque  aucune  des  objec- 
tions qu'il  faifoit  contre  ce  fyftème. 

109.  Il  demande  à  Rothman  {  Fpift.  ajîron,  pa^^ 
1 57  ) ,  comment  il  fe  peut  faire  qu'un  boulet  jette  du 
haut  d'une  tour ,  tombe  toujours  exadement  dans  le 
point  qui  lui  répond  perpendiculairement  au  pied  de  la 
tour  ;  ii  la  terre  a  un  mouvement  diurne,  la  tour  doit 
avancer  vers  l'orient ,  &  s'éloigner  beaucoup  du  boulet 
avant  qu'il  foit  arrivé  au  bas  de  la  tour  :  on  fçait  au- 
jourd'hui ,  par  les  premiers  principes  de  la  mécanique 
&  par  l'exp'irience  des  vaiffeaux^  que  le  boulet  ne  doit 
point  quitter  la  tour  (107^  )^ 
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1092.  On  ne  peut  imaginer ,  dira-t-on  ,  que  fâ^ 
terre  fe  renverfe  tous  les  jours,  &  que  dans  douze 
heures  nous  aurons  la  tête  en-bas  ;  mais  il  eft  démon- 
tré par  l'expérience  des  voyageurs  que  nous  avons  des 
antipodes,  qui  ont  les  pieds  tournés  vers  les  nôtres 
(  1 47  )  ;  ainfi  nous  ferons  placés  dans  douzre  heures^ 
comme  ils  le  font  aduellement  ;  l'un  n'eft  ^as  plus- 
difficile  à  concevoir  que  l'autre. 

109  3-  La  terre,  difoit  Tycho  (1088),  eft  une 
mafle  lourde ,  inerte ,  vile  &  grofliere  ,  peu  propre  au 
mouvement ,  qui  ne  femble  faite  que  pour  être  le  fon- 
dement inébranlable  de  toute  ftabilité  ;  vous  voulez 
en  faire  un  aftre  ôc  la  promener  dans  les  airs  ,  c'eft  une 
prétention  trop  étrange.  Mais  qu'y  at-il  de  folide  dans 
ce  raifonnement  de  Tycho  ?  IN 'y  voit-on  pas  au  con- 
traire un  homme  prévenu  d'une  manière  populaire  pour 
les  idées  qu'il  a  reçues  dans  fon  enfance  f  Pourquoi  la 
terre  qui  eft  beaucoup  plus  petite  que  le  foieil ,  fuivant 
les  obfervations  ôc  les  démonftrations  même  de  Tycho , 
comme  nous  l'obferverons  dans  le  IX«  livre,  feroit-elle 
moins  propre  au  mouvement  que  le  foieil  ?.  Pourquoi 
feroit-elle  plus  vile  ôc  plus  grofliere  que  les  planètes 
qui  font  rondes  comme  la  terre,  opaques  ôc  obfcures 
comme  elle ,  quand  le  foieil  ne  les  éclaire  pas ,  ôc  qui 
font  la  plupart  au  moins  aufli  grofles  que  la  terre ,  de  l'aveu 
même  de  Tycho. 

I094'  Tycho  étoit  choqué  de  la  diftance  énorme 
à  laquelle  doivent  fe  trouver  les  étoiles  dans  le  fyftème 
de  Copernic  ,  pour  que  l'orbe  annuel  de  la  terre  y 
paroifle  comme  infenfible,  ce  qui  eft  vrai  comme  nous 
ie  dirons  dans  le  XVI^  livre  :  il  n'eft  pas  vraifemblable  9 
dit -il  {Epift.  ajlron,  -pa^»  i<^7),  qne  l'efpace  compris 
depuis  le  foieil  jufqu'à  Saturne ,  foit  700  fois  plus  petit 
que  la  diftance  des  étoiles  fixes ,  fans  qu'il  y  ait  d'au- 
tres aftres  dans  l'intervalle  ;  c'eft  cependant  ce  qu'il  faut 
fuppofer  :  d'ailleurs  les  étoiles  de  la  troifieme  grandeur 
dont  le  diamètre  apparent  eft  d'une  minute,  feroient  éga- 
les à  l'oibe  annuel  de  la  terre  tout  entier  j  fi  elles  ont 
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feulement  une  parallaxe  annuelle  ,  d'une  demi  -  minute , 
^ue  fera- ce  des  étoiles  de  la  première  grandeur  qui 
ont  jufqu'à  2  ou  5  minutes  de  diamètre  apparent  l 
\  Ces  objections  de  Tycho  n'auroient  peut-être  pas  eu 
lieu  dans  ce  fiêcle-ci  ;  il  auroit  appris  que  les  comètes, 
par  des  orbites  beaucoup  plus  grandes  que  celle  de 
Saturne  ,  rempliffent  une  partie  de  cet  efpace  immenfe 
dont  le  vide  lui  paroiflbit  inconcevable  ;  il  auroit  fd 
par  la  découverte  des  lunettes ,  que  le  diamètre  appa- 
rent des  étoiles  de  la  première  grandeur  n'eft  pas  d'une 
féconde,  &  qu'ainfi  on  n'eft  point  obligé  de  les  fuppo- 
fer  d'une  grandeur  fi  prodigieufe  ;  mais  quand  il  fau- 
droit  admettre  un  intervalle  immenfe  vide  d'étoiles  ôc 
de  planètes  ,  ôc  convenir  que  les  étoiles  fixes  que  nous 
appercevons  ,  font  incomparablement  plus  groffes  que 
le  foieil .,  je  ne  vois  pas  qu'il  en  réfultât  rien  de  bien 
pofitif  contre  le  fyilème  de  Copernic  ;  les  étoiles  plus 
rapprochées  &  plus  petites  dans  le  fyllème  de  Tycho, 
font  une  chofe  trop  indifférente  pour  former  une  preuve 
en  fa  faveur,  puifque  nous  n'avons  d'ailleurs  aucune 
idée  de  leur  grandeur  réelle  ,  non  plus  que  de  leur 
diftance  ,  comme  Q^a  le   verra  dans  le  XVI^  livre. 

1095*  Tycho  demande  encore  dans  la  même 
lettre ,  (  pag.  1  (57  )  ,  comment  on  peut  concevoir  le 
mouvement  de  parallélifme  de  l'axe  de  la  terre  ,  &  corn- 
iTi-^nt  un  feul  &  même  corps  peut  avoir  ainfi  deux  mou- 
vemens  différens,  l'un  qui  tranfporte  le  centre  du 
globe  ,  &  l'autre  qui  change  la  pofition  de  fon  axe.  A 
c^la  je  réponds  que  le  parallélifme  de  l'axe  de  la  terre 
n'eft  point  un  mouvement  particulier,  comme  ie  fuppofe 
Tycho ,  qui  en  fait  toujours  ce  qu'il  appelle  un  troijteme 
mouvement  de  la  terre  ;  c'eft"  une  (ituation  de  l'axe  qui  Pnralléljfme 
ne  change  point ,  parce  qu'il  n'y  a  aucune  caufe  qui  le  ^^  ^^^^  -  ^ 
faffe  changer,  il  fuffit  que  l'axe  ait  été  dirigé  une  fois 
vers  un  point  du  ciel  pour  qu'il  continue  d'y  être  tou- 
jours dirigé  (  1  i  1 1  ) ,  quoique  la  terre  ait  un  mouve- 
ment annuel  fuivant  une  certaine  direûion ,  c'eft  ce 
j'expliquerai  encore  niieux  dans  le  XX^  livre  en  parlant 
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de   la  rotation    des    planètes  :  il    n'y  a  aUcune   raifoii: 
phyfique  ni  mathématique,  d'où  l'on  puifle  conclure  que 
l'axe  du  mouvement  diurne  fe  dirigera  perpendiculaire- 
ment à  l'orbe  annuel  :    il  n'y    a  entre  ces  deux  mou- 
vemens  aucune  connexion  ni  dépendance  :  dans  le  temps. 
que  toutes  les  parties  de  la  terre  font  lancées  du  même 
côté  par  un  mouvement  de   proje£lion ,    elles  acquie* 
rent  toutes  des  vitefles   Ôc    des  dire£lions  parallèles  ôc 
égales;  cela  ne  change  donc  rien  à  la  fituation  qu'elles 
ont  l'une  par  rapport  à  l'autre,  &  à  celle  qu'elles  doi- 
vent continuer    d'avoir  ;  ain(i    l'on  peut    fuppofer   que 
la  terre ,    (  qui  d'abord   auroit  tourné  autour  d'un  axe 
immobile  ) ,   foit  lancée  dans  une  dire£lion  quelconque  ; 
toutes  les  parties    recevant  la  même  impreflion ,  il  y  a 
une  compenfation  entière    des    parties    fupérieures   aux 
parties  inférieures,  ôc  elles  confervent  toutes  le   mou- 
ment  de  rotation    qu'elles  avoient  auparavant,   c'eft-à- 
dire  ,  que  chaque  particule  fe  meut  dans  une  dire£tion 
parallèle  à  celle  qu'elle  fuivoit  d'abord  quand  la   terre 
étoit    fixe.    Lorfqu'une  toupie   tourne  fur  la  table  par 
un  mouvement    de    rotation    qui    lui  a  été    imprimé  3 
cette  table  peut  être    tranfportée  &  même   lancée   de 
haut  en  bas,  de  droite  à  gauche,  obliquement ,  circu- 
lairement ,  fans  qu'il  en    réfulte  aucune  différence  dans 
le  mouvement  de  la  toupie  ;   on  peut  lancer  cette  tou-^ 
pie  fuivant  la  direûion  qu'on  voudra ,  fans  qu'elle  ceffo 
pour  cela  de  tourner  fur  le  même  axe.  Un  boulet  qui 
fort  du  canon ,   tourne   prefque  toujours  fur  fon   axe  , 
mais  tantôt  dans  un  fens ,  tantôt  dans  l'autre  ^  fuivant 
3a  nature  des    obftacles  qu'il    aura    éprouvés   avant  dô 
fortir  du    canon  ;    cela  n'efl    point    incompatible  avec 
Texplofion ,  ôc  n'en  dépend  aucunement.  Voyez  le  livra 
de  Robins  fur  l'artillerie ,  New  Principles  of  Gunnery  , 
1742,  in-S°,  pag.  Pi.  ôc  la  nouvelle  édition  des  (Euvres 
de  Robins,  en  2  vol.  in-S°, 

IOÇ/6.  Tycho  croyoit  trouver  dans  les  comètes: 
une  objedion  très-forte  contre  le  fyftème  de  Coper- 
nic^ en  difàiat  qu'elles  nétoient  point  affectées  par  1^ 
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niouvement  annuel  de  la  terre.  Cometas  infuper  cœlnm 
eonfpe6lo5  &  in  folis  oppcfito  verfantes  y  mot  ni  terra  non 
reddi  obnoxios  ^  quamvi^  non  in  tantum  diftent  ut  pianè  is 
evanefcat ,  ficut  in  fixis  fit  (yderihus  ;  Copernicanam  quoque 
ajjumptionem  in  motu  terrce  collahefcere,  (  Epi  fioles  afiron. 
'pag.  145J.).  Il  paroît  même  que  dans  le  temps  où  Tycho 
fongea  en  lySa  à  former  une  hypothèfe  pour  expliquer 
la  proximité  de  Mars  à  la  terre  ,  la  raifon  qui  lui  'àt 
rejetter  le  fyftème  de  Copernic ,  fut  que  les  comètes 
ne  paroifibient  point  affedées  par  des  inégalités  appa- 
rentes ,  telles  qu'il  devoit  y  en  avoir  fi  la  terre  avoit 
eu  un  mouvement  annuel  :  cette  raifon  étoit  grave 
aflurément  ;  fi  elle  eût  été  vraie  ,  elle  eût  été  fans  ré-» 
plique  ,  mais  Tycho  avoit  obfervé  peu  de  comètes  ; 
s'il  eût  vu  câlle  de  i58i,  dont  la  route  eft  fi  compli^ 
quée  ôc  fi  bizarre  en  apparence ,  que  M.  Cafiini  en  fie 
deux  comètes  différentes  ,  mais  devient  une  courbe 
exa£le  &  régulière  quand  on  tient  compte  du  mou- 
vement de  la  terre  ;  s'il  eût  vu  ces  comètes  dont  la 
route  tortueufè  eft  repréfentée  avec  la  dernière  préci- 
fion  par  une  feule  courbe  décrite  autour  du  foleil, 
&  combinée  avec  le  mouvement  de  la  terre,  comme 
on  le  verra  dans  le  livre  XIX^  ,  il  eût  changé  proba-» 
blement  de  langage,  ôt  ce  qui  fut  pour  lui  une  raifon 
de  rejetter  le  fyftème  de  Copernic^  en  eût  été  au  con* 
traire  la  plus  forte  démonftration. 

I097-' Tycho  étoit  obligé ,  pour  faire  tourner  les 
planètes  autour  du  foleil  ,  d  imaginer  une  efpèce  de 
force  centrale  ,  ou  de  tendance  vers  cet  aftre  :  «  Quelle 
»  eftj  je  vous  prie,  écrit-il  à  Rothmann ,  (  Epifi.  afiron. 
y>  pag.  148.)  la  matière  tenace,  par'  laquelle  certains 
»  corps,  comme  le  fer  &  l'aiman,  s'unifient  &  fe  cher- 
»  chent  mutuellement ,  malgré  les  corps  même  inter- 
»  pofés  ?  Si  cela  a  lieu  naturellement  dans  les  corps 
»  terrefrres  inanimés,  pourquoi  ne  l'imagineroit-on  pas 
y>  dans  les  corps  céleftes  ,  que  les  Platoniciens  Ôc  les 
»  Philofophes  les  plus  fages  ont  regardés  comme  étant^. 
»p_our  ainfi  dire^  animés  ou  doyés  d'une  vertu  divine:- 
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5)  lifez  attentivement  Pline  à  la  fin  du  1 5®.  chapitre  de 
3>  fon  fécond  livre  fur  la  caufe  des  ftations  &  des  ré- 
»  trogradations  des  trois  planètes  fupérieures  ;  ce  qu'il 
»  en  dit ,  quoiqu'obfcur  &  même  abfurde ,  mérite  quel- 
»  que  attention,  &  fait  voir  que  parmi  les  plus  anciens 
»  mathématiciens ,  ôc  ceux  même  qui  ont  placé  la  terre 
»  immobile  au  centre  du  monde ,  il  y  en  a  eu  qui  n'ont 
»  point  employé  les  épicycles  ,  mais  ont  cru  que  ces 
»  apparences  ,  par  uuq  certaine  caufe  occulte ,  pou- 
»  voient  fe  rapporter  au  foleil ,  ôc  s'expliquer  par  leur 
5)  dépendance  du  foleil ,  fans  qu'il  y  eût  entre  le  foleil 
»  &  les  planètes  aucune  matière  capable  de  les  unir 
»  enfemble  ». 

Tycho  concevoit  donc  une  certaine  force  de  con-^ 
nexion  entre  les  planètes  &  le  foleil  ;  or  cette  force 
s'étend  jufqu'à  Saturne,  c'eft-à-dire,  bien  au-delà  delà 
terre.  Comment  donc  imaginer  que  la  force  du  foleil 
capable  de  retenir  des  planètes  plus  grofïes  que  la  terre 
&  à  de  plus  grandes  aiftances ,  ne  pût  cependant  rien 
fur  celle-ci,  &  qu'au  contraire  le  foleil  armé  de  ce 
vafte  cortège ,  &  étendant  fa  force  jufquaux  extrémités 
de  ce  fyftème  immenfe  ,  fut  cependant  forcé  de  tour- 
ner fans  celle  autour  d'une  terre  plus  petite  &  moins 
;éloignée  que  les  planètes  fur  lefquelles  il  étend  foii 
adion  :  j'ofe  dire  que  c'eft  dans  le  fyftème  de  Tycho? 
Brahé  une  véritable  abfurdité  ? 

1098-  En  matière  de  phyfique  on  ne  fauroit  don- 
ner une  démonftration  rigoureufe  ôc  précife ,  comme 
dans  la  géométrie  pure  :  Ci  un  homme  placé  fortuite- 
ment,  ôc  pour  la  première  fois,  dans  un  vailleau  ôc 
fur  un  fleuve ,  s'étoit  perfdadé  d'avance  fortement  pat 
quelque  motif  de  prévention  ,  que  ce  vailfeau  eft  im- 
mobile ,  on  auroit  beau  lui  montrer  la  terre ,  les  arbres 
ôc  le  rivage  en  mouvement  ,  lui  dire  que  tout  cela  ne 
fauroit  être  emporté  à  la  fois  du  même  fens  ,  que  le 
mouvement  feul  de  fon  navire  eft  la  caufe  de  toutes  ces 
apparences ,  ôc  fuffit  pour  expliquer  tous  les  mouvemen? 
qu'il  apperçoit  ;   s'il  ne   l'a  jamais  éprouvé  lui-même  en 
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defcendant  à  terre ,  s'il  n'a  point  vu  de  bâtiment  avancer 
fur  l'eau  ,  s'il  a  oui  dire  cent  fois  le  contraire ,  il  pourra 
toujours  vous  répondre  que  peut-être  vous  avez  raifon , 
mais  qu'il  n'a  jamais  éprouvé  fi  cela  eft  bien  vrai.  Tel 
efl:  le  cas  du  phyficien  qui  voudroit  démontrer  au  peu- 
ple le  mouvement  de  la  terre  ;  il  lui  fera  voir  des  mil- 
liers d'étoiles  qui  paroiiTent  toutes  avancer  du  même  fens, 
quoiqu'elles  foient  A  des  diftances  prodigieufes  les  unes' 
des  autres  ;  il  lui  dira  qu'on  ne  peut  même  imaginer 
une  caufe  commune  pour  tant  de  corps  ifolés  &  indé- 
pendans  les  uns  des  autres  ,  capable  de  les  entraîner  à 
la  fois  ,  ôc  de  leur  faire  faire  un  tour  entier  tous  les 
jours  autour  d'une  petite  mafle  de  terre  5  que  l'on 
n'appercevroit  pas  fi  l'on  étoit  placé  vers  une  étoile  :  le 
phyficien  lui  dira  encore  qu'un  feul  mouvement  de 
cotation  dans  le  petit  globe  de  la  terre  ,  qui  n'a  que 
1432  lieues  de  rayon,  fuffit  pour  caufer  cette  infinité 
de  mouvemens  apparens  ;  tout  cela  ne  fauroit  convaincre 
ceux  qui  n'ont  pas  affez  de  phyfique  pour  fecouer  un  peu 
ces  préjugés  ;  ce  n'eft  pas  une  démonftration  proprement 
dite,  on  n'en  fauroit  avoir  en  phyfique  ;  mais  le  phyficien 
ne  les  exige  pas ,  ôc  il  lui  fuffit  d'avoir  une  foule  de 
raifons  à  propofer  ,  tandis  qu'on  ne  fauroit  lui  faire 
une  feule  obje£lion  phyfique  contre  le  mouvement  de 
la  terre. 

10^9.    Au   relie  ,    on   doit  regarder   comme   des    Démonflra- 
démonllrations  dire£tes    Ôc  pofitives  du    mouvement  de  tlonsdufyfté- 
la  terre  5  ie  phénomène    de  l'aberration  des  étoiles  (  liv.  pemiç, 
XVII  )  ,   la  figure  applatie  de  la  terre  (  liv.  XV.  )  , 
l'accourciiTement  du  pendule  vers  l'équateur  (  liv.  XV  )  , 
&  tous  les  phénom^ènes  qui  prouvent  l'attradion  générale 
des   corps  céleftes  ,  (  Voyez  le  XXIP  livre  )  ;  parce  que 
cette  loi  ne  fauroit  fubfifter    fans  le  mouvement  de  la 
terre,  qui  eft  le  premier   fondement  de  toute  aftrono- 
niie   ôc  de  toute  phyfique   célefte.  Ainfi  l'on  peut  dire 
qu'un   traité   d'aftronomie  eft  lui-même  l'aflemblage  de 
mille  preuves   différentes  du  mouvement  de  la  terre  ; 
.l'enchaiiiement  de  toutes  les  parties  de  cet  ouvrage  fe 
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trouveroit  rompu  ,  &  leur  cohérence  défunie  ^  fi  Von 
.ceffoit  d'admettre  ce  mouvement. 

Le   P.  Riccioli  emploie  plus    de   200   pages  in --fol. 
dans  le  fécond  volume  de  fon  Almagefte  ,  à  diiTerter  fur 
le  fyftème  de  Copernic;  il  propofe  77  argumens  contre 
Iq  mouvement  de  la   terre,   fans   compter  les  témoigna- 
ges  facrés  qui  y  font  préfentés  dans  toute  leur  force  ; 
il  n'y  a  rien  de    remarquable    parmi   ces  argumens  qui 
ne    foit  renfermé  dans   ce    que  l'on  a  vu  aux   articles 
-précédens   :  if  ne  me    refte    plus  qu'à  dire  un  mot  des 
témoignages  de  TEcriture  ,  qu  on  nous  a  fi  férieufement 
oppofés  :  trop  de   gens   y  ont  attaché  une  fcrupuleufe 
importance  ;  &  quoique  cela  paroilfe  n'être  pas   du  reffort 
d'un  phyficien   ,    notre  refpe£l  pour  l'Ecriture  ,    ôc  le 
defir  de  convaincre  toutes  les  fortes  d'adverfaires ^  nous 
obligent  d'y  infifter. 

Paffages   de    VEcnture    qui  ont  paru  contraires 
au  Syjlème  de  Copernic. 

ï  100.  Les  textes  qu'on  nous  oppofe  font  tirés  du 
livre  de  Jofué ,  c.  10  ,  v.  i^;  du  Pfeaume  92,  v.  i; 
.du  Pfeaume  105  ,  v.  j  ;  de  l'Eccléfiafte  ,  c.  i  ,  v.  j  5 
du  Prophète  Ifaïe ,  c.  3  8  ,  v.  8  ;  du  livre  des  Juges  , 
,c.  ^.  v.  20  ;  du  3^  livre  d'Efdras  ,  c.  4  ,  v.  54  ;  mais  quand 
on  les  lit  fans  préjugé ,  on  y  voit  un  langage  ordinaire , 
,qui  ne  pouvoit  être  différent  fans  devenir  inintelligl- 
J)le,  ôc  l'on  n  y  voit  rien  qui  paroilfe  tenir  au  dogme  ni 
,à  la  phyfique.  Du  refte  plufieurs  auteurs  ont  accumulé 
des  raifonnemens  de  toute  efpèce ,  pour  faire  fentir  que 
les  différens  paflages  de  l'Ecriture  où  il  eft  parlé  du 
mouvement  du  foleil ,  peuvent  s'entendre  de  celui  de 
la  terre  fans  leur  faire  violence,  l  homce  Campanellœ  Cala- 
hn  y  ordinis  Pra^dicatorum  ,  A^ologia  pro  Gaiiieo,  Franr. 
fofurti  y    16 11  y  ïri'^. 

Il  y  auroit  un  zèle  bien  étrange  à  prétendre  exclure 
jcjes  Livres  feints  toutes  les  exprelFions  qui  font  reçues 
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:3an3  la  fociété  ,  ôc  par  lefquelies  on  fe  fait  entendre  de 
.tout  le  monde.  Les  aftronomes  difent  comme  les  autres  , 
le  foleil  fe   lève   &  le   foleil  fe  couche  ;    ils    le  diront 
.éternellement  5  fans  prétendre  méconnoître  le  véritable 
état   de  la  nature  ôc  l'immobilité   du   foleil.  Dieu  con- 
verfant  parmi  les  hommes  le  diroit  avec  eux  ,  ôc  Jofué 
jie  pouvoit  dire    autrement.   Il  me  femble  qu'il  y  a  de 
la  ftupidité  à   prétendre   qu'un  général  d'armée  tel  que 
Jofué  (  dans  le  moment  où  il   s'agifîbit  de   manifefter  à 
fes   foldats    la   gloire  ôc  la  puifTance  de  Dieu   par  une 
vidoire  )  dût  leur  faire  une  leçon  d'aftronomie  ,  ôc  quit- 
tant le  langage  que  fes  foldats  pouvoient  entendre  ,  dire 
à  la  terre  de  s'arrêter  ;   il  auroit  fallu  en  même  temps 
leur  apprendre  en  détail  pourquoi  cette  fmgularité  d'ex- 
preflion  ;    ôc  jamais  digreflion  n'eût  été   plus    hors  de 
place.  Ainfi  dans  le  cas    même   ou  l'on  prétendroit  que 
Jofué  3  commie  Prophète  ,  auroit  été  inftruit  par  la  toute- 
puifTance  de  Dieu  de  ce  qu'on  ignoroit  de  fon  temps, 
ôc  fur-  tout  dans  fon  pays  ,  iln'auroit  pas  pu  s'exprimer 
autrement    qu'il  n'a  fait.    Il  en  eft  de  mêm^e  des   autres 
paiTages   de  l'Ecriture  ^   où  les  auteurs    facrés    ont    dû 
néceffairement  parler  comme  l'on  parle  ,   ôc  comtne  nous 
parlons  nous-mêmes  dans  nos  livres  d'aftronomie,  quand 
cous  difons  le  lever,  le  coucher,  le  mouvement  ,  l'iné- 
galité du  foleil  ;  il  n'y  avoit  qu'une  manière  de  s'expri- 
mer; il  ne    réfulte  donc   rien  de  ces  textes  contre  le 
fyftème  de  Copernic. 

Iipi.  Les  ouvrages  où  Ton  peut  trouver  une  Auteurs 
ample  judification  là-delTus ,  font  les  fuivans  :  Kepler  ,  ^_jç°^j-'ÎJ^"^ 
de  Stella  Marîis  ,  in  Introd,  AdyPermm  Cofmog.  in  notis 
ad  cap.  I.  Epitome  Afironomice  Coper,  l\h.  I.  pag,  i  ^8, 
RoTHMAN ,  dans  une  lettre  qui  fe  trouve  parmi  celles 
de  Tycho  ,  pag,  I^O,  Fofcarinus^  dans  une  Epitre  au 
Général  de-s  Carmes  ,  imprimée  en  Italien  à  Naples  en 
i5ij  ,  ôc  en  latin  à  Lyon  en  id^i,  Hèrio^oïie ,  dans  le 
II.  livre  de  fes  Théoriques ,  qui  eft  dans  le  tome  V  de 
fon  Cours  de  Mathématiques.  Jacques  Lansberge,  dans 
fon  Apologie  pour  Philippe  Lansberge  contre  Fromond^ 
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Théologien  de  Louvain  ,  ôc  contre   Morin,   imprimée^ 
à  Middelbourg  en  1(^33  ;  le  P.  Campanella^que  j'ai  cité  , 
&    même  le  P.  Riccioliy  tom.  IL  pag.  48  J.  Ce  que  ces 
auteurs  en  ont  dit  ^  fuffit  pour  faire  voir  la  vérité  des 
propofitions  fuivantes. 

Les  paflrges  de   l'Ecriture-Sainte  qui  font  contraires- 
au  mouvement  de  la  terre  ,  ne  doivent  pas  fe  prendre 
dans   le  fens  propre  &  littéral  ,   ôc  dans  la  rigueur  des 
termes,   mais  dans  le  fens  ordinaire  du  difcours,  fuivant 
la  manière  générale  de  raconter  &:  de  parler.  Il  y  a  un 
grand  nombre  d'autres  paiTages  de   l'Ecriture  où  il  efi: 
parlé  d'allronomie   &  de  pliyfique  ,   dans  lefquels  il  eft. 
évident  qu'on  ne  doit  pas  s'attacher  à  la  lettre ,   comme, 
quand  le  Prophète    Roi  dit  :  Tellusfimdatafifper  maria , 
Pf.   XXIII  ;   lorfque    rEccléfiafte  dit  :  Terra   in    ceternum 
Jîat  ^  r.  I  ,    &c.    ou  comme  dans  le  livre  des  Rois  , 
(  cap.  7  )  ,  011    il  eft  dit   qu'un  vafe  rond  qui  avoit  dix^ 
coudées  de  diamètre  en  avoit  30  de  circonférence.  Dans 
les  paiTages  de  1  Ecriture  où  il  eft  parlé  du  mouvement 
du  foleil  ,  on  voit  évidemment  que  les  Ecrivains  Sacrés 
n'ont  prétendu  ni  décider  une  queftion  phyfique,  ni  éta- 
blir ou  profcrire  un  fentiment  là-deiTus,  Ces  paiTages  ne 
font  point   des   articles  qui  intérefTent  ,  ou  qui  concer- 
nent la  religion   ni    le  dogme  ,  ou  qui  foient   mis  dans 
la  bouche  du  S.  Efprit ,  mais  feulement  des  accefToires 
îndifférens  d'une  narration  hiftorique. 

I  102.  Rien  n'obHge  de  croire  que  même  avec  le 
don  de  prophétie  les  Auteurs- Sacrés  aient  dû  être  inftruits 
des  chofes  profanes  &  indifférentes  à  l'objet  des  Livres- 
Saints.  Les  Saints  Pères  &  les  auteurs  eccléfiaftiques  , 
dont  l'autorité  peut  nous  être  oppofée  dans  cette  ma- 
tière 5  n'ont  eu  fouvent  aucune  connoifTance  de  l'aftro- 
nomie  ;  tel  eft  S.  Auguftin  ,  l'un  des  plus  favans  en 
tout  genre,  qui  ne  croyoit  pas  aux  antipodes  (  de  Civiu- 
Dei  y  l:b,  XVI,  cap,  ^  ). 

Cependant    on    voit    que  S.  Auguftin  &  S.  Thomas' 
n'étoient  point  d'avis   que  l'on    gênât  les    philofophes , 
fous    prétexte  de    défendre    le   fens   littéral ,    dans  les 
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pafiTages  de  l'Ecriture  :  voici   ce    que  dit  S.  Thomas , 
{Opitfc,    10.  q,   18  ).  Hoc  in  principio  protejlor  quod plures 
horum  artïculorum    ad  fidei  doÛrinam  non  pertinent  ,  fed 
magis    ad   philofop horum    dogmata,    Multum  autem  nocet 
talïa  qua  ad    pietatis  doclrinam  non  fpeBant   ajferere  vel 
negare  quafi  pertinentia  ad  facram  doôîrinam  ;  dïcit  enlm 
^ugujîiyms  ^  (in  ^  Confef.  ).  Cum  audio  chrijîianiim  aliqitem 
ijîa  {fcilicet  quœ  philofophi   de  cœlp  &  jîellis   &   de  Jolis 
■lunaque  motilms  dixerunt  ) ,   nejcientem  <&  aliud    pro  aiio 
fentientem  ,  patienter  intueor  opinant em  hominem  :  nec  illï 
ûheffe  video  quum  de  te  Domine  creator  omnium  non  cre^ 
dat  indigna  ,  fi  forte  fitus  &  habitus  creatura  ignoret  :  obefi 
autem  fi  hac  ad  pietatis  doârinam  pertinere  arbitretur  & 
pertinacius  affirmare    audeat  quod  ignorât.  On  voit  dans 
la  fuite  de  ce   paflage    que  S.  Auguftin  6c  S.  Thomas 
craignoient  que  ce  zèle  des  ignorans   ne  rendît  la  reli- 
gion &fes  dodeurs  ridicules  aux  yeux  des  favans  étrangers, 
dont  ils  defiroient  de  mériter  la   confiance   &  Teftime, 
I  I  O  3 ,   Aufïï  l'Eglife   n'a  jamais  porté  aucune  déci- 
fion  formelle  contre  Je  fyftème  de  Copernic.  Il  eft  vrai 
qu'il  y  eut  un  décret   de    la  Congrégation    des   Cardi- 
naux Inquifiteurs ,  le  $  Mars   \6i6  ^    contre    les    livres 
de  Copernic ,  de  Aftunica  ôc  Fofcarini ,  &  une  fentence 
contre  Galilée^  du   22  Juin  16^3  ,  qui  le   condamne  à 
tenir  prifon ,  &  à  abjurer  l'erreur  du  fyftème  de  Coper- 
nic ,  [Almag,  nov,  IL  pag,  4p8.  )  ;  mais  cette  fentence 
des  Inquifiteurs  contre  Galilée  fut  une    affaire  perfon- 
nelle ,  une   fuite    de  la  jaloufie    que   des  ennemis   trop 
puiffans  avoient    eu  de   cette  nouvelle   philofophie  ,   ôc 
de  la  célébrité  extraordinaire  de  Galilée.  Le  P.  Garaffe 
qui  avoit  beaucoup  de  crédit  &  de  zèle ,  étoit  entou- 
fiafte  de  la  philofophie  de  fon  temps ,  le  Cardinal  Bel- 
larmin,  qui  en  devoit  être  naturellement  le  protedeur, 
.  avoit  défendu  lui-même  à  Galilée^  de  la  part  del'înquifitioii 
de  foutenir  fes  opinions ,    qui  fcandalifoient  les  fimples  ; 
Galilée  l'avoit   promis ,  &    il   manqua    plufieurs  fols   à 
fa  parole  ;  comme  on  le  voit  par  la  fentence ,  dont  j'ai 
une   copie  en  Italien  ^  tirée  du  regiftre  des  Ordonnances, 
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L'on  jugea  donc  à  propos  de  le  condamner  ,  pour 
arrêter  les  défordres  qui  pouvoient  naître  en  général 
d'une  trop  grande  liberté  dans  les  ouvragées  d'efprit  ; 
maison  a  toujours  permis  ^  même  à  Rome '^de  l'adoptci 
comme  hypothèfe  (  ^) ,  &  cela  fuflit  pour  raffurer  les 
confciences  les  plus  timorées.  Le  P.  Fabri ,  Jéfuite  & 
pénitencier  de  S.  Pierre  de  Rome ,  étoit  perfuadé  que 
la  Cour  de  Rome  ne  feroit  aucune  difficulté  de  fe 
rendre  à  nos  démonflrations  ,  comme  on  le  voit  dans 
les  notes  qu'Euftachius  de  Divinis  a  faites  contre  le 
fyfième  de  Saturne  de  M.  Huygens ^,  pag.  4^.  Voici 
fes  paroles  citées  par  M.  Auzout  ,  dans  fa  lettre  à 
M.  l'Abbé  Charles,  du  13  Odobre  166^^  Mémoires 
de  l'Académie,  depuis  1666  jufqu'à  i<^pp,  tom.  VIL 
pag.  5'5>.  kx  vej7ris  )  ïïjque  coripliais  ^  nonfemelquôcfitum 
efl  utrum  aliquam  haberent  demonfirationem  pro  terra  mottt 
adfiruenào  ;  niwquam  auft  funt  id  afferere  :  mkil  igitur 
objîat  qiîin  loca  illa  in  fenfu  litterali  ecclefia  mîelligat  &. 
intelligenda  ejfe  declaret  ,  quamdïu  nidla  demonflratione 
contrarium  evincitur  ;  quce  fi  forte  alïquando  a  vobis  exco-^ 
giteîur  y  quod  vix  crediderim  y  in  hoc  caju  t^ullo  modO' 
DUBiTAbiT  ECCLESlA  declarare  loca  illa  in  fenfu  figurato 
Ô"  impropvio  intelligenda  e[fe  ,  ut  illud  poètes  ,  terro'que^ 
urbefque  recedunt,  . 

On  a  fupprimé  dans  la  dernière  édition  de  l'Index^ 
ou  catalogue  des  livres  défendus,  faite  à  Rome,  l'ar- 
ticle qui  comprenoit  tous   les  livres  où  le  mouvement. 
de  la   terre  eft  foutenu  ;  je  demandai  étant  à  Rome  en 
lyd'j,   que  l'on  voulût  bien  en  retrancher  auffi  nommé- 
ment les  ouvrages  de  Galilée  ;  le  Cardinal  Préfet  de  la 
Congrégation  de  l'Index,  m'objeda  qu'il  y  avoit  contre, 
lui  une  Sentence  de  la  Congrégation  du  S.  Office  ou 
de  l'Inquifition  ,  qu'il  faudroit  auparavant  faire  modifier  ^ 
&  le  Pape  Clément  XIII ,  que  nous  venons  de  perdre  , 
me  paroifloit    très-porté  à  y  confentir  ,    par  déférence. 
pour  les  fciences  ôc  les  favans,  maîs  le  temps  ne  me  permit 

(?  )   Hypothèfe  vient  de  'r7i-lêi<rtç ,  I  pliquer  un  phénomène  ,  fans  être 
fuppofitionj  ÇQ&  ce  qui  fertà  ex-  j  prouve'  d'ailleurs-  par  foi-même. 
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p!as '  de  fùîvre   une  négotiation  qui    dépendolt  d'un  trop- 
grand  nombre  de  perfonnes. 

I  Io4'  La  conclufion  naturelle  de  tout  ce  qui  pré- 
cède ^  eft  que  le  fyftème  de  Copernic  eft  le  feul  qu'on 
puifTe  admettre  ;  il  eft  prouvé  ^  autant  qu'une  chofe- 
phyfique  peut  l'être.  Ainfi  la  terre  tourne  véritablement 
fur  fon  axe  ôc  autour  du  foleil  de  même  que  les  autres 
planètes  ,  &  il  n'y  a  aucune  objedion  phyfique  ni  mo- 
rale à  faire  contre  ces  deux  mouvemens  ;  cela  fera  encore' 
mieux  démontré  après  que  nous  aurons  expliqué  tous 
les  phénomènes  de  l'aftronomie  par  le  moyen  de  ce  double; 
mouvement» 

EXPLICATION   DES   PHENOMENES 

DANS  LE    SYSTEME    DE    CoPERNIC. 

iioj.  Le  Mouvement  diurne  de  tout  le  cieL;  ^ 
s'explique  avec  une  extrême  facilité  dans  le  fyftème  de 
Copernic^  on  a  vu  (  1072  )  que  c'étoit  une  des  princi- 
pales raifons  qui  Favoient  fait  admettre  ;  il  fufiit  en  effet 
que  nous  tournions  autour  de  l'axe  de  la  terre  ,  d'oc- 
cident en  orient  ,  pour  que  tous  les  aftres  paroiflent 
tourner  au  contraire  d'orient  en  occident.  Soit  BDAE 
{fîg.  4.^  )  le  globe  de  la  terre;  B  A  l'axe  de  la  terre  ^' 
dirigé  vers  le  point  P  duciel,  Z^£  le  parallèle  circu- 
laire que  décrit  un  point  D  de  la  terre  par  fon  mouve- 
ment diurne  ;  F  eft  le  point  de  la  fphèrecélefte  qui  répond 
verticalement  au  point  D  de  la  terre,  G  le  point  qui  répond 
verticalement  au  point  £;  la  ligne  C  D  F  ^  qui  eft  la 
ligne  du  zénit  ou  la  verticale  du  point  /)  ,  tourne  avec 
ce  point  autour  du  centre  C  &  de  Taxe  C  P ,  elle  décrit 
par  ce  mouvement  la  furface  d'un  cône ,  dont  le  fom- 
met  eft  au  centre  C  de  la  terre  ,  &  dont  la  bafe  s'étend 
de  F  en  G  ;  le  cercle  célefte  F  G  parallèle  àl'équateurj 
eft:  la  bafe  du  cône  que  décrit  la  ligne  du  zenit  CDF  ; 
il  n'eft  pas  dans  le  même  plan  que  le  parallèle  terreftre- 
D  E ,  mais  il  lui  correfpond  eflentiellement  ,  puifquetous  ' 
les  points  de  ce  parallèle  céiefte  F  G  font  éloignés  du- 
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:Pir,  4P,  pôle  céiefte  P  du  même  nombre  de  degrés  que  le  point  D  eft 
éloigné  du  pôle  ^  de  la  terre  :  la  ligne  du  zénitCDFrencon- 
trera  dans  les  2^  heures  tous  les  points  du  ciel  qui  font 
à  la  même  difcance  du  pôle  P  ,  c'eft  à-dire  ,  tous  les 
points  qui  font  fur  le  parallèle  célefte  F HG  ,  &  ils 
paroîtront  tous  à  fon  zénit  :  c'eft  ainfi  qu'à  Paris  nous 
voyons  fuccedivement  paiTer  au  zénit  les  conftellations 
,  de  Cafliopée^  d'Andromède  ,  de  Perfée ,  du  Cocher  , 
de  la  grande  Ourfe  ôc  du  Dragon  ,  parce  que  notre 
verticale  ou  la  ligne  de  notre  zénit  va  les  rencontrer 
tour  à  tour  ^  &  fe  placer  fur  ces  différentes  conftella- 
tions ,  qui  font  toutes  à  41  degrés  du  pôle  du  monde  P, 
ou  du  point  vers  lequel  eft  dirigé  l'axe  CA  de  notre  mou- 
vement diurne. 

IIO^,  Le  Mouvement  annuel  s'explique  avec  la 
même  facilité  dans  le  fyftème  de  Copernic  ;  tout  ce 
que  nous  •  avons  dit  du  mouvement  apparent  du  foleii 
dans  l'écliptique  (  8  Ô'o  &/mz\  )  ,  a  lieu  en  conféquence 
du  mouvement  de  la  terre  :  quand  la  terre  eft  dans  le 
Bélier ,  le  foleii  paroît  dans  la  Balance ,  qui  eft  le  figne 
oppofé  ;  la  terre  avance  de  30  degrés ,  &  fe  place  dans 
le  Taureau  ,  le  foleii  paroît  avancer  d'autant  ;  nous  le 
voyons  dans  le  Scorpion ,  &  le  lieu  apparent  du  foleii 
eft  toujours   oppofé  de   180  degrés^   ou  de  fix fignes  au 

fi'g,^..  ïis"  apparent  de  la  terre.  Ainfi  dans  la  figure  y 2.  foit 
Sic  foleii  i  TR  l'orbite  de  la  terre  ^  y-çj  ^î;  ";b  le  cercle 
célefte  appelle  écliprique  ,  dans  lequel  on  imagine  les 
douze  fignes  à  une  diftance  infinie  de  nous  ;  le  foleii  S 
paroît  répondre  en  ^  quand  la  terre  eft  en  T ,  parce  que 
le  rayon  vifuel  mené  de  la  terre  au  foleii  s'étend  vers  le 
fîgne  ïû:  5  &  nous  difons  qu'alors  le  foleii  eft  dans  la  Ba- 
lance ;  mais  fi  la  terrre  7'  étoit  vue  du  foleii  S  fuivant 
le  rayon  ^'Ttj  elle  paroîtroit  enr,  c'eft-à-dire ,  dans 
le  Bélier.  Le  lieu  de  la  terre  dans  l'écliptique  eft  donc 
toujours  diamétralement  oppofé  à  celui  du  foleii  ;  la 
terre  ne  fauroit  changer  de  fituation  que  le  foleii  ne 
paroiffe  changer  d'autant  ,  &  il  doit  paroître  toujours 
dans  le   figne  oppofé  à  celui  de  la  terre.  Ainfi  la  terre 
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décrivant  une  orbite  annuelle  TR^  qui  la  fait  répondre  ^/g-,  j^, 
fucceflivement  à  tous  les  points  y  ^  >  &c.  elle  verra  le 
foleil  répondre  lui-même  à  tous  les  points  de  Féclipti- 
que;  par  conféquent  le  mouvement  annuel  de  la  terre 
produira  le  mouvement  apparent  du  foleil ,  tel  que  nous 
l'obfervons ,  &  tel  qu'il  a  été  expliqué  dans  le  premier 
jivre  ,  art.  ^^  &  fuiv. 

II07.  Nous  fuppofons  ici  ,  comme  nous  Favons 
toujours  fait,  que  l'écliptique  eft  un  cercle  dont  le  plan 
pafle  par  le  centre  de  la  terre,  aufli  bien  que  par  le 
centre  du  foleil  ;  pour  le  prouver  ,  il  fuffit  de  confidé- 
rer  que  l'obliquité  de  l'écliptique  ,  ou  la  diftance  de 
l'écliptique  à  l'équateur ,  obfervée  en  été  ôc  en  hyver  , 
fe  trouve  toujours  parfaitement  la  même  ;  or  l'équateui:  . 
paffe  certainement  par  le  centre  de  la  terre  ,  car  nous 
voyons  les  aftres  qui  font  dans  l'équateur  ,  fe  mouvoic 
dans  le  plan  d'un  grand  cercle  ,  &  relier  1 2  heures  fur 
l'horizon  ;  l'écliptique  coupe  en  deux  parties  égales  un 
grand  cercle  qui  paffe  par  le  centre  de  la  terre ,  elle 
eft  donc  elle-même  un  grand  cercle  qui  paffe  au  même 
centre.  Ajoutez  à  cela  que  les  points  équinoxiaux  ne 
feroient  pas  diamétralement  oppofés ,  fi  ces  deux  cercles 
ne  fe  coupoient  pas  en  deux  parties  égales,  &  ne  paffoient 
pas  tous  les  deux  par  le  centre  de  la  terre  ;  c'eft  pourquoi 
il  efl  évident  que  le  plan  de  l'écliptique  paffe  tout  à 
la  fois  par  le  centre  du  foleil  ôc  par  le  centre  de  la  terre. 

llo8'  Le  changement  des  Saisons  s'explique 
très-bien  dans  le  fyflème  de  Copernic  au  moyen  de  fin- 
clinaifon  &  du  paralléJifme  confiant  de  l'axe  de  la  terre  ; 
mais  ceci  exige  plus  d'attention  ,  &  c'efl  de  tous  les  - 
phénomènes  celui  qui  prouve  mieux  le  génie  de  Coper- 
nic. Le  phénomène  des  faifons  fe  réduit  à  ceci  :  les  pays 
de  la  terre  fitués  fous  le  tropique  du  Cancer  ,  ou  à 
23°  Y  de  latitude  feptentrionale  ,  comme  font  à  peu-près 
l'ancienne  ville  de  Syène ,  celles  de  Canton  ôc  de  Chan- 
dernagor ,  voient  le  foleil  paffer  par  leur  zénit  à  midi 
dans  le  temps  du  folftice  d'été ,  ainfi  que  tous  les  pays 
qui  font  à  même  latitude  ou  à  même  diftance  de  l'équa- 
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teur  ;  au  contraire  ,  ceux  qui  font  à  23°  f  de  latitude 
méridionale  par-delà  l'équateur ,  ôc  fous  le  tropique  du 
Capricorne,  comme  Rio  -  Janeiro ,  dans  le  Brefil,  ont 
le  foleil  au  zenit  le  21  Décembre,  quand  le  foleil  eil 
dans  le  folftice  d'hyver.  Pour  que  cet  effet  ait  lieu  avec 
le  mouvement  de  la  terre  ,  ilnousfuffit  de  la  placer  de 
manière  que  le  rayon  folaire  dirigé  vers  le  centre  de  k 
terre  paffe  dans  le  premier  cas  fur  un  des  tropiques  ter- 
reflres  ,  qui  eft  celui  de  Chandernagor  ;  &  dans  le  fe~ 
cond  cas,  fur  le  tropique  oppofé ,  qui  eft  celui  de  Rio- 
Janéiro. 
%•  SI,  ï  ï  09 .  Soit  6^ le  foleil ,  {fig.  Ç  i  ) ,  C  àc  D  deux  points 

diamétralement  oppofés  de  l'orbe  annuel  de  la  terre  ;  le 
point  C  où   elle  fe  trouve  le  21   Juin,  ôc  le  pointj  £) 
où  elle  fe  trouve  le  21  de  Décembre  ;  EF  Iq  diamètre 
de  l'équateur  terreftre  ,  G  H  Iq  diamètre  du  tropique  de 
Chandernagor  ,  IK  le  diamètre  du  tropique  de  Rio-Ja-» 
néiro;  fi  l'axe  P  A  de  la  terre  eft  incliné  de  manière  que 
l'équateur   £  F  fafte   un  angle  de  23*^  ^  avec  le   rayon 
folaire  ^'C,   c'eft-à-dire,  avec  l'écliptique  ,(  car  le  rayon 
folaire  eft  toujours  dans  l'écliptique  ) ,  l'angle  HC  F,   ou 
l'arc  HF étant  de  23°   ^^  1^  rayon  folaire  aboutira  au 
point  H  de  la  terre  éloigné  de  l'équateur/  de  la  même 
quantité,  de  23°  ^5  c'eft-àdire  ,  que  Chandernagor  ôc 
-tous  les  points  du  même  parallèle  auront  le  foleil  à  leuï 
zénit  ce  jour-là.   Si  au  contraire  l'axe  P^^f  étoit  droit,, 
ou  perpendiculaire  au  rayon  folaire  SC,  le   diamètre  ECF 
de  l'-équateur  fe  dirigeroit  fuivant  C  S ,  6c  fe  confondrolt 
avec  lui  ;  le    foleil  feroit   donc  perpendiculaire  fur  les 
lieux  qui  font  dans  l'équateur   terreftre ,  &  ce  feroient 
les  pays   fitués  fous  l'équateur   (  44  )  ,   qui   auroient  le 
foleil  à  leur  zénit;   mais  l'inclinaifon  de  1  axe   F  y^  qui 
fait  avec  le  diamètre  CSD  de  Técliptique ,   ou  avec  le 
rayon  folaire   vS  H  C,  un  angle- PCF/  de  66^  ^,  eft  cauie 
que  le  rayon  folaire  aboutit  perpendiculairement  en  un 
-point  H  de  la  terre  différent   du  point  F  de  l'équateur. 
Tous  les  pays  fitués   fur  le  cercle  dont  G  H  eu.  le  dia- 
;aiè.tre^  -c'eft-à-dire  ^  fous  leuopique  du  Cancer,  en  tour- 
nant 
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î^tit  ce  jour- là  autour  de  Taxe  P  A  ^  paU'eront  à  leur 
tour  au  point  //,  ils  auront  tous  le  foleil  perpendi- 
culairement à  leur  zénit  en  paflant  en  H  fous  le  rayon 
folaire  SH\  ceft  ce  qui  doit  arriver  fuivant  les  règles 
jdu   mouvement  diurne  ,   tel  qu'on  l'obferve  (  ^^  73  & 

La  terre  fix  mois  après  fe  trouvera  de  l'autre  côté 
du  foleil ,  dans  le  point  D  diamétralement  oppofe  au 
point  f  \,  ce  qui  arrive  dans  le  folftice  d'hyver  ,  le  21 
jDécembre  :  fu^  pofons  alors  que  l'axe  TE  foit  fitué 
comme  il  l'étoit  dans  le  premier  cas  ,  c'eft  à-dire ,  que 
TE  foit  parallèle  à  l'axe  FA  de  la  fituation  précédente, 
en  forte  qu'il  foit  incliné  du  même  fens  &  vers  le 
même  coté  au  ciel  ,  qu'il  étoit  fix  mois  auparavant ,  le 
tropique  du  cancer  H  fera  dans  la  fituation  L  M ,  &c 
le  rayon  folaire  SR  D  ,  au  lieu  d'aboutir  au  tropique 
du  cancer  en  L,  comme  dans  le  premier  cas,  répondra 
fin  A  au  tropique  R  f^,  qui  eft  celui  de  Rio-Janéïro  ^ 
c'eft-à-dire,  despay^  fitués  à  23°  ^de  latitude  méridionale  ; 
ce  jour  là  tous  les  pays  fitués  fous  ce  tropique  dont 
le  diamètre  eft  Rf,  paieront  fucceflTivement  au  point 
R  en  tournant  autour  de  l'axe  7^5,  ils  auront  tous  le 
foleil  à  leur  zénit  ,  ainfi  le  foleil  aura  véritablement 
décrit  le  parallèle  de  23° -f,  comme  cela  doit  être  fui^ 
vant  la  règle  du   mouvement  diurne  (27.73.  ^^^S)- 

I  I  I  O.  Lorfque  le  foleil  répondoit  au  tropique  du 
Cancer,  &  qu'il  étoit  fitué  perpendiculairement  fur  le 
point  H ,  tous  les  pays  ficués  du  côté  du  pôle  arsSlique 
P  ,  ou  dans  l'hémifphère  boréal  de  la  terre ,  avoient 
leur  été  ;  mais  le  rayon  folaire  étant  devenu  perpendi- 
culaire en  R  fur  le  tropique  auftral  ou  tropique  du  Ca- 
pricorne,  les  pays  fitués  fur  LM,  &  tous  ceux  qui 
font  au  nord  du  côté  du  pôle  ardiqueT,  ont  leurhyver, 
parce  qu'ils  reçoivent  obliquement  le  rayon  folaire  '-,  ôc 
que  le  foleil  eft  éloigné  de  leur  zénit  ou  du  point  L 
de  47^*  qui  eft  la  quantité  de  l'arc  R  L  ;  ce.  font  les 
pays  méridionaux  fitués  fur  le  parallèle  R  f^ ,  &c  du 
côté  du  pôle  auftral  ôc  antar£ti(iue  B  ;  qui  ont  leur  été  j 

T^me  J,  Z  z  z 
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%•  ji»     comme  les  pays  feptentrionaux    Tavoient    au  mois   de- 
Juin  ,  quand  la  terre  étoit  en  C. 

Ainfi  le  parallélifme  de  l'axe  de  la  t^rre,  ou  des 
lignes  Py^ ,  TB  ,  une  fois  fuppofé  ,  l'on  explique  très- 
exa£lement  &  très-fimplement  les  changemens  de  rhyver 
à  Tété  ;  à  Tégard  du  printemps  ôc  de  l'automne,  on  doit 
bien  fentir  qu'ils  auront  lieu  dans  le  paflage  de  l'hyver 
à  l'été  &  de  l'été  à  l'hyver  ;  le  rayon  foiaire  qui  ren-^ 
Gontroit  la  terre  à  23°  au  nord  de  l'équateur  y  ne  peut 
pas  la  rencontrer  enfuite  23°  7  au  midi  de  l'équateur, 
qn'il  n'ait  rencontré  fuccellivement  les  points  qui  font, 
entre  deux  ;  on  le  verra  facilement  en  faifant  tourner 
autour  d'une  table  un  globe  ,  ou  feulement  un  jonc 
dont  l'axe  foi:  incliné ,  par  exemple ,  toujours  vers  le 
midi  ;  un  flambeau  mis  au  milieu  de  la  table  éclairera 
perpendiculairement  l'une  des  extrémités  ,  enfuite  le 
milieu ,  puis  l'autre  extrémité ,  fuivant  que  le  corps 
,fe  trouvera  à  l'une  des  extrémités  de  la  table  ou  à  l'au- 
tre extrémité ,  ou  au  milieu  ;  ainfi  l'axe  étant  toujours 
fuppofé  parallèle  à  lui-même,  quand  la  terre  fera  dans 
les  fignes  du  Bélier  &  de  la  Balance  ,  au  mois  de  Mars  ôc 
de  Septembre ,  le  rayon  foiaire  répondra  perpendicu- 
lairement fur  un  point  de  l'équateur ,  puifque  dans  les 
mois  de  Juin  &  de  Décembre  il  répondoit  au  nord 
&  au  midi  de  l'équateur, 

I  I  I  I.  Copernic  qui  le  premier  imagina  cette 
explication  des  faifons  par  le  mouvement  de  la  terre  , 
(  De  Revolutionibus ,  lib.  L  cap.  11.)^  appelle  ce  parallé- 
lifme de  l'axe  un  troifieme  mouvement,  ou  mouvement 
de  déclinaifon  contraire  au  mouvement  annuel  :  il  arrive^ 
dit-il,  que  par  ces  deux  mouvemens  égaux  &  qui  fe 
contrarient  mutuellement,  l'axe  de  la  terre  &  fon  équa- 
teur  font  toujours  dirigés  de  la  même  manière  &  vers 
le  même  côté  du  ciel  :  mais  Copernic  auroit  bien  pu  fe 
difpenfer  de  nommer  cela  un  troifieme  mouvement ,  la 
mécanique  nous  fait  voir  plutôt  que  le  parallélifme  de 
Taxe  n'eft  que  la  négation  d'un  troiHeme  mouvement , 
il  &n  faudroit  un  pour  que  l'axe  cefTât  d'être  parallèle 
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a  lui-même,  comme  je  l'ai   expliqué    article    1095-. 

I  T  I  a .  Plufieurs  perfonnes  ont  repréfenté  par  des 
machinp-s  planétaires  le  mouvement  annuel  de  la  terre 
autour  du  foleii,  &  le  mouvement  diurne,  fur  fon  axe 
conftamment  parallèle  à  lui-même  :  on  trouve  une  ma- 
chine de  cette  efpèce  décrite  par  Aico/as  Muier ,  _  ddius 
l'édition  qu'il  a  donnée  en  i6ij  du  livre  de  Copernic, 
pag.  2(? ,  dans  Ferguflbn  ,  (A/Ironcmy  expla'med  ^  17(54. 
pi.  l'I.  ) ,  &  il  n'eft  pas  difficile  d'en  iniaginer  de  dif- 
férentes efpèces  ;  mais  il  fuffit  pour  repréfenter  le  paral- 
lélifme  de  l'axe  de  la  terre  ,  que  fon  axe  foit  placé  fixe- 
ment fur  une  pouiie  ;  &  qu'au  centre  du  foleil  on  ait  placé 
une  poulie  égale  à  l'autre  ,  avec  un  cordon  fans  fin 
qui  pafle  fur  ces  deux  poulies  en  les  ferrant  l'une  ôc 
l'autre  ;  alors  on  pourra  faire  tourner  la  terre  tout  au- 
tour du  foleil ,  fans  que  fon  axe  cefTe  d'être  incliné  ÔC 
dirigé  vers  la  même  région  du  ciel ,  &  parallèle  à  lui- 
même. 

I  I  I  3 .  Avant   que    d'expliquer   les  autres  change- 
mens  que    produit   dans   le  ciel  le  mouvement    de    la 
terre  ,  il  eli  effentiel  de    bien  comprendre  la   propofi- 
tion  fui  vante.  Si  Cœil  de  VOhfervaîeur  ^  travfporté  par  le 
mouvement  annuel  de  la  terre ,  continue  de  voïrjuccejfive- 
ment  un  même  ajîre  fur   des   rayons  parallèles  entre  eux  y 
Vajîre  par&îtra  n'avoir  eu    aucun  mouvement.  Je  fuppofe 
que  Fobfervateur  placé  en  0 ,  {fi<^,  5"o«  )  >  voit  un  aftre     i^%.  5^ 
par  le  rayon  0  S ^  ^  qu'étant  arrivé  en  ?  il  le  voit  par 
un  autre  rayon  ?  M  parallèle  au  précédent,  je  dis  que 
pendant   tout  le    temps  que   l'œil    a  mis  à  aller   de  0 
£n  P,  l'aftrc  ne  lui  paroît  avoir  eu  aucun  mouvement, 
c'eft- à-dire ,  qu'il   le  voit  dans  la  m.ême   fituation  dans 
la  même  région  du  ciel,  ôc  qu'il  jugera  l'aftre  immobile 
ou  ftationaire.  En  effet ,  comme  nous  ne  pouvons  juger 
^e  la  fituation  d'un  aftre  qu'en  le  comparant  à  quelque 
point  du  ciel ,  à  quelque  objet  >  à  quelque  aflre  ,  à  quel- 
que plan,  ou  à  quelque  ligne  ,  foit  0?K  la  ligne,  ou 
la  direction  primitive  que  nous  prenons  pour   terme  de 
comparaifon  j  l'angle  SOR  &:  l'angle   MPH    font  par- 
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faitement  égaux ,  puifque  OS  e(\.  parallèle  h.  P M  paï 
la  fupporition  ;  donc,  la  diftance  apparente  de  vS  ôc  de 
M,  par  rapport  au  terme  de  Gomparaifon  OP  K,  fera 
dans  lesdeuxcas  de  po°.  Cette  diftance  étant  la  même  , 
nous  n'aurons  aucun  indice ,  aucune  apparence  de  mou- 
vement dans  l'objet  S  ;  nous  ne  pourrons  donc  faire 
autrement  que  de  le  juger  immobile. 

Pour  peu  qu'on  y  réfléchifîe  ,  on  fentira  qu'il  elt 
évident  3  comme  nous  l'avons  fuppofé  ,  qu'on  ne  peut 
ap percevoir  le  mouvement  d'un  objet  que  par  compa- 
ïaifon  à  un  autre  :  fi  j'étois  feul  dans  l'univers  avec  un 
aftre  S ,  Ôc  que  nous  fuflions  tranfportés  enfemb'e  d'un 
mouvement  commun  au  travers  des  efp^ces  imaginaires, 
il  feroit  impoiïible  que  je  pufTe  reconnoître  ou  apper- 
cevoir   ce  changement  ;  car  quel  indice  en  aurois-je  ? 

I  I  I  4*  C^ri  demandera  maintenant  quel  ell:  l'objet 
de  comparaifon  j  dont  ii  faut  fe  fervir,  on  demandera 
s'il  y  a  un  terme  fixe  ,  tel  que  la  ligne  U  R  ,  auquel  un 
aftronome  puiffe  comparer  les  aftres  ,  pour  juger  s'ils 
ont ,  ou  s'ils  n'ont  pas  quelque  mouvement  apparent  : 
nous  répondrons  qu'il  y  a  plufieurs  de  ces  termes  fixes; 
tels  font  d'abord  le  plan  de  l'équateur  ou  celui  de  i'é- 
eliptique  ,  lorfqu'il  s'agit  des  étoiles  fixes  :  comme  ces 
plans  font  fixes ,  ou  que  du  moins  on  connoît  très-  bien 
leurs,  variations  ,  on  y  rapporte  les  variations  apparentes 
des  étoiles  fixes  ,  pour  avoir  la  quantité  &  la  mefiare 
de  ces  variations. 

I  I  I  5 .  Le  point  équinoxial ,  ou  la  ligne  menée  au 
premier  point  du  Bélier ,  eft  encore  un  terme  fixe  de 
comparaifon  repréfenté  par  la  ligne  0  R  ,  &c  l'on  s'ert 
fert  auffi  pour  les  planètes  :  toutes  les  fois  que  le  rayon 
SO,  qui  marque  le  lieu  de  l'écliptique  où  eft  l'étoile 
fera  un  angle  droit  avec  la  ligne  OR,  qui  va  vers  l'é- 
quinoxe  ,  nous  jugerons  néceliairement  que  l'aftre  a  ^o® 
de  longitude  ;  cette  longitude  ne  changera  point  tant 
que  l'angle  Ad  P  R  fera  égala  l'angle  60  Jfî  ;  nous  juge- 
rons l'aftre  [lationaire  ,  pendant  tout  le  temps-  que  l'an- 
gk  P  continuera  de  paroître  égal  à  l'angle  0 ,  c'eft-à« 
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dire,  que  la  planète  continuera  d'avoir  po^   de  longi-< 
tude ,  rapportée  à  réeliptique* 

DE  UINCLINAISON  DÉS    ORBITES 

P  LA  N  ET  A  J  RE  Sé 

Illd.  Après  avofr  prouvé  que  les  planètes  prin- 
cipales ,  aufTi  bien  que  la  terre  ,  tournent  autour  du 
foleil  5  il  eft  néceflaire  d'expliquer  les  phénomènes,  ou 
les  apparences  qui  réfultent  de  ce  mouvement  ;  mais 
wwQ  partie  de  ces  irrégularités  vient  de  î'inclinaifoii 
des  orbites  planétaires  par  rapport  à  l'écliptique  ,  ainfi 
nous  commencerons  par  expliquer  les  efiFets  de  cette 
inclinaifon. 

Lorfqu'on  obferve  les  planètes  dans  leurs  révolutions 
périodiques,  au  travers  des  étoiles  fixes,  on  apperçoit 
qu'elles  ne  répondent  pas  toi  t-à- fait  aux  mêmes  points 
du  ciel ,  lorsqu'elles  partent  à  la  même  longitude  ôc 
vers  les  mêmes  étoiles  ;  une  planète  qui  aura  paflé  au 
nord,  ou  au-defius  d'une  étoile,  pourra  dans  la  révolu- 
tion fuivante  paffer  au-deflbus  de  la  même  étoile,  ôc 
être  plus  ou  moins  éloignée  de  l'écliptique  ,  c'eft-à- 
dire ,  avoir  plus  ou  moins  de  latitude.  D'ailleurs  les 
planètes  font  tantôt  au  nord  de  l'écliptique,  &  tantôt 
au  midi ,  &  cela  va  jufqu'à  g^  ou  environ  ;  ce  qui 
prouve  que  les  orbites  planétaires  ne  ^ont  pas  dans  le 
plan  de  l'écliptique  ,  mais  qu'elles  lui  font  inclinées. 
En  effet ,  fi  les  planètes  tournoient  toutes  dans  le  même 
plan  que  la  terre ,  nous  les  verrions  toujours  décrire 
dans  le  ciel  la  même  trace  ,  &  rencontrer  les  même& 
étoiles  ,  fans  avoir  aucune  latitude  ,  ou  diftance  à  l'é- 
cliptique ;  au  contraire  nous  obfervons  fans  ceiTe  les 
planètes  au-deffus  ou  au  deflbus  de  l'écliptique ,  qu'elles 
traverfent  feulement  deux  fois  à  chaque  révolution  f 
ainfi  il  eft  démontré  par  robfervation  que  les  orbites 
dès  planètes  font  inclinées  à  l'écLiptique^ 

I  I  I  7»  il  eft  démontré  aufii  que  les  orbites  planée 
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taires  font  des  plans  qui  paflent  par  le  centre  du  foleil  ; 
en  effet ,  pour  commencer  par  l'orbite  de  la  terre , 
cela  eft  évident  (1107),  parce  que  la  déelinaifon  du 
foleil  obfervée  en  été  &  en  hyver  par  rapport  à  Féqua^ 
teur  ,  fe  trouve  la  même  de  parc  ôc  d'autre  ,  ôc  que 
cette  déelinaifon  obfervée  de  jours  à  autres  ,  fuit  le 
même  progrès  que  la  déelinaifon  d'un  grand  cercle  de 
la  fphère  calculée  dans  tous  fes  points,  ou  la  déelinai- 
fon du  foleil  obfervée  dans  fes  difFérens  degrés  de 
longitude. 

Pour  les  autres  planètes  ,  il  en  eft  de  même  :  on 
obferve  leur  latitude  ,  ou  leur  plus  grande  diftance  au 
nord  6c  au  fud  de  l'écliptique  ,  &  on  les  trouve  égales 
de  part  ôc  d'autre  quand  on  les  rapporte  au  foleil  ;  on 
voit  aufîi  que  leurs  nœuds  ou  leurs  interfedions  avec 
l'écliptique  font  à  i8o°  l'un  de  l'autre  ,  rapportés 
au  foleil  ;  ce  qui  ne  pourroit  avoir  lieu  ,  fi  les  plans 
de  ces  orbites  ne  paflbient  pas  tous  au  centre  du  foleil. 
Mais  quoique  ces  plans  paflent  tous  par  le  foleil,  ils 
font  différemment  inclinés  les  uns  aux  autres,  6c  s'é-!- 
tendent  vers  diflérentes  régions  du  ciel. 

I  I  I  8.  Les  orbites  des  planètes  étant  toutes  dans 
'des  plans  diffèrens  ôc  différemment  inclinés ,  il  a  été 
néceflaire  de  rapporter  ces  divers  mouvemens  à  un  feul 
&  même  plan  pour  pouvoir  les  calculer  tous  par  une 
méthode  uniforme  :  on  a  choifi ,  pour  cet  effet ,  le 
plan  de  l'écliptique  ,  ainiî  que  nous  l'avons  expliqué 
(p8),  6c  cela  pour  deux  raifons  :  la  première,  c'eft 
que  le  foltil  étant  le  plus  remarquable  de  tous  les  aftres, 
celui  que  l'on  obferve  le  plus  facilement  en  tout  temps, 
il  eft  plus  naturel  de  le  choifir  pour  terme  de  compa- 
raifon  ,  &  d^  rapporter  à  fon  orbite  celles  des  autres  pla- 
nètes ;  la  féconde  raifon  de  cette  préférence  eft  que  les 
orbites  planétaires  s'écartent  peu  de  l'écliptique  ,  &  font 
avec  elle  de  très  -  petits  angles  ,  en  forte  que  les  réduc-^ 
tion&  lont  moindres  ôc  plus  commodes  que  fi  l'on  rap- 
j)Oxtoit  les  orbites  à  un  autre  plan ,  comme  feroit  celui 
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^e  rëquateur  ,  auquel  on  avoit  coutume  autrefois  de 
rapporter   tous  les  mouvemens  céleftes. 

I  I  19.  Un  plan    en    général  ell   une  furface    fur  Définmonda 
laquelle   on  peut  tracer  en  tout  fens  une   ligne  droite:     "^o^pian. 
c'eft  la  définition  la  plus  exacte  qu'on  en  puiffe  donner  ; 

car  une  furface  n'eft  plus  un  plan  ^  fi  une  ligne  droite 
ne  s'y  confond  &  ne  s'y  réunit  pas  dans  tous  fes  points 
&  en  tout  fens  :  de  cette  définition  l'on  peut  aifément 
tirer  toutes  les  propriétés  des  plans,  telles  qu'elles  fe 
trouvent  dans  le  XI«^  livre  des  Élémens  d'Euclide  ,  mais 
Il  me  fufFira  de  rappeller  ici  celles  dont  nous  ferons  le 
plus   d'ufage  dans  cette  article. 

II  20.  Defiîsiition.    Un  plan  incliné  fur  unautre,    Commune 
le  coupe  fuivant  une  ligne  droite ,  qu'on- appelle  la  commu- 
ne Jeôtion  ;  ainft  le  plan^Dy^^C  &  le  plan  hABE  {fig.  /  ^  ),  Planche  V  , 
paffanttous  deux  par  la  ligne  AB  qui  leur  eft  commune  ,      ^'^"  ^^* 
on  nommera   cette  ligne  yî  B  ^  la    commune  fetiion  de 

ces  deux  plans.  ,   Mefure 

^  -  ^  ^  c    f      r  j  1  r  '        des  angles  des 

112  1.  01  lorlque  deux  plans  le  coupent  ,  on  tire  pi. 
dans  chacun  de  ces  plans  une  ligne  droite  perpendicu- 
laire à  la  commune  fedion  en  un  même  point ,  ces 
deux  lignes  feront  entr'elles  un  angle  égal  à  l'inclinaifon 
des  deux  plans  ;  en  effet  ,  nous  n'avons  aucune  ma- 
nière plus  naturelle  de  mefurer  l'angle  d'inclinaifon  de 
deux  plans,  que  de  prendre  l'inclinaifon  des  lignes  dont 
ces  plans  font  formés  ;  mais  il  faut  choifir  des  lignes 
perpendiculaires  à  la  fedion,  fans  quoi  il  n'y  auroit  rien 
de  déterminé  ,  les  lignes  obliques  pouvant  faire  des 
angles  de  plus  en  plus  petits* à  volonté. 

Soit  un  plan  /JBCD  ,  qui  foit  incliné  fur  un  autre 
plan  ABEF  ^  en  forte  que  AB  foit  leur  commune  fec- 
tion  ,  ôc  que  les  lignes  EB^CB  foient  perpendiculaire^' 
iùr  la  fe£liony^5,  elles  feront  entr'elles  un  angle  Cfii?, 
que  l'on  prend  pour  mefure  de  l'angle  d'inclinaifon  de  ces 
deux  plans  ;  (i  l'on  prenoic  deux  autres  lignes  BG  ôc  BH 
faifant  avec  la  fedion  A  B  des  angles  aigus  ,  l'angle 
GBH  compris  entre  ces  deux  lignes  ,  feroit  toujours  plus 
petit  que  l'angle  CBE^  il  le  feroit  d'autant  plus  que  le^ 


ians. 
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points  G  &  f/ approcheroient  davantage  de  la  fedion  B^  ^ 
&  il  n'y  auroit  rien  de  déterminé  pour  la  mefure  de 
rinclinaifon  des  deux  plans.  D'ailleurs  la  mefure  des  an- 
gles  doit  être  uniforme  &  croître  également  pour  un 
mouvement  égal  des  plans  :  or  les  lignes  perpendicu- 
laires à  la  commune  feclion  font  les  feules  qui  parcourent 
des  efpaces  égaux ,  ôc  correfpondans  à  un  mouvement 
égal  d'un  point  quelconque  du  plan  ,  ainfi  nous  fuppo- 
ferons  comme  une  chofe  néceiîaire  &  évidente ,  que 
r angle  de  deux  plans  ejl  égal  à  celui  que  forment  deux 
lignes  de  ces  plans  ,  perpendiculaires  à  leur  commun^ 
fcBion. 

I  I  2  2 .  On  rapporte  à  l'écliptique  l'orbite  d'une 
planète  vue  du  foleil  ,  en  la  considérant  comme  un 
grand  cercle  de  la  fphère  ,  de  la  même  manière  que  nous 
avons  rapporté  l'écliptique  àl'équateur  (p4.  ).  Soit  J  L, N 
&ê'  H.  l'écliptique  ,  {  fg,  S4)  »  '^^MJS/  l'orbite  d'une  planète  , 
P  le  lieu  de  cette  planète,  PL  un  arc  du  cercle  de 
latitude  qui  pafTe  par  le  centre  de  la  planète  ,  &  tombe 
perpendiculairement  fur  l'écliptique  ALN ^  L  fera  le 
lieu  de  la  planète  réduit  à  l'écliptique  fur  lequel  fe 
marque  la  longitude  de  la  planète.  Les  points  A  ^  i^ 
où  l'orbite  de  la  planète  traverfe  l'écliptique  ,  font  les 
r^cEUDS  de  la  planète.  Le  nœud  A  où  fe  trouve  la  pla^ 
nète  quand  elle  paffe  du  midi  au  nord  de  l'cliptique , 
•  s'appelle  Nceud  ascendant  ,  parce  qu'alors  la  planète 
monte  vers  le  pôle  qui  pour  nous  eft  le  plus  élevé  ;  le 
nœud  N  où  pafTe  la  planète  pour  retourner  au  midi  dq 
de  l'écliptique  ,  eft  le  Nceuq  descendant  ,  on  le  marquée 
ainfi  Ç3  ,  dans  les  livres  d'aftronomie  ,  ôc  le  nœud  afcen- 
dant  eft  figuré  par  le  caradère  q.  La  manière  de  trou- 
ver par  obfervation  le  lieu  du  nœud  fera  expliquée  dans 
le  VI.  livre  ,  art.  1 552  &Juiv, 

111^.  h'aïc  P  L  du  cercle  de  latitude,  compris 
entre  le  lieu  P  de  la  planète  ôc  l'écliptique  ,  s'appelle 
ia  latitude  de  la  planète  ;  fi  les  arcs  .7  P  ,  A  L  &i  P  L 
ont  leur  centre  au  centre  du  foleil  ,  la  latitude  P  L  efl 
çejle  ^u'pn  obferveroit  fi  l'on  était  au  centre  du  foleil , 

nommée  " 
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nommée  latitude  héliocentrique  (  ^  )  ;  mais  fi  l'on  rapporte 
la  planète  à  des  cercles  dont  le  centre  foit  fuppolé  au 
centre  de  la  terre  ,  alors  l'arc  P  L  s'appelle  latitude 
géocentrique.  La  latitude  héliocentrique  P  L  eft  noipmée 
auflî  inclinaifon  par  quelques  auteurs  ,  tels  que  M.  de  la 
Hire  6c  M.  Hailey ,  mais  j'appellerai  toujours  inclinaison 
l'angle  A  que  fait  l'orbite  A  P  avec  l'écliptique  AL  , 
ôc  latitude  héliocentrique  la  diftance  à  l'écliptique,  vue 
du  foleil. 

I  I  24.  L'arc  y^  P  de  l'orbite  d'une  planète,  compté 
depuis  le  nœud  afcendant  en  allant  vers  l'orient,  s'ap- 
pelle argument  de  latitude^  parce  que  de  cette  quantité 
A  P  dépend  la  latitude  P  L.  Pour  avoir  l'argument  de 
latitude  ,  on  retranche  le  lieu  du  nœud  du  lieu  de  la  pla- 
nète ,  la  différence  eft  l'argument  de  latitude. 

I  I  2  5 .  Je  dis  que  cti\.  le  lieu  du  nœud  qu'il  fauc 
retrancher  du  lieu  de  la  planète  ,  Ôc  non  pas  celui  -  ci  du 
premier  ;  ôc  je  dois  faire  à  cette  occafion  une  remarque 
a  laquelle  il  faudra  recourir  dans  beaucoup  d'autres  cir- 
confiances  :  l'argument  de  la  latitude  eft  la  quantité  dont 
la  planète  eft  plus  avancée  en  longitude  que  fon  nœud 
afcendant  ;  c'eft  le  chemin  qu'elle  a  fait  depuis  fon  paf- 
fage  par  le  nœud  ,  ou  l'excès  de  fa  longitude  actuelle 
fur  la  longitude  qu'elle  avoit  en  paffant  par  fon  nœud  ; 
fi  donc  on  ôce  de  fa  longitude  aâuelle  celle  du -nœud  ,' 
on  aura  cet  excès  cherché.  Il  arrive  fouvent  que  la 
longitude  •  du  nœud  que  nous  devons  retrancher  ,  *'eft  plus 
grande  que  celle  de  la  planète  dont  il  faut  la  retrancher  ; 
alors  on  ajoute  à  celle-ci  12  fignes  comme  dans  l'arti- 
cle  loop  ,   pour  pouvoir  faire  la  fouftratlion. 

I  I  2  6,  La  raifon  de  ces  1 2  fignes  ajoutés  fera 
évidente  par  un  exemple  :  je  fuppofe  que  le  nœud  d'une 
planète  foit  fitué  à  2  fignes  de  longitude ,  ôc  la  planète  à 
un  figne  feulement ,  il  eft  évident  que  depuis  fon  der- 
nier paffage  dans  le  nœud  elle  a  parcouru  1 1  fignes  y 
ayant  paiïé  les  fignes  3,  4,5',6',7,8,5>,io,  11, 
o  ôc  I  :  or ,  en  ajoutant  i  2  fignes  avec  la  longitude  de  la 

(  ^  )  i'Aio? ,  Jô/ j   yi? ,  terra  ^  KÎvTf«y  ^  centnun, 

Tome   /,  A  a  a  R 
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pig.  ^4.     planète  qui  efl  un  figne  ,  Ôc  retranchant  de  la  fomme 

1 3  la  longitude  du  nœud  ,  qui  eft  2  fignes  ,  on  aura  1 1 
fignes  qui  eft  le  chemin  parcouru  depuis  le  dernier  paffage 
au  nœud  afcendant ,  &  par  conféquent  l'argument  de 
latitude.  Cette  addition  de  12  fignes  eft  néceflaire  , 
parce  que  la  longitude  de  la  planète  auroit  dû  fe  compter 
ainfi:  3  ,  4,  y,  5,7,8,  5? ,  10,  11  ,  12  ,  13,  pour 
fuivre  un  progrès  régulier  &  une  marche  uniforme  dans 
la  numération  ;  alors  de  1 3  on  auroit  retranché  2  fignes 
pour  le  nœud ,  &  l'on  auroit  eu  l'argument  de  latitude 
1 1  fignes.  Cet  ordre  naturel  eft  troublé  par  l'ufage  où 
l'on  eft  de  recommencer  à  compter  zéro  au  lieu  de  1 2 
fignes ,  mais  on  eft  obligé  d'y  fuppléer  quand  on  a  une 
fouftra£lion  à  faire. 

I  I  2  7*  li  en  feroit  de  même  fi  à  2  heures  après 
midi  je  voulois  favoir  combien  il  y  a  eu  de  temps  écoulé 
depuis  I G  heures  du  matin  ;  on  ne  pourroit  pas  retran- 
cher 10  heures  de  2  heures,  mais  on  ajoute  12  heures, 
&  de  la  fomme  14  on  ôte  10,  alors  on  trouve  4  heures 
qui  eft  la  différence  cherchée  ;  on  fuppofe  en  cela  que 
les  heures  ont   été  comptées   ainfi ,  10,   11,   12,    13,' 

14  ,  comme  elles  auroient  dû  l'être  pour  avoir  un  progrès 
uniforme  (5^21  ). 

I  I  2  8  •  La  latitude  des  planètes  eft  boréale  dans  les 
fix  premiers  fignes  de  l'argument  de  latitude  ;  en  effet , 
iorfque  la  planète  parcourt  le  demi-cercle  y^PMA^  qui 
eft  au  nord  de  l'écliptique  ,  en  partant  du  nœud  afcen- 
dant /^  (  1 122)  ,  fa  latitude  eft  évidemment  boréale  ,  & 
fon  argument  de  latitude  moindre  que  180^.  Après  avoir 
parcouru  6  fignes  ou  180°,  la  planète  paffe  par  fon 
nœud  defcendant,  elle  fe  trouve  au  midi  de  l'écliptique, 
fa  latitude  eft  auftrale  ,  ôc  fon  argument  de  latitude 
furpaffe  fix  fignes. 

I  I  2  9.  Pour  calculer  la  latitude  d'une  planète  ,  quand 
on  a  fon  argument  de  latitude  ôc  l'angle  d'incUnaifon , 
formé  par  l'orbite  de  la  planète  fur  l'écliptique ,  on  fait 
la  proportion  fuivante  :  Le  rayon  eft  au  finus  de  fargu- 
mmt  de  latitude  ,  somme  te  ftnm  de  l^ angle  d'inclïnaïfon  eft 
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au  fmus  de  la  latitude,  Cette  règle  fera  démontrée  ^  comme 
toutes  les  propriétés  des  triangles  fphèriques  ,  dans  le 
livre  XXIIL 

I  I  3  O.  La  réduction  a  l'écliptique  eft  la  diffé- 
rence entre  l'argument  de  latitude  ,  &  la  diftance  de  la 
planète  au  nœud  ,  comptée  fur  l'écliptique  ,  c'eft-à-dire  y 
la  différence   entre  A  P  &:  A  L. 

Pour  calculer  la  rédu£lion  à  l'écliptique^  on  fait  cette 
proportion  fuivant  les  règles  de  la  trigonométrie  fphéri- 
que  :  Le  rayon  eft  au  co fmus  de  l^ angle  £inclinaîfon  A  ,  comm» 
la  tangente  de  l'argument  de  latitude  A  P  eft  â  la  tangente 
de  l'arc  Ah  de  Ncliptique,  Cet  arc  fera  plus  petit  que 
l'argument  de  latitude  de  la  quantité  de  la  rédu£lion- 
à  l'écliptique.  Nous  indiquerons  plus  bas  une  autre  mér 
thode  pour  calculer  la  réduction  (  1133  ). 

I  I  3  I .  La  rédudion  à  l'écliptique   fe  retranche   de 
l'argument  de  latitude  A  P  ,  pour  avoir  A  L  fur  l'éclip- 
tique,  quand  la  diftance  AP  efl  moindre  que  5?o°;  mais 
dans  le  fécond  quart  de  l'argument ,  l'hypothénufe  Ap 
devient  plus  petite  que  l'arc  A l  àc  l'écliptique,  ôc  il 
faut  alors  ajouter  la  réduûion  ;  en  effet ,  puifque  APMN 
&  ALON  font  chacun   un  demi- cercle  ,  &  que  dans  le 
petit  triangle  jSf-pl,   Np  qui  eft  l'hypothénufe  furpaffe 
NI,  il  faut  que  le  fupplémént  Ap  de  l'hypothénufe  foie 
plus  petit  que  le  fupplémént  A l  du  côté  IV l;  donc,  il 
faut  ajouter   la   différence  ,    qui  eft  la  rédudion  ,  avec 
l'argument  de  latitude  A  p  dans  le  fécond  quart  de  ctt 
argument  ,  depuis  3   jufqu'à  6  fignes  ;  dans  le  troifième 
quart  de  l'argument  de  latitude,  c'eft-à-dire,  au-delà  du 
point   A^5  la  rédu£lion  fera  fouftradive  comme  dans  le 
premier;  ôc  dans  le  quatrième  quart,  c'eft-à-dire,  lorf- 
que  l'argument furpaffera  p  fignes,  la  rédudion  fe  retrou- 
vera additive  comme  elle  l'étoit  depuis  3  jufqu'à  6  fignes, 
La  réduction  à  l'écliptique  eft  nulle  dans  les  limites ,  c'eft- 
à-dire  ,  à  po°  du  nœud ,  comme  en  M ,  car  l'arc  AM ^ 
■  auffi  bien  que  l'arc  AO,  font  exaâ;ement  de  po°  ;  cela 
ne  paroît  pas  dans  la  figure ,  parce  que  le  demi-cercle 
AON  y  efl  repréfenté  par  une  ligne  droite ,  tandis  que 

A  a  a  a  ij 
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le  demi-cercle  AMN^  eft  reprdfenté   par  une  ligne 
courbe  ^   mais  l'imagination  y  fupplée  facilement. 

ï  I  3  2 .  Les  longitudes  qui  font  dans  les  tables 
aftrônomiques  ,  font  comptées  fur  l'orbite  de  chaque 
planète  de  la  manière  fuivante  :  fuppofons  que  le  point 
C  de  l'éciiptique  foit  le  point  équinoxial  d'oà  l'on  compte 
les  longitudes  ,  ôc  qu'on  ait  pris  un  arc  AB  de  l'orbite 
égal  à  Tare  AC  de  l'éciiptique ,  le  point  B  eft  celui  d'où 
ies  époques  font  comptées  ^  en  forte  que  quand  la  pla- 
nète eft  en  P,  fa  longitude  eft  l'arc  V^A?  ^  ou  la  fomme 
des  arcs  C  A  ôc  A  i^  ^  ôc  fa  longitude  réduite  à  l'éciip- 
tique eft  Tare  CAL* 

I  I  3  3  •  O"  ps"t  calculer  la  rédu£lion  à  récliptlque 
d'une  manière  différente  de  l'article  1 1 30  ,  en  cherchant 
d'abord  la  plus  grande  rédudion  qui  a  lieu  à  45*^  du 
nœud  ;  elle  eft  égale  à  la  moitié  du  finus  verfe  de  l'in- 
clinaifon  réduit  en  fécondes  ;  ôc  on  la  multiplie  par  le 
finus  du  double  de  l'argument  de  latitude  ;  cette  règle 
d'approximation  fera  démontrée  dans  la  trigonométrie 
(  livre  XXIII  )  ;  en  voici  feulement  un  exemple.  L'incli- 
naifon  de  Mercure  eft  d'environ  7°,  le  finus  verfe  de 
7°  eft  o^G0745'38  ^  ôc  fon  logarithme  7^87238  ;  l'on  y 
ajoutera  le"  logarithme  de  l'arc  égal  au  rayon  ^  pour 
ïéduire  c.e  finus  verfe  en  fécondes  ,  comme  )e  l'expli- 
querai à  l'article  1242,  &  fur-tout  à  la  fin  du  XXP 
livre.  Ce  logarithme  eft  5", 3  1443  5  on  aura  3,i858i  , 
logarithme  de  1^'  38^^  ,  dont  la  moitié  m.'  a^.^"  eft 
la  plus  grande  rédudion  à  l'éciiptique  pour  l'orbite 
de  Mercure.  Je  fuppofe  qu'on  veuille  avoir  cette  réduc- 
tion pour  15°  d'argument  de  latitude  ,.  on  multipliera 
cette  plus  grande  rédu£tion  par  le  finus  du  double  de 
l'argument,  c'eft-à-dire ,  de  30°  ,  Ôc  l'on  aura  6'  1^'  \ 
pour  la  rédudion  cherchée.  On  trouvera  une  table  de 
îa  plus  grande  rédudion  pour  chaque  planète  ,  dans  le 
livre  fuivant,  art.  i37<?. 

II  34"  Lorfque  la  rédudion  à  l'éciiptique  a  été 
ajoutée  à  la  longitude  de  la  planète  dans  fon  orbite  , 
ou  retranchée  fuivant  les  cas  ^  on  a  la  longitude  réduite 
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àrécliptique^  &  c'eft  celle  que  les  aftronomes  emploient 
ordinairement  dans  leurs  calculs ,  quoiqu'il  y  ait  des  cas 
où  Ton  eft  obligé  de  prendre  la  longitude  vraie  d'une 
planète  fur  fon  orbite  (  i.2p(^);  il  feroit  en  général  plus 
commode  dans  bien  des  cas  en  faifant  des  liftes  d'ob- 
fervations,  d'y  mettre  la  longitude  fur  l'orbite,  que  d'y 
mettre  la  longitude  réduite  à  i'éciiptique. 

I  I  3  5".  Quand  on  confidere  l'orbite  dune  planète 
comme  une  circonférence  tracée  dans  la  concavité  du 
ciel ,  ainfi  que  nous  venons  de  le  faire  ,  on  ne  veut  pas 
dire  &  l'on  ne  fuppofe  pas  que  la  planète  parcoure 
réellement  une  circonférence  de  cercle  ,  nous  ferons 
voir  au  contraire  dans  le  VP  livre,  que  c'eft  une  eliinfe 
fouvent  très-allongée  5  (1220);  mais  tous  les  points 
d'une  orbite  planétaire  ,  vus  d'un  point  quelconque  placé 
dans  l'intérieur  de  cette  obite,  &  dans  le  même  plan, 
fe  rapportent  dans  la  fphère  célefte  &  dans  la  région 
des  fixes ,  à  des  points  qui  étant  tous  dans  le  plan  d'un 
grand  cercle  (  1 1 1 7  ) ,  y  forment  la  trace  d'une  circonfé- 
rence, à  quelle  diftance  que  ces  points  puilfent  être  du 
point  où  eft  l'obfervateur  ;  les  diftances  réelles  ne 
s'apprécient  point  à  l'œil ,  mais  les  angles  fous  lefquels 
paroiffent  les  mouvemens  des  planètes  ,  nous  les  font 
toujours  envifager ,  &  nous  les  font  paroître  comme 
s'ils  fe  faifoient  dans  des  cercles. 

l^ffets  des  IncUnalfons  des  Orbites  Planétaires 
par  rapport  à  la  Terre, 

1136^.  Après  avoir  confidere  l'orbite  d'une  pla-»' 
nète  comme  un  grand  cercle  vu  de  fon  propre  centre, 
examinons-la  fous  un  autre  point  de  vue ,  c'eft-à-dire  , 
par  rapport  à  la  terre  3  pour  pouvoir  tenir  compte  des 
changemens  que  la  théorie  précédente  éprouve  à  caufe 
du  mouvement  de  la  terre. 

Soit  vS  le  foleil  {fig.  ^J.  ) ,  Ti^  A/ Fécliptlque  ou   For-     p-      .^ 
bite  annuelle  de  la  terre  ,  dont  le  plan  pafle  par  le  foieil; 
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f-,  A  M  DP  une  orbite  planétaire  dont  le  plan  pafTe  auffi 

par  le  foleil ,  (1117),  mais  s'incline  fur  celui  de  l'é- 
cliptique  ,  ôc  le  coupe  fur  la  commune  fedion  AD  N  \  il 
faut  concevoir  que  la  partie  AOD  eft  relevée  au-delTus  du 
plan  de  notre  figure ,  &  que  la  partie  D  MAç^Çi  plongée 
au-deflbus  du  papier  ;  la  planète  au  point  A  de  fon 
orbite  eft  dans  le  plan  même  de  l'écliptique  ,  elle  eft 
fur  la  ligne  ADN  commune  aux  deux  plans ,  &  qui 
s'étend  en  A^  dans  l'écliptique ,  aufli  bien  que  dans  l'or- 
bite de  la  planète  ;  mais  en  quittant  le  point  y^.la  pla- 
nète s'élève  au-deffus  de  la  figure  que  nous  fuppôfons 
repréfenter  le  plan  de  l'écliptique ,  elle  s'élève  de  plus 
en  plus  jufquà  ce  qu'elle  arrive  au  point  0  où  fon 
orbite  eft  la  plus  éloignée  de  l'écliptique. 

I  I  3  7«  Ce  point  le  plus  éloigné  eft  ce  qu'on  appelle  la 
limite  boréale  ,  après  l'avoir  paflé  elle  defcend  en  D  où  elle 
traverfe  de  nouveau  le  plan  de  l'écliptique  ;  ôc  plon- 
geant alors  au-defibus  de  l'écliptique  ,  elle  décrit  la 
portion  inférieure  DMA  qu'il  faut  imaginer  abaiflee 
-  de  quelques  degrés  au-defTous  de  notre  plan.  Le  point 
A  par  lequel  une  planète  pafle  pour  s'élever  du  côté 
du  pôle  feptentrional  au  nord  de  l'écliptique  ,  eft  le 
Nœud  afcendant  (  1122)  ;  le  point  D  par  lequel  elle 
paiTe  pour  aller  dans  la  partie  méridionale  D  MA  de 
fon  orbite  ^  eft  le  Nœud  àefcendant  ;  la  diftance  de  la 
planète  P  à  fon  nœud  afcendant,  c'eft- à-dire,  l'arc y^P 
de  fon  orbite ,  ou  plutôt  l'angle  au  foleil  AS? ,  s'ap- 
pelle Argument  de  latitude, 

I  I  3  8-  La  partie  AOD  de  l'orbite  étant  conçue 
relevée  au-deffus  du  plan  de  la  figure,  on  imaginera 
une  perpendiculaire  P  L  tirée  du  point  P ,  où  fe  trou- 
vera la  planète  ,  jufques  fur  le  plan  de  la  figure  ,  qui 
eft  le  plan  de  l'écliptique,  ?L  fera  la  hauteur  perpen- 
diculaire de  la  planète  au-deftus  du  plan  de  l'écliptique , 
l'angle  V  SL  fous  lequel  paroît ,  vue  du  foleil ,  cette 
diftance  perpendiculaire  de  la  planète  à  l'écliptique , 
eft  la  Latitude  héliocentrique  {1123)  ;  l'angle  PT L  fous 
lequel  paroît  cette  même  ligne  vue  de  la  terre  T,  eft 
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la  Latitude  géocentrique  j  la  ligne  vSP  eft  la  vraie  diftan-     Flg.  ^f. 
ce  de  la  planète  au   foleil ,  ou  fon   rayon   vedeur  ;  la      ^  ^^- 
ligne  SL  efl  fa  distance   accovrcie  y    (dijîantia  cm^ 
tata),  ou  la  diftance   réduite  à  l'écliptique  ;  de  même 
PTeft  la  vraie  diftance  de  la  planète  à  la  terre,  LT 
eft  la  diftance  accourcie  de  la   planète   à  la  terre.   La 
ligne  PL  e'tant  perpendiculaire  fur  le  plan  de  l'éclipti- 
que,   elle  eft  nécefiairement  perpendiculaire  fur  toutes 
les  lignes  de  ce  plan ,  ôc  par  conféquent  fur  TL  ;  ainfi 
l'angle  P LT  t^  un    angle   droit  ;  il  fuffit   de  fe  bien 
repréfenter  la  ligne  PL  tombant  à- plomb  fur  la  figure, 
ôc  l'on  verra  que  les  triangles  P  LS  ^    P  LT  font  tous 
deux  redangles  au  point  L  qui  eft  celui  où  aboutit  la  ' 
perpendiculaire. 

I  I  39.  De  même  que  Tare  AP ,  ou  Tangle  ASP ^ 
argument  de  latitude  ,  eft  la  diftance  de  la  planète  à 
fon  nœud  comptée  fur  l'orbite;  ainfi  l'angle  ASL  eft 
la  diftance  de  la  planète  au  nœud  réduite  au  plan  de 
l'écliptique,  cette  diftance  prife  par  rapport  au  nœud 
le  plus  proche  ,  eft  plus  petite  que  la  diftance  mefurée 
fur  Torbite  (  1130)  ,  ou  plus,  petite  que  l'angle  ASP , 
parce  que  la  ligne  PL  qui  tombe  perpendiculairement 
fur  le  plan    de    l'écliptique  ,  a    fon  extrémité  L   plus  < 

près  de  la  ligne  des  nœuds  ASN ,  que  fon  fommee 
P ,  CQ  qui  rend  l'angle  ASL  plus  petit  que  l'angle 
ASP;  la  différence  de  ces  deux  diftances  au  nœud, 
l'une  fur  l'écliptique  ôc  l'autre  fur  Torbite  ^  s'appelle  U 
Kéduâïon  à  l'écliptique  (  1130  ), 

DES   LONGITUDES   ET  LATITUDES 
DES  Planètes  vues  de  la  Terre. 

Il40'  Nous  avons  démontré  que  les  planètes 
tournent  autour  du  foleil  (1104);  nous  verrons  dans 
le  Vie  livre  la  manière  de  trouver  les  dimenfions  de 
leurs  orbites  par  des  obfervations  rapportées  au  foleil  ; 
mais  comme  c'eft  fur  la  terre  que  nous  obfervons  ,   il 
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Frr.  55  ^  s'agit  d'examiner  dès-à-préfent  ce  qui  réfulte    de  cette 
5 6-  tranfporition ,  ôc  ce  que    nous  devons   faire  pour  rap- 

porter au  foleil  des  obfervations  faites  fur  la  terre. 

Puifque  nous  fommes  fort  éloignés  du  foleil  ,  nous  ne 
pouvons  appercevoir  ni  rapporter  les  planètes  à  l'endroit 
auquel  nous  les  rapporterions  fi  nous  étions  dans  le 
foleil ,  ôc  la  longitude  que  nous  obfervons  dans  une 
planète ,  n'eft  prefque  jamais  celle  que  nous  obferve- 
Tions  fi  nous  étions  dans  le  foleil  :  la  longitude  vue 
de  la  terre  ^  s'appelle  lon^^itude  géocentrique  ^  celle  qu'on 
obferveroit  fi  l'on  étoit  placé  au  centre  du  foleil ,  s'ap- 
pelle longitude  héliocentrique.  Nous  avons  expliqué 
ces  deux  mots  (  1123). 

I141.  La  Parallaxe  (a)  annuelle  ou  la  paral- 
laxe du  grand  orbe ,  projîapharefis  orbis ,  eft  la  différence 
de  ces  deux  longitudes^  ôc  c'eft  le  premier  phénomène 
que  produit  notre  éloignement  du  foleil  ôc  du  centre 
des  mouvemens  planétaires.  Soit  6"  le  foleil,  {fig*  ^5" 
&  $6)f  L  le  lieu  d'une  planète  dans  l'écliptique  ,  ôc 
T  la  terre  dans  fon  orbite  TJVR'-,  l'angle  TLS  formé 
par  la  diflance  accourcie  SL  de  la  planète  au  foleil , 
6c  par  la  ligne  TL  menée  de  la  terre  au  lieu  L  de  la 
i  planète    réduit  à    l'écliptique  ,    s'appelle    la    Parallaxe 

annuelle ,  ou  la  Parallaxe  du  grand  Orbe  ;  cet  angle 
T  LS  eft  la  différence  entre  la  longitude  héliocentrique 
Ôc  la  longitude  géocentrique  ;  car  fi  l'on  tire  la  ligne 
S  F  parallèle  à  1  L,  elle  marquera  dans  le  ciel  la  même 
longitude  que  la  ligne  TL  (  1 1 1  5  )  ,  c'efl-à-dire  ,  la 
longitude  géocentrique  de  la  planète  L  :  or ,  l'angle 
LSF  qui  eft  égal  à  fon  alterne  SLT,  eft  la  différence 
entre  la  longitude  marquée  par^'Fôcla  longitude  hélio- 
centrique marquée  par  S  L'y  donc  l'angle  SLT^  ou  la 
parallaxe  annuelle ,  eft  la  différence  entre  la  longi- 
tude géocentrique  ôc  la  longitude  héliocentrique  ;  c'eft 
aufTi  l'angle  formé  par  les  diftances  accourcies  d'une 
planète  au  foleil  ôc  à  la  terre. 
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Il4^'  Lorrqu'oii  connoît  l'orbite  d'une  pianète  par  pig,  ^j- 
le  moyen  des  obfervations  rapportées  au  foicil^  &  des  & -iè, 
méthodes  qui  feront  expliquées  dans  le  VI^  livre,  on 
eft  en  état  de  trouver  pour  un.  temps  quelconque  la 
longitude  héliocentrique  d  une  planète  ^  Ôc  fon  rayon 
vedeur  ou  fa  diflance  au  centre  du  foleii  j  fi  dans  le 
même  temps  on  connoît  aufii  la  longitude  héliocentri- 
que de  la  terre  (ii8(5),  qui  eft  toujours  à  6  fignes 
de  celle  du  foleii ,  avec  la  diftance  du  foleii  à  la  terre, 
on  aura  tout  ce  qui  eft  nécefiaire  pour  calculer  la 
longitude  de  la  planète  vue  de  la  terre.  Soit  ST  la  dif- 
tance du  foleii  à  la  terre  ,  vSL  la  diftance  accourcie 
de  la  planète  au  foleii,  l'angle  TSL  égal  à  la  diffé- 
rence des  longitudes  de  la  planète  P  &  de  la  terre  T, 
vues  du  foleii  ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  Com^jîiita- 
îion  (^);  la  réfolution  du  triangle  TSL  dont  on  con- 
noît deux  côtés ,  &  l'angle  cc^pris  fera  connoître  l'an- 
gle à  la  terre ,  ou  l'angle*  STL  qu'on  appelle  ylngle 
d'élongation  ;  cette  élongation  étant  otéede  la  longitude  du 
foleii,  fi  la  planète  eft  à  l'occident  ou  à  la  droite  du  foleii , 
donnera  la  longitude  géocentrique  de  la  planète,  c'eft-à- 
dire ,  le  point  de  l'écliptique  célefte  où  répond  la  ligne 
TL ,  menée  de  la  terre  au  lieu  de  la  planète  réduit  à 
l'écliptique. 

Pour  réfoudre  le  triangle  SLT,  dont  on  connoît 
deux  côtés  ôc  l'angle  compris ,  on  peut  faire  cette  ana- 
logie qui  eft  démontrée  dans  mon  explication  des  tables 
de  Halley ,  page  7  7  ,  ôc  dans  les  leçons  de  mathéma- , 
tiques  de  M.  de  la  Caille  ,  n°.  752  ,  &  qui  le  fera  encore 
dans  le  XXIII^  livre  de  cet  ouvrage  :  le  plus  petit 
côté  eft  au  plus  grand ,  comme  le  rayon  eft  à  la  tan- 
gente d'un  angle  dont  on  ôtera  45°,  la  tangente  du 
irefte  multipliée  par  la  tangente  de  la  demi-fomme  des 
angles  inconnus ,  donnera  la  tangente  la  demi-différence 


(3)  Autrefois  c'étoit  la  parallaxe 
qu'on  appelIoitCom/nufflffo/z  (  i  fyo), 
ce  font  en  effet  deux  mots  prefque  [ 

Tome  h  Bbbb. 


f/nonymes ,  8c  dont  l'ufage  eft  de 
pure  convention. 
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fig,  f<.  des  angles  inconnus  que  Ton  ajoutera  avec  la  demî- 
^  ^^'  fomme  ou  qu'on  en  ôtera  pour  avoir  Fangle  d'élonga- 
tion  ;  cet  angle  eil  le  plus  petit  des  angles  inconnus, 
quand  il  s'agit  d'une  planète  inférieure  ,  &  dans  ce  cas 
on  retranche  la  demi  -  différence  ;  il  eft  le  plus  grand 
fi  c'eft  une  planète  fupérieure  ,  &  pour  lors  on  les 
ajoute  :  ainfi  l'on  connoît  tous  les  angles  du  triangle  SLTi 
l'angle  L  eft  la  parallaxe  du  grand  orbe. 
Règles  pour        I  I  4  3  .   Pour  faciliter  le  calcul  du    lieu  p;éocentrî- 

îe  lieu  vude  i>  i      \  r  ■  •         ^    i 

la  Terre.  ^.^^  ^  ^"^  planète ,  on  peut  luivre  trois  règles  ,  qui 
font  générales  &  difpenfent  le  calculateur  de  faire  une 
figure  5  ou  d'examiner  la  fituation  des  trois  points  6TL  ; 
nous  en  ferons  ufage  dans  le  calcul  des  lieux  des  pla- 
nètes par  les  tables  ,  mais  nous  allons  en  faire  ici  une 
efpèce  de  démonftration. 

On  forme  d'abord   l'angle  de  commutation ,   en   re- 
tranchant de  la  longitude   du  foleil    celle  des  planètes 
qui  font  plus   éloignées  que  la  terre ,   c'eft  à-dire ,  des 
planètes  fupérieures ,  Mars  ^  Jupiter   &   Saturne  ;  mais 
on  retranche  le  lieu   du  foleil  de    celui  de  la  planète, 
fi  c'eft  une  planète  inférieure ,  parce  que  celle-ci  ayant 
plus    de  mouvement  que  la  terre  ,  l'angle    de  commu*^ 
tation  ira  toujours  en  croiffant  par   l'excès  du  mouve- 
ment de  la  planète    fur   celui  de  la  terre  ,   au   moyen 
de  la  fouftra£lion   de    celui-ci.    Pour   avoir  réellement 
l'angle  de   commutation  TSL  ^  ce  feroit  la   longitude 
de  la  terre  T,  &  non  pas  celle  du  foleil  qu'il  faudroit 
employer ,    mais   toute    la    différence   eft    qu'on  a  une 
commutation  trop  grande  de  fix  fignes  ,  &  comme  nous 
prendrons  la  moitié   de  la  commutation^  &  enfuite  le 
îupplément  de  cette  moitié,  Ci  elle  furpaffe  fix  fignes, 
nous    trouverons    toujours ,.  par  ce   moyen ,    la  demi- 
fomme  des  angles  inconnus    dont  nous  avons  befoin  ; 
en  effet fi  l'angle  de  commutation  étoit  de  30°,  la  demi- 
fomme  des  angles  inconnus  feroit  de  75*°  ,  or  en  pre- 
nant la  commutation  de  210°,  on  a  10;  pour  fa  moitié 
Ôc  le  fupplément  eft  toujours  7^°. 

Pour    réfoudxe   le   triangle    TSL  on   dira  ;  la  plus 
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petite  des  deux  diftances  eft  à  la  plus  grande,  comme  F^g.  ^ir 
le  rayon  efl:  à  la  tangente  dun  angle  dont  on  otera  à' ^6. 
4j°,  la  tangente  du  refte  multipliée  par  celle  de  la 
demi-commutation ,  donnera  la  tangente  de  la  demi- 
différence  des  angles  inconnus.  On  la  trouveroit  égale- 
ment par  cette  règle  ordinaire ,  qui  eft  dans  tous  les 
livres  de  Trigonométrie  :  la  fomme  des  côtés  eft  à 
leur  différence  ^  comme  la  tangente  de  la  d-emi- fomme 
des  angles  inconnus  eft  à  la  tangente  de  leur  demi- 
différence. 

Après  la  réfolution  du  triangle  TSL,  s'il  s'agît  d'une 
planète  fupérieure,  on  ajoute  la  demi-différence  trou- 
vée des  angles  inconnus  à  la  demi-commutation  ,  (  ou 
à  Ton  fupplément  fi  cette  demi-commutation  furpaffe 
35)^  c'eft- a-dire _,  à  la  demi-fomme  des  angles  incon- 
nus ;  parce  que  c'eft  le  plus  grand  des  deux  angles 
que  l'on  cherche  ,  mais  on  la  retranche  pour  les  pla- 
nètes inférieures ,  &  l'on  a  l'angle  d'élongation. 

L'élongation  fe  retranche  de  la  longitude  du  foleil  ^ 
Cl  dans  les  planètes  fupérieures  la  commutation  eft  plus 
petite  que  fix  fignes  ,  &  dans  les  planètes  inférieures 
fi  elle  eft  plus  grande  :  l'élongation  s'ajoute  à  la  lon- 
gitude du  foleil  dans  les  planètes  fupérieures  ,  fi  la 
commutation  furpaffe  fix  fignes ,  Ôc  dans  les  planètes 
inférieures  fi  elle  moindre.  La  raifon  en  eft  fenfible ,' 
car  la  commutation ,  telle  que  nous  l'avons  formée  , 
exprime  pour  les  planètes  inférieures  leur  diftance  à 
la  conjonction  fupérieure ,  ou  au  point  dans  lequel  elles 
font  .  oppofées  à  la  terre  ;  fi  cette  diftance  eft  plus 
grande  que  fix  fignes ,  elles  ont  paffé  leur  conjondion 
inférieure ,  elles  font  plus  orientales  que  la  terre ,  mais 
elles  nous  paroiffent  plus  occidentales  que  le  foleil  , 
donc  leur  longitude  eft  moindre  ôc  l'élongation  doit  fe 
retrancher  alors  de  la  longitude  du  foleil  ;  les  autres 
cas  de  cette  règle  font  une  fuite  naturelle  de  celui-là. 

II  44*  Pour    avoir  la  longitude    de  la  terre,  vue 
d'une  planète  comme  Saturne ,  fur  l'orbite  de  Saturne  , 

Bbbkij 


5^4 


ASTRONOMIE,  Liv.   V. 

Pk'  5?.  ^^^^  ^^  latitude  de  la  terre,  par  rapport  à  l'orbite  de 
à"  5^.  la  même  planète,  il  faut  fe  fervir  des  mêmes  règles 
que  pour  trouver  le  lieu  géocentrique  des  planètes 
inférieures ,  en  y  faifant  les  changemens  convenables  ; 
i".  le  lieu  de  la  terre  vu  du  foleil  doit  être  réduit  à 
l'orbite  de  Saturne  ,  en  ôtant  du  lieu  de  la  terre  le  lieu 
du  nœud  defcendant  de  Saturne  ,  pour  avoir  l'argu- 
ment de  latitude,  ôc  cherchant  la  réduûion  qu'on  a 
coutume  d'appliquer  à  celle  de  Saturne  ,  on  l'emploie 
avec  le  même  figne  ;  2°.  la  latitude  héliocentrique  de 
la  terre  eft  la  même  que  c.elle  de  Saturne  &  de  même 
dénomination ,  au  moyen  de  ce  qu'on  prend  le  nœud 
defcendant  de  Saturne  ;  3°.  il  faut  réduire  la  diftance 
de  la  terre  au  foleil  au  plan  de  l'orbe  de  Saturne,  en 
la  multipliant  par  le  cofmus  de  la  latitude  ;  4*^.  pour 
former  l'angle  de  commutation ,  on  retranche  le  lieu 
de  Saturne  vu  du  foleil ,  du  lieu  du  foleil ,  vu  de  la 
terre  ;  5°.  après  la  réfolution  du  triangle  on  ôte 
l'angle  trouvé  de  la  demi-commutation  ou  de  fon  fup- 
plément ,  &  l'on  a  l'élongation  de  la  terre  vue  de  Saturne  ,^ 
qu'on  ajoute  à  la  longitude  héliocentrique  de  Saturne, 
augmentée  de  fix  fignes,  ou  qu'on  en  ôte  fuivant  que 
la  commutation  eft  plus  petite  ou  moindre  que  fix 
fignes  ,  cela  donne  le  lieu  de  la  terre  vu  de  Saturne, 
&  réduit  au  plan  de  l'orbe  de  Saturne  ;  6^  on  trouve 
ïa  latitude  de  la  terre  vue  de  Saturne ,  en  difant , 
comme  dans  l'article  fuivant ,  le  fmus  de  l'angle  de 
commutation  eft  au  finus  de  l'angle  d'élongation,  comme 
la  tangente  de  la  latitude  de  la  terre  vue  du  foleil  , 
eft  à  la  tangente  de  la  latitude  de  la  terre  vue  de 
Saturne,  par  rapport  à  l'orbite  de  Saturne  :  nous  en 
ferons  ufage  dans  le  XX^  livre  pour  trouver  le  point 
où  répond  la  terre  fur  l'orbite  de  Saturne  ,  &  la  lati- 
tude de  la  terre  vue  de  cette  planète  lorsqu'il  faudra 
calculer  les  phafes  de  l'anneau   de  Saturne* 

.    II  45'    ^^    LATITUDE    GÉOCENTRIQUE,    OU     l'angle 

TLP  fe  trouvera  par  le  moyen  de  la  proportion  fui- 
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vante  :  Le  fmus  de  la  commutation  ejî  au  finus  de  l'élon-      %•   ?î 
gation  y   comme  la  tangente    de    la  latitude    héliocentrique 
ejl  à   la   tangente  de  la  latitude  géocentrique. 

DÉMONSTRATION.  Dans  le  triangle  P LS  redangle 
en  L  (  1 138  )  ,  on  a  cette  proportion  SL  :  LP  :.  R  % 
rang.  PSLi  dans  le  triangle  i^ LT  aulTi  re£langle  en 
i  ^  on  a  une  femblable  proportion  TL  :  L  P  :  :  Ri 
tang.  LTP  ;  la  première  proportion  donne  cette  équa- 
tion  LP.R  =  SL  ung.  P  S  L ,  &c  h  féconde,  LP.R=z 
TL  tang.  LTP;  donc  SL  tang.  P 6  1.  =  TL  tang. 
LTP  y  d'où  l'on  tire  cette  autre  proportion,  TL: 
SL  :  :  tang.  PSL  :  tang.  LTP  ;  mais  dans  tout  triangle 
retliligne  T LS  les  côtés  font  entre  eux  comme  les 
fmus  des  angles  oppofés  ,  c'efl:  -  à  -  dire  ,  que  TL  : 
S  L  '..Cm  LST  :  Un.  LTS,  donc  (in.  LST:  fin, 
LTS  :  :  tang.  PSL  :  tang.  LTP.  C'eft  la  proportion 
qu'il  falloit  démontrer. 

I  I  4  5.  Lorfqu'on  a  trouvé  la  longitude  géocentri-' 
que  d'une  planète,  on  a  fouvent  befoin  de  connoître 
fa  diftance  à  la  terre,  telle  que  PT  On  commence  paE 
chercher  la  diftance  accourcie  ,  ou  la  diftance  de 
la  planète  au  folcil  réduite  à  l'écliptique  vS"  L  ;  il 
fuffit  pour  cela  de  multiplier  le  rayon  vedeur  SP  , 
ou  la  vraie  diftance  de  la  planète  au  ibleil  dans  fou 
orbite ,  par  le  cofinus  de  la  latitude  héliocentrique  , 
ou  de  l'angle  PSL;  en  effet,  la  ligne  PL  étant  per- 
pendiculaire fur  le  plan  de  l'écliptique  (  1138  )  ,  le 
triangle  .SLP  ell  re£langle  en  L  ;  ainfi  l'on  a  par  la 
Trigonométrie  ordinaire  R  :  SP  ::  fin,  SPL,  ou  cof. 
PvS'L  :  S  L  ;  ainfi,  comme  le  rayon  eft  toujours  pris 
pour  unité,  on  a  SL  =  SP,  cof.  PSL. 

Dans  le  triangle  PST  on  connoit  tous  les  angles 
(1142),  avec  le  côté  SL  diflance  du  foleil  à  la  pla- 
nète; on  fera  donc  cette  propofition  ,  fin.  STL  : 
SL  :  :  fin.  LST  :  TL  ;  c'eft- à-dire ,  le  ftnus  de  iclon- 
gation  eJî  au  finus  de  la  commutation  ,  comme  la  àJpance' 
accourcie  de  la  planète  au  fokil  ejl  à  la  diJJance  accourcis-, 
de  la  planète  à  la  terre > 
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FfV.  jy  Enfin,  cette    diftance    accourcie  TL,  étant  divife'e 

^  î^'  par  le  cofmus  de  la  latitude  géocentrique  LTP  (  1 145) , 
donnera  la  diftance  vraie  T F  de  la  planète  à  la  terre  ; 
par  la  même  raifon  que  la  diftance  vraie  étant  multi- 
pliée par  le  cofinus  de  la  latitude  héliocentrique  , 
donnoit  la  diftance  accourcie  de  la  planète  au  folcil. 

II 47-  Le  même  triangle  S LT ,  qui  a  fervi  à 
trouver  la  longitude  géocentrique  lorfque  la  longitude 
héliocentrique  étoit  connue ,  fervira  à  connoitre  celle- 
ci  par  le  moyen  de  la  première  :  les  aftronomes  dans 
certaines  occafions  (  1332  )  font  obligés  de  calculer 
par  les  tables  la  Parallaxe  du  grand  Orbe  ,  ou  la  paral- 
laxe annuelle,  c'eft-à-dire  ,  l'angle  SLT,  qui  donne 
la  différence  entre  le  lieu  de  la  planète  vu  de  la  terre 
Ôc  le  lieu  vu  du  foleil  ;  mais  ce  n'eft  que  dans  les  cas 
où  cette  différence  eft  fort  petite ,  que  l'on  peut  l'em- 
prunter des  tables  avec  une  précifion  fuffifante ,  parce 
qu'il  faut  fuppofer  que  l'on  connoiffe  les  diftances  au 
foleil  &  l'angle  de  commutation,  ou  l'angle  d'élongation 
LTS,  Si  c'eft  l'angle  d'élongation  que  l'on  connoît  , 
au  moyen  de  quelque  obfervation ,  l'on  dira  :  la  diftance 
accourcie  SL  eft  au  fmus  de  Télongation  ,  comme  la 
diftance  de  la  terre  au  foleil  ST  eu  au  finus  de  l'an- 
gle L  ,   qui   eft  la  parallaxe  annuelle  cherchée. 

Il48«  RicciOLi  dans  fon  aftronomie  réformée  ^ 
a  donné  des  tables  de  la  plus  grande  parallaxe  annuelle 
pour  chaque  planète  ,  en  degrés  ôc  minutes  ;  pour 
Saturne  &  Jupiter,  elles  font  de  i;  en  ij°  d'anomalie 
du  foleil ,  ôc  de  3  en  3^  ,  ou  de  (5^  en  6^  d'anomalie 
de  la  planète  ;  pour  Mars  ôc  Mercure,  elles  font  pour 
chaque  figne  feulement  de  l'anomalie  du  foleil ,  ôc  2  ,  5 
ou  (5°  de  celle  de  la  planète  ;  pour  Vénus  de  3  en 
3°  de  l'anomalie  du  foleil ,  ôc  de  figne  en  figne  de  celle 
de  Vénus.  Il  y  a  enfuite  une  table  générale  qui  eft  en 
degrés ,  minutes  ôc  fécondes ,  calculée  par  M.  de  Saint- 
Légier ,  qui  occupe  douze  pages  in-folio ,  dans  la- 
quelle pour  chaque  degré  de  la  plus  grande  équation  , 
éc  pour  chaque  degré  de  la  diftance  à  la  conjondion , 
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Ton  a  réquation  actuelle  ou  la  parallaxe  du  grand 
orbe  ,  qu'il  appelle   Proftaphc^refis  orbis. 

On  trouve  encore  des  tables  de  la  parallaxe  du  grand 
orbe  5  dans  LongomontanuS  ,  Ajironomia  Danica  ; 
dans  WiNG  5  AJîronomia  Britannica  ;  dans  Renerïus  , 
Tabula  Medicea  ;  ôc  Lansberge  ,  Tabulae  perpétua  ;  au 
moyen  de  ces  tables ,  on  trouve  la  parallaxe  de  l'orbe , 
c'elî-à-dire  5  l'angle  S LT  ou  fon  fupplément  ;  d'où  il 
eft  aifé  de  conclure  l'angle  STL  ou  l'angle  d'élon- 
gation  ;  cet  angle  d'élongation  STL  étant  ajouté  à  la  lon- 
gitude du  foleil  y  quand  il  efl:  plus  occidental  que  la 
planète  ^  ou  en  étant  ôté  quand  il  eft  plus  oriental , 
donne  la  longitude  géocentrique  de  la  planète. 

II 49*  C'eft  la  plus  grande  latitude  géocentrique 
des  planètes  qui  détermine  ce  qu'on  appelle  commu- 
nément la  largeur  du  Zodiaque  ;  Vénus  eft  de  toutes 
les  planètes  celle  qui  peut  avoir  la  plus  grande  latitu- 
de ,  à  caufe  de  fa  proximité  à  la  terre ,  lorfque  fa 
conJon6lion  inférieure  arrive  dans  fes  limites ,  ôc  qu'en 
même  temps  la  terre  eft  périhélie.  Sa  latitude  en  175*5 
îiu  mois  d'Août,  étoit  de  8°  24.';  en  1700  elle  alloit 
à  8°  40'  5  fuivant  les  éphémérides  de  ce  temps-là,  ôc 
elle  peut  aller  jufqu'à  p°  ^  ;  ainfi  la  largeur  du  Ziodia- 
que  eft  au  moins  de  17°  f  dans  ce  fiècle-ci  ;  elle  fera 
un  peu  plus  grande  lorfque  les  limites  ou  les  plus  gran- 
des latitudes  de  Vénus  ,  fon  aphélie  Ôc  le  périhélie 
de  la  terre  concourront  à  rendre  la  diftance  de  Vénus 
à  la  terre  encore  plus  petite,  ôc  fa  latitude  géocentri- 
que plus  grande. 

115  O.  Les  inégalités  que  le  mouvement  de  la  terre 
dans  fon  orbite  fait  paroitre  dans  le  mouvement  des 
planètes ,  c'eft-à-dire ,  les  parallaxes  annuelles  ont  fervî 
à  trouver  leurs,  diftances.  Aufti-tôt  que  Copernic  eut 
reconnu  avec  quelle  fimplicité  fon  hypothefe  expliquoit 
les  rétrogradations  des  planètes  ,  il  vit  bien  que  plus 
la  rétrogradation  feroit  confidérable ,  plus  elle  indique- 
roit  que  la  planète  eft  près  de  nous  ,  ôc  que  CQttQ 
rétrogradation  feroit  connoître  la  quantité   de   la  dif- 
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tance  ;  les  rétrogradations  dépendent  de  la  parallaxe 
annuelle  du  grand  orbe  ;  c'eft  donc  celle-ci  qu'il  eft 
utile  d'obferver  lorfqu'elle  eft  la  plus  grande  ;  voici  la 
manière  dont  Copernic  s'y  prenoit. 

Copernic  obferva  le  25*  Février  15"  14,  à  ^  heures 
du  matin ,  la  longitude  de  Saturne  205?*^  ^  fuppofant  S 
F!g.  57.  le  centre  du  foleii  {fig.  57),  L  la  terre,  F  Saturne, 
il  tfouvoit  par  le  calcul  des  moyens  mouvemens  obfer- 
vés  dans  les  oppofitions ,  ôc  des  équations  de  Saturne  &  de 
la  terre  déjà  déterminées  ,  que  fi  la  terre  eût  été  en  K  , 
Saturne  auroit  dû  nous  paroître  à  203°  \6' ,  c'étoit  fa 
longitude  vue  du  foleii  ;  la  différence  de  5''  44^  étoic 
l'angle  K  F  L,  que  Copernic  appelloit  Commutation  ^  que 
Ptolomée  avoit  appelle  -proflapharefts  orbis  ^  ôc  que  nous 
nommons  aujourd'hui  parallaxe  annuelle  (  1141  )  ;  l'angle 
LSK  ou  LSF,  différence  entre  le  lieu  de  Saturne  F 
vu  du  foieil  ^  ôc  le  lieu  de  la  terre  L  calculé  pour  le 
même  temps,  étoit  de  6'j°  3jS  (  ^'^^  ce  qu'on  appelle 
aujourd'hui  commutation)  l'angle  L  étoit  donc  de  106^ 
41'  ;  connoiffant  tous  les  angles  de  ce  triangle  on  favoic 
le  rapport  qu'il  y  avoit  entre  les  côtés  S  L  ôc  SF  ^  c'eft- 
~  à  dire ,  entre  la  diftance  de  la  terre  au  foieil  ôc  celle  de 
Saturne  au  foieil;  ce  rapport  fe  trouvoit  être  celui  de 
ï  à  5) ,  (5  environ  ,  c'eft-à-dire  ,  que  Saturne  étoit  p  7  fois 
plus  éloigné  du  foieil  S  que  la  terre  L,  (  Cop,  de  révolu-* 
tionibus  ^    L  l^.  c.  ^  ), 

Il  en  eft  de  même  de  toute  autre  planète  ;  lorfqu'on 
a  obfervé  plufieurs  fois  fon  oppofition  au  foieil ,  ou  fa 
longitude  dans  le  temps  ou  elle  eft  la  même  vue  de  la 
terre  ou  vue  du  foieil  ,  comme  lorfque  le  foieil  vS ,  la 
terre  K" ,  &  la  planète  F  font  fur  une  même  ligne  ,  on  eft 
en  état  de  calculer  cxa£tement  cette  longitude  vue  du 
foieil ,  pour  le  temps  oii  la  terre  eft  à  po^  de-là  ,  c'eft^ 
à-dire  vers  L  ,  &  oii  l'angle  de  commutation  F5'L  =  po*; 
fi  l'on  obferve  alors  la  longitude  de  la  planète  vue  de  la 
terre ,  on  la  trouvera  différente  de  plufieurs  degrés ,  ôc 
cette  quantité  fera  l'angle  SF Ly  parallaxe  annuelle  de  la 
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planète  F.  Nous  verrons  plus  en  détail  dans  le  livre  fuivant,' 
(  12  16")  cette  partie  de  la  théorie  des  planètes ,  Ôc  la 
manière  de  trouver  exa£lement  leurs  diftances  ;  nous 
n'en  parlons  ici  qu'à  caufe  de  fa  connexité  avec  le  fyftème 
de  Copernic. 

Lorfqu'on  connoît  ctt  angle  SFL  &  l'angle  KSL'j^qui  eft  la 
différence  entre  la  longitude  de  la  terre  connue  pour  le 
même  inftant  ,  ôc  celle  de  la  planète  calculée  précé- 
demment ,  on  fuppofe  6"  L  égale  à  l'unité ,  ôc  réfolvanc 
le  triangle  S  FL  ,  on  trouve  S  F  diftance  de  la  planète  au 
foleil  5  ou  rayon  de  fon  orbe  ;  c'eft  ainfi  qu'on  a  trou- 
vé les  nombres  4,  7,  10,  1$  ,  ^2  ^  py,  qui  expriment 
les  diftances  des  fix  planètes  au  foleil ,  ou  du  moins  leurs 
rapports  (  1222  )  ,  car  les  valeurs  abfolues  de  ces  nom- 
bres en  toifes  ou  en  lieues  ,  ne  peuvent  fe  connoître 
que  par  les  méthodes  dont  nous  parlerons  dans  le  livre 
IX ,   à  l'occafion  de  la  parallaxe  du  foleil. 

Cette  méthode  des  parallaxes  annuelles  employée  autre- 
fois par  Copernic  ,  fervit  enfuite  à  Kepler  pour  trouver 
les  diftances  des  planètes  par  le  moyen  de  leurs  révolu- 
tions ôc  de  leurs  parallaxes  annuelles,  ôc  lui  fît  recon- 
noître  cette  belle  loi  dont  nous  parlerons  bientôt ,  que 
les  carrés  des  temps  font  comme  les  cubes  desdiftances  ,' 
(  1224).  Il  nous  fuffit  d'avoir  fait  obferver  ici  que  le 
fyftême  de  Copernic  ,  unp  fois  fuppofé  ,  donne  un  moyen 
de  connoître  les  diftances  des  planètes  ,  ou  du  moins 
leurs  rapports  avec  celle  du  foleil. 

I  I  5  I .  Au  moyen  du  fyftème  de  Copernic  une  fois 
démontré  ,  l'on  prouve  que  les  étoiles  nouvelles  de 
i5'72  ôc  de  1504.  étoient  placées  beaucoup  au-delà  du 
fyftème  folaire  (  792,  7^3);  en  effet,  dans  l'efpace  de 
trois  mois  que  la  terre  met  à  aller  de  K  en  L  {fig,  ^  7  )  f/^.  ^^^ 
la  parallaxe  annuelle  SFL^  qui  pour  Saturne  alloit  à 
5°  7  (  1 15*0) ,  ôc  qui  n'a  pas  été  d'une  minute  pour 
ces  étoiles,  prouve  qu'elles  étoient  34^  fois  au  moins 
plus  éloignées  de  nous   que  Saturne. 

I  I  5  2 .  Ayant  démontré  fuffifamment  en  quoi  con- 
fifte  la  féconde  inégalité  des  planètes  ^   ôc   la  manière 
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d'en  éviter  l'effet ,  il  eft  temps  de  parler  des  révo-i 
lutions  moyennes  des  planètes  ,  foit  par  rapport  à 
un  point  fixe  ,  foit  par  rapport  à  la  terre.  La  du- 
rée de  ces  révolutions  des  planètes  qu'il  faut  connoître 
pour  parvenir  aux  parallaxes  annuelles,  ne  peut  fe  dé- 
terminer  exactement  que  par  le  moyen  des  conjon£lions 
&  des  oppofitions  des  planètes  au  foleil.  En  eftet,  puif- 
que  c'eft  autour  du  centre  du  foleil  que  les  planètes 
tournent ,  c'efl  autour  de  lui  que  leurs  révolutions  doi- 
vent être  comptées ,  &  c'eft  au  foleil  qu'il  faut  les  rap- 
porter ;  mais  les  conjonftions  ôc  les  oppofitions  font  les 
feuls  points  où  le  lieu  d'une  planète  vu  de  la  terre , 
foit  fur  la  même  ligne  que  le  lieu  vu  du  foleil ,  &  où 
l'on  puiiTe  avoir  diredement  le  lieu  vu  du  foleil.  Ce  font 
donc  là  les  circonftances  qu'il  faut  employer  à  ces  re- 
cherches comme  nous   allons  l'expliquer. 

Durée  des  révolutions  planétaires  ^ 

moyen  mouvement  de  chacune  'des  cinq 

Planètes.  « 

î  1  5"  3 .  Les  conjonfclions  &  les  oppofitions  des  pla- 
nètes qui  nous  fervent  à  déterminer  les  durées  de  leurs 
révolutions  moyennes  ,  doivent  être  prifes  à  de  très-gran- 
des diftances  les  unes  des  autres, ,  pour  que  l'effet  des 
équations  ou  des  inégalités  périodiques  difparoifie  &  qu'il 
foit  abforbé  par  le  grand  nombre  de  révolutions  fur 
îefquelles  il  fe  trouvera  réparti,  comme  nous  l'avons  fait 
pour  le  foleil  (  884).  Les  comparaifons  des  anciennes 
obfervations  rapportées  dans  l'Almagefte  ,  ont  été  faites 
dans  le  plus  grand  détail  par  M.  CafTmi  dans  fes  Elé- 
mens  d'aftronomie ,  imprimés  à  Paris  en  1 740  ;  il  a  rapporté 
les  anciennes  obfervations  ,  il  les  a  réduites  ,  calculées  ôc 
difcuiées  :  nous  nous  contenterons  ici  de  donner  une 
idée  de  la  méthode  ,  ôc  d'en  faire  connoître  les  réfultats. 

La  durée  de  la  révolution  de  la  terre  ayant  été  déter- 
minée dans  le  IV^  livre  (885),  nous  pafferons  aux 
autres  planètes.  Nous  commencerons  par  la  planète  qui 
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eft  la  plus  proche  du  foleil ,  mais  dont  les  moyens  mou- 
vemens  font  les  plus  difîiciles  à  déterminer,  c'efi:- à-dire,' 
Mercure. 

Nous  ne  trouvons  dans  les  anciens  aucune  obferva- 
tion  qui  puiffe  donner  directement  une  longitude  de 
Mercure  vue  du  foleil,  Ôc  qui  foit  dégagée  de  la  paral- 
laxe du  grand  orbe  ;  avant  l'année  1 6^  i  Mercure  n  avoit 
point  été  vu  en  conjon£lion  ,  ôc  par  conféquent  l'on 
n'avoit  pu  faire  aucune  obfervation,  d'où  nous  puiffir>ns 
tirer  immédiatement  le  lieu  de  Mercure  vu  du  foleil.  On 
n'obfervoit  autrefois  que  Félongation  de  Mercure  au 
foleil,  lorfqu'il  en  étoit  fort  éloigné  ,  mais  pour  réduire 
ce  lieu  vu  de  la  terre  au  lieu  vu  du  foleil  ,  il  falloit 
avoir  l'angle  de  commutation  ,  ou  l'angle  au  foleil ,  ôc 
pour  le  trouver  il  auroit  fallu  connoître  la  diftance  de 
Mercure  au  foleil  (  1 147  )  ,  ou  fa  parallaxe  anîiueile  au 
temps  des  anciennes  obfervations  ,  ce  qui  n'efl:  pas  pofÏÏ- 
ble.  AuiTi  l'on  favoit  feulement  à  peu-près  que  Mercure, 
pour  paroître  à  une  même  (ituation  par  rapport  au  foleil, 
employoit  1 1 6  jours  ,  &  que  par  conféquent  fa  révo- 
lution devoit  être  de  88  ,  en  féparant  du  mouvement  de 
la  terre  le  mouvement  propre  de    Mercure. 

On  aura  une  bien  plus  grande  exa£litude  en  fe  fervant 
de  l'obfervation  du  pailage  de  Mercure  fur  le  foleil  arrivé 
le  7  Novembre  i6^\,  M.  Caflini  trouve  qu'à  7'^  5'o' du. 
matin  ,  temps  de  la  conjonâion ,  le  vrai  lieu  de  Mer- 
cure étoit  à -is  14°  41'  S$"  ^  (uivant  l'obfervation;  il 
compare  ce  palTage  avec  celui  de  1723  ,  dans  lequel 
Mercure  avoit  le  9  Novembre  au  foir,  i^  15°  47'  7.0" 
de  longitude ,  à  j^^  2^'  de  temps  vrai  ;  l'intervalle  eft  de 
52  années,  dont  22  font  bilfextiles ,  plus  2J  p^  39',  ôc 
l'intervalle  de  temps  moyen  étoit  le  même  que  l'inter- 
valle de  temps  vrai.  Dans  ctt  efpace  de  temps  Mercure 
avoit  fait  382  révolutions  entières  plus  2°  5'  ^$"  '•>  ainli 
l'on  fera  cette  proportion  :  92  années  communes  24]  9^ 
39^  font  à  382  fois  3(5o°  plus  2^  ^'  45'',  comme  ^6'y 
jours  font  à  la  quantité  du  mouvement  annuel  de  Mer- 
cure ,  par  rapport  aux  équinoxes ,  qui   fe  trouve  par-là 
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être  i4P3°  43'  11^^,  73  ,  qui  font  quatre  révolutions 
entières  de  de  ^60°  plus  i^  23°  43'  1 1^^  73  ,  &  le  mou- 
vement diurne  4°  5'  3^" y^ll 't  d'où  l'on  conclut  en- 
Ré\^olutjon  core  5  par  une  fmiple  règle  de  trois  ,  la  durée  de  la  ré- 
de  Mercure,  volution  moyenne  de  87  jours  23^^  14'  20'%  p  (  au  lieu 
de  $9'  \4'  qu'on  lit  dans  M.  CaiTmi  ).  On  trouve  aulTi 
le  même  réfultat  fuivant  cet  auteur,  en  comparant  le 
pafTage  de  Mercure  arrivé  en  1  <^3  i  5  avec  celui  du  1 1 
Novembre  173 d,  qui  en  diffère  de  10 j  années  &  quatre 
jours.  (  M.  Caffini ,  Elémens  d^afironomie  ^  pages  S93  j 
^07  ). 

I  I  J  4'  Cette  méthode  nous  garantit  à  la  vérité  des 
erreurs  qui  viennent  de  la  parallaxe  du  grand  orbe, 
mais  non  pas  de  celles  qui  font  caufées  par  l'équation 
du  centre  :  or ,  celle-ci  change  à  raifon  du  changement 
ou  du  déplacement  de  fon  orbite  ,  ainfi  l'on  ne  peut 
déterminer  bien  exa£lement  le  moyen  mouvement  ôc  la 
durée  de  la  révolution  de  Mercure  ,  qu'on  ne  connoiffe 
le  mouvement  de  l'aphélie  ,  &  qu'on  n'en  tienne  compte  ; 
c'ell  ce  que  je  ferai  dans  le  VI^  livre  (  12815  )  au  moyen 
des  anciennes  obfervations  ,  &  c'eft  avec  cette  précau- 
tion que  j'ai  trouvé  le  mouvement  féculaire  de  Mer- 
cure ,  2^  14°  12^  ïo'S  d'où  je  conclus  fa  révolution 
moyenne  de  87)  23^  14' 25^''  p.  Dans  les  tables  de  M. 
Halley  ^  le  mouvement  féculaire  efi:  de  2^  14°  2^  13^^; 
pour  favoir  quelle  efl:  la  durée  de  la  révolution  qui  en 
.réfulte  Ôc  que  fuppofent  les  tables  de  M.  Haliey , 
'j'ajoute  le  mouvement  féculaire  de  Mercure  2^  14^  1' 
13^%  avec  les  415"  révolutions  complètes ,  cela  fait  en 
total  538io<^;3  3^^  Ce  mouvement  efl:  à  la  durée  du 
fiècle  de  36'j2j  jours,  ou  3  i5'j7(5oooo^%  comme  3  6'o° 
ou  i2p6'ooo^^  font  à  la  dujrée  d'une  feule  révolution; 
elle  fe  trouve  donc  en  divifant  4o8p86'4P^ooooooo  par 
le  mouvement  de  la  planète ,  le  quotient  de  cette  divi- 
fion  eft  7600474^'  ,  4  ou  87J  1?}^  14^  34^'  4^^  révolu- 
tion tropique  de  Mercure  ,  fuivant  les  tables  de  M, 
Haliey. 

1155*  ^^s  anciens ,  qui  manquoient  de  ces  obfer- 
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vatlons  importantes  des  paiïages  de  Mercure  fur  le  foieil , 
pour  déterminer  les  mouvemens  de  cette  planète ,  étoient 
fort  peu  avancés  dans  fa  théorie  ;  le   lieu  de  cette  pla^ 
nète  conclu  de  l'obfervation   de   i6^\  ,  différoit  de  4° 
2.')'  de  celui  qui  réfulte  des  tables  de  Ptolomée  ;  de  5° 
des  tables  Pruffiennes  de  Reinhold;  de  7**  15^  de^  tables 
Danoifes  de  Longomontanus  ;  de    1°  21'  des  tables  de 
Lansberge  \  &  de  14'  24'^  des  tables  Rudolphines  de 
Kepler  (  M.  Caflini,  pag.   ^82  )  ;- la  précifion  de  celles- 
ci  étoit  même  plus  grande  que  Kepler  ne  l'avoit  efpéré  , 
car  dans  l'explication  qui  ell  au  commencement  de  fes 
éphémérides   de    1^17  ,  pag.   15*  ,   il  n'ofe  affurer   que 
fon   calcul    puifle  repréfenter  le  lieu   de   Mercure  dans 
les  conjondions  avec  une  précifion  de   plus  d'un  jour  ; 
or  dans   les  24  heures  le  lieu  de  Mercure  vu  du  foieil 
peut  varier   de  5"°  ,  ôc  fon  lieu  vu  de  la  terre  de   1°  20'. 
On  a  vu  même  dans  le  paflage  de  Mercure  obfervé  en 
17J3  5  que  les  tables  de  M.  Haîley   s'écartoient  d'une 
demi-heure   du    temps   de  la  conjondion  obfervée  ,    ôc 
dans  toutes  les  autres  tables  l'erreur  étoit  encore  plus 
grande  ;  les  nouvelles  tables  de  Mercure  que  je  donnai 
en   i7(5j  dans  la   Connoiffance   des   mouvemens  céleftes 
pour    i76'7    ,    furent    les  premières  dont    on    pouvoic 
attendre    quelqu'exactitude.  Aucune  planète  ,  dit  le  P. 
Riccioli,  (  îom,  I.  pag.  y  d'^  )  n'avoit  paru  avoir  des  mou- 
vemens  Ci  compliqués  ;  le  Mercure  célede  étoit  auiTi  impé- 
nétrable pour  les  aflronomes ,  que  le  Mercure  terreftrc 
pour  les  alchymiftes  :   nous  verrons  une  difficulté  encore 
plus  grande  {  126J  ^  1285)  ,  lorfqu'il  s'agira  de  déter- 
minuer  l'excentricité  &  l'aphélie  de  Mercure. 

1156^.  La  révolution  de  Vénus  pourroit  fe  dé- 
terminer par  une  obfervation  rapportée  dans  l'Almageftc 
dePtolomée  (  L.  X.  c,  4).  Cette  obfervation  fut  faite  le 
1 1  Od.  271  ans  avant  J.  C.  à  14^  8' ,  temps  vrai  réduit 
au  méridien  de  Paris  ;  Vénus  éclipfa  exadement  l'étoile  « 
de  troifième  grandeur  ,  qui  efl:  la  précédente  à  l'aile 
auftrale  de  la  Vierge  ,  &  qui  étoit  à  js  2°  30^  38''  de 
longitude  (  M.  Cairini  ,  pag.  <)^^  ).  On  a  encore  trois 
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obfervations  de  Théon  &  fix  de  Ptolomée  ,  faites  dans 
ie  fécond  fiècle ,  mais  plufieurs  font  défedlueufes  ;  d'ail- 
leurs ces  obfervations  ,  pour  être  réduites  au  foieil , 
exigent  des  fuppofitions  fur  les  diftances  &  fur  la  paral- 
laxe du  grand  orbe  ,  dont  l'incertitude  affederoit  les 
réfultats  ;  c'efl:  pourquoi  M.  Caffini  eftimoit  qu'il  valoit 
mieux  employer  à  la  recherche  de  la  révolution  de 
iVénus ,  les  obfervations  faites  vers  la  fin  du  feizième  fiè- 
cle ôc  au  commencement  du  dix-feptième  ,  dont  Boul- 
liaud  fe  fert  dans  fon  aftronomie  philolaïque  (  pag.  334) 
pour  établir  les  élémens  de  la  théorie  de  cette  planète  , 
elles  font  de  Juftus  Byrg'iMS  ôc  de  Tycho,  (Voyez  M. 
CafiTnii,  pag,   5-4;  ). 

Suivant  l'obfervation  du  25:  Décembre  1 3  (^  ,  le  lieu 
de  Vénus  vu  de  la  terre  à  411  du  foir  étoit  à  lo^  20° 
^3'  ^S"  j  fuivant  celle  du  17  Décembre  i$9^y  Vénus 
à  4^  30^  du  foir  étoit  à  lo^  23°  \'  ^6"^  plus  avancée  de 
2°  47^  5  ^"  )  ^  comme  Vénus  parcourt  cet  efpace  en 
un  jour  17''  5*4'  ;  fuivant  M.  CalTini ,  il  en  conclut  qu'elle 
étoit  le  15  Décembre  i  J94  à  10'^  35^  du  foir  au  même 
lieu  que  dans  la  première  obfervation  ;  donc  dans  l'in- 
Révolutîon  tervalle  de  14^8  années  communes  3^4]  6'^  35%  Vénus 
de  Vénus,  avoit  fait  2370  révolutions  complètes,  car  il  fuppofe 
que  l'on  fait  d'avance  à  peu-près  qu'il  lui  faut  224]  j-  pour 
chacune;  ainfi  divifant  l'intervalle  de  temps  par  2370, 
on  trouve  pour  la  révolution  moyenne  de  Vénus  224]  ï6^^ 
3P'  4^'',  &  le  mouvement  annuel  de  7^  14°  47'  45"'% 
outre  le  cercle  entier.  (M.  Caffini,  pag.  ^49).  Suivant 
les  tables  de  M.  Halley  ,  la  révolution  tropique  de 
Vénus  eft  de  224J  i^'""  41^  30^^  d.  Si  l'on  augmente  de 
2.0"  le  mouvement  féculaire  de  Vénus ,  &  qu'on  le  fup- 
pofe de  6^  ip°  12^  12^^  ,  comme  je  l'ai  fait  d'après  le 
pafiage  de  I76'5?  ,  on  aura  224)  i^^"»  41^  32^^45  ou  1" 
/  8  de  plus  que  M.  Halley,  pour  la  révolution  tropique 
de  Vénus. 

Les  obfervations  de  Vénus  faites  dans  fes  conjonc- 
tions inférieures ,  lorfqu'ayant  aflfez  de  latitude  elle  peut 
s'appexçeyoir  à  midi   même  ,    dans   le  méridien  ,  font 
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beaucoup  plus  recherchées  ^  &  plus  propres  à  détermi- 
ner les  mouvemens  de  ctttç,  planète.  M.  Caiïini  en  rap- 
porte 24  dans  fes  Elémens  d'aftronomie  ,  pag.  ,^5i  , 
qui  ont  été  obfervées  à  Paris  depuis  i(58p  jufqu'en  1737  • 
Ton  en  a  obfervé  plufieurs  autres  depuis  l'année  \'j^j* 
La  plupart  s'accordent  dans  la  minute  avec  le  calcul  des 
tables  de  M.  Caflini  ôc  de  M.  Halley  ;  ce  qui  fait 
voir  que  les  mouvemens  de  cette  planète  font  déjà  con- 
nus avec  beaucoup  d'exaclitude  :  on  trouvera  plufieurs 
de  ces  obfervations  rapportées  ci-après^  à  la  fin  du  VI® 
livre. 

I  I  5  7»  La  plus  ancienne  obfervation  de  Mars  fe 
rapporte  au  17  Janvier  271  avant  J.  C.  15'^  après  midi  ; 
Mars  parut  être  au-deffus  ,  ôc  fort  près  de  l'étoile  bo- 
réale /3  au  front  du  Scorpion  ,  dont  la  longitude  étoic 
à  7^  2^  I  ;^  5  (  Alrnag,  L  X  ch.  ^)  '^  mais  cette  obfer- 
vation étant  arrivée  fort  loin  de  i'oppofition  ,  &  ayant 
même  quelque  chofe  d'équivoque  ,  M.  CafTini  préfère 
les  trois  oppofitions  de  Mars  au  foleil  obfervées  par 
Ptolomée  ,  {  E/em,  d^ajîr,p,  ^^^  &  ^^y). 

Le  13  Décembre  130  avant  J.  C.  à  iih  48%  temps 
réduit  au  méridien  de  Paris  ,  la  longitude  de  Mars  étoit 
de  2S  21°  22'  $0"  \  le  4  Janvier  1709  ,  à  5*^  48^  du 
foir,  Mars  fut  auiïi  en  oppofition  à  3^  1^0  ^g/  ^^^Me 
longitude^  plus  avancé  de  22°  <y<y'  ^^"  que  fuivant  l'ob- 
fervation  de  Ptolomée  ;  le  mouvement  des  étoiles  dans 
cet  intervalle  de  temps  étant  à  peu-près  de  la  même 
quantité  ,  il  s'enfuit  que  fuppofant  le  mouvement  de 
l'aphélie  de  Mars  égal  à  celui  des  étoiles  fixes  ,  Mars 
a  dû  être  dans  les  deux  obfervations  à  même  diilance 
de  fon  aphélie  ;  l'intervalle  de  ces  obfervations  eft  de 
1^78  années  ,  dont  35)4  font  bilTextiles^  ôc  11)  i8^s  ou 
57(5'375'i  ôc  18^^  pendant  lefquels  Mars  a  fait  .859  révo- 
lutions ;  on  fera  donc  cette  proportion  :  8  39  fois  3  60'' 
plus  22°  'y'y'  ^<^"  font  à  3^0°  comme  SI '^37 S  joui's  iS 
heures  font  à  un  quatrième  terme  qui  fe  trouvera  de  Kévoh-hn 
6S6  jours  22  heures  16"  minutes  j  c'eft  la  durée  de  fa  révo-  ^"  ■^'*'*' 
lution  (  M.  CaiTmi ,  p.  470  ), 
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M.  Calîini  ayant  pris  un  milieu  entre  les  trois  déter- 
minations différentes  qui  réfultent  des  trois  opporitions 
de  Ptolomée  ,  il  trouve,  \^ag>  470.  &  àfi'-j,  )  la  révo- 
lution moyenne  de  Mars  6%6\  11^^  18^  39'S  ^  ^^"^  moyen 
mouvement  6^  11^  17'  ^"  \  par  année.  Suivant  M. 
Halley,  ce  mouvement  eft  de  2^  1°  42^  20^^  par  fiècle, 
ce  qui  donne  la  révolution  de  6%6)  11^  18'  18^^  8.  Ce 
moyen  mouvement,  de  Mars  dans  les  tables  de  M, 
Halley  ,  eft  plus  grand  feulement  de  24^^  pour  cent 
ans ,  que  par  les  tables  de  M.  Caflini ,  quantité  peu 
confidérable ,  ôc  j'ai  trouvé  par  les  obfervations  de 
Tycho  5  faites  en  15*95  >  difcutées  avec  grand  foin, 
qu'il  n'y  a  pas  de  correction  fenfible  à  faire  aux  tables 
à  cet  égard,  [Mem,  Acad,  l'^^j.  pag,  444.);  cepen- 
dant tout  confidéré ,  j'ai  fuppofé  dans  mes  tables  le 
mouvement  féculaire  de  Mars  2^  1°  42'  10^'',  ce  qui 
donne  la  révolution  de  586  J  22^   18'  27^^  3. 

1158-  La  plus  ancienne  obfervation  de  Jupiter 
rapportée  dans  l'Almagefte,  ( /.  //.  r.  5.)^  ^^  de  l'an 
83,  après  la  mort  d'Alexandre,  le  18  du  mois  Epiphi 
au  matin,  ce  qui  revient  au  3  Sept.  240  ans  avant 
J.  C.  16^  S'  après  midi;  Jupiter  parut  alors  cacher 
l'étoile  de  l'Ecrevifle  appellée  cT,  ou  Ane  aujîral  ^  qui 
de  voit  être  à  3s  6"  ^oMe  longitude,  (M.  Caflini,  ^^^, 
410)  ;  cette  obfervation  ayant  été  faite  fort  loin  de 
roppofition  de  Jupiter  au  foleil,  elle  eft  moins  propre 
à  la  recherche  du  moyen  mouvement  de  Jupiter,  que 
les  3  oppofitions  obfervées  par  Ptolomée ,  ôc  réduites 
par  M.  Caflini ,  de  la  manière  fuivante  ; 

Années,        Jours  &  heures»  Longitudes, 

133  15  Mai  23^^  3'  7^23°  22' 22^^  p-  415* 
136  1  Sept.  4  îo  II  7  47  3  5"  p.  413. 
J37      8  Oà,     3     18        o    l±   19     o     p.  414. 


n^olution 


La  comparaifon  de   ces  obfervations  avec  les  oppo- 
vie  Jupiter,    fij-^ons  de  169^  ^   17 1 3  ôc  1714,  donne  la  durée  de  la 
révQlution  de  1 1_  années   communes,  313)   10^  o'  ou 


17^ 
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«7^  6^  ou  i5h  32',  ôc  par  un  milieu  1 1  années  315J  14^^ 
56  ,  ce  qui  donne  le  mouvement  annuel  30**  10'  51^' 
^o'",  M.  Cafllni ,  p5g.  422.  Suivant  les  tables  de  M, 
Halley  ,  le  mouvement  féculaire  de  Jupiter  eH  ys  50 
28^  \\" ^  ce  qui  donne  la  révolution  de  Jupiter  dans 
ce  fiècle-ci,  de  45304  ou  11  années  communes ,  31^] 
^'^  5V  n^''  2,  enfin,  fuivant  les  tables  que  l'on  trou- 
vera dans  cec  ouvrage,  le  mouvement  féculaire  ^ft  de 
55  6""  27^  3  /%  &  la  révolution  de  4330'  8h  58^  27^'  3  ; 
mais  elle  étoit  plus  longue  dans  les  fiècles  pafTés  ;  je 
parlerai  ci-après  de  Tinégalité  ou  équation  féculaire  , 
qui  a  lieu  dans  Iç  moyen  mouvement  de  Jupiter 
(  I  J  5p  ). 

J  I  59.  La  plus  ancienne  obfervation  de  Saturne^ 
dont  la  mémoire  nous  ait  été  confervée  ,  fut  faite  parles 
Caldéens  le  14  du  mois  de  Tybi  ,  l'an  çip  de  Nabo- 
naiTar,  ou  le  i"^  Mars  de  Fan  228  avant  J.  C.  Saturne 
étoit  deux  doigts  au-defibus  de  l'écoile  qui  eft  dans 
l'épaule  auftrale  de  la  Vierge  appeliée  y  dans  Bayer  j 
M.  Cafllni  conclut  de  cette  obfervation  ,  que  le  2  Mars, 
à  1^  du  foir  ,  Saturne  étoit  en  oppofition  au  foieil  , 
ayant  %^  8°  23^6  longitude ,  &  comparant  cette  oppo- 
fition  avec  celle  du  26  Février  1714,  a  8^  \<^'  dans 
5^  7°  J^^  4^^S  i^  trouve  l'intervalle  de  ip43  années 
communes  lo^J  7^  ij%  M.  Caiïini  en  conclut  pour  la 
révolution  de  Saturne  2p  années  communes  1 52)  4^  27', 
ôc  le  mouvement  annuel  12°  13'  3^^^  14'^%  {  Elèm, 
d*yîlhon,  pag,  354)  ;  mais  fuivant  M.  Halley,  il  n'eft 
que  de  1 2°  1  3'  2 1^%  ôc  félon  moi ,  12°  «3^  26" -\  {  i\6j), 
La  révolution ,  fuivant  les  tables  de  M.  Halley ,  eft  de     Révolution 

,107^0^   ou    2^    ans     \6{)     I3I1    14^    42^^    I,   &  félon   moi   ^eSaturne, 

10749)  7"^  2:'  $q"  o. 

Le  mouvement  de  Saturne  &  la  durée  de  fa  révolu- 
tion font  encore  mal  connus  ;  il  paroît  que  le  mouve- 
ment retarde  à^  plus  en  plus,  Ôc  que  la  durée  de  fa 
révolution  eft  plus  grande  qu'elle  n'étoit  autrefois , 
comme  on  le  verra  dans  l'article  des  Equations  féculaires 
(  I  i(5j  )  ;  il  y  a  même  une  différence  fenfible  entre  le 
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moyen  mouvement  déterminé  dans  diflFérentes  circonf- 
tances  {  ii6j). 
Révolution  II  60.  La  révolution  dune  planète  par  rapport 
fjdéraie.  ^^^  étoiles  fixes ,  eft  plus  longue  que  la  révolution  par 
rapport  aux  équinoxes  ;  car  les  étoiles  avancent  conti- 
nuellement par  rapport  aux  équinoxes ,  ainfi  il  faut  plus 
de  temps  à  la  planète  pour  revenir  à  l'étoile  que  pour 
revenir  à  l'équinoxe  ;  le  mouvement  de  la  planète  par 
rapport  à  l'étoile  .eft  le  plus  petit,  puifqu'il  eft  la  dif^ 
férence  entre  le  mouvement  de  la  planète  &  celui  de 
l'étoile,  il  faut  donc  plus  de  temps  pour  faire  les  3^0^ 
d'une  révolution  avec  ce  mouvement  plus  petit,  Ainfî 
le  mouvement  de  Saturne  par  rapport  aux  équinoxes, 
en  cent  ans  eft  de  trois  circonférences  plus  4^  23°  6^ 
o"  ^  fuivant  les  tables  de  M.  Haîley  ;  la  préceffion 
féculaire  eft"  5*034^'  qu'il  faut  retrancher  du  mouvement 
de  Saturne ,  &  l'on  aura  fon  mouvement  par  rapport 
aux  étoiles  43^8 12 5^%  or  ce  mouvement  eft  à  3 do"'  ou 
\iÇ)6oQ<ù"^  comme  la  durée  d'un  fiècle  ou  ^i^jdoooo 
eft  à  la  durée  de  la  révolution  fydérale ,  on  trouvera 
donc  celle-ci  de  p 25)5)1082  i^^,ou  \o'i6i'\  ic^  r^^,'  ^\"  \  plus 
longue  que  la  révolution  tropique  ou  relative  à  l'é- 
quinoxe, de  12)  7^   18^  ')<^", 

Si  l'on  connoifToit  la  révolution  fydérale ,  &  qu'on  vou» 
lût  trouver  la  révolution  tropique,  on  obferveroit  que 
-leur  différence  eft  égale  au  temps  qu'il  faut  à  une  pla- 
nète pour  parcourir  la  quantité  de  la  préceffion  des 
équinoxes  ;  ainfi  la  révolution  tropique  de  Saturne  étant 
,  de  io7foi  13^  14^  42^'  i  ,  fuivant  les  tables  de  Haliey 
ëc  la  préceffion  des  équinoxes  pendant  ce  temps-là,  de 
:24^4T^^  578  ,  il  faut  12)7^  18^  ^y  àraifonde  107^2^20'^ 
33^  41''  pour  ^<5o°,  pour  que  Saturne  parcoure  cette 
quantité,  c'eft  ce  qui  rend  fa  révolution  par  rapport  aux 
étoiles  ,  plus  longue  de  12)  que  fa  révolution  par  rapport' 
aux  équinoxes,  en  fuppofant  la  préceffion  féculaire' 
aûuelle  de  1°  23'  ^4^^  fur  l'écliptique  ,  quoique  à  la  rigueur' 
il  faudroit  qu'elle  fût  rapportée  à  la  diredion  de  l'orbite' 
de.  Saturne.  La  proportion  expliquée  à  l'article    w^^y 


Du  moyen  mouvement  des  Planètes,     yy^ 

m*a  fervi  à  trouver  avec  la  plus  grande  précifion  les 
révolutions  qui  font  dans  la  table  fuivante  ,  en  fup- 
pofant  les  moyens  mouvemens  tels  qu'ils  font  dans  M. 
lialley ,  &  divifant  le  nombre  4o898(54.96'ooooooo  par 
le  mouvement  féculaire  total ,  c'eft-à-dire  ,  y  compris 
autant  de  cercles  entiers  qu'il  y  a  de  périodes  de  la 
planète  dans  un  fiècle  ,  417  pour  Mercure,  162  pour 
Vénus  ,  53  pour  Mars  ^  8  pour  Jupiter  ,  3  poux 
■Saturne. 


iBWE 


EjapaKîiEaEaBâaiMfetTW-L'iyiin'fru'j 


Révolution  des  Planètes  jidvant  les  Tables  de  Halley» 


Planètes 


Mercure. 

Vénu^. 

Mari. 

Jup.'ter. 

Saturne. 


Révol.  Tropique. 


J. 


•H.    M.0    S. 


87    13     14    34    4 

224   \6  41    30  6 

686   iz    18    18   8 

4330      83^40 

10750   13    14  41    I 


RtVOL.  Sy^lral;-.      DlFf  ÉRENChS 


H.  Aï.  s. 


87  23  15  4Î  5 

rz\   ï6   49  14  5 

686  23  30  34  7 

4351  8  28   II 

10762  20  33  41  I 


J.    H.  M-  .î. 


o 
o 
o 
I 

12 


I  II   i 

7  43  i" 
12  161, 


23  T^  Î7 
7  18  5P  0 


Rivca.    I     Alfiuv. 
n^r  /îècle.     Séculaire. 


41Î 
i6x 

53 
8 

3 


.s.  D.  M.  5. 


î  14  213 
6  I^  II  52 

a  I  42  io 
5  6  28  II 
4  23   6  o 


I  I  6 1 .  Mais  comme  dans  mes  nouvelles  tables  , 
-j'ai  changé  les  mouvemens  féculaires  de  toutes  les  pla- 
nètes ,  je  vais  placer  dans  une  féconde  table  les  quan- 
tités que  j'ai  fuppofées  pour  le  mouvement ,  les  révo- 
lutions j'en  ai  déduites ,  &  le  mouvement  diurne  en  dé- 
cimales qui  peut  fervir  à  calculer  le  mouvement  pour 
un  temps  quelconque  ;  le  mouvement  du  foleil  46'  i  o'* 
que  j'ai  déduit  de  mes  calculs  ,  eft  plus  grand  que 
celui  que  M.  de  la  Caille  a  employé  dans  fes  tables  ôc 
qui  n'eft  que  de  45'  55^^  5, 


Dddd  îj 
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KévolutioTt  des  Planètes  fulvant  nos  nouvelles  Tahles, 


Planètes, 


Mercure'. 

Vénus. 

Le  Soleil. 

Mars. 

Jupiter, 

Saturne. 


Mouv.  Sécul. 

par  rap.   aux 

Équinoxes. 


Révol.  TiaopïQUE. 


6  19  12  II 
o     o  46   10 

a  I  4Z  10 
f  6  17  30 
4  H-  14  30 


87)  23h  h'  25"5> 

214    16   41    31     4 

365      5   4?.  4Î     5 

686  22    18   27     3 

4530     8   ?8   27    3 

10749     7  21    50    o 


RÉVOL.  Sydérale. 


87)23^5' 57" 

Z24  16  4P  12 

365   6  9  II 

686  23  30  43 

4332   8  51  2f 

10761  14  ,36  42 


Mouv,  Diurne. 


^'32"  570376 
36'  7  806488 
59  8  33045? 
31  26  6'Ç6536 

4  55?  z8'.  314! 

1  o  565914  I 


Pour  avoir  le  mouvement  féculaire  total  d'une  pla-* 
nète  par  rapport  aux  étoiles  fixes  ,  dont  nous  ferons- 
iifage  dans  l'article  122^,  il  faudroit  ôter  d'abord  5*  03  V' 
du  mouvement  par  rapport  aux  équinoxes  ,  ôc  y  ajouter 
enfuite  autant  de  fois  3  60°  qu'il  y  a  de  révolutions  pat 
fiècle. 

116^2.  Voici  une  autre  taBle  dans  laquelle  j'aî 
ajouté  à  la  fuite  des  révolutions  employées  par  Newton  ôc 
Street ,  les  moyens  mouvemens  des  planètes ,  tels  qu'ils  ré- 
fultent  des  tables  de  M.  CafTmi  ôc  de  M.  Halley  ,  qui 
ont  fuppofé  pour  les  planètes  des  révolutions  différen- 
tes :  ces  moyens  mouvemens  font  pour  36 f  jours  moyens, 
6c  ils  font  comptés  par  rapport  à  l'équinoxe  ,  en  forte 
qu'ils  font  plus  grands  que  ne  feroient  les  mouvemens 
abfolus  5  comptés  par  rapport  à  une  étoile  ^  ou  autr-er 
point  fixe  pris  à  volonté  dans  le  ciel^ 


S'^om 


Des  T^quadons  ficuldires. 


5^8  r 


TABLE  de  la.  durée  des  révolutions  des  Planètes'  autour  du 
Soleil ^  se  de  leurs  moyens  Mouvemens  annuels. 


Révolutions  des  Planètes  par  rapport 
aux  Etoiles. 


Mouvement  annuel  par  rapport 
aux  Équinoxes. 


Suivant  Newton 

en  jours  &  décimales 

de  jours. 

224    6176 

^6$  2s6s 

6S6  c^^S^ 

4332  J140 

io7j-p  275-0 


Suivanrles  Tables  Carolines 
en  jours ,  heures  ,  &c. 

87^  2^^  !<)'  53" 

224^  16   4P  2-4 

36^     6  8  30 

6S6   23  27  30 

4332  12  20  2^ 

101S9     ^  3^  ^^  . 


Sui 

/ahtM.Caffim. 

is 

23043-1  I^' 

7 

14  47  2p 

II 

2p   4J    41 

6 

II    17     p 

I 

0  20  34 

0 

12    13  56 

Suivant  M.  Halley. 
IS23043''    2'' 

7  14  47  28 

II  2p  4J-  40 

6  11  17  10 

I  o  20  38 

O  12  13  21 


I}es    Equations  féculaires  qu'il  faut   appliquer 
aux  moyens  mouvemens  de  Jupiter  &  de  Saturne. 

I  I  d  3  •  Les  inégalités  périodiques  dont  lious  avons 
idéja  parlé  (  io<58  )  ,  &  dont  on  verra  bientôt  le  calcul 
(  125*7  ),  dans  des  orbites  elliptiques,  fe  rétabliflent  à 
chaque  révolution  ;  elles  n'empêchent  point  que  ces 
révolutions  ne  foient  égales  quand  on  confidere  le  retour 
de  la  planète  à  un  même  point  de  fon  orbite  ;  cepen- 
dant en  comparant  les  obfervations  faites  en  divers  fiècles, 
on  a  obfervé  un  rallentilTement  dans  le  mouvement 
moyen  de  Saturne  ,  &  une  accélération  dans  celui  de 
Jupiter  ;  c*eft  cette  inégalité  féculaire  dont  nous  avons 
à  parler.  On  verra  aulTi  dans  le  VIP.  livre  qu'il  y  a 
une  petite  accélération  dans  le  niouvement  de  la  lune» 
J'ai  difcuté  amplement  tout  ce  qui  concerne  ces-  équa- 
tions féculaires  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  poui 
I7f7,  pages  ^i  I  &  jiiïv.  En  voici  un  extrait  ,  mais 
j'ajouterai  ici  quelques  nouveaux  réfultats  fur  la  mêni^- 
matièrcv 
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Képier  écrivoit  en  162^  qu'ayant  examiné  les  obfer- 
Vations  de  Régiomontanus  éc  de  Waltherus  ,  dans  la 
bibliothèque  de  Mxftlinus  à  Tubingue ,  il  avoit  trouvé 
conilamment  les  lieux  de  Jupiter  Ôc  de  Saturne  plus 
ou  moins  avancés  qu'ils  ne  dévoient  l'être  félon  les 
moyens  mouvemens  déterminés  par  les  obfervations  de 
•Ptolomée  ôc  de  Tycho  ;  il  difoit  la  même  chofe  des 
mQ|sivemens  de  Mars,  mais  j'ai  reconnu  que  cette  pla- 
nète n'a  befoin  d'aucune  équation  féculaire.  (  Epifiola  I, 
Kepkri  &  Mathïde  B.,erneggerï  mut  ua,  Argent  or  ati  ^  iSjl^ 
in  I  (f ,  pag..  70  ). 

Flamfteed ,  à  Toccafion  de  la  conjonftion  de  Jupiter 
^  de  Saturne  ^  arrivée  en  1-582,  obferva  que  toutes 
les  tables  donnoient  trop  de  vîtefle  à  Saturne  &  trop 
peu  à  Jupiter  ;  &  commue  les  tables  dont  on  fe  fervoit 
alors  ,  avoient  toutes  pour  bafe  les  obfervations  de  Ty- 
cho ,  cela  Indiquoit  un  retardement  dans  Saturne ,  ôc 
une  accélération  dans  Jupiter ,  qui  étoient  devenus  fen- 
fibles  dans  i'efpace  de  près  d'un  fiècle ,  .(  thilojophicul 
Tranfaâîons ,  n.  I^j? ,    2 04  ,   118), 

M.  Maraldi  apperçut  aufll  que  les  moyens  mouve- 
mens de  Saturne  ,  fuppofés  uniformes  ,  ne  pouvoient 
repréfenter  tout  à  la  fois  les  obfervations  de  Tycho  ôc 
celles  du  commencement  de  ce  fiécle  ;  il  propofoit  d'exa- 
miner fi  ces  différences  ne  viendroient  point  de  quelques- 
unes  de  ces  équations  féculairts ,  dont  K-épler  nous  avoit 
promis  un  traité^  &  qu'il  dit  qu'il  faut  appliquer  aux 
planètes,  (   M'i'n.  Acad,  lyo^^p,    ^21  ). 

I  l64-  M*  Halley  dans  fes  tables  agronomiques  , 
imprimées  dès  l'an  1719,  mais  qui  n'ont  été  publiées 
qu'en  1749,  a  appliqué  au  mouvement  de  Saturne  une 
équation  féculaire  qui  eft  de  9°  &  un  quart  pour  deux 
mille  ans  ,  &  à  celui  de  Jupiter  une  équation  de  3^ 
49'  dans  le  même  intervalle ,  mais  il  n'a  rapporté  ni  les 
obfervations  ,  ni  les  calculs  qui  avoient  pu  lui  fournir 
des  corrections  Ci  fortes.  Enfin  M.  Euler  ,  dans  fes  opuf- 
cules  publiés  en  17^6  ^  attribuoit  à  la  terre  une  equa- 
ftion  féculaire  de  1°  f  en  deux  mille  ans  ^  mais  la  durée 
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de  l'année  que  j'ai  déterminée  ci-deflus  par  des  obfer- 
vations  de  différens  fiécles ,  ne  lailTe  plus  de  place  à 
une  pareille  incertitude. 

L'équation  féculaire  de  Saturne  efl  aifée  à  reconnoî- 
tre  par  les  anciennes  obfer vations  ;  la  première  de  toutes 
eft  celle  qui  eft  rapportée  dans  TAlmagefte  de  Ptolo- 
mée  y  liv.  XI.  c.  7;  on  apperçut  Saturne  deux  doigts 
au-deflbus  de  l'étoile  y  ,  qui  eft  à  l'épaule  auftrale  de  fe 
^Vierge.  Le  2  Mars  de  l'an  228  avant  J.  C.  Saturne  fut 
en  oppofition  ce  jour-là  à  i^^,  ayant  5"^  S°  25^  de  lon- 
gitude avec  2°  5-0'  de  latitude  boréale  ,  fui vant  le  cal- 
cul de  M.  Caiïini  (  Elém,  pag.  J  ^i  );  cette  oppofition 
étant  comparée  à  celle  qui  arriva  le  26  Février  1714^ 
à  8h  15^  dans  5*^  yO  ^^'  4<^'S  l'intervalle  eft  de  15)45 
années  communes  10  j  jours  7^  15*'  ,  pendant  lefquels 
Saturne  avoit  fait  66  révolutions  moins  28^  14-^^  ^^  q^i 
donne  pour  le  mouvement  de  Saturne  12°  13'  5  j'  i^"^ 
par  année.  Il  le  fuppofe  en  effet  dans  fes  tables  de  12° 
1^^  ^6"  :  c'eft-là,  félon  M.  Caiïini  ^  le  mouvement 
de  Saturne  confidéré  dans  l'efpace  de  près  de  vingt 
fiècles  ;  au  lieu  que  M.  Halley  ,  dans  fes  tables ,  le 
fuppofe  de   12°  13'  21^^  feulement  dans  ce  fiècle-ci. 

Comparant  en  effet  les  oppofitions  de  15-5)4^  \$9<y,  \S96' 
&  ^S91y  avec  celles  de  171 3, 1714,  171  y,  i7i(5&  1717  , 
j'ai  trouvé  ce  moyen  mouvement  de  Saturne  moindre  de 
16''  par  an  que  par  les  tables  de  M.  Caiïini^  ôc  la  durée' 
de  fa  révolution  plus  grande  de  près  de  4  jours  (  Mém,- 
de  l'Acad.  17^7  ,  pag.  4? 5)).  J'ai  choifi  pour  ces  corn- 
paraifons  des  obfervations  faites  près  des  moyennes  dif- 
tances  ,  afin  que  l'erreur  qu'on  peut  commettre  fur  la- 
plus  grande  équation  ôc  fur  le  lieu  de  l'aphélie  ,-  fût  in- 
fenfible  dans  cette  comparaifon  ;  j'en  ai  pris  d'autres  , 
faites  à  1 20  ans  environ  de  diftance ,  afin  que  la  fituationde 
Jupiter  par  rapport  à  Saturne  étant  à  peu-près  la  même 
dans  les  deux  cas  ^  on  eût  moins  à  craindre  les  dé- 
rangemens  que  Saturne  éprouve  par  la'  force  attrac- 
tive de  Jupiter  5  &  dont  nous  parlerons  dans  le  XXIF 
livre. 
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I  I  55-    Si  Ton  fe  fert  du  moyen  mouvement  trouvé 

pendant  ces  120  ans  .,   pour  calculer  i'obfervatlon  faite 
228  ans    avant  J.  C.   on    trouve    une   longitude    trop 
grande  de    7°  ;   ce   qui  prouve   qu'on    a    employé    un 
mouvement  trop  petit,  &  qu'il  eft  moindre  dans  ce  fiècle 
qu'il  n'a  été  dans  les  vingt    autres  fiècles  ,  il  faudroit 
donc  ôter  7°    de    cette  longitude  moyenne  trouvée  par 
le    moyen  mouvement    qui  a  lieu  dans   ce   fiècle  ;    ÔC 
cette  équation  féculaire  de  7^  prouve  allez  le  retarde- 
ment de  Saturne.  Mais  les  obfervations  faites  depuis   30' 
ans  m'ont  obligé   d'augmenter  un   peu    le    mouvement 
annuel  de  Saturne,   ôc  de  le  portera  12°  i^'  26"  $<çS  ^ 
ce  qui    fait  ^^  23°    14'   ^o'^  en    100  ans  ;  je  m'en  fuis 
fervi  pour  trouver  la  longitude   rnoyenne  de  Saturne  à 
des   temps  éloignés,  en  partant  de    17^0,  qui  m'a  fervi 
d'époque  pour  calculer    les   longitudes  moyennes  ,  foit 
pour  les  fiècles  précédens  ,    foit  pour  les  fui  vans.  J'ai 
donc  calculé   les   cinq   obfervations  anciennes  qui    fonC 
dans   TAlmagéfte  de  Ptolomée  ,    j'ai  trouvé   que  pour 
rendre   les  erreurs  pofitives  égales   aux  négatives  ,    ÔC 
pour   tenir  un  milieu    autant   qu'il  eft  poffible  entre  ces 
cinq   obfervations  ,  il    falioit  fuppofer  l'équation  de  Sa- 
turne de  47'' pour  le  premier  fiècle,  ce  qui  fait  ^^  23' 
35''  pour    l'an  158    de    J.  C.   Le  logarithme   confiant 
7,67210  ajouté  avec  le  double  du  logarithme  des  année» 
qui    précèdent  ou  qui  fuivent  Tannée    57  5*0  ,  donne  l.Q 
logarithme    de  l'équation   féculaire  en   fécondes  ,    qu'il 
faut    Oter    de   la   longitude  moyenne  calculée    avec  le 
mouvement  uniforme  de  4^  2^°  \^'  30^^  par  fiècle,   C'eft 
ainfi  que  je  l'ai  employée  dans   mes  tables,  de  Saturne 
qui  font  dans  cette  aftronomie,   après  avoir   corrigé  les 
obfervations  de  Ptolomée  par  la  table  de  l'article  ptS^ 
Le  lieu  de  Saturne  pour  l'an  228  fe  trouve   par-là  de 

1166.  Pour  prouver  que  l'équation  féculaire  doit 
fuivre  la  loi  du  carré  des  temps  ,  nous  n'effaierons  pas 
fi'employer    des    obfervations  ,   il  n'y   en  a    pa?^  afîezj 
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d'anciennes  &  d'affez  exactes ,  mais  nous  pouvons  y  fub- 
ftituer  un  raifonnement  fort  naturel.  Les  degrés  de  vîteiïe 
perdus  par  Saturne  en  vertu  de  la  caufe  qui  produit  fon 
équation  féculaire ,  (  il  paroît  que  c'eft  l'attra6lion  de 
Jupiter  )  étant  fort  lents  ,  ne  peuvent  être  fuppofés 
égaux  qu'en  temps  égaux  ;  ôc  dès  -  lors  i'efpace  par- 
couru eft  comme  le  carré  des  temps  ;  tout  comme 
dans  l'accélération  des  corps  graves  qui  tombent  par  leur 
pefanteur  naturelle  ,  on  obferve  que  les  efpaces  augmen- 
tent comme  le  carré  du  temps  ;  cela  vient  de  ce  que 
ies  vîtefTes  acquifes  font  comme  les  temps ,  ôc  qu'à  chaque 
inftant  le  corps  reçoit  un  accroiflement  de  vîtefle  toujours 
égal  ôc  toujours  confiant  ,  d'où  il  fuit  que  les  efpaces 
font  comme  les  carrés  des  temps  ,  c'eft  ce  que  nous 
ferons  voir  dans  le  XXIP  livre. 

I  I  6^7»  Le  mouvement  moyen  de  Saturne  en  diffé-     f^^}^^  '"^* 

rv    1  ^•>  '     f      1-    r  '  >         i-      gahte     nou- 

rens  Iiecles  a  a  autres  inégalités  qui  ne  peuvent  s  expli-  veiiement  d4f 
quer  par  les  équations  féculaires  ;  fa  révolution  moyenne  couverter 
eft  différente  d'elle-même,  fuivant  les  circonftances  où 
on  l'obferve ,  fans  que  l'attradlion  de  Jupiter  puiffe  pro- 
duire une  pareille  différence.  Je  n'ai  pas  même  befoin, 
pour  le  démontrer  ,  de  plufieurs  fiècles  d'obfervations  ; 
celles  qui  ont  été  faites  depuis  8o  ans,  font  fufîifantes  ; 
elles  prouvent  que  mettant  à  part  toutes  les  inégalités 
connues ,  ôc  choififTant  les  temps  où  il  n*en  peut  réful- 
ter  aucune  différence  ,  les  révolutions  de  Saturne  diffè- 
rent entr'elles  de  près  d'une  femaine. 

En  i6S6  ôc  en  174^  ,  l'erreur  des  tables  de  M, 
Halley  étoit  de  3  minutes  ôc  demie ,  en  forte  que  dans 
cet  intervalle  de  jp  ans  le  mouvement  moyen  de  Sa- 
turne étoit  réellement  tel  que  le  donnent  les  tables  de 
M.  Halley,  c'eft-à-dire,  de  12°  13'  21'%  ^6  par  an, 
l'anomalie  moyenne  de  Saturne  étoit  dans  les  deux  cas 
de  8^  2  2**  ;  ainfi  quelque  erreur  qu'on  pût  commettre 
dsns  le  lieu  de  l'aphélie  ou  dans  l'équation  de  l'or- 
bite de  Saturne ,  il  ne  peut  en  réfulter  aucune  diffé- 
rence ;  la  commutation  entre  Jupiter  ôc  Saturne  étoit 
jde  i^  17°  dans  le  premier  cas,  ôc  i^  8°  dans  le  fécond  j 
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cette  différence  de  configuration  eft  trop  petite ,  pour 
que  Faâion  de  Jupiter  ait  pu  être  dans  ces  deux  cas  fen- 
liblement  différente. 

Au  contraire  en  1701  &  en  ïj6o  ,  Terreur  des  Tables 
a  été  de  8^  ^  &  de  2  i  y ,  c'eft-à-dire  ^  que  dans  un  pareil 
intervalle  de  temps   elle  a   augmenté   de    13'';   ainfi  le 
mouvement  de  Saturne ,  dans  cet  intervalle  de  temps , 
,^'^,''e  iné-  a  été  plus    confidérable  de    13    minutes  de   degré,   ce 
i^unutesen  ]l  ^"^  ^^^^^  cliacune  de   Tes  révolutions  plus  courte  de  fix 
acs.  jours  Ôc  demi ,  que  les  révolutions  qu'il  avoit  faites  en- 

tre i(58(5"  ôc  1745"  :  cependant  l'anomalie  moyenne  étoit 
de  3  s  1°  dans  les  deux  obfervations  de  1701  &  de 
1750,  la  Commutation  ou  l'angle  au  foleil  entre  Jupi- 
ter ôc  Saturne,  étoit  de  ip^  en  1701,  ôc  de  30^  en 
1760;  ainfi  cette  erreur  dans  le  moyen  mouvement  ne 
peut  venir ,  ce  m^e  femble ,  ni  de  l'erreur  qu'on  peut 
commettre  fur  les  élémens  de  Saturne^  ni  de  l'attrac- 
tion de  Jupiter. 

Je  ne  m'en  fuis  pas  tenu  à  ces  quatre  obfervations 
pour  conftater  un  tel  paradoxe  ,  je  ne  rapporte  même 
celles  -là  que  pour  fervir  d'exemple  ;  toutes  celles  qui 
précèdent  ôc  quifuivent,  quoique  faites  en  différens  lieux, 
&  avec  des  inftrumens  fort  différens ,  donnent  le  même 
ïéfulttit,  &  j'ai  toujours  trouvé  les  retours  de  Saturne 
à  l'équinoxe  du  printemps ,  depuis  un  fîècle,  plus  prompts 
que  fes  retours  à  l'équinoxe  d'automne,  {  Mém,  ij66  y 
pag.  3(5'8)  :  ce  n'eft  même  qu'à  force  de  difcuter  toutes 
ies  obfervations  faites  depuis  180  ans  ,  que  je  fuis  par- 
venu à  ce  réfultat  fmgulier  ;  j'y  revenois  toujours  mal- 
gré moi ,  &  ne  voyant  rien  dans  la  phyfique  célefte  qui 
pût  produire  une  femblable  inégalité,  je  me  refufois 
encore  à  l'évidence  de  cette  irrégularité  :  mais  il  a  fallu 
enfin  reconnoître  ce  nouveau  phénomène ,  ôc  lui  fou- 
meître  nos  théories.  Si  l'on  remonte  au-delà  de  1700, 
l'on  a  peine  à  trouver  des  vefliges  de  cette  inégalité  , 
quoique  extrêmement  fenfible  dans  ce  fiècle-ci  ;  quand 
je  compare  les  obfervations  de  Tycho  avec  celles  de 
1700   Ôc   1701,    ou   celles  de   15.97   ôc  iS99  avec  les 
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obfervations  faites  vers  1716^,  je  ne  trouve  plus  le  mou-^ 
vement  annuel  de  Saturne  que  de  12°  13' 26^' y?  comme 
je  le  fuppoferai  dans  mes  tables. 

I  l68»  Il  eft  donc  fur  qu'indépendamment  de  Fat- 
tra£lion  de  Jupiter  ,  il  y  a  dans  Saturne  une  inégalité 
dont  la  caufe  doit  être  différente  de  l'adlion  de  Jupi- 
ter ;  qui  à  même  configuration  avec  Jupiter ,  produit 
un  effet  plus  grand  que  celui  qui  réfulte  des  plus 
grandes  variétés  dans  la  pofition  de  Jupiter  par  rapport 
à  Saturne  ,  ôc  qui  efl  fenfible  ,  fur-tout  depuis  le  com- 
mencement de  ce  fiècle.  J'ignore  quelle  en  elt  la  caufe  , 
peut-être  eft-ce  l'atlion  de  quelque  comète  qui  en  a 
paffé  très-près ,  mais  le  fait  dont  on  ne  fauroit  douter, 
ç'eft  que  les  dernières  révolutions  de  Saturne  diffèrent 
entre  elles  de  plus  d'une  femaine  ,  même  en  mettant 
à  part  toutes  les  inégalités  connues  ,  fans  qu'une  fi 
grande  différence  puiffe  être  produite  ,  ni  par  l'aclion 
de  Jupiter,  ni  par  aucune  des  caufes  que  nous  con- 
noiffons. 

En  conféquence  de  cette  inégalité  ^  je  n'ai  pu  efpérer 
dans  mes  nouvelles  tables  de  Saturne ,  de  fatisfaire  aux 
obfervations  modernes  &  aux  anciennes  tout  à  la  fois  ;  mais 
comme  il  nous  importe ,  pour  les  befoins  aduels  de 
l'aftronomie ,  d'avoir  des  tables  qui  s'accordent  avec 
l'état  préfent  des  mouvemens  céleftes ,  je  m'en  fuis 
tenu  aux  obfervations  faites  depuis  30  ans  ;  j'ai  fuppofé 
le  mouvement  féculairc  T>  de  4^  23*^  14.'  30'%  celui  d'une 
année  commune  12°  13'  26"  ^^^2.^^,  le  mouvement 
diurne  2'  o"  $6<)Çi^  ,  ce  mouvement  tient  à  peu- 
près  le  milieu  entre  les  mouvemens  moyens  qu'il  y  a 
eu  depuis  un  fiècle  ,  &  c'eft  celui  qu'il  faut  employer 
dans  les  recherches  de  l'aphélie  &  de  Texcentricité  de 
Saturne ,  à  moins  qu'on  ne  veuille  employer  un  mou- 
vement différent  dans  différentes  périodes. 

1  1  6ç.  Le  Mouvemfnt  de  Jupiter  exige  une  équa-    Bicuvemeiît 
tion  féculaire  auffi  bien  que   celui  de  Saturne ,  mais  en  ^^  J"pi£"f. 
fens  contraire;  &  M.  Maraldi  remarquoit  aullj  en  17 18 
c[ue  les    obfervations  modernes    fembloient    donner   le 

E  e  e  e  ij 
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mouvement  de  Jupiter  plus  rapide  que  les  anciennes. 
Si  l'on  compare  l'obfervation  faite  l'an  240  avant 
J.  C.  avec  celle  de  l'an  508  ,  qui  eft  rapportée  par 
BouUiaud  ,  on  trouve  le  mouvement  de  Jupiter  pour 
8  3  ans  y  de  2'  ^o"  feulement ,  outre  les  fept  révolutions 
entières. 

En  comparant  l'obfervation  de  l'année  j-^S  avec  celles 
de  1505  &  de  «yo^,  on  trouve  à  peu-près  la  même 
chofe  ;  mais  lî  l'on  vient  aux  obfervations  faites  de 
notre  temps ,  ôc  que  l'on  compare  la  conjondion  de 
Jupiter  avec  RcgiJus  obfervée  le  12  Octobre  162^  , 
avec  une  femblable  obfervation  faite  en  i70(5,  on 
trouve  21'  pour  83  ans,  au  lieu  de  2'  40^^  Cependant 
comme  les  autres  inégalités  de  Jupiter  rendoient  fui^ 
peûe  la  détermination  de  fes  moyens  mouvemens  par 
des  obfervations  qui  n'étoient  pas  à  une  très-grande 
diftance  :  M.  Maraldi  jugea  qu'il  ne  falloit  pas  aban- 
donner l'égalité  des  moyens  mouvemens  fans  une  en- 
tière évidence  ,  &  fans  avoir  des  obfervations  exades 
faites  en  différens  fiècles. 

I  170.  M.  Halley  qui  vers  le  même  temps  faifoit 
imprimer  fes  tables  aftronomiques  ,  ne  penfoit  pas  de 
même  ;  il  avoit  jugé  l'accélération  aflez  évidente  pour 
la  faire  entrer  dans  fes  tables  ;  il  y  établit  le  mouve- 
vement  de  Jupiter  pour  83  ans  de  12^  26'^  ^  c'eft-à-dire^ 
plus  grand  de  p'  que  ne  le  donnent  les  anciennes  obfer- 
vations 5  ôc  la  révolution  de  Jupiter  moindre  de  plus  de 
S  heures  ;  en  conféquence  il  admet  une  équation  fécu- 
laire  qui  augmente  comme  le  carré  des  temps  ,  ôc  qui 
monte  jufqu'à  3°  45)^  en  deux  mille  ans^  mais  qui  me  paroît 
être  un  peu  trop  confidérable.  En  effet ,  la  comparai- 
fon  de  1 2  oppofitions  obferyées  par  Tycho-Brahé  avec 
îe  calcul^  donne  6'  ^  ^  oter  de  la  longitude  moyenne 
des  tables  de  M.  Cadini  en  i<)Ço,  cq  qui  doit  faire 
augmenter  de  4  minutes  le  mouvement  féculaire  de 
M.  CalTmi ,  quand  on  les  compare  avec  les  oppofitions 
obfervées  au  commencement  du  fiècle  ;  cependannt  il 
faut  obferver  que  les  différences   font  fort 'inégales,  &: 
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qu'il  y  a  fouvent  quelques  minutes  de  différence  entre 
ces  divers  réfultats. 

Les  oppofitions  obfervées  depuis  \6^^  jufqu'en  \6^^l 
comparées  avec  celle  de  174P  ,  donnent  un  moyen  mou- 
vement égal  à  celui  des  tables  de  M.  Ca/Tmi  ;  car  en 
idSp  &  en  1745),  la  longitude  moyenne  des  tables  eft 
trop  grande  de  -]'  %"  ^  mais  puifque  l'erreur  eft  la  même 
après  foixante  ans  ,  le  mouvement  paroît  être  bien 
établi  dans  les  tables  de  M.  Caffini,  par  les  obferva- 
tions  de   i(?8p  &   de   174p. 

Si  je  compare  l'oppofition  que  j'ai  obfervée  en  ij^j, 
avec  celles  de  16^ j  &  i6^S ,  je  trouve  que  les  tables 
de  M.  CalTmi  donnent  environ  ^2''  de  trop  dans  les 
deux  cas ,  en  forte  que  ces  oppofitions  indiquent  encore 
que  le  moyen  mouvement  eft  exatlement  repréfenté 
dans  les  tables  de   M.  Caffmi. 

Si  l'on  remonte  à  l'obfervation  de  çoS  ,  dans  la- 
quelle Jupiter  parut  éloigné  de  trois  doigts  au  nord  de 
Régulus  le  27  Septembre  au  matin  ,  on  a  la  longitude 
de  Jupiter  de  4^9°  1'  pour  ce  temps-là,  &  les  tables 
de  M.  Cafîini  ne  donnent  que  1'  de  plus  ,  enforte  qu'elles 
lepréfentent  également  cette  obfervation  ancienne  ÔC 
les  obfervations  modernes,  fans  tenir  compte  d'aucune 
accélération  ;  mais  1  obfervation  encore  plus  ancienne 
de  l'an  240  avant  J.  C.  ou  Jupiter  fut  en  conjon£lion 
avec  l'âne  auftral ,  s'écartera  du  calcul. 

Dans  une  telle  incertitude  j'avois  cru  qu'on  pouvoîc 
augmenter  de  2'  le  mouvement  féculaire  des  tables  de 
M.  Caflini ,  &  le  faire  de  j^  50  23^  30'%  c'eft  le  parti  que 
j'avois  pris  dans  les  mémoires  de  17-7  ;  on  s'écarte  alors 
de  i°j  de  l'obfervation  de  l'an  240  avant  J.  C. ,  ainiî 
l'on  aura  une  équation  féculaire  d'un  degré  ôc  un  tiers 
pour  2000  ans,  à  compter  de  1700  ,  additive  à  la  lon- 
gitude moyenne  pour  les  fiècies  paiïés  &  pour  les 
liècîes  futurs  ;  l'on  trouvera  en  tout  temps  cette  équa- 
tion féculaire  par  la  proportion  fuivante  ;  le  carré  de 
2000  eft  au  carré  du  nombre  d'années  que  l'on  aura 
avant  ou  après  1700,  comme  1°  20^  ou  4800^^  font  à 
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la  valeur  de  Féquation  féculaire.  Ainfi  je  fuppofe  que 
pour  l'année  ^08  de  J.  C.  on  demande  la  quantité  de  cette 
équation  ,  on  ajoutera  le  logarithme  de  4800^^  avec  le  dou- 
ble du  logarithme  de  1 192  ans  ,  on  en  retranchera  le  double 
du  logarithme  de  2000  ,  &  l'on  aura  le  logarithme  de  28' 
\^",  c'ed  Féquation  fécuiaire  cherchée  qu'on  ajoute  à  la 
longitude  moyenne  pour  ce  temps -là  ,  calculée  avec  le 
mouvement  fécuiaire  &  uniforme  $^  6^  23'  ^o"\  ii 
^n  feroit  de  même  d'un  temps  poftérieur  ;  cette  opé« 
ration  fe  réduit  à  ajouter  le  logarithme  confiant  7,07p  :  8 
au  double  du  logarithme  du  nombre  des  années. 

1  I  7  I  •  M*  Wargentin  qui  a  fait  fur  la  théorie  de 
Jupiter  un  grand  nombre  de  calculs ,  m'a  envoyé  des 
tables  nouvelles  de  cette  planète ,  dans  lefqueiles  il 
fuppofe  le  moyen  mouvement  fécuiaire  j^  6°  27^  30" , 
plus  grand  de  ^  que  celui  auquel  je  m'étois  arrêté , 
-ôc  plu  petit  de  4/^  feulement  que  celui  des  tables 
de  Halley  ,  avec  une  équation  fécuiaire  de  18^^  pour 
îe  premier  fiècle.  Mais  ayant  égard  aux  corrections  de 
l'art.  pi8  ,  je  l'ai  trouvée  de  ^0" ^^ 
Calcul  de  Si  l'on  vcut  avoir  l'équation  fécuiaire  pour  un  temps 
réquationfé-  quelconque,  par  exemple,  pour  l'année  240  avant  J.  C. 
qui  eft  éloignée  de  2000  ans  de  1  époque  de  i7(5o, 
on  dira  le  carré  de  100  eft  au  carré  de  2000  , 
comme  ^o"j;  font  à  un  quatrième  terme,  qu'on  trouvera 
de  12200^^  ou  3°  23'  20^'',  c'eft  l'accélération  pour  2000 
ans  5  plus  petite  de  26^  40'"'  que  celle  de  M.  Halley  ,  dont 
j'ai  parlé  ci-delfus  i  article  1170,  pag.  j88.  Dans  cette 
fuppofition ,  c'eft  le  logarithme  conftant  7^48430  qu'il 
faut  ajouter  avec  le  double  de  celui  du  nombre  d'an- 
nées, à  compter  de  i7<5o,  &  l'on  aura  le  logarithme 
du  nombre  de  fécondes,  qui  forme  l'équation  fécuiaire 
de  mes  nouvelles  tables.  IVi.  Bailly  dans  un  mémoire 
Ju  à  l'académie  en  1 7(^9  ,  s'en  tient  à  1 2'^  |  par  iîècle 
ou  o'''  1733  par  révolution. 

Cette  accélération ,  qui  n'eft  que  de  30^7  en  100  ans, 
fuivant  nos  tables  feroit  de  3'  18'^,  fi  l'on  ne  confultoit 
«jue  la  théorie  de  M.  de  la  Grange ,  (  Mélanges  de  Phih 
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&  de  Math,  de  la  fociété  royale  de  Turin  ^  T,  IIL  page 
378)5  ou  de  2"  7402  pour  une  révolution  ;  cette  accé- 
lération s'accordoit  afiez  avec  les  obfervations  depuis 
1590  jufqu'à  i76'2  ,  mais  elle  eft  beaucoup  trop  forte 
fi  ion  a  égard  à  toutes  les  anciennes  obfervations. 

I  I  7  2  •  D'un  autre  côté  M.  Euler  dans  fes  Recher- 
ches fur  les  irrégularités  de  Jupiter  &  de  Saturne  ,  qui 
ont  remporté  le  prix  de  l'académie  en  17^2  ,  &  qui 
font  partie  du  VIP  volume  publié  en  17^5)  ,  trouve  une 
accélération  de  2'  2^"  dans  le  premier  fiècle  ,  tant 
pour  Jupiter  que  pour  Saturne  ^  en  vertu  de  leur  attrac- 
tion mutuelle  ,  ôc  il  en  donne  une  table  à  la  page  7 1  ^ 
mais  puifque  Saturne  au  contraire  a  un  retardement  très- 
fenfible,  il  y  a  lieu  de  croire  que  cette  partie  de  la 
théorie  exige  quelques  modifications  ;  ainfi  je  m'en  tien- 
drai, dans  mes  nouvelles  tables,  à  une  accélération  de  ^0'% 
pour  le  premier  fiècle  ,  &  au  mouvement  féculaire  5^ 
6^  2^'  30'S  q^il  fatisfont  ,  autant  qu  il  eft  pofTible,  à 
toutes  les  obfervations.  M.  Wargentin  a  fait  entrer  dans 
le  calcul  de  fes  tables  de  Jupiter  ,  les  équations  pro- 
duites par  l'attradtion  de  Saturne ,  ôc  toutes  les  confi- 
dérations  qui  pouvoient  contribuer  à  leur  exactitude  ; 
d'ailleurs  ,  les  foins  qu'il  a  donnés  à  la  théorie  des  Sa- 
tellites de  Jupiter  ,  ôc  Tufage  que  je  ferai  de  fes  tables 
des  fateliites,  font  que  j'ai  cru  devoir  emprunter  de  fes 
recherches  une  partie  des  éiém.ens  de  Jupiter. 

Retours  des  Planètes  à  même  Jîtuatlon  par  rapport- 

a  la  Terre. 

II 7  3.  La  RÉVOLUTION  sYNODiQUE  d'une  planète 
par  rapport  au  foleil ,  ou  par  rapport  à  la  terre  quand 
on  la  fuppofe  vue  du  foieil ,  eft  le  retour  de  cette  pla- 
nète à  fa  conjondion  ;  il  eft  àifé  de  trouver  la  durée 
de  cette  période  par  la  différence  du  mouvement  de 
la  planète  à  celui  du  foleil ,  pour  un  certain  intervalle 
de  temps ,  car  cette  différence  eft  au  temps  correfpondant 
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comme  3  5o°  font  à  la  durée  de  la  révolution  fynodique  ,' 
ainfi  pour  Mercure  le  mouvement  total  en  un  fiècle  eft 
538107133'^;  celui  de  la  terre  étant  12^502770^',  fi 
l'on  divife  le  produit  d'un  fiècle  par  360  degrés  ,  ou 
4o8p8(54.;  (5ooo- 000'^  par  la  différence  des  deux  mou- 
vemens  408  J043 '3'^ ,  on  trouvera  iij'  21'^  3'  22'^,  5 
Révolution  pour  la  révolution  fynodique  de  Mercure  par  rapport 
>vno..i^ue.  ^^  foie  il  ,  ou  l'intervalle  moyen  de  fes  retours  à  la 
conjonâiion. 

On  trouvera  de  même  la  révolution  fynodique  de  Vé- 
nus ,  583  jours  2  2*^7^  6^' 4;  celle  de  Mars,  2  ans  49!* 
2  2^  28^  :i6"  I  ;  celle  de  Jupiter  ,  3p8i  -i  i^^  i  <;'  44'%  6  , 
&  celle  de  Saturne,  378)  2'^  8^  7^^  8.  Nous  ferons  ufage 
dans  le  livre  XI  de  ces  révolutions  fynodiques  pour 
Mercure  &  pour  Vénus  ,  en  calculant  leurs  paffages 
fur  le  foleil ,  mais  nous  dirons  quelque  chofe  ici  de  ces 
révolutions  ,  qui  dans  un  nombre  complet  d'années  ra- 
mènent les  planètes  &  le  foleil  non-feulement  en  con- 
jonftion  ,  mais  encore  vers  le  même  point  du  ciel ,  ôc 
aux   mêmes  jours  de  l'année. 

I  l74«  La  situation  apparente  d'une  planète  vue 
de  la  terre  ,  dépend  non  -  feulement  du  lieu  où  elle  fe 
trouve  réellement  ,  mais  encore  de  l'endroit  d'où  elle 
.  eft  vue ,  c'eft-à-dire  ,  du  lieu  de  la  terre  ;  car  en  vertu 
de  la  parallaxe  annuelle  (  1141)  ,  une  planète  fituée  en 
un  feul  &  même  lieu ,  peut  paroître  plus  orientale ,  fi 
la  terre  eft  plus  occidentale  ;  elle  peut  même  paroître 
dans  un  lieu  totalement  oppofé.  Ainfi  pour  qu'une  pla^ 
iiète  foit  pour  nous  à  la  même  longitude  où  elle  s'eft 
trouvée  une  fois  ,  il  faut  que  la  planète  ôc  la  terre  foient 
revenues  l'une  ôc  l'autre  au  même  point  de  leur  orbite  , 
c'eft-à-dire  à  la  même  longitude  ôc  à  la  même  diftance 
du  foleil  ;  alors  la  longitude  ôc  la  latitude  vues  de  la 
terre  aufti  bien  que  le  paftage  au  méridien ,  le  lever  Ôc 
le  coucher  de  la  planète  fe  retrouvent  les  mêmes  qu'au- 
paravant ,  ôc  recommencent  dans  le   même  ordre. 

.S'il   étoit    facile    de   trouver    pour  les  planètes    de 

femblables 
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femblables  périodes  ,  le  travail  de  ceux  qui  calculent 
les  éphémérides  Ôc  le  livre  de  la  Connoijfance  des  temps  , 
feroit  fort  diminué  à  cet  égard  ;  mais  ces  périodes  font 
ou  fort  longues  ou  fort  imparfaites  :  en  voici  cependant 
lin  eflai. 

Pour  connoître  le  temps  après  lequel  la  terre  ôc  une 
autre  planète  feront  revenues  au  même  point  du  ciel , 
il  faut  trouver  dans  les  tables  de  leurs  moyens  mouve- 
mens  une  fomme  d'années  qui  faffe  auiïi  pour  la  planète 
une  fomme  de  révolutions ,  à  peu  de  chofes  près. 

I  1 7  5  •  Mercure  ,  dans  l'efpace  de  1 3  ans  ,  dont  Mercure. 
3  font  biflextiles  ,  ôc  3  jours  de  plus  ,  fait  j^  révo- 
lutions, ou  feulement  2'^  ^f  de  plus;  la  terre  fait  de 
fon  côté  13  révolutions  &  2°  49'  de  plus  ,  enforte 
qu'après  15  ans  &  3  jours  Mercure  doit  fe  retrouver 
prefque  à  la  même  place  par  rapport  à  la  terre  ;  ce  fera 
feulement  1 3  ans  ôc  2  jours  s'il  fe  trouve  4  biflextiles 
dans  les  13  années.  Ainfi  le  2  Janvier  174P  &  le  5: 
Janvier  17^2,  Mercure  a  dû  palier  au  méridien  à  la 
même  heure  ,  (  10^  41'  ou  42'  du  matin)  ,  ôc  le  cal- 
cul ,  qui  en  eft  extrêmement  long  ,  fe  trouve  par-là  véritié. 
Mais  fi  l'on  partoit  du  deux  Mars  1747,  il  faudroit  s'ar- 
rêter au  4  Mars  17(^0  ,  parce  qu'il  y  a  dans  ces  i  3  ans  4 
jours  intercalaires ,  favoir  le  2p  de  Février  1748,  17^2, 
1775  ôc  1750.  Les  périodes  de  yp  ôc  de  ^33  ans  pour- 
roientaufïî  s'employer  au  même  ufage,  étant  un  peu  plus 
exades  ,  mais  elles  font  d'une  trop  grande  durée  pour 
être  d'ufage  dans  le  calcul  des  éphémérides. 

117 6.  Vénus,  après  un  efpace  de  8  ans  ,  fe  Vénus. 
trouve  à  1°  32'  feulement  du  lieu  où  elle  étoit ,  ôc  la 
terre  fe  trouve  4'  plus  loin ,  en  forte  que  la  fituation 
apparente  de  Vénus  approche  beaucoup  d'être  la  même  , 
c'eft  pourquoi  l'on  verra  bientôt  que  fon  plus  grand 
éclat  doit  revenir  tous  les  8  ans  (  i  jpp)  ;  fi  l'on  prend 
8  ans  moins  deux  jours  ,  on  trouve  Vénus  à  14  minu- 
tes feulement  du  foleil.  Il  y  a  toujours  2  biffextiles  dans 
l'intervalle  des  8  ans  moins  deux  jours  ;  ainfi  dans  tous 
ies  cas  on  compte  la  même  chofej  par  exemple,  le  iq 

Tome  I^  Ffff 
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Juin  ^j6s  &  le  8  Juin  1773  5  Vénus  palTe  au  méridien 
à  midi  Ôc  3'  environ  ;  fi  Ton  comparoit  le  4  Mars  1754. 
avec  le  2  Mars  1772  ^  il  y  auroit  également  8  ans  moins 
deux  jours. 

Mars.  I  I  77*  ^ARS,  en  I  <;  ans  moins  1 8  jours  fe  trouve  avoir 

fait  n^  11*'  2(5\  &  la  terre  1 1^  11*^  38',  ainfi  fafitua- 
tion  apparente  eft  à  peu-près  pareille  ,  ce  feroit  i  5  ans 
moins  ip  jours,  s*il  y  avoit  4  bifTextiles  ,  comme  du  20 
Janvier  1742  au  premier  Janvier  17^7.  En  7p  ans  ôc 
4  jours  5  Mars  fait  qs  3°  3^',  &  la  terre  o^  3^  48^  ;  ainfi 
cet  efpace  de  temps  les  ramené  encore  ,  à  p^  près  , 
à  la  même  fituation.  Je  fuppofe  qu'il  y  ait  ip  biflex- 
tiles  dans  cet  intervalle,  s'il  y  en  avoit  20,  ce  feroit 
7P  ans  ôc  3  jours  ,  comme  de    1702  à    1781. 

Jupirer.  I  I  7  8  •  J  u  p  I T  E  R  ,  en  85    ans  eft  plus  avancé  de 

1 2'  feulement ,  Ôc  la  terre  moins  avancée  de  6' ,  en  forte 
que  cette  période  eft  une  des  plus  exaûes  qu'on  puifTe  avoir 
en  un  nombre  complet  d'années.  Je  fuppofe  qu  il  n'y  ait 
que  20  bifTextiles  dans  cet  intervalle  d'années  ;  s'il  y  en 
avoit  21  ,  comme  de  1702  à  1785  ,  ce  feroit  83  ans 
moins    un  jour. 

La  période  de  12  années  ôc  y  jours  approche  en- 
core beaucoup  de  cette  exatlitude  ;  car  Jupiter  fait  4** 
47'  au-delà  d'une  révolution  ,  ôc  la  terre  5^  i',  en 
forte  qu'ils  ne  font  éloignées  l'un  de  l'autre  que  de  14^ 
Il  faut  favoir  s'il  n'y  a  que  3  biffextiles  dans  cet  inter- 
valle 5  ou  s'il  y  en  a  4.  Par  exemple  du  2  5  Février  17^2 
au  2  Mars  i7<^4,  la  différence  eft  de  14S  ôc  l'inter^ 
valle  de  1  2  ans  ôc  $  jours  ;  mais  fi  l'on  commençoit  au 
26  Février  17J3  ?  i^  faudroit  aller  au  5  Mars  176^ 
pour  avoir  12  ans  ôc  5  jours  ,  parce  qu'il  n'y  a  que  5 
intercalaires. 

Saturne.  II  79»   Saturne  ,  en    ;p  ans  ÔC  2  jours,  change 

de  1°  4j',  ôc  la  terre  de  1°  41/;  par  ce  moyen  Sa- 
turne ôc  la  terre  fe  trouvent  pour  ainfi  dire  à  la  même 
anomalie  ,  à  la  même  diftance  du  foleil ,  ôc  à  la  même 
diftance  entr'eux  ;  cette  période  eft  fort  propre  à  faire 
retrouver,  prefque  fans  calcul  ,  les    pofitions    de    Sa- 
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turne  ,  pour  ceux    qui    calculent    des    éphémérides. 

I  Igo.  Le  2p  Septembre  1702  ,  Saturne  étoit  en 
©ppofition  à  8^^  j  du  foir  avec  o^  6°  de  longitude  ,  comme 
on  le  verra  dans  les  obfervations  rapportées  à  la  fin  du 
VP  livre;  le  31  Septembre  17^1  au  matin  il  s'eft 
retrouvé  en  oppofition  ayant  1*^  55'  de  longitude,  de 
plus  qu'en  1702,  &  feulement  2!  de  plus  en  latitude, 
La  différence  des  latitudes  n  eft  pas  plus  grande  ,  fi  nous 
prenons  pour  exemple  des  oppofitions  arrivées  aux  envi- 
rons des  nœuds  ;  par  exemple ,  celles  du  \  j  Juillet 
\6^6  avec  celle  du  18  Juillet  17J;  ;  car  dans  celle-ci 
la  latitude  eft  feulement  de  deux  minutes  &  demie 
plus  grande  qu'en  \6fj6.  On  remarquera  feulement  dans 
cette  dernière  comparaifon  que  l'intervalle  eft  ^9  ans  5 
jours,  parce  que  l'année  1700  a  été  plus  courte  qu'à 
l'ordinaire ,  à  caufe  du  retranchement  d'une  biffextile  dans 
certaines  années  féculaires ,  dont  on  verra  la  caufe  dans 
le  calendrier,  livre  VIIL 

STATIONS  ET  RÉTROGRADATIONS 
DES    Planètes. 

I  I  8  I .  N  o  us  venons  enfin  à  ce  phénomène  fi  fin- 
gulier  ,  autrefois  fi  difficile  à  expliquer  ,  &  dont  la 
difficulté  même  a  produit  la  découverte  du  fyftème  de 
Copernic  ;  on  a  vu  comment  les  anciens  avoient  chargé 
les  excentriques  d'épicycles  (  10(58),  pour  repréfenter 
les  inégalités  des  planètes  :  on  va  voir  que  ce  phéno- 
mène eft  fi  naturel  ôc  fi  fimple  dans  le  fyftème  de  Co- 
pernic ,  qu'il  exclut  toute  autre  explication.  Nous  avons 
déjà  donné  une  idée  du  phénomène  (1057,  1080  ),  il 
ne  refte  plus  qu'à  en  donner  la  caufe. 

II  82.  Les  planètes  inférieures  ,  Mercure  &  Vénus, 
tournent  autour  du  foleil  en  moins  de  temps  que  la 
terre  ;  dès-lors  elles  doivent  paroître  dire£les  dans  leurs 
conjonctions  fupérieures ,  &  rétrogrades  dans  leurs  con- 
îonaions  inférieures.  Soit  ABT  ïothïtQ  de  la  terre  ^ 

Ffffij 
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rr-.  58.  (/^.  S^)>  ^  PEMR  l'orbite  de  Vénus  ou  de  Mer- 
cure ;  lorfque  la  terre  eft  en  T ,  ôc  que  Vénus  fe  trouve 
en  P  dans  fa  conjonction  fupérieure  ,  c'eft-à-dire ,  au-delà 
du  foleil,  elle  paroît  aller,  comme  elle  va  réellement, 
d'occident  en  orient ,  c'ell-à-dire  ,  vers  la  gauche ,  de  A 
vers  B  ;  mais  ff  la  terre  étant  en  T,  Vénus  fe  trouve  en 
M  dans  fa  conjondion  inférieure  ,  elle  nous  paroîtra 
aller  à  droite,  parce  qu'elle  va  de  M  en  R  plus  vite 
que  la  terre  ne  va  de  T  vers  C;  ainfi  Vénus  fera  rétro- 
Vénus  ré-  grade  ,  en  apparence ,  dans  fa  conjondion  inférieure  ; 
trogradedans  ^^j.     quoiqu'elle  aille  véritablement  du   même  fens  que 

les     COnjonc-     ^         r      1^    w  i        '  n  11  ^     ^  ^^ 

tionsinfériéu-  lorfqu  elle   étoit  en  P  ,    elle  va  par  rapport  a  nous  en 
î^cs.  ,  fens  contraire  ;  elle  avançoit  vers  la  gauche  de  P  en  E 

dans  le  premier  cas ,  &  dans  le  fécond  elle  femble  aller 
vers  la  droite  en  avançant  de  M  en  R  ,  donc  alors 
elle  paroît  avancer  contre  l'ordre  des  fignes  ;  mais  cela 
vient  uniquement  de  ce  que  nous  comparons  &  rappor- 
tons les  planètes  à  des  points  de  la  fphère  étoilée  qui 
font  beaucoup  plus  éloignés  de  nous. 
Vénus  I  I  8  3  •  Entre  le  mouvement  direâ:  &  le  mouvement 

ûauonaire.  j-^^jograde  ;  il  y  a  néceflairement  un  inflant  qui  forme 
le  paflage ,  c'eft-àdire  un  temps  où  la  planète  paroît 
fiationaire  ;  elle  cefTe  alors  d'être  direde ,  elle  eft  prête 
à  être  rétrograde  ;  mais  elle  n'eft  ni  l'un  ni  l'autre ,  elle 
eft  dans  le  point  de  réunion  où  fe  touchent  les  arcs  de 
diredion  &  de  rétrogradation ,  &  c'eft  ce  point  qu'il 
faut  déterminer  ,  fi  l'on  veut  connoître  l'étendue  de  la 
rétrogradation. 

Si  la  tere  étoit  fixe  en  T ,  Vénus  nous  paroîtroit 
ftationaire  lorfqu'elle  feroit  fur  la  tangente  T  E  ^  menée 
de  la  terre  à  l'orbite  de  la  planète  ;  car  il  y  a  dans  ce 
point  E  un  petit  arc  de  l'orbite  qui  fe  réunit  &  fe 
confond  avec  la  tangente  T  E ,  ^  tandis  que  la  planète 
parcourt  ce  petit  arc  de  fon  orbite ,  elle  refte  pour  nous 
îlir  la  même  ligne,  fur  le  même  rayon,  ôc  répond  au 
même  point  du  ciel ,  fi  l'on  fuppofe  la  terre  fixe  en  T. 

I  l84«  Dans   l'état  aduel  des   chofes  la  terre  ayant 
Ain  mouvement  de  T  vers  C  y   cela  fuffit  pour  que  la 
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planète  paroifle  en  avoir  un  eh  fens  contraire  Ôc  vers 
la  gauche  ,  quoiqu'elle  foit  fur  la  tangente  TE  ;  mais 
quelque  temps  après  il  arrivera  que  le  mouvement  E  D 
(  fg,  5*  j)  )  de  la  planète  ,  &  le  mouvement  G  F  de  la  p;^.  j^. 
terre  pendant  le  même  temps ,  feront  tels  que  les  rayons 
vifuels  G  £5  FD  feront  parallèles  entr'eux  ,  alors  la 
planète  nous  paroîtra  pendant  tout  ce  temps-là  répon- 
dre  au  même  point  de  Técliptique  ,  elle  nous  paroîtra 
llationaire  ;  car  on  a  vu  (  1 1 1 3  )  que  toutes  les  lignes 
droites  parallèles  tirées  de  notre  œil  dans  le  ciel ,  font 
pour  nous  comme  une  feule  &  même  ligne  dirigée  à  une 
même   longitude ,  ou  à  un  même   lieu  du  ciel. 

I  I  8  5  •  Pour  déterminer  la  quantité  de  la  diretSlîorr 
êc  de  la  rétrogradation  des  planètes,  il  s'agit  principa-  iis'agïtfur' 
lement  de  connoître  le  point  ôc  le  moment  où  elles  '^"^  '^^  f"^'"^ 
font  ftationaires  ;  ce  problême  eft  difficile  ,  quand  on 
veut  confidérer  les  inégalités  de  la  planète  ôc  de  la 
terre  ;  Pliais  en  fuppofant  les  orbites  concentriques  & 
circulaires ,  nous  y  parviendrons  facilement  au  moyen 
des  propofitions  fuivantes ,  qui  fe  trouvent  dans  les 
leçons  de  Keill  &  dans  les  inftitutions  aftronomiques 
de  M.  le  Monnier  ,  pag.   580  &  fuivantes. 

IIS6.  ^u  MOMENT  OU  Une  planète  nous  parott 
(latîonaire  ,  les  ckangemens  horaires  des  angles  à  la  pla^ 
nhe  &  à  la  terre  font  en  raifon  inverfe  des  temps  périodi-* 
ques  5  les  orbites  étant  fitppofées  concentriques.. 

Démonstration.  Je  fuppofe  quela  planète  a  été  de 
E  en  D  ,  tandis  que  la  terre  a  été  de  G  en  F,  l'angle 
ESD  étant  le  mouvement  horaire  de  la  planète,  ôc 
l'angle  GSF  celui  de  la  terre;  ces  mouvemens  fimul- 
tanés  font  en  raifon  inverfe  des  temps  périodiques  de 
la  planète  &  de  la  terre  ,  puifque  le  mouvement  efi; 
d'autant  plus  confidérable ,  que  la  planète  emploie 
moins  de  temps  à  faire  fa  révolution  :  l'angle  à  la  terre 
6FD  dans  le  fécond  inftant  efl:  égal  à  l'angle  SGE 
du  premier  inftant  moins  l'angle  FSG  du  mouvement 
horaire  de  la  terre ,  car  l'angle  S  H  D  qû  égal  à  l'angle 
SE  G  y  &c  l'angle    S  H  D    eft   égal   à    la   fomme   des 
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Fh:  19,  angles  internes  SlH  ôc  fSfJ;  donc  l'angle  à  la  terre 
F  dans  le  fécond  inftant  efl  égal  à  l'angle  à  la  terre 
G  du  premier  inftaht  moins  le  mouvement  horaire  de 
la  terre  ;  de  même  le  fécond  angle  à  la  planète 
S  D  F  eft  égal  au  premier  angle  à  la  planète  6'  E  G 
plu'  le  mouvement  horaire  £5^9  de  la  planète;  car 
l'angle  externe  SKG  eft  égal  aux  deux  internes  ESK, 
à.  S  E  K  ou  SL  D  qui  eft  le  même  que  S  E  K,  Or  les 
changemens  horaires  des  angles  à  la  planète  &  à  la 
terre  font  égau.^  aux  angles  /,  S .)  Ôc  G  S  F  ;  ainfi  le 
changement  horaire  de  l'angle  à  la  planète  F. ,  c'eft-à- 
dire ,  de  la  parallaxe  annuelle  ,  n'eft  autre  chofe  que 
le  mouvement  horaire  héliocentrique  de  la  planète  ,  ôc 
le  changement  horaire  de  l'angle  à  la  terre  G  ,  ou  de 
l'angle  d'élongation ,  n'eft  que  le  mouvement  horaire 
de  la  terre  ;  mais  ces  mouvemens  horaires  de  la  planète 
ôc  de  la  terre  font  en  raifon  inverfe  des  temps  pério- 
diques ,  donc  les  changemens  horaires  des  angles  à  la 
planète  à  ôc  la  terre,  font  entre  eux  comme  le  temps 
périodique  de  la  terre  eft  au  temps  périodique  de  la 
de  la   planète.  C.  ^.  F,  D. 

I  l87«  ^^  MOMENT  où  une  planète  eft  ftatïonaire y 
le  coftnus  de  Célongation  eft  au  coftnus  de  la  parallaxe  y 
comme  le  temps  périodique  de  la  terre  multiplié  par  la 
diftance  de  la  planète  au  Joleil  ^  eft  au  temps  périodique 
de  la  planète  multiplié  par  la  diftance  de  la  terre. 

Démonstration.  On  verra  quand  nous  parlerons  de 
la  Trigonométrie,  dans  le  XXIIP  livre,  que  fi  deux 
angles  ont  leurs  finus  dans  un  rapport  confiant ,  leurs 
cofmus  feront  entre  eux  en  raifon  compofée  de  la 
directe  des  finus ,  ôc  de  la  raifon  inverfe  des  change- 
mens horaires  des  deux  angles  ;  or  dans  le  triangle 
S  E  G  ^  les  orbes  étant  fuppofés  concentriques  , 
ôc  dans  le  même  plan,  les  finus  des  angles  </  ôc  E 
font  entre  eux  dans  le  rapport  confiant  des  difiances 
SE  àc  SG  de  la  planète  ôc  de  la  terre  au  centre  du 
foleil  ,  car  nous  les  fuppofons  toutes  deux  dans  le  plan 
de  i'écliptique  ;  donc  leurs  cofmus  feront  entre  eux  en 
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raîfon  compofée  des  finus  des  angles  G  àc  E  ^  ou  des 
diftances  SE  &c  SG  de  la  planète  ôc  de  la  terre  au 
foleil ,  &  des  changemens  horaires  de  £  ôc  de  G  ,  c'eft- 
à-dire ,  des  temps  périodiques  de  la  terre  G  ôc  de  la 
planète  E  (ii'S6);  donc  ces  cofinus  font  entre  eux 
comme  le  temps  périodique  de  la  terre  multiplié  par 
la  diftance  de  la  planète  au  foleil ,  eft  au  temps  pério- 
dique de  la  planète  multiplié  par  la  diftance  de  la 
de  la  terre  C.  Q.  F.  D, 

II  88-  Construction.  Pour  trouver  le  point  où     Trouver  le 
doit  arriver  la  ftation  d'une  planète  inférieure ,  foit  GF ,  P^!"^  ft^tio- 
{f^,    60,)  t  une   partie  de  l'orbite   terreftre  ERjV  une 
partie  de  l'orbite  de  la  planète  ;   on  fera  cette  propor-     ^^^*  ^*^* 
tion  ;  la  durée   de    l'année  eft    à    celle   de  la    période 
d'une   planète,   comme    la  diftance  vSF  de  la   terre   au 
foleil  eft  à   une  quatrième  proportionnelle   S  M  ;  fur  la 
partie  reftante  MF  on  décrira   un  demi-cercle  yk/_4  F, 
&  il  coupera   l'orbite   £  A/  de  la    planète   en  un  point 
A^  qui  fera  celui  de  la  ftation  ;   c'eft-à-dire  ,  que    l'an- 
gle   S  F  JV   fera   l'élongation    de  la  planète  au    moment 
où  elle  ceflera   d'être  rétrograde  ,  pour  devenir  dire£le  , 
ou  directe  pour   devenir  rétrogade. 

Démonstration.  Ayant  tiré  les  droites  MtV  ôc  SJV^ 
on  prolongera  F IV ^  ôc  l'on  tirera  6  0  parallèle  à  A:/ A^  ; 
on  aura  par  la  Trigonométrie  ordinaire  FS  :  fO  :  :  R: 
cof.  f  ôc  AO  :  SN  :  :  cof  S  JVO  :  R  ;  multipliant  ces 
deux  proportions  terme  à  terme,  on  aura  F  S,  NO: 
FO  ,SN  ::  cof.  SA  O  :  cof.  F  ;  mais  NO  :  FO::SM: 
S  F  y  ou  comme  la  période  de  la  planète  eft  à  celle  de 
la  terre  ;  donc  le  cof.  de  l'angle  à  la  planète  S  jV  0  eft  au 
cofinus  de  l'angle  F  à  la  terre  ,  comme  la  diftance  S  F 
de  la  terre  multipliée  par  la  période  de  la  planète  eft  à 
la  diftance  SN  de  la  planète  multipliée  par  la  période  de  la 
terre  ;  c'eft  le  cas  où  la  planète  doit  paroître  ftationaire, 
fuivant  la  démonftration  de  l'art,  i  187  ,  donc  la  conftruc- 
tion   précédente  donne  le  point  de  la  ftation  C.  Q.  F.  T, 

I  I  89*  La  conftruclion  que  nous  venons  de  donner 
pour  trouver  le  point  ftationaire  (1188),  fuppofe  les 
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Fk.  60,     orbes  circulaires  6c  concentriques ,  mais   Ç\  Ton  falfolt 
entrer  dans  le  calcul  les  diverfes  diftances  au  foleil  de 
la  planète  &  de  la  terre  &  leurs  différentes  vîtefles  dans 
des  orbites  elliptiques ,  on  ne  trouveroit  plus  de  méthode 
pour    réfoudre    généralement    &    exatSlement    ce    pro- 
blème ;  pour    en    venir  à  bout  ,plus   aifément  dans  ce 
cas-là  5  on  fuppofe  connue  la  pofition  de  la  planète  dans 
fon  orbite    pour  un   temps    donn  : ,  ôc  l'on  cherche    la 
pofition  que  la  terre  devroit  avoir  dans  la  fienne ,  pour  que 
la  planète  parût  ftationaire  dans  le  point   donné  de.  l'orbite 
de  la  planète,  Kepler  avoit    envifagé    le    problême    de 
cette  manière ,    {TabuL  Rudolph.  pag,  72).   M.  Halley 
en  a  donné   une  folution  qui  fe  trouve  dans  les  leçons 
d'aftronomie    de  Keill  ,    voyez    M.  le   Monnier ,   page 
588  ;  M.  J.  C.  Mayer,  (  plus  ancien  que  Tobie  Mayer  , 
dont  j'ai  parlé  art.  jp4  Ôc  73 1  ) ,  en  a  donné  une  autre 
^  en   1727   dans  le    fécond  volume  des  mémoires  de  Pé~ 
teribourg  :  enfin  il  y  en  a  une   nouvelle  dans   un  mé- 
moire de  M.  du  Séjour  (a) ,   imprimé  en    1751;  mais 
ces  folutions  font  moins  commodes  que  les  calculs  indi- 
rects, ôc  les  fauiTes  pofitions  dont  on  pourroit  fe  fervir 
en  employant  les  lieux  des  planètes  pris  dans  les  éphé- 
mérides ,  ou  dans  les  tables   aftronomiques  :  au  refte  , 
les  aftronomes  ne  font  jamais  dans  le  cas  de  chercher 
les  temps   des  flations    des  planètes ,    ôc  l'on   n'en  fait 
aucun  ufage  dans  la  pratique ,  ce  qui    nous   difpenfera 
de  rapporter  les  folutions   de  ce  problême. 

I  190.  Si  les  durées  des  révolutions  des  planètes 
étoient  proportionnelles  à  leurs  diftances ,  ôc  qu'une 
planète  cinq  fois  plus  éloignée  du  foleil  que  la  terre , 
n'employât  que  cinq  fois  plus  de  temps  à  tourner  au- 
tour du  foleil  5  les  points  M  ôc  i^  fe  confondroient , 
Ôc  les  planètes  feroient  ftationaires  dans  le  temps  de 
leur  conjonction  inférieure  ^  ou  de  leur  oppofition    au 

(  a  )  Ce  Mémoire   eft  dans  un  .  autres  de  M.  Goudin ,  à  Paris  chez 
Recueil  de  pièces,  dont  quelques-  j  Defdint  ÔC  Saillant,  in-8°  lyôi 
imes  font  de  M.    du  Séjour  ,    les  ' 

foleil^ 
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foleii  ;  mais  fuivant  la  fameufe  loi  de  Kepler ,  qui  fera 
expliquée  dans  le  livre  fuivant  (  1224),  le  rapport  des 
temps  périodiques  eft  toujours  plus  grand  que  celui  des 
dillances ,  une  planète  cinq  fois  plus  éloignée  du  foleii, 
emploie  à  faire  fa  révolution  douze  fois  plus  de  temp? 
ou  environ  ;  ainfi  le  point  Ai  tombera  toujours  au-de- 
dans  du  cercle  intérieur  RM ^  ôc  le  point  A^  de  la 
ftation  fera  toujours  différent  du  point  R ,  qui  eft  celui 
de  la  fyzygie. 

1 1  5  I .  Les  planètes  fupérieures  font  par  rapport  à 
la  terre  ,  comme  la  terre  par  rapport  aux  planètes  in- 
férieures y  dont  nous  avons  parlé  jufqu'ici  ;  quand  la 
terre  paroît  ftationaire  pour  une  des  trois  planètes. 
Mars,  Jupiter  ou  Saturne ,  cette  planète  eft  ftationaire 
pour  nous ,  puifque  les  rayons  vifuels  £G,  DF  {fig.  5*9  )* 
font  communs  aux  deux  planètes,  ou  aux  deux  obfer- 
vateurs  qui  font  fuppofés  fe  confidérer  réciproquement, 
Ainfi  le  point  ftationaire  fe  détermine  par  une  même  conf- 
truûion  pour  les  planètes  fupérieures ,  en  fuppofant 
que  EN  (  flg, .6a) ,  foit  l'orbite  de  la  terre  y  é^  G  F 
celle  de  la  planète  fupérieure. 

Lorfque  la  terre  vue  du  centre  de  Jupiter  ^  paroît 
en  conjon£tion  inférieure  avec  le  foleii ,  ôc  qu'elle  eft 
rétrograde  ,  Jupiter  eft  pour  nous  en  oppofition ,  &  ne 
peut  manquer  de  paroître  aulïi  rétrograde  ;  en  effet , 
une  planète  eft  dire6te  pour  nous  lorfque  notre  mou- 
vement confpire  avec  le  fien  pour  la  faire  paroître  aller 
du  même  fens  où  elle  va  réellement  ;  elle  paroît  rétro- 
grade quand  ces  mouvemens  fe  contrarient ,  de  manière 
que  la  planète  paroiffe  aller  dans  un  autre  fens  que 
celui  où  elle  va  :  or ,  quand  la  planète  inférieure  M 
allant  de  Af  en  R  {fig,  58  ),  paroît  rétrograde,  la  terre 
T  qui  va  aufTi  de  T  en  C ,  mais  plus  lentement ,  refte 
en  arrière  par  rapport  à  la  planète  M,  ôc  dès-lors  elle 
lui  paroit  retourner  fur  fes  pas ,  au  lieu  d'aller  par  ua 
mouvement  dired  ;  c'eft  ainfi  que  la  planète  fupérieure 
r  paroit  à  la  planète  inférieure  M  être  rétrograde  dans 

Tome  /,  <^gg§ 
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fes    oppofitions ,    c'eft-à-dire ,    quand   la    planète  fupé-» 
rieure  eft  à  roppofite  du  foleil  S, 
Les  PJanè-       1192.  Suppofons   que    le    cercle    TtR  {fig,  6i,) 
tes  fupérieu-  repréfcnte  Torbite  de  la  terre,  6c  MmP  celle  de  Mars: 

tes   retrogra-    j^^i  ^.  '  --/ji  i- 

desenoppofî-  dont  le  rayon  a  ieulement  une  moitié  de  plus  que  celui 
non,  Je  la  terre ,  tandis  que  le  mouvement  horaire  T  ?  de 

flg,  6u  la  terre  eft  prefque  double  du  mouvement  Mm  de 
Mars ,  pris  angulairement  en  minutes  ôc  fécondes ,  ÔC 
vu  du  foleil  S,  Ayant  tiré  une  ligne  tn  parallèle  TM ^ 
on  voit  qu'il  faudroit  que  Mars  eût  décrit  Tare  Mn 
pour  paroître  ftationaire  ,  pendant  que  la  terre  a  décrit 
Tt)  &  qu'il  en  eût  décrit  davantage  pour  paroître  avoii! 
avancé  à  gauche  ou  vers  l'orient  ,  comme  il  avance 
réellement  ;  mais  comme  fon  mouvement  M  m  eu  évi- 
demment plus  petit  que  Mn  ,  il  reliera  en  arrière  ,  Ôc  la 
terre  arrivée  en  r ,  au  lieu  de  voir  Mars  à  la  gauche  ou 
à  l'orient  de  la  ligne  t  n  ,  le  verra  à  la  droite  ou  à  l'oc- 
cident ;  ainfi  Mars  nous  paroîtra  avoir  rétrogradé  ;  ôc  il 
en  eft  de  même  de  toutes  les  planètes  fupérieures  lorf- 
qu'elles  font  en  oppofition  ,  parce  qu'elles  font  toutes 
moins  de  chemin  eue  la  terre. 

Mais  lorfque  le  mouvement  de  la  terre  fera  devenu 
affez  oblique  pour  que  le  mouvement  Rr  de  la  terre  ôc 
le  mouvement  P  p  de  Mars  ,  quoiqu'inégaux  ,  foient 
eompris  entre  les  parallèles  P  R  &c  p  r ,  alors  Mars  pa- 
roîtra ftationaire  (  i  ii  3  )  ^  ôc  quand  l'arc  f^u  deviendra 
encore  plus  oblique  ^  l'arc  J^  a^  de  l'orbite  reparoîtra  dans 
dans  fa  diredion  naturelle  ,  le  rayon  u  x  étant ,  comme 
on  le  voit ,  dirigé  vers  un  point  du  ciel  plus  oriental  ôc 
plus  éloigné  vers  la  gauche  que  le  rayon  P^X;  ainfi  Mars 
fe  retrouve  dîre6l ,  ôc  fon  mouvement  n'eft  plus  alors 
détruit  par  celui  de  la  terre, 

I  I  9  3 .  Comme  les  inégalités  des  planètes  Ôc  de  là 
terre  rendent  fort  inégales  les  durées  des  rétrogradations  ,' 
ou  les  intervalles  de  temps  entre  une  ftation  ôc  la  flii- 
vante ,  l'on  ne  peut  les  favoir  exadement  qu'en  conful- 
tant  les  éphémérides ,  où  les  longitudes  des  planètes  font 
calculées  de  jour  en  jour  :  j'en  ai  donné  ci  -  devant  la 
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durée  d'après  les  éphémérides  (  1080  )  ;  voici  encore 
les  durées  moyennes  des  rétrogradations  félon  Ptolomée 
(  liv.  XU  )  ,  rapportées  par  le  P,  Riccioli ,  )  Almag, 
T.  L  pag,  6^j  ), 

Durée    des  rétrogradations  à    chaque  révolution 

fynodlque. 


Dans  le 

périgée 

Dans 

l'apogée. 

Mercure 

,  21) 

0^ 

22i 

12^ 

Vénus , 

40 

16 

45 

0 

Mars  , 

64 

12 

bo 

0 

Jupiter  , 

118 

0 

122 

12 

Saturne , 

135 

0 

140 

\6 

Ces  nombres  font  afTez  difFérens  de  ceux  qu'on  trouve 
ci-devant  ,  article  1080;  mais  il  y  a  trop  de  variétés 
dans  les  rétrogradations  pour  qu'on  puifTe  mettre  de  la 
précifion  dans  ces  nombres  ;  ils  dépendent  de  la  fitua- 
tion  ôc  de  la  diftance  de  la  planète  au  foleil  ,  &  de 
celles  de  la  terre  ,  qui  fe  combinent  &  qui  varient  d'une 
infinité  de  manières.  Il  faut  dire  la  même  chofe  de  la 
quantité  de  la  rétrogradation  de  chaque  planète. 

Ces  rétrogradations  ont  lieu ,  aufli  bien  que  le  mou- 
vement direS:  &  les  deux  ftations ,  à  chaque  révolution 
fynodique  (  1 173  ) ,  c'eft-à-dire  5  dans  l'intervalle  qu'il  y 
a  entre  une  conjonction  de  la  planète  au  loleil  &  la 
conjonûion  fuivante  ;  ce  n'eft  pas  à  la  durée  de  la  révo- 
lution proprement  dite  ,  &  au  mouvement  de  la  pla- 
nète ,  que  ces  inégalités  font  attachées ,  c'eft  à  la  diffé- 
rence des  mouvemens  de  la  planète  &  de  la  terre ,  c'eft 
à  fes  retours  au  foleil,  ou  à  la  ligne  SMRF ^  {fig,  60  ) 
qui  eft  la  ligne  des  fyzygies. 

Si  de  la  durée  de  la  révolution  fynodique  moyenne 
d'une  planète  (  1 173  )  ,  on  ôte  la  durée  de  fa  rétrogra- 
dation tirée  de  la  table  précédente ,  on  aura  la  durée 
du  tems  où  elle  paroît  directe  5  car  le  temps  de  fa  ftation 

<î  g  g  g  ij 
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eft  fort  court ,  ce  n'eft ,  pour  alnfi  dire  ^  aue  rinflatlf 
où  le  mouvement  dired  ayant  diminué  de  plus  en  plus, 
eft  enfin  nul  ^  avant  de  devenir  rétrograde. 

Des  fkafes  de  Vénus  &  de  AHercure  ^  &  de  leurs 
plus  grandes  digrejJions\ 

I  I  94.  Galilfe  regarda  autrefois  la  découverte  des 
phafes  (  3  )  de  Vénus  comme  une  des  preuves  les  plus 
fatisfaifantes  qu'on  pût  donner  du  fyftème  de  Copernic , 
c'eft  pourquoi  j'ai  cru  devoir  en  parler  à  la  fuite  de  ce 
fyftème. 

II  eft  évident  que  fi  les  planètes  inférieures  ,  Mer- 
cure &  Vénus  5  tournent  autour  du  foleil,  elles  doi- 
vent avoir  des  phafes  aujGTi  bien  que  la  lune ,  Ôc  paroître 
prefque  toujours  ou  entammées  j  Gibbof^ ,  ou  en  croif- 
fant ,  ainfi  que  la  lune  ,  avant  ôc  après  les  conjondions 
&  les  oppofitions  (  5<5)  ;  la  grande  lumière  de  Mercure 
Ôc  de  Vénus  empêchoit  autrefois  qu'on  ne  pût  apperce» 
voir  ces  phafes  ;  la  découverte  des  lunettes  d'approche 
qui  écartent  les  rayons  étrangers  ,  ôc  rendent  les  objets 

Gainceobfer-  plus  terminés  ,  fit  voir  à  Galilée  les  phafes  de  Vénus 
IçVénus'^^^"  en  i<5io.  Kepler  s'en  fervit  aufil  bien  que  Galilée ,  pour 
prouver  que  Vénus  tournoit  autour  du  foleil ,  (  Epitome  , 
fag,  S 3^)'  Marins  obferva  aufl^î  les  mêmes  phafes  dans 
Mercure,  (  Ricc.  Almag,  L  pag,  ^84)  y  ôc  plufieur-s 
autres  après  lui. 

11^5*  Lorfque  Vénus  ,  après  fa  conjonction  infé- 
rieure ,  briîfe  avant  le  lever  du  foleil,  on  lui  donne  le 
nom  de  Phofphore  (  ^  )  ou  celui  de  Lucifer, 

Qualis  ubi   oceani  perfufus  Lucifer  unda , 

Quem  Venus  ante  alios  aftrorum  diligit  ignés , 

Extulit  os  facium  cœlo  ,  tenebrafque  refolvit.  Mn.  VlII.  585. 

Lorfqu'elle  brille  le  foir  après  le  coucliex  du  foleil  y 

(a)  V.  l'étymologie  de  ce  nom,  art.  55, 

(>)  4ftis-^  Lumen  f  (pepa-^  ^ortOi 
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un  lui  donne  le  nom  d'Hefper  y  ss-Tnpoç ,  qui  indique  le 
couchant;  on  la  voit  dans  ces  deux  cas^  même  avec 
des  lunettes  qui  n'ont  que  deux  pieds  ,  en  forme  de 
croiHant ,  dont  les  cornes  font  toujours  oppofées  au  fo- 
leil.  Après  avoir  pafTé  fa  plus  grande  digreffion  ,  elle 
tend  à  fa  conjon£lion  fupérieure  ;  ôc  comme  alors  elle 
fe  trouve  par-delà  le  foleil  ,  nous  voyons  plus  de  la 
moitié  de  fbn  difque  ,  elle  paroît  comme  la  lune  quand 
elle  approche  de  fon  plein  :  lorfque  Vénus  eft  au  point 
ie  plus  éloigné  de  fon  orbite  ,  elle  doit  nous  paroitre 
pleine  ôc  ronde  ,  mais  il  eft  diiFicile  de  l'appercevoir 
alors ,  à  caufe  de  fon  éloignenient  ôc  de  la  trop  grande 
lumière  du  foleil  ,  près  duquel  elle  paroît  ;  cependant 
M.  de  la  Hire  a  obfervé  Vénus  dans  fa  conjondion 
fupérieure. 

ï  ^  ç6.  C'eft  dans  les  plus   grandes  digrefTions    de 
Vénus   ôc  de  Mercure  au  foleil  ,  que  ces  planètes  font 
îes  plus   dégagées  des  rayons  de  cet  aftre ,  ôc  qu'on  a 
ie  plus  de    facilité  pour  les  obferver  ,  parce  qu'on  les 
voit  alors  allez  éloignées  du  foleil  pour  qu'elles  foient 
fur   l'horizon  long-temps    après  fon  coucher,  ou   avant 
fon    lever.  Les   plus  grandes    digreffions  ,    ou  diftances      £)«  pW 
apparentes  de  Vénus  au  foleil ,  luivant  Ptolomée  ,  font  2""^"    dî^ 
de  44°  2j'  a  47"  35"%  dans  les  ditterentes  pofitions  de  Vénus  &  à^ 
iVénus  ôc  de  la  terre  ;  ôc  celles  de  Mercure  font   entre  ^^rcurç, 
!i5°  8'  ôc  28**  37%  (Ptolomée,  yilmag,   XL  p.  ;>.  )  : 
fuivantnous,  les  plus  grandes  digrefTions  pofTibles  de  Vénus 
font  entre  44°   57'  ôc  47°  48^;  celles  de  Mercure  en- 
tre 17°    ^6'    ôc  28°   20^  ;  la    différence  entre  ces   plus 
grandes  digrefîions  de  Mercure  en  différens  temps,  vient 
de  la  grande  inégalité  de  £ês  diftances  au  foleil,  qu'on 
verra  dans  le  livre   fuivant  ,   lorfqu'il  fera  queflion  de 
fon  excentricité  (  ;  278  )  cette  excentricité  étant  les  ~  de" 
fa  diliance   moyenne  au  foleil ,  la  diftance  aphélie  ôc  la 
diftance  périhélie  doivent  être  fort  différentes, 

I  197*  Il  y  a  des  temps  où  Vénus  eft  fi  brillante  Vénus vlfi^je 
qu'on  la  voit  en  plein  jour  à  la  vue  fimple  ;  j'en  ai  été  «Jcjour&àis^ 
tiéffîoin  en  1750  ;  6c  tout  Paris  étoit  alors  dans  rétoa'-!  ^"^^«^^^^» 
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nenient  :  je  trouve  que  la  même  chofe  étoit  arrivée  vers 
le  2  1  Juillet  1715  nouveau  ftyle;  le  peuple  de  Londres 
regardoit  cette  apparition  comme  un  prodige,  quoiqu'elle 
doive  avoir  lieu  tous  les  8  ans  (  1 176  )  ;  ce  fut  à  cette 
occafion  que  M.  Halley  donna  la  folution  du  problême 
fuivant.  (  i^h'iL  Tranf,  n^.   345)  ). 

Problème:  Trouver  qui;  lie  e-i  la  fituation  de  Vénus 
par  rapport  à  la  terre ,  dans  laquelle  la  lumière  quelle 
nous  renvoie  efl  la  plus  grande.  Ce  n'eft  pas  dans  fes 
plus  grandes  digrellions  qu'arrive  ce  plus  grand  éclat, 
quoique  Vénus  foit  alors  la  plus  dégagée  des  rayons 
du  foleil  5  parce  qu'elle  eft  dans  ce  temps-là  trop  éloi- 
gnée de  la  terre  ;  ce  grand  éclat  fe  remarque  plutôt 
iorfque  Vénus  eft  environ  à  3p°  7  du  foleil ,  vers  la 
moitié  du  temps  qu'il  y  a  entre  les  conjon«Slions  infé  ■ 
rieures  ôc  les  plus  grandes  élongations  ,  Vénus  ayant 
environ  le  quart  de  fon  difque  illuminé ,  à  peu-près 
comme  la  lune  cinq  jours  après  fa  conjondion  ;  Vénus 
pafTe  alors  au  méridien  2}^  38'  avant  ou  après  le  foleil. 
Pour  fuivre  la  folution  de  M.  Halley ,  foit  S  le 
Fîg,  61.  foleil  {jig.  63  )  EVE  l'orbitev-de  Vénus,  T D /1  celle 
de  la  terre  ;  appelions  m  la  diftance  JT  du  foleil  à  la 
terre ,  n  la  diftance  6"^  ou  SV  de  Vénus  au  foleil  , 
:>c  la  diftance  T^  de  la  terre  à  Vénus  au  temps  de  la 
plus  grande  lumière  ;  c'eft  cette  diftance  que  nous 
'  cherchons.  Pour  connoître  la  pofition  de  Vénus  au 
temps  de  fon  plus  grand  éclat,  ou  la  diftance  T/^; 
nous  fuppoferons  ici  ce  qui  fera  démontré  dans  la  Tri- 
gonométrie au  commencement  du  XXIII^  livre ,  que  dans 
un  triangle  comme  STV  l'on  a  cette  proportion  :  le 
double  du  rayon  ou  finus  total ,  eft  au  fmus  verfe  de 
l'angle  extérieur  formé  en  /^,  comme  ^SV,  TV\  {SV 
^TV)  *  —  ST""  ou  bien  ^nx  :  (w-Ha;)*  —  m*  :  :  2  : 
fm.  verfe  /^,  mais  la  partie  éclairée  ôc  vifible  du  dif- 
que d'une  planète  eft  au  difque  tout  entier  ,  comme 
'  le  diamètre  d'un  cercle  eft  au  finus  verfe  de  l'angle  V 
à  la  planète  (  14.0P  )  ;  donc  aufïï  /^nx  qH  à  {n-^x)^ — m*^ 
comme    la    furface    entière    eft   à   la  partie  vifible  & 
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échlrée,  La  furface  totale  apparente  de  Vénus  eft  né- 
cefTairement  en  raifon  inverfe  du  carré  de  fa  diftance ,  ou 

comme  —,  puifque  les  diamètres  font  en  raifon  inverfe  de 

la  diftance ,  &  que  les  furfaces  font  comme  les  carrés  des 

diamètres  :  donc  4  w  a:  :(«-+-  a:  )  *•—  m*::  -:  partie  éclairée  ; 

donc  cette  partie  fera  proportionnelle  a 1 • 

Dans  le  cas  où  la  lumière  de  Vénus  fera  la  plus  grande  ^ 
la  différentielle  de  l'expreffion  précédente  fera  égale  à  zéro, 
fuivant  les  principes  du  calcul  différentiel  qui  feront  ex- 
pliqués  dans  le  XXI^.  livre ,   c'eft-à-dire ,   qu'on  aura 

(indx-h^xdx)4^nx^'—-fznx^dx(_nn-+-inx-^-xx  —  mm  )  i, 
:_ =  G  :  1  on 

en  conclut,  en  multipliant  par  16  n^x^ ,  ôc  divifant  par 
4w;e*^.v,  que  2nx-^2Xx=snn^6nx-{-sxx —  ^  mm^ 

^x  =  y^^mm-\-nn  —  2n'^  d'où  M.  Halley  tire  la  conf- 
truclion  fuivante  : 

Prenez  fur  l'orbe  de  la  terre  la  corde  A  D=:  ST=m  ; 
prenez  DF=SE^=n,  joignez  la  ligne  TF,  &  prenez 
FG^^B  E  =  2n',  du  centre  T  avec  le  rayon  TG ,  décrivez 
un  arc  G  /^,  cet  arc  coupera  en  /^  l'orbite  de  Vénus 
au  point  cherché  ;  alors  Tf^  fera  la  diftance  cherchée 
égale  h  X  ,  &c  l'angle  l^TS  égal  à  l'élongation  de  Vénus 
dans  le  temps  où  fa  partie  éclairée  nous  paroît  la  plus 
grande.  En  effet,  dans  le  triangle  TAF  fuivant  la  pro- 
priété des  triangles,  qui  fera  démontrée  dansleXXI« livre, 
on  a  TF==^^  AT--^AB^  --2.AT.  AF,  col\  A ,  êc 
comme  l'angle  A  eft  de  <5o°  le  cofinus  eft==7,  on  aura 

TF=^^  w*-}-  {n  —  m  Y  —  2m  (m  —  n)=y  ^  mm-hnrif 
&  fi  l'on  en  ôte  FG=2n,  il  reftera  TG  ou  TF== 

y^  ^mm-^nn  —  2w,  qui  eft  la  valeur  trouvée  par  le 
calcul.  Au  refte ,  il  eft  plus  commode  encore  dans  la 
pratique  de  réduire  la  formule  en  nombres. 

I  I  9  g.  Il  eft  aifé  de  trouver,  par  le  calcul  de  cette  for- 
mule ,  en  fuppofant  Vénus  &  la  terre  dans  leurs  diftances 
moyennes  au  foleil ,  que    la   diftance  Tl/"  de  Vénus  à 
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la  terre  fera  -^V  de  celle  du  foleil  ;  le  diamètre  de 
Vénus ,  qui  nous  paroiflbit  de  '^%"  ,  lorfque  cette  planète 
étoit  fur  le  foleil,  ne  fera  que  d'environ  39^%  &  la  par- 
tie éclairée  de  î  o'^  feulemsnt  :  ces  10'''  ne  laifTent  pas 
de  répandre  une  lumière  plus  grande  que  toutes  les 
étoiles  fixes ,  ôc  aflez  confidérable  pour  former  dans  la 
tiuit  des  ombres  très-fenfibles. 

I  199.  Il  y  a  auffi  des  pofitions  plus  ou  moins 
favorables  à  ce  grand  éclat  de  Vénus ,  qui  dépendent 
des  diftances  de  Vénus  &  de  la  terre  par  rapport  au 
foleil  ;  comme  il  eft  aifé  de  le  conclure  de  rexpreffion 
que  nous  avons  donnée  pour  la  partie  éclairée  du  dif- 
que  de  Vénus,  ti  Vénus  eft  périhélie  ,  ôc  la  terre  aphélie, 
Vénus  fera  plus  éloignée  de  nous  ;  fon  élongation  ne 
fera  que  de  39°  6'  au  temps  de  fa  plus  grande  lumière, 
au  lieu  de  39°  43'  que  Ton  trouve  pour  le  cas  des 
diftances  moyennes  de  Vénns  &  de  la  terre  ,  &  fa 
lumière  pour  lors  fera  plus  petite  d'un  dixième.  C'eft 
le  contraire  Ci  Vénus  eft  aphélie  &  la  terre  périhélie  : 
voici  la  table  que  M.  Kies  a  donnée  dans  fon  Ca/en- 
darium  pour  17J2,  elle  fuppofe  que  l'unité  marque  le 
plus  grand  éclat  de  Vénus  ,  pour  le  cas  ou  la  terre  ôc 
Vénus  font  dans  leurs  moyennes  diftances  au  foleil. 


DISTANCES     AU    SOLEIL. 


Vénus  périhélie  ,  h  Terre  aphélie.  ....... 

Vénus  à  fa  diftance  moyenne ,  la  Terre  aphélie.  . 

Vénus  &:  la  Terre  aphélies 

La  Terre  à  fa  diftànce  moyenne,  Vénus  périhélie. 
La  Terre  &  Vénus  à  leurs  diftances  moyennes. 
La  Terre  à  fa  diftànce  moyenne,  Vénus  aphélie. 

Vénus  &  la  Terre  périhélies ,    .  . 

Vénus  à  la  diftànce  moyenne  ,  la  Terre  périhélie. 
Vénus  aphélie  ,  la  Terre  périhélie 


Quantité 
de  lumière. 


895-4 
9060 
9181 

pS6o 
0000 
01  p 
0933 

IÎ20 

1304 


Élongatiou 


3r 

39 

.9 

39 

39 

39 

39 

40 

40 


6' 

17 

22 

32 

43 

45 

S9 
II 

22 
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TABLES  ASTRONOMIQUES 

CALCULÉES 

POUR  LE  MÉRIDIEN  DE  PARIS, 

SUR  LES  OBSERVATIONS  LES  PLUS  EXACTES, 
FAITES    JUSQU'A    L'ANNÉE     1770. 


T  A  B  L  E     I. 

Différence  des  Méridiens  en  temps,  entre  l Ohfervatoire  Royal 
de  Paris  6  quelques  lieux  de  la  Terre  ,  remarquables  pour  les 
Aflronomes  ;  avec  leur  longitude ,  en  fuppojant  celle  de  Paris  de 
id" ,  6  leur  latitude  ou  hauteur  de  Pôle. 

Le  figne  —  indique  qu'il  faut  ôter  de  l'heure  de  l'Obfervateur  ,    pour  avoir  celle 
de  Paris.    La  lettre  S.  indique  une  latitude  feptentrionale. 


NOMS 

DES     Lieux. 


Abo  ,  en  Finlande 

Agra,  dans  h  MogoL  .  . 

Aix ,  en  Provence 

Alep ,  de  Syrie 

Alexandrie ,  en  E.^ypte 


Alger 

Amfterdam 

Ancone .' .  .  . 

Archangel ,  en  B.uJJie. 
Aviernon , 


Auxerre 

Bade  ,  en  SuiJJe 

Bayeux 

Bayonne 

Berlin 

Béziers ,  Tour  de  VEvtché. 


DiiFérence 
des  Méridiens. 


H.  M. 


1  ip 

4  SI 

0  12 

2  20 

1  yi 


34— 
3(5- 
2y  — 

o— 
46 — 


o  o 
o  10 
o  44 
2  2.6 
o      p 


29 -i- 
30  — 

42— 

20 — 
74— 


o  4 

o  21 
O  12 

O  ly 
o  44 
o  3 


51— 
o  — 

20-4- 

30— 


Longitude 
en  Degre's. 


D.     M. 


39  S^ 
5>4  24 
23      7 

SS     o 

47  SI 


19  S3 
22   39 

31    II 

22    2Ç) 


21 

14 

2; 

i; 

16 

n 

16 

10 

31 

6 

20 

S3 

Latitude 

OM  Hauteur 

du  Pôle. 


D. 


M.      S. 


60 
26 

43 
3; 
31 


27 

43 

31 

45" 
II 


o 
o 

3y 

23 

20 


36  4P 

^2    22 

43   37 
^4  34 

43  n 


30 

4y 
5-4 

o. 


47  47 
47  ;y 

4P  id 
43  2p 
S2  31 

43   20 


J4 
o 

30 

21 

30 

20 


T'c»/?!^  /. 


a 


î. 


Longitudes  &  Latitudes. 
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NOMS 

DES    Lieux. 

Bologne,  S.  Pétrone 

Bordeaux » -  >  > 

Bourg -en-Breiïe 

Breft. 

Buenos-aires ,  Brèfil , 

Cadix ,  en  Ejpagm 

Caen , 

Cajanebourg ,  en  Suède 

Le  Caire  ,    en  Egypte .  . 

Calais . 

Cap  de  Bonne  -Elpérance . 

Cap  François  ,  Amérique 

Cap  Vert 

Cartagène  ,  Amérique 

La  Conception  ,    en  Amérique 

Conflantinople  ,   à  Fera. . 

Copenhague -,  , 

Cremfmunfter ,   ^avien. 

Dantzic 

Edimbourg,  en  Ecoffe 

Florence 

Francfort  ,  fur  le  Mdn 

Genève. 

Gothebourg  ,   en  Suéde 

Gottingen  ,    à  .  i'Ohferratoire 

Gratz ,  Stirie 

Greenwich,  à  VObfervatoire 

Gripfwald ,  Poméranie 

Jérufalem 

Ingolftadt 

Ifle  de  Bourbon  ,  à  S,  Denys 

Me  de  Fer ,  au  bourg.. .-....- . 

Ifle  de  France ,  au  port-Louis 

I^pahan ,  en  Perfe 

K^bec  ,  en  Canada 

Leipfick. 

Leyde ,  â  VObfervatoire 

Lifbonne  ,  à  la  Congrégation  de  VOratoire. . . 

Londres  ,  à  S.  Paul » 

Lunden,  enScanie 

Lyon 

Macao  ,  en  Chine 


Différence 
des  Méridiens. 


H.  M.  s. 


o  35 

O  I  I 
O  II 

o  2J 

4  3 


3P-+- 
23-+- 


o  34 

0  10 

1  41 
I  j6 
o   I 


16-+- 

47H- 

42— 

40— 


I  4 
4  jS 
I  18 

y    o 


ly— 

40H- 

y-+- 

o-h 


I  ^6 
o   41 

0  47 

1  4 

o  21 


2;  — 

41  — 
10 

44— 
41  ~f- 


o  34 
o  23- 

o  17 
o  37 
o  30 


48  — 
o  — 
o  — 

ly-^ 

16— 


o  5^2 

o  p 

o  4; 

2  12 

O  3(5 


ly— 

8  — 

o — 

10 — 


3  32 
I  i() 
3  40 

3  22 

4  48 


40  — 

3y'4- 

o — 

y^-i- 


o  40 
o  8 
o  45- 
o  p 
o  44 
o  5> 
7  2y 


o  — 

2y— 

yyn- 

41-+- 

y— 

4y— 


Longit. 
en  Degrés. 


D.  M. 


25? 

17 
22 

13 
3IP 


I 

y 

y4 

9 


II 

17 
4y 

4P 
ip 


2(5 

18 

2y 
10 

31 


3^ 
3oy 

o 
302 

30; 


4 
I 

30 

14 

o 


46  36 

30  2j- 

31  48 

3(5  II 

14  3y 


28 
2.6 

24 
20 
27 


42 
ly 
ly 

^9 
34 


33 
17 
31 

y3 

29 


4 
41 

17 

o 

2 


73  10 
o  (5 

7y    8 
70  30 

307  47_ 
o 


30 

22 

.  8 

17 

31 
22 

131 


(5 
31 

3y 

I 

30 

2(^ 


Latitude 

on  Hauteur 

du  Pôle. 


H»  M.  s,. 


44  29  36 

44  yo  1-8 

4(5  12  30 

48  23  o 

34  35-  2(5  M. 


36 
4P 
(5'4 

30 

yo 


.41 
yy 
48 

y4 
yy 


31 
II 

13 
3 

y7 


7  s. 
10 
30 
12 

31 


33  jy  lyM. 
ip  4(5  40  S. 
14  43  o 
10  26  ^$- 
3(5  42  73  M. 


I  o  S. 

40  4; 

3  3'^ 

22  23 

y8  o 


43  4*5 

yo  (5 

4(5  12 

y7  42 

yi  32 


3û 
o 
o 
o 

o 


47  4 
yi  28 

y4  i<^ 
31  yo 

48  45 


18 

40 

o 

o 

o 


20  yi 

27  47 
20  p 
32  2y 

4^  yy 


43  M. 
20  S. 
4yM. 
oS. 


yi  15?  14 

y  2  8  40 

^'S   42  20 

yi  31  o 

yy  41  35 

4y  4y  yi 

22     12  44 


Loncrlîudes   &  Latitudes, 

n 


NOMS 
DES    Lieux. 


Madrid . 

Malaca ,  aux  Indes, . .  . 

Manille,  aux  Indes 

Marfeille .- 

Martinique  ,    cul  de  fac  Robert. 


Mexico,  en  Amérique 

Milan,  à  Brera 

Montpellier,   à  CObjervatoire. 
Naples  5  au  Collège  Royal..  .  . 


Nuremberg. 


Orléans 

Oxfart ,  Tfieatrum 

Padoue 

Paris  ,  à  VObfervatoire 

Pékin  ,  Olfervatoire  Impérial. 


S.  Péterlbourg 

Pondichcry ,   aux  Indes, 
Portobelo  ,  en  Amérique. 

Quanton  ,  en  Chine 

Quito,  Pérou 


Rio-Janéiro 

Rome  ,  à  S.  Pierre 

Rouen 

Schwezingen  ,  dans  le  Palatinat. 
Sens. 


Indes. 


Siam  ,   au: 

Stokolm 

Tobolsk  5   en   Sibérie. 

Torneâ ,  en  Suède 

Toulon , 


Touloufe 

Turin,  Pia^^a  Cajlello. 
Tyrnaw  ,    Hongrie. . . 
Varfovie  ,  en  Pologne, 
Venife 


VerfaiIIes 

Vienne,  Obfervatoire  Impérial. 

Upfal 

Uranibourg ,  Danemarck,  . . .  . , 

Wilna  ,  en  Pologne , 

Wirtemberg ,  Saxe 

Vurtlbourg  ,  en  Franconie .  .  .  .  , 


Différence 
des  Méridiens. 


H.   M.     s. 


O    2 


■4- 


6  39     o— 

7  y^    o— 

o    12       Ç)~- 

4    13    ly-i- 


7  4  oH- 
o  27  20 — 
o       è    II  — 

O  47  30— 
o   34   y(5— 


O      I    43-H 

O  14  20  + 
O  38  22 — 
000 

7   3^  SS  — 


I  j-i  58  — 
y  10  30  — 
y  28  40-+- 

7  22  S3  — 
y  21     o-h 


3     o  20-4- 

o  40  37— 

o     4  y^-h 

o  2y  ly  — 

o     3  48- 


Longit. 

en  Degrés. 


D.      M. 


14    14 
11^    4; 

138      O 

2^        2 
316'    41 


274  O 
26  yo 
21  33 
31  y  2 
28  44 


19  34 
16  2; 
29  3(5 

20  o 
134  9 


48  o 

97  37 
297  yo 

130  43 
^99   4; 


334  SS 
30  9 

18  4y 

2(5  19 

20  y7 


Latitude 

ou  Hauteur 

du  Pôle. 


H.  M.  s. 


40  2y 

2  12 

14  30 

43  17 
14  43 


o  S. 

o 

o 

4; 

9 


20  o 
4y  28 

43  3^ 

40  yo 

4P  27 


o 

JO 

33 

o 


47  ^4 
yi  44 

4y  22 

48  yo 

39   74 


4 
S7 
26 
12 

13 


II   $6 

9  33 
23   8 

o  13 


30 

S 

o 
17  M. 


22  y4 

41  S3 

4P  2(5 

4P  ^3 
48  II 


10  M. 
y4S. 

43 

4 
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TABLES  DU  SOLEIL. 


T  A  B  L  E     II. 

Evoques  des  longitudes  moy.  du  Soleil,  SC  des  argumens  qui  règlent  f es  inégalités. 


,f 


Anné  es 

féculaires 

Juliennes. 


800 
700 
600 
JOO 

400 
300 
200 
100 
o 


> 


n 


100 
1400 
lyoo 


Longitude 
moyenne 
du  Soleil. 


S.    D.      M.     S. 


4P   41 

35"   3<^ 
21    32 


7 
^3 
3P 

II 


7  SI 


27 
23 

14 
10 


8  43 
18  40 

15)     2(5 


Longitude  . 

de  r Apogée 

du  Soleil. 


S.      D.        M.     S. 


22     14    20 

24  3  30 
2;  ;2  40 
27  41  JO 
25)  3  I  o 
I   20   10 

3  p   20 

4  ;8   30 
d  47  40 


8  36  j-o 
2160 
4     y   10 


Argum.  I. 

pour 
la  Nutat. 


s.       D. 


2 

7 
II 

4 

8 

o 

; 
9 
2 


2^7 

i(5,S 
1,0 

Ij-,2 
2^,4 

3.<5 
27,8 
12,0 


6  26,2 
S  0,6 
9   i4'8 


Argum.  11. 

pour 
Jupiter. 


S.       D. 


10 

.  ; 

,  o 

7 
I 

8 

3 
10 

4 


23,1 
16,3 

9^S 
2,7 

2;.5? 
15^,1 
12,3 

28,7 


II  21,5) 

3  ^3^5 
10  16,  y 


Arg.  III. 

pour 
Vénus. 


S.       D. 


9 

4 
1 1 

S 

o 

6 
I 


23'^ 

11,5) 

0^3 
18,8 

7.2 
2;,6 
14,1 

2,y 

20,p 


5>     5?'4 
II      8,5) 

y  27,4 


Arg.  IV. 

pour 
la  Lune. 


s.     D. 


18,6 

2y,7 
2,7 

p,8 
1^,8 
7  23,5? 
(5  0,5) 
4  8,0 
2    15*50 


4 
2 
I 
II 
9 


225O 

23^7 
0,8 


Obliquité 

de 
l'Ecliprique. 


D. 


M.  S. 


24  3 

24  2 

24  O 

23  j-p- 

23  y8 

23  j<5  ;o 

23  S  S  31 

23  y4  12 

23  y2  5-1 


3 
4; 

27 


23  ;i  31 
23  33  24 
23  31  ys 


Années 
Grégor. 


B. 1600 

B.  1660 
B. 1680 

C.  1700 


Longitude 
moyenne 
du  Soleil. 


D. 


M.       S. 


1701k) 


10  20    32,2 

10  48      5',7 

10  17   1(5,8 

10  7   15)56 

9  y2  y8,4 


Longitude 

de  FApogée  , 

du  Soleil. 


s,  D.    M.     s. 


1702  k) 
1703U 


B.  1704 

i7oy 

1706 


1707 

iB.  1708 
170P 


9  38   38,0 

p  24  21,1 

10     p     5),p 

p  y4  yO'3 
p  40  3058 


9 

i7io]p 
1711  p 


p  26  11,3 
10  II  O5 1 
p  y6  40,6 
p  42  21,0 
p   28  ^   1,5- 


3  y  y4  ip 

3   d  j-p  4P 

3   7  21   3P 

3   7  43   2p 

3  7  44  3y 


3  7  4;  40 

3  7  4(5  46 

3  7  47  yi 

3  7  4^  y7 

3  7   yo     2 


Argum.  I. 

pour 
Ja  Nutat. 


s. 


D. 


I  28,; 

4  ip,o 

y  iy,8 

6  12,6 

7  2,0 


7  yî  B 
7  y2  13 
7  y3  ip 
7  y4  24 


B.  1712  p  10   12   yo53 

1713  P  p  y8   30,8 

1714L9  P  44  ii'i 

171;  P  p  2p  yi,7 

B.  1716IP  10   14  405y 


3   7  yy   30 


3  7  y^  3y 
3  7  y7  41 

3  7  y8  46 
3  7  yp  y2 

13    8     o  y7 


7  21,3 

8  10,6 

9  0,0 

9  ^9^3 

10  8,7 


10 

1 1 

o 

o 

I 


Argum.  II. 

pour 

Jupiter. 


s.       D. 


y 

4 

8 
II 
10 


o>7 

9A 

2,^ 

24,2 

23.7 


^^23,0 
8   22,y 

7    22,p 

6  22,2 

y  2ï'7 


20,0 

17^4 

26,0 

iy,4 


4'7 
24,1 

i3»4 
2.7 


4  225I 


2I5O 
21,4 
2O58 
2O52 

ip.7 


Arg.  m. 

pour 
Vénus. 


S. 


D. 


O  (^,6 

6  20,7 

O  24,3 

6  27,y 

2  i2,y 


9 

y 

o 
8 

3 


12,6 

283! 

13. 1 

28,1 


II 

10 

9 
8 

7 


2O5O 

18,8 
18,2 
i8,y 


II 
6 

2 

9 

y 


13,2 
2858 

13.P 

28,8 

i3'9 


o 
8 

3 
1 1 

7 


29,y 
14,6 

2p,7 

i4»7 

c,3 


Arg.  IV. 

pour 
la  Lune. 


S.      D. 


6 

7 
II 

4 


y^p 
165I 

2p,6 

058 
I054 


2050 

2^,7 

21, y 

10,7 


10  20;,4 

3  12,2 
7  21,8 
o  1,4 

4  1I5O 


9 
î 

y 
10 

2 


2,p 

i2,y 
22,1 

1.71 

23'y 


Obliquité 

de  l'Ecliptique 

le  I  Janvier. 


D.     M.       s. 


23     30    31 

23   28  y2 
23   28  41 
23   28  y4,4 
y4,8 


23     2p 


yy.p 
y7.^ 
yp'7 

3.y 


4,5 
y^o 

4'3 

2,y 
0,3 


23 


28  y(5,4 
S2,6 

48,8 
4y,0 

42,0 


Années 
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Longitude 

Longitude 

Argum.  L 

Argu 

m.II. 

Arg.  IIL 

Arg.  IV. 

Obliquité' 

Ann  é  e  s 

m( 

Dyenne 

de  1  Apoge'e 

pour 

pour 

pour 

pour 

de  l'Ecliptique 

Grégor. 

du  Soleil. 

du  Soleil. 

la  Nutat. 

Jupiter. 

Venus. 

h  Ltirie. 

le  I.  Janvier. 

s. 

D. 

M.     s. 

s.  D. 

M.     S. 

s.     D. 

s. 

D. 

S. 

D. 

S. 

D. 

D.      M.      s. 

1717 

P 

10 

0   21,0 

3   8 

2     3 

5-     11,4 

6    . 

[8,0 

2 

iy.3 

7 

3.2 

23    28    ^9,6 

1718 

P 

9 

45     i,s 

3   8 

3     8 

6     0,8 

S  ^ 

t7^3 

10 

0,4 

II 

12,8 

5^  ^3 

1715? 

9 

9 

3 1  42'0 

3   8 

4  14 

6  20,1 

4  ^ 

[6,8 

y 

iy.4 

3 

22,4 

51  >9 

B.  1720 

9 

10 

1(5  30,8 

3   8 

S  ip 

7    p,y 

3   ^ 

[7,2 

I 

1,1 

8 

14,2 

38,y 

1721 

9 

10 

2   11,2 

3   8 

5  25- 

7  28,8 

2  ] 

16, s 

8 

16,1 

0 

23,8 

40,0 

1722 

9 

9 

47  ;i.7 

3    8 

7  30 

8   18,1 

I   ] 

16,0 

4 

1,1 

y 

3.y 

41, p 

1723 

9 

9 

33   32.2 

3   8 

8  3(5 

9     l^S 

0  ] 

fy.4 

II 

16,2 

p 

13. 1 

44.P 

B.  1724 

9 

10 

18  21,0 

3   8 

P  41 

9  2(5,8 

II    ] 

fy.7 

7 

1,8 

2 

4.P 

46,1 

i72y 

9 

10 

4     i^y 

3   8 

10  47 

10     1(5,2 

10  ] 

fy.2 

2 

16,8 

6 

i4.y 

47.'^ 

1726 

9 

9 

4P  42,0 

3   8 

II     5"2 

II    l; 

P  J 

f4.y 

10 

1,8 

10 

24,1 

48,4 

1727 

9 

9 

3  y  22,4 

3   8 

12  5-8 

II  24,8 

8   ] 

[4,0 

y 

16,8 

3 

3.8 

-  -,48,3 

B. 1728 

9 

10 

20   11,2 

3   8 

14     3 

0  14,2 

7   J 

[4,2 

I 

2,6 

7 

25',6 

47.2 

172P 

9 

10 

;•  y  1.7 

3   8 

ly     P 

I    3.y 

6   ] 

^3*7 

8 

17,6 

0 

y.2^ 

45.1 

1730 

9 

9 

;i   32,2 

3   8 

1(5  14 

I     22,p 

y  ^ 

f3.i 

4 

2,6 

4 

14.8 

42,1 

1731 

9 

9 

37   i^'^ 

3   8 

17  20 

2     12,2 

4  ^ 

t2,y 

II 

17.7 

8 

24.y 

^^.6 

B.  1732 

9 

10 

22     1,4 

3   8 

18  2; 

3     i.<^ 

3  ^ 

f2,p 

7 

3.3 

I 

16,3 

34.*^ 

1733 

9 

10 

7  4i'P 

3   8 

ip  51 

3  20,p 

2  ] 

[2,2 

2 

18,3 

y 

^y.p- 

30,7 

1734 

9 

9 

3-3   22,4 

3   8 

20  56 

4  10.3 

I  ] 

fi.7 

10 

3.3 

10 

y.y 

27,4, 

i73y 

9 

9 

3P     2,p 

3   8 

21  41 

4  2p,5 

0  ] 

[1,1 

y 

18,3 

2 

iy.2 

24,; 

B.  1736 

9 

10 

23   T1.7 

3   8 

22  47 

T  i8,p 

II  ] 

fi.y 

I 

4»o 

7 

7.0 

22,5" 

1737 

9 

10 

P  52'i 

3   8 

23   y2 

(5     8,3 

10  ] 

[0,8 

8 

ip,i 

II 

16,6 

2i,y 

1738 

9 

9 

JT  i^.<^ 

3   8 

24  5-8 

6  27,5 

p  ^ 

10,3 

4 

4.1 

3 

26,2 

2Î,7 

I73P 

9 

9 

40  y3,i 

3   8 

26     3 

7  i<^.P 

8 

P.7 

II 

ip,i 

8 

y,8 

2.2,6 

B. 1740 

9 

10 

2j-  4i,p 

3   8 

27     p 

8     5,3 

7  J 

[0,0 

7 

4.8 

0 

27.7 

2.^,1 

1741 

9 

10 

II   22,4 

3   8 

28    14 

8  2y,(5 

6 

P.4 

2 

ip,8 

y 

7.3 

26,3 

1742 

9 

9 

SI     2.8 

3   8 

2p    20 

P   ij'.o 

y 

8,p 

10 

4.8 

p 

16,4 

28,5- 

1743 

9 

9 

42  43,3 

3   8 

30    25- 

10     4,3 

4 

8,2 

y 

ip,8 

I 

26,; 

30,2 

B.  1744 

9 

10 

27  32,1 

3   8 

31     31 

10  23,7 

3 

8,6 

I 

y.y 

6 

18,3 

3i.'5 

i74y 

9 

10 

13     12,(5 

3   8 

32    56 

II   13,0 

2 

8,0 

8 

20,6 

10 

28,0 

^2,1 

1746 

9 

9 

5-8   3-3.1 

3   8 

33  42 

0     2,3 

I 

7.4 

4 

y.^ 

3 

7.^ 

31. y 

1747 

9 

9 

44  33.; 

3   8 

34  47 

0    21,(5 

0 

6.8 

II 

20,6 

7 

17,2 

2p,p 

B.  1748 

9 

10 

2p  22,3 

3   8 

^s  3-3 

I   11,0 

II 

7.2 

7 

6.3 

0 

p,0 

27,6 

1745? 

9 

10 

i;     2,8 

3   8 

36  ;8 

2       0,4 

10 

6,6 

2 

21,3 

4 

18,6 

24,4 

I7J0 

9 

10 

0  43,4 

3    8 

38     4 

2    ip,7 

p 

6,0 

10 

6,3 

8 

28,3 

20,7 

i7yi 

9 

9 

4(5  23,8 

3   8 

3P     P 

3     P.o 

8 

y.4 

y 

21,3 

I 

7.P 

16,6 

B.  1772 

9 

10 

31     I2,(S 

3   8 

40   15- 

3   28,3 

7 

y.7 

I 

7.0 

y 

2P,7 

I2,p 

i75'3 

9 

10 

i<5  5-3,0 

3   8 

41     20 

4  17.7 

6 

y.2 

8 

22,0 

10 

p.  3 

P,(^ 

175-4 

9 

10 

2   33.y 

3   8 

42    26 

y   7.1 

y 

4^y 

4 

7.1 

2 

i8,p 

7.2 

nss 

9 

9 

48   14,1 

3   8 

43  31 

5"  25,4 

4 

4,0 

II 

22,1 

6 

2S,6 

y.^ 

6.175-5 

9 

10 

33     2,8 

3   8 

44  37 

6  i;,8 

3 

4'4 

7 

7^7 

II 

20,4 

y.o 

17X7 

9 

10 

18  43^3 

3   8 

4y  42 

7     T.i 

2 

3'7 

2 

22,8 

4 

0,0 

y.4 

1    i7;8 

9 

10 

4  23,8 

3   8 

46  48 

7  24,4 

I 

3^1 

10 

7.8 

8 

p,6 

^.7 

7'c>/7Z^    /. 
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^    Longitude 

Longitude 

Argum.I. 

\rgum.  II. 

Arg.III. 

Arg.  IV. 

Obliquité 

A  •  M  "H  K  T?  s 

'     moy^epne 

de  l'Apogée 

pour 

pour 

pour 

pour 

de  l'Ecliptique 

Grégor. 

du  Soleil. 

du  Soleil. 

la  Nutat. 

Jupiter. 

Vénus. 

la  Lune. 

le  I.  Janvier. 

s.    D.     M.     s. 

s.  D.     M.   s. 

S.       D. 

s.      D. 

s.      D. 

S.      D. 

D.     M.      S. 

^7S9 

9      9    SO      4'^ 

3  8  47  ;3 

8   13,8 

0      2,y 

y  22,8 

0   ip,3 

23   28     8,y 

B.  1,760 

9   10  34  53^0 

3  8  48  yp 

P     3'^ 

II     :i;9 

I     8,y 

y  II, I 

10,6 

1761 

p     10    i20    53,; 

3   8:  yo     4 

p  22,y 

IQ       2,3 

8  23,y 

p  20,7 

12,8 

ÏJ62 

p   10     6   14,0 

3   8  yi   10 

10   11,8 

P      1^7 

4     8,y 

2    0,3 

14,4 

ïj6s 

P     P  i"!    5'4'y 

3   8  y2  ly 

II      1,1 

8      1,2 

II   23,6 

6     p,p 

IM 

B.  1764 

P   10  36  43,3 

3   8  5-3  21 

II   20,y 

7    I.; 

7       P'2 

II      1,8 

ly^; 

17(5; 

p   10  22  23,7 

3   8   5*4  26 

0     p,8 

6     o,p 

2  24,2 

3    11^4 

14,6 

ij66 

p   10     8     4,2 

3   8  yy  32 

0    2p,2 

;    0,3 

10     p,3 

7  21,0 

12,7 

ijô'j 

9     9  S3  44'7 

3   8  $6  37 

I   i8,y 

3    ^P'7 

;  24,3 

0     0,6 

p,8 

B.1768 

p   10  38  33,y 

3   8   57  43 

2     7.P 

3    0,0 

I    p>p 

4  22,4 

^.y 

ij6^ 

P   10  24  14,0 

3   8   5-8  48 

2  27,2 

I    :i-9^^ 

8  2y,o 

P     2,1 

23  28    2,7 

1770 

p   10     p  5-4,4 

3   8  yp  5-4 

3    i<^'i" 

0    28,p 

4  10,0 

I    11,7 

23  27  y8,7 

Ï771 

9     9  SS  3^>9 

3  p     0  yp 

4     1^8 

II    28,3 

II   2y,o 

;  21,3 

yy.i 

B.  Ï772 

p   10  40  23,7 

3  9     '^     S 

4  ^U3 

10  28,7 

7   10.7 

10  13,1 

y2,i 

Ï773 

p  10  26     4,2 

3    p       3     ÏO 

y   14,6 

p   28,0 

2  2y,7 

2  22,7 

4P.P 

^774 

p  10  II  44,7 

3  p     4  i5 

<^     3»P 

8  27,y 

10  ïo,7 

7    2,3 

48,8 

I77T 

P    P  ;7  2;.i 

3   p     y  21 

6  23,2 

7  26,8 

S  2y,8 

II  ii,p 

48,6 

B.  1775 

P   10  42   i3,p 

3  p     6  27 

7  12,6 

6  27,2 

I    11,4 

4    3.8 

4P,4 

1777 

p   10  27  J4,4 

3  P     7  32 

8     i,p 

y  26,6 

8  26,4 

8   13,4 

JO.P 

1778 

P   10  13   34,p 

3  p     8   38 

8  21,3 

4  26,0 

4  ii^y 

0  23,0 

y2,8 

I77P 

9     9  ^9   ^S>S 

3  p.     P  43 

p   10,6 

3   25"  »4 

II  26,6 

S     2,7 

yy.o 

B. 1780 

p   10  44     4,2 

3  p   10  4P 

10     0,0 

2  2y,7 

7  12,2 

P  24,; 

S^^9 

i 

1781 

p   10  2p  44,7 

3  p   II   y4 

10  ip,3 

I   2y,2 

2  27,2 

2     4,1 

y  8,4 

1 

1782 

p   10  ly  25',2 

3  p   13     0 

II      8,6 

0  24,y 

10  12,2 

^  13.7 

yP'O 

1783 

p   10     I     ^,6 

3  P  14   y 

II    28,0 

1 1   24,0 

y  27,2 

10  23,4 

y8,8 

B. 1784 

9   10  45"  y4'4 

3  p   ly   II 

0   17,4 

10  24,4 

I   13,0 

3   i^'^ 

y7.^ 

178; 

P   10  31  34,p 

3  p   16  16 

,   I      ^H 

P  23^7 

8  28,0 

7  24,8 

jy'2 

1786 

p   ïo  17  ii',4 

3  p   17  22 

ï    26,0 

8  23,1 

4  13.0 

0     4,4 

y2,i 

1787 

p   10     2  sSy9 

3  p   18  27 

2  iy,3 

7  22,y 

II  28,1 

4  14,0 

48,; 

B. 1788 

p   ïo  47  44,7 

3  P   ip  33 

3     4'7 

5    22,p 

7   13.7 

P      5,0 

44'7 

1785) 

p   10  33   2;,i 

3  p  20  38 

3   ^4'i 

y  22,3 

2  28,7 

I   iJ-^J 

40,8 

i7po 

p   10  ip     s>^ 

3  P  21  44 

4  i3'4 

4  21^7 

10  13,7 

y  2y,i 

37.4 

17^1 

p   10     4  46,1 

3  p  22  4P 

T     2^7 

3    21,2 

y  28,7 

10     4,7 

34J 

j-B.  I7p2 

P  10  4P  34,p 

.3  P  23  yy 

y  22,1 

2  2i,y 

I   14=4 

2  26,y 

52,8 

I7P3 

P  ÏO  3y  .i5*.4 

3  p  2y     0 

6  11,4 

I     20,p 

8   2p,y 

7       <^»2 

^,2,0 

I7P4 

p  10  20  5;,p 

3   P  25     6 

7     0,8 

0    20,3 

4  14^5' 

II   iy,8 

5  M 

i7P; 

P  10     6  ^6, s 

3  P  27  II 

7  20^1 

II   ip.7 

II   2p,y 

3  2y,4 

33>4 

B.  175)6 

p        10      51       2Syî 

3  p  28   17 

8     p,y 

10  20,0 

7  i;.2 

8   17,2 

^y^i 

I7P7 

p   ÏO  37     5^6 

3    p    2p    22 

,  8  28,8 

p   ip,6 

3    0^2 

,  0  26,8 

37.2 

175)8 

5^  10  22  46,1 

.3    p    30    28 

p   18,1 

8   i8,p 

10  ïy,2 

;  s   ^A 

B9y3 

175)^ 

^10     S  26, s 

3  p  31  33 

ÏO     7,y 

7   18,3 

6       Oy2 

p  16,0 

^1,0 

C. 180C 



9     9  i'4     7.0 

3  p  32  3p 

10  2658 

6  17,7 

mvBT  igTiTTi  aam 

I   iy,2 

I   2y,6 

TiwrT?;.ai«'«â»4ai 

42.3 

Tables  du  SoleiL 
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I. 


TABLE      II 

Mouvement   moyen  du  Soleil  pour  les  Années  complètes. 


Années 
complètes. 


Biir. 


Biir. 


BifT. 


6 

7 
8 

P 

lO 

II 

12 

13 


BifT. 


Biir. 


16 

17 
18 

20 


Biir. 
Biir. 

BifT. 
BifT. 


40 
60 
80 

100 


Com.ioo 


BifT. 
BifT. 
BifT. 
BifT. 
BifT. 


200 
500 
400 
yoo 
600 


Biir.iooo 
Bifr.2000 
BifT.  3  000 


Mouvement  moyen 
du  Soleil. 


D.      M.      s. 


2p  4; 

25?  31 

2p  17 

O  I 

2p  47 


40,; 
20,i? 

5-0,2 
30.7 


2p  33 

2^  18 

O  3 

2p  45) 

2p  3y 


11,2 

j-Ijd 

40,5- 

20,p 

1,4 


2p  20 

25)  yi 

29  3(5 

29  22 


4i,p 

30.7 
11,2 

Si,6 

32,1 


o 


o  7 
2p  ;3 
25)  38 
25)  24 

o     c) 


20,5^ 

1,4 

41,5) 

22,3 

II, T 


O  O    18 

o  o  27 

o  o  3e 

o  o  45* 

II     2p    46 


22,3 

3  3'4 
44'y 
;;,^ 

47.3 


o 
o 
o 
o 
o 


I  31 

2  17 

3  3 

3  4P 

4  3y 


5'i.3 

45,p 

42,6 
38,2 

3  3>9 


o     7  39 
o  ij*  18 

o    22    77 


16,7 
33.0 

4P'5' 


Mouvement 
de  l'Apogée. 


D.  M.  s. 


211 

4  22 

y  27 


6  33 

7  38 

8  44 
P  4P 

10  ss 


o  12     o 
o  15   (î 

o  14  II 

o  ly  17 

o  16   22 


o  17  28 
o  18  33 
o  ip  3p 
o  20  44 

o  21  JO 


0  45  40 

1  y  30 
I  27  20 
I  4P  10 
I  4P  10 


3  38  20 
T  27  30 
7  i5  40 

p    y  yo 

10  jy  o 


10  II  40 
3^  23  20 

y4  37  o 


Argum.  I. 
ProCceiT. 


S.      D. 


II 

O 
O 


I 

2 

3 

4 
4 


iP'3 

8.7 

28,0 

17.4 
^>7 


26,0 

iy'4 

4.7 
24,1 

13.4 


^>7 

22,1 
11,4 

0,8 
20,1 


10       p,; 

10    28,8 
18,1 

7>S 

26,8 


23.7 
20,y 

i7'3 
14,2 
14,1 


8  28,4 

I  i2,â 

10  IO,p 

2  25',I 


o    2I,p 
y     13.7 

2     y,5 


Argum.  II. 
pour 

Jupiter. 


O 
II 
10 

P 

8 


7 
II 

3 
6 


7 

3 
II 


D. 


10    2p,4 
p     28,8 

8  28,3 
7  ^8,(5 
(5  28,0 


;  27^4 

4  26,8 

3  27vi 

2  25,5 

I  25,0 


2y,4 

2y,7 

25',I 

24'5' 
24,0 


7  24,3 

5  23,7 

y  23,1 

4  22, y 

3  22,p 


i4'7 

7.^ 
0,4 

23^3 
22,4 


i5,5 

P.P 

3.2 

25,y 

ip,8 


2I,p 

i5'P 

J.8 


Argum.  III. 
pour 

Ve'nus. 


S. 


7 

3 

10 

6 
I 


P 

4 
o 

7 
3 


10 
5 
I 

P 

4 


D. 


ij-,o 

0,1 

o>7 

iy,s 


0,8 
iy,8 

15,; 


16,5 

2,2 

17,2 

2,3 

17.3 


o  3,0 

7  18,0 

3  3'0 

10  18,0 

^  3.7 


o  7,4 

5  II, I 

o  14,8 

5  18,4 

5  17,8 


1  6,^ 

7  ^S,3 

2  I3»7 
P  2,2 

3  20,5 


5  4,3 
o  8,7 
5  13,0 


Argum.  IV. 

pour 

la  Lune. 


S. 


2 

5 

1 1 

3 


10 

3 

7 
II 

4 


1). 


4  p5^^ 

8  ip,2 

o  28,p 

;  20,7 

10  0,3 


p-'p 

ip,6 
11,4 

21,0 
0,5 


10,2 
2,1 

ii'7 
21,3 

0,0 


22,7 
2,4 
12,0 
21,5 
13.4 


8   25,8 
I    10,2 

S  ^3>^ 
10     7,0 

P  2y,p 


14,1 
21,1 

28,2 

y.2 

12,3 


5  10,; 

o  21,0 

7    I.; 


EXPLICATION    ET   USAGE   DES  TABLES, 

La  conRfuaion  de  la  Table  des  e'poques  a  été  expliquée  en  détail  (1^16  &  fuiv.).  L'argument  I 
eft  le  fupplément  de  la  longitude  du  nœud  qui  règle  l'inégalité  de  la  préceffion  des  équinoxes 
(  28^4)  renfermée  dans  la  VII  Table.  L'argument  fécond  eft  la  longitude  du  foleil ,  moins  celle  de 
Jupiter  ,   qui  règle  Tmégalité   de  la  table  VllI.   L'argument  IIÏ  eft  !a  longitude  de  Vénus  ,  moins 
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TAB  L  E  IV.  Mouvement  du  Soleil  pour  chaque  jour.  Janvier. 

Années 
biïïex- 

tiles» 

Années 
commu- 
nes. 

Mouvement 

Apog. 

Arg. 

Argument 

Argument 

Argument 

«-H 

> 

du  Soleil. 

0 

I. 

IL 

III. 

IV. 

s.       D.       M.       S. 

fec. 
0,0 

D. 

s.       D. 

s.       D. 

s.        D. 

I 

0000 

0,0 

0      0 

0       0 

0     0 

2 

I 

0       0    j-p        8,5 

0,2 

0,1 

0      0,p 

0     0,(5 

0     12,2 

3 

2. 

0     I   j8    i5,7 

0,4 

0,1 

0     1,8 

0     1,2 

0    24,4 

1      ^ 

4  . 

3 

0     2  57  2j-,o 

o.y 

0,2 

0    2,7 

0     1,8 

I      6,6 

1      '?' 

S 

4 

0     3   j-d  33,3 

0,7 

0,2 

0     3,(5 

0     2,; 

I    18,8 

6 

J 

045;  41,6 

o,p 

0.3 

0     4,y 

0     3,1 

2      1,0 

7 

6 

0     5"  54  S0,o 

1,1 

0.3 

0     5',4 

0     3.7 

2   13,1 

8 

7 

0     6  S3  5-8.3 

1.3 

0,4 

0     6,3 

0     4'3 

2  25',3 

9 

8 

0     7  53      <^.^ 

1,4 

0,4 

0     7,2 
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3     7.T 

10 
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0    y,; 

3    ip.7 

II 

10 

0     p  ji   23,3 

1,8 

o.y 

0     p,o 

0       (5,2 

4     i.P 

12 

II 

0   10  yo  31,5 

2,0 

0,6 

0     p,^ 

0     6,8 

4  14,1 

13 

12 

0   II   4P  40,0 

2,2 

0,6 
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4  25,3 

14 

13 

0   12  48  48,3 

2,3 

0,7 

0  11,7 
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S     ^^S 

15- 

14 

0   13   47  ;(5,5 

2.y 

0,7  • 

0   12,5 

0     8,5 

S  20,7 

16 

0   14  47     5,0 

2,7 

0,8 

0  ^3'S 

0       p,2 

5       2,p 

17 

16 

0   ij  4^   13,3 

2,p 

0,8 

0  14,4 

0    ^,^ 

5  15-,! 

18 

17 

0   i<5  45*  2ij(5 

3.0 

o,p 

0  JS>3 

0  10,5- 

5  27,2 

^9 

18 

0    17   44   2p,p 

3.2 

o,p 

0  16,2 

0   II, I 

7     9A 

20 

20 

0  18  43   38,3 

3.4 

1,0 

0  17,1 

0  11,7 

7  21,5 

21 

0   ip  42  46,6 

3.<^ 

1,1 

0   18,0 

0  12,3 

8     3.8 

22 

21 

0  20  41   j'4,p 

3.8 

1,1 

0   i8,p 

0    I2,p 

8   i5,o 

23 

22 

0  21  41     3,3 

3 '9 

1,2 

0   ip,8 

0     13,5 

8  28,2 

24 

23 

0  22  40   11,(5 

4.1 

1,2 

0  20,7 

0     14,2 

9   10.4 

2y 
26 

24 

0  23   3p   ip,p 

4.5 

1.5 

0  21,5 

0     14,8 

P  22,5 

25- 

0  24  38  28,2 

4.y 

1.3 

0    22,(5 

0   i5',4 

10     4,8 

27 

26 

0  25-  37  3(5,(5 

4.7 

1,4 

0  23,y 

0  i5,o 

10  17,0 

28 

27 

0  2d  35  44,p 

4.8 

1,4 

0  24,4 

0   16,6 

10    2p,I 

25) 

28 

0  27  37  5-3,2 

J.o 

i.T 

0  2y,3 

0  17,2 

II     11,3 

30 

29 

0  28  ^^     1,5 

J-.^ 

i.y 

0    2(5,2 

0   i7,p 

II  23,y 

31 

30 

0  2p  34     ^,^ 

y.4 

1,6 

0    27,1 

0   18,5- 

0     5'.7 

31 

I     0  33    18,2 

5.6 

1,6 

0    28,0 

0  ip,i 

0   i7,p 

celle  de  la  terre  (  qui  eft  plus  grande  de 

fix  lignes  que  la  longitude 

du  foleil  )  de  laquelle  dépend 

rattraaion  de  Venus  (Table  IX  ).   L'argu 
La  dernière  colonne  renferme  Tobliqui 

ment  IV  eft  la  longitude  de 

la  lune, moins  celle  du  foleil. 

té  apparente  de  l'e'cliptiquc 

;  d'après  les  principes  &  les 

calculs  des  art.  2.744  ,  2746  &  1863  ,  en 

fuppofant  la  moyenne  de  z 

3°  28'  19"  pour  1750. 

La  conflrudîon  de  la  colonne  du  moye 

n  mouvement  du  foleil  (  Ta 

ble  ÏV  )  fuppofe  la  révolution 

tropique  du  foleil  de  365'  jh  48'  49",  ce  qu 

i  ne  diffère  pas  feniîblement 

de  celle  que  j'ai  établie  (886). 

Le  changement  de  l'argument  premier 

eft  le  mouvement  même  du 

nœud  de  la  lune.  Le  change- 

ment  des  arguments  II ,  III  &  IV  eft  la 

différence  entre  le  mouvem 

ent  moyen  du  foleil ,  ôc  celui' 

de  Jupiter ,  de  Ve'nus  ,  eu  de  la  Lune. 

Si 

['on  vo 

uioit  c 

alculer  le  lieu  du  foK 

;il  pour 

l'année 

;  1585" ,  on 

ajouteroit  a 

ivec  la  longi 

tude 

.«mlr«»^-.;»«E^m»^r|M^^..«o«-^^..«^..,^^  ..^ Tr"r  r— T™ 
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TA  BLE  IV.  Mouvement  du  Soleil  pour  chaque  jour.  Février. 
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^ 
w- 

Années 
bifiex- 

tilcs. 

I 

Années 
commu- 
nes. 

Mouvement 
du  Soleil. 

Apog. 
fec. 

Arg. 

Argument 
II. 

Argument 
III. 

Aigument. 
IV. 

S.     D.      M.     s. 

D. 

S.        D. 

S.       D. 

s.        D. 

I       0    35    18,2 

S^^ 

1,6 

0    28,0 

0     Ip,I 

0     17,9 

2 

I 

I       I    32    16,6 

S^l 

^n 

0    28,9 

0     19,7 

I        0,1 

< 

S 

2 

I     2  31   34,p 

S^9 

1^7 

0    2^,8 

0     20,3 

I     12^3 

ta 

4 

3 

I     3  30  43,2 

6,1 

1,8 

I        0,7 

0     21,0 

I   24,y 

S 

4 

I     4  2p  y  1,(5 

6,3 

1,8 

I      1,6 

0    21,6 

2     6,7 

6 

S 

I     s  28   yp,^ 

6,S 

1^9 

I      2,y 

0    22,2 

2   18,9 

7 

6 

I     6  28     8,2 

6,6 

^^9 

I     3'4 

0    22,8 

3      i.i 

8 

1 

I     7  27   1(5,(5 

6,^ 

2,0 

I     4>3 

0    23,4 

3    13.2 

9 

8 

I      8   26'  24,5? 

l>o 

2,1 

I    y,2 

0     24,0 

3   2y,4 

10 

9 

I     p  2y   33,2 

7.2 

2,1 

I    6,1 

0    24,7 

4     7.<^ 

II 

10 

I    10  24  41,5- 

7.4 

2,2 

I    1,0 

0  2y,3 

4  19,8 

12 

II 

I    II   23  49,p 

7.; 

2,2 

I    1^9 

0  2  y, 5) 

y    2,0 

13 

12 

I    12    22    ^8,2 

7.7 

2.3 

I      8,8 

0  26,y 

y   14.2 

14 

13 

I    13   22     6,y 

1^9 

2.3 

I      9-1 

0  27,1 

y  26,4 

ly 

14 

I    14  21    14,5) 

8,1 

2,4 

I    10,6 

0  27,7 

6     8,6 

16 

i; 

I    ly  20  23,2 

8,3 

2,4 

I    ii,y 

0  28,4 

6  20,8 

17 

16 

I    1(5   15?   31,5- 

8,4 

^.y 

I    12,4 

0  25), 0 

7     ^^^ 

18 

17 

I    17   18   3p,p 

8,6 

2,y 

I    13.3 

0  2.^,6 

7  iy.2 

i^ 

18 

I    18   17  48,2 

8,8 

2,6 

I    14,2 

I     0,2 

7  27.3 

20 

19 

I     iç)     16    5-6,5- 

P,o 

2,6 

I    iy,i 

I     0,8 

8     9,5- 

21 

•  20 

I   20  16     4,8 

p,2 

2,7 

I    16,0 

I      1,4 

8   21,7 

22 

21 

I   21    ly  13,2 

5>'3 

^'7 

I    i6,p 

I      2,1 

P     3'9 

23 

22 

I   22   14  21,5- 

^.r 

2,8 

I    17.8 

I      2,7 

P   16,1 

24 

23 

I     23     13     2C),8 

9.7 

2,8 

i    18,7 

I      3^^ 

p   28.3 

2y 

24 

I     24     12     38,2 

9^9 

10,0 

2,9 

3'0 

i    ip,6 

I      3'9 

10   io,y 

26 

2; 

I    25-    II   46,y 

I   20,y 

1     4'! 

10  22,7 

27 

26 

I   2(5   10  y4,8 

10,2 

3'0 

I   21,4 

I     T.i 

Il     4,p 

28 

27 

I   27   10     3,2 

10,4 

3.1 

I   22,3 

I     S^l 

II    17,1 

25) 

28 

I   28     5?   ii,y 

10,(5 

3.1 

I   23,2 

I      6,4 

II   29,^ 

qui  répond  à  l'an  1500,  le  mouvement  pour  80  ans  &:  le  mouvement  pour  5  ans  ;  &  fî  l'on  vou- 

loit   calculer    pour  Tan  yzi  avant  J.  C.  on  prendroit  l'époque  pour  l'an  <5oo  avant  J.  G.  ôc  l'on  y 

ajouteroit  le  mouvement  pour  60  &:  pour  1 8  ans ,  c'ell-à-dire  pour  78  ans. 

Je    fuppofe  qu'on    cherche  le  lieu   du  foleil    pour   le   5  Mars   1749    à    0''  11'  42"    de   temps 

moyen.  Si  l'on  ne  connoillbit  que  le  temps  vrai,  on   fuppoferoit  néanmoins  que  c'eft  un  temps 

moyen  ,  Ôc  l'on  corrigeroit  l'erreur  de  cette  fuppofition  à  la  fin  du  calcul  ,  comme  je  le  dirai  plus 

bas. 

On  prendra  dans  laTablell.  la  longitude  du  foleil  pour  1749  Cpag.  5")  avec  celle  de  l'apogée, 

8c  les  quatre  argumens  ;  dans  la  Table  IV,  le  mouvement  qui  répond  au  5  Mars ,  (  pag.  10  )  pour 

le  foleil  ,  pour  fon  apogée    ôc  pour  les  quatre  argumens;  dans  la  Table  V,  (  pag.  zo  )  le  mou- 

vement pour  1 1'  &  pour  42"  ;  on  ajoutera  toutes  ces  quantités ,  ôcTon  aura  la  longitude  moyenne 

Tome   /. 
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TABLE   ly.    Mouvement  du  Soleil  pour  chaque  jour.  Mars 
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II 

12 

14 


16 

17 
18 
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23 
24 

2y 
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27 
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29 
30 

31 


du  Soleil. 


s.     D.     M. 
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2  I 
2        2 


8    1^,8 
7  285I 

S  44^8 

4  y3'i 


2      4 
2     S 


P,8 
i8,ï 
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34,8 


2      « 

2        C) 

2  10 
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2    12 


S9  43^1 
y8   j'1,4 

17  S9^^ 
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5"^  1(5,4 


213 
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yi  M 

j-o  14,8 
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23 

24 
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26 
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4y  y  "^^4 
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43   ^^'4 
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fec. 
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I. 


y'3 
y.4 
y.^ 
y,8 

(5,o 
6,2 


D. 


3'2 

3'2 

3'3 
3^3 
3'4 


3^4 
3'y 
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s.      D. 
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II 
II 

o 
o 


dufoleil,  lalongitude  de  fon  apoge'e  pour  le  5  Mars  174^  à  o^  11' ^z"  de  temps  moyen,  &  les 
argumens  de  fes  inégalités  pour  le  même  temps,  comme  dans  l'exemple  figuré  qui  fe  trouvera 
Cl   après. 

Le  lieu  de  l'apogée  s""  8°  37' p"  5  étant  retranché  de  la  longitude  moyenne  du  foleil  n^  13° 
20  24"  7,  il  refte  Tanomalie  moyenne  dufoleil  ^^4°  43'  15" 2,  avec  laquelle  il  faut  chercher  l'é- 
quation de  l'orbite. 

Dans  la  Table  VI,  on  trouvera  au  delTus  de  8  fignes  8c  vis-à-vis  de  4°  40'  l'équation  1°  45' 20"  7 
avec  un  changement  de  8"  3  pour  dix  minutes  d'anomalie;  ainfi  à  proportion  l'on  aura  pour  3'  15" 
une  augmentation  de  2"  7;  donc  l'équation  entière  fera  1°  45'  23"4,  qu'il  faudra  ajouter  avec 
la  longitude  moyenne,  ainfi  qu'il  efl  marqué  dans  la  Table  pour  VIIF  d'anomalie. 

Avec  l'argument  I  qui  eft  de  z^  3° ,  8  ,  on  cherchera  dans  la  Table  VII  la  Nutation  en  longi- 
tude; au  deifous  de  IF  &  vis-à-vis  de  4°  ,  on  trouvera  15"  i ,  8c  comme  il  y  a  4/.  vis-à-vis  de  iF, 
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TABLE    IV.  Mouvement  du  Soleil  pour  chaque  jour.  Avril. 
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I  28,0 

I  28,(5 


29,2 
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1,0 

1.7 


2,3 
2,9 

3'y 
4,1 

4^7 


2  y.4 

2  6,0 

2  5,(5 

2  7,2 

2  7.8 
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9.7 
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10,0 


ii.y 
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Arg 


ument 
IV. 


S.       D. 
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9 

9 

10 

10 


1 1 
II 
II 

o 
o 


29,4 

lî.y 

23.7 

y'9 
18,1 


0.3 
12,5- 

24,7 

5,9 

19,1 


1.3 

I3^5' 
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7.8 

20,0 
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14,4 
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21,0 


3.2 
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21,9 


4,1 
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2S,y 
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cela  prouve  qu'on  doit  ajouter  cette  e'quation  de  15"  i  à  la  longitude  moyenne  du  foleil.  La  même 
nutation  fert  également  pour  la  lune  ëc  pour  toutes  les  planètes  (2864). 

Avec  l'argument  II  qui  eft  o*"  àP,  3  ,  on  trouvera  dans  la  Table  VIII  la  première  des  deux  équa- 
tions qui  dépendent  de  Tattraélion  de  Jupiter;  elle  eft  o"p  pour  0^4°,  il  y  faut  ajouter  o,  i  ou  un 
dixième  pour  les  trois  dixièmes  de  degrés  qu'iJy  a  dans  l'argument,  &  Ton  aura  i"  o  équation  qu'il 
faut  encore  ajouter  à  la  longitude  moyenne  du  foieil.  Nous  négligeons  ici  la  féconde  partie  de 
cette  perturbation  qui  ne  va  pas  à  z"|,  &  dont  nous  avions  donné  la  Table  dans  la  première 
édition  de  cet  Ouvrage. 

L'équation  qui  dépend  de  Vénus  ou  de  l'argument  ÏII,eft  contenue  dans  la  Table  IX,  avec  l'argu- 
ment llï    qui  eft  4'  0°  8  on  la  trouvera  de  i  5"  i  additive. 

L'équation  lunaire  contenue  dans  la  Table  X  ,  a  deux  argumens  ;  l'anomalie  moyenne  du 
foleil  que  nous  avens  trouvée  de  8^  4°  4?',  &  l'argument  IV  qui  eft  de  6^  18°,  8.  Si  l'anomalie 
moyenne   du  foleil  eft  dans  les  fîx  premiers  fignes  qui  font  marqués  au  haut  de  la  Table  ,  on 
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doit  prendre  l'argument  à  gauche  dans  les  colonnes  defcendantes  ;  mais  fi  l'anomalie  du  foleil 
qui  eit  donne'e  ,  fe  trouve  dans  les  iîx  derniers  fignes  qui  font  marqués  au  bas  de  laTable,.  on 
fe  fervira  pour  l'argument  IV  des  colonnes  montantes,  qui  font  fur  la  droite.  Dans  l'exem.ple 
propofe'  l'on  cherchera  dans  la  colonne  qui  eil  au  deflus  de  8^  y"  d'anomalie  ,  8c  vis-à-vis  de 
VF  T  j'°_  d'argument  ,  Ôc  l'e'quation  fe  trouvera  i"2;  mais  à  caufe  qu'elle  va  en  diminuant  ,  elle 
fe  réduira  à  o"7  pour  yi'  i8%8.  Quoique  l'on  voie  au  deflus  de  VF  que  cette  équation  ell:  fouf- 
tradive  ,  cependant  il  faut  l'ajouter,  parce  que  au  deflbus  des  traits  gras  qui  forment  une  efpece 
d'échelle  dans  la  Table  ,  les  équations  changent  de  iignes  ,  comme  on  l'a  marqué  au  bas  de  la 
Table. 

Les  cinq  équations  que  nous  venons  de  trouver ,  font  toutes   additives   dans   cet  exemple  ,  6c 
font  i°4s'  ^$"1  ,  on  ajoutera  donc  cette  fomme  avec  la  longitude  du  folei!.  S'il/ avoit  quelque 
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équation  fouftradive  ,   on  la  retrancheroit  de  la  longitude  du  foleil  ou  de  la  fomme  des  € 

'aua-     i 

tions  additives.  Amfi  la  longitude  moyenne,  ii^  ii""  zo'  i^"'j  ajoutée  avec  les  cinq  équations,     i 

donne  1 1^  1 5°  6'  20"  0  ,  longitude  vraie  du  foleil  pour  le  temps  moyen  propofe.                                  '     i 

Suppofons  que  le  temps  propofe,  pour  lequel  on  a  entrepris  le  calcul  du  lieu  du  foleil,  foit  un 

temps  vrai,  c'eft-à-dire,  qu'on  demande  le  lieu  du  foleil  pour  le  5  Mars  o^  rx'  41"  de  temps  vrai  :  on 

fuppofera  d'abord  que  c'ettun  temps  moyen ,  ôc  l'on  fera  tous  les  calculs  précédens  ;  mais  on  trou-    j 

vera  en  fuivant  l'explication  des  Tables  XV  ôcXVÏ  ,  qu'il  faut  ajouter  ii'46" 6  au  temps  vrai,  pour 

avoir  le  temps  moyen  correfpondant  dont  onauroit  du  fe  fervir;  ajoutant  donc  cette  équation,  l'on 
aura  le  temps  moyen  0^  13'  28"  6;  l'on  recommencera  le  calcul  du  lieu  du  foleil  pour  ce  temps 

moyen,  ou  ce  qui  revient  au  même ,  on  ajoutera  au  lieu  du  foleil  déjà  trouvé  le  mouvement  du 

foleil  pour  1 1'  46"  6 ,  qui  eftde  ip",  &  l'on  aura  le  lieu  du  foleil  pour  o^  ii'4i"  de  temps  vrai , 

qui  e 

it  la  même  chofe  que  0''  2,3'  28"  de  temps  moyen. 
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Distance  du  Soleil,  Tables  XI,  Xll,  XIII  8c  XIV.  Ces  Tables  fervent  à  trouver  en  tout  temps 
le  logarithme  de  1?  vraie  diflance  de  la  terre  au  foleil  ,  afFede'e  par  les  attrapions  de  Ve'nus,  de 
Jupiter  8c  de  la  Lune.  Dans  l'exemple  propofé  ,  l'on  a  8*^  4°  43''  15"  pour  Tanomalie  moyenne 
du  foleil  ;  au  defTus  de  ¥111*^  8c  vis-à-vis  de  4° ,  on  trouvera  dans  la  Table  XI  le  logarithme 
4,PÎ?68pi  ,  la  différence  pour  un  degré  d'anomalie  eft  de  118;  on  fera  donc  cette  proportion 
60'  o"  :  118  :  :  43'  i5'":8$;  cette  partie  proportionnelle  8<r  ajoutée  avec  le  logar.  4,<?p($8pi  , 
(  parce  que  ces  logarithmes  vont  en  croiflant  entre  4*^  8c  5°,  )  donnera  p,pp^P7<5  pour  le  logarithme 
deladiftance.  Ceft  celle  qui  auroit  lieu,  fi  la  terre  décrivoit  fon  ellipfe  fans  aucune  perturbation 
(art.  ii4î  ). 

Dans  la  Table  Xlï  on  trouve  avec  l'argument  II ,  cfu>  eft  o^  4°  ■>  qu'il  y  a  3  à  ajouter  au  loga- 
rithme de  la  diflance  ,  à  caufe  de  l'attraétion  de  Jupiter.  Dans  la  Table  XIII  avec  l'argument  III 
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8    19,; 

17 

7   ly  42  47,^ 

41. 1 

12^1 

6  26,6 

4  21,2 

9     1.7 

18 

7   1(5  41   jô'^o 

41.3 

12,2 

6  27,6 

4  21,8 

P   13.5? 

19 

7   17  41     4.3 

4i.y 

12,2 

6  28,y 

4  22,4 

9    25,1 

20 

7   18   40   12,5 

41,5 

12,3 

(5  29,4 

4  23,1 

10     8,3 

21 

7     ip     3p     20,p 

41,8 

12,3 

7     0,3 

4  23,7 

10  20,4 

,  22 

7  20  ^'è  29,3 

42,0 

12,4 

7      1.2 

4  24,2 

II        2,(5 

23 

7  21   37  37.*^ 

42,2 

12,4 

7     2,1 

4  24,9 

II    14,8 

24 

7  22   3 5  4y,_9 

42,4 

i2,y 

7     3.0 

4  2y,y 

II  27,0 

2y 

7  ^3   3  y  y4'3 

42,y 

i2,y 

7     3^9 

4  2(5,1 

0    9,2 

26 

7   24  3y      2,(5 

42,7 

12,6 

1     4'8 

4   2(5,7 

0   21,4 

27 

7  ^y    34   iO--i? 

42,5> 

12,5 

7    y.7 

4  27,4 

I      ^,6 

28 

7  2(5  ^^    ip.s 

43.1 

12,7 

7     ^.^ 

4  28,0 

1    iy,8 

25) 

7   27  32  27,(5 

43.3 

12,7 

7    7.y 

4  28,(5 

I   28,0 

30 

7   28   31   35-,5) 

43^4 

12,8 

7     8,4 

4  29,2 

2   10,2 

31 

7   29   30  44,2 

43,(5 

12,9 

7     9^3 

4  29,8 

2  22,4 

qui  eft  IV  o",  oi 

1  trouve  X  à  ôter  pour  l'attraélion  de  Vénus.  Dans  la  Table  XIII,  avec  l'argu- 

ment  IV  qui  eft 

VF  ip°  ,  8c  vis-à-vis  de  VIIF  5°  qui  eft  l'anomalie  moyenne  du  foleil,  on  trouve 

17  pour  l'effet  t 

e  l'attradion  lunaire  ,   qu'il  faut  ôter  ,  parce  qu'au  haut  delaTable  8c  vis-à-vis 

de  VI'  il   eft  ma 

rqué  ôte^. 

11  reTulte  de  ce 

s  trois  corredions  qu'il  y  a.  16  à  ôter  du  logarithme  de  la  diftance  ;  il  fe  réduira 

donc  â  4,Pp6p(5o 

,  comme  on  le  verra  dans  l'exemple  figuré  qui  eft  à  la  fin  des  tables  du  Soleil, 

Les  équations 

des  Tables   XII ,  XIII  8c  XIV  font  fort  petites  ,  8c  par  conféquent  peuvent  fe 

ne'gliger  dans  pr 

2fque  tous  les  cas.  Par  exemple  ,  dans  les  calculs  ordinaires  des  planètes ,  le  cas 

ou  l'effet  de  cette 

correction  feroit  le  plus  confidérable  ,  eft  celui  des  conjondtions  inférieures  de 

Ve'nus  ,  lorfque 

fa  latitude   eft  la  plus  grande;  il  faut  alors  13  unités  d'erreur  dans  le  logarithme 

de  1 

a  dift. 

ance   d 

u  foleil  ,    pour  proc 

uire  une 

féconde 

d'erreur  fur 

la  latitude 

géocentnqu 

2  de 

tS 
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TABLE  IV.  Mouvement  du  Soleil  pour  chaque  jour.  Septembre. 


w 

H 
W 

S 

w 

w 


<-4 
o 


I 

2 

3 

4 

y 


(5 

7 
.  8 

lO 


II 

12 
14 

15" 


16 

17 
18 

20 


21 

22 

24 
2; 


26 
27 
28 
2p 
30 


Mouvement 
du  Soleil. 


D.    M.      S. 


0  25> 

1  2p 

2  28 

3  27 

4  26 


$2,6 
0,9 
9,2 

17,6 


5  2y 

6  24 

7  23 

8  22 
5)   22 


34'2 
42,(5 

yp'2 


Apog. 
O 


lec. 


43,8 
44,0 
44,2 

44^3 
44.  y 


■i4.7 
44,5) 

4y,o 

4y'2 
4;.4 


10  21 

11  20 

12  ip 

13  18 

14  17 


24,2 

40,5) 

4(?,2 


ly  16^ 
1(5  1(5 

17  ly 

18  14 

19  13 


J7.5' 

y.8 
14,2 
22,5- 

30,8 


20 

21 

22 

23 


12 
I  I 

10 
10 


24       p 


3P'2 

47^; 
4,2 

i2,y 


25-  8 

26  7 

27  -(5 

28  s 

29  4 


20,8 
29,1 

47,8 
54' I 


4y,(5 
4;,8 

4y'5> 
'^6,1 

46,3 


46,; 
4(5,7 
4^.8 
47,0 
47' 2 


47^4 
47.<^ 
47^7 
47.P 
48.1 


48,3 
48,; 
48,5 
48,8 
49,0 


Argum. 
I. 


D. 


2,9 
3.0 
3.0 

3'i 
3.1 


3.2 
3.3 
3.4 
3.4 

3.y 


3  .y 
3.^ 
3.^ 
3.7 

3,S 


3.8 
3.P 
3.5» 
4,0 

4,0 


4,1 

4.1 

4,2 

4,2 
4.3 


4.3 
4,4 

4,4 

4.y 
4.y 


Argument 
II. 


s.      D. 


10,2 
II, I 

12,0 
12,9 
13.8 


7  14.7 

7  iy.<^ 

7  i^.y 

7  17.4 

7  18,3 


7  ^5>.2 

7  20,1 

7  21,0 

7  2J.P 

7  ^^>^ 


7  2.3,7 

7  24,5 

7  ^y.y 

7  2(5,4 

7  2.7.3 


7  28,2 

7  29,1 

8  0,0 
8  0,9 
8  1,8 


2.7 

3.^ 
4,5 

y.y 

6,4 


Argument 

ni. 


s.       D. 


1,1 

1.7 
2.3 

2.P 


3.y 
4,2 

4.8 

y.4 

d,o 


6,6 

7.2 
7.P 

8.y 
p,i 


y  p.7 

y  10.3 

y  lo.p 

y  11,^ 

y  12,2 


y  12,8 

y  13.4 

y  14.0 

y  i4.<^ 

y  iy.3 


y  iy.9 

y  K^.y 

y  17.1 

y  17.7 

y  18,3 


Argument 
IV. 


s.     D. 


4.y 

1(5,7 
28,p 
II, I 

23.3 


y.y 

17.7 
29,9 

12,1 

24,3 


^.y 

iS,6 

0,8 

13,0 

2r.2 


9 
10 
10 

10 


7.4 
19,6 

1,8 

14,0 

26^,2 


II 
II 

o 

O 

o 


8,4 

20,  y 

2.7 
14,9 

27,1 


5>.3 
21, y 

3.7 

ly.p 
28,1 


Vénus,  calculée  par  lès  Tables  ;  ainfi  en  négligeant  les  équations  de  ces  trois  Tables,  on  ne  com- 
mettroit  pas  même  ,  dans  les  cas  les  plus  défavorables ,  une  erreur  de  trois  fécondes. 

L'équation  lunaire  ,  Table  XIV,  eft  additive  dans  les  trois  premiers  ôc  les  trois  derniers  lignes  de 
l'argument  IV,  comme  il  eft  marqué  dans  la  Table ,  mais  il  en  faut  excepter  les  37  nombres  renfermés 
dans  les  filets  gras  qui  forment  une  efpece  d'échelle;  ces  nombres  doivent  être  ajoutés,  quand  les 
titres  de  la  Table  indiquent  la  fouftra6lion  O  vicijfun.  Lorfqu'on  trouve  l'argument  IV  au  haut  de 
la  Table  ,  on  cherche  l'anomalie  moyenne  dufoleil ,  dans  la  colonne  qui  eft  à  gauche  de  la  Table 

xiy. 

Equation  du  Temps.  La  Table  XV  n'eft  autre  chofe  que  Téquation  du  centre  du  foleil ,  convertie 
en  temps  ,  à  raifon  de  15°  par  heure  (p(58  ). 

Il  faut  changer  les  titres  ,  ôc  mettre  ajoute^  au  lieu  de  otei ,  lorfqu'on  connoît  le  temps  moyen , 
&  qu'on  veut  trouver  le  temps  vrai  ,  ou  le  temps  apparent. 

La  Table  XVI  eft  la  différence  entre  la  longitude  vraie  du  foleil  &z  fon  afcenfion  droite  vraie  ,  ou 
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TABLE   IV.  Mouvement  du  Soleil  pour  chaque  jour.  Octobre. 


o 

n 
H 
o 
w 

w 


6 

7 
8 

9 

lO 


II 

12 

14 


16 

17 
18 

20 


21 

22 

24 
2y 


25 
27 
28 
25) 
30 

31 


Mouvement 
du  Soleil. 


s.     D.     M. 


4  2,y 

3  iOj8 

2  ip,i 

I  27,y 

o  3S^^ 


S 9  44^1 
yS   j-2,y 

y8     0,8 

;7     P'i 
5-5  17,4 


9     9 
p   10 

9    II 

C?     12 
913 


y4 
y3 
y2 
yi 


34,1 
42,4 
yo,8 

y5>'i 


9  14 
p  ly 


1(5 

17 


yi 

yo 

45? 
48 

47 


7^4 

iy,8 
24,1 

32,4 
40,8 


9  19 
p  20 
P  21 
5?  22 
5?  23 


4(5  4p,i 

4y  y7'4 

y'7 
14,1 

22,4 


4y 

44 
43 


9  2.4 
9  ^y 

2(5 


9 
9 

9 

9   ^9 


27 
28 


42 
41 

40 

39 
39 

38 


30^7 
39^1 

47^4 

yy'7 
4,1 

12,4 


Apoge'e 
O 


fec. 

45),2 
49,4 

4i?'y 
^9^7 
^9^9 


s  0,1 

yo.3 
3-0,4 

S0,6 
yo,8 


yi,o 
j-1,2 

yi.3 
yi.y 

yi.7 


yi.p 

3-2,0 

y2,2 

y2'4 
5-2,6 


y2,8 
y2,p 
y3'i 
y3'3 
y3.y 


y3.7 
y3.8 
j-4,0 

y4,2 

y4'4 
5-4,(5 


Arg. 
I. 


D. 


4'y 

4,(5 
4,6 

4.7 

4^7 


4,8 
4.8 
4'5> 
4'5? 

y.o 


y.o 
y.i 
y.i 
y.2 
y.2 


y.3 
y.4 
y.4 
y.y 
y.y 


y.^ 

y.7 
y.7 
y.8 


y.» 
y.5? 
y.p 
6,0 

6,0 
5,1 


Argument 
II. 


s. 


8 


D. 


7.3 
8,2 

p.l 

10,0 
10,9- 


11,8 

12,7 
13,5 
14,5- 

iy.4 


8  1(5,3 

8  17,2 

8  18,1 

8  15), o 

8  i(?,9 


20,8 
21,7 

22,(5 

23'y 
24,4 


8  2y,3 

8  25,2 

8  27,1 

8  28,0 

8  28,5) 


2C?,8 

0,7 

2.y 

3'4 
4'3 


Argument 
III. 


6 
6 
6 
6 
6 
6 


D. 


y  ip'O 

y  ^9^^ 

s  20,2 

y  20,8 

y  21,4 


22,0 

22,7 

23'3 
23^9 
24'y 


y  25-,! 

y  2y,7 

y  25,3 

y  27,0 

y  27,5 


28,2 
28,8 

2C?,4 

0,1 

0,1 


1^3 

2,y 

3^1 
3.8 


4,4 

y.o 

5,2 
5,8 

7.y 


Argument 
IV. 


s.       D. 


3   io>3 

3  22,y 

4  4'^ 
4  1(5,8 

4  29,0 


11,2 
23'4 

y.^ 
17.8 

0,0 


12,2 

24,4 

6,6 

18,7 

0,9 


10 
10 
II 


13. 1 

2y,3 

7.y 

ip.7 

1.5? 


1 1 
1 1 

o 
o 
I 


14,1 

25,3 

8,y 

20,5 
2,8 


ij-,o 

27,2 

5>'4 

21,5 

3'8 
i5,o 


la  réduaion  de  l'écliptique  à  l'cquateur  (Table  XVlIiy  convertie  en  temps,  à  raifon  de  iî°  par 
heure  Cp68).  Ces  deux  Tables  diffèrent  de  celles  deM.de  la  Caille;  j'en  ai  dit  la  raifon (p75). 

ÏCoNNoissAKT  le  lieu  du  folcil  tel  qu'il  eft  dans  l'exemple  précédent,  on  trouvera  l'équation  du 
temps  de  la  manière  fuivante.  Avec  l'anomalie  moyenne  du  foleil  8""  4°  43'  ^5  "»  on  trouvera  dans  la 
Table  XV  la  première  partie  de  l'équation  du  temps  4-  7'  i"  5  ;  car  à  VIII  4°  répondent  6'  y<?"  i ,  8c 
la  partie  proportionnelle  eft  z  4. 

Avec  la  longitude  vraie  du  foleil  ii""  ly"  6'  20",  on  trouvera  4' 44"  o  pour  la  féconde  partie  de 

l'équation  du  temps  (  Table XVI)  ;  car  à  XF  15°  répondent  4'  4f"p>  1*  partie  proportionnelle  eft 

i"  9  à  ôter  ,  il  refte  -f-  4'  44"  o  pour  la  féconde  partie  de  l'équation  du  temps  ;  cette  féconde  partie 

peut  exiger  dans  certains  cas  une  correélion  qui  fera  expliquée  ci-après,à  l'occafion  de  laTableXVIII. 

Pour  trouver  la  troifîème  partie  de  l'équation  du  temps ,  l'on  convertit  en  temps  la  fomme  des  trois 
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TABLE  IV.  Mouvement  du  Soleil  pour  chaque  jour.  Novembre. 


o 
< 

W 


6 

7 
8 

lO 


1 1 

12 

14, 


16 

17 
18 

20 


21 
22 
23 
24 
2y 


26 
27 
28 

2C? 
30 


Mouvement 
du  Soleil. 


s.      D,    M.       S. 


37 
3^ 
3S 
34 
4  33' 


20,7 

25),0 

37'4 
4;'7 
y4,o 


T  33 

6  32 

7  31 

8  30 


2,4 
10,7 
ip,o 

^7^3 
3y.7 


10  28 

11  27 

12  27 

13  26 

14  2S 


44,0 

^2,3 
0,1 
p,o 

i7'3 


i;  24 

16  23 

17  22 

18  21 
•ip  20 


25-^7 
34,0 

42.3 


20  20 

21  ip 

22  18 

23  17 

24  1 5 


7.3 

ly,^ 
24,0 

32,3 
40,6 


25- 

25 
27 
28 
29 


14 

1-4 

13 
12 


4P,o 
17.3 

14,0 

22,3 


Apoge'e 

Arg. 

0 

I. 

fec. 

D. 

;4.7 

16,2 

S^^9 

1(5,2 

5S^^ 

16,3 

SS^3 

16,3 

;y.y 

i5,4 

SS>6 

16,4 

jy.8 

16,; 

j-^jO 

16,  s 

j-5,2 

16,6 

tM 

16,6 
16,7 

y<^.y 

i'<^.7 

16,7 

5'^.5? 

16,8 

5'7'i 

1(5,8 

77.3 

i6,p 

17^4 

i6,p 

5-7.^ 

17,0 

y7.« 

17,0 

y8,o 

17,1 

y8,2 

17,2 

y8,3 

17,2 

;8,y 

17,3 

5-8,7 

17,3 

5-8,9 

17,4 

y5>.o 

17.4 

S9>2 

i7.y 

i'5>.4 

i7'y 

59,^ 

17,6 

;p,8 

17,^ 

y9.5> 

17,7 

Argument 
^11. 


s.        D. 


5> 

10 

10 


J,2 

(5,1 

7,0 

8,8 


P  9'7 

p  10,6 

p  11,6 

p  i2,y 

9  13,4 


i4'3 
iy,2 

1(5,1 

17,0 

i7,P 


18,8 
ip'7 

20,(5 

21, y 

22,4 


23'3 
24,2 

27,1 
26,0 

25,p 


27,8 
28,7 

2p5(5 

o,y 
1,4 


Argument 

m. 


s.     D. 


8,0 

8,(5 

P'3 
P,9 


1,1 

1,7 

3,0 
3,^ 


4,2 

4,8 

y,4 
6,0 

6,6 


7,3 
7=.P 

8,y 

9^7 


6  20,4 

5  21,0 

6  21,(5 
(5  22,2 
5  22,8 


23,4 
24,1 

24'7 

2y,3 
2y,p 


Argument 
IV. 


S.       D. 


28,2 
10,4 
22,(5 
4,8 
ld,p 


2p,I 

ii'3 

23'y 

y,7 
17.9 


8  0,1 

8  12,3 

8  24,y 

p  6,7 

p  18,8 


10 

ÎO 

10 
II 
II 


1,0 
13,2 

2y,4 

7,6 
ip,8 


2,0 
14,2 
26,4 

8,(5 
20,8 


2,P 

iy,i 

27.3 

p,y 

21,7 


petites  e'quations  trouve'es  pour  le  lieu  du  foleil ,  la  nutation  exceptée ,  c'eft  à- dire ,  -+-  i ",o ,  -+-  i  j", 
I  -h  o",7,  la  femme  efi  -4-  16  '8,  l'on  aura  H-  -i''  i .  Si  l'on  veut  encore  plus  d'exaditude  ,  on  y  ajoutera 
la  féconde  partie  de  la  Nutation  en  afcenfion  droite  (2,871  )  ;  j'en  ai  donne'  une  Table  dans  l'e'djtion 
françoife  des  tables  de  Halley,  pag.  180;  cela  peut  faire  dans  certains  cas  un  quart  de  féconde  de 
temps.  Dans  le  cas  auffi  d'une  extrême  pre'cifîon  ,  l'on  divifera  la  fomme  des  équations  ou  16"  8  par 
16  fois  le  carré  du  cofînus  de  la  déclinaifon  du  foleil,  ce  qui  revient  au  même  que  la  règle  donnée 
ci -devant  (art. 5)7 1  ).  Mais  cette  correction  ell  infenfible. 

Ces  trois  parties  de  l'équation  du  temps -h  7'  i"  ^  ■+■  4' 44',  o  &  -t-  i"  i  donnent  pour  l'équation 
totale  -f-  1 1  '  46"  6  ,  qu'il  faut  ajouter  au  temps  vrai  pour  avoir  le  temps  moyen  ;  mais  comme  dans 
l'exemple  précédent ,  le  temps  moyen  étoit  donné  ,  fàvoir  le  5  Mars  oi>  ii'4z",  il  faut  retrancher 
r  i'  46"  6 ,  8c.il  reliera  le  4.  Mars  z^^  yp'  yy"  4  prur  le  temps  vrai  cherché. 

Les  diamètres  du  foleil  contenus  dans  la  Table  XVII  font  plus  petits  d'environ  3"|-que  ceux  dont 
M.  de  la  Caille  avoit  fait  ufage  dans  fes  Tables  :  j'en  ai  dit  la  raifon  (  1388).  Dans  notre  exemple 


N 


Tables  du  Soleil. 


19 


fcJiiaMMitfaawMKt.aiaxKaiiitaBtggBgsgî 


TABLE  IV.  Mouvement  du  Soleil  pour  chaque  jour.  Décembre. 


n 
w 

td 

m 


6 

7 
8 

10 


II 
12 

14 


16 

17 
18 

19 

20 


21 

22 
23 
24 
2y 


26 
27 
28 
25) 
30 


s. 


Mouvement 
du  Soleil. 


D.       M. 


OU 

1  10 

2  5) 

3  8 

4  8 


30,0 
38,9 
47.3 

3'i? 


12,3 

28,^ 
37.3 

4y,(5 


3      o 

3  yp 


13^9 

10,6 
i8,p 

27,2 


4  i-S 

5  SI 

6  s6 

1  S^ 
8   SS 


3S^^ 

5-2,2 
0,6 
8,p 


9  y4 

20  5-3 

21  5-2 

22  yi 

23  yo 


17,2 

33^9 
42,2 

yo.; 


24  4P 
2y  45) 

25  48 

27  47 
2S  4(3 

2p  4; 


y8,5> 

7^2 

23,8 
32,2 
40,; 


Apog. 
O 


fec. 


60,1 
60,3 

60,7 
60,8 


61,0 
61,2 
(5i,4 
61,6 
61,7 


(5i,_9 
62,1 
62,^ 
62,^ 
62,6 


62,8 
63,0 
63,2 
63,4 

<53'y 


<^3.7 

^3^9 
64,1 

64,3 

54,4 


6^,6 
64,8 
5y,o 
<^y,2 

^y.3 


Argum. 
I. 


D. 


7,8 
7,8 

1^9 

1^9 
8,0 


8,0 
8,1 
8,1 
8,2 
8,2 


8,3 

8,4 
8,4 

8,y 


8,y 

8,(5 
8,(5 
8,7 

8,7 


8,8 
8,9 
8,^ 


9,1 

9,2 
9,2 
9,3 
9,3 


Argument 
II. 


D. 


^'3 
3^2 
4,1 

j-,o 

y,9 


6,8 

7,7 

8,6 

9,y 

10,4 


II.3 

12,2 

13,1 

14,0 
14,9 


o  ij',8 

o  16,7 

o  17,6 

o  i8,(5 

o  i5>,y 


o  20,4 

o  21,3 

o  22,2 

O  23,1 

O  24,0 


O  24,5) 

o  2y,8 

o  2^,7 

o  27,(5 

o  28,3- 

o  2^,4 


Argument 
llï. 


S.       D. 


7 
7 
7 
7 
7 


26,5- 
27,1 
27,8 
28,4 

2C?,0 


29,6 
0,2 
0,8 

i^y 

2,1 


2,7 
3,3 
3^9 
4,y 
y,2 


y,8 
5,4 

7,0 

7,<^ 
8,2 


8,p 

9,y 

10,1 

10,7 
11,3 


11,9 

12,(5 

13,2 

13,8 
14,4 

7  iy,o 


Argument 
IV. 


S.      u. 


4 
4 
4 

y 
y 


10 
10 
II 
II 
II 


3^9 

i5,i 

28,3 
io,y 

22,7 


4'9 
17,0 
29,2 
11,4 
23,5 


y,8 
18,0 

0,2 
12,4 

24,(5 


6,8 
ip,o 

1,1 
13,3 

2y,y 


7,7 

^9->9 

2,1 

14,3 

26,5- 


8,7 

20,_9 

3.1 

Ij-,2 

27,4 

p,6 


le  diamètre  qui 
Les  jours  du  m 

on  n'aura  befoin 
Le  temps  que 


e'pond  à  g'' 4°  43'  eft  31'  16"  3.  Le  mouvement  horaire  z'  29"  8. 

ois  marque's  dans  la  première  Ôc  dans  la  dernière  colonne,  pourront  fervir  quand 

du  diamètre  du  foleil  qu'à  une  demi-feconde  près. 

"e  demi-diamètre  du  Ibleil  emploie  à  traverfer  le  Méridien  ,  a  e'te'  donne' ci-deflus 
avec  l'explication  (  8p5  )• 

La  réduction  de  la  Table  XVIII  fert  à  trouver  l'afcenfion  droite  du  foleil ,  quand  on  connoît 
fa  longitude  (pop).  Par  exemple,  avec  ii^  i5'°o'on  trouve  1°  11' 30"  i,  la  difFe'rence  eft  de  43'' 8 
pour  dix  minutes  de  longitude  ;  ainfi  pour  6'  20"  il  7  a  27" p  à  ôter,  8c  la  re'dudion  fe  trouve  de 
1°  II'  z"  i  qu'il  faut  ajouter  à  la  longitude  du  foleil,  11  ^  iy°  6' 20",  &  l'on  aura  fon  afcenfion 
droite  ii^  16»  17'  22"  2  ,  en  fuppofant  l'obliquité  de  l'écliptique  230  28'  20'',  comme  elle  étoit  en 
1750. 
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TABLE  V.  Mouvement  du  Soleil  pour  les  Heures,  Minutes  &  Secondes. 


Heures. 


I 

2 

3 

4 

J_ 

6 

7 
8 

9 

lO 


II 

12 

13 
14 

^y 

16 

17 
18 

20 


21 

22 

23 
24 


Mouvem. 
du  Soleil. 


M.    S. 


2  27,8 

4  yy.7 

7  23.y 

p  71.4 

12  ip,2 


14  47,1 

17  14,5? 

I^  42,8 

22  10,6 

24  38,y 


27  6,3 

2p  54,2 

32  2,0 

34  ^9>9 

3^  ;7'7 


35?  2y,; 
41   5-3,4 

44  2I52 
46  49,1 

49   i^'9 


;i  44,8 
5-4  12,6 
5-6  40,5- 

yp    8,3 


Arg. 
IV. 


D. 


(5,1 

7'i 
7.^ 


8,1 
8,6 

9.7 
10,2 


10,7 
11,2 

II.7 

12,2 


I 

2 

3 

4 

j; 

6 

7 

8 

9 
10 


II 

12 

13 
14 

m; 

16 

17 
18 

ip 

20 


21 

22 

23 
24 

26 

27 
28 

\^9 
I30 


Minutes. 


Mouvem. 
du  Soleil. 


M.   S. 


2,; 

4'P 
7.4 
9^9 
o  12,3 


14,8 
17,2 

ip.7 
22,2 

24,6 


o  27,1 

o  251,6 

o  32,0 

o  34.; 

o  37,0 


o  35),4 

o  4i,p 

o  44,4 

o  46,8 

o  45), 3 


o  yi.7 

o  ;4,2 

o  5-6,7 

o  5-p,i 

i  1,6 


4,1 


D'^ 


31 

32 
33 
34 
35; 

3<^ 
37 
38 

3P 

40 


41 

42 

43 
44 

4T 

46 

47 
48 

4P 

yo 

yi 

y2 
y3 
y4 
yy 

y<5 

y7 
y8 

yp 
60 


Mouvem. 
du  Soleil. 


M.       S. 


16,4 
18,8 
21,3 
23,8 
26,2 


28,7 
31,2 

36,1 
3^,6 


41,0 

43.y 

46,0 
48,4 

yo.p 


y3^3 
yy,8 

y8,3 

0'7 

3'2 


y.7 

8,1 
10,6 
13,1 

ly^y 


18,0 
20,4 
22,9 

2y,4 
27,8 


Secondes. 


7 

8 

P 
10 


II 

12 

13 
14 

£y 

16 

17 
18 

ip 

20 


21 

22 

23 

24 

il 

26 

27 
28 

i2p 


Mouvem. 

00 

du  Soleil. 

0 

S. 

31 

0,0 

0,1 

32 

0,1 

33 

0,2 

34 

0,2 

3y 

30 

0,2 

0,3 

37 

0.3 

38 

0,4 

3P 

0,4 

40 
41 

0,4 

o,y 

42 

o,y 

43 

0,6 

44 

0,6 

4y 

46 

0.7 

0,7 

47 

0,7 

48 

0,8 

4P 

0,8 

yo 
yi 

0,5) 

o,p 

y2 

0,5) 

y3 

1,0 

y4 

1,0 

yy 
y6 

1,1 

I5I 

y7 

1,1 

y8 

1,2 

yp 

1,2 

60 

Mouvem, 
du  Soleil 


1^3 
1.3 
1,4 

1,4 
1,4 


i.y 

i.y 
1,6 

1,6 

1,6 


1.7 

i'7 
1,8 

1,8 

1,8 


l'P 

2,0 
2,0 
2,1 


2,1 
2,1 
2,2 
2,2 

2,3 


2>3 

2->3 
2,4 

2,4 

2,y 


La  corre£lion  contenue  dans  la  Table  XIX  eft  celle  qu'exige  la  re'dudion  de  Fe'cliptique  àl'équa- 
teur,  quand  l'obliquité  de  Técliptique  eft  plus  ou  moins  grande  quei3°z8'  zo"  ;  ainfi  pour  XI'  15° 
de  longitude  on  trouve  0,100,  c'eft-à-dire,quii  yaun  dixième  de  féconde  à  ôter  de  la  réduction  , 
quand  l'obliquité' de  l'écliptique  fera  feulement  de  23°  28' ip". 

La  féconde  colonne  de  cette  Table  XIX  fert  à  corriger  le  temps  qui  de'pend  de  cette  même  réduc- 
tion ,  ou  la  féconde  partie  de  l'équation  du  temps.  Table  XVI.  Ainfi  les  nombres  de  la  féconde  co- 
lonne font  la  I  $^  partie  de  ceux  de  la  première  colonne.  Si  l'on  faifoit  des  calculs  pour  les  fîeclespafle's 
dans  lefquels  Tobliquité  de  l'écliptique  étoit  fenfiblement  plus  grande  qu'elle  n'eft  aujourd'hui,  il 
faudr oit  ajouter  les  correftions  précédentes  foitàlaréduélion  foitàla  féconde  partie  de  l'équati'^"  ^" 
temps ,  mais  ces  corrections  ne  font  pas  fenfibles  dans  notre  fiècle. 
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TABLE 
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TABLE  VI.    Équation  de  Torbice  folaire. 
Argument.  Anomalie  moyenne  du  SoleiL 


Otez 


O. — 


XL 


Tome  L 


M.        S. 

M. 

s. 

DifF. 

O          O 

10 
20 

0 
0 
0 

0,0 

Il 
ip,8 
ip,8 

*-9n 

30 

0 

S9>3 

ip,8 

40 

I 

ip,i 

yo 

I 

38,8 

i5>'7 
ip.8 

I      0 

I 

r8,(5 

10 

2 

18,3 

ip.7 

20 

2 

38,1 

i5),8 

30 

2 

y7>8 

^9n 
ip,8 

40 

3 

i7^<5 

So 

3 

37.3 

ip^7 
ip,8 

2       0 

3 

Sl^o 

10 

4 

i6,S 

20 

4 

3^>S 

^9*1 

30 

4 

S6,2 

^9^1 
i5'.8 

40 

y 

1(5,0 

yo 

5* 

3  7^7 

i5>^7 

3     0 

y 

yy>4 

i5''7 

10 

d 

ïy»i 

ip'7 

20 

6 

34.8 

ip.7 
ip.7 

30 

6 

y4.y 

40 

7 

14,2 

i5^^7 

yo 

7 

3  3.5> 

i^'7 
^9^1 

4       0 

7 

S3><^ 

10 

8 

^5^3 

^9^1 

20 

8 

33>o 

■  i5>.7 

30 

8 

52,7 

i5>'7 

40 

9 

12,4 

15^.7 

SO 

9 

32,1 

^9n 

S       0 

9 

ri,8 

'^9n 

10 

10 

ii^y 

ip^7 

20 

10 

31,2 

i5>.7 
ip,5 

30 

10 

ro,8 

40 

II 
II 

10,; 
30,2 

ip.7 
ip,(5 

60 

II 

4P.8 

I.  — 


D.    M.      S. 


O  ^6 
o  5-7 
o  J7 


43.7 

0^7 

17.P 


o  j-7 
o  SI 
o  j-8 


y2,3 


o    Jb 

o  j-S 
o  ;p 


2(5,(5 

43^7 
0,1 


o  s  9 
o  yp 

o  S9 


3^^1 

s^n 


8,(5 

^S^S 
42,4 


yp'2 
1^,0 
32,-8 


4P'y 
6,2 

22,p 


3P»'^ 
$6,2 

12,8 


2p,4 

4;'5) 
2,4 


18,5? 
3S>3 

yi.7 


8,1 

24,y 
40,8 


Sl'O 

^3^3 

^9>S 
^S>7 
X.  -+ 


DifF. 


17,2 
17,2 

17,2 
17*2 
17^2 

17.1 

17.1 
17.0 
17.0 

17.0 
17^0 
i<5,p 
i(5,p 
i6,p 
1(5,8 
16,8 
i6',8 
i6,j 
16,7 
16,7 
16,7 
1(5,5 
16,6 
16,6 
16, S 
16, s 
i<5,y 
1(5,4 
16,4 

id,4 
16,4 
1^,3 

l5,2 

i<î,3 

1(5,2 
1(5,2 


IL  — 


D.    M.      S. 


38  S9,S 

39  9^1 
39   ^9^9 


39  30,1 
39  40,2 
39  yo,3 


40  0,3 
40  10,3 
40  20,2 


40  30,0 
40  39,8 
40  49,(5 


40  S9>3 

41  5),o 

41    18,5 


41    28,2 

41   37'7 
41   47,2 


41  y  (5, 5 

42  5,0 

42  iy.3 


42  24,5 

42  33>^ 
42  43,0 


42  y2,i 

43  i'2 
43    10,2 


43    ip'i 
43   28,0 

43    35,9 


43  4y'7 

43  y4^y 

44  3>^ 


44  11,8 
44  20,4 
44  28,9 
44  37>4 
IX.  ^ 


DifF. 


10,2 
10,2 

10,2 

10,1 
10,1 

10,0 

10,0 

9>9 
p,8 

p,8 
p,8 

9>7 

9^1 
5),(5 

p,5 

9^S 

9>S 
9A 
^'4 
P'3 

9^3 

9,2 

^'2 

P.I 

P^I 
9^0 

8,9 

8,p 
8,8 
8,8 

8,7 
8,(5 
8,5 

8,y 
8,y 


D.       M. 


5o 

40 


30 
20 
10 


29     o 

yo 
40 


30 
20 
10 


28     o 

yo 
40 


30 
20 
10 


27     o 

yo 
40 


30 
20 
10 


25     o 

yo 
40 


30 
20 
10 


2y     o 

yo 

40 


30 
20 
10 

24 o 

ajouc. 


/ 


ar 


Û2 


Tables  du  Soleil, 


TABLE   VI. 

Argument 

Équation  de  l'orbite  folaire. 

,   Anomalie  moyenne  au  Soleil, 

Otez 

III.  - 

- 

IV.   - 

- 

V.  — 

D.       M. 

D.   M.       S. 

Diff. 

D.     M.         S. 

Diff. 

M.       S. 

DiC 

D.       M. 

O          O 

10 
20 

I  yy  30^1 
I  yy  3o,y 
I  yy  3o,j9 

Il 

0,4 

0,4 

0,3 
0,2 
0,1 
0,1 
0,0 

Q,0 
0,1 
0,1 
0,2 
0,2 

0,3 
0,4 

0,4 

o,y 
o,y 

o,(5 

0,7 
0,8 

0,8 

0,8 

05? 

0,5) 

1,0 

1,1 

1,1 
1,2 
1,2 

i'3 
1,4 
1,4 

i.y 
i,y 

I  41     y, 6 
I   40  yy,7 
I   40  4y,8 

Il 

9^9 
9^9 
10,0 
10,0 
10,1 
10,2 
10,2 
10,3 

10,3 

10,4 
10,4 
10,4 
io,y 
io,(5 
io,(5 
10,7 
10,7 
10,8 
10,8 

IO,p 
lO.p 

11,0 
II, I 

II, I 

11,2 
11,2 

11,2 

II'3 

11^3 

II.3 
11,4 

ii:.y 

ii.y 
11,6 
11,5 

11,7 

y  8  45?,7 

y8  32,0 
y8  14,3 

i7'7 
17^7 
17.8 
17,8 
17,8 

17,8 

17,9 
17,9 

17.9 
18,0 
18,0 
18,0 
18,1 
18,1 

18,1 
18,1 

18,2 

18,2 
18,2 
18,3 
18,3 
18,3 
18,3 
18,4 
18,4 
18,4 
i8,y 
i8,y 
i8,y 
i8,y 
i8,y 
i8,(5 

i8,(5 
18,6 
18,7 
18,7 

60 

yo 
40 

30 
40 

I  yy  31^2 
I  yy  31^4 
I  yy  3i,y 

I   40  3y'8 
I  40  2y,8 
I  40  iy,7 

y7  y^,y 
y7  38,7 
y7  2o,(? 

30 
20 
10 

l       0 
10 

20 

I  yy  31'^ 
I  yy  31.^ 
I  yy  31,^ 

I  40     y,y 

I   39  SS>3 
1   39  4y,o 

y7    3,1 

S6  4y,2 

y<^  27,3 

29    0 
yo 
40 

30 
40 

yo 

I  yy  3i,y 
I  yy  31,4 

I   yy  31,2 

I   39   34^7 
I    3p  24,3 

I    39   ^3>9 

y6     (?,4 

yy  yi,4 
yy  33,4 

30 
20 
10 

2     0 
10 
20 

I  yy  3i'0 
I  yy  30,7 
I  yy  30,3 

I  39    3^y 

I   sS  s3>o 
I    38  42,4 

y  y  iy,4 

y4  y7.3 
y4  39.2 

28    0- 

yo 
40 

30 
40 

yo 

I   yy  2^,p 
I   SS  2<),^ 
I  y  y  28,9 

I    38   3i'8 
I   38  21,1 
I   38   10,4 

y4  21.1 

y 4    3^^ 

y  3  44,8 

30 

20 

ÏO 

3      0 

10 
20 

I  yy  ^8,3 

I   yy  27,(5 
I    yy  2(5,8 

I  37  yp,^ 

I   37  48.8 
I   37   37.9 

y3   26,0^ 
y3     8,4 

y2  yo,i 

27     0 

yo 
40 

30 
20 
10 

30 
40 
yo 

I   yy  26,0 
I  yy  2y,2 

I  yy  24.3 

I   37  27,0 
I   37   16,0 

I   37     4.P 

y2  31,8 

y2  i3.y 
yi  yy.2 

4       0 
10 
20 

I  yy  23.4 

I   yy  22,4 

I  yy  21,3 

I   36  y3,8 
I   36  ^2,6 
I   36  31,4 

yi  3'^'8 
yi  18,4 
yi     0,0. 

26    0 

yo 

40 

30 
40 

yo 

I  yy  20,2 
I  yy  if),o 

I  yy  17.8 

I   35  20,2 
I    36     8,p 

I  3y  •y7,<^ 

yo  4^^y 
yo  23,0 

yo   4' y 

30 
20 
10 

i 

y     0 
10 
20 

I  yy  i<^,y 
I  yy  iy,i 
I  yy  13.7 

I   3  y  40,3 
I   3y  34'P 

I  3y  23,4 

49  4(5,o 

4P  27,y 

49     8,p 

2y     0 

yo 

40 

1 

r 

30 
40 

yo 
60 

I  yy  12,2 

i  yy  10,7 

I  yy    5^.1 

I  yy     8,4 

I   3y  ii,p 

I  3y    0,3 

I  34  45>,7 
i   34  37,0 

48  yo,3 
48  31,7 
48   13,0 
47  y 4' 3 

30 

20 

10 

24     q 
ajout  • 

1 

VIII.  - 

+■ 

V  1 1.  - 

r 

VI.   -t- 
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TABLE  VI.    Équation  de   Torbite  folaire. 
Argument.  Anomalie  moyenne  du  Soleil, 

Otez 

0.-     1 

I-           ! 

IL  ~ 

D.        M. 

M.         S. 

Diff. 

D.      M.        S. 

Diff. 

D.      M.       S. 

Diff. 

D.        M. 

6       0 

10 
20 

11  49,8 

12  9,4 
12    29,0 

ip,5 
19,5 

19.7 
19,5 
19,5 

19,5 
19,5 

19,5 
19,5 

i^'.y 
19,5 
15^,5 

ii?.y 
19,5 

I      5  4y,7 

ï     7     i.P 

■  I      7   18,0 

Il 
16,2 
i5,i 
i5,i 
i5,i 
i5,o 

i5,o 

ly.p 
iy.9 

ly.p 

iy.9 
iy,8 

iy,8 

iy,8 

^y.7 

iy.7 
iy.7 
iy.7 

T  C    0 

I  44  37.4 
I   44  47,9 

I   44  y4,3 

Il 

8,4 
8,3 
8,3 
8,3 

8  2 

5o 

5-0 

40 

30 

40 

yo 

7     0 
10 
20 

12  48,7 

13  8,3 

15     27,9 

I     7  34.1 
I      7  yo,2 
I      8      5,2 

I  4y  2,5 
I  4y  10,9 
I   4;   19,2 

30 

20 
10 

13  47.y 

14  7,1 

14  25,7 

I      8   22,2 
I      8   38,1 
I      8   5-4,0 

I   4y  27,4 

I  4y  3y.y 

I  47  43,5 

8,1 
8,1 
8  0 

23       G 

40 

30 
40 

14  40,3 

ly    y.p 

ly  2y,y 

I      9     9^9 

I        9    2j-,S 

I      9  41,5 

I  45-  5-1,5 
I  45-  y9.^ 

I  4^    7,y 

8,0 
7.9 

30 
20 
10 

8        0 
10 
20 

ly  4y.o 

i5     4,5 
i5  24,2 

I     9  SI  A 
I    10   13,2 

I    10  28,9 

I   45   ij,4 

I  45  23,2 
I  45  31,0 

1>9 
7.8 
7.8 

7.7 
7.7 
1.6 

7.^ 

7.y 
7.4 
7.4 
7.3 
7.3 
7.3 
7.2 
-7.1 
7.1 
7.0 
7.0 

5,8 
^.7 

<^.7 
6,6 

6,6 

22       Q 

yo 

40 

30 
40 

i5  43,7 

17     3.3 

17  22,8 

I    10  44,5 
I    II      0,3 
I    1 1    1 5,0 

I  46'  38,7 

I    45   45,4 

I  45  5-4,0 

30 
20 
10 

9     0 
10 

20 

17  42,3 

18  1,8 

18   21,3 

li^.y 
i5^.y 
i<?.y 

ip.y 

ip.y 
ip.y 
i^-.y 
ip.y 
ip.y 

ip,4 
ip,4 
19,4 
19,4 

ip.4 
19,4 

19,4 

19,4 

ii?.3 
15^.3 

I    II   31,5 
I    II   47,2 
I    12     2,7 

1  )  :,u 

iy,5 
ïy.y 
ly.y 
îy.y 
iy.4 
iy.3 
iy.4 
iy.3 

iy.3 
iy,2 
iy.2 

ly.i 
ly.i 
ly.i 

i;,o 
iy,o 
14,9 

14.9 

I   47     i.o 

I  47  P.i 
I   47   i5,y 

21    0 

yo 

40 

30 
40 
yo 

18  40,8 
ip     0,3 

19  iP.8 

I    12   18,2 
I    12   33,7 

I      12     40,1 

I  47  23,9 
i  47  31,2 
I   47  38,y 

30 
20 
10 

10    0 

10 
20 

IP   39.3 

19  y8,8 

20   18,3 

I      13         4,4 
ï      13      19,8 

I  13  3y.i 

I   47  45-,8 

I  47  y3.o 
I  48     0,1 

20    0 

yo 

40 

30 
40 

yo 

20  37,8 

20  j-7,2 

21  i5,5 

I   13  j-o,4 
I    14     7,5 
I    14  20,8 

I  48  7.2 
I  48  14,2 
I   48  21,2 

30 
20 
10 

II    0 

10 
20 

21   35,0 

21  yy,4 

22  14,8 

I    14  35,0 
I   14  5-1,1 
I    ly     5,2 

I  48  28,1 
I  48  3y,o 
I  48  41,8 

19    0 

yo 
40 

30 
40 

yo 
60 

22  34,2 

22  73,5 

23  13,0 
23   32,3 

I  ly  21,3 
I  ly  3<^.3 
I  ly  yi.3 

I    i5     5,2 

I   48  48,5- 

I  48  yy,2 
I  49  1,8 
I  49    8,4 

30 

20 

10 

18    0 

XL    n 

- 

X.  -+. 

IX.   -4- 

ajout. 
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o 

10 

20 


50 
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o 
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o 
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TABLE   VI.    Équation 
Argument.     Anomalie 


30 
40 

60 


de  l'orbite   folaire. 

moyenne  du  SoleiL 


III.    — 


D.       M.       S. 


ss 

SS 


8,4 
S^7 
S '9 


SS     2,1 

y;    0,2 

74  y8,2 


;4  j-6,2 
y 4  3-4,1 
74  T2,o 


J4  4p,8 
5-4  47,(5 
5'4  4y'3 


54  4255> 
5-4  40,5- 

5-4  38,0 


74  3y'4 
5-4  32,8 

T4  30.1 


74  ^7^4 
j-4  24,6 

5*4  21,8 


5-4  i8,c? 

74  iT'P 

74   ï2'8 


74  9^7 
74  ^j<^ 
74     5'4 


74     O'i 
73   7^.8 

73   73.7 


73  70^1 
73  4^5'^ 
73   43'0 


73  39'4 

73  37.8 

73  32,1 

73  28,4 


DifF. 


1.7 
1,8 

1,8 

^>9 

2,0 

2,0 
2,1 
2,1 

2,2 
2,2 

2.3 
2,4 
2,4 

2,7 
2,6 

2,6 

2,7 

2,7 
2,8 
2,8 

2,p 

3.0 

3'i 
3'i 

3^1 

3^2 

3^3 
3^3 
3.3 

3.4 
3.7 
3.^ 
3^'^ 
3.<^ 
3.7 
3'7 


VIII.  H- 


IV.  — 


D.      M.       S. 


34  37'0 
34  27^2 
34  i3'4 


34  i><^ 
33  4P'7 
3  3    37.8 


33  2y,8 
33  i3'8 
33      1.7 


32  4p,6 

32  37^4 
32  2y,2 


32    I2,_9 

32     0,6 
3 1  48.2 


31  37.8 
31  23,3 
31    10,8 


30  78.2 

30  475^^ 
30  32,4 


30  20,2 

30     7.4 
29  74,6 


25)  41,8 
29  28,9 

2p    I7'9 


2P        2,9 

28  45?,p 
28   3(5,8 


28  23,7 
28   io,y 

27   77.3 


27  44,0 

27  30.7 

27  17.3 

27  3^9 


VII. 


Diff. 


11,8 
11,8 
11,8 
ii,p 
ii,p 

12,0 
12,0 
12,1 

12,1 

12,2 
12,2 
12,3 

^2^3 
12,4 

12,4 

i2,y 

12,  j- 

I2,<5 
I2,<5 
12,7 

12,7 

12,8 
12,8 
12,8 
I2,p 

13,0 

13.0 
13,0 

I3.I 

13. 1 
13.2 
13.2 

^3:>3 

^33 

13.4 

13.4 


V.  — 


M. 


s. 


47  74.3 
47  37.<^ 
47   1(5,8 


46  5'8,o 
4(5  35j,2 
4(5  20,4 


4(5     1,5 

47  42.7 
47   23,8 


47     4.5> 
44  45,0 

44  27,0 


44  8,0 
43  49,0 
43   25),p 


43    10,8 

42  71.7 
42  32,5 


42 


O' 


7 


41   ;4,4 
41   37.2 


41  16,0 
40  y  6, 8 
40  37,(5 


40  18,3 
39  S9^o 
39   39^1 


39  20,4 
39  i.i 
38  41.7 


38   22,3 

38        2,p 

37  43.4 


37  2^^9 
31  4.4 
3^  44.:9 
3<^  2y,4 


VI. 


DifF. 


8,7 


8,p 
8,p 

8,c? 
8,p 
p,o 
9,0 
p,o 

P.i 

p,2 
p,2 

p,2 
5>.2 

P»3 

P.3 

^.3 

P.3 
P.3 
^.4 
5^.4 
5?.4 
i?.7 

P.7 

5>.7 
P.7 
5?.7 


D.        M. 


60 

70 
40 


30 
20 
10 


23      O 

70 
40 


30 
20 


10 

22 

0 

70 

40 

30 

20 

10 

21 

0 

70 

40 

30 

20 

10 

20 

0 

70 

40 

30 

20 

10 

^9 

0 

70 

40 

30 

20 

10 

18 
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TABLE   VI.     Équation  de   Forbke   folaire. 
Argument.   Anomalie  moyenne  au  Soleil, 
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D. 

M. 

12 

0 

10 

20 

30 

40 

yo 

13 

0 

10 

20 

30 

40 

So 

14 

0 

10 

20 

30 

40 

yo 

Ij* 

0 

10 

20 

30 

40 

So 

16 

0 

10 

20 

30 

40 

yo 

17 

0 

10 

20 

30 

40 

60 


o.  — 


M.       S. 


23     32,3 

23  j-Ij^ 

24  10,^ 


24    30,2 

24  4P,; 
25-     8,8 


25"  28,0 
25-  47,2 
2(5     (5,5" 


2(5   2y,7 

26  44,9 

27  4,1 


27  ^3^3 

27  42^y 

28  1,7 


28    20,p 
28    40,0 

28  yp,! 


2p     18,2 
2P    37.3 

29  y  (5,4 


30  ly.; 
30  34,5 

30  53^'^ 


31  12,6 
31  31,5 
31   j-o,(5 


32  9,6 
32  28,6 
32  47,(5 


3  3      ^*<^ 

33  ^y^y 

3  3  44'^ 


34  3'3 

34  ^2^2 

34  4i'ï 

3  y  O'O 


/"(^/TZ^     /. 


Diff. 


1^.3 

i5>.3 

i5>.3 

ip,2 

ip.3 

ip,2 
ip,2 
ip,2 
lp,2 
I5),2 
ip,2 
ip,2 
ip,I 
19,1 

IP.I 
IP,I 
IP,I 
IP,I 

i5),i 

ip,o 
19,0 
i5),o 

ip,0 

ip,o 

ip,0 

ip,o 

lp,0 

i8,p 
i8,p 

i8,p 
18,9 
i8,p 
i8,p 


I.  — 


D.    M.      S. 


(5       6,2 
6    21,1 

6  36,0 


(5  5-0,8 

7    y.<^ 

7  20,4 


7  3y'2 

7  49 '9 

8  4,5 


ip,2 

33.8 
48,3 


9  2,8 
9  i7»3 
9  31.7 


9  4^'ï 
20  0,4 
20  14,7 


20  29,0 
20  43,2 

20  5-7,4 


21  II, y 

21  25-5(5 

21   39^7 


21  5-3,8 

22  7,8 
22  21,8 


22  35-,7 

22  49,(5 

23  3'4 


23  17,2 
23  30,9 
23   44,6 


23  y8,3 

24  11,9 

24  ^y.y 

24  39»o 


Dift-: 


14,5) 
14,9 
14.8 
14.8 
14.8 
14.8 

14^7 

i4'7 
14,(5 

14,5 

i4'y 

i4^y 

i4'y 
14,4 

14,4 

i4»3 
i4»3 

i4'3 
14,2 

14,2 
14,1 
14,1 
14,1 

ï4'ï 

14,0 
14,0 

13^9 

^3^9 
13,8 

13.8 

i3'7 
13^7 

13.7 

13,^ 
13^6 

i3'y 


II.  — 


D.    M. 


49  8,4 
49  14^9 
49  21,4 


49  27,8 
49  34'2 
49  40,(5 


49  4  ^'9 
4P  y3>2 
49  y9'4 


yo    y,y 
5-0  11,6 

50  17,(5 


yo  23,y 

yo  29,3 
yo  3y'i 


yo  40,9 

5-0  4<5,(5 

yo  y2,3 


yo  y7.9 
y^  3'4 
yi    8,9 


y^  i4»3 
yi  19.7 

5-1    2y,o 


yi  30,3 
yi  3y.y 
yi  40,7 


5-1  4y,8 

yi  y  0,9 
yi  yy'9 


5-2    0,8 
y2    y,7 

J2     10,5- 


y2  iy,3 

5-2  20,0 

y2  24,7 

y2  29,3 


Diff. 


<^,y 

(5,4 
6,4 
6,4 

6,3 

6>3 
6,2 

6,1 
6,1 
5,0 

y'9 

y.8 
y.8 
y.8 

y'7 
y.7 

y.^ 
y.y 

y.y 
y.4 
y'4 
y'3 

y.3 
y.2 
y.2 
y.i 

y.i 

y.o 

4'P 

4^9 
4.8 

4.8 

4^7 

4'7. 
4,0 


D.       M. 


18     60 

yo 
40 


20 
10 


17     O 

yo 
40 


30 
20 
10 


1(5     o 

yo 
40 


30 
20 
10 


ly     o 

yo 

40 


30 
20 
10 


14     o 

yo 
40 


30 
20 
10 


13     o 

yo 
40 


20 

10 

12       O 
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TABLE  VL    Équation  de  l'orbite    folaire. 
Argument.    Anomalie   moyenne  du  Soleil, 


Otez 


D 


M 


12        O 

lO 
20 


i6 


30 
40 


13  o 
10 
20 


30 
40 


14     o 

10 
20 


30 
40 


ij-     o 

10 
20 

3Ô 
40 


o 
10 

20 


30 
40 

(^o 


m.— 


0.     M. 


5-5     28,4 

S3  20,7 


5'3 

T3 


16,7 

12,7 

8,6 


13    4'y 

^3     0,3 
y2  y(5,o 


j-2  47,4 

y^  43.0 


S2  ^8,6 


j-2    24,8 
52    20,1 

S 2   iy,4 


5*2   10,6 

$2       0,8 


yi  yy.8 
yi  y 0.7 
yi  4y'<^ 


$1  40,; 

yi  3y.3 
yi  30'0 


yi  24,7 
yi  1^.3 

yi  13,8 


yi    8,3 
yi    2.7 

yo  y 7.1 


yo  yi54 

yo  4y.7 

yo  3p,p 

ro  54,0 


Diff. 


3.8 

4,0 
4,0 
4»i 
4,1 
4,2 

4'3 

4' 3 

4^3 
4,4 

4*4 

4*y 

4'<^ 
4'7 
4'7 

4*7 
4.8 

4'P 

4'P 

y*o 

y*i 

y.i 

y.i 
y*2 

y*3 
y'3 
y*4 
y*y 
y*y 
y*^ 
y*^ 
y.7 
y.7 
y.s 

3.P 


IV.— 


D.      M.      s. 


27     3'P 
25  70,4 

25  35,p 


25  23,3 
25  p,7 
2y  y5,i 


2y  42,y 
2$  28,8 

2y  iy,o 


2y     1,2 

24  47*3 
24  33.4 


24  i5?,4 

24   y*4 
23  yi*3 


^3  37*2 
23  23,0 

23      8,8 


22  5*4,5 
22  40,3 
22  25,0 


22  11,5 
21  y7,2 
21   42,8 


21  28,3 
21  13,8 
20  yp,2 


20  44,5 
20  25), p 
20   iy,2 


20     o,y 

Jp  4y*7 
15)   3o,_9 


15?  i5,o 

ip  1,1 

18  45,1 

18  31,1 


l^itR 


3,y 
3*y 
3*^ 

3*<^ 
3*^ 
3.6 
3*7 
3*8 
3*8 
3*5> 
3*P 
4*0 
4,0 

4,1 
4,1 

4,2 

4*2 
4,2 

4*3 
4*3 
4*4 
4*4 
4*4 

4*y 
4*y 

4*^ 

4,5 

4*7 
4*7 

4*7 
4*8 

4*8 
4*9 
4.P 

y*o 
y*o 


V. 


M.     S. 


30   2y,4 

3<^   y*9 

3  5*  4<^*3 


3y  25,7 
3y     7*1 

34  47*y 


34  27,p 
34  8,2 
3  3   48,y 


^3   28,8 

^3     9*1 
32  4p,4 


32  25^,7 
32  10,0 
31  y  0,2 


31  30,4 
31  10,5 
30  yo,8 


30  31,0 
30  11,1 
2p  yi,2 


29  31*3 
25)   11,4 

28   yi,y 


28  31,5 
28   11,7 

27  yj*7 


27  31*7 
27  11,7 

25  yi,7 


25  31,7 

26  iii6 
2y  yi,5 


2y  3i*y 

2y  11,4 

24  yi*3 

24  31,2 


Diff. 


i9*y 

ip,5 

1^,6 
ip,5 

iç),6 
ic?,5 

ip*7 
19*7 
19*7 
19*7 
î9*7 
19*7 
19*7 
19*8 
19*8 
19*8 

19*8 

^9>9 

^9^9 

^9>9 

^9>9 

^9^9 

^9^9 

^9^9 

20,0 

20,0 

20,0 

20,0 

20,0 

20,1 

20,0 
20,1 
20,1 

20,1 
20,1 


D.    M. 


18   5o 

yo 

40 

3Ô 
20 
10 


17     o 

yo 
40 


30 
20 
10 


i5 


o 

yo 

40 


30 

20 
10 


ly     o 

yo 

40 


30 
20 
10 


14     o 

yo 
40 


30 
20 
10 


13 


o 

yo 

40 
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10 
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TABLE   VI.    Équation  de  l'orbke  folaire. 

Argument.  Anomalie  moyenne  du  SoleiL 

wmKEisiatsiA 

Ot^z 

0. 

I.  — 

IL — 

]?:   M. 

M.      S. 

Ditt. 

D.       M.       S. 

Ditf. 

D.       M.       S. 

DifF. 

D.       M. 

i8     o 

10 
20 

35*     0.0 
3T   18,8 
3;'   37.^ 

18,8 
18,8 

18,8 
18,8 

18,7 
18,8 
18,7 
18,7 
18,7 
18,7 
18,7 
18,5 
i8,(5 
18,5 
i8,(5 
18,5 
18,5 

i8,y 
18,5- 
i8,y 

18,4 
18,4 
18,4 
18,4  - 
18,4 

18,3 
18,3 
18,3 
18,3 
18,3 
18,3 
18,2 
18,2 
18,2 
18,2 
18,1 

I  24  3p,o 
^  24  5-2,; 
I   2y     5,0 

i3'y 

13^5' 

13^4 

13.4 

i3»4 

13.3 

13.3 
13,2 

I3>2 

^3^1 

13. 1 

i3>o 
i3>o 

13.0 

I2,p 
I2,p 
12,8 
12,8 

12,7 

Î2,7 
12,7 
12,5 
12,5 

I  5-2  2p,3 
I  5-2  33,8 
I  ;2  38,3 

Il 

4^7 

4'7 

4'4 
4,4 

4'3 

4»3 

4,2 

4.1 

4.1 

4,0 

4,0 
4,0 
3'P 
3.8 
5.8 
5.7 
3.^ 
3.^ 
3^7 

3.7 

3.4 
3»4 

3^3 
3.2 
3.2 

3.1 
3.0 
3,0. 

2,P 

2,8 

2,7 

2,7 
2,5 
2,5 

5o 

-      70 
40 

30 
20 
10 

30 

40 

3;  3-^.4 
3^  iy,2 

3^  3  3>9 

I  2y  i(?,4 
I  25-  32,8 
I   25-  45,2 

I  5*2  42.7 
I  y  2  47,1 
I   y2  5-1,4 

15?     0 

10 

20 

3^  S2,j 
31  11.4 
37  30.1 

I  2y  S9>S 
I   25  12,8 

I     26    2  5,0 

I  ;2  5-5-,7 

I     ^2    yp,p 

I   J3     4,0 

II     0 

70 

40 

30 
40 

37  48.8 

38  7.T 

38    2d,2 

I     25    3^,2 

I  25  5-2,3 
I   27     y,4 

I  S3  8,1 
I  y3   12,1 

30 
20 

10 

20    0 
10 
20 

38  44.8 

39  3.4 
3P  22,0 

I  27  18,4 
I  27  51,4 
I   27  44,4 

I  5-3  20,1 
I   5-3  24,0 

I  y3  27,8 

10     0 

70 

40 

30 

40 

39  ^0,6 

39  S9>2 

40  17,8 

I  27  5-7,3 
I  28  10,2 
I   28  23,0 

I  73  3i»<^ 
I  5-3   3^3 

I  n  38,9 

30 
20 
10 

21    0 

10 
20 

40  3(5,3 

40  5-4,8 

41  i3'3 

I  28  3y,8 
I   28  48,; 

I     2p        1,2 

I  y3  42,5- 

I  s;}  45,0 

I  y3  49.; 

P     0 
70 

40 

50 
40 

4^   3Jf'7 

41  5-0,1 

42  8,; 

I  2p  I3,p 
I  2p  25,5" 
I     2p    35),  I 

.  I  73  y2,p 
I  T3  y<^.3 

I  73  yp»<^ 

.      30 
20 
10 

22     0 

10 
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I     25)    5-1,5 
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12,4 
12,4 

12,3 
12,3 

12,2 
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12,1 
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12,0 
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I   T4     P»i 
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70 
40 
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40 
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43    y8,5' 

I    30   28,p 
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I  5-4  12,2 
I  74  i7»2 
I   5-4  18,2 

30 
20 

ÎO 

23     0 

10 
20 

44   i5,8 

44  3^1 
44  T3.3 
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I    31   30*3 
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I  5-4  23,p 
I   5-4  25,7 

7     0 
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40 

30 
40 

60 

4y  ii.y 
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4;  47.P 

46"       d,0 

I   31   42,4 

I  31  ;4>y 
I  32    5,; 
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50 

20 
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TABLE  VI.  Équation  de  Torbite  folaire. 
Argument.  Anomalie  moyenne  au  Soleil, 
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III.  — 

IV. 

V. 

D.    M, 

D,       M.     S. 

DiflF. 

D.       M.      S. 

Diff. 

M.       S. 

Diff. 

D.       M. 

i8     o 

lO 

20 

I    5-0    34,0 
I     5-0    28,1 

I   5"o  22,1 

Il 

S.9 
5,0 
5,0 
5,1 

5,2 
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5,2 

5,3 
5,4 

5,4 

5,; 

5,; 

6,6 

5,7 
5,8 
5,8 
6,^ 
6,9 
7,0 
7,1 

7'i 
7,2 
7,2 

7,3 
7,3 

7,4 

7,4 

7,; 
7,5- 

7,5 

7.7 

7.7 
7.8 
7.8 
7,P 

I     18    31,1 

I    18   i5,i 
I    18     1,0 

Il 
iS,o 

i;,i 
i;,i 

I5',2 

i5',2 
ii'.3 
1^.3 
ii'.3 

iy,4 

1^,4 
iW 
iW 
i5-,5 

i5',5 
i5',5 

iy,7 
i5',7 
iy.7 
i5',8 
i5',8 
i5',8 
i5',8 

i5',P 
i5,o 

i5,o 

i5,o 

i5,i 

i5,i 

l5,2 
l5,2 

i5,3 
i5,3 
i5,3 
i5,3 
i5,4 
i5,4 

24    31.2 
24    II,I 

23     5-1,0 
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20,1 
20,1 
20,1 
20,2 
20,2 
20,2 
20,2 

20,2 
20,2 
20,2 

20,2 
20,3 
20,3 

20,3 
20,3 
20,3 

20,3 
20,3 
20,3 
20,3 
20,4 
20,4 
20,4 
20,4 
20,4 
20,4 
20,4 
20,4 
20,4 
20,4 
20,4 
20,4 
20,4 
20,4 
2o,y 
20,y 

12  5o 

40 

30 

40 

SO 

I   5-0   i5,i 
I   5*0  10,0 
I   5-0     3,8 

I    17  45,  f? 
I   17  30,7 

I  17  i;,;. 

23   30,p 
2.3    10,7 
22  5-0,5- 

30 

20 
10 

ip     0 

10 
20 

I   4P  5-7,5 
I  4P  5-1,4 
I   4P  45-,! 

I  17    0,2 

I    16  44,p 
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22   10,1 
21   4p,p 
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40 
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40 
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I  4P  38,7 
I  4P  32,3 
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10 
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40 
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So 

I   48  5-p,4 
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I   48  4y,8 

I  14  41,0 

I   14  2S,3 
I   14     p,5 

ip    28,1 
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10 
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20 
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I   48   32,0 
I   48   25-,o 

I    13   5'3,P 
I    13   38,1 
I    13   22,3 

18   27,2 
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17  45,5 
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yo 
40 

30 
40 

I  48   i7,P 
I   48   10,8 
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I    13     5,y 
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I   12  34,8 
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17     5-^8 
i5  4y,4 

30 
20 
10 

22    0 
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20 

I   47  5-^,4 
I  47  4p,i 
I  47  41,8 
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ly  44,2 
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yo 

40 
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40 

I   47  34,4 
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30 
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10 
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20 
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40 
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40 

5-0 

60 
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TABLE  VL    Équation  de  lorbite  folaire. 

Argument.  Anomalie  moyenne  du  SoleiL 


Otez 


D. 

M. 

24 

0 
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20 
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40 

yo 

2S 

0 

10 

20 

30 

40 

So 

2.6 

0 

10 

20 

50 

40 

10 

27 

0 

10 

20 

30 

40 

yo 

28 

0 

10 

20 

30 

40 

yo 

1^ 

0 

10 

20 

30 

40 
60 


O. 


M. 


S. 


4^  6,0 
4(5  24,1 
4(5  42,2 


47     0,5 
47   18,4 

47  3^.y 


47  i'4^y 

48  i2,y 

48   3o,y 


48  4  '4 
4P  ^.3 
4P  24,2 


4P  4^'^ 
4P  S9>9 

yo  17,7 


yo  i'3'3 
yi    II, I 


ji  28,5) 
ji  45,6 
5"^     4.3 


5-2    2I,p 

j^  3P.y 
y2  57.1 


y3  14.7 
13  32,2 

y  3  4P'7 


y4    7.2 
y4  ^4.7 

y4  42.1 


y4  yp.y 
y  y  i<^'P 
yy  34.5 


yy  yi.^ 
y^    8,p 

JÔ"    2(5,2 

y^  43>y 

XL" 


DifF. 


8,0 
8,0 

7.P 

7»P 

7»P 
7.P 
7.8 
7.8 
7.8 
7.8 
7.8 
7.8 
7.7 
7.7 
7.^ 
7,6 
7>6 
7.^ 

7.y 
7.y 
7.y 
7.y 
7.4 
7.4 
7.4 
7.4 
7.3 

7'3 
7.3 
7.3 


I.  — 


D.    M.      S. 


52  18,; 
32  30,4 
32    42,3 


32  y4.2 

33  6,0 
33    17.8 


-*¥ 


33  2c?,5- 
33  41.2 
3  3   y2,8 


34     4'4 

34  ly.p 

34  27,4 


34  38^9 

34  y  0.3 
3y    i.<^ 


3y  12,5) 
3;  24,2 
3y  3y.4 


3  y  ^6,6 

35  $1,1 
3(5     8,8 


36  ip,8 
^6  30,8 
3(5  41,8 


36  S^,l 
31     3>S 

37  14^3 


37  2y,o 
37  3y.7 
37  4<^.4 


37  y7.o 

38    7.y 
38  18,0 


3^  28,y 
38  38,p 
3^  49.2 

38  yp.y 
X.  -+ 


Diff. 


.7 

.7 
,(5 

.5 

.y 
.y 

.y 

.4 

.3 

.3 

.3 
.2 

.2 

.1 
.1 

,0 

.0 

.0 

0,9 

0,8 

0,8 

0.7 
0,7 

0.7 

o,(5' 

o.y 

o,y 

o.y 
0,4 

0.3 
0.3 


II. 


D.    M.      S. 


y4  37.3 

y4  3P.8 

y4  42.2 


y 4  44.  y 
5-4  46,8 

y4  4P.I 


y4 
y4 
y4 


yi.3 
y3.4 
yy.y 


y4  y7.y 
y4  yp.y 
yy    Î.4 


yy    3,3 
ss    y.i 

yy    ^.8 


yy 
yy 
yy 


8.y 
10,1 

11.7 


yy  13.2 

y  y  14.^ 
y  y  i<5,o 


yy  17.3 
yy  18,; 
yy  ip.7 


yy  2o,p 
yy  22io 
yy  25,0 


yy  24,0 
y  y  24,^ 
yy  2y,7 


yy  2^,; 
yy  27,2 
y  y  27,p 


yy  28,; 

yy  25^,1 

yy  2^,(5 

yy  30.1 


DifF. 


2.y 
2,4 

2.3 

2.3 
2.3 

2,2 

2,1 
2,1 

2,0 
2,0 
i.p 

i.p 

1,8 

1.7 
1.7 
i,^ 
i,^ 

i.y 

1,4 

1.4 

1.3 
1.2 

1.2 

1,2 

1,1 

1,0 

i.o 
0,5) 
0,8 
0,8 

0.7 
0.7 
0,(5 

0,6" 

o.y 
o.y 


D.       M. 


IX. 
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40 
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20 
10 


y    o 

yo 

40 


30 
20 
10 
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yo 
40 
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20 
10 
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20 
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2     o 
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20 
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40 
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TABLE    VL    Équation  de   l'orbite  folaire. 

Argument.   Anomalie  moyenne  du  Soleil» 


Otez 


D.        M. 


24.     O 

10 
20 


30 


2^     o 

ÏO 
20 


30 
40 


26      o 

10 

20 


30 

40 


27     o 

ÏO 

20 

3Ô 

40 


28        G 

10 
20 


30 

40 


25)     o 

io 
20 


30 
40 

yo 

do 


III. 


D-   M. 


S. 


46    2;,; 

4()   17,6 
46     5»,^ 


46     1,(5 

4y  y3'y 

45-  4y,4 


4y   37^2 

4y  2^50 

4y  ^0'7 


4y  12,3 
4y  3.8 
44  yy=.3 


44  4^'7 
44  38,1 

44  2p,4 


44  20,7 
44  12^0 
44     3.2 


43   y4'4 

43  4y'y 
43  3<^.y 


43 
43 
43 


18,4 

^,2 


43  0,0 
42  ;o,7 
42  41,4 


42  32,0 
42  22,6 
42  13,2 


42  3'7 
41  J4,i 
41  44,; 


41  34,8 

41  25,1 

41  ij-,4 

41  y,5 


Diff. 


I- 


8,2 


7.9 
8,0 

8,0 

8,1 

8,1 

8,2 

.2 

8,3 

8,4 

8>y 
8,y 
8,(3 

8,(^ 

8,7 
8,7 
8,7 

8,8 

8,8 

8,i? 
p,o 

p,o 

P^i 

5?2 

5?,2 

P,3 
5?,3 

P,4 

p,4 

5>,4 
9yS 

P,7 
P,7 

9n 
P,8 


VIII.  -h 


IV.   — 


D.     M. 


S. 


9  4'2 
8  47,7 
8   31,2 


8    14,7 

ftey8,i 
7  4i,y 


7 
7 


24,^ 
8,2 

yi,y 


6  34,8 
6 


6   18,0 


1,2 


y  44,3 
y  27,4 
y  10,3- 


4  y3,<^ 

4  3^,<^ 

4  ip.<^ 


4       2,J 

3  4y,4 
3  28,3 


II, I 

S3^9 
3^,7 


ii^,4 
2,1 

44,8 


27,4 
10,0 

5-2,(5 


o  3y'i 
o   17,6 

o     0,1 


o  S9  42,y 

o  jp  24,5? 

û  yp  7'3 

o  y8  49^7 


Diff. 


16, s 

^,y 

6,6 
6,6 

6,6 

^n 
^,7 

^,7 
(5,8 
^,8 
(5,p 
d,5) 
6,p 
6,p 
7,0 
7,0 
7,1 
7,1 
7,1 

7,2 
7,2 

7,2 

7^3 
7,3 
7,3 

7,4 
7'4 
7'4 

7,y 

7,y 
7,y 

7,^ 

7,^ 
1.6 

7,^ 


VIL  4- 


V.  — 


M.        S. 


12 
I  I 
I  I 


20,0 

yp,y 


II    i8,y 
10  78,0 

10  37'y 


10  17,0 
9  S^^S 
9 


36,0 


9  iy'4 

8   s^-9 
8   34'4 


8   13,5? 

7  y3'3 

7   3^8 


12,2 

yi,7 
^1,1 


6   10,6 

y  yO'O 
y  2p,y 


y    8,p 

4  4854 
4  27,8 


4   7,2 
3  46,6 

3  2.6,0 


3    y'4 
2  44,8 

2  24,2 


2  3,(5 
I  43,0 
I   22,4 


1,8 
41,2 


I 

o 

o  20,6 

o     0,0 


Diff. 


M." 


20,5- 

20,; 
20,; 

20,5" 

20,y 
20,5- 
20,; 
20,5- 

20,5 
2o,y 
20,; 
20,5- 
20,6 
20,; 
20,6 
20,; 
20,6 
20,y 
2O26 
2o,y 
20,6 
20,5- 
20,6 

20,6 
20,6 
20,6 
20,6 
20,6 
20,6 
20,6 
20,6 
20,6 

20,6 

20,6 

20,6 
20,(5 


VI.   4- 


" 


60 

yo 

40 


30 
20 
10 


y    o 

yû 
40 


30 
20 
10 


4     o 

yo 
40 


30 
20 
10 


3     o 

yo 
40 


30 
20 
10 


2     o 

yo 
40 


30 
20 

10 


I      o 

40 


30 

20 

10 
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TABLE   VIL 

NUTATION  ,  OU  inégalité 
précejfwn  en  longitude. 

de  la 

Bm 

TABLE    VIII. 

Equation  produite  par  Jupiter, 

Argument     I. 

A    K    G    U    i\S    E    N    T^    I    I. 

Aj. 

0. 

I. 

II. 

Ai. 

A) 

0. 

I. 

II. 

iir. 

IV. 

V. 

Ot. 

D. 

V  I. 

VII. 

VlII. 

Ot. 

Aj. 

,/ 

Il 

Il 

30 

2(? 
28 

Il 

Il 

Il 

H 

3.8- 
3.7 
h6 

// 

O 

I 
2 

3 

0,0 

0.3 
0,6 

8,4 

8,7 

8,p 

1^,6 

i4'7 
14.8 

0 

I 

2 

3' 

4 

6 

7 
8 

10 
II 

12 

13 

14 

i; 

1(5 
^7 
18 

20 

21 
22 
23 

0,0 
0,2 
0,4 

s  ^9 

6,0 

6,2 

8.y 

8,y 
8,y 

7,1 
7.0 
6,9 

1,2 
1,1 
1,1 

30 

2P 

28 

1,2 

P.4 
p,6 

10,1 
10,4 

ij-,o 

iy.2 

27 
26 

2; 

0,6 
o,p 
1,1 

6.3 

6.S 
6,6 

8.; 
8,y 
8,; 

6,8 

^.7 
6,6 

3.y 
3.4 
3.3 

1,0 

1,0 

o,p 

27 
26 

2y 

6 

7 
8 

1,8 
2.3 

ii'.4 

24 

23 

22 

1.4 

i,<5 

1,8 

6,1 
6,8 

7.0 

8.y 
8.y 

8.f 

6.S 
6,4 

^.3 

3.2 
3.1 

3.0 

0,5? 
0,8 
0,8 

24 

23 
22 

9 

10 

1 1 

2,5 

2,p 
3 '2 

3.y 

4,0 

10,5 
10,8 
11,0 

21 

20 

2,0 
2,2 

2,4 

7.1 
7.2 

7.3 

8,4 
8,4 
8,4 

8,3 

8.3 
8,2 

6,2 
6,1 
6,0 

2,p 
2,8 

2,7 

0.7 

0,7 

0,6 

21 

20 

19 

12 

14, 

11.3 

11^7 

16,0 
16,0 
16,1 

18 

17 
16 

2,6 
2,8 

3.0 

7.4 
7.; 
7.^ 

J.8 

y.7 

2,6 

2.y 
2,4 

0,6 
0,6 

o,y 

18 

17 
16 

16 

17 

4^3 

45<5 
4.P 

ii,p 
12,1 

12,5 

1(5,2 

i5,4 

14 

13 

3^2 

3 '4 

7.7 
7.8 

7.5» 

8,2 
8,1 
8,1 

y.y 

y.4 
y.  3 

y.2 
y.i 

4.P 
4,8 
4.7 
4.<^ 

2.3 

.2,2 
2,1 

o,y 
o,y 
0,4 

ly 
14 

13 

18 

IP 

20 

21 

22 
23 

y.7 

i2,y 

12,7 
12,9 

16,4 
15,5- 

12 
I  I 

10 

9 
8 

7 

3.8 
4,0 
4,2 

8,0 
8,1 

8,0 
8,0 

7.P 

2,0 
I.P 

0,4 
0,3 
0,3 

12 
II 

10 

6,0 
^.3 

13^1 
13.3 
13.; 

i5,d 
16,6 
16,6 

4.4 
4^(5 

4'7 

8,2 
8,2 

8,3 

7.8 
7.8 

7.7 

1,8 

1.7 

1,7 

0.3 
0,2 

0,2 

9 

8 
7 

24 

2.6 

7.1 

7.4 

7'^ 
7.P 
8,2 
8,4 

V. 

1^6 
i3'P 

1(5,7 
16,7 
1(5,7 

6 
4 

24 
2; 

2(5 

27 
28 

2^ 

Ot 

4'5> 

y.2 

8.3 
8,4 
8,4 

1.6 
7.; 

7.4 

4.y 
4,4 

4.3 

1,6 

i.y 
i,y 

0,2 
0,1 
0,1 

6 

y 

4 

27 
28 
2p 
30 

14,1 

i4'3 
14,4 

14,6 

16,8 
i5,8 
16,8 
16,8 

3 
2 

I 

0 

5'.4 

y'7 

8,4 
8,4 

8.; 

8,5- 

7.3 
7'3 
7.2 
7.1 

4.2 
4,0 

3.P 

3.8 

1,4 

1-3 

1.3 
1,2 

0,1 
0,0 
0,0 
0,0 

3 

2 

I 

0 

Aj. 

IV. 

III. 

Aj. 

Ot. 

XI. 

X. 

IX. 

Ot. 

XI. 

X. 

IX. 

VIII. 

VII. 

VI 

Ot. 
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TABLES     XII    &     XIII. 

Equations  qiiïl  faut  appliquer  au  Logarithme  de  la  difiance  du  Soleil  à  la  Terre ,  à  caufe 

des  attrapions  des  Planètes. 


Tab.  XII.  Attr.  de  Jup. 
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Tab,  XLIl./ittr. de  l/'en.\     La  Nutation  qui  eft  renfermée  dans  la  Table 

— T ■    -     IVIÏ ,  doit  s'appliquer  également  au   lieu  de  la 

A  a  G  U  M  E  N  T    1 1 1.  jlune  ,  ôc  à  celui  de  toutes  les  planètes ,  quand  on 
^YiP'^'^^  ^^o^^  ^^^^  longitude  comptée  du  véritable 

iféquinoxe.  (  art.  2864.)  Elle  eft  calculée  dans  la 

Aj  iruppofition  que  le  pôle  décrit  une  ellipfe,  ainfî 

— 'Ique  M.  d'Alembert  la  démontré  dans  fes  recher- 

^4|ches  fur  la  préceffion  des  Equinoxes,   8c  comme 

I4|nous  le  démontrerons  aufîî  (35-74).  La  formule 

jAiqui  fert  à  calculer  cette  Table,  fe  trouve  à  l'art 

—1287(5.  M.  Mayer  dans  fes  Tables  du  foleil  &  de  la 

13! lune  employé  feulement  la  Nutation  fimple  de 

i8"-,  calculée  dans  un  cercle,  parla  formule  — 

18'  fin.  long.  Q.  Mais  celle  que  l'on  voit  ici  eft 

plus  exaéle ,  &  j'ai  cru  devoir  la  fubliituer  à  celle 

de  l'édition  Angloife. 

I  Les  équations  des  Tables  VIII,  IX&X,  de 
même  que  celles  de  la  diftance  ,  Tables  XII, 
XIII  &  XIV,  ont  été  calculées  d'après  les  recher 
ches  de  M.  Clairaut,  fur  les  inégalités  de  la  terre, 
où  Ton  trouvera  le  détail  de  cette  théorie  {Mem. 
del'Acad.  J75'4,  p.  521.)  Foj. aufli M.  d'Alembert. 
Recherches  fur  différens  points  importuns  du  fyjlême 
IL    O  10      VIILo     9.  '^"  mo/z^e,  à  Paris, chez  Briaflbn  1754  ,    féconde 

partie.   J'en   expliquerai  les   fondemens    &    les 
principes  dans  le  XXIF  livre,  art.  3485  &  fuiv. 

L'équation  de  la  Table  VIII  va  jufqu'à  8"  y  ; 
dansMayer  elle  ne  paffe  pas  7"5'. La  nôtre  renferme 
les  deux  équadons  —  7"  1  fin.  r  h-  2"  7  fin.  2  t , 
en  nommant  t  le  lieu  moyen  de  la  terre  ,  moins 
celui  de  Jupiter.  Nous  avons  négligé  deux  équa- 
tions H-  o"  4  fin.  (f — -y)  —  1"  5  fin.  (  2  f  — ^  ) 
■dans  lefquelles^  exprime  l'anomalie  moyenne  de 
12  la  terre.  (Mem.  175-4,  p.  544.  ) 

L'équation  de  la  Table  IX,  eft  tirée  de  la  for- 
mule 8"  2  fin.  d —  p"  5  fin.  z  d—  \"  i  fin.  3  rf  — 
o"  3  fin.  4  ^ ,  en  nommant  d  la  longitude  moyenne 
de  Vénus  moins  celle  de  la  terre.  (Mt'm.  Acad. 
^7S7'  V-  I  S°)'I1  en  réfulte  quelquefois  une  inéga- 
lité de  I  j"  ^  au  lieu  de  6" ,  qu'on  trouve  dans  les 
10  Tables  de  Mayer. 
8      Table  X.  Le  format  de  ce  livre  a  exigé  que  l'on 
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II 
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XL 
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20 

^y 

30 

Q     -jdivifat  la  Table  X  en  z  pages  Cpag.  32  8c  33).  On 

_' LBauroit  dû  répéter  fur  la  droite  de  la  page  3  z  les  12 

yjfignes  de  l'argument  IV,  mais  le  ledeur  y  fup 
Tiplééra  facilement  en  y  rapportant  ceux   qui  font 
A  •  JÀ  la  droite  de  la  page  33 ,  avec  leurç  fignes  qui 

Lffcntles  mêmes  pour  la  page  32  8c  pour  la  page  33. 

2|Cette  équation  de  la  Table  X  eft  additive  dans  les 

ïfix  premiers  fignes  de  l'arg.  IV,  c'eft-a-dire,  dans 

Jlles  fignes  0,1,2,3,4,5;  elle  eft  fouft-radive  dans 

_^|les  fix  autres  :  il  en  faut  excepter  les   équations 

gsqui  font  au-deftbus  du  filet  gras  qui  forme  une 

f  el'pece  d'échelle,  dans  la  partie  inférieure  de  la 

^îTable;  celle-ci  changent  de  fignes,  Voy- M.  de  la 

lO|Caille,  Mem.  de  fAcad.  1757.  page  J37  8c  notre 

lo|article  34^5.  | 
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Equations  qiCilfaut 

TABLE     XIV. 
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TABLE     XV. 

^Première  Partie  de  l'Equation  du  Temps  y  pour  convertir  le  temps  vrai 

en  temps   moyen. 


Argument.  Anomalie  moyenne  du  Soleil. 


Otez  du 
temps 


vrai 


déchnailon  n  étoit  pas  boréale)  à  la  fomme  26"  8  des  trois  e'quations ,   avant  de  les  convertir  en 
temps, pour  avoir  plus  exaftement  la  troifieme  partie  de  Féquation  du  temps;  mais  cela  ne  produit  pas 
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TABLE     XVI. 

Seconde  Partie  de  l'Equation  du  Temps, 
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un  vingtième   de  féconde  fur  le  temps  ,    dans   notre  exemple. 
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TABLE     XVII. 

Diamètre  &  Mouvement  horaire  du  Soleil. 
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TABLE 
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TABLE  XVIII.  Réduaion  de  l'Écliptique  à  TÉquateur. 
Argument.  Lieu  vrai  du  Soleil, 

- 

Otez 

0.     VI. 

DiC 

I.        VII. 

DifF. 

1 1.      VIII. 

DitF. 

D.     M. 

M.             S. 

fec. 

D.       M.       S. 

/ 

D.        M.        S. 

fec. 

0       O 

lO 
20 

0       0,0 

0  4p,5 

1  3P.3 

4p,5 

4P'7 
4P,5 

4P'7 
4P,5 

^9><^ 
4P.7 
4P,5 
4P:5 
4P,5 

4P'y 
4P»y 

4P'y 
4p'y 
4P'y 
4P'y 

4P'y 

4P,4 

4P,4 

4P'3 
4P'3 
4P'3 
4P' 3 
4P'3 
4P'2 

4P'2 

4P,i 
4P,i 
4P,o 

4P'0 
4P,o 

48,p 
48,p 

48,8 
48,8 
48,8 

2    y  43'2 
2    5  10,0 
2    5  35,5 

25,8 
25,5 
25,3 

25,1 

2y,8 
2y,5 

2y,4 

2y,i 

24,8 
24,5 
24,4 
24,1 
23,8 

23,5 

23'4 
23.1 

22,p 
22,7 
22,4 

22,1 
21,8 

2i,y 

21,3 
21,0 

20,8 

20,5 

20,4 
20,0 

iP'7 

^9>3 
ip,i 

i8,p 

18,7 

18,4 

18,2 

18,0 

2     II     IJjS 
2     10    5-1,0 
2     10    25,p 

24,8 

2yvî 

2y,4 

2y,7 
25,0 

2^,3 
25,5- 

25,7 
27,0 

27^3 
27,5 

27'P 

28,2 
28,4 

28,7 

2p,0 
2P,3 

2p.y 

2p,8 

30,0 

30.3 
30,5 

30^P 

3I.I 

3i'4 
3i'7 
32,0 

32,2    ! 

32,4 
32,5 

32,p 

SS>2 
33'y 

33'7 

34'0 
34'3 

5o 

yo 

40 

30 
40 

2  28,9 
5   iB,5 
4     8.2 

2        7       2,p 

2       7    2p,0 
2       7    5-4,8 

2     10       0,5* 

2     P  34'8 
2     p     8,8 

30 
20 
10 

I    0 

10 
20 

4  y7.8 
y  47.y 
^  37.1 

2     8  20,4 
2     8  47,8 

2      p    IO,p 

2      8   42,5- 
2     8   i5,o 
2     7  4P'3 

2p       0 

yo 
40 

30 
40 

7  25,7 

8  i5,3 

9  y,8 

2   P  3y'7 

2     10       0,3 
2     10    24,7 

2     7  22,3 
2     5  5'5',o 

2     5  27,4 

30 
20 

10 

2    0 

10 
20 

p  yy.3 

10  44,8 

11  34'3 

2     10    48,8 
2     II     12,5 
2     II     35,2 

2    y  yp,y 
2    y  3i'3 
2    y    2,p 

28    0 

yo 

40 

30 
40 

12  23,8 

13  13.3 

14  2,8 

2    II    ^p,6 

2     12    22,7 

2    12   47,5 

2    4  34,2 

2     4     5-,2 

2    3  3y'P 

30 
20 

10 

3    0 

10 
20 

14  j-2,2 

ly  4i'<^ 

i5  30,p 

2     13        8,3 
2     13     30,7 
2     13     5-2,8 

2    3    5,4 
2    2  35,5 
2    2    5,5 

27   0 

yo 
40 

50 
40 

17  20,2 

18  p,; 

18  3-8,8 

2     14    14,5 
2     14    35,1 

2  14  y7'4 

2    I  35,3 

2    I    y,7 
2    0  34,8 

30 
20 

10 

4     0 

10 
20 

ip  48,1 

20  37,3 

21  25,5- 

2  15-  18,4 

2  ly  3P'2 
2  ly  yp,8 

2    0    3,7 

I  yp  32,3 
I  yp    0,6 

25      0 

yo 

40 

30 
40 

22  ij-,5 

23  4*7 

23  y3.7 

2   i5  20,2 
2   i5  40,2 
2   i5  s^,^ 

I   y8.,28,5 

I  5-7  5-5,4 
I  5-7  24,0 

30 

20 
10; 

y    0 
10 

20 

24  42,7 

2y  31*7 

25  20,5 

2     17     ip,2 
2     17    38,3 

2  17  y7,2 

I   y5  5-1,4 
I   s(^  i8,y 

I  yy  4y'3 

25*   0 

yo 
40 

30 
40 
yo 

5o 

27   p»y 

27  y8,3 

28  47,1 

29  3Î^9 

2    18    I5',p 
2     18     34,3 

2  18  5-2,y 

2     ip     10,^ 

I  yy  11,8 
I  y4  s^>'^ 
I  y4    4'i 
I  y3  2p,8 

30 

20 

10 

24   0 

ia^ 

V.      XL 

IV.         X. 

S  IIL      IX. 

^^BMaaii 

ajout. 

Tome  I, 
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TABLE  XVÏIL  Rédudion  de  TÉcliptique  à  l'Equateur. 
A  R  G  u  ME N  T.  h'ieu  vrai  au  Sok'iU 


Orez      O.      VI. 


D.    M. 


6     o 

10 
20 


30 
40 


7     o 

10 
20 


30 
40 


o 

10 

20 


30 

40 


9     o 
10 


30 

40 

__£o 

10  o 

10 
20 


30 
40 


I  I    o 

10 
20 


30 

40 

60 


M, 


S. 


29 
30 

31 


3  5^:9 
24,6 
13,2 


32 
32 
33 


1.7 

yO,2 
38,6 


34- 

3y 

3^ 


27,0 

ii'.3 

3.5" 


36 
37 
38 


;i.7 

3P^8 

27'P 


3P 
40 
40 


3^9 


41 
42 

43 


39^7 

27,2 

14,8 


44 
44 


20    4; 


2' 3 

49'7 
27,0 


46 

47 
47 


24,3 

y8.7 


48 

4P 


45,8 
32,8 

19.7 


y2 


<5,y 

5'3»2 
39.7 


S3 

J4 
14 


2(5,2 
12,6 


57 


47.1 

31,2 

17,2 

3'i 


V.      XI. 


Diff.  I  I. 


fec. 


VII. 


48,7 

48,5 
48,; 
48,; 

48,4 
48,4 
48,3 
48,2 
48,2 

48,1 
48,1 

48,0 
48,0 

47^P 
47^7 

47'7 
47,6 

47.y 
47^4 
47' 3 

47.3 
47,2 

47^2 

47' I 
47,0 

4^.P 
46,8 
46,7 
4<5,y 
46,y 

46,4 
4(5,3 
46,2 
4(5,1 
4(S,o 
45'.P 


D. 


M.        S. 


2  15) 
2  ip 
2     ip 


10,7 
28,2 

4;,<5 


2 

20 

3S^9 

2 

20 

5-2,0 

2 

21 

7'P 

2 

21 

^3'; 

2 

21 

3  8,p 

2 

21 

54»! 

2 

22 

5?,o 

2 

22 

23,5 

2 

22 

37.8 

2 

22 

yi,8 

2 

23 

S>5 

2 

23 

ip,o 

2 

23 

32,2 

2 

23 

4^'! 

2 

23 

;7'7 

2 

24 

10,0 

24 


i- 


2 

2   24 
2   24 


22,0 
33.8 
4T'3 


2  24 

2-  25 
2    25 


18,3 


2  25 
2  25 
2    25 


28,5 
38.6 
48,3 


2  25 
2  26 
2    26 


y7'7 

6,8 

ï5''7 


:i  26 
2  26 
2   26 

2  26 


24,3 
32,6 

^0,6 
48,3 


IV. 


DifF. 


17^7 

i7'4 
17,1 
16,8 

16,4 
16,1 

15,6 
iy.4 

i;,2 
14,5? 

14,6 
14,2 
14,0 

i3'7 

13^; 

13,2 

I2,p 
12,6 

12,3 

12,0 
11,8 

ii'3 

115O 
10,7 

10,3 
10,0 

P'7 
P'4 

8,0 
8,6 

8.3 
8,0 

7'7 


II.       VIII. 


D.       M. 


53  2^.8 
J2  ;5',3 
5*2   20,6 


yi  4y'y 
yi  10,1 

yo  34,6 


4P 
4P 
48 


y  8,9 
23,0 

46,9 


48 

47 
46 


10,6 
34,0 
y7'2 


46 

4y 

4; 


20,1 

42,8 

y'2 


44 
43 
43 


27,3 
49,2 

10,8 


42 
41 
41 


32,2 

y3'4 
14,4 


40 

39 
39 


3Sr>^ 

5y'8 

16,2 


38 

37 

37 


3(^^3 
y6,2 

ly^p 


3^ 
3y 
3y 


3y'3 
y4'y 
i3'y 


34 
33 
33 


SQo9 
9^3 


32 

31 

31 

30 


3'2 

20,7 


1  III.        IX. 


Diff. 


fec. 


34'y 

34'7 

3y.i 

3y'4 

3y'y 
3y'7 

3y'p 
36,1 

3<^'3 

36,6 

3^,8 
37'i 
37'3 

37'^ 
37'P 
38,1 

38,4 
38,6 
38,8 
39^0 
3P'2 
3P'4 
39^^ 
3P'P 
40,1 

40,3 
40,6 
40,8 
41,0 

41,2 

41,4 
41,6 
41,8 
42,0 
42,3 

42.y 


24  60 

yo 
40 


30 
20 
10 


o 

yo 
40 


30 
20 
10 


22     o 

yo 

40 


30 
20 

10 


21      o 

yo 
40 


30 
20 
10 


20     o 

yo 

40 


30 
20 
10 


ip     o 

yo 
40 


30 
20 
10 

18     o 


ijout. 
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TABLE  XVIII.  Rédudlion  de  l'Écliptique  à  i'Équateu. 

i                                   Argument.  Lieu  vrai  du  Soleil, 

r. 

Otez 

0.     VI. 

Diff. 

1.          VIL 

Dift. 

I.        VIII. 

DifF. 

1 
1 

■ 
1 

D.  M. 

D.     W.     S. 

fec. 

D.      M.       S. 

/ 

D.        M.       S. 

iec. 

12    O 
10 

20 

y8    3,1 
y8  48,^ 
yp  34'^ 

4y,8 

4y.7 
4y,5 

4y.y 

4y'4 
4y'2 

4y,i 
4y,o 

44,P 

44,8 

44,7 
44.y 

44,4 

44,3 
44,2 
44,1 
44,0 

43,8 

43,7 
43,^ 

43^4 
43,2 
43^1 
43,0 

42,8 

42,7 
42,(5 

42,y 

42,3 
42,1 
42,0 

4i,P 
41,7 

41,6 

41,4 

41,3 

2    26    48,3 

2  26  y;,7 
2  27     2,8 

7,4 

7,1 
6,8 
6,6 

^,3 

y.5> 

y,7 

.   y.4 

y,i 

4'7 
4,4 

4,1 

3^9 

3>3 

3,0 

2,7 
2,4 

2,0 

1,7 

i,y 

Ij2 

0  6 

I  30  20,7 
I     2p    38,0 

I   28   yy,i 

42,7 
42,5? 

43,1 
43,3 

43,4 
43,6 

43,8 
43  .P 
44,2 

44,4 

44,7 
44,5? 

4y'i 
4y'2 

4y.3 

4y,y 

4y,7 
4y,8 
46,0 
46,2 
46,4 

^^6,6 
46,8 
46,p 

47,1 
47.2 

47,4 
47,<^ 

47^7 
47,8 

48,0 
48,2 

48,3 

48,y 

48,6 
48,8 

18      0 

yo 

4a 

30 
40 

I    0  20,2 
I    I    y,7 

I      I   yi,i 

2  27     <?,6 
2    27    l5,2 

2  27  22,y 

I  28  12,0 
i  27  28,7 
I   26  4y,3 

30 
20 
10 

13    0 

10 
20 

I     2.  3(5,3 
I     3   21,4 
I     4     6,4 

2  27  28,4 
2  27  34,1 

2  27  35?,y 

I  26  1,7 
I  2y  17,5) 
I   24  34,0 

17   0 

yo 
40 

30 

40 

I    4  yi^3 
I    J  36,1 

I      (5  20,8 

2  27  44,(5 
2  27  45^,3 
2  27  y3,7 

I  23  4^,8 
I  23  y,4 
I   22  20,7 

30 

20 

10 

14  0 

10 
20 

I    7    y,3 

I     7  4P,7 
I      8   34,0 

2  27  5-7,8 
2  28      1,7 
2  28     5',3 

I  21  35-,8 
I  20  5-0,7 
I   20     y,y 

i6     0 

yo 
40 

30 
40 

I     5)   18,2 
I    10     2,3 
I    10  4(5,5 

2  28      8,6 
2  2S   11,5 
2   28   14,3 

I  15)  20,2 
I  18  34,7 
I    17  4p,o 

30 
20 

10 

i;  0 

10 
20 

I    II   30,1 
I    12   13,8 
I    12   5-7,4 

2  28   16,7 
2  28   18,7 
2  28   20,4 

I  17  3,2 
I  16  17,2 
I  ly  31,0 

ly    0 

yo 

40 

30 
40 

yo 

I    13   40,8 
I    14  24,0 

I  ly    7,1 

2    28    2I,p 
2    28    23,1 
2    28    24,0 

I  14  44,6 
I  13  5-8,0 
I  13  11,2 

30 

20 
IQ 

16  0 
10 
20 

I  ly  yo,i 
I  16  32,5) 

I    17   iy,6 

2    28    24,6' 
2    28    24,8 
2    28    24,8 

0,2 

0,0 

0,3 
0,6 

0,9 
1,2 

I  12  24,3 
I  II  37,2 
I  10  5-0,0 

14       0 

yo 

40 

30 

40 

yo 

I    17  ;8,2 
I    18  40,7 
I    19  2.^,0 

2    28    24,5- 
2    28    23,5) 
2    28    2^,0 

I  10    2,6 

I    9  ly.o 

I      8  27,3 

50 
20 
10 

17  0 
10 
20 

I    20      y,! 
I    20  47,1 
I    21   29,0 

2    28    21,8 
2    28     20,3 
2    28     18,5- 

i.y 

i>8 

2,1 

I  7  35'',y 
I      6  5i,y 

I      ^     3,3 

13    0 

yo 
40 

30 
40 

yo 
60 

1    22   10,7 
I    22   5-2,3 
I    23   33,7 
I    2^   15,0 

2    28     16,4 
2    28    I3.,(? 
2     28     II, I 
2    28        8,0 

2,y 
2,8 
3,1 

I    s  iy,o 

I     4  26,y 

I        3     37rP 

I     2  45),  I 

30 
.  20 

10 
12   0 

^^^ 

V.       XI 

IV.         X. 

5E^ga«W-SKaH'fl,.'J.14i.l«Ji,.gS 

j  III.        ÏX. 

ajout. 
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TABLE  XVIIL  Réduaion  de  rÉcliptique  à  l'I 
Argument.    Lieu  vrai  dn  Soleil, 

Equateur. 

Otez 

0.     VI. 

DifF. 

I.        VII. 

Diff. 

IL   VIIL 

Diff. 

D.    M. 

D.      M.    S. 

fec. 

D.        M.        S. 

fec. 

3.4 
3.7 
4.0 
4.3 

4.y 
4.8 
y.i 

y.y 

y.8 

6,1 

5,4 
6,1 
7.0 

7.3 

1,6 

1^9 
8,1 

8,y 

8,8 

P,4 

5'.7 
10,1 

10,4 
10,7 
11,0 

11,5 
11,9 

12,1 

12,4 

12,5 
T  D  r> 

D.        M.        S. 

fec. 

i8  o 

10 

20 

I   24  iy,o 
I  24  y5,i 
I  2y  37,1 

41,1 

41,0 

40,8 
40,5 

4o,y 

40,3 
40,1 

40,0 

39^9 

39n 

39>S 

39^3 

39>^ 

3^>9 
38,8 

38,7 

38,y 

38,3 

38,1 

37.P 
37,8 

37,^ 
37,4 
37.2 

36S 
3^^1 

36. S 

36.3 
S  6,1 

35^9 

3  y. 7 

3y^y 

3y.3 

3y.i 
3y.o 

2    28       8,0 
2    28       4,5 
2    2.S       0,9 

I        2    49,1 
I        2        0,2 
I         I     II, I 

48,9 
49,1 

49,2 

4P.3 

4P.y 

49,5 

4P.7 
49,8 

y  0,0 
y  0,1 
yo,3 
yo,4 
yo,y 
yo,5 

yo,7 
yo,8 
yi,o 
yi.i 
yi.2 

yi.3 
y  1.4 
yi.4 

yi,5 

yi.7 
yi,8 

yi.p 
y2,o 
y2,i 
y  2,1 

f2.5 

5o 

yo 

40 

30 
40 
yo 

I   25   17,5) 
I   2.6  y8,y 
I   27  3p,o 

2  27  y5,9 
2  27  y2,5 

2    27    48,1 

I        0    21,9 

0  y9  32,5 
0  y8  43,1 

30 
20 
10 

19  0 

10 
20 

I   28   19,3 
I   28  y9,4 
I   29  3p,4 

2    27    43,3 
2    27    38,2 
2    27    32,7 

0  y7  y3.y 

0  y7     3»8 
0  y5  14,0 

II    0 

yo 
40 

30 
40 

yo 

I   30  ip,3 
I  30  yp,o 
I  31  38,y 

2    27    25,9 
2    27    20,8 
2    27     14,4 

0  yy  24,0 

0  y4  33^9 
0  S3  43>6 

30 
20 
10 

20  0 
10 
20 

I   32   17,8 
I   32  y  5,9 

ï   33   3S>^ 

2    27       7,7 
2    27       0,7 

2  25  y3,4 

0  y2  y3,2 
0  y2     2,7 
0  yi    12,1 

10    0 

yo 
40 

30 
40 
yo 

I   34  14,5 

I   34  y3'3 
I   3y  31,8 

2  26  4y,8 
2  25  37,9 
2  25  29,8 

0  jo  21,4 
0  49  30,5 
0  48  S9>6 

3^ 
20 

10 

21  0 

10 
20 

I   35  10,1 
I   35  48,2 

I     37    25,1 

2  25  21,3 
2  25  12, y 
2  25     3,4 

0  47  48,y 

0  4^  y7,3 
0  45     5,0 

9    0 

yo 
40 

30 
40 

yo 

I   38     3>9 
I   38  4i,y 

I   s 9   ^^>9 

2  2y  y4,o 
2  2y  44,3 
2  2y  34,2 

0  4y  14,5 
0  44  23,2 
0  43   31,5 

30 
20 

10 

22  0 
10. 

20; 

1  S9  S 6.1 
I   40  53.0 
I   41     9,8 

2  2y  23,8 
2  2y  13,1 
2  2y     2,1 

0  42  39,9 
0  41  48,1 
0  40  y 5,2 

8      0 

yo 
40 

30: 
40 

yo 

I  41  4^,y 
I  42  23,0 

I  42  y9,3 

2  24  5-0,8 
2  24  39,2 
2  24  27,3 

0  40     4,2 
0  S9   12,1 

0  38  20,0 

3^ 
20 

10 

23  0 
10 
20 

I  43   3y.4 
I  44  11=3 
I  44  47,0 

2  24  iy,2 

2    24       2,"^ 

2  23  yo,2 

0  37  27,7 
0  36  3S^3 
0  3y  42,8 

;2,4 
y2,y 

y2,y 
y2,5 

Sty6 

y2,7 

7    0 
yo 

40 

30  I  4y  22,y 

40 1  4y  y7,8 

yo  I  45  32,p 
5o  I  47     7,p 

2    23     37,2 
2    23    23,7 
2    23     10,0 

2  22  y 5,0 

1  j^,(j 

i3.y 

13,7 
14,0 

0  34  jo,3 
0  33  S1>1 

0  33    y.i 
0   32   12,4 

30 

20 

10 

5    0 

V.      XL 

IV.         X. 

III.      IX. 

a/0  ut. 

TABLE 
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Suite  de  la  TABLE  XVIII.  Réduélion  de  TÉcliptique  à  l'Equateur. 

Argument.   Lieu  <vrai  du  SoleiL 


Otez      O. 


D.    M. 


25       O 

10 

20 


30 

40 


27     o 

10 

20 


30 

40 

$0 


28     o 

10 

20 


30 

40 


25)     o 

10 
20 


30 

40 

50 
60 


VI. 


D.      M. 


S. 


47 
47 
48 


7.P 

42,7 
1(5,3 


48 
4P 
4P 


2i',7 


yi 


33'i 
3P.P 


y2 


i3'0 

4y»p 

i8,d 


S3 
54 
14 


5-1,0 
23,2 


yy 

yy 

y<^ 


25,p 

y8,y 

2p,p 


y7 

y7 
y8 


1,1 

32,1 

2,8 


y8 
yp 

S9 


33>3 


2  o 
2  o 
2     I 


3.4 

33>o 

2,4 


2  I 
2  2 
2     2 


3i'y 
0,4 

2p,I 


2    2 
2    3 

2    5 


y7'y 
2y,7 
y3.7 


2  4 

2  4 

2  y 

2  y 

V. 


21,4 

48,p 

1(5,2 

43^2 
XL 


Tome  /. 


DifF. 


fec. 

34,? 
34,5 

34^3 

34.1 
33.8 
33.<^ 

33.y 
33>3 
33>-^ 
32,9 
32,7 
32,4 
32,2 

3^>9 
31,8 

3i»<î 

31.4 
31,2 

31,0 

30.7 

3o^y 
30,3 
30,0 

2p,8 
2p,5 

2p,4 

2p,I 
28,p 

28,7 

28,4 

28,2 
28,0 

27^7 
27^y 

27.3 
27,0 


I. 


VII. 


D. 


M.       S. 


2    22 
2    22 

2    22 


5-5,0 

41^7 
27,1 


2  22 
2  21 
2    21 


12,2 

41,5 


2    21 
2    21 

2    20 


2y,p 

9>9 

y^.y 


2  20 
2  20 
2  20 


3^.8 
2,5 


2  ip 
2  ip 
2  ip 


45-, o 

27,1 

8,p 


2  18 
2  18 
2   18 


yo.y 
31.8 
12,8 


2  17 
2  17 

2  27 


y3.y 

33>9 
14,0 


2     l5 

2    i5 
2   i5 


y3.8 

33'3 
12,5- 


2   ij- 

2  ly 
2  ly 


yi.3 

2p,p 

8,3 


2  14 
2  14 
2   14 


45,3 

24,1 

1,(5 


2   13 

2   13 

2   12 


38,8 

iy,7 
y2,3 


2  12 
2  12 
2  II 
211 


IV. 


28,5 

4,5 

40,4 

iy,8 

X. 


Diff. 


fec. 


4'3 

4,5 

4'P 

y'2 

y,4 

y.7 
5,0 
5,4 

<^.7 

7,3 

1>9 
8,2 


8,7 
p,o 

P,3 

0,5 

20,2 
20,  j- 
20,8 
21,2 
21,4 

21,5 

22,0 
22,2 

22,j- 

22,8 
23,1 
23,4 

23^7 
24,0 
24,2 
2^,6 


IL  VIII. 


M. 


32     12,4 
31     IP,^ 

30  25,7 


2P  33,7 
28  40,7 
27    47,5 


26  5-4,4 
26  1,2 
25*        8,0 


24    14,7 

23    11^3 

22  27,8 


21  34,3 
20  40,7 
ip  47,1 


18  ;3.y 

17  yp^8 
17    5,1 


i5   12,3 

ly  18,5- 
14  24,5 


13  30^7 

12   ^6,8 
II    42,p 


10      4P;0 

9  SS^o 
9      1,0 


7,0 
13,0 
i8,p 


y  24,8 
4  30,7 

3  5<5,<5 


2  42,5- 

I  48,4 

o  5-4,2 

o     0,0 

m.  IX. 


n^i  ■<!!  11  iiiiimgw 


DifF. 


fec. 

y2,8 

y2,p 

y3,o 
y  3,0 

y3,i 
y3,2 

y3,2 
y3,2 
y3.3 
y3,4 
y3'y 
y3.y 

y3.<5 
y3.<5 
y3.<5 

y3'7 
y3,7 
y3.8 

y3,8 
y3.p 

y3'p 
y3,p 
y3,p 

y3,p 
y  4,0 

5-4,0 
y4,o 

5-4,1 

y  4,1 
y4'^ 
y4'i 

y4^i 

y  4.1 
y4^2 

y4,2 


5    o 

yo 
40 


30 
20 
10 


4     o 

yo 
40 


30 
20 
10 


3      o 

yo 

40 


30 
20 
10 


2     o 

yo 

40 


30 
20 
10 


o 

yo 
40 

"30 
20 
10 

o 


ajour. 


m 


4^ 


Lieu 
du© 

o 

I 
1 

3 
4 

y 


7 
8 

9 

lO 

II 

12 
13 
i± 

IJ 
Id 

IL 
18 

20 

21 

22 

^3 
24 

25 

27 
28 

2p 
30 
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TABLE  XIX.  Correflion  des  Tables  XVI  &  XVIII. 


O. 


arc. 


O5OOO 

0,008 

0,015:'. 

0,021 

0,028 

0,034 


0,041 
0,048 
0,05-5- 


0,061 
0,0  (5  c? 

0,07; 


0,081 
0,088 
0,0514 


0,100 
0,1  o5 
0,112 


0,118 
0,124 
0,130 


0,135- 
0,141 
0,147 


0,15-2 

0,1  SI 
0,1 5i 


0,166 

0,171 

o.ilS 
0,180 


V. 


VI. 


tempj 


0,000 
0,001 
-0,00  r' 


0,002 
0,002 
0,002 


0,003 
0,003 
0,004 


0,004 
0,005- 
0,005- 


0,005- 
OyOo6 
0,006 


0,007 
0,007 
0,007 


0,008 
0,008 

0,005) 


0,005) 
0,009 
0,010 


0,010 
0,010 
0,011 


0,011 
0,011 
0,012 
0,012 


XL 


I. 


arc. 


0,180 
0,184 
0,188 


0,15^1 
0,15)4 
0,157 


0,200 
0,202 
0,204 


0,207 
0,205) 
0,2  î  I 


0,213 
0,214 
0,215- 


0,216 
0,216 

0,217 


0,217 
0,2 16 
0,216 


0,215- 
0,213 
0,212 


0,21 1 
0,20^ 
0,207 


0,204 

0,*202 
0,15)5) 
0,15)6 


IV. 


VIL 


temps, 


0,012 

.  0,012 

0,013 

0,013 

0,013 

0,01 3 

0,013 

0,013 

0,014 

0,014 

0,014 

0,014 

0,014 

0,014 

0,014 

0,014 

0,014 

0,014 

0,014 

0,014 

.0,014 

0,014 

0,014 

0,014 

0,014 

0,014 

0,014 

0,014 

0,013 
0,013 

0,01-1 


X. 


IL 


arc. 


0,ip6 
0yip2 

0,188 


0,184 
0,180 
0,175- 


0,171 
0,166 
0,160 


0,145 
0,142 


0,136 
0,130 
0,123 


0,117 
0,110 
0,102 


0,05)5- 
0,088 
o.oSo 


0,073 
0,065- 
0,0^7 


0,045) 
0,041 
0,033 


0,025- 

0,017 
0,009 
0,000 


II 1." 


VIIL 


temps. 


0,013 
0,013 
O5O13 


0,0 12 

0,012 
0,012 


0,01  I 
0,01  I 
0,011 


0,010 
0,010 
0,005) 


0,005) 
0,005) 
0,008 


0,008 
0,007 
0,007 


0,006 
0,006 
0,005- 


0,005- 
0,004 
0,004 


0,003 
0,003 
0,002 


0,002 
0,001 
0,001 
0,000 


IX. 


àeconde  partie  de  la  nutation  ,  longitude  0  -f-  Argument  L 


Otez  I  Ajour. 
Bor.   I    Bor. 


I. 

II, 


o  Vif 
o     VIL 
o    VllL 
30 


Déchna 

fon  dt 

Soleil. 

0° 

6° 

IZ° 

18° 

24° 

0,0 
0.0 
0,0 
0,0 
0,0 
0,0 
0,0 

0,9 
0,9 
0,8 
0.7 

0,0  . 

1,9 
1,8 
1,7 

T,4 

0,9 
0,1 
0,0 

2,9 
1,8 

Z,I 

0,7 
0,0 

4,0 
3.8 
3.5 
i,9 
z,o 
1,0 
0,0 

Ajout. 
Bor. 


Ote* 

Bor. 


V. 
IV. 


III. 


30" 

15 
o 

lî 
o 

o 


XI. 


X. 


IX. 


'tTmuttnnintiai 
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TABLES  DE  LA  LU  SE. 

HfilBfitfiHr 

*«ra«B^W« 

!       TABLE  XX.  Epoques  des  Longitudes  moyennes  de  la  Lune  , 

<if/è« 

5  Âpozée  » 

ejr  de  fon  Nœud  pour  le  Méridien  de  Paris, 

Années  Juliennes  avant   Jésus -Chris  t. 

Longitude  moyenn. 

Equat.  fécul. 

Longitude  moyenn. 

Supplément  ( 

Ju 

de  la  Lune. 

additive. 

de  TApogée. 

Nœud. 

s. 

D.        M.        S. 

D.     M.     s. 

s.       D.       M.      s. 

s. 

D. 

M. 

s. 

800 

I 

18     32     S9 

I      35      4; 

2     27     ss     S^ 

2 

18 

30 

30 

700 

II 

26     26     14 

I        20        24 

6     ij       -j       6 

7 

2 

41 

4^ 

(5oo 

10 

4     ip     45» 

I        ip        21 

10       6     18     21 

II 

l5 

r^ 

0 

yoo 

8 

12     13      24 

I        12        ^6 

I      25-     2^     3<5 

4 

I 

4 

ir 

400 

6 

20       6     j-p 

1        6       p 

S     14    40    Ji 

8 

ly 

i; 

30 

300 

4 

2^       0     34 

100 

5>       3     T2       6 

0 

2p 

26 

4r 

200 

3 

S     S^       9 

0     54       p 

0     23       5     21 

; 

13 

38 

0 

> 

100 

I 

13     47     44 

0     48     36 

4     12      14     ^6 

9 

27 

49 

ir 

0 

II 

21     41      15J 

0     43     21 

8        I      25-     yi 

2 

12 

0 

30 

Années  Juliennes  après  Jefus-Chrift. 

100 

5^ 

2p        34       j-4 

0     38     24 

II      20     37        6 

6 

26 

II 

4r 

M 

200 

8 

7     28     25; 

0     53     45 

3       p     48     21 

II 

10 

2^ 

0 

on 

300 

6 

ly     22       4 

0        2p        24 

(5     28     yp     ^6 

? 

24 

34 

ir 

400 

4 

23    Jty    39 

0        2/        21 

iQ     18      10     yi 

8 

8 

4r 

30 

yoo 

3 

I        5)      14 

0       21        36 

2        7      22        6 

0 

22 

y^ 

45" 

600 

I 

P        2     45? 

0        18           p 

y     2(5     ^^     21 

y 

7 

8 

0 

Vj 

700 

1 1 

16     ^6     24 

0        IJ           0 

p      ly     44     ^6 

P 

21 

19 

ir 

W 

800 

9 

24     45?     ^p 

012           p 

I     4    yr    yi 

2 

; 

30 

30 

X 

poo 

8 

2     43     34 

0        p      36 

4     24       7       6 

(5 

ip 

41 

4r 

H 

1000 

6 

10     37       5) 

0          7        21 

8      13      18     21 

1 1 

3 

5-3 

0 

IIOO 

4 

18     30     44 

0           y       24 

02        2^     ^6 

3 

18 

4 

If 

1200 

2 

26     24     15) 

0       3     4y 

3      21      40     yi 

8 

2 

ir 

30 

1300 

I 

4     17     ^4 

0       2     24 

7      10     y2        6 

0 

id 

25 

4r 

• 

1400 

II 

12     II     2  j? 

0       I      21 

II        0       3     21 

3 

0 

38 

0 

1460 

0 

22     y;     38 

0       0     y2 

8      II      34       6 

7 
8 

21 

8 

4r 

14S0 

i" 

()     30     21 

0       0     44 

II     ly     24     21 

17 

r9 

0 

lyoo 

9 

20       y       4 

0       0     36 

2     ip     14     56 

9 

14 

4P 

If 

15-20 

2, 

3      39     47 

0           0        2p 

y    ^3     4   ji 

10 

II 

39 

30 

1^40 

6 

17      14     30 

0           0        23 

8     2<5     yy       6 

II 

8 

29 

4f 

i$6o 

1 1 

0     4P      13 

0018 

0       0     4y     21 

0 

i* 

20 

0 
If 

i>8o 

3 

14     23     ^6 

0013 

3       4     35"     36 

I 

2 

10 

lÔOO 

3 

6     12     4P 

0           0           p 

(5       7     ip       0 

I 

28 

2S 

44 

1620 

7 

2p     47     32 

006 

pu        p      ly 

2 

2; 

18 

r9 

1640 

0 

13     22     ly 

003 

0     14     yp     30 

3 

22 

9 

14 

i(56u 

4 

2^     y5     5-8 

001 

3      18     49     4i" 

2 

18 

r9 

29 

1680 

9 

10     31     41 

000 

(5     22     40       0 

y 

^T 

4P 

44 

— . — , „ — — ,^,.-,.  ^-,.-  ~.  ■  ^     .,,„_..^^.-^- ,- „ ^ — mnrmwmTTiiin  r  isnB«Tîrrg^-',-^»s«**'«»-4?i'*^^«-»nmT^^ifP  ^ 
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TABLE  XX.  Epo 

^//é"X  <i^5  I 

ongitudes  moyennes  de  la  hune  y 

de  fon  Apogée 

; 

e^ 

de  fon  Nœud  pour  le  Méridien  de  P 

ariî. 

Lon 

gitudÊ 

;  moy 

enn. 

Equat.  fécul. 

Longitude 

moyenn. 

S 

Lipplémentdu     J 

c. 

! 

de  la  Lune. 

additive. 

d 

e  l'Apogée 

. 

Na 

ud. 

S. 

D. 

M. 

s. 

s. 

s. 

D. 

M. 

s. 

s. 

D. 

M. 

s. 

1700 

I 

10 

jy 

4P 

0 

9 

2(5 

23 

34 

5 

12 

3^ 

4P 

I7OI 

s 

20 

18 

54 

0 

II 

7 

3 

24 

7 

I 

yô 

32 

1702 

9 

2i? 

42 

0 

0 

0 

17 

43 

ly 

7 

21 

16 

ly 

1703 

2 

9 

y 

y 

0 

I 

28 

24 

y 

8 

10 

3y 

y« 

> 

B. 

1704 

7 

I 

3« 

46 

0 

3 

P 

P 

37 

8 

29 

y« 

y^ 

1705- 

II 

II 

I 

yi 

0 

4 

ip 

4P 

27 

P 

IP 

18 

3y 

2; 

170(5 

3 

20 

24 

yo 

0 

6 

0 

25? 

18 

10 

8 

3« 

18 

!^ 

1707 

7 

2p 

48 

2 

0 

7 

II 

P 

8 

10 

27 

y« 

I 

M 

B. 

1708 

0 

22 

21 

42 

0 

8 

21 

yy 

40 

II 

17 

20 

yy 

0 

I7OP 

y 

I 

44 

48 

0 

10 

2 

3y 

30 

0 

6 

40 

3« 

I7IO 

5) 

II 

7 

y3 

0 

II 

13 

ly 

2Ï 

0 

25 

0 

21 

I7II 

I 

20 

30 

y« 

0 

0 

23 

yy 

II 

I 

ly 

20 

4 

0 

B. 

I7I2 

6 

13 

4 

3P 

0 

2 

4 

41 

43 

2 

4 

42 

y« 

0 

w 

2; 

I7I3 

10 

22 

27 

44 

0 

3 

ly 

21 

33 

2 

24 

2 

41 

I7I4 

3 

I 

yo 

yo 

0 

4 

26 

I 

24 

3 

13 

22 

24 

I7IJ- 

7 

II 

^3 

yy 

0 

6 

6 

41 

14 

4 

2 

42 

7 

:z; 

B. 

I716 

0 

3 

47 

3y 

0 

7 

17 

27 

46 

4 

22 

y 

I 

M 

I7I7 

4 

13 

10 

41 

0 

8 

28 

7 

36 

y 

II 

24 

44 

I7I8 

8 

22 

33 

46 

0 

10 

8 

47 

27 

5 

0 

44 

27 

> 

7i 

B. 

I7I9 
I72QJ 

I 

I 

Sa 

yi 

0 

II 

ip 

27 

17 

6 

20 

4 

10 

5* 

24 

30 

52 

0 

I 

0 

^3 

40 

7 

p 

27 

4 

01 

I72I 

10 

3 

S3 

37 

0 

2 

10 

y3 

3P 

7 

28 

45 

47 

^ 

1722 

0 

13 

16 

43 

0 

3 

21 

33 

30 

8 

18 

6 

30 

M 

1723 

6 

22 

3P 

48 

0 

y 

2 

13 

20 

P 

7 

25 

13 

1 

B. 

1724 

II 

ly 

13 

2-9 

6 

12 

yp 

y^ 

P 

2(5 

4P 

7 

172; 

3 

24 

3^ 

34 

7 

23 

3P 

42 

10 

16 

8 

yo 

1 

n 

1726 

8 

3 

S9 

39 

P 

4 

ip 

33 

II 

y 

28 

33 

\ 

ffi 

1727 

0 

13 

22 

47 

10 

14 

yp 

23 

II 

24 

48 

16 

j 

B. 

1728 

S 

y 

y6 

^y 

II 

2y 

4y 

yy 

0 

14 

II 

10 

■ 

1725? 

9 

ly 

19 

31 

t 

6 

2y 

4y 

I 

3 

30 

y3 

1730 

I 

24 

42 

3<^ 

2 

17 

y 

3^ 

I 

22 

yo 

3^ 

I75I 

6 

4 

y 

41 

3 

27 

4y 

26 

2 

12 

10 

ip 

B. 

1732 

10 

26 

3P 

22 

y 

8 

31 

y8 

3 

I 

33 

13 

1733 

3 

6 

2 

25) 

6 

ip 

II 

48 

3 

20 

y^ 

y^ 

1734 

7 

ly 

2y 

33 

7 

2p 

yi 

39 

4 

10 

12 

3P 

1735 

II 

24 

48 

38 

5» 

10 

3ï 

2p 

4 

29 

32 

22 

i 

B. 

1736 

4 

17 

22 

18 

10 

21 

18 

I 

y 

18 

rr 

i5 

> 

1737 

8 

26 

4r 

24 

0 

I 

y7 

yi 

5 

8 

14 

yp 

1738 

I 

6 

8 

2C) 

I 

12 

37 

42 

5 

27 

34 

42 

f^ 

P'SWP 

ga«S|B 

1735? 

31 

34 

2 

23 

17    32 

7 

i5 

y4 

2y 

53 
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TABLE  XX. 

Epoques  des  Longitudes  moyennes  de  la  L 

,  de  fon 

Apogée  y 

& 

de  fon  Nœud  pour  le  Mêr 

?(^if??  ^(?  Paris. 

1 

Lor 

igitud( 

i  moyenn. 

Equat.  lecul. 

Lon 

gitude  moyenn. 

Supplément  c 

iu 

B. 

de  la  Lune. 

additive. 

de  l'Apogée 

. 

Nœud. 

s. 

D. 

M. 

s. 

s. 

s. 

D.        M. 
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EXPLICATION  DES  TABLES  DE  LA  LUNE. 

Ces  Tables  de  la  Lune  font  celles  de  M,  Mayer  publie'es  à  Londres  en  1770  (V.  art.  14^0)  que  j'ai 
réduites  au  Méridien  de  Paris,  auxquelles  j'ai  changé  quelque  choie  dans  la  forme  afin  de  les  rendre 
plus  commodes. 

La  Table  des  Epoques ,  ou  des  Longitudes  moyennes  pour  te  commencement  de  chaque  année  a  été 
expliquée  en  détail  (i  ?î.<5  &  fuiv.)  il  me  fuffira  de  rappeller  que  ces  long.  moy.  font  pour  le  î*""  Janv.  à 
midi  moyen ,  quand  il  s'agit  des  ann.  biifext.  ôc  pour  le  midi  de  la  veille  ou  du  31  Décembre  précédent 
quand  il  s'agit  des  années  communes. 

Au  lieu  de  la  long,  du  nœud  afcendant  de  la  Lune  5  employée  par  M.  Mayer,  j'ai  pris  fon  Supplém  à 

T,  60  dégrés  ;  par  ce  moyen ,  le  mouvement  devient  additif,  ce  qui  rend  les  calculs  plus  uniformes. 

Les  long.  moy.  delà  Lune  pour  les  fiée,  éloignés, aufïî  bien  que  les  mouv.de  la  Lune  qui  font  dans  la  T. 

XXÏ  fuppofent  que  kmouvem  de  la  Lune  efl  uniforme,  &  de  iQî  70  55'  3  y  par  fiècle;  mais  cette  fuppo- 

fîtion  fe  corrige  enfuite  par  l'équat.  fécul.  que  j'ai  mife  à  côté,  ôc  qu'on  ajoute  à  la  long.  moy.  (  1484) 
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iixEMPLE.  Trouver  la  longitude  de  la  Lune  le  l8Mai  176 1  à  loh  21'  j"  de  temps 
du  Soleil  étant  fuppofée  de  i»  i8°  3' 2.8'',  &  fon  anomalie  moyenne  de  lOf  17°  56' 
vrai ,  on  commenceroit  par  le  convenir  en  temps  moyen  ,  par  les  ret^les  expliquées  ci-d 

moyen  ,  au  méridien   de  Paris  ;  la  longit. 
18'',  Si  le  temps  donné  écoic  un  temps 
effus  (page  16.) 
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Longitude  moyenne.  On  tctira  les  trois  époques  pour  176 1  prifes 
dans  la  Table  XX  :  on  placera  au-deflbus  des  époques  les  mouvemens 
pour  le  18  Mai  j  pris  dans  la  Table  XXI  ;  les  mouvemens  pour  ici'  pris 
dans  la  Table  XXll,  enfin  le  mouvement  pour  î2'  Se  pour  7"  &  l'équa- 
tion féculaire  prife  dans  la  Table  XX ,  on  ajoutera  les  époques  avec  les 
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On  voit  à  la  page  précéden 
mens ,  on  trouvera  le  relie  di 
fuivantes  qui  font  ne'ceffaires 

Si  l'on  calculoit  pour  un  fie 
lieu  entre  Te'quaticn  féculaii 
exacl,  on  la  calculeroit  pou 

Dans  la  Table  des  meuve 
colonres  de  jours  peur  les  m 

te  l'exemple  figuré  de  ces  additions  des  e'poques  avec  les  moyens  mouve- 
1  calcul ,  c'efi-à-dire,  les  équations  avec  leurs  argumens,  à  la  fin  des  règles 
pour  les  former. 

'de  éloigné,  par  exemple  75'©  ans  avant  Jefus-Chriil,  on  prendroit  le  mi- 
•e  pour  l'an  700  ëc  celle  qui  efi  pour  l'an  800 ,  ou  ce  qui  efl  encore  plus 
r  un  efpace  de  245'o  ans  (  1484)- 

mens  moyens  pour  chaque  jour  du  mois,  on  obfervera  qu'il  y  a  deux 
ois  de  Janvier  &  de  Février  ;  Tune  qu'il  faut  prendre  ,  quand  on  calcule 

MiMWjKTr?gB«ssg?g«B»;ati?irtiit^fîrWTnffWWfaM6a 


g:...i»fgapr,  ->^..r^?«.'>««y.'?»M™'-«rr-T™iirinirTPWSHI^ 


Tc^/TZ^    /. 


54 


Tables  de  la  Lune» 


■■Mii-iu  'imuM»K,'fytm*rtirmœxiitxiv^v»m*^iimt'a^itfia»vieitiaii.sammKm 
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pour  les  années  communes  ;  la  féconde  <iui  a  un  jour  de  plus,  elt  pour  les  anne'es  biiiextiles  ;  nous  en 

avons  dit  la  raifon  (1326J. 

Dans  la  Table  des  mouveraens  pour  les  minutes  &  fécondes  ,  on  obfervera  qu'il  y  a  deux  rangs 

de  lettres  en  tête  de  chaque  colonne  :  premièrement  M.  c'eft- à-dire  minutes  ,  auxquelles  re'pondent 

M.  S^  c'eft-à-dire ,  minutes  &  fécondes,  enforte  que  pour  2  minutes  de  temps,  on  a  i'  6'  de  mouve- 
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ijtierces,  qui  apprennent  que  pour  des  fécondes  de  temps,  il  n'y  a  que  des  fécondes  &  des  tierces  de[| 
[mouvement,  par  exemple  pour  3"  on  a  1"  ip'"-  Il  en  eft  de  mcme  des  Tables  des  planètes.  jr 
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Equation  At:nufllf.  Avec  l'Anomalie  moyenne  du  Soleil  qui  eil  i'Aiï^ument  premier,  io«   17=*  ^y' , 
ion  trouvera  (Table  XXIV.  )  l'Équation  annuelle  —  7'  28". 

IP  Fquation.  De  la  lon;^itude  moyenne  de  la  Lune,  on  retranchj  celle  du  Soleil   i'  zZ°  z'  28  "  on  a 

o      .  I      .  ^11  J:  Jl ..  " 1  I  T  r-       »      M  1  11  .•  r.  •'         .         ,' 


pi--    -    .V.    «. ^^  laquelle  on  trouve  (  Table  XXV)  -f-  40".  Dans  !a  tormation  de  cet  Argument  oc  u 
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TABLE  XXII.  Mouvemens  moyens  de  la  Lune ,  de  fort  Apogée  &  defon  Nœud  y 
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TABLE  XXII.  Motivemens  moyens  de  la  Lune ,  àefon  Apgée  &  de  fon  Nœud', 
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nomalie  moyenne  de  la  Lune  ^o'^  21"  5'  44",  Ton  a  i^  ^°  S7'  4^"»  V'^.  Argument,  on  trouve  (Table! 
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a  pour  le  VII«.  Argument  ^'^  M''  1'  qui  donne  (Table  XXX)  -f-  47". I 
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TABLE  XXIII.  Dti  moyen  mouvement  de  la  Lune,  de  fin  Apcgée  &  de  fin  Nœud  ^ 

pour  les  heures ,  minutes  &  fécondes. 
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Viil*.  Équation.  De  l'anomalie  moyenne  de  la  Lune 
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TABLE  XXIV.  Equation  I.  de  la  Lum  TABLE  XXV,  ou  Equation  IL  deJa  \ 

ou  Equation  annuelle. 

L?/?2%                                       2 

Argument  I.  Anomalie  moyenne  du  Soleil. 

Arg.  . 
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Equation  N-  Pour  corriger  le  fupplement  du  nœud. 

Avec 

l'argument  premier   lo^  17°  57',  l'on 

trouve  ,(  Table  XXXV  )  pour  l'équation  N  •+•  ç'  5-3" ,  a 

infi  le  1 

Tœud  corrige'  fera  9^  zp°  î  5'  0". 

XI^  Fquation  df,  l'Ore7T.  de  ta.  Lune.  Avecranoma 

lie  corr 

igée  lo''  19°  on  trouve  (Table  XXXVI) 
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TABLE  XXVI.   Equation   III  de  la 
Lune. 


Akg.  III.  Double  de  La  difiance  moyenne  de  h 
Lune  au  Soleil ,  moins  V argument  L 
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Parallaxe  ^e /a  Lune.  J'ai  donné  la  formule  fur  laquelle  ces  Tables  font  conftruites  (1714).  Jeles 
ai  réduites  à  la  latitude  de  Paris ,  qui  eft  celle  dont  nous  faifons  le  plus  d'ufage  ;  la  Table 
LXXXI  fervira  pour  trouver  celle  de  tout  autre  pays. 
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AjRG.  XII.  Longitude  de  la  Lune  égalée  par  les  dix  équations  (j  par  Véquation  de  Vorbite 
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1".  Argument,  pour  la  Parallaxe  de  la  Lune,  Avec  l'argument  1"  de  longitude,  ic^  18°  •  l'on  a 
f  Table  LI  )  -4-  o"  2 ,  pour  la  I«  Equation  de  la  parallaxe  ;  les  XIII  Arguments  de  la  parallaxe  font 
les  mêmes,  que  pour  la  longitude,  en  voici  la  table. 

l"'.  Argument  iom8°,  donne  (Table  LI), -f-o"  z,  !«  Équation. 
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de  la  Lune, 

TABLE  XXXVIÏI.  Equation  XI  IL 
de  la  Lune, 

TABLE  XXXIX.  %^^r/(^«  XÎK 
ou  RéduBion  à  l'EcUpncjue, 

Arg.  XIll.  Double  dijîance  de  la  Lune  au  Nœud, 
corrigée  par  toutes  les  Equations  précédentes , 
moins  Vnnornalie  moyenne  de  la  Lune  corrigée. 
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A). 
Or. 

0  + 

I    -4- 

j  II  -+- 

Aj. 

0 

rt 

CD 

0  — 

I 

IT 

Vin  — 

0 

rt 
CD 

N 

VI  -^ 

VII 

VIII  — 

Ot. 

VI  — 

VU  — 

D. 

I 

2 

3 

M.      S. 

M.      S. 

M.      S. 

s. 

D. 

M.      S. 

M.     s. 

M.      S. 

D. 

0        0 
0        I 
0        3 
0        4 

0    42 
0    43 
0    44 

0    4; 

I     12 

J     13 
I     13 

I     14 

^0 

2p 
28 

27 

0 
I 

2   . 
3 

0        0 
0     14 
0    2^ 
0    42 

y  49 

y  y<^ 

6     2 
6     8 

y  49 

y  42 
y  34 

y  26" 

30 
2p 
28 
27 

4 
S 

6 

0     5 
0     7 
0     9 

0  4(5 
0  48 
0  4P 

I    i; 

I  ly 

i    1(5 

26 

^y 
24 

4 

y 

(5 

0  y5 

1  10 
I   24 

61^ 
6  ip 
^  23 

y  18 
y   9 
y    0 

26 

^y 

24 

1 
8 

9 

0   10 
0   12 

013 

0  yo 
0  yi 

0  3-2 

i    16 
I    17 
I    17 

^3 
22 

21 

7 
8 

9 

I   37 

1  yi 

2  4 

(5  27 
6  SI 
6  34 

4  yo 

4  40 

4  30 

^3 
22 
21 

10 
II 
12 

0   14 

0   1(5 
0   17 

0  S3 
0  J4 
0  j-(5 

I    18 
I    18 
I    ip 

20 

19 

18 

17 
16 

ly 

10 
II 
12 

2  18 
2  51 
2  44 

6  37 

<^  39 
5  41 

4  ip 
4     8 

3  y7 

20 

19 

18 

17 

1(5 

ly 

14 

13 

12 

13 
14 

ly 

0   i_9 
0  20 
0   21 

0  S7 
0  y8 
0  yp 

I    ip 

I    20 
I    20 

13 
14 

ly 

2  yd 

3  9 
3    21 

6  42 

^  43 
6  43 

3   4»^ 

3   34 
3   22 

16 

17 
18 

0  23 
0  24 

0    2(5 

i      0 
i      I 
i      2 

I    21 
I    21 
I    21 

14 

13 
12 

id 

17 
18 

3   33 

3  4y 
3  y7 

5  43 
(5  42 

6  4^1 

3     9 

2  y7 

2  44 

19 

26 

21 

0  27 
0  28 
0  30 

ï     3 
I     4 

I    y 

î    21 
I    22 
I    22 

1 1 

10 

9 

î9 
20 
21 

4     0 
4  19 
4  29 

6  S9 
6  SI 
6  34 

2   31 
2   18 

2    y 

II 
10 

9 

22 
23 

r.4 

0  31 

0  32 
0   34 

I    y 

I      6 
î      7 

I    22 
I    22 
I    2.^ 

8 

7 
ô 

•22 

23 

24 

4  40 

4  yo 
4  y9 

6  31 

6  28 
(5  24 

î   yi 

I   38 
I   24 

8  . 

7 
(5 

2y 

2.6 
27 

0  3y 

0  3(5 
0  38 

I      8 

î      9 
I    10 

I    10 
III 
I    12 

I    2^ 
1    23 
I    23 

y 

4 
3 

^y 

2d 

27 

y    8 
y  17 

y  2(5 

6  ip 

,()   14 

(5     8 

I    10 

0  y(5 
0  42 

y 

4 

3 

28 

29 

30 

0  39 
0  40 
0  42 

I    2^ 
I   23 
I    23 

2 
I 
0 

28 
29 

30 

y  34 
y  41 

y  49 

^     3 

y  y<5 
y  49 

0  28 
0   14 
0     0 

2 
I 

0 

Aj. 

Ot. 

Aj. 

XI  — 

X 

IX 

Ot. 

Aj. 

XI -4- 

X-+- 

IX  -h 

V  + 

IV + 

Ill-h 

Aj. 

Aj. 

V-H 

IV  4- 

III -f- 

Aj. 

W  Argument  io^   iz«  donne  (Table  LIÏ)— o",  5  iF  Équation.                                                          1 

TABLE 


Tables  de  la  Lune. 


75 


TABLE   XL.    Latitude  de  la  Lune  L 


Arg.  de  Latitude  y  ou  Longitude  vraie  de  la  Lune  dans  fin  Orbite  ^  plus  le  fupplément  du  Nœud  corrigé. 


La  Latitude  eft  feptentrionale  dans  les  fix  premiers  fîgnes  de  l'argument,  elle  eft  auftrale  ou  méridionale  dans  les  fîx  autres 
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Tome  I, 
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Tables  de  la  Lune, 


TABLE  XLL  Latitude  de  la 
Lune  1 L 


Akg.  II.  Pour  la  Latit,  double  de  ladift.  vr. 
delà  Lune  au  Soleil,  moins  Varg.  V  de  Latit. 


TABLE  XLII.  Latitude  de  la 
Lune  IIL 
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TABLE    XLIIL  Lathude 
de  la  Lune   ÎV, 


Arg.   IV.  Pour  la  latitude,  ow  Arg.I. 
moins  V anomalie  moyenne  de  la  Lune. 
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TABLE  XLIV.   Latimde 
de  la  Lune  /^, 

TABLE   XLV.  Latitude 
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Arg.  VIII.  Pour  la  latitude  ,  ou  Arg.  II. 
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TABLE  XLVIII.  Latitude 
de  la  Lune  IX. 

TABLE  XLIX.  Latitude 
de  la   Lune  X, 
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TABLE   L.  Latitude  de  la  Lune 
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Akg.  XI.  Pour  la  latitude ,  ou  Arg.  X 
Vanomalie  moyenne  de  la  Lune, 
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VIIK  Argument  0*30^  donne  (Table  LVIII)  4- 0^2  yill*  équation. 
rX  Argument  1 1=^  28®,    donne  (  Table  LÏX  )  -H  0"^  IX=  Équation. 
X«.  Argument  7^  6°,  donne  (Table  LX)  •+- 0" y  X«  Équation. 
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TABLE   LI.   Pour  la  Parallaxe 
de  la  Lune  L 


Argument  I.  De  la  Longitude. 
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TABLE  LIÎ.   Pc?^r  /^  Parallaxe 
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Argument  ÎII.  De  la  Longitude, 
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Pour  la  Parallaxe 
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Argument  IV.  De  la  Longitude. 
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Xl^.  Argument  lO'  ip°  y8',  donne  (Table  LXI  )  +  f4'4î",  i  Parallaxe  horizontale. 
Xll^  Argument  6'  o<^  o',  donne  (  Table  LXII) -|-  27",2  XII«  Équation. 
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TABLE  LV.  Four  la  Parallaxe  de  la  Lune  V. 
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Xlli^  Argument  i^  6°,  donne  (  Table  LXIII)  ■+-o"7,  XIIP.  Équation. 

Après  avoir  ajouté  des  quantite's  qui  font  additives ,  c'eft-à-dire  yj'  11" 6,  Se  retranche'  les  néga- 
tives, 32,"  3  >  l'on  a  54'  39",  3  parallaxe  horizontale  de  la  Lune,  dans  notre  exemple ,  pour  la 
latitude  de  Paris. 

Diamètre  de  la  Lune,  la  parallaxe  horizontale  pour  Paris^eftau  diamètre  horizontal, 
comme  ^^  l^"  i  font  à  30*0"  (ij'O'/);  airifî  pour  une  parallaxe  de  54'  3p"  3  ,  le  diamètre  hori- 
zontal de  la  Lune  fera  zp'  51"  ;  car  5-4'  56"  :  30'  o":  54'  3p''  3  :  zp'îi". 


Tables  de  la  Lune. 


79 


TABLE  LVÎ.  ?our  la 

TABLE  LVÎL  Pour  la 
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Le  /"/ei  gr^J  que   Von  trouve  dans   toutes  ces  Tables  ,  indique  le  changement  de  Sifrnc 

On  trouvera  dans  la  Connoijfance  des  mouvemens  cékffes  pour  17^4,  une  Table  détaillée  du  diamètre    ? 

horizontal  de  la  Lune  ,  qui  répond  à  chaque  parallaxe  horizontal  pour  Paris.  L'auf^mentation  de     l 

ce   diaraèrre,  a   différentes  hauteurs,  a  été  expliquée  (  1  yio  );  on  en  trouvera  une  fable  dans  mon  '^ 

Expojmon  du  calcul  ajtronomique  ,  (  pag.  2  5p),6<:  ci-après.  Table  LXXX.                                                  ; 

8o 


Tables  de  la  Lune. 


TABLE    LXI.   Parallaxe  horizontale  de  la  Lune  pour  Paris. 
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Mouvement  horaire.  Les  Tables  du  mouvement  horaire  LXIX  8c  fuiv.  font  celles  que  Ma^er 
avoit  lui-même  dreffées ,  &  que  M.  Maskelyne  a  fait  imprimer  à  la  fin  des  Tables  de  la  Lune  , 
quoiqu'il  en  eût  déjà  publié  d'autres  dans  le  même  ouvrage ,  avant  que  d'avoir  reçu  celles  de 

Ma/er.  ^       *         *  ,         ^        .         ,    .. 

Les  Argumens  de  ces  14  Tables  font  les  mêmes  que  pour  les  14  Equations  du  lieu  de  la  Lune, 
ôc  l'on  Y  prend  le  nvouvement  horaire  ou  fes  Equations  de  la  même  manière.  Le  réfultat  des  13 . 
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TABLE    LXL    Parallaxe  horizontale  de  la  Lune  pour  Paris. 
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premiers  nombres ,  en  obfervant  de  ne  prendre  que  la  diftérence  entre  la  fomme  des  pofitifs  8c 
celle  des  négatifs,  fera  le  mouvement  horaire  de  la  Lune  dans  fon  orbite.  On  prendra  féparément 
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36  40,0 
35  41,2 
35  42,3 

14 

13 
12 

20 
21 

33   54.2 

33  y8,i 

34  i,P 

3  y  40,_9 

3y  43.5? 
3  y  45,8 

3^  ^3^3 
S6  44,2 

35  4y.o 

1 1 

10 

9 

22 

23 
24 

34     5.7 
34     9^^ 
34  15.4 

3  y  45>.7 

3  y  y2,y 
3y  yy.3 

36'  4y.7 

3<^  4<5.3 
35  45,p 

s 

1 
5 

2; 

25 

27 

34  17.2 
34  21,0 
34  24,8 

3y  y8,o 
36    0,7 
35    ^,3 

3<^  47.4 
35  47,8 

35  48,1 

s 

4 
3 

28 

2() 

30 

34  28,y 
34  32,2 

34  3r.p 

3^    s ^9 
3^    8,4 

35  10,9 

3<y  48,3 
3^  48,4 
35  48,; 

2 
I 

0 

S. 

VIII   -H 

VII H- 

VI  -f- 

1    s. 

de  mouvement  fur  l'orbite;  ainfi  Ton  dira  60'  font  au  mouvement  horaire  de 
orbite,  comme  le  mouvement  trouvé  eft  au  mouvement  horaire  vrai  en  latitud 

a  Lune  d 

c. 

itmtOTffirwn  rira 

ans  fon 
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TABLE  LXXV.    F  ourle  mouvement  horaire,  XII. 


Argument  X I  L  De  la  longitude  ou  Argument  de  la  variation. 
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13 
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17 
18 
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24 
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27 


28 
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3P»; 

3P.4 
3P.3 


35'.i 
38,P 
38,5 


38,3 

37.^P 

37.y 


37.0 

3^9 


3i'.3 
34,5 

33.P 


33.2 
32,4 
31,5 


30.8 

2^,5? 

29,0 


28,0 
27,0 

2y,p 


24,8 

23.7 
22,6 


21,4 
20,2 

ip,o 


XI -H 


I    ±: 


s. 


17.8 

id,;- 
iy,2 


i3'i? 
12,5 

11.3 

8,5 

7.2 

;,8 

4,4 

3.0 

2,; 
3.8 

1.2 

6,6 
8,0 

p.  3 

10,7 
12,0 

13.3 

14,5 

iy.8 
17,1 

18,3 
20,7 

X  ±: 


II 


s. 


20,7 
21,8 
23,0 
24,2 


2^,2 
25,3 

27.3 


28,3 
29,2 
30.1 


30,9 
31.7 

32,y 


33'3 
34'i 
34,8 


3;.4 
35,0 

3<5,5 


37.Î 
37.<^ 
38,0 

'38,2 

38,7 
39>o 


39>'-^ 
39>^i! 
39>î 


ni 


3P'7 
39>^ 
39^S 
39A 


39>2 
39^0 

38,7 


38,4 
38,0 

37.^ 


37.2 

3'^.7 
35,2 


3S^^ 
3^,9 

34'2 


33^^ 
32,8 
32,0 


31,2 

30,3 
29,4 


2  8,y 

27.y 

25,y 


2y,y 
24,4 

23>3 


22,1 
2.0,9 

^9>7 


VIII  — 
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s. 


ip.7 
i8,y 
17,2 
i5,o 


14.7 
13.4 

12,1 

10,8 

P'4 

8,1 

6,7 
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3^9 

2,; 
1,1 

0,3 


i'7 
3.Î 

4.y 

7.3 
8,7 

10,0 
11,4 
12,8  ' 

14.2 

i5,8 

18,1 

i5'.4 
20,7 
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20,7 

2Ï,9 

23,1 

24' 3 
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25,5 

27'7 


28,7 

2^,7 
30.7 


3i'7 
32,5 

33>S 


34'3 
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3U9 
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41,1 

41.3 
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Le  figne  -h  indique  un  mouvement  vers  le  midi ,  ou  une  augmentation  dans  la  diftance  au  pôle 
boréale  de  l'e'cliptique  ,•  dans  notre  exemple,  on   dir^i  60'  :  5'  Jî"  i  :  :  îo'  11"  p  :  z'  43"^, 
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TABLE    LXXVI.  Pour  le  mouvement  horaire  XllI, 


Aegument.    XIII.  De  la  Longitude, 


29 


S. 

0  -+- 

I   4- 

11  -4- 

III 

IV  — 

V 

S. 
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s. 

TABLE  LXXVI L  Pour  le  mouvement  horaire  XIP^,  Elle  fuppofe  le 
mouvement  horaire  32^  5*6^^5  &  doit  être  changée  dans  le  rapport  du  mouvement 
horaire  moyen  au  mouvement  vrai  fur  l'orbite. 


Argument  XIV.  De  la  Longitude. 
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ement  en  latitude.  On  pourroit  fe  contenter  d'ajouter  le  logarithme  logiftique  de  5'  33" 
celui  de  30' ii",  ôc  Ton  auroit  le  logarithme  logiflique  de  a' 48",5. 
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Disposition  du  calcul  de  tous  les  Argumens  &  de  toutes  les 

Equations, 


D.     M.    S. 


Longit. moyenne.     7   ^5     5   i4 


Fq.  ann.  (f.j'p) 


Fq.  II. 

Fq.  m. 

Fq.  IV. 
Fq.V. 


{T-S9) 
(p.6i) 


7'2  8" 


Fq.VI.  .  (F.65) 

Fq.VIÎ..(r.5j)  . 
Fq.  Vm.  (i'.64) 
Fq.  IX.  .  (Z'.^4) 
Éq.  X.  .  (p.60_^ 

Sommes.  .  .  ,  — 

-f- 


-041 
-038 

-43  ^7 
-  o   20 


-j-0'40" 


-f-047 
4-0  z 
4-0    4 


I  î3 


Réful.  des  10  Eq.  —  5156 
Équat.  A.  .    .  ,  —  u  17 

Cor.  de  l'anom !« 

Eq.  de  l'orb.  .   .  .  4- 
Re'ful.  10  Eq.  ...  — 


'  7  i5 

50  59 


Fq.  Xïl.  ou  variât. 
Corred.  long.  moy. 


-H  2 


7 
7 


Long,  e'galée. 
Equat.  XIII.  . 
Équat.  XIV.   .    .    4- 
Nutat.  p.  31.  .  . .  — 

qu'il  faut  aj.  à  la  long, 
e'gale'e.     ...     7  28 
Long.  re'd.  à  Te'cl.  7  18 


51 
59 

59 
5 

4 
o 
o 
o 


56 

3 
I 

4 
14 
18 

49 
28 

14 


-  I  1,4 
4  18,0 
?    10,4 


Mouvement  horaire  en  longitude 
avec  les  mêmes  argumens  que 
la  loncritude. 


30    i4',7 


Diamètre  horizontal. 

2P'    51" 


Mouvement  horaire  en  Latitude. 
2'   48",6 

La  manière  de  former  tous  les 
argumens ,  &  d'appliquer  tou- 
tes ces  e'quations  ,  fe  trouve 
expliquée  au  bas  des  pages  |2 
ôc  fuiv. 


Hnrî'wrr-fTTîTriiî— riTiîTTTiiin 
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7    25»     J    14 


Apoge'e.    .    .    . 
Long.  raoy.     . 
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Arg.  XI.     .     .     .  10  i^  jS  21 


Long,  moyenne.  7 
Long,  vraie  du  Sol.  i 
Dift.  m.  deL.auS.  5 
Double.  .  .  .11 
Anom.moy.  du  S.  10 
Arg.  II.  .  .  .  10 
Arg.  IIÏ.  .  .  .  i 
Anom.  delà  Lune.  10 
Double  L.  au  S.  1 1 
Arg.  IV.  ...  10 
Arg.  V.  Eveél.  .  .     i 

Arg.  1 10 

Arg. VI.  ...  II 
Arg.  VII.  ...  2 
Anom.moy.  de  L.  10 

Arg.  1 10 

Arg.  VIII.  .  .  .  o 
Long.  vr.  du  Sol.  i 
Supp.  du  Nœud.  .  p 
Arg.  IX.  .  .  .11 
Apogée.  .  ;  .  .  .  9 
Long,  vraie  du  S.  i 
Arg.  X.  ...  7 
Dift.  mo)^.  L.  S.  .  5 
Éq.X.&Éq.del'orb.  -f 
Ar  G.  XIÏ,ou  variât.  6 
Nœud  corrigé.  .  .  p 
Long,  égalée.  .  .  7 
Dift.  L.  au  N.  égal  5 
Double.  .  .  .11 
Anom.  corrigée.  .  10 
Arg.  XIII.  ...  I 
Dift.  L.  au  N.égal.  5 
Fquation  XIII.  . 
ARG.XIV.dered. oulat.   ^ 

Nœud  Arg.  Nut.    $ 
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3  28 
I  46 

3  3^ 
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3  3i 
9  16 

57  48 
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21 

24 

15 
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17   57 
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:> 
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5 
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\9 
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56 

I 

ÎP 
o 
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25   54  3^ 
ip  î8   21 

5   5è  . 

27  57   18 

-f-      49 

27   î8      7 

Z9  47      7 


Parallaxe  horizontale ,  qui  fe  prend 
avec  les  mêmes  Argumens  que  la 
longitude  de  la  Lune. 

54'  39''»  3 


s.    D.    M.    S. 


Nœud P  15»  47     7 

Équat.  N.      .      .  4-^53 

Nœud  corrigé.        9  ^9  5i    o 


Latitudi:. 


27  58 

o     o 

■+■ 

o      I 
o     5 

27  58 
i     5 


Arg.  I  ou  r  XIV}.  5 
Arg.  XII  de  long.  6 
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Donne 6 

Double o 

Arg.  I.  .  ,  ,5 
Arg.  II.  .  .  ,  6 
Arg.  I.  de  long.  10  18 
Arg.  m,  ....  7  10 
Arg.  I.  .  .  .  5  28 
Anom.  moy.  L.  .  10  21 
Arg,  IV.  ..,77 
Arg.  V.  .  .  ,  8  j6 
Anom.  moy.  L.  10  21 
Arg.  VI.  .  .  .  9  ^5 
Arg.  IÏ.  ...  6  a 
Arg.  I.  de  long.  .  10  18 
Arg.  VII.  .  .  .  4  io 
Arg.  VIIL  ...  7  M 
Arg.  II.  .  .  .62 
Anom.  moy»  L.  10  21 
Arg.  IX.  ...  4  23 
Arg.  X.  .  .  .711 
Anom.  moy.  L.  10  21 
Arg.  XI.  ....     8    20 


Equations  de  la  Latitude, 
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TABLE  LXXX.  augmentation  du  diamètre  de  la  Lune, 


>    G 

Diamètre  horizontal   de   la 

Lune. 

0 

2p'     30" 

30'   30 

31^    30" 

32'  30'^ 

33^  30'^ 

K    1-0 

Ajoutez. 

Ajoutez. 

Ajoutez. 

Ajoutez. 

Ajoutez. 

?s 

D. 

// 

// 

// 

// 

// 

D. 

O 

3 
6 

0,2 

1.7 
3^2 

0,2 
1,8 

3 '4 

0,2 
3.^ 

0,2 
2,0 
3.8 

0,3 
2,2 
4,1 

5)o 

87 

84 

9 

12 

4'7 
6,1 

7.  y 

4^5? 
6,4 

7.P 

5,p 
8,y 

7.3 
5?,o 

S^9 
7.8 
9,6 

81 

78 

7; 

i8 
21 
24   * 

8,8 
10,2 
11,6 

P'4 

10,5? 

12,4 

10,1 
11,7 
13,2 

10,7 
12,4 
14,0 

11,4 
13,2 
14,9 

72 

55) 

55 

27 
33 

I2,C) 
14,2 

1^4 

13.8 
iy,2 
16, s 

i4'7 
1(5,1 

17.5' 

iy,(5 

17.1 
18,5 

15,6 
18,3 

^3 
5o 

n 

3^ 

39 
42 

1(5,5 

17.7 
18,8 

17.7 
i8,p 
20,1 

18,5? 
20,2 

2i,y 

20,1 

21,5- 
22,9 

21,4 
22,9 

24' 3 

54   , 

48 

47 
48 

5-1 

^9>9 

20,p 
2I,p 

21,3 
22,4 

23'4 

22,7 
23,8 
24,9  * 

24,2 

2y,4 

2  6,(5 

2y,7 
27,0 
28,2 

4y 
42 

3P 

54 

y? 

(5o 

22,8 
23,5 

24' 3 

24,4 

2y,3 

2(5,1 

2(5,0 

27,0 
27,8 

27.7 
28,7 

2^,(5 

29,4 

30'y 

3i'4 

3^ 

33 
30 

^3 
66 

69 

27,0 

2i,5 
2^,2 

26,8 

27.4 
28,0 

28,5 

2^'3 

29,p 

30,4 

3i'i 
31.8 

32,3 
33'i 
33,8 

27 
24 
21 

72 

78 

26,7 
27,1 

27'4 

28,y 
28,5? 

25»' 3 

30,4 

30.5? 
31.3 

32,4 
32,^ 

33^3 

34'4  . 
34'P 

3;'3 

18 

12 

81 

84 

87 
90 

27'7 

2-1.9 

,    28,0 

28,0 

2^,6 
29>S 

2p,p 
30,0 

31,(5 
31.8 

31.P 

32,0 

33>^ 
33^9 
34'i 
34'i 

3i''7 
35,0 

3<^'2 

35,2 

9 

6 

3 

0 

TABLE  LXXX.  Augmentation  du  diamètre.  La  règle  pour  la  calculer  fe  trouve  à  l'art,  lyio. 
On  voit  dans  cette  table  que  fî  le  diamètre  horizontal  de  la  Lune  eft  de  31'  50",  ôc  fa  hauteur 
apparente  de  66° ,  l'augmentation  eft  de  ip"  3  ,  de  forte  que  le  diamètre  apparent  eft  alors  de 
31'  59"  3  ,  fauf  la  diminution  qui  vient  de  la  réfra6lion  (2249). 


TABLE 
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TABLE    LXXXI.  Demi-diamètre  de  la  Lune  en  temps  quand  elle  efi 

dans  PEquateur, 


Diamètre 
horizontal 
de  la  Lune. 


31 
31 


53 
33 

33 


24. 

36 
48 


32 

0 

32 

6 

32 

12 

32 

24 

32 

36 

32 

48 

33 

0 

33 

6 

33 

12 

24 

3^ 
48 


M. 

s. 

s. 

2^ 

24 

do,4 

2p 

3^ 

(5o,8 

2p 

48 

(5l,2 

30 

0 

5i,(5 

30 

6 

(5i,8 

30 

12 

62,0 

30 

24 

62, s 

30 

3^ 

52,8 

30 

48 

^3.3 

3Jf 

0 

<^3.7 

31 

6 

53,8 

31 

12 

64,0 

Retardement    diurne    de   la   Lune. 


3i 


64,; 
64,p 

<^y.3 


6y,7 
66,1 


(55,p 
^7.3 


67,8 
68,0 
68,2 


68,6 
65^,0 
65),4 


42' 


60,6 
61,0 
61, y 


61,8 
62,0 
62,2 


62,7 
63,0 
^3^S 


^3^9 
64,1 
64,3 


<^4.7 
65-,  I 


66,1 
66,3 


66,7 
67,1 
^7.y 


68,0 
68,1 
68,3 


68,8 
65),  2 
6p,6 


46' 


s. 


60,5) 
61,3 
61,7 


62,1 
62,^ 
62, s 


62,5) 

^3.3 

<^3.7 


64,1 
64,3 
64,5- 


64,p 
^S>3 

<^y.7 


66,1 
66,3 
66,s 


66,^ 


68,1 
68,3 
68,y 


68,p 

^9^3 

6p,7 


So' 


s. 


61,1 
61,5» 


62,3 
62,5- 
62,7 


63,1 

^3>S 

64,0 


64,3 
64,; 

64,7 


6y,i 

^S^9 


66,-] 


67,1 

<^7.y 

<^7.5? 


68,3 
68,y 
68,7 


6^,1 
(^9^S 


S^' 


s. 


61,3 
6i,8 
62,2 


62,s 
62,7 
62,p 


^3^3 

^3^1 
64,2 


64,6 
64,8 
6^,0 


^i'>3 

^y.7 

66,1 


66,y 
66,7 
66,9 


<^7'3 

^7.7 
68,1 


68,7 
68,p 


^P.3 

^9n 
70,1 


s. 


61,6 
62,0 
62,4 


62,8 
63,0 
63,2 


^3^^ 
64,0 

64,4 


64,8 
6y,o 
6y,2 


6s,6 
66,0 
66,3 


66,7 
66,p 
67,1 


^7.y 

^7.P 
68,3 


62' 


61,8 
62,2 
62,6 


63,0 
63,2 
63,4 


63,8 
64,2 
64,6 


65-,o 

<^y,2 

6;, 4 


66,2 
66,6 


66,^ 
67,1 

<^7.3 


^7'7 
68,1 

68,s 


68,p 
69,1 
^9^3 


^9^7 
70,0 
70,4 


TABLE  LXXXL     Deau-diametre  de  la  Lune  en  temps  quand  elle  efi  dans  Véquateur  ^    on  en 
trouve  les  fondemens  à  l'article  1516.    Je  fuppofe  que  la  lune  d'un  jour  à  l'autre  ait  retarde'  de 
46',  ôc  le  jourfuivant  de  54',  le  retardement  moyen  eft  de  yo'  ;  je   fuppofe  auffi   que  le   diamètre 
à  l'heure  de  fon  paffage  au   méridien  foit  de  ?o' o"  on  trouvera  dans  la 


T-     7_ J • 

horizontal  de  la   lune  à 


•' —  —  . "  '  '^ — ^   "^   »^--.  j- — v.j,^  «.1^   *A,v.j.i,ji,_ji  njii  U.C   5U  w    uii  Trouvera  aans  la 

Table  LXXXI  vis-à-vis  de  30'  ôc  au  deflbus  de  |o'  la  quantité  6z"  3;  c'eft  le  temps  que  le 
demi-diamètre  de  la  lune  employeroit  à  traverfer  le  méridien ,  û  la  lune  n'avoit  aucune  décii- 
naifon. 


Tome  /, 


a  a 
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TABLE     LXXXII     qui  contient  les  fécondes  àe  temps  qu'il  faut  ajouter 

au  demi-diamètre  de  la  Lune  trouvé  par  la  Table  précédente  y  lorfque 

la  Lune  ejl  hors  de  l'Equateur. 

Déclinaifon 

de 
la  Lune. 

Demi-diametre    en    temps. 

l'  2!'' 

i^    2" 
s. 

s. 

i'    4'' 

j/    ^// 

i>   6" 

1'  -]" 

s. 

i^    8" 

l'io'^ 
s. 

D.       M. 

s. 

s. 

s. 

s. 

s. 

3       0 

0,1 

0,1 

0,1 

0,1 

0,1 

0,1 

0,1 

0,1 

0,1 

S       0 

0,2 

0,2 

0,2 

Oj2 

0,2 

0,2 

0,2 

0,3 

0,3 

■  7       0 

0,; 

0,8 

0,5- 
0,8 

o.y 
0,8 

o,y 

0,; 
0,8 

o,y 

0,8 

o,y 

9       0 

0,8 

0,8 

0,8 

o,_9 

II       0 

1,1 

1,2 

1,2 

1,2 

1,2 

1,2 

1,2 

1.3 

1.3 

13       0 

i,<5 

1,6 

1,6 

1^7 
2,0 

1^7 

1^7 

1,8 

1,8 

1,8 

14       0 

l'p 

2,0 

2,0 

2,0 

2,1 

2,1 

ly       0 

2,2 

2,2 

2,2 

2,2 

2,3 

2,3 

2,3 

2,4 

2,y 

1(5       0 

2,y 

2,8 

2,y 

2,6 

2,6 

2,6 

2,7 

2,7 
3.0 

2,7 

2,8 

17       0 

2,8 

2,5? 

3'0 

3.0 

3.1 

3,2 

18       0 

3.1 

3.2 

3.2 

^^^ 

3'3 

3.4 

3. y 

3.y 

3.6 

19       0 

3.y 

3.<^ 

3.^ 

3'7 

3.8 

3,8 
4^2 

3.9 

3,9 

4,0 

4.y 

20       0 

3.P 

4^0 

4,0 

4,2 

4.3 

4.3 

20     30 

4,1 

4,2 

4,2 

4^3 

4,4 

4'! 

4,y 

4,6 

4,7 

21        0 

4.3 

4,4 
4, 6' 

4' y 

4'5' 

4,6 
4,8 

4^7 

4,8 

4,8 

y,o 
y.2 

21      ^0 

4,5 

4'7 

4,8 

4'5^ 

y.i 

22       0 

4.^ 

4'5> 

;.o 

y.o 

J.i 

;.2 

y.3 

y,3 

y.y 

22     30 

y,o 

y.3 

y.2 

J'4 

7^3 

y.3 

y.4 

y.7 

y.y 

y.8 

y,6 
y.p 

y,8 
6,0 

23       0 

y'3 

y.<^ 

23     30 

y.y 

i-.ô 

T.7 

y.8 

y,p 

6,0 

6,0 

6,2 

6,3 

24       0 

6,0 

5"'^ 

6,0 

6,0 
0,3 

6,2 

6,2 

6,3 

6,4 

6,6 
6jP 

24     30 

6,1 

6,2 

6,4 

^.r 

6,6 

^^7 

2j'           0 

^.5 

6,4 

^,5- 

6,6 

^,7 

6,8 

6,9 

7.0 

7.2 

2;        30 

6.6 

(>,! 

6,8 

6,p 

7^2 

7,0 

7.1 

7.2 

7.y 

7.3 

7.6 

26          0 

6,5) 

7.0 

7.1 

7.3 

7.4 

7>6 

7.7 

26       30 

7.2 

7.3 

7^4 

7.y 

7.<î 

7.8 

1^9 

8,0 

8,2' 

27           0 

7.; 

7.^ 

7'7 
8,0 

7,8 

8,0 

8,1 

8,2 

8,3 

8,6 
8,9 

27       30 

7.B 

7.5> 

8,2 

8,3 

8,4 

8,y 

8,6 

28           0 

8,1 

8,2 

B,? 

8,y 

%,6 

8,7 

^,^ 

p,0 

i?.3 

28        30 

8,4 

S.JT 

8,7 

8,8 

9,0 

P.i 

^,2 

P,4 

9,6 

29           0 

B.7 

8,9 

p,o 

9,2 

^'3 

^.y 

9,6 

i?,8 

ro,o 

TABLE    L  X  X  X I  T.     Si  la  lune  a  une  déclinaifon  de  28*^.  foit  auftrale ,  foit  boréale  ,  8c  que 

le  temps  trouvé  par  la  table  précédente  foit  62,"  ou  l'z",  çn  aura  dans  la  Table  LXXXII  au-def- 

fous  de  1'  2"  &  vis-à-vis  de  18°  la  quantité  8"  2  qui  étant  ajoutée  avec  i'  2"  S  donne  i'  10"  5* , 

c'eli  la  durée  totale  &:  exaéte  du  paflage ,  ou  Tintervalle  entre  le  paflage  du  centre  de  la  lune  ôc 

celui  d'un  de  fes  bords  (151^}. 
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TABLE     LXXXIII.  AccournJJ'emem  caujé  par  la  réfraâion  fur  les  dia^ 

mètres  inclinés  à  l'horizon  ^  du  Soleil  &  de  la  Lune  ^  en  fuppofam  30^  pour 

le  diamètre  apparent.  Voyez  art.  22,45. 


55 


Inclin, 
du 


81 
84 
90 


diamètre. 

13  • 

Deg. 

s. 

0 

050 

3 

0,0 

6 

0,1 

9 

0,2 

12 

0,4 

i; 

0.7 

18 

1,0 

21 

1^3 

24 

1^7 

27 

2,1 

30 

2,5- 

33 

3.0 

3^ 

3.3" 

39 

4,0 

42 

4'y 

4; 

J.o 

48 

y.j- 

yi 

6,0 

5-4- 

6,6 

y? 

7,0 

60 

7.y 

^3 

7.P 

66 

8,3 

69 

8.7 

7^ 

5),o 

yy 

P'3 

78 

9,6 

Hauteur    du    Soleil    ou    de    la    Lune. 


5),8 

9:>9 

10,1 


14 


s. 


0,0 
050 
0,1 


0,1 


0,1 
1,2 


1,8 

2,1 


2,4 

2,8 
3.2 


3.; 
3.5? 

4.2 


4,6 

4'P 

r.3 


y,8 
6,1 


6,3 

6,1 


6,9 
6,9 

7.0 


16^ 


0,0 

0;,0 
CI 


0,2 
0,4 


0,6 
0,8 


i'3 

1,8 


2,1 

2,4 

2,7 


4^7 

y,o 


;^4 
y.8 


y.p 
6,0 


0^1 
0^2 
0,3 


o.y 
0,9 


1,1 
1.3 
i.y 


1,8 
2,0 

2,3 


2.y 

2,8 

3.0 


3.3 
3. y 
3.8 


4,0 
4,2 
4^3 


4^y 
4.7 
4.8 


4'P 

y.o 
y.o 


s. 

s. 

0,0 

0,0 

0,0 

050 

0,1 

0,0 

20^ 


0,1 

Oj2 
0.3 


0,4 

o.y 
0.7 


0,8 
1,0 
1,2 


1,4 

1,6 
1,8 


2,0 
2,2 
2,4 


2,6 
2,8 

3.0 


3.2 
3.3 
3.y 


3.'^ 

3^7 
3,8 


4,0 
4,0 


24^ 


S. 


0,0 
0,0 
0,0 


0,1 
0,1 
0,2 


0,3 

0,4 
o.y 


0,6 

0,7 
0,9 


1,0 
1,3 


i,y 

1,7 
1.8 


2,0 
2,1 
2,2 


2,4. 

2,y 

2,6 


2,7 
2,8 

2,p 


2,5) 

3'0 
3'0 


32^ 


0,0 
0,0 
0,0 


OjO 
0,1 

0,1 


0,2 

0.3 
0,3 


0,4 

o,y 

0,6 


0,7 
0,8 
0,9 


50 
,1 

,2 


yo' 


s. 


0,0 
0,0 
0,0 


0,0 
0,0 

0,1 


0,1 

0,1 
0,2 


0,2 
0.3 

0'3 


0,4 
0,4 
0,4 


o,y 

o,y 
0,6 


0,7 
0,7 

0'7 


0,8 
0,8 
0,9 


0,9 
0,9 
1,0 


1,0 
1,0 
1,0 


90' 


s. 


0,0 
0,0 
0,0 


0,0 
0,0 
0,0 


0,1 

0,1 
0,1 


0,1 
0,2 
0,2 


0,2 

0,2 

0,3 


0,3 

0,3 

0,4 


0,4 
0,4 


o,y 
o,y 
o^y 


o^y 
0,5 
0,6 


0,6 
0,6 
0,6 


TABLE  LXXXIII,  AccovRCiSiiEMENT  caiifé  par  la.  réfraâion.  Les  fondemens  de  cette  table  ont 
été' explique's  àlafin  duXIle  Livre,  art.  2  24(5.  Je  fuppofe  que  la  lune  ayant  20°  de  hauteur  onait 
mefuré  fon  diamètre  entre  les  deux  pointes  du  croilFant ,  &  qu'on  ait  eilimé  la  ligne  des  cornes  incli- 
née de  30°  par  rapport  à  l'horizon  ;  on  trouve  dans  la  Table  LXXXIII,  au-deflbus  de  20°  de  hauteur 
&  vis-à-vis  de  30°  d'inclinaifon ,  la  quantité  i"o;  c'eft  ce  qu'il  faut  ajouter  au  diamètre  mefuré  pour 
avoir  celui  qui  devroit  s'obferver  s'il  n'y  avoit  pas  plus  de  réfradion  à  un  bord  de  la  lune  qu'à  l'autre. 
Si  le  diamètre  de  la  lune  au  lieu  d'être  de  30'  étoit  de  33',  il  faudroit  augmemer  cette  corre(5tion  d'un 
dixième  ,  elle  feroit  de  i  "  i .  Cet  eftet  eft  contraire  à  celui  de  la  Table  LXXX. 
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TABLE  LXXXIV.  Parallaxes  de  la  hune  dam  le  Sphéroïde  applatu 


Haut. 

du 

Pôle. 


Dëg. 


o 

2 

4 


lO 


12 
14 


18 
20 
21 


22 
23 
24 


2; 
25 
27 


28 
30 


31 
32 

33 


34 
3; 
3^ 


37 
38 

39 
40 


Angle 

de  la 

Verticale. 


M. 


S. 


O 

4 
6 


3 

4 

y 


5 

7 

7 


4 

o 

y<5 


8  48 

9  3^ 
o     o 


22 

44 

6 


26 

4(5 

6 


24 
42 
5-8 


14 

28 


3    42 


3  54. 

4  4 
4  14 


4  22 
4  30 
4  38 
4  44 


Augxii. 

de  la 

par.  hor 


S. 


i;,8 

S^7 


j-,5 

;.4 
;.3 


4.8 

4^; 


4»3 
3.5? 
3^7 


3>3 
3'i 


2,^ 
2.7 


2^3 

2,1 

1,8 


1,6 

1.3 
1,1 


0,8 
0,3 


5),8 

C?,2 


Corr.  de 

la  par. 

hor.  NK. 


S. 


0;,0 
0,1 
0,2 


0,3 
0,6 

0,9 


1,4 

1,8 
2,4 


3'0 

3 '7 
4,0 


4.4 

4,8 


Parall. 

de  Latit. 

conft. 


5,0 


5,p 

7.4 
7^9 


8,3 

8,8 
P'3 


9,S 
10,3 
10,9 


11,4 
11,^ 
12,4 
13,0 


s. 


0,0 
1,0 
2,0 


3.0 
4,0 


6,0 

7.0 
8,0 


8,^ 
5^,8 

0.3 


0,8 
1,2 

i'7 


2,2 

2j(5 

3'i 


3'y 
4,0 
4,4 


4'P 

y.3 

y.7 


(5,2 

5,p 


7.3 

7.7 
8,1 

8,y 


Haut. 

du 
Pôle. 


Dég. 


40 
41 

42 


43 
44 

4y 


45 

47 
48 


49 

yo 
yi 


y2 
y3 
y4 


yy 
y^ 

y7 


y8 

yp 

60 


61 
62 

63 


64 

<5y 
70 


7y 
80 

8y 
90 


Angle 
delà 
Verticale. 


M.     s. 


4  44 
4  48 

4  y2 


4  y<^ 
4  y8 
4  ys 


4  y8 
4  y<^ 

4  5-2 


4  48 

4  44 

4  38 


4  30 
4  22 
4  14 


4     4 

3  y4 

3   42 


28 
14 

y8 


42 
24 

6 


46 

25 

3^ 


7  28 

y    <^ 
2  35 

o     o 


Augm. 

delà 

par.  hor. 


S. 


5),o 
8,7 


8,y 

8,2 
7,9 


7,6 

7.3 

7.0 


6.7 

6.y 
5,2 


Corr.  de 

la  par. 

hor.  NK. 


5^9 

y.y 


y.2 
y.o 

4'7 


4.y 

4,2 

4,0 


3.7 
3.y 
3.3 


3.1 

2,8 


o.y 
0,1 


s. 


13,0 

13. y 

14,0 


IJ,2 

iy.7 


i5,3 
i5,8 
17.3 


17.9 
18,4 

ip,o 


ip.y 

20,0 

20,y 


21,1 

21,5 
22,1 


22,5 
23,1 

23. y 


24,0 
24,4 

24,p 


2y.3 

2y,7 
27,5 


25?, 2 

30,3 
^1,1 


Parall. 

de  Latit. 

conft. 


18,; 
i8,p 
19.3 


19.7 
20,0 

20,4 


20,7 
21,1 
21,4 


21,7 
22,1 

22,4 


22,7 
23,0 

23.3 


23,5 

23.9 
24,2 


24,4 

24.7 

24.9 

2j-,2 

2y,4 
2jr,5 


2;,8 
25,0 
27,0 


27.7 
28,2 

28,7 


TABLE  LXXXIV.  É<^u.4TI0NS  de  la  Parallaxe  dans  le  Sphéroïde  applad.  Les  fondemens  de 
cette  table  fe  trouvent  aux  art.  i6pi  8c  fuiv.  Dans  la  première  page,  la  première  colonne  contient 
les  degrés  de  latitude  terreftre  ou  de  hauteur  du  pôle  pour  les  difFërens  pays  de  la  terre.  La  féconde 
colonne  contient  les  angles  des  verticales  avec  les  rayons  de  la  terre  (  1708)  fuivant  la  formule  de 
l'art.  267p.  en  fuppofant  la  terre  elliptique  ,  6c  l'applatiflement  de  ~  feulement.  La  troifieme  co- 
lonne eft  l'augmentation  de  la  parallaxe  horizontale  depuis  les  pôles  jufqu'à  l'e'quateur,  qui  vient  de 
l'augmentation  des  rayons  de  la  terre,  en  fuppofant  que  la  parallaxe  horizontale  polaire_  foit  de 
60'  o";  ainfi  pour  Paris  il  y  a  6"  7  de  différence  entre  la  parallaxe  horizontale ,  Ôc  celle  qui  auroit 
lieu  fous  le  pôle.  Si  cette  dernière  étoit  de  54'  feulement,  il  faudroit  diminuer  la  différence  d'un 
dixième  ,  &  la  ïéduire  à  6"  i. 


Suite 
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Suite  de  la  Table  des  Parallaxes  dans  le  Sphéroïde  appiati. 


Haut. 

du 
Pôle. 


lO 


12 
14 
16 


20 
21 


22 
23 
24 


2y 

25 

27 


28 

2p 

30 


31 
32 

33 


34 
35" 
3^ 


os. 

VI. 


o  - 


37 
38 

3P 

40 


s. 


0,0 
0,4 
0,5) 


1.3 

2,2 


2,6 

3.0 
3^5' 


3'P 
4' 3 

4^5" 


4^P 


y.  3 
y.; 

y.7 


6,3 


6,6 
(5,8 


7.0 
7.2 

7^4 


7.y 

7.7 

7.5^ 
8,0 


Parallaxe    de 

L  0  N  G  I  T  U  D 

E. 

os.    IO°-f- 

0$.   20"-}- 

Is.         00-+- 

is.     io°4- 

IS,       20°-f- 

Ils.     o°-i- 

il.    io»4- 

us.   2o"-t- 

V.      20  - 

V.      10  - 

V.      0   - 

IV.  20  - 

IV,     10  - 

(V.      0  - 

III.   20  - 

III.    10  - 

m». 

VI.  10  - 

VI.    20  - 

VIL  0    - 

VII.  10  - 

Vil.  20  - 

VIII.  0  - 

VIII. 10  - 

vm.2o  - 

IX. 

XI.   20  -f. 

XI.    10  -}- 

XI.     0  4- 

X.     20-f- 

X.    104- 

X.        0  -1- 

IX.    20  + 

IX.    lO-h 

0 

s. 

s. 

S. 

S. 

s. 

s. 

S. 

s. 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,0 

0,4 

0,4 

0,3 

0,3 

0.3 

0,2 

0,1 

0,1 

0 

0,9 

0,8 

0,8 

on 

0,6 

0,4 

0,3 

0,2 

0 
0 

i'3 

1,2 

1,1 

1,0 

0,8 

0,6 

0,4 

0,2 

1^7 

i,<5 

i.y 

1,3 

1,1 

0,8 

0,6 

0,3 

0 

2,2 

2,1 

^^9 

1,7 

1,4 

1,1 

0,7 

0,4 

0 
0 

^.y 

2,4 

2'3 

2,0 

i'7 

i'3 

0,9 

0,4 

2'i? 

2,8 

2,6 

2,3 

1.5? 

i.y 

1,0 

o,y 

0 

3.4 

3'3 

3^0 

2'7 
3'0 

2,2 

1,7 

1,2 

0,6 

0 
0 

3.8 

3.7 

3^4 

2,y 

l'p 

1,3 

0,7 

4.2 

4,0 

3.7 

3.3  . 

2,8 

2,1 

i,y 

0,7 

0 

4'4 

4,2 

3^9 

3'y 

2,9 

2,2 

i,y 

0,8 

0 
0 

4,6 

4,4 

4,1 

3='<^ 

3>o 

2,3 

1,6 

0,8 

4.8 

4/^ 

4'3 

3^^ 

3'i 

2,4 

1,7 

0,8 

0 

y.o 

4,8 

4,4- 

3  9 

3'3 

2,y 

1,7 

0,9 

0 
0 

y.2 

y,o 

4,6 

4,1 

3.4 

2,6 

1,8 

0,9 

5.4 

y=2 

4.8 

4,2 

3'y 

2,7 

l'P 

0,9 

0 

S,6 

y.4 

y.o 

4,4 

3.6 

2,8 

i.p 

1,0 

0 

;.8 

y.y 

y.i 

4.y 

3.8 

2,9 

2,0 

1,0 

0 

5,0 

y.7 

y.3 

4'7 

3.P 

3'0 

2,1 

1,0 

0 

(5,2 

y.5? 

y.y 

4'P 

4,0 

3'i 

2,1 

1,1 

0 
0 

6,4 

6,1 

y.7 

y.o 

4,2 

3.2 

2,2 

1,1 

^^S 

6,2 

y.7 

j'i 

4,2 

3^3 

2,2 

1,1 

0 

6,7 

6,4 

S,9 

y'2 

4,4 

3^4 

2,3 

1,2 

0 
0 

6,p 

6,6' 

6,1 

y.4 

4.y 

3.y 

2,4 

1,2 

7.1 

6,8 

^.3 

y.y 

4,6 

3,6 

2,4 

1,2 

0 

7.3 

7.0 

6,4 

y'7 
y,8 

4.7 

3 '7 

2,y 

1,3 

0 

0 

7o 

7.0 

6,S 

4,8 

3,7 

2,  y 

1,3 

7.y 

7.2 

6,7 

S^9 

4.^5? 

3^^ 

2,6 

1,3 

0 

7.7 

7.4 

6,9 

6,1 

y.i 

3^9 

2,7 

1,3 

0 

7,8 

7.y 

7.0 

6,2 

y.i 

4,0 

2,7 

1,4 

0 

Laquatrieme  colonne  eft  une  autre  corredion  de  la  parallaxe  horizontale,  c'eit  la  quantité' NA^/^. 
P4.  (  art.  1695  )  qu'il  faut  ajouter  à  la  parallaxe  horizontale  fous  chaque  latitude  terreftre ,  feulement 
quant  on  veut  y  appliquer  les  formules  du  Nonagefime.  Suppofons ,  par  exemple  ,  que  la  parallaxe 
horizontale  polaire  fut  de  54'  o",  &  qu'on  voiilùtravoir  pour  Paris ,  on  commenceroit  par  en  ôter 
6"i  ,&ron  auroit  Sl'S^"^/^  O"  trouveroit  enfuite  dans  laquatrieme  colonne  17"  8  dont  étant  un 
dixième,  il  relie  i6"o  ,  qu'il  faut  ajouter  dans  tous  les  cas  ;  ainfi  l'on  aura  54'  p"p  pour  la  parallaxe 
qui  doit  être  employe'e  dans  les  formules. 

La  cinquième  colonne  fert  à  corriger  cet  excès  de  parallaxe,  quant  à  la  latitude  de  lalune  (i(?pp)- 


Tome  /. 


i?l? 


)S 

Tables  de  la  Lune, 

- 

Suite  de  la  Table  des  Parallaxes  dans  le  Sphéroïde  applati. 

Haut. 

Parallaxe     de    Longitude. 

O'.    io=-f- 

os.    20°+ 

1^.       0°+  is.     io°4-l 

is       zC-f- 

Us    0^+ 

11.    10^4- 

il .  200+ 

du 

os.     o°4- 

V.     20  - 

V.     10  - 

V.      0- 

IV.    20  - 

IV.    10  - 

iV.     0  - 

111.    20  - 

m.  10  - 

111. 

Pôle. 

VI.     0  - 

VI.    10  - 

VI.    20  - 

VII.    0  - 

VII.  10  - 

Vil.   20   - 

VIII.  0- 

VIII. 10  - 

VH1.20  - 

IX. 

XI.  10  -^ 

XI.    10  + 

XI.     0-+- 

X.     20  -4- 

X.      1 0  -f- 

X.        OH- 

IX.    20-1- 

IX.    1 0  -1- 

0 

S. 

s.  . 

s. 

s. 

S. 

s. 

S. 

S. 

s. 

40 

8,0 

7.8 

7.y 

7.0 

6,2 

J.I 

4,0 

2,7 

1,4 

41 

8,2 

8,0 

7.7 

7.1 

6.3 

y.^ 

4.1 

2,8 

1,4 

0 

42 

8,4 

8,2 

7.P 

7.3 

6,f 

y.4 

4,2 

2,p 

2,5) 

1,4 

0 
0 

4^ 

8,r 

8.3 

8,0 

7.4 

<^.J 

^■.4 

4.2 

1.4 

44 

8,7 

8.; 

8,2 

7.6 

6,7 

y.6 

4.3 

3.0 

i.y 

0 

4y 

8,8 

^,6 

8.3 

7.7 

(5,8 

J.ô 

4.4 

4'i" 

3.0 

i.y 

0 
0 

46' 

(p,o 

8,8 

8.; 

7.8 

6,_9 

5'.8 

3.1 

i.y 

47 

5^^i 

8,5» 

8,6 

7>9 

7.0 

5.8 

4.y 

3.1 

i.; 

0 

48 

^'3 

5>.i 

8.7 

8,1 

7.2 

(5,0 

4.6 

3.2 

1,6 

0 
0 

49 

iP.4 

^,2 

8,8 

8,2 

7.2 

6,0 

4.7 

3>^ 

1,6 

yo 

5>,6 

5'.4 

5?,o 

8,4 

7.4 

6,1 

4,8 

3.3 

1,6 

0 

yi 

9^7 

9^S 

5^.1 

8,4 

7.y 

6,2 

4,8 

3.3 

1,6 

0 

s^ 

^,8 

5), 6 

5>.2 

8,; 

7.y 

6.3 

4.5» 

3^3 

1.7 

0 

SH 

10,0 

p,s 

P.4 

8,7 

7.7 

6,4 

y.o 

3.4 

1.7 

0 

;4 

10,1 

9->9 

9>S 

8,8 

7.8 . 

6,y 

y.o 

3.4 

1.7 

0 
0 

JT 

10,2 

10,0 

^,6 

8,5) 

1^9 

6.; 

;.! 

3.; 

1.7 

r^ 

10,4 

10,2 

5^.8 

9>o 

8,0 

6,7 

5.2 

3.5- 

1,8 

0 

T7 

10,5- 

10,5 

9^9 

P.i 

8,1 

6,7 
0,8 

y.2 

3.6 
3.6 

1,8 

0 
0 

78 

10,6 

10,4 

10,0 

p,2 

8,2 

i'.3 

1,8 

rp 

10,7 

icy 

10,1 

9^3 

8,2 

5,8 

5.3 

3^<^ 

1,8 

0 

60 

10,8 

10,6 

10,2 

9A 

8,3 

6,5) 
7.0 

y.4 

3.7 

1,8 

0 
0 

61 

io,_9 

10,7 

10,2 

9^S 

8,4 

5'.4 

3.7 

i.i? 

62 

11,0 

10,8 

10,3 

p,6 

8,5- 

7.0 

y.i" 

3.7 

i.p 

0 

^^3 

II, I 

IO,p 

10,4 
io,y 

9^1 

8,; 

7.1 

y.y 

3.8 

1.9 

0 
0 

64 

1 1,2 

11,0 

P.7 

8,6 

7.2 

5.6 

3.8 

1.5^ 

^r 

II. 3 

iî,i 

io,(5 

p,8 

■8,7 

7.2 

y.6 

3.8 

i.P 

0 

70 

11.7 

11,8 

11,0 

10,2 

8,9 

7.y 

y,8 

4,0 

2,0 

0 
0 

vr 

12,0 

II. 3 

10,4 

5^,2 

7.7 

6,0 

4.1 

2,0 

80 

12,2 

12,0 

II, y 

10,(5 

5^.4 

7.8 

6,1 

4.1 

2,1 

0 

8y 

12,4 

12,2 

II.7 

10,8 

P-y 

7.P 

(5,2 

4,2 

2,1 

0 

( 

Hette  co 

rreélion  eftconftante  pour  chaque  hauteur  du  pôle,  ainfi  pour  49°  elle  eft  toujours  de  21" 7; 

elle  fup 

pofe  e'galement  la  parallaxe  de  60' &  rapplatiffement  de  ~.  Les  cinq  autres  colonnes  font 

femblab 

les  aux  cinq  premières.  La  féconde  Se  la  troifîeme  page  contiennent  pour  chaque  hauteur  du 

pôle  &] 

pour  chaque  longitude  de  la  lune  de  10  en  10  degrés  la  corredion  derapplatiflement  en  lon- 

gitude  ; 

1700I.  Pour  la  latit.  de4p°  ik  lorfque  la  longit.  de  la  lune  eft  de  Vl^  20°  ôcla  par.  <?o'  l'e'qua- 

tion  eft 

-  8"8,  c'eft-à-dire,  qu'il  fautôter  8"  8  de  la  longitude  vraie  de  la  lune  pour  avoir  fa  longitude 

apparen 

te.  Il  faudroit  changer  le  ligne  pour  un  pays  fitué  au-delà  de  l'e'quateur.  Cette  corre6tion  qui 

eft  une 

sfpece  de  parallaxe  en  longitude  ,  fuppofe  également  qu'on  ait  employé  une  parallaxe  hori- 

zontale 

,  augmentée  parles  nombres  qui  font  dans  la  quatrième  colonne  delà  page  96. 
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A  M  N  É  E  s. 


Av  J.C.  800 

O 

Ap- J.C.  100 


N.S. 


B. 


B. 


B. 


B. 


B. 


B. 


B. 


yoo 
600 
660 


700 
771 
772 


773 
774 
77; 


776 

777 
778 


77^ 
780 
781 


782 

783 
784 


78; 
786 
787 


Épadies  des  Années. 


788 
78^ 
7po 


7CJI 
7P2 
793 


7P4 
79J 


797 
7^8 

799 
800 


Jours. 

H. 

M.   S. 

I  I 

6 

II   30 

6 

I 

;2  3^ 

I 

17 

44  43 

0 

I 

22  3; 

ly 

y 

j8  47 

18 

ip 

P  13 

9 

21 

;o  5'3 

14 

I 

i5  24 

^s 

16 

27  45) 

6 

18 

j;  II 

17 

10 

5  3^ 

28 

I 

18    3 

10 

3 

4)"  23 

20 

18 

^(^  yo 

I 

21 

24  12 

12 

12 

31  37 

24 

3 

47  2 

; 

6 

14  24 

ly 

21 

2y  49 

26 

12 

37  14 

8 

ly 

4  38 

15^ 

(5 

1(5  I 

0 

8 

43  2; 

10 

23 

y4  yo 

22 

ly 

6  13 

3 

17 

33  57 

14 

8 

4;    0 

24 

23 

;6  27 

7 

2 

23  4^ 

17 

17 

3y  14 

28 

8 

46  3p 

P 

II 

14  3 

21 

2 

25-  25 

2  4 
12  20 
23  1 1 

4  13 


S2    48 

4  i; 

15-  40 

43    3 


Années. 


B. 


B. 


B. 


B. 


B. 


Changement  des  F.p. 


Jours.  H.  M. 


10 
II 
12 


13 
14 


16 

17 
18 


^9 
20 

40 


(5o 

80 

100 


200 
300 
400 


yoo 
600 
700 


800 

poo 

1000 


1 100 
1200 
1300 
2000 


10 

21 
2 


IJT 

6 


1 1  2j: 

22  50 
5-0  13 


.14  o 
24  i; 


I  3 


y  17  40 


3 


lô 

28 

5? 


yi  yi 

3  i^ 
30  38 


îc)   17  42  3 

o  20  ^26 

12  II  20  yi 


23  2  32  16 

4   4  yp  38 

14  20  II  4 


26  II  22  2CJ 

7  13  4P  yi 

18  ;-   I  i5 


28  20 
10  22 
21  21 


12  42 
40  4 
20  8 


3 
14 

2y 


7  16    5? 

y  y^  13 

4  3^  17 


20  20  28  31 

1(5  12  20  45* 
12   4  12  ycp 


7 

3 

28 


20  y  13 
II  ;7  27 
1(5  33  44 


24 
20 

ly 


o 
1(5 


2y  y8 
18  13 

10  27 


II  8   2  41 

6  23  3-4  SS 

2  ly  47  5? 

I  15)  3(5  yo 


Nombre 
de  Révoiut, 


Sommes  des  Révol. 


4 

y 

6 


7 


10 
1 1 
12 

13 


Jours. 

H. 

M. 

s. 

2p 

yp 

88 

12 

I 

14 

44 
28 

12 

3 
P 

118 
147 

177 

2 

ly 

4 

y^ 
40 
24 

12 

14 

17 

206 
235 
26^ 

17 

y 
18 

8 
3^ 

20 

23 
26 

2p;  7 
324  20 
3^4  8 
383  21 


20  2p 

4  32 
48  ss 
37  38 


Mois. 


Janvier. 
Février. 

Mars. 


Avril. 

Mai. 

Juin. 


Juillet. 

Août. 

Septemb. 


Odobre. 
Novemb. 
Décemb. 


7  y   23    34 

8  1(5  3p  30 

P    3  yr  28 


Épa6les 

des  Mois. 

Jours 

H. 

M. 

s. 

0 

0 

0 

0 

I 

II 

ly 

y8 

2p 

II 

ly 

y8 

I 

P 

47 

yi 

I 

21 

3 

48 

3 

8 

ip 

4(5 

3 

ip 

3y 

43 

y 

'6 

yi 

41 

6 

18 

7 

3y 

Dans   les  années  BifextiJes  il  faut  ôter  un  jour  de  la  foinme  des  épacîes  ,  fi  l'on  tombe  dans  les  mois  de  Janvier  ,  ou  de 
Février.  S'il  y  a  zéro  pour  les  jours,  cela  indique  le  dernier  jour  du  mois  précédcnr.  (  Art.  I75S  J. 


lOO 
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r 

rA] 

3LE 

ÎLES    DES    PLASETES. 

TAJ 

LXXXVI.     Epoques    des  mouvemens    de  Mercure. 

MERCURE. 

APHÉ  LIE. 

N(EUD. 

Années. 

Sig.  Deg.Min.  Sqc. 

Sig.D 

eg.  Min.  Sec. 

Sig.  Déi^.  Mm.  Sec. 

0                ■  -' 

> 

< 

3 

et- 

n 

300 

200 

100 

0 

I       5?      4    10 
3    23     16    20 
6     7  28   30 
8  21   40  40 

7 
7 
7 
7 

3   20  y4 

.;  18  34 

7   i5   14 

9   13   54 

0    19    43    45 

0  20  y8  45 
0  22   13   45 
0  23   2?)  45 

> 
<— < 

100 
[400 
[yoo 

II     j-  ;2  ;o 

^     7  10  31     0 
P  24  43   10 

7  ^ 
8 

8 

[I    II   34 
5  41    14 
8   38   y4 

0  24  43   45 

1  10  y8  45 
I    12   13   45 

B.N.S. 

C. 

B. 

1600 
1700 
1740 

10  27  S9  5'4 
18^31 

2     7  47  23 

8  ] 
8  ] 
8   j 

[Q  ^6  32 

[2  34  li 

[3     21     l5 

I   13   28  4y 
I   14  43  4y 
I   ly   13  4y 

B. 

1760 
1770 
1771 

2  22  37  49 

8  28     0   1(5 

10  21   43   24 

8 

8  . 
8   ] 

[3     44    48 

[3   y5  34 
t3  SI  4y 

I    ly  22.  4; 
I   ly  ^6  ly 

I    ly   37     0 

B. 

1772 

1773 
1774 

0   19  32     s 
2  13   i;  13 

4     5  y8   21 

8  . 
8  ] 
8    ] 

13  i-s  j'y 
[405 

[4     I    i5 

I    ly   37  45- 
I    ly  38  30 

I    ly   39   ly 

B. 

177; 
177(5 
1777 

6  0   41    2p 

7  28  30   10 
9  22   13    18 

8  . 
8  ] 
8    ] 

[4     2  27 

^4     3   37 
[4     4  48 

I    ly  40     0 
I    ly  40  4y 
I    ly  41   30 

B. 

1778 
I77P 
1780 

II    ij-  $6  2.6 

I     9   3P   3; 

3     7  28   ly 

8  ] 
8  ] 
8    ] 

f4     T  S9 
i^     1     9 
[4     8   20 

I    ly  42   ly 
I    ly  43      0 
I    ly  43   4y 

1781 
1782 
1783 

S     I    II   23 

(5  24  74  32 
8    18   37  40 

8  . 
8  ] 
8    ] 

[4     9   30 
[4   10  41 
[4  II   y2 

I    ly  44  30 
I    ly  4y   ly 
I    ly  45     0 

B. 

1784 
178;- 
178(5 

10   1(5  2(5  20 
0   10     9  29 
2     3   ^2   37 

8  ] 
8  ] 
8    ] 

[4  13     2 
[4  14  13 
[4  15-  24 

I    ly  45  4y 
I    ly  47   30 
I    ly  48   ly 

B. 

1787 
1788 
178P 

3   27  3  5"  4; 
y  2y  24  25 

7   ip     7   34 

8  ] 
8  ] 
8    ] 

[4  i5  34 
[4   17  4y 
[4  18   yy 

I   ly  49     0 
I    ly  49  4y 
I    ly  yo  30 

B. 
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Logarith.      1    Diff- 


Loaarith. 


8 

23 

3^ 

70 

S6 

lOI 

116 
132 
148 
163 
I7P 
194 
210 

225- 


4,662031 
4,6615-5-5- 

4,661063 


4,6605-5-5- 
4,660031 
4,65-9491 


4,678936 
4,678367 
4,677778 


^4,677177 
4,676776 
4,677921 


4,677270 
4,674604 
4,673922 


241   4'^y3^^4 
4,672710 

4,671779 


277 
272 
287 
304 
319 

33; 

370 

366 
382 
398 
413 
429 

44;: 
460  ■ 


4,671032 
4,670269 
4,649490 


4,648697 
4,647887 

4,647078 


4,646217 
4,647376 
4,644481 


4,643  5-90 
.4,642683 
4,641760 
4,640821 


. 


IP. 


Diff. 


Logarith. 


476 
492 

708 

724 

740 

sss 

;87 

603 
619 

671 

666 
682 

714 

731 
747 
763 

779 

79S 
810 
827 

843 

879 

87; 

,891 

907 

923 

5^39 


4,640821 
4,639866 
4,638894 


Diff. 


4,637907 
4,637887 


4,634870 

4''^337PP 

4,632732 


4,630770 
4,629437 


4,628307 

4,627179 
4,627997 


4,624820 
4,623627 
4,622419 


4,621197 
4,619976 
I  4,618701 


4,617431^ 

4,616146 

4,614846 


X^ 


4,613731 
4,612201 
4,610877 


4,609498 
4,608127 
4,606737 
4,607337 


9SS 

972 

987 
1003 
1019 
1037 
1071 
1067 

1083 
1099 
1117 
1130 
1146 
II 62 

1177 
1193 

1208 

1224 
1239 
1277 

1270 
1287 
1300 

1317 

1330 

1344 

i3yp 

Î373 
1388 

1402 


30 
29 
28 

27 
26 
2; 


24 

23 

22 


21 

20 

12- 

18 

17 
16 


14 

13 


12 
1 1 

10 


7 


6 
S 

4 


IX^ 


Deg. 


au  foleil  réduite  à  récliptique  eft  plus  petite  que  celle  du  foleil  à  la  terre  pour  le  même  temps 
(  Î^SS  )•  ^^  ^es  deux  diftances  e'roient  parfaitement  e'gaîes  ,  on  auroit  l'e'longation  ,  fans  autre 
calcul  ,   en  prenant  la  moitié  du  fupplément  de  la  commutation  ou  de  fon  complément  à  360". 

La  Nutation  dont  on  aura  fait  ufage  en  calculant  le  lieu  du  foleil  ,  6c  qui  fe  trouve  dans 
la  table  Vïï  ,  a  lieu  également  pour  la  longitude  de  la  planète  vue  de  la  terre  ,  lorfqu  on 
veut  avoir  la  longitude  comptée  de  l'équinoxe  aéluel  &  apparent  ;    mais  il   feroit  peut  -  être 


~~'*"""m«i^Mi 


Tome  I. 


ce 


IIO 


Tables  de  Mercure, 


Suite  de  la  Table  des  Logarithmes  des  dijiances  de  Mercure  au  SoleiL 


Deg. 


o 
I 

2 

3 
4 
S 


6 
7 


9 

IQ 
II 

12 

13 

14 


16 

17 


24. 
26 


27 
28 

2f) 
30 


Anomalie    moyenne    de    Mercure. 


m 


Logarith. 


4j<?03P20 

4, 60245)  I 


4,501048 

^>S99S9^ 
4,5-5)8120 


4,75)6(537 
^,S9S^^^ 
4'yP3<^3  3 


4,75)2113 
4,j-^oySi 
4,y8^037 


4,5-87482 
4'^  85-^1 6 
4'y843  3S 


4,5-8275-0 
4.j"8ii5'2 

4'5'75>y44 


4.y77p27 
4,776301 
4,774667 


4,773024 

4'i'7i374 
4,7<^P7i7 


4,768074 
4,766384 
4,764705) 


4,763025) 
4,761347 

4';5'p<^y7 


Diff. 


I4I7 

1425 
1443 

1477 

I47I 

1483 

145)6 

1708 
1720 

1732 
1744 

1^66 
ISJS 
1788 

160.8 
1617 
1626 
1634 
1643 
1670 

1^3-7 
1663 

1670 
1677 
1680 
1684 

1-688 
165)2 


Vil 


IV. 


Logarith. 


4';;75'^i' 
4,776271 

4'yy4y7'^ 


4,772880 

4.yyii84 

4.^4^488 


4^^477^  3 
4,746100 

4,744410 


4,742727 
4,741,047 

4.75P370 


4^^37701 
4,73  6'o40 
4,734388 


4,732746 
4,731114 
4,72945)4 


4,727886 
4,726292 
4,724717 


4,723174 
4,7216x0 

4,720084 


4,718778 
4,717094 
4,717632 


4,714193 

4,712780 
4,711393 
4,710033 


DifF. 


1694 
1697 

1696 
1696 
1696 
1697 
1693 
1690 
1687 
1680 
1677 

1669 
i66i 
1672 
1642 
1632 
1620 

1608 
1794 

iy77 

I76I 

1744 

1726 
1706 
1484;, 
1462 

1439 

141 3 

^387» 
■i'^6o 


Vli\ 


Y' 


Logarith.  Diff. 


4,710033 
4,708703 
4^707402 


4,706132 
4,704897 
4,703692 


4,702727 
4,701394 
4,700300 


^A99^^S 
4,498231 

4'4P7277 


4,496326 
4,497438 
4,494794 


4^4937^7 
4,493047 

4,492347 


4,491688 
4.-49 1083 
4,490727 


4,490021 
4,489768 
4,489167 


4,488818 
4,488721 
4,488277 


4,488087 
4,487972 
4,487870 
4,487844 


vr 


Des:. 


mieux  de  1  ajouter  a  la  longitude  héliocentrique  ,  avant  de  faire  !es  calculs  précédens. 

1.  ABERRATION  de  la  planète  fe  trouvera  dans  les  tables  qui  font  fous  l'article  2852;  il  y  a 
quelques  fécondes  d'incertitude  en  fe  fervant  de  ces  tables,  mais  le  calcul  rigoureux  eftlong 
^.^^h  \^^  elt  inutile  de  chercher  dans  cette  partie  une  précifion  fi  rigoureufe.  On  peut 
même  le  pafler  de  la  natation  Ôc  de  l'aberration  ,  fi  ce  n'eft  dans  le  cas  où  l'on  voudra  comparer  les 
oblervations  avec  les  tables  pour  en  déduire  les  perturbations  qui  font  encore  peu  connues. 


Tables  de  Mercure, 


XIX 


TABLE  XCII.  Réduâion  à  l'Ecliptique  pour  la  longitude  &  pour  la  aisance. 

Argume  NT  de  latitude,  ou  longitude  de  Mercure  moins  la  longitude 

du  Nœud. 

o 
crq 

0  Sig.  - 

Otez 

du 

Logar. 

I  Sig.  - 

Otez 

du 

Logar. 

II  Sig.- 

Otez 

du 

Logar. 

0 

n> 
crq 

VI  Sig.   - 

VII  Sig.— 

VIII  Sig.  — 

M.          S. 

M.          S. 

M.         S. 

o 
I 

2 
5 

0           0 

0  26 

0      ss 

1  20 

0 

I 

4 
9 

II  7 
II  20 
II  32 
II         43 

808 
8y8 
90S 

9S9 

II         9 
10     ^6 
10     41 

10       2(5 

2432 
2480 
25-28 
25-74 

30 

2p 

28 

27 

4 

S 

6 

1  47 

2  13 
2            S^ 

16 
24 

31 

11  j4 

12  4 
12       13 

1011 

1063 
1118 

10       9 

9     S3 
9     34 

2621 
266^ 
2708 

26 
24 

7 
8 

9 

3          s 
3        31 

3        3-7 

48 
62 

7P 

12  21 
12  28 
12       34 

1172 

122(5 
I281 

9     16 
8     37 

2745) 
278P 
2825) 

23 

22 
21 

lO 

1 1 

12 

4  •     23 

4       48 

y     13 

^8^ 
118 
140 

'12  40 
12  4; 
12       48 

1337 
I3P2 
1448 

8      17 

7     S^ 
7     34 

2867 
25)03 
2P37 

20 

IP 
18 

13 
14 

•  y     37 

6          I 
(3        2y 

164 
ï%9 
216 

12  j-o 
12  ji 
12       5-2 

Ij-O^ 

1^62 
1619 

7      12 
(5     jo 
6     27 

2969 
3000 
3030 

17 

1(5 
15- 

16 

^7 
î8 

6  48 

7  II 

7        35 

246 

277 

309 

12  j-i 
12        JO 

12           48 

16^  s 

1731 
1788 

0        3 
y     39 

S    i; 

3oy8 

3084 

•  3108 

14 

13 
12 

1.9 
20 
21 

7  )4 

8  14 
8        34 

3^3 
378 
4iy 

12  45" 
12       40 

12     sr 

1847        4     yo 
1901         4     25" 

ip;7         3      S9 

3130 
315-1 

3169 

II 
10 

9 

22 
24 

8  13 
5)        12 

9  31 

4i'4 

4P  3 
i'34 

12  2p 
12           22 

12        ly 

2012 
2066 
2120 

3    34 

3        8 
2     41 

3i8d 
3201 
3213 

8 

7 
5 

2y 

2.6 
27 

5?       j-o 
10          7 
10       23 

5-77  • 

(522 

<5(57 

12  6 
II  yd 
II       4y 

2173 
2227 

2280 

2     is 

I     47 
I     21 

3224 
3233 
3240 

S 

4 
3 

2^ 
29 
50 

10       3^ 

10  j-4 

11  7 

713 

760 
808 

II  37 
II  22 
II         9 

2332 
2382 
2432 

0     5-4 

0     27 
0       0 

324y 
3248 
3245) 

2 

I 
0 

Deg. 

XI  Sig.    H- 

Otez 
duLog- 

X  Sig.  -f- 

Otez 

du  Log. 

I X  Sig.  -f- 

Otez 
du  Log. 

Deg. 

V  Sig.-f- 

IV  Sig.  -H 

IlI.Sig.-f- 

Nous  ne  ferons  point  ufage  dans  nos  tables  de  ces  inégalités  produites  par  Tattradion,  iî  ce  n'eft 
pour  Jupiter  ,  parce  que  le  degré'  de  précilîon  qu'on  pourroit  en  efpérer ,  ne  re'pond  pas  encore 
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Tables  de  Mercure, 


TABLE    XCIII.  Latitude  héliocentrique  de  Mercure, 


Argument    de  latitude  ,   ou  longitude   de  Mercure  moins  la  longitude 

du  Nœud. 


0 

.  Bor. 

VP. 

Aufir. 

D. 

M.       S. 

Différ. 


M.   S. 


r.  Bor. 


VIP.  Aullr. 


D.      M. 


S. 


3  ^9  37 

3  3S  51 

3  42  12 

3  48  23 


3  S^     ^9 
4030 

4  6     28 

4.     12     22 
4      18      II 

4    23    yy 


4     2p     37 

4   3y    10 

4     40     40 


4     46       4 

4   ;i    ^3 
4    ;^    37 


y     I    4y 

y       5     48 
y      II      4(S 


y    i<^    38 
y    21    24 

y     2^        4 


y  30  38 
y  3y  ^ 
y    39    28 


y    43    4y 

y    47    y^ 

y     y2        o 


y    yy    y7 

y    yi?    47 
5     3    30 


X^  Auitr. 


DifFer. 


M.    S. 


6   20 

(5  ly 


II 

6 

y  y8 
y  y4 
y  45) 
y  44 
y  4» 
y  3y 
y  30 
y  24 
y  i5> 
y  14 
y    8 

y    3 

4  y8 

4  y2 

4  46 
4  40 
4  34 
4  28 
4  22 


W.  Bor. 


VHP.  Auftr. 


D.      M. 


4 

4 
4 

3 
3 
3 


17 
1 1 

4 

y7 
yo 
43 


Différ. 


IV^  Bor.       i 


S. 


6  3  30 
(5  7  7 
^  10  37 
6140 


0  17  18 
6  20  25) 
6     23      32 


6  26  28 
d  29  17 
6     31     yp 


6  34  34 
6  37  I 
5     3p     21 


6     41      34 
6     43      3iP 

^     4y     37 


6  47  27 
^  4P  II 
5     yo     47 


6     y2     ly 

^     S3     iS 
6     y4     47 


6    ss    y^ 

6     y  (5     4P 

^    y7    39 


6  y8  23 
6  y8  yp 
5     yp     26 


6     yp     4y 

^    yp    y^ 

700 


IX^  Aultr. 


ni».  Bor. 


Différ. 


M.    S. 


3    37 

3  30 
3  23 
3   18 


27 
20 


3  ï^ 
3  3 
2  $6 

2  4P 
2  42 

2  3y 

2 

2 

2 

2 

I 

I 
I 
I 

I 
I 
I 

I 


13 
y 

y8 

yo 

44 
35 

28 

20 

12 

y 

o  y7 
o  yo 
o  44 
o  3(5 
o  27 
o  ip 

o    II 

o     4 


Différ. 


O 


30 
2p 

28 

27 


26 

2y 

24 


23 
22 

21 

20 

ip 

18 

17 

i5 

ly 
14 

13 
12 

II 

10 
9 


1 

6 

~T 

4 

3_ 

2 

I 
o 

Deg. 


à  la  difficulté  que  cela  mettroit  dans  les  calculs.  J'en  ai  parlé  ailleurs  (5503  ). 


TABLE 


Tables  de  Venus. 
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TABLE  X  C I V.  Epques  des 

motivemens  de  Vén 

tiS, 

V 

É  N 

U  5 

>. 

APHÉLIE. 

N  (E 

U  D 

. 

Af 

1  N  É  E  s. 

Sig. 

Dég 

Min. 

Sec. 

Sig.  ■ 

Dég. 

Min. 

Sec. 

Sig. 

Dég. 

Mih. 

Sec. 

> 

300 

10 

I 

4 

28 

7 

12 

48 

4 

I 

26 

47 

9 

< 

200 

4 

20 

16 

40 

7 

16 

i8 

4 

I 

27 

38 

49 

n 

100 

II 

P 

28 

S^ 

7 

21 

8 

4 

I 

28 

30 

29- 

0 

y 

28 

41 

4 

7 

2; 

18 

4 

t 

29 

22 

9 

> 

100 

0 

17 

;3 

16 

7 

29 

28 

4 

2 

0 

13 

49 

«-4 

1400 

2 

27 

31 

^2 

9 

23 

38 

4 

2 

II 

2y 

29 

n 

lyoo 

P 

16 

44 

4 

9 

27 

48 

4 

2 

12 

17 

9 

B.N. 

s.ï6oo 

3 

li? 

3-4 

J8 

10 

I 

y8 

0 

2 

13 

8 

48 

C. 

1700 

10 

7 

31 

2 

10 

6 

8 

0 

2 

14 

0 

28 

B. 

1740 

10 

i; 

1 1 

y; 

10 

'7 

48 

0 

2 

14 

21 

8 

B. 

1760 

4 

ip 

2 

21 

10 

8 

38 

0 

2 

14 

31 

28 

1770 

•  7 

20 

9 

30 

10 

9 

3 

0 

2 

14 

3Ô 

5^ 

1771 

3 

4 

y7 

0 

10 

9 

y 

30 

2 

14 

37 

9 

B. 

1772 

10 

21 

20 

37 

10 

9 

8 

0 

2 

14 

37 

40 

1773 

6 

6 

8 

6 

10 

9 

10 

30 

2 

14 

3>^ 

II 

1774 

I 

20 

yy 

36 

10 

9 

13 

0 

2 

14 

38 

42 

177; 

5> 

y 

43 

J 

10 

9 

ly 

30 

2 

14 

39 

13 

B. 

1775 

4 

22 

6 

42 

10 

9 

18 

0 

2 

14 

39 

44 

1777 

0 

6 

T4 

12 

10 

9 

20 

30 

2 

14 

40 

ly 

1778 

7 

21 

4J 

41 

10 

9 

23 

0 

2 

14 

40 

45 

1779 

3 

6 

29 

10 

10 

9 

2y 

30 

2 

14 

41 

17 

B. 

1780 

10 

22 

T2 

47 

10 

9 

28 

0 

2 

14 

41 

48 

1781 

6 

7 

40 

17 

10 

9 

30 

30 

2 

14 

42 

19 

1782 

I 

22 

27 

4(5 

10 

9 

33 

0 

2 

14 

42 

yo 

1783 

9 

7 

ly 

16 

10 

9 

3y 

30 

2 

14 

43 

21 

B. 

1784 

4 

23 

38 

^3 

10 

9 

58 

0 

2 

14 

43 

y2 

178; 

0 

8 

26 

22 

10 

9 

40 

30 

2 

14 

44 

23 

1785 

7 

23 

13 

y^ 

10 

9 

43 

0 

2 

14 

44 

y4 

1787 

3 

8 

I 

21 

10 

9 

4y 

30 

2 

14 

4y 

2y 

B. 

1788 

10 

24 

24 

y8 

10 

9 

48 

0 

2 

14 

4y 

y6 

1789 

6 

9 

12 

27 

10 

9 

$0 

30 

2 

14 

4<5 

27 

• 

1790 

I 

23 

S9 

y<5 

10 

9 

n 

0 

2 

14 

4(5 

y8 

1791 

9 

8 

47 

26 

10 

9 

yy 

30 

2 

14 

47 

29 

B. 

1792 

4 

2; 

II 

3 

10 

9 

y8 

0 

2 

14 

48 

0 

î 

1793 

0 

9 

ys 

33 

10 

10 

0 

30 

2 

14 

48 

31 

175^4 

7 

24 

4(5 

2 

10 

10 

3 

0 

2 

14 

49 

2 

1795* 

3 

9 

33 

31 

10 

10 

y 

30 

2 

14 

49 

33 

B. 

179(5 

10 

2; 

i7 

9 

10 

10 

8 

0 

2 

14 

yo 

4 

1797 

6 

10 

44 

38 

10 

10 

10 

30 

2 

14 

yo 

3y 

C. 

1800 

2; 

7 

(5 

10 

10 

18 

0 

2 

14  y2   8 

TBnwwrtfc 

Toz/z^  /, 


//: 


IT4 


Tables  de  Vénus» 


TABLE 

xcv. 

Epoques 

des 

mouvemem 

de  Vênuï 

« 

V 

É  N  U  s. 

APHÉLIE. 

N(EUD. 

Années. 

Sig. 

Deg.  Min. 

Sec. 

Sig. 

Deg. 

Min.  Sec. 

Dégi  Min. 

Sec. 

I 

2 

3 

7 
2 

10 

14   47 
25?   34 
14   22 

29 
18 

0 
0 
0 

0 
0 
0 

2   30 

7  30 

0   0 
0    I 
0    I 

31 

2 

33 

B.   4 

S 

6 

6 
I 

9 

0  47 

ly   33 
0   21 

3; 

4 

0 
0 
0 

0 
0 
0 

10   0 

12   30 

ly   0 

0    2 
0    2 
0    3 

4 

35 

6 

7 
B.    8 

9 

4 
0 

7 

ly   8 
I   32 

16     ip 

33 
II 

40 

0 
0 
0 

0 
0 
0 

17  ^0 

20   0 
22  30 

0   3 
0   4 
0   4 

37 
8 

39 

ÏO 

II 

B.    12 

3 

10 
6 

1  7 

iT  54 

2  18 

9 

39 
16 

0 
0 
0 

0 
0 
0 

2y   0 
27  30 
30   0 

0  S 
0       S 
0       6 

10 

43^ 
12 

13 
14 

1 

9 

4 

17   y 

I  53 

16     40 

4; 

44 

0 
0 
0 

0 
0 
0 

32  30 
3S       0 

31     30 

0  6 
0   7 
0   7 

43 
14 

45 

■ 

B.   16 

17 
18 

0 

7 
3 

3   4 
17  $1 

2  39 

21 

20 

0 
0 
0 

0 
0 
0 

40   0 
42  30 

45   0 

0   8 
0   8 
0   9 

16 

47 
18 

15? 
B.   20 

40 

10 
6 
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Elongation  de  Vétjus»  . 
Longitude  du  fole'l.  .  . 

Longitude  géocentrîque. 


17     38      41 

3      2     16    40 


Tang.  . 

ôtez 


540    47/    43/ 
4Î 


0,151475 


Tang. 
Tang. 


9      47    43        5?,î37if4 
21      32     38       9,596372 


3      19     55      21  Tang.  .  .     3      53     57       8,833516 
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TABLE 

XCVII.     Mouvement  de  Vénus  pour 

/^i  heures,                 | 

HEURES. 

K 

Vénus. 
Dég.  Min.   Sec. 

M. 

Min.     Sec. 

M. 

Min. 

Sec. 

S. 

Sec.     T. 

S. 

Sec. 

T. 

I 

040 

I 

0         4 

31 

2 

4 

2 

0         8         I 

2 

0        8 

32 

2 

8 

3 

012         I 

3 

0      12 

33 

2 

12 

4 

0      1(5        I 

4 

0      16 

34 

.    2 

16 

r 

0     20        2 

J 

0     20 

3y 

2 

20 

5 

0      24        2  ' 

(5 

0     24 

36 

2 

24 

7 

0     28        2 

7 

0     28 

37 

2 

28 

8 

0     32        3 

8 

0     32 

3^ 

2 

32 

9 

0      36        3 

9 

0     36 

35> 

2 

3^ 

10 

0      40        3 

10 

0     40 

40 

2 

40 

II 

0     44        4 

II 

0     44 

41 

2 

44 

12 

0      48        4 

12 

0     48 

42 

2 

48 

i^ 

0     ;2       4 

13 

0     5-2 

43 

2 

S^ 

14 

0     ;(5       j- 

14 

0      j-d 

44 

2 

S^ 

ly 

I        0       j- 

ly 

I         0 

4; 

3 

0 

16 

I        4       s 

16 

I         4 

46 

3 

4 

17 

I        8        6 

^7 

I        8 

47 

3 

8 

18 

I      12        (5 

18 

I      12 

48 

3 

12 

IP 

I      i5        ô 

^9 

I      16 

45> 

3 

16 

20 

I      20        6 

20 

I      20 

jo 

3 

20 

21 

I      24       7 

21 

I      24 

i"! 

3 

24 

22 

I      28        7 

22 

I      28 

J2 

3 

28 

2^ 

I      32        7 

23 

I     32 

^3 

3 

32 

24 

I      35        8 

24 

I      3^ 

54 

3 

36 

^J 

I      40 

y; 

3 

40 

\ 

26 

I      44 

S6 

3 

44 

27 

I      48 

SI 

3 

48 

28 

I     s^ 

s^ 

3 

S2. 

2p 

1     s6 

S9 

3 

s<s 

30 

2       0 

60 

4 

0 

« 

Longitude  géocentrique.  .....    3s    1^0    5 

•5'    21//        8,716080     Tang.lar.  .  .  . 

z°  58'    3 

8// 

Nutation  ,  page  3  T ,  , 

■^        z          5',4^'Jc-o6     Sin.  élong.  .  .  , 

17     3«     4 

I 

Aberration  (art.  iB^l) 

-      ^"^        8,.^^Xrt 

* 

Longitude  géocentrique  apparente.    3     1$ 

)4     43          9.834496     Sin.  comm.  .  . . 

43      S    I 

6 

- 

8,363150    Tang.  lat.  géoc. 

1     49     î 

9 

120 
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TABLE     XCVIII.     Equation  de  l'orbite  de  Venus, 


Anomalie    moyenne    de    Vénus. 


T 


Otez. 

O^  -   \ 

!•-   1 

\\\  ^       1 

IIP  —  1 

Iv^-    1 

V'.—  1 

Otez 

Deg. 

M.  S. 

Diff. 

yo" 

yi 

yi 

yo 

yo 

yi 

yo 
yo 
49 

yo 
yo 
49 
49 
49 

4P 

48 

4P 

48 
48 
47 

47 
47 
47 
45 

4(5 

4y 
4y 
4y 
4y 
44 

M.  s. 

DifF. 

M. 

s. 

D:it. 

:l6" 

24 

23 

23 
22 

22 

21 

ip 

^9 
18 

17 
17 
16 
14 
14 

13 
12 

12 

10 

10 

9 

8 

7 
(5 

y 
y 
3 

3 

2 

I 

M. 

s. 

Diff 

M.  S. 

Diff. 

M.  S. 

Diff. 

O 

I 
2 

0   0 

0  JO 

1  41 

24   4 

24  47 
2;  30 

43- 

43 

43 

42 

42 

41 

41 

40 

40 

35? 
3P 

38 
37 
37 
3^ 

3y 

3y 

3y 

34 
32 

32 
32 
31 

41 
i2 
42 

4P 

ly 

39 

48 
48 
48 

30 
30 

2p 

0" 

1 

2 

3 
3 

4 
6 
6 

1 
8 

9 
10 
1 1 
II 
12 

13 
14 

ly 

1(5 

17 

17 
18 

^9 
20 

21 

22 

22 

23 

24 

2y 

42  II 
41  4; 
41  ip 

26'^ 

25 

27 
28 
28 

30 
30 
31 
31 
32 
1>3 
34 
34 

3y 
3^ 
3^ 
37 
37 

3§ 
3P 

3P 
40 
40 
41 

42 
42 
42 

43 
44 
44 

24  20 
23  42 
22  $1 

44 

4y 

4y 
45 
45 

47 
47 
47 
47 
48 

^8 
4P 
4P 
4P 

4P 

ro 
ro 

50 

yo 
yo 
yi 
yo 
yi 
yi 

yi 
yi 
y2 

yi 
yi 
yi 

30 
2p 

28 

3 

4 

r 

2  32 

3  21 
411 

2(5  13 
25  SS 

27  37 

^3 
4^3 
43 

2 
2y 

47 

48 
48 
48 

27 

24 
21 

40  y2 
40  24 

3p  y^ 

22  12 
21  2.6 

20  40 

27 
25 
25" 

6 

7 
8 

5  2 

;  3-2 

6  42 

28   18 
20  yp 
2p  3p 

44 
+4 
44 

9 

30 

4P 

48 
48 
48 

17 
II 

y 

3P  26 
38  y6 
38  2y 

ip  y3 

ip   6 
18  ip 

24 
23 

22 

9 

lO 

II 

7  31 

8  21 

9  II 

30  ip 

30  y8 

31  37 

4y 

4y 

4y 

8 

2Ô 

43 

47 
47 

47 

y8 
yo 
41 

37  y4 

37  22 
3(5  4P 

17  32 
16  44 

ly  s^ 

21 
20 
IP 

12 

14 

10  0 

10  4P 

11  38 

52   i; 

32  ;2 

33  2p 

46 
45 
46 

0 
16 
30 

47 
47 
47 

31 

20 

9 

36   i; 

3y  41 
3y    ^ 

ly    7 
14  18 

13  2p 

18 

17 
l5 

16 

17 

12  27 

13  i; 

14  4 

34    y 

34  40 

3y  ly 

46 

45 
47 

44 

y7 
9 

46 
46 

SI 
44 

30 

34  3^ 
33  y4 
33  17 

12  40 

II  yo 

II   0 

ly 

14 

13 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

2; 
26 

27 
28 
29 

30 

14  5-2 

ly  40 

16  27 

3y  yo 
35  24 

35  y6 

47 

47 

47 

11 

31 
41 

46 

4y 
4y 

ly 

y5^ 
42 

32  40 
32    2 
31  23 

10  10 
p  20 

8  30 

12 
II 

10 

17  14 

18  I 
18  48 

37  28 

38  0 
38  31 

47 

47 
48 

yo 

ys 

y 

4y 
4y 
44 

2y 

7 
48 

30  44 

30   4 
29  24 

7  3P 
5  4P 

y  ys 

9 

8 

7 

19  34 

20  20 

21  y 

3P     2 
3P  31 
40     0 

31 

2p 
2p 

28 
28 
27 
26 

48 
48 
48 

1 1 
21 

44 
44 

43 

28 
7 

4y 

28  43 
28    I 
27  ip 

y    7 

4  i5 
3   2y 

5 

S 
4 

21  j-Q 

22  3; 

23  20 

24  4 

40  28 

40  $(> 

41  23 

41  45' 

48 
48 
48 
48 

24 
27 

2p 
30 

43 
43 
42 
42 

0 

II 

26  37 

2y  y4 

1$  10 
24  26 

2  33 
i  42 

0  yi 

0     0 

3 
2 
I 

0 

Aj. 

XP. 

H- 

Xs.-H    1   iX*.  -4-   >  VHP.  4- 

V  ï I^  -H 

VP.  -t- 

Deg. 

Pour  ia  diftaoce  de  la  planète  à  la  terre,  log.  fin.  commut. 
Logarithme  de  la  diftance  de  la  planète  au  foleil.  •  .  •  • 


9,834496 
4.855721 
14,690117 
Logarithme  du  finus  de  l'élongation.  % •••       57,481^^06 

Logarithme  de  la  diftance  à  la  terre,  réduite Ç,io86ii 

Logarithme  du  cofmus  de  la  latitude  géocentrique 9,099284 

Logarithme  de  la  diftance  de  Venus  à  la  terre  en  ligne  droite.       5,2.08727 


TABLE 
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TABLE     XCIX.     Logarithmes  des  diftances  de  Vénus  au  SoleiL 


Deg. 


9 

lO 

1 1 

12 

13 

14 


16 

17 


20 


21 

22 

2? 


24. 

2(5 


27 
28 
25) 
30 


Anomalie    moyenne    de    Vénus. 


o^ 


LoiJarirh. 


4,86235)0 

4,8(5235)0 
4,8(5238p 


4,8(52385 
4.8(52383 
4,8  52  3  7p 


4,862374 
4,862368 
4,862361 


4,862373 
4,862344 
4,86233; 


4,862325- 
4,862313 
4,862301 


4,862288 
4,862274 
4,86225-^ 


4,862243 
4,862227 
4,862209 


4,862191 
4,862172 
4,86215-2 


4,862131 
4,862109 

4,862086 


4,862063 
4,862039 
4,862014 
4,861988 


XT^ 


DifF. 


O 
I 

3 
3 

4 

6 

7 
8 

5? 

9 
10 
12 
12 

13 
14 

ly 

16 

16 

18 
18 

ip 

20 

21 

22 
23- 

^3 
24 
25- 
26 


I*. 


^ogdriîli. 


4,861988 
4,861961 
4,861934 


4,86 


4.861877 
4,861847 


4,861817 
4,861786 


4.86 


4,86 


4,86168, 
4,86165-3 


4,86 
4,86 
4,86 


4,86 
4.86 
4,86 


4,861274 
4,861233 
4,861 191 


^06 


IS^ 


721 


'7 


4,861618 
4,8615-82 


5-09 

472 

434 


39^ 

3;y 
3iy 


4,861 149 
4,861106 

4,861062 


4,861018 
4,860974 
4,860929 
4,860883 


x^ 


Diff. 


27 
27 
28 
29 
30 
30 

31 

3^ 
33 

34 

34 
3S 
36 
3^ 
31 
31 
38 
39 
40 
40 
41 
41 
42 
42 

43 

44 
44 
44 

47 
46 


11^ 


Logarith. 


4,860883 
4,860837 
4,860790 


4,860743 

4,8  6o(59(5 
4,860648 


4,860600 
4,8605-5-1 
4,8605-02 


4,86045-3 
4,860403 
4,86035-3 


4,860303 
4,86025-2 
4,860201 


4,86015-0 
4,860099 
4,860047 


4'85'9PP5' 
4,85-9942 
4,85-9890 


4.8x9838 

4.8)-978y 
4,85-9732 


4,85-9679 
4,85-9626 
4.8  79  773 


4,85'95'20 
4,879466 
4,879413 
4,879360 


IX^ 


DifF. 


46 

47 

47 

47 
48 

48 

4P 
49 

49 

;o 
yo 

yo 
yi 

yi 
yi 
yi 
y^ 

y^ 
y3 
y^ 
y^ 
y3 
y3 

y3 
y3 
y3 

y3 

y4 
y3 
y3 


30 
29 
28 


27 
26 
2  y 


24 

23 

22 


21 

20 


17 
16 


ly 

14 

13 


12 
II 
10 


_7_ 
6 

y 

4 


Deg. 


rir 


Il  faut  appliquer  à  cette  diftance  laréduétion  à  l'Ecliptique,  page  123. 
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^Tables  de  Venus. 


Suite  de  la  Table  des  Logarithmes  des  dijîances  de  Vénus  au  Soleil, 


\)e\l 


3 
4 
S 


9 

lO 

1 1 


12 

14 


16 
17 


18 
20 


21 

22 
25 


24 

2(5 


27 
28 

2p 

30 


Anomalie   moyenne   de    Vénus. 


IIP 


Logarith. 


4,8  5-5;  360 

4,8y^3od 
4,8yp2y2 


4,8y5)ip5? 
4,8^5)14; 
4,8ypo(j2 


4,85-5)038 
4.8y8^85' 
4,85-8932 


4.85-8879 
4,85-8826 
4,8y8773 


4,878720 
4,85-8668 
4,8y86i6 


4,8785-64 
4,8y8yi2 
4,878461 


4,8y84io 
4,8y83y5) 
4,8y83o8 


4,8y82y7 
4,8y8207 
4,8y8iy7 


4,8y8io8 
4,8y8oyp 
4,8y8oio 


4,8y7962 
4,8y7pi4 
4,8y7867 
4,8y7820 


VIIK 


Diff. 


^4 
14 

T3 

i'4 
53 

5'4 
i'3 
^3 
S3 
SS 
S3 
S3 

y2 

yi 

;i 

yi 

yo 
yo 

4P 
4P 
4P 
48 
48 
47 
47 


IV 


Logarith. 


4,8y7820 

4^8^7773 
4,8y7727 


4.877(^82 
4,8y7637 
4.8y7y92 


4,8y7y48 
4,877704 
4,877461 


4,877419 

4.877377 
4,877336 


4,877297 

4.87727; 
4,877216 


4.8y7i77 
4,8y7i39 

4,8  y7 102 


4,8y7o6y 
4,8y7029 
4,8y6994 


4,876979 
4,876927 
4,876892 


4,856860 
4,8y6828 
4,8y6797 


4,8y6767 
4,8y6738 
4,8y67io 
4,8y6682 


Vil* 


DifF. 


47 
46 

4; 

4jr 
4; 

44 

44 
43 
42 
42 
41 
41 
40 
39 
39 
38 
37 

37 
30 

3y 
3y 
34 
33 


31 
30 

2p 
28 
28 


v% 


Logarith.     I  DifF. 


4,8y6682 
4,8y6677 
4,876629 


4,876604 
4,876780 
4,876777 


4,876734 
4,876712 
4,876491 


4,870471 
4,876472 
4,876454 


4,876417 
4,876400 
4,876384 


4,876370 
4,876377 
4,876344 


4,876332 
4,876321 
4,876311 


4,876302 
4,876294 
4,876287 


4,876281 
4,876276 
4,876271 


4,876268 
4,876266 
4,876264 
4,876264 


VP 


27 
26 

2y 
24 

23 

23 

22 
21 
20 

ïp 
18 

17 
17 
16 
14 

13 
13 
12 

1 1 

10 

p 

8 
7 
6 

5" 

y 

3 
2 

2 

o 


30 
29 
28 


27 
26 

27 


24 

23 
22 


21 

20 
ip 


18 

17 
16 


17 

14 
13 


Î2 
II 

10 


De. 


Il  faut  appliquer  à  cette  diftance  la  rédudioa  à  l'Ecliptique  ,  page  125. 
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TABLE  C. 

Latitude  héliocemriqtte  de  Vénus  ,  avec  la  réduBion  à  PEcliptique, 

Argument  de  latitu(Je ,  ou  longitu 

de  de  Vénus  moins  celle  du  Nœud. 

D 

CD 
11 

0 
I 

2 

3 
4 

y 

6 

7 
8 

10 
II 

12 

13 
14 

ij- 

16 

17 
18 

^9 
20 

21 

22 

23 
24 

2; 

26 

27 
28 
25) 
30 

0'.  lat  Ror. 
VI.  lat.  Auf. 

0^ 
Vï. 

P.  lat.  Bor. 
vu.  lat  Auf. 

P. 

vii. 

IP. 

VIII.  lat.  Auf. 

ir. 
vin. 

30 
29 
28 

Latitude. 

Ocez  de 
la   long 

Otez. 

du  logar. 

Latitude. 

O.ez  de 

b  long-. 

Orez 

du  logar. 

Latitude. 

0:e2  de 

la  long. 

Otex 

du  loga. 

D.     M.     S. 

M    S. 

D     M.     S. 

M.  S. 

D.    M.     S. 

m.  s. 

000 

0     3   33 
075 

0      0 

0     6 
0   13 

0 
0 

I 

I    41    37 
I    44   41 

I    47    42 

2   ^6 

2    ^^ 
2    42 

190 
2  10 
213 

2   y(5     4 
2  y7  49 
2   y9   50 

2  ^6 
2  32 
2  29 

y7o 
y8i 
y92 

0   10  38 
0   14  II 

0   17  42 

0   19 
0  2y 
0   31 

2 
4 

(5 

I   yo  42 

I  y3  39 
I  y^  3y 

2    44 
2    47 
2    49 

22y 

237 

2yo 

3      I     9 

3     3  44 
3     4  1(5 

2  26 
2  22 

2  18 

603 
614 
(524 

27 
2(5 

^y 
24 

23 
22 

21 

20 

19 
18 

17 
16 

ly 

14 

13 
12 
II 

10 

9 

8 
7 
6 

S 
4 

3 

2 

I 
0 

CTQ 

n)v 
* 

0  21    14 
0  24  46 
0  28    17 

0  37 
0  43 
0   yo 

8 
II 

1  y9  28 

2    2  19 

2  y     8 

2  yi 

2  y3 

2  y4 

262 

2"]  s 
288 

3     y  44 
3     7     9 
3      8   30 

2  14 
2    9 
2    y 

634 
644 

^y3 

0  3 1   48 
0  37   17 
0   38  4(5 

0  y6 

1  I 

I      7 

23 
28 

2    7  yy 
2  10  39 
2  13  21 

2   y6 
2   y7 
2   y8 

310 
314 

327 

3     9  ^9 
3    iJ      3 
3    12   14 

2    0 
I   y6 

I  yi 

I  45 
I  41 
I  3y 

662 

^19 

0  42   ly 
0  4;   43 
0  49    10 

I    13 
I    19 
I    24 

33 
38 
44 

2  16    I 
2  18  38 
2  21  12 

2  y9 

2  y9 

3  0 

340 

3y3 
366 

3   13   22 
3    14  26" 

3  ly  27 

687 
702 

0  j'2  4(5 
0  j-(5     I 
0  yp  2y 

I    30 

I  3y 
I  41 

y8 
<^y 

2  23  44 
2  26"  13 

2  28  40 

3     0 
3     0 
2  y9 

2   y9 
2   y8 

2  y7 

2   y6 
2  y4 

2  y3 

380 

393 
^06 

3  16  24 
3  17  17 

3    18      6 

I  30 
I  24 
t  19 

I  13 

I    7 
I    I 

0   y6 
0  yo 
0  43 

709 
716 
^21 

I      2  48 
I      6   10 
I      9    30 

I   4(5 
I    y6 

72 
80 
89 

2  31    4 

2  33    2y 
2   3y  43 

420 

433 

445 

3    18  y3 

3  jp  3y 

3   20   14 

3   20  yo 
3   21   21 
3   21   49 

1^1 
732 

737 

I    12  yo 

I    16     8 
I    19   24 

2      0 

2      j- 

2      9 

2   14 
2    18 
2   22 

97 
106 

11(5 

2  37  yp 

2  40   12 
2  42   21 

4y9 

472 

48y 

741 

74y 

74P 

I   22  40 
I  2y   y4 
I   29     y 

i2y 

i3y 

14(5 

2  44  28 
2  4(5  32 
2  48    32 

2  yi 

2  49 
2  47 

49)7 
yio 
y22 

3   22   13 
3   22  33 
3    22   yo 

0  37 
0  31 
0  2y 

7y2 

7y4 
7y(5 

I   32   16 

I   3y  2y 
I   38  32 
I  41   37 

2  26 
2   29 
2   32 
2   36 

iy6 
167 
178 
190 

Ocez 

tlulogar. 

2  yo  30 
2  52  24 
2  y4   ly 
2   y(5     4 

2  44 
2  42 
2  39 
2   36 

y34 
74(5 

yys 

y7o 

3   23      3 
3    23    12 
3   2^    18 
3   23    20 

0   19 
0   13 
0     6 
0     0 

7y8 
7yp 

^60 

XI.  lat.  Auf. 
V.  lat.Bor. 

Ai.  a  la 
lotie. 

X.  lat.  Auf. 
IV.  lat.Bor. 

A;,  a  la 
long-. 

Otez 

du  \og. 

IX.  lat.  Auf. 
III.  lat.  Bor. 

Aj.  a  la 
lonf.     ( 

Otez 

lu  logar. 

XI. 

V. 

/..       1 

IX. 

m. 

l 

124 


Tables   de  Mars. 


TABLE  CI.  Epoques  des  moyens  ynouv,  de  A/lars,  de  fon  Aphélie  &  defon  Nœud. 


Années. 


n 


B.N.S. 

C. 
B. 


B. 


B. 


B. 


B. 


B. 


B. 


B. 


B. 

C. 


200 

100 

o 


>  100 


400 
yoo 


600 
700 
740 


760 
770 
771 


772 

773 
774 


77y 
775 

777 


778 

119 

780 


781 
782 

783 


784 

78T 
786 


787 
788 
789 


190 
75)1 
792 


793 
794 

7py 


796 

797 
800 


MARS.    <^ 


Sig.  Deg.    Min.    Sec. 


O  23  (5  2p 

2  24  48  39 

4  26  30  49 

6  28  12  $() 


1 1 

1 1 

~6 
o 


8 

29 

;; 

9 

II 

22 

3 

19 

I 

23 

4; 

29 

3 

20 

13 

12 

y 

21 

23 

yy 

8 

28 

4 

47 

4 

16 

2y 

13 

8 

10 

19 

43 

2 

21 

36 

y3 

P 

3 

2; 

29 

5 

14 

42 

39 

9 

2; 

S9 

48 

4 

7 

16 

y8 

10 

19 

S 

34 

y 

0 

22 

44 

II 

II 

39 

5*3 

s 

22 

^7 

3 

0 

4 

4; 

39 

\6       2  49 

27  19  S9 

S      37   8 


I  20  2^  47 
8  I  42  y4 
213   o   4 


8  24  17  13 
3   5   y  yo 

9  î7  22  y9 


3   28  40   9 
10   9   J7  19 

4  2î  47  yy 


3  3  y 

14  20  14 

27  37  ^4 

7  25  G 

18  43  10 


7   22   34   39 


APHÉLIE. 


Sig.  Deg.  Min.  Sec. 


3  23 

3  2j- 

3  27 

3  28 


y  2 
y  2 

y  2 


19 

ÏO 
2 

y4 


16 

3^ 

1(5 


4 

0. 

4y 

y6 

4 

24 

y7 

36 

4 

26 

49 

16 

4 

28 

40 

y4 

y 

0 

32 

34 

y 

17 

14 

y 

39 

34 

y 

yo 

44 

y 

yi 

yi 

y 

y2 

y8 

y 

y4 

y 

y 

yy 

12 

y 

y^ 

19 

y 

y7 

26 

y 

y8 

33 

y 

y9 

40 

y 

2 

0 

47 

y 

2 

I 

y4 

y 

2 

3 

I 

y 

2 

4 

8 

y 

2 

y 

ly 

y 

2 

6 

22 

y 

2 

7 

29 

y 

2 

8 

3^ 

y 

2 

9 

43 

y 

2 

10 

yo 

y 

2 

1 1 

y7 

y 

2 

13 

4 

y 

2 

14 

II 

y 

2 

ly 

18 

y 

2 

i() 

2y 

y 

2 

17 

32 

y 

2 

18 

39 

19  46 

20  5-3 

24   14 


N  (E  U  D. 


Sig.  Deg.  Min.  Sec. 


O 


24 

26 


O 
O 

o  27 
o  28 


29 

13 
14 


ly 

17 
17 


17 
17 

17 


17 
17 
17 


17 
17 
17 


17 
17 

17 


17 
17 

17 


17 

17 
18 


18 
18 

18 


18 
18 

i3 


18 
18 
18 


S6  41 

3  I 

9  21 

ly  41 


22  I 

44  21 
yo  41 


Sj       o 

3   20 

29  5-2 


43  8 
49  4<^ 
yo  2y 


yi  y 
yi  4y 

y2  2y 


y3  y 

y3  44 
y4  24 


yy  4 
yy  44 

y5  24 


y7  3 
y7  43 
y8  23 


y9  3 
y9  43 

o   22 


I     2 

1  42 

2  22 


2 
41 
21 


y   I 
y  41 

(5  21 


18  7  o 
18  7  40 
18   9  40 


Dec. 

o 
o 
o 
o 


4 

2 

o 

Y 

6 

± 

2 

o 


TABLE 


!r^^/ 

es   de  Mars 

* 

T2j 

TABLE    CIL 

Mouvement  de  Ma 

rs  pour  les 

années. 

M 

A  B 

s. 

d" 

APHÉLIE. 

N  (E  U 

D. 

Dec. 

8 
5 

4 
2 
0 
8 

5 

4 
2 

0 
8 
5 

4 
2 

0 

8 
5 

4 

2 
0 
0 

0 
0 
0 

0 
0 
0 

0 

0 
0 

0 
0 
0 

0 

0 
0 

0 
0 
0 

Années. 

Sig. 

Deg. 

Min. 

Sec. 

sig.   Deg.   Min. 

Sec. 

Deg. 

Min. 

Sec. 

I 

2 

3 

6 

0 

7 

II 

22 

3 

17 

34 

yi 

10 
29 

001 
002 
003 

7 
14 

21 

0 
0 
0 

0 
I 
I 

59 
^9 
S9 

B.        4 
(5 

I 

7 
2 

25 

8 

40 

y7 
14 

y 

ly 

24 

004 
005" 
0       0       5 

28 

3y 
42 

0 
0 
0 

2 

3 

3 

39 
ip 

y8 

7 
B.        8 

8 

3 
9 

I 
12 

31 

20 

37 

34 
10 

20 

007 
008 
0010 

45, 

yô 

3 

0 
0 
0 

4 

y 

y 

38 
18 

y8 

lO 

II 

B.         12 

3 
10 

4 

^3 

y 

17 

y4 
II 

0 

30 
3;» 

i5 

0       0     II 
0012 
0013 

0       0     14 
0       0     ij* 
0       0     i5 

10 

17 
24 

31 

38 
4y 

0 
0 
0 

5 

7 
7 

38 
17 
y7 

13 
14 

10 

II 

28 

9 

20 

17 
34 
yi 

^y 

3y 
44 

0 
0 
0 

8 
P 

37 
17 
y7 

B.      1(5 

17 
18 

6 
0 
6 

2 

13 

2y 

40 

y7 
14 

21 

30 
40 

0       0     17 
0018 
0       0     20 

y^ 

S9 
6 

0 
0 
0 

10 
II 
II 

36 
16 

y<^ 

B.      20 
40 

I 

7 
3 

6 

18 

(5 

31 

20 

40 

yo 

25 

y2 

0021 
0       0     22 
0       0     44 

13 

20 

40 

0 
0 
0 

12 
13 

25 

3^ 

i5 

32 

H 
o 

n 

rt 
O 
m 

te) 

X 

(73 

• 

60 

80 

100 

10 
(5 
2 

2y 

13 

I 

I 
21 

42 

18 

44 
10 

017 
0        I     25) 
0        I     ji 

0 

20 
40 

0 

0 

I 

3P 

y3 

5 

48 

4 
20 

200 
400 
300 

4 
6 

8 

3 

(5 

24 

6 

48 

20 
30 
40 

0       3     43 

0     y    3y 

0         7      25 

20 

0 

40 

2 

3 

4 

12 

2y 

40 

0 

20 

yoo 
600 
700 

10 

0 
2 

8 
10 
II 

30 
13 

yy 

yo 

0 
10 

0       p     18 
0     II      10 

013        I 

20 

0 

40 

y 

5 

7 

31 

38 

44 

40 

0 

20 

800 

poo 

1000 

4 
6 

8 

13 

ly 

17 

37 

I 

20 

30 
40 

0    14   y3 

0     i5     45" 
0     18     35 

20 

0 

40 

8 

9 
II 

yo 

y7 

3 

40 

0 

20 

IIOO 

1200 
1300 

10 

0 
2 

18 
20 
22 

43 

25 

8 

yo 
0 

10 

0     20     28 
0     22     20 
0     24     II 

20 

0 

40 

12 

13 

14 

p 

i5 

22 

40 

0 

20 

1400 
lyoo 
2000 

4 
(5 

; 

23 

2y 

4 

yo 

32 

3 

20 

30 
20 

0     25        3 

0  27     ss 

1  7     13 

20 

0 

20 

ly 

i5 

22 

28 

3y 

6 

40 

0 

40 

Z6>//Z^    /. 


i  ^ 


ii6 


Tables  de  Mars. 


i 

TABLE 

Mouvement  de  Mars 

CIIL 

pour  les 

jours. 

> 

p 

fO 

w 

co 

I 

2 

3 

4 

7 
8 

9 

lO 

II 

12 

13 
14 

ly 

16 

17 
18 

^9 

2Q 
21 

22 

23 

24 

2y 

25 

27 

28 
25) 
30 
31 

p 

p 

rt) 
00 

(^ 
0 

3 

3 
c 
p 
rB 

0 

I 

2 
3 

4 

y 

JANVIER. 

> 

p- 
n. 

0' 

S. 

0 
0 
0 

I 

2 
2 
2 

8 

p 

s. 

0 
0 
0 

0 
0 

FÉVRIER. 

3- 

rÔ* 

S. 

5 
5 
5 

5 
5 

7 

p 

s. 

3 
3 
4 

4 
4 
4 

0 

p 

co 

D- 
P 

3 

I 
2 

3 

4 

y 

5 

7 
8 

10 
II 
12 

13 
14 

ly 

i5 

17 
18 

^9 

20 

21 

22 

23 

24 

2y 

25 

27 
28 

2p 

30 
31 

MARS. 

> 

p- 
p' 
S. 

p 
p- 

s. 

Sig 

Mars.    cT 
.  D.    M.    S. 

Mars,    d^ 
Sig.   D.    M.     S. 

Mars,   <f 
Sig.  D.   M.     S. 

0 
0 
0 

000 

0  31    27 

1  2    5-3 

0   i5   1^  ^6 
0  i5  4(5  13 
0  17   17  40 

I      I    25  3p 
I      I   58      5 

I        2    2p    33 

II 
II 
II 

12 

12 

12 

12 
12 
12 

7 
7 
7 

7 
7 

7 

7 

7 
7 

0 
0 
0 

1  34    20 

2  y  47 
2  37   13 

0   17  45;)      6 
0   18   20  33 
0   18   5-2     0 

1     3     0  S9 
I      3    32   25 

I    4    3  y3 

5 

7 

8 

5> 
10 

II 

12 

13 
14 

i5 

17 
18 

ip 
20 

21 

22 
23 

24 

2; 

26 

27 
28 
25? 
30 
31 

0 
0 
0 

3      8  40 

3  40     7 

4  II   33 

0    15)   23    25 
0   ip  j-4  53 
0  20  25  20 

7 
7 
7 

7 
8 

8 

8 
8 
8 

8 

9 

9 

4 
4 
4 

4 
4 

y 

y 
y 
y 

y 
y 

s 

I    4  3y  ip 
I    y    5  45 

I     y  38  13 

0 
0 
0 

4  43     0 

5  14  27 

S  4y  n 

0  20  5-7  45 

021     2p     13 

0    22        0    40 

I     5    p  3p 
I      5  41      5 
I     7   12  33 

13 
13 
13 

13 

13 
14 

14 
14 
14 

14 
14 

ly 

8 
8 
8 

8 
8 
8 

8 
8 
8 

8 

9 
9 

9 
9 
9 

0 
0 
0 

6   17  20 

6  48  47 

7  20   13 

2 

2 

3 

2 

0    22    32        5 
0    23        3     33 
0    23     35-       0 

I    7  43  yp 

I      8   ij-  25 
I      8  45  ss 

0 
0 
0 

7  yi  40 

8   23      7 
8  54  33 

3 
3 
3 

3 
3 

4 

4 
4 

4 

4 

y 

5 

2 
2 
2 

2 

2 

2 
2 
2 

3 
3 
3 

3 
3 
3 
3 
3 

0  24     6  26 
0  24  37  5-3 
0  2y     p   20 

I     p   18   ip 

I      9  ^9  ^^ 
I    10  21    13 

0 
0 
0 

p  25     0 

P  j-7  25 
10  28  y3 

0  2$  40  45 
0  25   12   13 

0  26  43   40 

9 
9 
9 

10 
10 

10 

10 
10 
10 

II 
II 

y 
y 

5 

5 
5 
5 

5 
5 
5 

5 
5 

I    10  ^2  3p 
I    II   24     5 
I   II   52  S3 

0 
0 
0 

II     0  20 

11  31  45 

12  3    13 

0  27   ly     5 
0  27  45  33 
0  28    17  S9 

I    12   25  yp 
I    12  j8   25 

I     13     2p    5-2 

ly 
ly 
ly 

0 
0 
0 

12  34  40 

13  5     5 
13   37  ^s 

0    28    4^    25 

0  25>  20  53 
0   2p  52    ip 

I     14        I     ip 

I     14    ^2    45 
l     15-       4    12 

ly 

i5 
i5 

i5 
i5 
i5 

17  - 

9 
9 
9 

9 

10 

10 
ÎO   1 

0 
0 
0 

0 
0 

14     p     0 
14  40   25 
i;   Il  S3 
iS  43   20 
i5  14  45 

I     0  23   45 
I     0  ;;  13 

I  ly  3y  39 

I    i5     7     5 
I   i5  38  32 
I  17    p  yp 

.  ■    ■           ^ 

Tables  de  Mars. 


Î17 


TABLE   CIIL 

Mouvement   de  Mars  pour  les  jours. 

t-1 
0 

l-t 
(n 

G- 

E 

3 
o_ 

(/> 

I 

2 

3 

4 

6 

7 
8 

10 
II 

12 

13 
14 

ly 

16 

17 
18 

ip 
20 
21 

22 
23 
24 

^y 

2.6 

27 
28 

2p 
30 

AVRIL. 

> 

?' 
S. 

i7 
17 
17 

17 

17 
18 

8 

c 

S. 

10 
10 
10 

10 
10 
10 

t-4 

l-t 
00 

D- 
C 

3 
0 

ÙO 

I 

2 

3 
4 

y 

(5 

7 

8 
P 

10 

1 1 
12 

13 
14 

ly 

1(5 

17 
18 

ip 
20 
21 

22 

23 
24 

26 

27 

28 
25) 

30 
31 

MAI. 

> 

-a 

ft)s 

çâ' 

S. 

a. 

S- 

13 
13 
13 
14 
14 
14 

14 
14 
14 

14 
14 
14 

ly 
ly 
ly 

ly 
ly 
ly 

ly 
ly 
ly 

ly 

1(5 
1(5 

16 
16 
1(5 

16 
16 
16 
16 

0 

p- 

3 

0 

K-  • 

C/5 

I 
2 

3 
4 

y 

6 

7 
8 

P 
10 
II 
12 

13 
14 

ly 

1(5 

17 
18 

ip 
20 
21 

22 

23 
24 

JUIN. 

> 

9 
S- 

28 
28 
28 

28 
2p 
2p 

2p 
2p 
2P 

30 
30 
30 
30 
30 
30 

31 
31 
31 

31 
31 

32 

32 

32 
32 

3^ 
3^ 
33 

33 
33 

2 

e 

s. 

17 
17 
17 

17 
17 
17 

17 

^7 

17 
18 
18 
18 

18 
18 
18 

18 
18 
18 

ip 
ip 

ip 

ip 
'P. 
ip 

ip 
ip 

ip 

20 
20 
20 

Ma) 
Sig.  D. 

M.  S. 

Sig. 

D.  M.  S. 

Mars.    <f 
Sig.  D.  M.  S. 

I  17 
I  18 

I  18 

41 
12 

44 

2(5 

'2 
2 

2 

3  24  4; 

3  y^  12 

4  27  3P 

22 
22 
23 

23 
23 
23 

23 
23 

±i 

24 
24 

24 
24 
2y 
2y 

2y 
2y 
2y 

2(5 

26 

26 

26 
26 
26 

2  ip  3p  32 
2  20  10  j-8 

2  5o  42  25* 

I  15) 
I  ip 

I  20 

47 
18 

46 
12 

3P 

2 
2 
2 

4  yp  y 
y  30  32 

5  I  yp 

2  21  13  j-2 

2  21  4y  18 
2  22  r5  45- 

I  20 
I  21 
I  21 

21 

5*2 

6 
32 

yp 

18 
î8 
18 

18 

ip 

ip 

ÎP 
ip 
ip 

ip 
20 
20 

20 
20 
20 

21 
21 
21 

II 
II 

1 1 

— 

1 1 
II 
II 

II 
II 
II 

12 
12 
12 

12 
12 
12 

12 
12 
12 

2 
2 
2 

6  33  2y 

7  4  y2 
7  3<^  iP 

2  22  48  12 
2  23  ip  38 
2  23  yi  y 

I  22 
I  22 
I  23 

24 

27 

2(5 
12 

^9 

2 
2 
2 

8  7  45- 
8  3p  12 

P  10  3P 

2  24  22  32 
2  24  J3  j8 
2  25-  25-  2y 

I  23 
I  24 
I  2y 

y8  46 
30  12 

I  39 

2 
2 
2 

P  42  y 

10  13  32 
10  44  S9 

2  2j  yd  j-2 
2  26  27  18 
2  25  yp  44 

I  2jr 

I  2^ 

I  26 

33 

4 

35" 

6 
32 

2 
2 
2 

II  16  25- 
II  47  5-2 
12.    i5>  ip 

2  27  ^0   II 
2  28  2  38 

2  28  S3    y 

I  27 
I  27 
I  28 

7 
38 

lO 

26 
y2 
ip 

2 
2 
2 

12  jo  4y 

13  22  12 

13  y3  3P 

2  2p   y  32 

2  2p  35  5-8 

3  0  8  2y 

I  28 

I  2p 

I  25) 

41 

13 

44 

46 
12 

3P 

2 

2 
2 

14  2;  s 

14  ;d  32 
ly  27  S9* 

3  0  3P  y2 
3   I  10  18 

3  I  42  4y 

2   0 
2   0 
2   I 

1(5 

47 
18 

y 

32 
yp 

21 
21 

21 

22 
22 
22 

13 
13 
13 

13 
13 

13 

2 

2 
2 

ly  yp  2y 

16  ^0  $2 

17  2  ip 

27 
27 
27 

27 
27 
28 
28 

2y 

26 

27 

28 

2p 

30 

3  2  13  12 
3  2  47  38 
3  3  i^  y 

2   I 

2   2 
2   2 

5-0 
21 

53 

2y 
y2 
ip 

2 
2 
2 
2 

17  33   4y 

18   J  12 

18  3(5  38 
ip   8  s 

3   3  48  32 
3   4  ip  j-8 
3  4  yi  2/ 

— 



J 

ia8 

Tables  de  Mars. 

TABLE      cm. 

Mouvement  de  Mars  pour  les  jours. 

o 

co 

D- 

c: 

3 
o 

I 

2 
3 

4 

5 

7 
8 

10 

II 

12 

13 
14 

ly 
16 

17 
18 

1    ^9 
20 
21 

22 

23 
24 

JUILLET. 

> 

tr 
nï> 

'?' 

S. 

33 
34 
34 

34 
34 
34 

3S 

3y 
3y 

3y 
3y 
3y 

3^ 

3^ 

3^ 
3<^ 

37 

37 
37 
37 

37 

37 
38 

Du 

S. 

20 
20 
20 

20 

20 
20 

20 
21 
21 

21 
21 
21 

21 
21 
21 

21 

22 
22 

22 
22 
22 

22 
22 
22 

22 
23 

23 

23 

23 

23 
23 

c— < 

0 

C 
i-i 

00 

G- 

3 

o_ 

I 

2 

3 
4 

6 

7 
8 

9 
10 
II 
12 

13 
14 

ly 

16 

17 
18 

ip 
20 
21 

22 
23 
■24 

2y 

26 
27 

28 
29 

30 
31 

AOUST. 

> 

S- 
ft" 

S. 

3P 
39 
39 

«-H 

SEPTEMBRE. 

> 

rô' 
S. 

4-y 
4r 
4y 

1 

! 
i 

8 
a- 

S-  ! 

27 

27 
27 

Sig.    D.  M.    S. 

Sig.    D.    M.    S. 

8 

S. 

^3 
23 
23 

Cl. 

3 
0 

I 
2 

3 

4 

; 

6 

7 
8 

9 
10 
II 

12 

13 
14 

Mars,    0" 
Sig.  D.    M.    S. 

3 
3 
3 

S  22  $1 

5  5*4  18 

6  2y  4f 

3    21    37   38 
3    22      p      4 
3     22    40     31 

4     7 
4     8 

4     8 

y2  24 
23   yi 

yy  17 

3 
3 
3 

55-711 

7  28  38 
805- 

3   23    II   y8 
3   23  43   24 
3  24  14  yi 

40 
40 
40 

40 
40 
41 

41 
41 

41 

41 
41 

42 

42 

42 
42 

42 

43 
43 

43 
43 
43 

24 

24 
24 

24 

24 
24 

24 
24 

24 
2; 

2y 
2y 

4     9 

4     9 
4   10 

2(5  44^ 
y8   II 
29   37 

4y 

46 

45 
46 

4(5 
46 

46 

47 
47 

47 
47 
47 
48 
48 
48 

48 
48 
48 

49 
49 
49 

49 
49 

yo 

27 
27 
27 

27 
27 
27 
28 
28 
28 

28 
28 
28 

2^ 
28 
28 

29 

^9 
29 

29 
29 
29 

29 
29 

25> 

3 
3 
3 

8  31   31 

9  2  sS 
9  34  2; 

3   24  46   18 

3   2y   17  44 
3   2y   45?   II 

411 
4   II 
4   12 

I      4 
32   31 

3  y7 

3    ^ 
3    ^ 
3   ^ 

0     5  ;i 

0  37   18 

1  8   45- 

3    2(5  20  38 
3   2(5  y2     4 
3   27  23   31 

4   12 

4  13 
4  13 

3y  24 

6  yi 

38    17 

3    ^ 
3    ^ 

3    ^ 

I   40   II 

[2     II     38 

[2  43      y 

3  27  y4  y8 
3   28  26  24 
3   28   y7  yi 

4  14 
4  14 

4  ly 

9  44 
41    1 1 

12   37 

3    J 
3   ^ 
3    ^ 

[3    14  31 

[3  4;  y8 
[4  17  2; 

3  25)     2p     18 
400    44 

4  0     32     II 

2y     16 

2y    17 

2y     18 

4  ly 

4   16 

4   i<^ 

44     4 
iy3i 

46  y7 

3    ^ 
3    : 
3 

[4  48  yi 
[y   20   18 

ry  ;i  4; 

4     I      3   38 
4     i  3y     4 
4     2     5  31 

2y 

2y 
2y 

26 
26 

2(5 

2(5 
2(5 
2(5 

19 

20 

21 

22 

23 
24 

2y 

2(5 

27 

4   17 

4   17 
4   18 

18  24 

49  yi 

21      17 

3 
3 
3 

i5  23    II 

i5  y4  38 

17  26     y 

4     2  37  y8 
4     3     5>  24 
4  ,3  40  yi 

4   18 
4  19 
4   19 

y2  44 
24  II 

yy  37 

2; 
26 

1    ^'7 
28 

1    ^^ 

3C 
1    '^' 

3 
3 
3 

17  57  31 

18  28   y8 

19  0  2y 

38 
38 
38 
38 

39 

39 

^39 

4     4  12   18 

4     4  43   44 
4     y   ly   II 

44 

44 
44 

44 
44 
44 
4; 

4  20 
4  20 
4  21 

27    4 

y8   31 

29  y7 

3 
3 
3 
3 

ip  31   yi 
20     3    18 

20  34  4y 

21  6  II 

4     y  4*^  38 

4      d   18      4 

4     <^  49   31 
4     7  20  y8 

26  1  28 

2(5       2p 
26       30 
26 

4  22 
4  22 
4  23 

I  24 

52  yi 

4  17 

yo 
yo 
yo 

30 
30 
30 

1 

TABLE 


r<:z^/^i  de  Mars. 

1 

■19 

► 

T  A  B  L  E   cm.               : 

Mouvement  de  Mars  pour  les  jours. 

1 

(-4 

O 

l-t 
co 

D- 
I 

2 

3 

4 

6 

7 
8 

9 

10 

II 

12 

13 

14 
i; 

16 

17 
18 

ip 
20 
21 

22 

23 
24 

25- 

26 

27 

28 
25) 
3c 

OCTOBRE. 

> 

3- 

S. 

yo 
yo 
yi 

yi 
yi 
yi 

yi 

y2 

y2 

y2 
y2 
y2 

y- 
y3 
y3 

y3 
y3 
y3 

y4 
y4 
y4 

5'4 
74 

yy 

2 

r: 
a. 

S. 

30 
30 
30 
30 
30 
30 

31 
31 

31 

31 
31 

31 

31 
31 
31 

32 
32 
32 

32 
32 
32 

52 
32 
32 

(a- 
3 

00 

NOVEAIBRE. 

m» 
0* 

M.  s. 

B 

c 
a- 

S. 

33 
33 
33 

34 
34 
34 

34 
34 
34 

34 
34 
34 

3y 

3y 

3S 

«—1 
0 

u 

l-t 

3 
0 

I 

2 

3 

DÉCEMBRE. 

> 

CD. 

M.S- 

8 

P- 

s. 

Mars,   <f 
Sig.  D.  M.  S. 

Sig.  D.  M.  S. 

Mars,    <^ 
Sig.  D.  M.  S. 

4  23  s^   44 

4  24  711 

4  24  38  37 

I 

2 

3 
4 

y 

6 

y  P  yo  30 

y  10  21  3-7 

y  10  y3  24 

0  y6 
0  y6 
0  y6 

y  2y  33  yo 
y  2(5  y  17 

y  2(5  3^  43 

I  I 

I  2 

I  2 

3<^ 

37 
37 

37 
37 
37 

4  25"  10  4 
4  2;  41  31 
4  26   12  5*7 

y  II  24  j-o 

y  II  y(^  17 

y  12  27  44 

0  y7 

0  y7 
0  y7 

4 

y 

6 

7 
8 

10 
II 
12 

13 
14 

ly 

16 

17 
18 

ip 

20 
21 

22 

23 

24 

2y 
26 

27 
28 
25) 
30 

31 

y  27  8  10 
y  27  S9   37 
y  28  II  3 

I  2 
I  2 
I  2 

4  2(5  44  24 

4  27  ly  j-o 

4  27  47  17 

7 
8 

9 
10 
1 1 
12 

13 

14 

ly 

16 

17 
18 

20 
21 

y  12  yp  10 

y  13  30  37 

y  14  2  3 

0  y7 
0  y7 
0  y7 

y  28  42  30 
y  2p  13  y7 
y  29  4y  23 

I  3 
I  3 
I  3 

37 
37 
37 

4  28  18  44 
4  28  jo  10 

4  2p  21  37 

y  14  33  30 
y  ly  4  y7 
y  ly  3^  23 

0  y8 
0  y8 
0  y8 

6     0  i5  yo 
(5  0  48  1(5 
(5  I  15)  43 

I  3 

I  3 
I  4 

I  4 
I  4 
I  4 

I  4 
I  4 

I  y 

38 
38 
38 

38 

38 
38 

38 
38 
38 

4  25)  j-3   4 

y  0  24  30 

y  0  yy  n 

y  i^  7  yo 
y  i<^  39  17 
y  17  10  43 

0  y8 
0  y8 
0  S9 

(5  I  yi  10 

(5  2  22  35 
(5  2  y4  3 

y  I  27  24 
y  I  ys  yo 
y  2  30  17 

y  17  42  10 
y  18  13  57 
y  18  4/  3 

0  S9 
0   yp 
0  S9 

3y 
3y 
3y 

3y 

3y 
3y 

3y 
3^ 
3^ 

d  3  2y  30 
6     4  28  23 

y  5  I  44 
y  3  33   10 

y  4  4  37 

j-  15)  i^  30 

y  ip  47  y7 

y  20  ip   23 

0  S9 

0  S9 

1  0 

(5  4  yp  yo 
6     ^  31   16 
5  6  2  43 

I  y 
I  y 

I  y 

I  y 

I  6 
I   6 

39 
39 
39 

39 
39 
39 

y  4  3(5  4 

y  y  7  30 
y  y  38  y7 

22 

^3 
24 

26 

'27 

28 

2P 

30 

y  20  yo  yo 
y  21  22  17 
y  21  y3  43 

I  0 
I   0 
I  0 

(5  5  34  10 
^  7  y  35 

<^  7  37  3 

y  6  10  24 
y  5  41  yo 

y  7  13  17 

yy 
yy 
yy 

yy 

y; 

y^ 

32 
33 
33 

33 
53 
33 
33 

y  22  2y  10 
y  22  y5  37 
y  23  28  3 

I  0 
I   I 
I   I 

36 
36 
36 

36 
3^ 
3^ 

6  8  8  30 
6     ^  39  $6 
6     9  II  23 

I   6 
I   6 
I   6 

I  6 

I  7 
I  7 
I  7 

39 
39 
39 

39 

40 

40 
40 

y  7  44  44 

j*  8  i5  10 

y  8  47  37 

;  <?  icp  4 

y  23  yc?  30 
y  24  30  y7 
y  2y  2  23 

I   1 
I   I 
I   I 

1 

5  p  42  yo 

6  10  14  1(5 
6   10  4y  43 
(5  II  17  10 

î                                         ' 

Tome  I. 


kk 


130 


Tahles  de  Mars. 


TABLE      C I V. 

Mouvement  de  Mars  pour  les  heures  &  minutes. 


ffi 


HEURES     ET     MINUTES. 


Mars.   <^ 
Min.  Sec. 


I 

I 

ip 

2 

2 

37 

5,  , 

3 

y<^ 

4 

J 

14 

S 

(5 

33 

6 

7 

S2 

7 

5> 

10 

8 

10 

2p 

.9 

1 1 

47 

10 

13 

6 

II 

14 

25- 

12 

ij 

43 

^3 

17 

2 

14 

18 

21 

ly 

ip 

39 

16 

20 

S^ 

17 

22 

16 

18 

23 

3S 

19 

24 

14 

20 

25 

12 

21 

27 

31 

22 

28 

4P 

23 

30 

8 

24 

31 

27 

M. 


S. 


4 
6 


10 
1 1 
12 


13 
14 

id 

17 
18 

ip 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

£7_ 

28 

2P 
30 


Min.  Sec. 


Sec.   T. 


O 
O 

O 

o 
o 
o 


o 
o 
o 

o 
o 
o 

o 
o 
o 

o 
o 
o 

o 
o 
o 

o 
o 
o 


I 

3 

4 


p 

10 
12 


13 
14 

i5 


^7 

18 

20 

21 

22 
24 

2J 
2.6 
28 

2p 
30 

31 

33 
34 

il. 
37 
38 
3P 


M. 


S. 


31 

32 
33 


34 
35* 

3*^ 


37 
38 
3P 


40 
41 

42 


43 
44 

4y 

45 

47 
48 

4P 

-IL 

5'3 
74 

SI 

yp 

5o 


Min.  Sec. 


Sec.   T. 


41 

42 
43 


4y 

45 

47 


48 


74 
SS 


S^ 
y8 

o 
2 
_3_ 

4 

7 

8 

P 
II 

12 

13 

ly 

i5 

17 
ip 


Tables  de  Mars, 


13  r 


TABLE      CV. 

Equation    de    VOrhite   de 

Mars. 

Argument.     Anomalie  moyenne 

de  Mars. 

1 

Otez. 

O'. 

i\ 

\\\  - 

Otez. 

Deg. 

D.    M.    S. 

DifF. 

D.    M.     S. 

Diif. 

D. 

M.    S. 

DifF. 

0 

I 
2 

000 
0102 
0   20      3 

/      // 
10       2 
10       I 
10       I 

10       I 

10       0 
10       0 

P  yp 
p  y8 
p  y*5 

p  yy 

p  y4 

p  53 

p  yi 

p  4P 
P  48 

P  4<^ 

P  44 

P  41 

P   3P 

P   37 

P   34 

P   31 
p  28 

P  26 

p  22 

p   18 

P  ly 
p  12 

p    p 
p    5 

4  50  SS 
4  yp  y5 
y     8  y2 

P       I 

8  y6 

8  52 
8  48 
8  44 

8   39 
8   34 

8    2Ç) 

8   2y 

8  20 

8  ir 

8     P 
8     3 

7  57 
7  52 

7  4<^ 
7  40 
7  34 
7  27 
7  21 

7   14 
7     8 
7      I 
(5  y4 

6  47 
6  40 

5  33 
(5  2y 

6  17 
5  10 

8 
8 
8 

42  y6 
48  y8 

54  S^ 

6     2 

5  54 

y  46 

5  37 
y  2p 

y  21 

y  12 

5     3 

4  55 

4  46 
4  37 
4  27 
4  18 
4     p 

3   5P 

3   4P 
3   3P 
3   30 

3    iP 

3   10 

2  S9 

2  4P 
2  38 

2    2p 
2     18 
2        6 

I   55 

I   4y 
I   34 

I     27, 

30   ; 
2p 

28 

.3 

4 

y 

0   30      4 
0   40      y 

0  yo    y 

5  17  44 
y  2d  32 

5  35  i^ 

P 
P 
P 

0  38- 
6  ly 
II  44 

27 
26 

2y 

6 

1 
8 

.1    0    y 
I  10    4 

I  20    2 

5  43  55 
y  y2  2p 

6  0  y8 

P 

P 
P 

17     5 

22   17 

27  20 

24 

23 

22 

9 
10 

I   2^  y8 

I   39  $3 

I   4P  47 

(5  p  23 
(5  17  43 
<5  2y   y8 

P 
P 
P 

32   ly 

37     I 
41   38 

21 

20 

ip 

12 

13 

14 

1  yp  40 

2  P   31 
2   ip  20 

^  34  7 
(5  42  10 
(5  yo     7 

P 
P 
P 

4^     5 
yo  23 

54  32 

18 
17 

ï6 

ly 

1(5 

17 

2    2p      8 

2  38  54 
2  48   38 

<^  57  S9 
1  S  ^S 
1   13   2y 

P 
10 

10 

58  31 

2  20 

5  5P 

15 
14 

13 

18 

ip 

20 

2  yS    10 

3  7  y8 

3  17  3y 

7  20  yp 
7  28   26 

7  35  47 

10 
10 
10 

P  ^9 
12  48 

ly  y8 

12 
II 

10 

21 
22 

23 

3   27     p 

3   3^  40 
3   45     8 

7  43  I 
7  yo     p 

7   57   10 

10 
10 
10 

18  y7 
21   4<5 
24  24 

P 
8 

7 

24 
2y 

26 

3  yy  34 

4     4  y5 
4  14   14 

844 
8  10  yi 
8    17   31 

10 
10 

10 

26  S3 

2^   11 
31    17 

6 

S 

4 

27 
28 

2P 
30 

4   23    2p 
4  32  42 
4  41   yi 

4  yo  yy 

8  24  4 
8  30  2p 
8  3(5  45 
8  42  $6 

10 
10 
10 

10 

33  12 

34  57 

35  31 

37  54 

3 
2 

I 

0 

Deg. 

Ajout. 

XL  + 

X.4- 

IX.  + 

13  i 


Tables  de  Mars. 


TABLE      CV. 

'Equation   de    l'Orbite    de   Mars. 


Argument.     Anomalie  moyenne  de  Mars. 


TABLE 


Tahles  de  Mars, 


TABLE     CVI.      Logarithmes  des  diflances   de  Mars  au  Soleil, 


Des. 


9 

lO 

II 


12 

14 


16 

17 


i'6 
20 


21 
22 
23 


24. 
2(5 


27 
28 
2p 
30 


Anomalie    moyenne   de   Mars. 


O' 


Logarith. 


^•,22  164.2 
j',2216'37 
7,221(523 


5", 221600 
j-,22iy6'7 
y,2  2 15-24 


5',22i47i 
7,22140^ 
5-,22i338 


5'52212j'8 

5',22ii(58 
y, 221070 


5", 2205)  (52 
7,220844 
7,220717 


7,220781 
7,220437 
7,220280 


7,22011(5 

7,21^5)42 
y>2ip7y5' 


7,215^767 

7,215)3(5(5 
7,215)177 


7,2i8(?37 
7,21870(5 
7.218468 


7,218220 
7,2175^64 
7,21765)9 
7,217427 


X? 


Différ. 


S 

14 

23 

33 

43 

^3 

62 

71 

80 

5)0 

5)8 

108 

118 

127 

136 

146 

164 
174 
183 

15)2 
201 
21 1 

220 
225? 
238 
248 

276 
267 
274 


p. 


Logarith. 


Diifér. 


7,217427 


y.2 


y.  2 


y.2 

y.2 


y.2 
y.2 

y.2 


y.2 

y.2 
y.2 


y.2 
y.2 
y.2 


y.2 
y.2 

y.2 


7141 

0849 


6748 
62^8 

ypip 


yypi 
y2y4 

45)op 


4yyy 
415)3 

3822 


3442 
3074 
2678 


2273 
1840 
1418 


op88 
0770 
0107 


7,205^671 
7,2051185) 
7,2087 1'_9 


7,208241 
7,207776 
7,207263 


7,206762 
7,206274 
y.207735) 
7,207216 


X«. 


284 
25)2 
301 

310 
315? 
328 

337 
34y 

3y4' 

362 

371 
380 
388 

35)6 
407 
413 
422 

430 

438 

447 

474 
462 
470 
478 
487 

4i?3 
701 

708 

yiy 

723 


u\ 


Logarith. 


7,207216 
7,204687 
7,204148 


7,203604 
7,203072 
7,202494 


7,201928 
7,201376 
7,200778 


7,200193 
7,199602 

7.i5'5>ooy 


Difféi 


j  7,198401 
7,197792 

S,i97n7 


$,iS>S9^9 
7,197296 


7,194678 
7,194016 
7,193368 


7,192714 
7,192076 
7,191394 


S^'^901^1 
7,190076 
7,189380 


7,188700 
7,188017 

y'i8733i 
7,186641 


y3i 
y37 
744 

yy2 
yys 
766 

772 
y78 
ysy 
ypi 
y5'7 
604 

6is 

621 

627 

^33 
638 

642 
648 
674 
678 
662 

66j 
671 
676 
6S0 
683 
686 
690 


IX 


30 
29 
28 


27 
26 
27 


24 
23 

22 


21 

20 


17 
16 


ly 
14 

13 


12 
II 
10 


6 

y 

4 


Deg. 


Il  faut  appliquer  à  ces  Logarithmes  la  réduction,  page  137, 


ft'WKi  'BrlWaiB 


Tome  /. 


// 


134 


Tables  de  Mars. 


TABLE    CVI.     Logarithmes  des  àïjlances  de  Mars  au  Soleil, 


Deg. 


3 
4 


9 

lO 

II 


12 

i± 

i5 

17 


18 
20 


21 

22 
23 


24 

2; 
26 

27 
28 
29 
30 


Anomalie   moyenne   de   Mars. 


III^. 


Logarith. 


y,!  8(5541 
S,iSs9^7 
j-, 185-25-0 


5',i84y;o 
^,183847 
y,i83i42 


j-,i82434 
j',181724 
7,181012 


J",!  8025)5) 

y,i7Py84 
7,1788(57 
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aùttiàe  héliocentrique  de  Mars  avec  la  réduâion  à  l^Ecliptique 
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\    TABLE  CVIII.  Longitudes  moyennes  de  Jup 
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TABLE     CIX.     Motivemens   moyens  de  Jupiter  pour  les  années. 
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TABLE     ex.     Mouvemens  moyens  de  Jupiter  pour  les  jours,              1 
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un  nombre  d'années  avant  ou  après  17(^0,  autre  que  ceux  de  la  table,  il  faudra  la  calculer  direde- 
ment;  en  ajoutant  le  logarithme  confiant  7,48430  au  double  du  logarithme  du  nombre  d'années,  on 
aura  le  logarithme  de  l'équation  féculaire  en  fécondes.  Cette  équation  efl  additive  à  la  longitude 
moyenne  ,  foit  dans  les  fiecles  pafFcs ,  foit  dans  les  fiecles  à  venir. 

L'équation  de  l'orbite  elt  fujette  à  une  augmentation  (1274)  qui  paroît  de  2'ij'"par  fiècle  & 
dont  voici  la  table,  à  laquelle  il  faudra  recourir,  quand  on  calculera  pour  un  temps  éloigné  de 
l'an  1760  ,  pour  lequel  eit  calculée  la  table  CXIÏ. 
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44 

0        p 

ly 

3          7 

ly 

0           3 

4y 

0        ^ 

16 

3        20 

16 

0       3 

46 

0      10 

17 

3        32 

17 

0           4 

47 

0      10 

18 

3        44 

18 

0           4 

48 

0      10 

^9 

3        SI 

ï9 

0           4 

4P 

0      10 

20 

4         9 

20 

0          4 

yo 

0      10 

21 

4       22 

21 

0          4 

yi 

0      II 

22 

4        34      1 

2.2 

0     y 

y^ 

0      II 

23 

4       47 

23 

0     s 

y3 

0      II 

24 

4     yp 

24 

0     y 

y4 

0      II 

^y 

0     y 

yy 

0      II 

26 

0     y 

yô 

0      12 

27 

0     (^ 

y7 

0      12 

28 

0        6 

y8 

0      12 

2p 

0       6 

yp 

0      12 

30 

0     ^ 

()0 

0      12 

dans  la  table  CXVl  on  trouve  le  changement  pour  des  anne'es,  àes  mois  ,  &  des  jours;  mais 

comme  dans  les  tables  fuivantes    nous  avons  fuppofe'  que  ces  e'quations   étoient  toujours  addi- 

tives ,  pour  la  facilite  du  calcul,   on  doit  commencer  par  ôter  10'  14"  des  longitudes  calcule'es 

par  les  tables  pre'cédentes ,  ou  de  la  fomme  des  équations  comprifes  dans  la  table  CXVII. 

Le  nombre  A  exprime  pour  le  commencement  de  chaque  anne'e  la  difFe'rence    entre   la  lon- 

gitude  moyenne    de    Jupiter  8c  celle  de  Saturne  ,  en  millièmes  parties   du  cercle,  enforte  que 

quand  ce   nombre   excède  1000,    on  retranche  les   milles  de  la  fomme;  mais  la  ve'ritable  diffe'- 

rence  a  été  diminuée  de  3<Î3  ,  nombre  auquel  répojidroit  la  plus  grande  équation  fouftradive , 

afin  que  dans  ces  nouvelles  Tables  l'équation  fut  zéro  en  même  tertips  que  le  nombre  A.  Le 

nombre  B  exprime   le    premier    argument    moins    l'anomalie   de   Jupiter.   Le  nombre  C  eft  la 

femme    des    deux  premiers  argumens.   Le  nombre  D  eft  le  premier  argument  moins  l'anomalie 
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TABLE 

(TAnomai 

ex II.  Equation  de  Jupiter  dans  fon  orbite 
He  ^  en  fuppofant  la  diftance  moyenne  520097,5 
252^0.  la  plus  grande  équation  5°  34^  i'^ 

;7o;/r  chaque  deg 
)  ;  l' Excentricité 

r^' 

A  R  G  u  Tvi  E  N  T.     Anomalie    moyenne    de    M 

ER  G  U  RE. 

Otez. 

0^ 

.   — 

I  ~        1 

11 

\  — 

Equation.        | 

DifF. 

Equation. 

Diff. 

Equation. 

DifF. 

Deg. 

D. 

M.  . 

S. 

M.  .S. 

D.      M.       S. 

M.  S. 

û.       M. 

s. 

M.  S. 

O 

I 
2 

0 
0 
0 

0 

y 

10 

0 

30 
59  . 

y  30 
y  2fj 

y  ^9 
y  2p 
y  29 

y  29 
y  28 

y  27 
y  26 
y  26 
y  2y 

y  24 
y  23 

y  22 

y  21 

y  20 

y  18 
y  17 
y  ly 
y  14 
y  12 

y  10 
y    8 

y    7 
y    y 

y    3 
y    0 
4  y8 
4  y^ 
4  y3 

2  38  33 
2  43  24 
2       48        12 

4  yi 

4  48 

4  4^ 

4  43 
4  40 

4  37 

4  34 
4  31 

4  29 
4  26 

4  23 

4  19 

4  ly 

4  II 

4     8 

4    y 

4     I 

3  SI 

3  y3 

3   49 

3  4y 

3   41 

3   37 
3   33 
3   ^9 
3   24 
3   20 
3   16 
3    iJ 
3      6 

4     40 

4     43 
4     4(^ 

21 

23 
20 

3     2 

^  y7 

2  yo 
2  48 
2  42 
2  37 
2  32 
2  28 

2  23 
2   18 
2   12 

2     7 
2     I 
I   y6 
I   yo 
I   4y 
I   40 

I    34 

I     22. 
I     23 
I     18 
I     12 

I      6 

I     0 

0  y4 

0  48 

0  42 
0  35 

0    2p 
0    2^ 

30 

29 

28 

3 

4 

y 

0 
0 
0 

1(5 
21 
27 

28 

y7 
26 

2     y2     yS 

2  y7     41 

3  i     21 

4     49 
4     y2 

4   y4 

12 

0 
42 

27 
25 

2y 

6 

1 
8 

0 
0 
0 

32 
38 
43 

yy 

23 
yo 

3  C)  y8 
3  II  32 
3      i<^       3 

4    y7 
4    y9 
y     2 

19 

yi 

19 

24 

23 
22 

9 

lO 

II 

0 
0 

49 

y4 

0 

1(5 

42 
7 

3     20     32 

3    24    y8 

3     25)     21 

y     4 
y     7 
y     9 

42 

0 

12 

21 

20 
19 

12 

13 

14 

y 
10 

16 

31 

y4 
16 

3      33     40 

3    37    yy 

3      42        6 

y    II 
y    13 
y    ly 

19 
20 

1(5 

18 
17 

i5 

ly 

1(5 

17 

21 
26 

32 

37 
y7 
ly 

3      46      14 

3  yo  19 
3    y4    20 

y    17 

y     18 
$     20 

6 

yi 

31 

ly 
14 

13 

18 
20 

37 
42 

48 

32 

47 
I 

3  y8    17 

4210 

4  y    jp 

y     22 
y     ^3 

y    24 

y 

33 

yf^ 

12 
II 

10 

21 
22 

23 

2 

y3 

y8 

3 

13 

23 

31 

4       5>     44 

4    13    ^y 

4     17        2 

y    2(5 
y     27 
y     2^8 

14 

26 
32 

9 

8 
7 

24 

2y 

25 

2 
2 

0 

8 

13 

18 

38 
43 
4^ 

4   20    3y 

4  24  4 
4     27     28 

y     2p 

y    30 
y    31 

3^ 

25 

14 

5 

S 
4 

27 
28 

2C) 
30 

2 
2 
2 
2 

23 
28 

33 
38 

46 

44 
40 

33 

4  30  48 
4     34       4 

4  37  ly 
4     40     21 

y    31 
y    3^ 
y   33 
y    33 

y^ 
32 

I 

24 

3 

2 

I 
0 

XI 

\  -+- 

x^  + 

IX' 

.   H- 

Deg. 

( 

moyenne  deSat 

Cette  t 
urne.  L 

abie  n'eft  exade  que  pour  1760.  Voyez  page  140. 

e  nombre  E  eft  le  double  de  l'argument  premier  moins  l'anomalie  moyenne 
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Suite  de  la  Table  CXII  de  PEquation  de  Jupiter  dans  [on  orbite^ 
pour  chaque  degré  d'anomalie  ^  &c. 


Otez. 


Deg. 


3 

4 


9 

lO 

II 


12 
14 


16 
17 


18 

20 


21 

22 

23 


24 

2; 

26 


27 
28 
29 
30 


Argument.     Anomalie  moyenne  de  Jupiter. 


iir.  — 


Equation. 


D.  M. 


;  33  24 
y  33  42 
y  33  y4 


y  34  o 
y  34  o 

y  33  y4 


y  33  42 
y  33  23 
y  32  y8 


y  32  27 

y  31  yo 
y  31  7 


y  30  i« 

y  2p  22 
y  28  20 


12 


y  27 

y  2y  y7 

y  24  36 


y  23  5) 
y  21  57 
y  ip  yp 


y   18   14 

y  i<^  23 

y   14  26 


12  22 
10   II 

7  yy 


33 

(5 


y  y 

y  3 

y  o  32 

4  y7    y2 


DifF. 


M.  s. 


18 

12 

6 

o 

6 

12 

iP 

2y 

o  31 


IV".  — 


Equation.   1  D.iF 


D.   M. 


O  37 
o  43 
o  49 
o  y6 


ly 
21 

27 

32 

38 

4y 

yi 

y7 

4 
II 

16 

22 

27 

34 
40 


4 

4 
4 


4 
4 

4 


4 

4 
4 


VHP. 


y7 
yy 
y2 


4  4P 

4  40 
4  43 


39 
36 

33 


18 
14 
10 


4  6 
4  2 
3   y8 


3  y3 

3  4P 
3  44 


3  40 

3  3y 

3   31 


3  26 
3  21 
3   i5 


3  II 

3  ^ 

3  I 

2  y(5 


y2 

14 


16 
13 

y 


yi 

31 

y 


2P  33 

2y  yy 
22  12 


24 

31 

33 


29 
20 

(5 


47 
24 

y^ 


23 

4y 

3 


16 

2y 
30 


31 

27 
ip 


M.  S. 


46 

y2 

y8 

3 

8 
14 

20 
26 


32 
38 

43 
48 

y3 

y8 

4 

p 

14 

ip 

4  23 
4  28 


33 
38 
42 

47 

yi 
yy 

yp 

4 

8 

II 


VIP.  -4- 


V% 


Equation.       1  Diff. 


D.   M. 


2  yd  8 
2  yo  y3 
2  4r   34 


2 .  40  II 
2  34  45" 

2   2p   1(5 


23  43 
18   8 

12  30 


2   (5  49 

2   I   y 

yy  18 


4P  25) 
43  37 
37  43 


31  47 

2y  4P 
19  4P 


13  47 
7  44 
I  40 


o    yy  34 

o  4P  26 
o  43   18 


o  37   P 
o  30  yp 

o  24 


48 


m.  s. 


y  ly 

y  ip 

y  23 
y  ^^1  25 


y  2p 
y  33 
y  3y 

y  38 

y  41 
y  44- 
y  47 
y  4P 
y  y2 
y  y4 
y  y^ 
y  y8 

5  o 

6 

6 

6 

6 


o     18  36 

o  12  24 
0612 
000 


6  8 
(5  8 
6  p 
()  10 
6   II 

5  12 
(5  12 

6  12 
(5  12 


VP.  -4- 


30 

2p 
28 

"27" 


2y 


24 

23 
22 


21 

20 
p 


3 
2 
I 

o 


Cette  table  neft  exaéte  que  pour  1760.   Voyez  page  140. 
de  Saturne  ;  mais  tous  ces  nombres  font  diminués  fur  le  même  principegue  le  nombre   A. 


TABLE 
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TABLE     CXIIL     Logarithmes  des  dijîances  de  Jupiter  au  Soleil, 


Anomalie    moyenne   de   Jupiter. 


Deg. 


3 
4 

y 


9 

lO 

II 


0^ 


Logarith. 


S  n  ^6^1 9 
y,73(5570 


S, '■j  ^6612. 


y'73<^yo3 


y,7354yd 
5,736403 


12.      ^,j^628i 

13  j',736212 

14  y'73^137 


i5 

17 


18 
20 


S>73S97^ 
y,73;88o 


21 

22 
23 


24 

26 


S,73S7^3 
y,73;(58i 

5''73yn4 


5,7  3  5-462 

y'73;344 
y,735'220 


S>73S09^ 

i''734Py7 
y,7348i8 


27 
28 
29 
^o 


5'^734<^73 
y.734y^3 
y,734368 
5-,734209 


DifFér. 


XI^ 


3 
14 

2y 
31 

3^ 
42 

47 

^3 

J8 
64 
6^ 

7y 
80 

S6 

9^ 

97 
102 
107 

1 12 
118 
124 

I2p 
134 

I3P 
14; 

Ij-O 


Logarith. 


;,734209 
y,734044 
y.733874 


S^73  3<^99 
S^733Si9 
3^733334 


^733144 
5''732P4P 
^73274P 


^'7  32744 

y'73233y 
5-,732i2i 


^731^03 
y,73i68o 

^73i4y2 


j',731220 
5.730P83 
5,730742 


5,730495 
5,730245 
5,729992 


5.729734 
5,729471 

5,729204 


!  5'.728933 
5,728659 

5,728381 


5,728099 
5,727813 
5,727523 
5,727228 


Différ. 


X' 


II 


Logarith. 


16; 

170 

17; 

180 
185 
190 

200 
205 
209 
214 
218 
223 
228 
232 
237 
241 

246 

250 
254  I 

258 
263 
267 
271 
274 
278 
282 

2S6 
290 
295 


5.727228 
5,726930 
5,726629 


5,726325 
5,726018 

5,725707 


Différ. 


y.7253P3 

5,725076 

5,724756 


5,724432 
5,724106 
5'.723777 


5'.723445' 
5,723110 

5,722773 


5,722434 
5,722092 
5,721748 


5,721402 
5,721054 
5.720703 


5,720350 

5'7ippp; 

5»7iP^3P 


5,719281 
5,718922 
5,718561 


5,718199 
5,717836 
5,717472 
5,717107 


298 
301 
304 
307 
311 

314 

317 

320 

324 

326 
329 

332 

337 
337 

33P 
342 

344 
346 

348 

3yi 

3SS 

3S^ 

3y8 

3yp 

361 
^62 

363 
364 

3^y 


30 
29 

28 


27 
26 

25* 


IX 


24 
23 

22 


21 

20 

19 


18 

17 

16 


14 
13 


12 
II 

10 


Deg. 


Il  faut  ôter  du  Logarithme  la  rédudion  qui  eft  à  la  page  147. 

En  faifant  ufage  de  ces  Tables  il  faut  ôter  10'  14"  de  la  longitude  de  Jupiter,  ou  de 
équations ,  parce  que  pour  les  rendre  toutes  additives  on  a  ajouté  10'  14"  de  trop. 


la  femme  des 


Tome  I. 


0  0 


7^6 
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Suite  de  la  Table    C  X II I.     Logarithmes  des  dijîances  de  Jupiter  au  Soleil, 


Deg. 


O 
I 

2 


3 
4 
S 


9 

lO 

II 


12 

14 


16 

17 


18 
20 


21 

22 
23 


24. 

25 


27 
28 
2p 
30 


Anomalie   moyenne    de   Jupiter. 


III' 


Logarith. 


7,717107 
7,71^741 

T'7i<^373 


j-,7i6ooj' 
j',7ij'(^3(^ 
y,7ij-2d7 


5,71485)8 
;,7i4y25) 
y,7i4ij-p 


5'^7i3785> 
5,713415^ 
y,7i304p 


5,712680 
5,712311 
5,711943 


5,711208 
5,710842 


5,710477 
5,710113 
5,705)751 


5,705)391 
5,705)032 
5,708674 


5,708317 
5,707962 
5,707610 


5,707260 
5,706912 

5,706224 


VIII 


Différ. 


366 
368 

368 

3^P 
3^P 

3^P 
3(59 
370 
370 
370 
370 

3^5? 

368 
3(58 
3(57 
366 

5^  S 
364 
362 
36'o 

33-9 

3S^ 

3  SI 

3SS 
352 

350 

348 

34; 
343 


IV^ 


Logarith. 


5,706224 
i'.7o;883 

y'705y4y 


5,705210 
5,704878 
5,704550 


5,704225 
5,703903 


5,703271 
5,702961 
5,702655 


5,702352 
5,702053 
5,701758 


5,701467 
5,701181 

5,700900 


5,700623 

5^70035'! 
5,700084 


5,699314 


5,698827 
S, 69^$  9^ 


5,698137 
5,(597919 
5,697708 


VII« 


Différ. 


341 

33S 
332 
328 

3^S 
322 
318 
314 

310 

306 

303 

^99 
295 

291 

2'è6 

281 

277 

272 
2(57 

2(5l 

257 
252 

246 
241 

236 
230 
22^ 
218 

211 


V^ 


Logarith. 


5,697708 
S,^97^03 
5,697304 


5,697110 
5,696922 
5,696740 


S^^9^39$ 
S, 6962^^ 


S,696o8o 

S^^9S933 
S^^9S19^ 


S,6ps6s9 
S.^9SS3^ 


5,^9S^91 
S.^9S^9'^ 
$,6  9  $09  2 


S>^94999 
S  ^^9^9'^  3 
S,69^Sss 


5,694764 
5,694701 


S,6c)^S97 
5,694522 


5,694478 
5,694467 


vr 


Différ. 


205 
199 

194 

188 

182 

176 

169 

161 

154 

147 

140 

'134 

127 

121 

I  14 

iq6 
99 

93 

86 

78 
7Jf 
63 

48 
41 

34 

26 

18 
II 

4 


30 
29 

28 


27 
26 
25 


24 
23 
22 


21 

20 


17 
16 


14 

13' 


12 
II 

10 


6 
S 

4 


Deg. 


Il  faut  ôter  du  Logarithme  la  rédudion  qui  eft  à  la  page  147. 

Exemple.  Ayant  calculé  le  lieu  de  Jupiter  vu  du  Soleil  par  les  Tables  ordinaires  pour  le  ip  Août 
1771,  on  demande,  pour  plus  d'exaéttiude  ,  la  fomme  des  perturbations.  On  commence  par  ôter 


HBBnn 
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TABLE    CXIV.     Latitude  héliocentrique  de  Jupiter  ^  avec 
à  l'Ecliptique  pour  la  longitude  &  pour  la  dijîance. 

la  réduâion 

Argument  de  Latitude ,  ou 

Longitude  d 

z  Jupiter  moins  la  longitude 

du  Nœud. 

0 

n 

OQ 

1-! 

ri). 
00 

0 
I 

2 

3 

4 
S 

6 

7 
8 

9 
10 
II 

0 
VI 

'.  lat.  Bor. 
^  lat.  Auft. 

0^ 
VF. 

P.  lat.  Bor. 
VIP.  lat.  Auft. 

P. 
VIP. 

IP.  lat.  Bor. 
VHP.  lat.Auft. 

IP. 

VHP. 

Latitude. 

Ocezde  la 
Loncit. 

OceT 

du 
Logar. 

Latitude. 

Ote 
Lo 

zdela 

ngit. 

Otez 

du 
logar. 

Latitude. 

Oce2.de  la 
Longit. 

Otez 

du 
Logar. 

D. 

M.       S. 

M.     S. 

D. 

M.      S. 

M. 

S. 

D.     M.      S. 

M. 

S. 

0 
0 
0 

0  0 

1  2S 

2  46 

0         0 
0         I 
0           2 

0 
0 
0 

0 
0 
0 

39  3S 

40  4(5 

41    y7 

0 

0 

0 

24 
24 
2y 

2p 

30 
32 

I        8      34 
I        p      14 

I        p     y4 

0 
0 

0 

24 

23 

23 

85 
88 
90 

30 
2p 
28 

0 
0 
0 

4  9 

5  31 

6  3-4 

0           3 
0          4 

0     y 

0 
0 

I 

0 
0 
0 

43  7 

44  16 

4y    ^4 

0 
0 
0 

^y 
^y 

25 

34 

3^ 
38 

I      10     32 
I      II       p 
I      II     4y 

0 
0 
0 

22 
22 
21 

pi 
93 

P4 

27 
25 

2y 

24 
23 
22 

21 

20 
ip 
18 

17 

i5 

ly 

14 

13 

0 
0 
0 

8  16 

9  39 
II        I 

0       6 

0     7 

0        8 

I 

2 
2 

0 
0 
0 

45    32 

47  35> 

48  44 

0 
0 
0 

26 
26 
26 

40 
42 

44 

I      12     15? 
I      12     y2 
I      13      24 

0 
0 
0 

20 
20 

ip 

^6 

91 
99 

0 
0 
0 

12  2^ 

13  41 
ly       6 

0        8 
0       5) 
0      10 

3 

3 

4 

0 
0 
0 

4P     4P 
yo     y3 

yi     y6 

0 

0 
0 

27 
27 
27 

46 
48 

I      13      y4 
I      14     2^ 
I      14     yi 

0 
0 
0 

18 
18 

17 

100 
102 
103 

12 

13 
14 

1(5 
17 

0 
0 
0 

1(5     27 
17     48 
19       p 

0      II 
0      12 
a     13 

7 

0 
0 
0 

y2     y8 

S3     S9 
yy       0 

0 
0 
0 

27 
27 

27 

S3 

yy 

I      ly     17 
I      ly     42 

I      i5       6 

0 

0 
0 

16 

ly 

14 

104 
loy 

io5 

0 
0 
0 

20  29 

21  49 
23        9 

0     14 
0      14 
0      ly 

0      16 
0      17 
0      18 

8 

9 
10 

0 
0 

0 

yy     S9 

S^     51 

SI    y4 

0 
0 

0 

27 
27 
27 

y7 

yp 
61 

I      16     2:S 
I      16     4P 

I      17       8 

0 
0 
0 

14 

13 
12 

107 
108 

lOp 

18 
20 

0 

0 
0 

24     28 
2y     46' 
27        y 

1 1 

12 

13 

0 
0 

y8     yo 

yp    4y 

0     3p 

0 
0 
0 

27 
27 
27 

64 

66 
6'è 

I      17     26 
I      17     43 
I     17    y8 

0 

0 
0 

1 1 

p 

IIO 

III 

112 

12 
II 

10 

p 

8 
7 
5 

y 

4 

3 

2 
I 

0 

21 
22 

23 
24 

^y 

2^ 

27 
28 
25) 
30 

0 
0 
0 

28      22 

2p        3(? 

30     y(5 

0      18 
0      15) 
0      20 

ly 

1(5 
18 

1  31 

2  23 

3  13 

0 
0 

0 

27 
26 
26 

69 

71 
73 

I     18     II 
I     18    24 
I      18     3y 

0 
0 
0 

8 
8 

7 

112 
113 

0 

0 
0 

32  12 

33  ^7 

34  42 

0      20 
0      21 
0      22 

ip 
22 

4       3 
4     Ji 

y    38 

0 
0 
0 

26 
26 
2y 

7y 

77 
7P 

I      18     44 
I      18     y2 
I      18     y8 

0 
0 
0 

6 

y 

4 

I  14 
114 
114 

0 
0 
0 
0 

3y    y<5 

37  10 

38  23 

3p    3y 

0      22 
0     -23 
0     23 
0     24 

24 

^y 

27 

29 

(5     24 

7  8 

7    r^ 

8  34 

0 
0 
0 
0 

^s 

^y 
24 

24 

81 
83 

8y 

85 

I      15)       3 
I      ip       7 
I      ip       5? 
I      ip     10 

0 
0 
0 
0 

3 
2 
I 

0 

iiy 
iiy 
iiy 
iiy 

XP 

V' 

.  lat.  Auft. 
.lat.  Bor. 

Ajoutex 
à  la  Long. 

Otez 

du  Log. 

X^ 

IV^ 

lat.  Auft. 
.  lat.  Bor. 

Ajouter 
à  la  Long. 

Otez 

du  Log 

IX''.  lat.  Auft. 
IIP.    lat.  Bor. 

Ajoutez  j 
à  la  Long.  1 

Otei 

du  Log. 

0 

crq 

XI  Sig.      1 
VSig.        1 

X  Sig. 
IV  Sig. 

IX  Sig. 

m  Sig. 

toujours  10'  14"  de   la  longitude  trouvée  ,  &  l'on 
tions  fuivantes. 

ajoute  enfuite  la  fomme   de  toutes  les  équa-    j 

148 


Tables  de  Jupiter. 


TABLE  CXV.  Argumens  des  cinq  Equations  de  Jupiter. 


Années. 


>   120 
g'  ly^^ 


N.  S.l500 

B.  1620 
B.  1 640 


B.  1660 

B.  1680 

C.  1700 


B.  1720 

B.  1740 

1741 


1742 

1743 
B.  1744 


1745" 
1746 

1747 


B.  1748 
174P 
i7yo 


1751 
B.  1752 


1754 
B.  i75'(5 


1777 
I7y8 

17^9 


A.  B.  C.  D.  E. 


pi  I 

41^ 
426 

448 


4;; 

462 

4^5? 


209 

898 
227 
2Ï4 

y  42 
871 
200 


476 
483 
491 


498 

sss 


606 

707 


777 
807 

85-8 


y29 
8y8 
1S6 


844 
860 


876 


482 

ô'79 

ïy 

23 


35-8 

594 

30 


356 

702 

35? 


37; 

711 

778 


844 


893I911 
909  91^ 


92; 
942 
9y8 


908 
9;8 

9 


59 
109 

160 


1760 

1762 
1753 
1764 


210 
260 
311 


361 
412 

462 


P75' 
991 


24 
40 

S7 


44 
III 

178 


908 
616 

9^S 
932 


2(5l 

5-5^1 


180 
35*7 
733 
743 


77 
414 


920i75'0 


249 

907 


236 

y8i 


y5>7 

614 

630 


244 
311 

379 


73 
90 

107 


;i3 

5"  52 
513 

663 
714 


124 
140 

i;7 


172 
189 
205* 
220 
238 


44; 

JI2 

S79 


54y 

712 

779 


6^6 
663 

579 


^5?P 
712 

729 


86 

422 

7S9 


9S 
432 
499 


S6S 

632 
69^ 


76; 
832 
899 


74y 

761 

778 


84; 

912 

980 


47 
114 

180 
247 
314 


7P4 
811 

829 


84; 
861 
878 


9^S 
32 

100 


166 
233 
300 


366 

433 
yoo 


89; 
910 

926 

943 
9S9 


S  66 

6s3 

701 


767 
83; 
902 
968 

3S 


Années. 


B. 


B. 


B. 


B. 


B. 


B. 


B. 


17^5' 
1766 

1767 

1768 


1769 
1770 
1771 


1772 

1773 
1774 


177; 
1776 
1777 


1778 
1779 
1780 


1781 

178^ 
1783 


1784 
178; 
1786 


1787 
1788 
1789 


1790 
1791 
1792 


1793 
1794 

1795* 


1796 
1797 
1798 
1799 
1800 


A.  B.  C.  D.  E. 


764 
814 
86y 
9^S 


96y 
16 
66 


116 

167 
217 


2y4 

271 
287 

304 


320 
337 
3S3 


267 
318 
368 


419 
469 

y2o 


y69 
620 
670 


721 
771 
821 


872 
922 
972 


3^9 

386 

402 


380 

447 
yi4 

y8o 


647 

71; 

781 


419 

437 
473 


469 
486 
yoi 


yi8 
5*34 


848 
981 


97; 
992 

8 
2; 


48 
181 


41 

74 

90 
107 
123 


lOI 

168 
23y 
301 


368 

434 
yo2 


248 
316 
3^3 


y  67 

S^3 

600 


616 
633 
649 


23 

73 
123 


174 
224 

274 


32y 

37y 
426 
476 

y26 


666 
682 
698 


4yo 
yi6 

;83 


6yo 
716 
783 


140 
iy8 
174 


190 
207 
224 


239 

2yy 

272 


287 
304 
321 


y69 
636 
702 


769 
836 
902 


9<^9 

37, 
103 


171 

237 
304 


8yo 
916 
983 


7iy 

731 
748 


766 
782 
798 

8iy 
831 


yi 

117 

184 

2yi 

317 

384 


4yi 

yi7 

y84 
6y2 
719 


337 

3y4 

370 


387 
403 
41P 


434 
4y2 

469 


487 
yo3 

S^9 

S36 

yy^ 


371 
437 

yo4 


y7i 
637 
704 


772 

^3 
9oy 


972 

3' 
loy 


172 
238 
3oy 

373 
440 


Argumens  pour  Î760  ,  page  148..  .  • 

Changement  pour  it  ans  ,    p.  149 

Changement  pour  le  mois  de  Juillet  ender  ,  p.  149. 
Changement  pour  1.9  jours  ,  p.  149 

Somme,  en  étant  1000  quand  ils  s'y  Trouvent.  .   . 
Equations correfpondantes  ,  TaKleCXVlI.  pag.  i^cl    5 


A. 

B. 

C. 

D. 

E. 

ÎM 

172. 

47 

89  c 

767 

604 

196 

801 

1516 

801 

%9 

9 

39 

9 

39 

z 

I 

4 

I 

4 

TABLE 
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TABLE     CXVI.     Changement  des  cinq  Argumens  de  Perturbation,          1 

Années 
complet 

A. 

B. 

C. 

D. 

E. 

Années 
Complet. 

A. 

B. 

c. 

D. 

E. 

I 

68 

134 

201 
265) 
336 

672 

34y 
682 
364 
729 

4y8 

9^11 

I 
2 

3 

lOI 

lyi 

1(5 

32 
4P 

6j 

^33 

200 

16 

4P 

67 
133 

200 

267 

333 

400 

B.      16 

17 

7yy 
806 
85-6 

246 
264 
280 

I 

6S 
134 

246 
264 
280 

B.        4 

S 
6 

202 

2^2 

302 

^5 
81 

5?8 

26  j 

333 

400 

6$ 
81 

98 

18 

B.      20 

907 

951 

1 

2^6 

3^3 

3^9 

201 
265) 

33<^  ' 

2^6 
313 
32  c? 

7 
B.        8 

9 

3S3 
403 

45-3 

114 

131 

147 

467 

^33 

600 

668 

734 
801 

114 
131 

147 

467 

133 

600 

B.      40 
B.      60 
B.      80 

14 

21 
2p 

6y8 
5)87 
316 

672 
8 

344 

6$S 

9^1 
316 

lO 

II 

B.         12 

3-04 

Ji'4 

604 

164 
180 
1^6 

164 
180 

T()6 

668 

734 
801 

868 

;'34 

B.    100 
B.    200 
B.    400 

3^ 

73 
147 

644 
288 

776 

681 
362 

724 

645- 
25)1 
y82 

13 
14 

10$ 

213 

225) 

S68 
93^ 

213 

22p 

B.    800 
B.  1600 

25,4 
y88 

iy3 

306 

448 

8py 

16^ 
328 

Changement  des  cinq  Argumens  pour 
les  mois  de  l'année. 

Changement  pour  les  jours. 

Mois 
complets. 

A. 

B. 

C. 

D. 

1 
E. 

Jours, 

A. 

B. 

c. 

D. 

E. 

Janvier.  .  . 
Février. . . . 
Mars 

4 
8 

12 

I 
2 

4 

ô 
II 

16 

I 
2 

4 

6 
II 

16 

4 
6 

8 

10 
12 
14 

0 
0 

I 

0 
0 
0 

0 

I 
I 

0 

0 
0 

I 

Avril 

16 
21 

S 

6 

8 

22 

27 

33 

S 

6 
8 

22 
27 
33 

I 

I 

I 

0 
0 
0 

2 
2 

3 

0 
0 

0 

Mai 

2 

Juin 

2 
3 

Juillet. .  .  . 
Août 

29 

30 
37 

9 
10 

12 

13 
14 

16 

39 

4y 

10 
12 

3P 

4y 

16 
18 
20 

2 
2 

2 

3 
3 
4 

;!_ 

3 
3 

4 

Septembre. 

Oélobre... 

Novembre. 

1     Décembre. 

42 
40 

S6 

61 

67 

^3 
14 

16 

;6 

<5i 
^7 

22 
24 
26 

28 
30 

3 
3 
3 

4 

y 
y 

4 

y 
y 

A. 

B, 

c. 

D. 

E. 

3 

4 

6 

6 

lafomme  rz'  ij"  doit  être  ajoutée  à  la  longitude  de  Jupiter,  diminuée  toujours  de  10'  14".  On 
peut  aufli  retrancher  les  10'  14"  de  lafomme  des  équations ,  qui ,  dans  cet  exemple,  eft  de  12'  ij" 
il  reftera  i'  1"  à  ajouter  à  la  longitude  héliocentrique  moyenne  de  Jupiter ,  calculée  par  les  Tables 
ordinaires ,  pag.  i-i,6  ôc  fuivantes,  avant  que  de  chercher  l'équation  de  l'orbite.  La  colonne  d'argu- 
mens  qui  fert  pour  les  4  dernières  équations  ,  exprime  l'argument  B  quand  il  s'agit  de  l'équation  B  , 
l'argument  C  fi  c'eftpour  l'équation  C,  &  ainfi  des  deux  autres. 

Par  le  moyen  de  ces  équations,  M.  Wargentin  eft  parvenu  à  repréfenter  toutes  les  obfervations 

Tome  I. 


PP. 


lyo 

Tables  de 

Jupiter, 

TABLE  CXVll,  Perturbations  de 

Jupiter  par  Patt 

.^é"  Saturne  ^dont  il  faut  oter  1 0'  i  ^\ 

Argu- 
ment A 

Equa- 
tion A. 

Argu- 
ment A. 

Equa- 
tion A. 

Argu- 
ment A. 

Equa- 
tion A. 

Argu- 
mens. 

Equa- 
tion B. 

Equa- 
tion C. 

Equa- 
tion D. 

Equat. 

E. 

Argu- 

mens. 

M. 

s. 

M.          S. 

M. 

S. 

M. 

s. 

M. 

s. 

M.          S. 

M.      S. 

i          O 

i        IO 
1        20 

0 

0 

0 

0 
2 

8 

340 

3yo 
360 

8      ly 

7    y4 

7     32 

670 
680 
6^0 

y 

6 
6 

y4 

17 
3^ 

20 
40 
(5o 

0 
0 
0 

I 

y 
10 

0 
0 
0 

0 

2 
4 

0          I 

0       3 

0     y 

0          I 

0         3 

0     6 

p8o 
p(5o 
P40 

30 
40 

0 
0 
0 

18 
31 

46 

370 
380 
390 

7       7 
5     40 
(5     12 

700 
710 
720 

6 

1 
1 

y3 

8 

21 

80 
100 
IIO 

120 
130 
140 

0 
0 
0 

18 
28 

33 

0 
0 
0 

7 

10 

II 

0       8 

0        12 

0     14 

0   II 

o  17 
0  20 

P20 

poo 
8po 

60 
70 
80 

I 
I 
I 

4 

400 
410 
420 

y   44 
y    ly 

4     47 

730 
740 

7yo 

7 
7 

7 

30 
3y 

37 

0 

0 

0 

39 
4y 

y2 

0 
0 

0 

13 

17 

0     16 

0    18 

0      .21 

0  24 
0  28 
0  32 

880 
870 
S  60 

I    ^° 
1  100 

IIO 

2 
2 

3 

16 
42 
10 

430 

440 

4yo 

4     19 

3    y^ 

3    27 

760 
770 
780 

7 
7 
7 

34 
28 

18 

Ij-O 

i<5o 

170 

0 

y5? 

7 

ly 

0 

0 
0 

21 

23 

0     23 
0     26 

0       2p 

0  37 
0  42 

0  47 

0    ^2 

0  S7 

1  2 

870 
840 
830 

120 

130 

140 

i(5o 
170 

3 
4 
4 

40 
10 

4J 

4ô'o 
470 
480 

45)0 
yoo 
yio 

3     4 
2    43 

2    24 

75^0 
800 
810 

7 

(5 

6 

y 

45) 

2p 

180 
i5?o 

200 

23 
31 

3P 

0 
0 

0 

26 

32 

0       32 

0     3y 
0     3p 

820 
810 
800 

y 

12 
42 
12 

2        8 

I    yy 

r     46 

820 
830 
840 

6 

y 
y 

8 

44 

18 

210 
220 
230 

2 

47 

y 

0 
0 

0 

3y 
38 
41 

0     42 
0     4; 
0     45) 

I     7 
I   13 

I    18 

7po 
780 
770 

180 
ipo 

1    200 

6 

7 

7 

41 

7 
32 

j'20 

y3o 

y40 

I     41 

I     40 
I     42 

8yo 
860 
870 

4 
4 
3 

yi 

24 

yy 

240 
25-0 
260 

2 
2 
2 

14 

23 
32 

0 
0 
0 

44 

48 

yi 

0     5-2 

0  j-5 

1  0 

I        4 

I       7 
I      II 

I   24 
I   30 
I   36 

760 
7;o 
740 

210 
220 

230 

7 
8 

8 

17 
34 

yyo 

y6o 

y  70 

I     48 

1  y7 

2  II 

880 
8^0 
poo 

3 

2 
2 

2(5 

y8 
30 

270 
280 
25)0 

2 
2 
2 

41 

yo 
yp 

0 

0 

y4 

y7 
I 

I   42 

I  47 

I  y3 

730 
720 
710 

240 
2yo 

2(5o 

8 
9 
9 

48 

I 
8 

;8o 

ypo 

(5oo 

2    27 

2  44 

3  4 

pio 

p20 
930 

2 
I 
I 

4 

40 

17 

300 
310 

320 

3 
3 

3 

7 
16 

24 

I        3 
I         6 

I        8 

1 

I      14 
I      17 
I     20 

1  j8 

2  3 
2      8 

,  700 
6po 
(58o 

270 

280 
25)0 

9 
9 
9 

14 
16 
14 

610 
620 
630 

3    27 
3    yi 
4-    ly 

5)40 

9SO 

S)6o 

0 

0 
0 

y7 
40 

26 

330 
340 

3yo 

3 
3 

3 

32 

47 

I      II 
I      13 

I    ly 

I     25 
I     26 

I        2p 

2   13 
2   18 

2   23 

6jo 
660 
6$o 

300 

310 

320 

330 
340 

9 

9 
S 

8 

8 

8 
0 

4P 
32 

ly 

640 
65-0 

6jo 

4     41 

y     <^ 
y    30 
y   y4 

910 

c?8o 

5)00 

1000 

0 

0 
0 
0 

jy 

7 

2 

0 

360 
370 
380 

3 
4 
4 

y4 

I 

7 

I    17 
I    ip 
I    21 

I        32 

I    3y 

^    37 

2   27 
2  32 
2  3(5 

640 
630 
620 

390 
400 
420 

4 
4 
4 

13 

18 

28 

i    23 
I    2; 
I    28 

I     3p 
I     41 
I     44 

2  40 
2  43 
2  4P 

610 
600 
y8o 

faites  c 
plus  dé 
aux    di 
l'attraâ 
dans  n( 
ne  s'en 

epu 
fav( 
ftan 
tien 

DST 

fert 

is  un  fiècle  à  5'  près   dans  les 

cas 
)pli( 
nt 
;ût  1 

qu 

BBBBB 

les 

3rabl 
ces 
de 
ables 
poin 

zs.    Mou. 
ies  inéga 
Saturne 
trop  de 
t  pour  le 

>  n  avons 
lités    qu 
parce  q 
complice 
soppofit] 

point  aj: 
i  vienne 
[ue  cela  e 
ition,  ôc 
ons. 

lué 
de 

mis 
on 

440 
460 
480 

yoo 

4 
4 
4 
4 

36 
41 

4y 

45 

30 
32 

33 
34 

I     47 
I     4P 

I    yi 

I        j-2 

2  j-3 

2  S7 

2  S9 

3  0 

ydo 

y4o 

^20 

$00 
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TABLE 

CXVIII.  Epoqii 

ss  des  moyens  Moiivemens  t 

de  Saturne,  &c 

.  (132(5.13: 

î°) 

' 

SATURNE. 

A  PH 

É  L  I  E. 

N(EUD. 

Années. 

Sig. 

Deg. 

Min. 

Sec. 

Sign.  Deg. 

Min. 

^ç.c. 

Sign.  Deg 

.  Min.  Sec. 

> 

t-t- 

n 

300 

200 

100 

0 

II 

4 

5) 

2 

24 

17 
II 

4 

34 
4P 

3 

18 

4y 
ly 
4y 
ly 

7  8 
7  II 
7  13 
7  16 

39 
9 

39 
9 

32 
32 
32 
32 

3   4 

3  y 
3  ^ 
3     6 

27   17 
17   17 

7  17 

y7    17 

> 

y 

n 

100 
1400 

lyoo 

6 
8 

I 

27 

2p 
22 

32 
41 

4y 
14 

44 

7  18 

8  21 
8  23 

39 

9 

39 

32 
32 

32 

3  7 
3  18 
3    ip 

47    17 

37    17 

27    17 

B.  N. 

C. 

B. 

s.idoo 

1700 
1740 

(5 
II 

3 

9 

18 

2 
20 

9 

38 

2(5 

8  26 
8  28 

8   2^ 

9 
39 
39 

30 
30 
30 

3  20 
3  21 
3    21 
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li  /aur  ôter  de  ces  Logarithmes  la  rédu5iion,  page  161. 
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TABLE  CXXIII.  Latitude  héliocemriqiîe  de  Saturne ,  avec  la  réduBion 
à  l'Eciiptique  pour  la  longitude  &  pour  la  difiance. 

Argument  de 

Latitude  ,  ou  Longitude  de  Saturne  moins  la  longitude  du  Nœud. 
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TABLES  pour  calculer  les  Éclipfes  des  Satellites  de  Jupiter. 


TABLE  CXXIV.  Equation  au  temps ^ouï  les  ^«;7fVj Bissextiles^  toujours 

additive  au  temps  moyen. 
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e  à  être  toujours  additive  au  temps 

lations  fouftradives  ,   qui  eft  celle 

pas  rigoureufement  la  même  tous 


Cette  Table  de  l'équation  du  temps  eft  difpofée  de  manie 
moyen  ;  pour  cet  effet  l'on  a  ôté  d'avance  la  plus  grande  des  éq 
du  1 1  Février,  ou  14' 42".  Mais  comme  l'équation  du  temps  n'e: 

les  4  ans  (980)  jfil'on  veut  mettre  une  extrême  prëcifîon  dans  ces  calculs,  on  peut  ajouter  14' 4- 
aux  époques ,  &:  employer  enfuite  l'équation  du  temp^  calculée  par  les  Tables  XV  ôcXVl ,  ou  prife 
dans  la  Connoi[Jance  des  Temps ,  mais  avec  des  fîgnes  contraires,  puifqu'il  s'agit  ici  de  convertir  le 
temps  moyen  en  temps  vrai. 
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Suite  de  la  TABLE  CXXIV.  Equation 

du  temps  -pour  les  années 

Biffextiles, 
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Suite  de laTABLE  CXXIV.  Equation 

du  temps  pour  les  années  moyennes 

entre  deux  BiJ,  1774,  1778,  &c. 
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Par  le  moyen  de  cette  Table  qui  donne  l'équation  pour  une  anne'e  moyenne  entre  deux  Biiiextiles, 
il  eft  aifé  de  la  trouver  pour  l'année  qui  précède  la  moyenne ,  ou  qui  fuit  laBiflextile  comme  pour 
^77'^  y  ^777 y  ^c.  il  fuffit  de  prendre  l'équation  qui  répond  àfix  heures  de  plus  que  le  temps  donné 
ou  fix  heures  plus  tard.  De  même  pour  l'année  qui  fuit  la  moyenne  ou  qui  précède  la  Biiléxtile 
comme  1775?  il  faut  prendre  fîx  heures  plutôt,  &  fe  fervir  toujours  de  la  Table  qui  convient 
aux  années  moyennes.  Ainfî  pour  avoir  l'équation  du  temps  le  i  Janvier  ii^yy  à  dix  heures  ,  il 
faut  prendre  dans  la  Table,  page  163  ,  celle  qui  répond  au  premier  Janvier  à  i^S  c'eft-à-dire, 
10'  8"  qu'on  ajoutera  toujours  au  temps  d'une  éClipfe  calculée  par  les  Tables. 
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Suite  de  la  T  ABhE    CXXIV.  Equation  du  temps  pour  les 
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Ces  Tables  des  Satel 

lites  de  Jupiter  font  de  M.  W  argentin  (  i88o)  qui  les 

a  corrig 

ées  fur  les 

dernières  obfervations,  ôc  y  a  fait  entrer  les  inégalités  de  Jupiter,  produites  par  l'aélion 

de  Saturne 

(2912  ). 

Les  deux  équations  de  la  lumière  auffi  bien  que  l'équation  du  temps  ,  font  communes 

à  tous  les 

Satellites ,  c'eft  pourquoi  ces  Tables  font  ici  les  premières  de  toutes. 

Le  nombre  A  que  l'on  trouve  dans  les  époques  de  tous  les  Satellites  ,   indique  l'anomalie  moy.  | 

de  Jupiter,  le  cercle  étant  divifé  en  3  <îoo  parties,  dont  chacune  vaut  6  minutes  de  degré. 

On  trouve 

avec  ce  nombre^  tous  les  élémens  qui  dépendent  de  lafîtuation  de  Jupiter;  1°. 

la  grande  équation 

qui  dépend  de  l'excentricité  de  Jupiter  ;  i°.  la  demi-durée  des  éclipfes  ,  qui  dépend  de 

la  diftance 

de  Jupiter  au  Nœud  de  chaque  Satellite  ;  3".  la  petite  équation  de  la  lumière 

;  4°.   1  équation  du 

TABLE 
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TABLE  CXXV.  Fetite  équation  de  la 
lumière  f    qui  dépend  de  V excentricité  de 
Jupiter  (28^8).   Avec  la 'Correciion   des 
Argumens  B  &*  C. 

Suite  de  la  TABLE    CXXV.   Equa- 
tion principale  de  la  lumière  pour  les  qua- 
tre Satellites ,  qui  dépend  de  la  commuta- 
mutation   (28p7). 

Nom- 
bre A. 

Equat. 
addit. 

Corredion 
deB  èzC 
additive. 

Nom- 
bre A. 

Equat. 
addit. 
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de  B  8c  C 
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Nombre  B  corrigé  ou  Elongation.                    1 

nombre  B,  parce  que  ce  nombre,  exprimant  la  diflance  du  lieu  moyen  de  Jupiter  au  lieu  vrai  du 
foleil  ,  doit  être  corrigé  par  l'équation  du  centre  de  Jupiter  ;  f.  l'équation  du  nombre  Cdans  le 
premier  ôc  le  fécond  Satellite  ,  parce  que  l'on  a  cru  remarquer  que  les  deux  équations  qui  dépen- 
dent du  nombre  C,  étoient  aufli  réglés  fur  le  vrai  mouvement  de  Jupiter. 

Le  nombre  B  fe  trouve  auffi  dans  les  époques  de  tous  les  Satellites  ;  il  exprime  la  diftance  de  Ju- 
piter à  la  conjondion ,  ou  la  différence  entre  le  lieu  vrai  du  foleil  ik.  le  lieu  héliocentrique  de  Jupiter, 
en  millièmes  du  cercle,  c'eft  de-là   que  dépend  l'équation  de  la  lumière,  page  1^5,  parce  que 

Tome  L 


tt 


l66 


Tables  des  Satellites  de  Jupiter. 


TABLE  CXXVI.  Epoques  des  Conjonc- 
tions moyennes  du  premier  Satellite  ,  avec 
V Anomalie  de  Jupiter  A  ,  ^  la  Commu- 
tation B  ,  G'  V Argument  C  de  Véquation  de 
437  jours. 
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Changement  des  ConjonBions  du  premier 
Satellite  ,  pour  les  années  en  parlant 
à! une  BiJJextile. 


Années. 
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Four  trouver  l'époque  d'une  année  comme  i6ço^ 
il  faut  toujours  partir  delà  Bijfextile  précédente^ 
telle  que  1660^  y  ajouter  le  changement  de  ïo 
ans  qui  fnijfent  aujjî  par  une  Bijfextile  ,  &* 
enfin  celui  de  10  ans  (  2^7 y  ). 


Jupiter  oppofë  aufoleil,  eft  plus  près  de  la  terre  que  lorfqu'il  eft  en  conjonélion  ;  8c  cela  dans  le 
rapport  de  4  à  7  ;  enforte  que  la  lumière  dans  les  oppofitions ,  a  un  efpace  bien  moindre  à  parcou- 
rir depuis  le  Satellite  juf'qu  à  nous ,  que  dans  les  conjonétions.   Le  nombre  B  croît  inégalement 
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TABLE    CXXVII.  Révolutions  du  premier 

de  r année. 
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20  46  34 

iS   i;  10 

cj  43   46 

4   12  22 

44 
4(5 

47 
49 

Avril. 

23      (5  30  21 
2y     0  y8  y7 
2(5   19   27  33 
28    13   y()     9 
30     8  24  4y 

94 

96 

91 

99 

100 

Pour  les  an 

neei  i 

]ijjexnles  ,  il  faut 

ajouter  un  jour  fi  c'e/î  dans  les  deux  premier 
Bijfextiles  font  diminuées  d'un  jour. 

s  7720Z5 ,  parce  que  les  époques  des  années 

dans  les  Tab 
l'équation  d 
de  Jupiter. 

les  des  révolution 
e  la  page  Kîy,  on  ( 

S  ,  à  caufe  de  l'inégalité  du  mouvera 
rorrige  dans  l'argument  B,  ce  quiprc 

ent  du  foleil.  En  y  ajoutant  encore 
) vient  de  l'inégalité  du  mouvement 
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TABLE   CXXVII,  Révolutions  du  premier  Satellite  pendant  ks  mois 

de  l'année. 


Mois. 


Mai. 


Mai. 


Mai. 


Juin. 


Juin. 


Juin. 


J.   H. 

M.   S. 

A. 

B. 

C. 

O  8 

24  4; 

100 

30(5 

27; 

2   2 

S3   20 

102 

310 

27P 

3     21 

21  J<5 

103 
10; 

31; 

283 

y  ly 

jo  32 

31P 

287 

7  lo 

ip  8 

106 

3^3 

2pi 

9     4 

47  44 

107 

lOp 

328 
332 

^9  S 

2pp 

lo  25 

1(5  20 

12  17 

44  S^ 

IIO 

33(^ 

303 

14  12 

13  32 

112 
113 

341 

34y 

307 
311 

16  (5 

42  8 

18  I 

10  44 

IIJ 

3  4P 

315- 

i^  19 

39  20 

116 

118 

3^4 

3y8 

3IP 
323 

21  14 

7  i"^ 

23  3 

3^  32 

Iip 

362 

327 

2;  3 

f  « 

121 

122 

367 
371 

332 

33^ 

26   21 

33  44 

28  i5 

2  20 

124 

37; 

340 

30  10 

30  y6 

i2y 

127 

380 
384 

344 

348 

I  4 

S9   32 

2  23 

28  8 

128 

388 

3i'2 

4  17 

5-5  44 

I2p 
131 

393 
391 

3y^ 

360 

(5  12 

25-  19 

8  6 

13  J^ 

132 

401 

3(54 

10   I 

22  3Ï 

134 

^3S 

40  J 
410 

368 
372 

II  ip 

yi    7 

13  14 

ip  43 

137 

414 

376 

15-  8 

48  19 

138 
140 

418 

423 

380 
384 

17  3 

16  ss 

18  21 

4;  31 

141 

427 

388 

20  1(5 

14   7 

143 

431 

3P2 
3p5 

22  10 

42  43 

144 

436 

24  s 

II  ip 

14; 

440 

400 

23-  23 

3p  jy 

147 

444 

404 

27  18 

«  31 

14P 

448 

408 

29  12 

37    7 

lyo 

473 

412 

Mois, 


Juillet. 


Juillet. 


Juillet. 


Août, 


Août. 


Août. 


J.  H. 

M. 

s. 

A. 

Ij-2 

B. 

4y7 

c. 

I  7 

S 

43 

41(5 

3      I 

34 

ip 

iy3 

461 

420 

4  20 

2 

yy 

lyy 

i;5 

466 

424 

(5  14 

31 

31 

470 

428 

8  p 

0 

7 

iy« 

474 

432 

10  3 

28 

42 

lyp 

478 

436 

II  21 

SI 

18 

160 

483 

440 

13  16 

2; 

y4 

1(52 

487 

444 

ij*  10 

74 

30 

163 

i^y 

4pi 

448 

17  5" 

23 

6 

4P  6 

4^2 

18  23 

yi 

42 

166 

yoo 

4;6 

20  18 

20 

18 

id8 
i6p 

yo4 

460 

22  12 

48 

y4 

;op 

4*54 

24  7 

17 

30 

171 

yi3 

468 

2^   I 

46 

6 

172 
174 

yi7 

;2i 

473 

27  20 

14 

42 

477 

2p  14 

43 

18 

i7y 

5-26 

481 

31   p 

II 

y4 

177 
178 

y3o 
y34 

48  y 

2  3 

40 

30 

48P 

3  22 

9 

6 

180 

S39 

4P  3 

T  16 

31 

42 

181 
183 

y43 

y47 

4P7 

7  II 

6 

18 

yoi 

P    r 

34 

y4 

184 

yy2 

yoy 

II    0 

3 

30 

i8y 

187 

yyô 

y(5o 

yop 

12  18 

32 

y 

yi3 

14  13 

0 

41 

1B8 

y^y 

yi7 

1(5  7 

2p 

17 

IpO 

ipi 

s  69 

y73 

y2i 

18  I 

57 

y3 

y^y 

ip  20 

26 

2p 

ip3 

y7« 

y^p 

21  14 

yy 

y 

IP4 
ip5 

y82 
;8(5 

y33 

23  p 

23 

41 

y37 

2T  3 

y^ 

17 

ip7 

ypi 

5-41 

25  22 

20 

y3 

ipp 

ypy 

y4y 

28  l5 

4P 

2p 

200 

ypp 

y4P 

30  II 

18 

y 

202 

604 

yy3 

Le  nombre  C  pour  îes  trois  premiers  Satellites ,  répond  à  la  pe'riode  de  457  jours  (ipoo)  ,  il 
exprime  la  différence  entre  chaque  moment  donné  ,  &  celui  ou  les  équations  Cétoient  nulles. 

Les  nombres  D  ,  E  6cc.  pour  les  autres  Satellites ,  expriment  les  périodes  des  autres  ine'galités , 
dont  nous  parlerons  à  l'occafion  de  ces  Tables. 
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TABLE 

C  X  X  V 1 1.   Révolutions  du  premier  Satellite 

■ 
pendant  les  mois 

fl^  l  année. 

Mois. 

J. 

H.     M. 

s. 

A. 

B. 

C. 

5-5-8 

Mois. 

J. 

H. 

M,     s. 

A. 

B 

C. 

Septembre. 

I 

S  4^ 

41 

203 

(5o8 

Novembre. 

2 

4 

27  35) 

2y4 

7(54 

699 

3 

0  ly 

17 

204 

612 

y02 

3 

22 

yd  ly 

2^6 

7^8 

703 

4 

18  43 

y3 

206 
207 

617 

(521 

y66 
y70 

S 

17 

24  yi 

2y7 
2J-9 

773 
777 

707 
711 

6 

13    12 

2p 

7 

II 

y3  27 

8 

7  41 

; 

20p 

(52y 

^74 

9 

5 

22    3 

25o 

782 

7iy 

10 

2     p 

41 

210 
212 

630 
534 

y78 
y82 

II 

0 

yo  3p 

2(52 
2^3 

785 

715? 

II 

20  38 

17 

12 

ip 

ip  ly 

791 

723 

13 

ly     6 

i'3 

213 

Ô3P 

y86 

14 

13 

47  yï 

2(5^ 

79r 

727 

Septembre. 

ly 

9   3S 

29 

21; 

216 

543  ypo 

Novembre. 

1(5 

8 

1(5  27 

266 
268 

800 

731 

17 

4     4 

4 

647 

S9^ 

18 

2 

4y    3 

804 

7U 

18 

22  32 

40 

218 

6y2 

yp8 

IP 

21 

13   39 

2(55) 

809 

739 

20 

17     I 

16 

215) 
221 

6y6 
661 

602 
606 

21 

ly 

42   14 

271 

272 

813 
818 

744 
748 

22 

II     2p 

5"^ 

23 

10 

10  yo 

24 

S  s^ 

28 

222 

66y 

610 

^r 

4 

39  25 

273 

822 

7r2 

26 

0  27 

4 

224 
22y 

670 
674 

614 
618 

2(5 

23 

8     2 

27y 
276 

827 
832 

7y5 
j6o 

27 

18  y; 

40 

28 

17 

36  38 

Septembre. 

25) 

13  24 

16 

226 

678 

611 

Novembre. 

30 

12 

y  14 

278 

836 

754 

Oaobre. 

I 

7  y^ 

r^ 

228 
22p 

683 
687 

626 
630 

Décembre. 

2 

(5 

33  yo 

275) 
281 

841 

84r 

768 
772 

- 

3 

2  21 

28 

4 

I 

2  26 

4 

20  yo 

4 

231 

692 

634 

r 

19 

31     2 

282 

8^0 

775 

6 

ly  18 

40 

232 

6p6 

638 
642 

7 

13 

yp  38 

284 

^ss 

780 
784 

8 

9  47 

16 

234 

701 

9 

8 

28  14 

28y 

8ycp 

10 

4  ly 

52 

23; 

7oy 

646 

II 

2 

y(5  yo 

287 

8^4 

788 

II 

22  44 

28 

237 
238 

710 

714 

6yo 
6y4 

Décembre. 

12 

21 

2y  26 

288 

8(58 
87^ 

7P2 

795 

13 

17   13 

4 

14 

ly 

y4     2 

25)0 

Odobre. 

15 

II   41 

40 

240 

71P 

6y8 

1(5 

10 

22  38 

2pl 

877 

Soo 

17 

6  10 

16 

241 

243 

723 

728 

662 
666 

18 

4 

yi   14 

25)3 
25)4 

882 

804 

iP 

0  38 

5*2 

ip 

23 

ip  yo 

887 

808 

20 

ip     7 

27 

244 

732 

670 

21 

17 

48  26 

25)6 

8<)i 

812 

22 

13   3(5 

3 

245 

247 

737 
741 

674 
678 

23 

12 

17     I 

2P7 
25)8 

S  96 
poo 

817 
821 

24 

8     4 

39 

25- 

d 

4y  37 

26 

2  33 

jy 

24P 

746 

682 

27 

I 

14  13 

300 

90s 

82; 

r. 

27 

21      I 

;ï 

2yo 

7yo 

6'66 

28 

ip 

42  45) 

301 

piO 

829 

29 

ly  30 

27 

2yi 

ISS 

6po 

Décembre. 

^0 

14 

II   2y 

303 

914 

833 

Odobre. 

31 

P  S9 

3 

2^3 

1S9 

69s 

Janvier. 

I 

8 

40     I 

304 

pi8 

837 

1         Pour  calculer 

l'e'cjipfe 

d'un  Satellite,  qui  doit  arriver  à  un  jour  ( 

lonné  ,  par  exemple  ,    celle 

1    du  fécond  Satellite  pour  1 

e  trois  Septembre  1765  ,  je  cherche  d'abord  Vt 

î'poque  pour  i7<îo,  Table 

1    CXXXI,  page  174»  6cle  changement  des  révolutions  pour  trois  ans 

,   Table  CXXXII,  &  je  les  | 

1    ajoute  enfen 

ible  de  même 

que 

;  les  r 

lombi 

es  A 

B, 

C,  correfpon 

dans 

.;  la  fomme 

des  je 

urs  ô 

c  des 

Tome  /. 


uu 


lyo 
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TABLE    CXXVIII.  Equation  du  premier  Satellite  ^  qui  dépend           ; 

de  P Anomalie  de  Jupiter, 

Nombre 
A. 

Equation 
fouftraa. 

DifF. 

Nombre 
A. 

Equation 
fouftraa. 

DifF. 

Nombre 
A. 

Equation 
fouftra6l. 

Diff. 

M.          S. 

s. 

M.            S. 

s. 

M.          s. 

s. 

O 
lO 

20 

5600 
3^90 

3y8o 

0        0 

0  3p 

1  18 

39 
39 

39 

38 
39 
38 
39 
39 
38 
39 
39 
38 

3^ 
38 

38 

37 

37 

37 
37 
37 
37 
37 
37 
3^ 
3S 
3S 
3S 
3S 
3; 
3S 

300 
310 
320 

3300 
325)0 
3280 

18  40 

19  14 
Ip         48 

34 
34 

34 

33 
33 
33 
32 
32 
32 

31 
31 
31 

30 
30 
30 

2p 
28 
•'28 
27 
27 

26 
26 
26 

^S 

2; 

24 

23 
23 
23 

22 

600 
610 
620 

3000 
25)^0 
25)80 

33       2 
33     23 
33     44 

21 
21 

20 
20 

20 

IP 
18 
18 

17 
16 

ly 

i; 

14 
14 

13 
12 
12 
II 
II 
10 

9 
9 

1 

6 
S 

4 
4 
3 
3 

30 
40 

3  no 
3  s  60 

I     SI 
3      14 

330 
340 

3SO 

3270 
32do 
325-0 

20  22 

20    ss 

21  28 

630 
640 

6yo 

2p70 
2p(5o 

2950 

34       4 
34     24 
34     44 

60. 
70' 
80 

35-40 
35-30 

3y20 

3  S^ 

4  31 
T     10 

560 
370 
380 

3240 
3230 
3220 

22           I 

22  33 

23  S 

660 
670 
680 

2p40 

2^30 

25)20 

3S        3 
35-     21 

3S     39 

90 
100 

IIO 

33-10 
3;oo 
345)o 

S    48 

(5     27 
7        6 

390 
400 
410 

3210 
3200 
3ipo 

23  37 

24  8 
24     3p 

65)0 
700 
710 

2(pi0 
25)00 
285)0 

3S     S^ 

35  12 

36  27 

120 
130 
140 

3480 
3470 
3460 

7  44 

8  22 

9  0 

420 
430 
440 

3180 
3170 
3160 

2$     10 
2y     40 
26     10 

720 
730 
740 

2880 
2870 
2860 

3<5     42 
3(5     y6 

37     10 

160 
170 

34yo 
3440 
3430 

P     38 
10     15- 

10     5-2 

45-0 
460 
470 

315-0 

3140 
3130 

26  40 

27  p 

27     37 

750 
760 

770 

28JO 
2840 
2830 

37     23 

37    3y 

37     47 

180 
200 

3420 
3410 
3400 

11  2p 

12  6 
12       43 

480 
4po 

yoo 

3120 
3110 

3100 

305)0 
3080 
5070 

28       s 
28     32 
28     S9 

780 
7po 
800 

2820 
2810 
2800 

37  3-8 

38  5) 
38      ip 

210 
220 
2^0 

33po 
3380 
3370 

13        20 

13  ;7 

14  34 

j-io 

y2o 
5-30 

2p        25- 
2p        5-1 

30        17 

810 
820 
830 

840 
85-0 
8C)o 

275)0 
2780 
2770 

38     28 
38     37 

38    4y 

240 
2yo 

2(5o    1 

3350 
33;o 
3340 

ly     10 

ly   4; 

I()      20 

J40 
SSO 
$60 

3060 
3o;o 
3040 

30  42 

31  7 
31      31 

2760 
275-0 
2740 

38     5-2 

38  5-8 

39  3 

270 
280 
25)0 
300 

3330 
3320 
3310 
3300 

16  ss 

17  30 

18       s 

18     40 

Sio 
y8o 
ypo 
600 

3030 
3020 
3010 
3000 

31  3-4 

32  17 

32  40 

33  2 

870 
880 
85)0 
5)00 

2730 
2720 
^2710 
2700 

39       1 
39     II 
39     14 
35?     17 

Nomb. 
A. 

Equation 
additive. 

Nomb. 
A. 

Equation 
additive. 

Nomb. 
A. 

Equation 
additive. 

Ajoute'^  en  montant ,  ôte^  en  defcendam.                                          1 

heures  fv 
nombre 
l'année  j 

irpafTe  \ 
>  qui  rc 
763.  L 

ine  révolu 
pondent  à 
es  révolut 

tion  en 
une  rév 
ions  qui 

tiere ,  je 
olution  , 
fe  termi 

la  retra 

page  I 

nent  au 

nche;  je r 

75.  &  j'ai 

1  Septem 

etranch 
l'époqu 
bre,pag 

e  auflî  de 
le  ou  la  p 
e  176.  éta 

s  nomb 
remiere 
nt  ajou 

res  ^  ,  H  , 
conjonfti 
tées  à  l'ép 

C  les 

on  de 
oque. 

Tables  des  Satellites  de  Jup 

itét. 

T7I 

Suite  de  la  Table  CXXVIII.   Ecjuation 

du  premier  Satellites ,    &c,            \ 

Nombre 
A. 

Equation 
fouftraa. 

Diif. 

Nombre 

A. 

Equation 
fouftraa. 

DiiF. 

Nombre 
A. 

Equat. 
fouft. 

M.       S. 

Diff. 

M. 

s. 

s. 

M. 

s. 

s. 

s. 

38 
38 

38 

38 

59 
39 
39 
39 
40 

40 
41 

41 
42 
42 
42 
42 
42 
42 
42 
43 
43 
43 

43 

44 

44 
44 
44 
44 
44 
44 

_900 

5)10 

020 

2700 
26^0 
2680 

S9 
39 
39 

17 

^9 
21 

2 
2 
l 
0 
0 
l 
2 

3 

4 

y 

7 
7 

8 

10 
II 
II 
II 
12 

13 
^3 
14 

1(5 

17 
18 
18 

^9 

1200 
I2IO 
1220 

2400 
23(^0 
2380 

35 
34 
34 

7 
47 
26 

20 
21 

21 

22 

22 

23 
24 

^y 
2^ 

27 
27 
28 
29 

30 
30 
31 
31 

31 
32 

33 
33 
34 
34 
3y 

3y 
36 
37 
37 

15-00 
15*10 
15*20 

2100 
205)0 
2080 

20     44 

20     6 
ip   28 

9^0 

P40 
9SO 

2^70 
2.660 
26^0 

26^0 
26^0 
2620 

39 
39 
39 

22 
22 
22 

.  1230 
1240 
125-0 

2570 
2360 
235-0 

34 
33 
33 

S 

43 
21 

1730 
15-40 

lyyo 

2070 
2060 
205-0 

18  j-o 
18   12 
^7  33 

5?<5o 
910 
p8o 

990 

1000 

lOIO 

39 
39 
39 

21 

^9 
16 

1260 
1270 
1280 

2340 
2320 

32 
32 
32 

y8 

34 
10 

lydo 
15-70 
iy8o 

2040 
2030 
2020 

16  5-4 
16  15- 

ly  36 

2610 
2600 
2S90 

39 
39 
39 

12 

7 
2 

1290 
1300 
I3IO 

2310 
2300 
225)0 

31 
31 

30 

4y 

20 

5-4 

lypo 
1600 
i6\o 

2010 
2000 
ippo 

14  s^ 
14  16 

ï3  3y 

1020 
1030 
1040 

loyo 
1060 
1070 

2s8o 

2770 

2yo'o 

38 
38 
38 

^9 
42 

1320 
1330 
1340 

2280 
2270 

22(5o 

30 

30 
25) 

27 

0 

32 

1620 
1530 
1640 

1^80 
15)70 
15)60 

12  5-4 
12  12 
II  ^0 

2yj-o 
2^40 
25-50 

38 
38 

38 

54 

135-0 
1^60 
1370 

225-0 
2240 
2230 

2p 
28 
28 

3 

33 
3 

165-0 
1660 

i6jo 

1^5-0 
iP4o 
1^30 

10  48 

10     6 
9   24 
8  42 
8      0 
7   17 

1080 
10^0 

IIOO 

25-20 
25-10 
25-00 

38 
37 

31 

4 

S3 
42 

1380 
13^0 
1400 

2220 
2210 

2200 

27 
27 
26 

32 
I 

50 

1680 
165)0 
1700 

15)20 
15)10 
15)00 

IIIO 

II20 
II30 

24^90 
2480 
2470 

37 
37 
31 

30 

17 
4 

I4IO 
1420 
1430 

2190 
2180 
2170 

25 
24 

J8 

1710 
1720 
1730 

185)0 
1880 
1870 

6  34 

y  yi 

y    8 

4  24 

5  40 

2   12 
I   28 
0  44 
0     0 

I  Î40 

iiyo 

1160 

2460 
24;o 
2440 

3^ 
3^ 
3^ 

19 

1440 

i4;o 
14^0 

2.J60 
215-0 
2140 

24 

23 
23 

18 

44 
5> 

1740 
175-0 
1760 

1860 
185-0 
1840 

II70 
II80 

iipo 

1200 

2430 
2420 
2410 
2400 

3^ 
35 
3S 
3$ 

2 

44 
26 

7 

1470 
1480 
145)0 
1500 

2130 
2120 
2II0 
2100 

22 
21 
21 

20 

34 

y8 

21 
44 

1770 
1780 
175)0 
1800 

1830 
1820 
1810 
1800 

Nomb. 
A. 

Equation 
additive. 

Nomb, 
A. 

Equation 
additive. 

Momb 
A. 

Equat. 
addit. 

Ajoute'^  en  montant,  ôte^ 

e/2  d 

efcmdant.                                                i 

de  mêm 
moyenn 
à-dire  , 
excède' 
Lagr; 

2  que  h 
e  le  3  S 
le  cer 

J^OO. 

inde  éq 

;s  nombre 
eptembre 
:1e  entier 

uation  du  i 

s  du  i  Septembre  avec  les  nombres  < 

iz^  25*40",  avec  les  nombres  zz2^ 

des  nombres  B  ôc  C,  ôc  j'aurois  re 

'econd  Satellite  Table  CXXXÏV,  paj 

de  répoque  ,  je  trouve  la  conjonc 

2^8,p(î(5;  j'ai  retranché  r 000,  c 

tranche'  3<5oo  du  nombre  A ,  s'il  a 

j.i78,pourlenoxnbre22  8j'eft  i**!' 

^ion 
*eft- 
voit 

43".  ; 

iWA'gg'Kraiir-H.BIlgfggirtlUHrW  lin  MgaaBH 
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Cha  nGement 
ds  VEquadon 

A. 

TABLE    CXXIX.  Somme  toujours  additive  des  cinq  petites  Equations, 
qui  dépendent  de  VaBion   de  Saturne  fur  les  mouvemens  de  Jupiter, 
calculée  pour  le  i  Janvier  de  chaque  année  (  2pl2). 

iZ! 

M- 

W 

La    plus 
grande  Equa- 
tion A. 

> 

•z 

M 

Équation. 

> 

■z 

m, 

M 
en 

Equat. 

> 

z 

2! 

m- 

w 

Équat. 

> 

•z 

z 

M 

Équation.          I 

I  Janvier. 

I  Juillet. 

M.             s. 

M.            S. 

M.         S. 

M.          s. 

M.          s. 

M.          s. 

1660 
1666 

l6'J2 

39       4 
39       S 
39        ^ 

166S 

i66p 
i6jo 

I        22 
I            I 

0     4(5 

1702 
1703 
1704 

0         39 

0  ;4 

1  12 

1736 
1737 
1738 

I          46 

I          40 
I          26 

1770 
I77I 
1772 

0  5y 

1  2 

I    16 

0  ;8 

1  8 
I     2; 

16-79 

i58y 
1691 

^9       7 
39        8 
39       9 

1671 

1672 
1^75 

0     41 

0  49 

1  6 

170; 
1706 
1707 

I     24 
I     25- 

I  .   18 

1739 
1740 

I74I 

1        10 

I        0 

0    yy 

1773 
1774 

1775 

I    34 

I     4(5 
I     48 

I     41 

I     47 
I     47 

1(55)7 
1704 
1710 

39      10 
39      II 
39      12 

1674 

i6js 

16^6 

I     2; 

I     40 
I     46 

1708 
1709 
I7IO 

I        8 
0     SI 

0    ss 

1742 

1743 
1744 

I     2 
I    12 
I    19 

1776 
1777 
1778 

I     43 
I      31 

I      18 

I      37 

I        2S 
I        II 

1716 
1722 
1729 

39     13 
39     14 

39     i; 

1677 
1^78 
16-jS) 

I     44 
I     33 

I7II 
I7I2 

1723 

l       0 

I        10 

I      2y 

174; 
1746 

1747 

I    14 
I     2 

0    47 

1779 
1780 

178 1 

I        6 

I        I 
I        9 

I           2 

I        3 
I      18 

173; 
1741 

1747 

39     i^ 
39      17 
39      18 

1680 
1681 
1682 

I      I 

0     SI 

I7I4 
171; 
I7I6 

I     40 

I     48 
I     48 

1748 

1749 
175-0 

0    31 

0       2J 
0        19 

1782 

1783 

1784 

I      29 

1  47 

2  0 

I     3S 

1  5-4 

2  2 

17^4 
17*50 

1  T-166 

39      19 
35)     20 

39     21 

1683 
1(584 
i(58y 

I     4 
I    12 
I    17 

I7I7 
I7I8 

I7I9 

I      39 
I      2; 

I      12 

i7;i 
17^2 
i7y3 

0       28 

0  45) 

1  II 

178; 

1786 
1787 

2        I 

I     47 
I      28 

I     s^ 

I     37 
I     19 

1  I77P 

3P      22 
39     23 
39     24 

1686 
1(^87 
i588 

I        8 
a     j2 
0     3y 

1720 

I72I 
1722 

I        4 
I        6 
I      22 

17/4 

i7y6 

I        29 
I        39 

I    3y 

1788 

1789 

175)0 

I      10 

0     54 
0     47 

I        I 

0     49 
0     49 

1  1791 

!  î75;'7 
1  1804 

3P     2y 
3p     2^ 
39     27 

1685) 
i(55)o 
1(59  î 

1692 
1693 
i(5p4 

0     23 
0     17 
0     24 

1723 
1724 
172; 

I      41 

1  y6 

2  2 

i75'7 
I7j8 

1779 

I    21 
I      4 

0     4y 

175)1 
1792 

1793 

0  S3 

1  6 

I      24 

0     yS 

I    ly 

I    33 

DanslaTaH.CXXVlII. 
on  a  fuppofé  l'équation, 
de  Torbite  de  Jupiter  , 
comme  à  la  page  143, 
&  elle  n'eft  exafte  que 
pour  1760.  Cette  der- 
nière colonne  fait  voir 
le  changement    de    la 
plus  grande  équation^; 
il  faut  corriger  les  au- 
tres à  proportion. 

0  41 

1  2 
I      22 

1726 
1727 
1728 

I     i'3 

I    3y 
I    13 

1760 
ij6i 

ÎJ62 

0     32 
0     31 

0     44 

1794 
i79y 
175)6 

I     40 

I     47 
I     4; 

I     4y 

I     47 

T        41 

169; 
1696 
i6p7 

I     38 
I      35) 

I      30 

1729 
1730 
I73I 

0    5-6 
0    46 
0    46 

1-16^ 
i-j6s 

I        I 

I      22 

175)7 
1798 

1799 

I      37 
I      24 

I      10 

I        31 
I        I^ 
I           4 

1(5^8 

1700 
1701 

I      13 

0      JO 

0     3^ 
0     31 

1732 

1733 
1734 
1735- 

0  y8 

1  16 
I     34 
I     44 

ij66 
1767 
17(58 
17(55) 

I      18 

I        ÏO 

I        0 
0     54 

1800 
1801 
1802 
1803 

1        2 
I        I 

I        ÏO 

I      19 

I           G 

I     y 
I    ly 

I    23 

1    elle  eft  additive ,  parce  que  le  nombre  A  furpaffe  r  800 ,  c'eft-à-dire ,  un  demi-cercle,mais  il  faudroit 
1  '  l'ôter  de  la  conjon6i;ion  moyenne  ,  fî  l'anomalie  A  étoit  au-defibus  de  1800.  Les  autres  e'quations 
1    font  additives  dans  tous  les  cas  (2913). 
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TABLE    CXXIX. 

Equation  du  premier  Sa- 
telliie,  dont  la  période 
eft  de  '^■^J jours. 

TABLE  CXXX.  Demi-durées  des  Eclipfes  du  premier 
Satellite,  avec  la  Réduâion.   Ote%  celle-ci  en  dépen- 
dant ,  ajoutez-la  en  montant. 

Nomb. 
C. 

Équation 
C. 

Nombre 
A. 

Demi-durée. 

Réduc 
tion. 

Nombre 
A. 

M.            S. 

H.         M.          S. 

M. 

0 
20 

40 

0             0 
0           2 

0        6 

1000 

p8o 
5)(5o 

1273 
I301 
1329 

298y 

^9S3 
25)21 

I    7    yy 

^  7  5-4 
I    7    5-1 

0 

2 

4 

2p8y 

3017 
304P 

1273 
i24y 
1217 

60 
80 

100 

0     14 
0     26 
0     40 

5)40 

5)20 
^00 

^3S1 
i38y 
1413 

288p 
28;7 
2826 

I  7  4(5 
I     7     40 

I     7     33 

6 

8 
10 

3081 
3II3 

3145 

1188 
iiyp 
1130 

120 

140 
160 

180 
200 
220 

0  S7 

1  16 

I      37 

880 

8(5o 
840 

1441 
14(58 
i4p(5 

27PJ- 

27^4 
2733 

I  7  25- 
I     7     1(5 

I     7       7 

12 
13 

3177 
320P 
3241 

Il  00 

1071 
1042 

2       0 

2     24 
2     yo 

820 
800 
780 

1J23 
ijyo 

1778 

2702 
2672 
2(542 

I  6  57 
I  6  46 
I      ^     34 

16 

17 

18 

3273 

33oy 
3337 

1013 
P84 

P5'4 

240 

260 
280 

300 
320 
340 

3      16 

3  44 

4  10 

760 
740 
720 

i5oy 
1(532 
i(5(5o 

2612 
23-82 
2yy2 

I  (5  22 
I  5  10 
I      r     y8 

^9 
20 

3370 
3403 

343(5 

P24 
8p4 
864 

4     35* 
y     22 

700 
680 
56o 

1587 
1714 
1742 

25-23 
24P4 
24(5; 

I      y     4d 

I  i-  34 
I      5"     22 

20 

20 

ip 

34(5p 
3yo2 

35'3y 

834 
804 
773 

360 
380 
400 

y     44 

^       3 
5     20 

640 
620 
(5oo 

1770 
175)7 
1824 

243(5 
2407 
2378 

I      s     10 

I  4  yp 
I     4     48 

18 

17 

3s68 

2 

3S 

742 
711 
680 

420 
440 
4(5o 

5  34 

6  46 
5     ^4 

580 
j-^o 
5-40 

iSyi 

187P 
ipo5 

23  4P 
2320 
2292 

I  4  38 
I  4  28 
I     4     ip 

16 

13 

68 

lOI 

134 

(54P 
(5i8 
y8(5 

480 

yoo 

5     j-8 

7        0 

520 

JOO 

^P33 
15)^0 
15)87 

2264 
2236 
2208 

I     4     II 

I     4       4 

I     3    tb 

12 

10 

8 

1(57 
200 
232 

i'i'4 

y22 

4po 

Equation 
C. 

Nomb. 
C. 

2015" 
2042 
2070 

20p8 

2181 
215-3 
2125* 

205)8 

I     3     53 

I     3     4P 

I  3  4<^ 
I    3    4y 

6 

4 
2 

0 

2(54 

2p7 

32P 
3(5i 

4y8 
42(5 

3P4 
361 

Nomb. A.    Demi-durée.    | 

1       1 

Nomb. A. 

La  RéiuElion  doit  s'ajouter,  quand  le  nombre  A  va  en  montant ,  b"  fe 
quand  il  va  en  defcendant. 

retrancher 

L'équation  du  temps  le  3  Septembre  à  14^  de  temps  vrai,  Table  CXXIV,  page  164,  < 
1        La  petite  équation  de  la  lumière.  Table  CXXV ,  page  kî;,  qui  répond  à  ziSy, 

;fldei5'4i". 
eft  de  45", 

Torne  I. 


X  X 


Ï74 


Tables  des  Satellites  de  Jupiter, 


TABLE  CXXXI.  Epoques  des  ConjonBions 
moyennes  du  fécond  Satellite. 


Ann  é  e  s 
Grégor. 


B 
B. 


B. 


B. 


B, 


B. 


B. 


1600 
1660 
1700 


B.  1720 
B.  1740 
B.  1760 


1770 
1771 
1772 


1773 
1774 

177; 


1776 
1777 
1778 


177^ 
1780 
1781 


1782 
1783 
1784 


178; 
1786 
1787 


1788 
1789 
1790 


B. 


175)1 

I7P2 

I7P3 


J.  H.   M.   S. 


1794 

i7(?6 
1800 


4 
I 


3^ 
43 
S3 


2 
20 


17 

2-3 
14 


49  14 
3  2 

j8  y6 


;  3J 
18    I 

ip  44 


12 

28 


21 
23 
II 


27 
II 

3^ 


44 

o 

2^1 


13 

1(5 


I5> 

2 

46 


3P 

II 


s 

6 


II  33 

5-4  yo 
3: 


8  <5 


10 
12 

o 


21 

4 
30 


22 

38 

o 


39 


17 
33 
49 


7 
21 


23 
48 

31 


27 
44 


23 
o 

13 


23 


o 

1(5 
38 


16 
18 
12 


A. 


3017 
322; 

96s 


B. 


407 
346 

97S 


3^33 
230; 

1173 


(5o8 

pio 

1214 


i;i8 
1822 
2124 


2428 
2732 


28; 
604 
914 


74 
982 

_900 


818 
736 
64; 


^62 
480 


3^9 

4^4 
830 


216 


23-4 

82 

pi8 


7SS 

S  9^ 
420 


3036I398 


3337  3Û7 


41 

34; 


649 

9^)3 
1275- 


^S59 

1862 

2167 


6  5-4 

JO  II 

33  27 
8  38 


2471 
2772 


224 
142 


2$<ù 
p2 

9^9 


59 
911 
886 


804 
722 

^39 


ISl 

y94 
430 


267 
103 
932 


768 

441 


406 


3076  384 


3381 

8) 
386 


65)0 

995 

1295) 


301 
219 
128 


278 
io6l 

P43 


46 
964 
881 


^yi3l5'43 


775^ 
61J 

444 


281 
117 

953 
25)  I 


TABLE  CXXXI  L  Changement  des 
ConjonBions  dull  Satellite  pour  les  années. 


Années. 


B. 


4 
S 
6 


B.   8 


J.   H.  M.  S. 


A. 


I   I 

^  3 
5   5- 


43  ^^ 
26   32 

9  48 


^  ;3 
19  18 

21    I 


4 

27 

43 


22 

o 
12 


B. 


10 
1 1 
12 


13 
14 


B. 


16 

17 


B. 
B. 


19 
20 

40 


44 
28 

53 


59 

37 


304 
608 
912 


1217 
iyi8 
1822 


B. 


918 

83y 
7y3 


671 
;8o 

498 


c. 


836 

y  09 


346 

174 

II 


2126  4iy  847 


2430 

2731 


14 
16 


3^ 
20 

3 


y4 
10 

26 


28  48 
12  4 
55  2.1 


II 

o 
I 


3« 
3 

47 


37 

ys» 
ly 


B.  do 
B.  80 

B.  100 

C.  100 


2  3 

2    y 

o  21 


30  31 

13  48 

9  42 


303; 
3340 

44 


34y 
649 

9y4 


333 
242 


160 

77 
995 


^04 
822 
740 


I2y8 

lyyp 

1863 


2  23  ^o 

18  19  24 

10  ly  18 

10  ly  18 


2167 
2471 
1340 


21 1 

2679 
iy48 
iy48 


6y7 
484 


684 
yi2 


349 

i8y 

21 


8yo 
687 

5^3 


402 
319 

{j29 


948 

2y8 
y68 
y58 


3y9 
187 

24 


860 
^97 
38(5 


83 

772 

4(5i 

461 


Pour  trouver  l'époque  d'une  année  quel- 
conque comme  1 6^^ ,  il  faut  prendre  l'é- 
poque d'une  Biflextile  telle  que  1660  ,  y 
ajouter  le  changement  pour  un  nombre  d'an- 
nées divifible  par  4  comme  20  ,  parce  qu'il 
finit  par  une  BiiTextile  ,  6c  enfin  le  change- 
ment pour  15  ans.  On  retranche  ,  s'il  le  faut 
de  la  femme,  une  révolution  avec  les  argu- 
mens  qui  répondent  à  une  révolution. 


les  correaions  de  B  &:  de  Cfont  2  &:  z6.  Avec  le  nombre  B  corrigé  =  270,  la  grande  équation  de 
la  lumière  fe  trouve  de  7' 53".  ,  . 

Avec  le  nombre  C  corrigé  ,  ou  ppi ,  on  cherche  l'équation  principale  du  fécond  Satellite  ,  qui 
dépend  des  attradions  du  premier  ëc  du  troifieme  (îpoi  ),  ik  dont  la  période  eiî  de  437  jours. 
Table  CXXXV  ,  pa§e  179  ,  elle  fe  trouve  de  3"  feulement. 

La  fomme  des  cinq  petites  équations  produites  par  l'attradion  de  Saturne,  Table  CXXXVI, 
page  17P  ,  eft  de  i'  zz"  (  ipn  ). 
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TABLE 

CXXXIII.  Révolutions  du  fécond  Satellite  pendant  les  mois  de  l'année. 

Mois. 

j. 

H.      M.      S. 

A. 

3 
6 

12 

ly 

18 

21 

24 
27 

27 

30 

33 

36 

39 
42 

4y 

47 

yo 

B. 

9 

18 

27 

36 
46 

yy 

C. 

8 
i5 
24 

32 
40 

48 

Mois. 

.  J.     H.     M.     s. 

A. 

B. 

C. 

276 
284 

2p2 

300 
308 
316 
324 

332 
340 

348 

3y7 
3^y 

373 
381 

38P 

3P7 
406 
414 

414 
422 

430 

Janvier. 

3 

1 

lO 

13  17  y4 

2  3;  48 

ly  y3  41 

Mai. 

0  20     8  28 
4     5)  26  22 
7  22  44  16 

100 
103 
106 

lOp 

112 

iiy 
118 
121 

124 

127 
130 
133 
136 

I3P 
142 

144 
147 

lyo 

lyo 
iy3 

iy5 

lyp 
162 

i6y 
i58 

171 

174 

177 
180 
183 

i85 
i8p 

Ip2 

307 
315 
324 

333 
342 

3yi 

360 
368 

377 
386 

3py 
403 

411 

420 
428 

437 
446 

474 

4y4 

463 

471 

14 

17 
21 

y  II  3y 

18    2p    2p 

7  47  23 

II    12     2     p 

ly     I  20    3 

18    14    57   y7 

Janvier. 

24 
28 

31 

21    s  17 

10  23   10 

23  41     4 

64 

73 
82 

82 

p2 
lOI 

IIO 
Iip 

128 

137 
146 

iy5 

y<5 
64 

73 

73 
81 

8P 

97 
loy 
113 

121 

130 
138 

Mai. 

22      3    yy   yi 
2y    17    13    4y 

25?.     6  31    38 

Février. 

0 

4 
8 

23  41     4 

12  5-8  j'8 

2   16  $1 

Juin. 

I    ip  4P  32 
y    P    7  26 
8  22  2y  20 

II 

18 

ly  34  4<^ 

4  y^  3P 

18  10  33 

12   II  43   14 
i5     I      I     7 
ip   14  ip     ï 

Février. 

22 
29 

7  28  27 

20  4(5  21 
10     4  ly 

Juin. 

23     3   3^  SS 

26  i5  y4  48 
30     6  12  42 

Dans  les  an 
vier  8c  de 

nées  Biffextiles  ,    au  mois  de  Jan- 
Février ,  il  faut  ajouter  un  jour. 

Juillet. 

0     5   12  42 

3  ip  30  3y 

7       8    48    2p 

Mars. 

I 

4 
8 

10     4  ly 

23   22     8 
12  40     2 

yo 
y3 
y<5 

yp 

62 

6y 

iy5 
i5y 

174 
183 
15)2 
201 

138 
146 
iy4 

162 
170 
178 

10  22     6  2^ 
14  II   24  17 
18     0  42   II 

480 
48P 

4P7 

yo5 

yiy 

438 
446 

4y4 

462 

470 
478 

12 

I   y7  yd 

ly  ly  yo 

4  33  44 

Juillet. 

21    14     0     4 
2y     3   17  y8 
28   i5  3y  y2 

Mars. 

22 
26 

2p 

17  yi  37 

7   p  31 
20  27  24 

68 

71 
74 

77 
80 

83 
85 
89 
92 
94 

P7 
100 

210 

2ip 
228 

237 
246 

2yy 

i85 

IP4 
202 

212 
219 

227 

Août. 

I     y  y3  4<^ 
4  ip   II  40 
8      8  2p   33 

S32. 

y4o 

5'4P 
yy8 
y57 

y7y 

487 

4py 

yo3 

yii 
yip 

y27 

y3y 
y43 
yyi 

y5o 
y68 
y76 

Avril. 

2 

y 

9  4y  18 
23    3  12 

12  21      6 

II   21   47  27 
ly  II     y  21 
ip     0  23    ly 

13 

1(5 

20 

1  3p     0 

14  y^  y3 
4  14  47 

264 

272 
281 

23y 

243 

2yi 

Août. 

22   13  41      8 
26     2  yp     2 
2S>  16  16  y  6 

ip4 

ip7 
200 

y84 

yp3 
602 

Avril. 

23 
27 
30 

17  32  40 

6  yo  34 

20     8  28 

2^)0 
25)8 
307 

2yp 
267 
276 

Septemb. 

2    y  34  yo 
y  18  y2  43 
p     8   10  36 

203 
206 

20p 

5io 
5ip 
528 

L'inclina 
elle  fera  à  p 

ifon  ,  Table  CXXXVII ,  page  1 80  ,  pour  le  commencement  de  17^4  étant  de  1°  4<5'  50", 
eu  près  de  i°  4<5'  33"  pour  le  j  Septembre  ;  la  correélion  à  faire  au  lieu  du  nœud  (  z$6^  ) 

lyô 


Tailles  des  Satellites  de  Jupiter, 


Suite  de  la  Table  C  XXXIII.  Révolutions  du  fécond  Satellite  pendant 

les  mois  de  Pannée^ 


Mois. 


Septembre. 


Septembre. 


Oétobre. 


Odobre. 

Novembre, 


j.     H.    M.     s. 


12    21 
1(5     lO 

20       O 


28     30 

4(5  24 
4  18 


23 

13 

22 

12 

27 

2 

40 

y 

30 

i; 

SI 

yp 

0 

i; 

$1 

59 

4 

y 

ly 

S3 

7 

18 

33 

47 

II 

7 

;i 

41 

14 

21 

9 

34 

18 

10 

27 

28 

21  23 
2y  13 
29     2 

5*     4 


4;   22 

3    i5 

21    10 

39     3 


A. 


212 
21; 

218 


221 
224 

227 


227 
230 
233 


236 

239 
242 


24; 
248 
25-1 
2;3 


B.     C. 


637 
5y4 


663 
681 


681 
(5^)0 
(55)5? 


708 
717 
726 


734 
744 
7^3 
7*52 


;84 
yp2 

600 


Mois. 


608 
616 
(524 


624 
(53  3 
641 


(545? 
6;7 
(56y 


2 


y^i77 


673 

(58i 
585) 
(5p8 
706 


Novembre, 


Décembre. 


Janvier. 


J.      H.      M. 


s. 


8 

18 

14 

yi 

l<2 

7 

32 

44 

ly 

20 

yo 

3« 

19 

10 

8 

31 

22 

23 

26 

^J 

25 

12 

44 

ip 

50 

2 

2 

13 

3 

i; 

20 

7 

7 

4 

3« 

I 

10 

17 

y; 

5-4 

14 

7 

13 

48 

17 

20 

31 

42 

A. 

262 
255* 


268 
271 
274 


277 
280 
283 


21 


9 
24  23 

28   12 


49   3; 

7  2p 

25*  22 

43   i^ 


286 
285) 
292 


B.     C. 


780 
78P 
75)8 


808 
817 
826 


83; 
844 

8y4 


2^  y 
25)8 
301 
304 


853 
872 
881 


8po 
5)00 
905) 
918 


714 
722 
730 


738 
745 

7y4 


752 

770 

778 


787 

79S 
803 


811 
820 
828 
835 


Exemple  du  Calcul  pour  l'éclipfe  du  fécond  Satellite  ,  le  3  Septembre  1753. 

J.      H.      M.      S.  A.  B.        £. 

Epoque  pour  1760,   page  174 ^      H     58      56  117?     914     90f 


Changemenc  pour  3  ans,  ib. 


5       9     48 


II73 
51  i 


753     509 


Somme. . •  • 

Otez  une  Révolution  ,  page  I75. 


13 


17 


44 
54 


3 


667 


414 


Epoque  des  Conjontaions  de    1763.  •  •  • 
Révolutions  des  Mois  ,  page  175»  •  •  Sept. 


6      fo     50 
5     34     50 


2081      658     406 
105      610     560 


Conjondtion  moyenne • 

Equation  A,  page  178.  avec  îi8ï. 


le     3 


II 
I 


i5 
I 


40 
43. 


zr85 


268 

z 


966 
2.6    page  i6y. 


Conionaion  corrigée  .  . 
Equation  du  temps  pour  7'^5-»  P^ge  ï^4-  •  •  • 
Première  Equation  de  la  lumière  .  P^ge  Id5< 
Grande  Equation  de  la  lumière  ,   page  165.  .  . 

Equation  C,    avec  fppi- page  I79 

Somme  des  Perturbations  ,  page  179 

Réduûion  pour  le  milieu ,    page  1 81..  .  .  .  . 


13 


17 
15 


44 

45 

53 

3 

x6 


B  =270      99i=:  C. 


înclinaifon  ,    page    1 80  =    2"    46'  33'/ 


Corr.   de  A.  page  180 
Nombre  A  corrigé  =; 


—  14 
1271 


Temps  vrai  du  milieu  de  rEclîpfe.  .  .  . 
Demi-durée  pour  2271  &  2=  46'  38". 


13      54     i6 
I      17        I  page  184. 


Immerfion  le  3  Sept. 
Emerfion 


12 
14 


37 
II 


15 
17 


&par  conféquent  au  nombre  A  eH  — 14,  enforte  qu'il  reftera  pour  la  valeur  de  A^  2271  dont  il 
faudra  fe  fervir  pour  trouver  la  demi-durée  des  éclipfes ,  Table  CXXXIX. 

TABLE 


Tahles  des  Satellites  de  Jupiter. 
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TABLE    CXXXIV.  Equation  au  fécond  Satellite ,  qui  dépend  de  l'anomalie 

de  Jupiter  (2891). 
Elle  fe  retranche  en  defcendant ,  elle  s'ajoute  en  montant. 


Nomb. 

A. 


O 

10 

20 

lô 
40 


60 
70 
80 


90 
100 

IIO 


120 
130 
140 


^600 

3  s  90 

3y8o 


3^70 
3;6o 

35*  5-0 


3^40 
3^30 
3y20 


3yio 
3;oo 
345)0 


3480 

'3470 

34(5o 


Équation 
fourtraftive. 


IJO 
160 
170 


180 
IpO 

200 


34yo 
3440 
3430 


210 
220 
230 


240 
25*0 


3420 
3410 
3400 


335)o 
3380 
3370 


3360 
33SO 


26'o|3  340 


270  3330 
280  3320 


290 
300 


3310 
3300 


o 

37 


3    y; 
s    13 

6     31 


7 
10 


4P 

7 
2; 


II 
12 
14 


42 

S9 
16 


16 


33 
6 


19 
20 
21 


22 
38 

y4 


23 
24 
2y 


24 
39 


26 
28 
29 


53 
6 

19 


30 

31 

31 

43 

32 

yy 

34 

7 

35* 

19 

36 

25? 

37 

3« 

DifF. 


Eq.  addit. 


NOET.b. 

A. 


18 


300 
310 

320 


I« 

18 
18 
18 
18 

I 

17 
17 
17 
17 

17 
16 

16 

16 
16 

IJ 

i; 

14 

13 

12 
12 
12 
12 
II 
10 

9 


330 
340 

3yo 


3300 
3290 
3280 


3270 
3260 

32yo 


360 

370 
380 


390 
400 
410 


3240 
3230 

:'220 


Équation 
fouikaélive. 


H. 


M. 


O     37     38 
o     38     47 

o     39     SS 


o  41  3 
o  42  10 
o     43      1(5 


Diff. 


A. 


3210 
3200 
3ipo 


420 
430 
440 


4yo 
460 
470 


480 
490 
yoo 


3180 
3170 
3160 


o  44  21 
o  45*  26 
o  4^  31 


o  47  3S 

o     48  38 

o  49  40 


3iyo 
3140 
3130 


yio 
;'20 
y30 


y  40 

yyo 


3120 
3110 
3100 


o  yo  42 
o  yi  43 
o  y2  43 


(5oo 
|(5io 
620 


3000 
25)90 
2980 


2970 
2960 


Équation 
fouftraft. 


H.  M.  s. 


630 
540 

(5yoj29yo' 


o  y3  42 
G  y4  40 

o    yy    37 


3090 
3080 
3070 


y70 
y8o 

ypo 

^00 


3060 
3oyo 
3040 


o  y6  33 
o  y7  28 
o  yS  22 


660 
670 

^  680 

4 

3 
2 

2 

i 

o 


(590 
700 
710 


2940 
2930 
2920 


2910 
2900 
2890 


0  y9     ly 
108 

1  o     y9 


DifF.  r 


3030 
3020 
3010 
3000 


A. 


I 

49 

2 

39 

3 

28 

4 

ly 

y 

I 

y 

46 

^ 

30 

Equation 

addit. 

y9 

y8 
y7 
yô 
yy 
y4 

y3 

S3 

yi 

o  yo 
o  yo 
o  49 
o  47 
o  46 
o  4y 
o  44 


720 
730 
740 


7yo 
760 
770 


780 
790 
800 


2880 
2870 
2860 


28yo 
2840 
2830 


810 
820 
830 


840 
8yo 
S  60 


Diff. 


870 
8S0 

C}00 


2820 
2810 
2800 


2790 
2780 
2770 


2'j6o 
27yo 
2740 


2730 
2720 
2710 
2700 


A. 


30 


6 

1   13 

7  yy 


Diff. 


8  36 

9  1(5 

9  yy 


33 

9 

44 


2  17 

2  yo 

3  21 


3  yi 

4  20 
4  48 


y  14 
y  39 

6     2 


6  24 
(5  4y 

7    y 


7  23 
7  40 
7  y^ 


8  10 
8  23 
8  34 


8  44 
8  y2 
8  y9 

9    y 


Eq.  add. 


43 
42 

41 

40 

39 
38 

36 
3S 
33 
33 
31 
30 
29 
28 

2(5 

^y 
23 

22 

21 

20 
18 

17 

i5 
14 

13 
II 

10 


7 
5 


Diff. 


La  dernière. e'quation  du  fécond  Satellite  eft  Iare'du6tion  ,  Table  CXXXVIIÏ,  page  181.  ne'ceffaire 
pour  avoir  le  milieu  de  l'e'clipfe  (  zp 1 1  ).  Elle  de'pend  de  l'inclinaifon  ôc  de  la  diflance  au  nœud ,  & 
par  confe'quent  du  nombre  A  corrigé  =  2x71 ,  ëc  fe  trouve  de  16". 

Ces  fept  équations  étant  ajoutées  avec  la  conjonéliion  moyenne  iz^  z<;'  40''  »  on  aie  temps  vrai 
dumilieudeî'éclipfe  13'' 54  z6". 

La  demi  -durée  moyenne  de  l'éclipfe ,  Table  CXXXIX,  page  184,  qui  répond  à  l'inclinaifon 


Tome 


L 


JX 


178 

Tables  des  Satellites  de 

Jupiter, 

Suite  de  la  Table  CXXXIV.  Equation  du  fécond  Satellite  ^  qui  dépend 

de  r anomalie  de  Jupiter, 

Nomb 
A. 

Équation 
fouftra6t. 

Diff. 

Nomb 
A. 

Equation 
fouiiraftive. 

DifF. 

Nonib. 
A 

Équation, 
fouftraa. 

DifF. 

H.      M.        S. 

s. 

2400 

23pO 

2380 

H.       M.       S. 

M.      S. 

M.       S. 

M.      S. 

poo 
5?io 
5)20 

2700 
25pO 

2680 

I      ip         5- 

I    ip     5) 
i    15)   12 

4 
5 

I 

0 
I 

5 

4 
6 

8 

9 

10 

II 

13 

i5 
18 

ip 
21 

22 
23 

2y 

27 
28 

2p 
31 

35 
54 
5^ 
5^ 
57 

1200 
I2I0 
1220 

I      10     38 

I     9  S9 
I     p   18 

0     35) 
0     41 

0     42 

0     44 
04; 

0  46 
0  47 
0  45) 

0  5-0 
0   5*2 

0  S3 
0  5-4 

0  5-7 
0  5-8 

0  S9 

1  0 
I      I 

I     2 
I     5 

I      (^ 

I      7 
I      8 

I     9 

I    10 

III 

I    13 
I    13 
I   13 

15-00 
15-10 
15-20 

2100 
20510 
2080 

41      46 
40     32 

39   17 

I      14 

^  i; 
I  16 

I  17 
I  18 
I  ip 
I  20 
I  21 

I  21 

I  22 

I  22 

I     2S 
I     23 
I     24 

I  2y 

I    2S 

I   2y 
I   26 

I   27 
I  27 
I  27 
I   27 
I   27 
I   27 

I     2S 
I     28 
I     28 
I     28 
I     28 
I     28 

930 
P40 
9SO 

2670 
2660 

26$0 

i    19   13 
I    ip   13 
I    15?   12 

1230 
1240 
125-0 

1260 
1270 
1280 

2370 

2360 

235-0 

2340 

2330 

2320 

I      8  35 
I      7  5-2 
I      7     7 

15-30 
15-40 
15-yo 

2070 
2060 
205-0 

38     I 
35  44 
37  26 

p6o 
910 
p8o 

2640 
2530 
2620 

I   ip     5> 
I    ip     y 
I    18  5-p 

I      6  21 

I     S  54 
I     4  45- 

lyôo 
1^70 
lySo 

2040 
2030 
2020 

54     7 
52  47 
31   26 

990 
1000 

lOIO 

2610 
2600 
2S90 

I    18  5-1 

I    18  42 
I    18  32 

I2_90 

1300 
I3I0 

2310 
2300 
225)0 

I      5   ^y 

I     5      5 
I      210 

iy5)o 
1600 
1610 

2010 

2000 
15)5)0 

50     y 
28  43 
27  21 

I020 
1030 
1040 

1050 
1060 
1070 

2;8o 
25-70 
25-60 

I    18  21 

I    18      8 
I   17  ^3 

1320 

1330 
1340 

2280 
2270 
2260 

225-0 
2240 
2230 

I      I    16 
I      0  21 

0  S9  24 

1620 
1(530 
1040 

15)80 

ip70 
ip6o 

2y  58 

24  5; 
23    II 

25-5-0 
25-40 
2730 

I   17  57 
I   17  ip 

I    17     0 

135-0 

1360 

1370 
1380 

i3po 
1400 

0  s^  2.6 

0    SI    2.'J 

0  5-5  27 

lô'yo 
î66o 
i6jo 

ip40 
ip30 

21  45 
20  21 
18  y(5 

1080 

lopo 

IIOO 

25-20 
25-10 
25-00 

245)0 
2480 
2470 

I    16  39 
I    i5  17 
I    ly   5-4 

2220 
2210 
2200 

0  ss  2(5 

0  5-4  24 

0  y3   21 

i(58o 
165)0 
1700 

1710 
1720 
1730 

15)20 
15)10 

IpOO 

17  30 
16     3 
14  35 

IIIO 

II20 
II3O 

I    15-   2p 
I    15-     2 

I    14  34 

1410 
1420 
1430 

215)0 

2180 

2170 

2160 
215-0 
2140 

0  5-2   16 
0  5-1    10 
05-03 

185)0 
1880 
1870 

1860 

i8yo 
1840 

15     P 
II   42 
10   15- 

II4O 

iiyo 
ii5o 

2460 
245-0 
2440 

I    14     5" 
I    13   34. 
I    13      I 

1440 
1470 
1460 

0  48  s  S 

0  47  45 
0  45  3(5 

1740 
i7yo 
ij6o 

8  48 
7  20 
S  S2 

Il  70 
1180 
iipo 

1200 

2430 
2420 
2410 
2400 

I    12  27 
I    II   yi 
I    II    15- 

I    10  38 

1470 
1480 
145)0 
15-00 

2130 
2120 

2IIO 
2100 

0  4y  25- 
0  44  12 
0  42  S9 
0  41   4(5 

1770 
1780 
175)0 
1800 

1830 
1820 
1810 
1800 

4  24 
2  5-(5 
I   28 
0     0 

A. 

Eq.  addit. 

Diff. 

A. 

Equat.  addit. 

1 

A.     J 

'Eq.  addit. 

1 

Cett«  éf|uation  du  fécond  Satellite  qui       i 
en    1770    étoit  de   il»   19'  13",     varie       i 
comme  dans   la  Table  ci-jointe  ,  à  caufe       i 
du  changement    de  l'équation  de  Jupiter       i 
(  1274   ,     2893  ).                                            1 

660     ] 

700     ] 
740     1 
770     ] 
800     1 

h  18'    37" 

18  îo 
is»     3 

19  13 
19    zz 

z°  46'  j  3"  &  au  nombre  A  corrigé ,  eft  i''  17'  i",ôtant  cette  quantité  du  milieu  de  l'éc 
merfion  du  Satellite  ,  &  l'ajoutant  on  a  fon  émerfion  ,  page  176. 

;Iipfe,  on  a  1 

im- 

Tabler 

des  Satellites  de  Jupiter. 

X79 

TABLE  CXXXV.  Equation  du  fécond 

TABLE  CXXXVI.  Somme  des  petites  Equations  ,  pro- 

Satellite qui  dépend  de  la 

période  de 

duites  par  Vattra^ion  de  Saturne  pour   le  i  Janvier 

437  jours  toujours  additive. 

de    chaque  année    (2912). 

Nombre 

Équation  C 

Equat. 

Equat. 

Equat. 

EQUATION. 

C. 

additive. 

I  Janv. 

I  Juillet 
M.     S. 

M. 

s. 

M.     s. 

M.      s. 

M.     S. 

M.     S. 

0 

0 

0 

1000 

i6<58 

2    39 

1702 

I  17 

1736 

3   33 

1770 

I     48 

10 

0 

4 

990 

166^ 

I   y8 

1703 

i   yo 

1737 

3   2.1 

I77I 

2    y 

2  18 

20 

0 

II 

p8o 

i6jo 
1671 

I   32 

1704 

2  2y 

1738 

2   y2 

1772 

2  52 

2  48 

30 

0 

22 

^70 

I   23 

i7oy 

2    48 

n39 

2  20 

1773 

3    2 

3  17 

40 

0 

57 

p5o 

1572 

I   38 

1706 

2  yo 

1740 

I   ;P 

1774 

3  30 

3   37 

yo 

0 

TT 

pyo 

1673 

2   12 

1707 

2  37 

I74I 

I   14 

i77y 

3   37 

3  3y 

60 

I 

16 

c?4o 

1674 

2  49 

1708 

2   ly 

1742 

2      6 

1776 

3   26 

3    i^ 

80 

2 

P 

5)20 

i67y 

3    i5> 

170P 

I  SS 

1743 

2   22 

^111 

3     3 

2  4P 

100 

3 

18 

poo 

i6j6 

3    32 

1710 

I   yi 

1744 

2   36 

1778 

2   3y 

2  22 

120 

4 

3^ 

880 

1677 

3   28 

1711 

i   S9 

I74J 

2   34 

1779 

2   13 

2     4 

140 

6 

3 

s  60 

1678 

3      6 

1712 

2  20 

1746 

2      8 

1780 

2     3 

2   10 

160 

180 

1 

3^ 

840 

1675) 
1680 

2   30 

1713 

2  yi 

1747 

I    32 

1781 

2  22 

2  38 

9 

22 

820 

2     2 

1714 

3   21 

1748 

0  y8 

1782 

2  y8 

3   17 

200 

II 

12 

800 

1681 

I   49 

i7iy 

3   37 

I74P 

0  41 

1783 

3   34 

3  47 

220 

13 

(5 

780 

1682 

I   y4 

1716 

3   36 

1779 

0  38 

1784 

3  yp 

4     4 

240 

i; 

2 

760 

1683 

2     9 

1717 

3   i^» 

i7yi 

0  y8 

i78y 

4     3 

3  y2 

2yo 

1(5 

0 

7;o 

1584 

2  25- 

1718 

2  yi 

i7y2 

I   39 

1786 

3   37 

3  i; 

260 

i5 

r» 

740 

i68y 

2  33 

1719 

2  2y 

i75'3 

2  22 

1787 

2  y5 

2  3y 

280 

18 

/4 

720 

1686 

216 

1720 

2     7 

17^4 

2  y8 

1788 

2   14 

ï  y7 

500 

20 

48 

700 

1687 

I   4j 

1721 

2   ly 

i7i'J 

3    17 

178P 

I   48 

I   40 

520 

22 

38 

680 

1688 

I    II 

1722 

2  46 

i7y6 

3    13 

1790 

,1   3^ 

I   38 

340 

24 

22 

(55o 

i68p 

0  46 

1723 

3   21 

17^7 

2  46 

1791 

I   47 

I  ^7 

3(5o 

25- 

JT 

640 

i6jpo 

0  34 

1724 

3   yo 

I7y8 

2     j- 

1792 

2   13 

2    2p 

380 

27 

24 

(520 

16^2 

0  48 

i72y 

4     J- 

nS9 

I   27 

^793 

2  49 

3     7 

400 

28 

42 

600 

I   23 

1726 

3  47 

ij6o 

I      2 

^19^ 

3   23 

3    31 

410 

2p 

18 

jpo 

i6p3 

2     y 

1727 

3    Jî 

1761 

I     4 

^19S 

3   3^ 

3    37 

420 
430 

2p 

yi 

ySo 

1(594 

2  4y 

1728 

2  26 

IJ62 

I   26 

i'jc)6 

3   30 

3  ir 

3    2^ 

30 

ip 

j-70 

i6py 

3    iJ 

1729 

I   y2 

1763 

2     0 

^191 

3     0 

440 

30 

44 

j6o 

1696 

3   i^ 

1730 

I   32 

1764 

2  32 

1798 

2  41 

2    25 

4yo 
460 

31 

5* 

TTo 

1697 

3     0 

1731 

I   32 

i76y 

2  4y 

I79P 

2  13 

2     4 

31 

23 

^40 

1698 

2  26 

1732 

I   y6 

1766 

2  38 

1800 

2    I 

2     0 

470 

31 

3H 

5-30 

1699 

I   41 

1733 

2  32 

1767 

2   20 

1801 

2    4 

2   ro  1 

480 

31 

4P 

5*20 

1700 

I    12 

1734 

3      i^ 

1768 

i   yS 

1802 

2  20 

2  27 
2  40 

4po 

31 

;<^ 

yio 

1701 

I     2 

n3S 

3   28 

n^9 

I  46 

1803 

2  34 

yoo 

32 

0 

yoo 

1804 
i8oy 

2  47 

2  32 

2  43 

2  ly 

Équat 

ion  C 

Nombre 

4» 

additive.         1 

C. 

i8o(5|i  y7|i   39\ 

Les  d 

emi-durées  du  fec 

ond  Satelli 

te  peuvent  être  change'es  de  yi"  par  l'attradion  du  premier    1 

i 

i8o 


TA 

du 


Tables  des  Satellites  de  Jupiter, 

BLE    CXXXVII.    L'inclinaifon  de  V orbite  du  fécond  Satellite ,  avec  la  correBion 
Nombre  A,  quand  on  cherche  Us  demi-durées ,  pour  le  commencement  des  années  (2942). 


Années 

de  la 

Période- 


O 
I 

2 


3 
4 
S 


9 
10 
II 


12 
14 


i5 

17 


18 
20 


21 

22 
23 


16 


27 
28 

29 

30 


Années  de  l'Ere 
vulgaire. 


Inclinaison. 


1688 
l58p 
16^0 


16^1 
16^2 
i(5p3 


i(îcp4 
165); 
i5p6 


1(597 
i6p9 


1700 
1701 
1702 


1703 
1704 
170; 


IJ06 
1707 
1708 


1709 
1710 
1711 


1712 
1713 
1714 


171; 

1J16 
1717 
1718 


1718 
1719 

1720 


1721 
1722 
1723 


1724 

172; 
1726 


1727 
1728 
1729 


1730 
1731 
1732 


1733 
1734 

173; 


1736 

1737 
1738 


1739 
1740 
1741 


1742 

1743 
1744 


174; 
174^ 
1747 
1748 


3  45  o 
3  45"  ^o 
3  43  40 


21 


5 


41 

43 
4; 
4(5 


3  41   o 

3  37  10 
3   32  30 


3  27  10 
3  21  20 

3    i;    10 


3   8  50 
3   2  ;o 

2  77  20 


2  52  40 
2  49  o 
2  46  yo 


2  46  o 
2  45  yo 
2  49   o 


2  52  40 

2  5^7  20 

3  2  yo 


3   8  jo 
3   ly  10 


20 


3  27  10 
3  32  30 
3   37  10 


Correél. 

du  Nomb. 

A. 


O 
40 
20 

O 


o 

29 


43 

S7 
70 


-i-  7P 
-i-  84 

H-  87 


-H  86 
-H  81 
-h  71 


-H  j-8 

-H  41 
-f-  21 


o 
21 
41 


-  jr8 


71 
81 


86 

87 
84 


79 

70 

77 


44 
30 

o 


Années. 


1748 
1749 
1770 


i7yi 

i7;2 

1773 


I7J4 

i7yy 

I7y6 


i75'7 
i7;8 

^7^9 


1760 
1761 
1762 


1763 
1764 
176; 


1766 
1767 
1768 


1769 
1770 
1771 


1772 

1773 
1774 


177; 
1776 
1777 
1778 


778 

779 
780 


781 
782 

783 


784 

78y 
786 


787 

788 

789 


790 
791 
792 


7P3 

7P4 
7Pr 


796 

7P7 
798 


799 

800 

801 


8G2 

803 
684 


68y 
686 
687 
688 


La  corredion  du  nombre  A  eft  expliquée  , 
article  2.965.  En  voici  une  autre  qui  dépend 
du  mouvement  du  Nœud  (2.96^),  on  s'en 
fert  pour  corriger  le  nombre  A  ,  avant  que 
de   chercher  les  durées  des  éclipfeSi 


1670 

-f-  17 

1700 

-t-  li 

1730 

-h     7 

1770 

0 

1800 

—  S 

(1934);  mais  nous  ne  donnons  point  ici  la  Table  de  cette  corredion.  Nous  invitons  les  Aflro- 
nomes  à  vérifier  fi  elle  s'accorde  bien  avec  les  obfervations. 
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TABLE 
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TABLE    CXXXVIII.    Rédtiûion 

Il  faut  l'ajouter  en  montant ,  l'ôter  en 

du  fécond  Satellite. 
(iefcendant. 

Dift. 

au 

Ncs-.S, 

Nombre  A  corrigé. 

Inclinaifon. 

Inclinaifon. 

Inclinaifon. 

Inclinaifon. 

Nombre  A  corrigé. 

2°  4(5' 

f    ^' 

3°  2(5' 

3»  46' 

D. 

s. 

S. 

s. 

S. 

O 

3 

6 

1279 
1308 
1337 

25,8; 
25)^4 

2P2  3 

0 
3 

0 

4 

8 

0 

y 

10 

0 

6 
12 

17 
22 

27 

2p8y 
3017 
3049 

1279 

I25'0 
I22I 

9 

12 

1366 

i35?4 
1422 

285)2 
2861 
2S3O 

5> 
12 

14 

12 

î8 

14 
18 

22 

3081 
3113 

3i4y 

II92 
1163 

II34 

i8 

21 
24 

14J0 
1478 
iyo(5 

^199 
2^69 

2735) 

1(5 
18 
20 

21 

^4 
27 

2(5 

30 

33 

32 
36 
40 

3177 
3209 
3241 

iioy 

1075- 
104; 

27 
30 

5^ 

iy34 
1^62 

IS90 

270P 
2^79 
2645) 

22 

24 

2y 

2_9 

3î 

33 

30 
38 

40 

43 

46" 

48 

3274 
3307 
3340 

loiy 

98; 

pyy 

36 

3P 
42 

i(5i8 
164; 
1(572 

2(5lp 

2y8c? 
^SS9 

26' 
27 
28 

34 

3y 

3^ 

42 
43 

A.  h 

50 

yi 

y^ 

3373 
340(5 

3439 

92; 

8py 

8(5y 

45- 
48 

1699 
IJ26 

175-3 
1780 
1807 
1834 

2^30 
23-01 

2472 

28 
28 
27 

3^ 
3^ 

5y 

4y 

44 
43 

y3 
y^ 
yi 

3472 

3yoy 

3y38 

83y 
8oy 

774 

y4 

SI 

60 

2443 
2414 
238y 

20 
24 

34 
32 

31 

42 
40 
38 

yo 
48 

4(5 

3y7i 

4 
37 

743 
712 

d8i 

63 

66 

69 

i8(5i 
1888 
191; 

23y(5 
2328 
2300 

2.2. 
20 

iS 

27 
24 

3^ 
33 
30 

43 
40 

5^ 

70 
103 

130- 

6yo 
(5i9 

y87 

72 

IS 

78 

15^42 
1969 
1996 

2272 
2244 

221(5 

i5 
14 
12 

21 
18 
ly 

26' 
22 

18 

32 
27 
22 

169 
202 

23y 

yyy 

y23 

491 

81 
84 

87 
90 

2023 
2oyo 
2077 
2104 

2188 
2Tdo 
2132 
2104 

3 

0 

12 

8 

4 
0 

14 
10 

y 

0 

17 
12 

(5 

0 

2(57 

331 
3^3 

^S9 
427 

3py 
3^3 

Ainfi  l'on  trouve  l'immerficn  à  l^'^l7'  15",  temps  aflronomique.Jvrai ,  au  lieu  de  iih  jS'iS"  que 
donnoit  robfervation  ,  8c  l'e'merfion  à  15^  11'  zy'\  au  lieu  de  ij''  n'  i"  qui  furent  obferve'es. 

Lorfqu'on  trouve  ze'ro  de  jours  pour  une  éclipfe,  ç'elt  une  preuve  qu'elle  arrive  le  31  du  mois 
pre'ce'dent. 

Lorfqu'en  ajoutant  un  jour  au  moyen  mouvement  des  deux  premiers  mois  dans  les  anne'es  BifTex- 
tiîes ,  on  -fe  trouve  obligé  d'ôter  une  re'volution,  on  6te  ce  qui  convient  aux  argumens  correfpon- 


Tor?ie   /. 


iwniwHMiirnswasï 


li 


î^2 
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ABLE  CXXXIX.  Demi-durée  des  Eclipjes  du  fécond  Satellite ,  pour  diffé^ 
rentes  Inclinaifons  de  t Orbite  ,   <&  différentes  diftarices  au  Nœud, 


2°  48' 


H.  M.   S. 


I  2y 

40 

I  2S 

3i? 

I  2y 

34 

1  25- 

26 

I  2y 

1(5 

î  2y 

3 

I  24 

47 

I  24. 

28 

I  24 

8 

I  23 

44 

I  23 

^9 

I  22 

SI 

I  22 

^S 

I  21 

ss 

I  21 

2y 

I  20 

ss 

I  20 

^s 

I  ip 

ss 

I  15? 

2; 

I  18 

s(> 

I  18 

27 

I  17 

y^ 

I  17 

35 

I  17 

13 

I  16 

S^ 

I  16 

34 

I  i^ 

18 

53' 


i5  6 
ir  yS 

ly  T3 


2°  48' 


H.  M. 

s. 

I  2; 

40 

î  2y 

39 

I  2y 

34 

I  2y 

26 

I  2y 

14 

I  2y 

î 

I  24 

44 

I  24 

24 

I  24 

2 

I  23 

36 

I  23 

10 

I  22 

43 

I  22 

14 

I  21 

45 

I  21 

10 

I  20 

37 

I  20 

J 

I  i^ 

33 

I  i^ 

1 

I  18 

30 

I  18 

0 

I  17 

31 

I  17 

4 

I  16 

41 

I  16 

18 

I  ij" 

S9 

I  ly 

42 

ly  25) 
ly  20 
ly  ly 
ly  13 


53' 


dans,  A,B^C,  mais  hors  delà  on  ne  change  rien  aux  argumens ,  parce  que  ce  jour  avoit  été 
retranché  dans  les  époques ,  fans  avoir  égard  aux  argumens  (  2^75  ). 

La  Réduction  eftla  différence  de  temps  entre  le  milieu  de  l'éclipfe  &  la  conjonaion  du  Satel- 
lite fur  fon^orbite  ,  c'eft-à-dire  ,  le  temps  où  fa  longitude  fur  fon  orbite  eft  égale  à  celle  de  Jupiter 
fur  la  fienne  ;  cette  quantité  n'eft  que  la  moitié  de  la  différence  que  Ton  calcule  dans  les  éclipfe^ 
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jpaaJAMMBBBUBggM^Bl 


HMMlMHfl^ 


Suite  de  la  Table  CXXXIX. 

Demi-durée  des  E 

clipfes  du 

fécond  Satellite 

5  pour 

différentes  Incl'maifons  de  l'Orbite 

,  e^  différentes  diflances  au  Nœud. 

Nombre  A 

3°    8' 

3''   I 

3' 

3''    I 

1 
8^ 

3^  2 

3' 

3^    2 

S' 

Nombre  A 

Dift. 
au 

corrige. 

1 

corrige. 

Nceuc^. 

H.   M.     S. 

h[.  M. 

s. 

H.  M. 

s. 

H.   M. 

s.  - 

H.    M. 

s. 

D. 

1275) 

2(;8y 

I     2;    40 

I   2y 

40 

I     25- 

40 

ï     2; 

40 

l     25- 

40 

2^8; 

I27P 

0 

1308 

2py4 

I  2;  3p 

I   2; 

3« 

I     2S 

3^ 

I     25- 

3^ 

I     2S 

38  3017 

125-0 

3 

1337 

2^2  3 

I  2;  33 

I   2; 

32 

I     2S 

32 

I   2y 

32 

I     2S 

31 

304P 

I22I 

6 

1^66- 

28p2 

I  2y  23 

I   25- 

22 

1     2; 

21 

I   2; 

20 

I     25- 

^9 

3081 

11Ç)2 

9 

I3P4 

2861 

I   2^  10 

I   2y 

9 

I     25- 

7 

I   2y 

y 

I  2y 

4 

3113 

II  <53 

12 

1422 

2830 

î   24  y4 

I   24 

Jî 

I     24 

48 

I   24 

46 

I  24 

43 

3147 

1134 

ly 

14.5-0 

27PP 

I   24  34 

I   24 

30 

I     24 

26 

I   24 

22 

I  24 

18 

3177 

iioy 

18 

1478 

2765) 

X    24   12 

I   24 

7 

I     24 

2 

I   23 

y7 

I   23 

yi 

320^ 

1075- 

21 

1^06 

2JS9 

î    23   44 

I   23 

3B 

I     23 

32 

I  23 

2y 

I   23 

18 

3241 

104; 

24 

27 

15-34 

2705? 

I    23    14 

I   23 

7 

I     22 

y^ 

I   22 

yî 

I   22 

42 

3274 

loiy 

1^62 

26  J() 

I    22  43 

I   22 

3  3 

I     22 

23 

I  22 

13 

I   22 

3 

3307 

985- 

30 

lypo 

2645) 

I     22     30 

I   21 

ys 

I     21 

46 

I   21 

33 

I   21 

20 

3340 

pyy 

33 

1618 

2619 

I     21     ^6 

I   21 

21 

I     21 

7 

I  20 

y2 

I   20 

37 

3373 

925 

30 

i6^r 

2789 

I     21        0 

I   20 

41 

I     20 

2y 

I   20 

9 

ï   19 

y^ 

3406 

Sç)S 

3P 

l6j2 

2r^9 

I     20    21 

I   20 

0 

I     19 

43 

I   ip 

24 

I    19 

y 

343P 

86; 

42 
47 

i6ç^ 

2730 

I     ip    41 

I    19 

18 

I     18 

S9 

I    18 

38 

I   18 

îy 

3472 

83y 

1726 

25*01 

I     15).      I 

î    18 

37 

I     18 

ly 

I   17 

yi 

I   17 

^y 

3yoy 

805- 

48 

i75'3 

2472 

I      18    21 

I    17 

y6 

ï     17 

3ï 

I    17 

4 

I    16 

36 

3  73'^ 

774 
743 

yi 

1780 

2443 

I     17    42 

I   17 

ir 

I    1(5 

48 

I    16 

^5? 

I  ly 

4P 

3y7i 

y  4 

1807 

2414 

I    17     6 

I    1(5 

37 

I   1(5 

y 

I  ly 

33 

I  ly 

0 

4 

712 

y7 

'834 

238^ 

I    i<5  25) 

I  ly 

y7 

I    15- 

24 

I  14 

4P 

I  14 

13 

37 

681 

60 

1861 

235-6 

I    ^y  jy 

I  ir 

21 

I    14 

46 

I  14 

P 

I  13 

31 

70 

6' 5-0 

^3 

1888 

2^28 

I    15-  24 

I  14 

48 

I    14 

1 1 

I  13 

32 

I  12 

y^ 

Ï03 

(5îp 

66 

ipiy 

2300 

I    14  5-4 

î  14 

^16 

I    13 

37 

I  12 

y6 

I  12 

14 

136 

y^7 
yyy 

69 

72 

1942 

2272 

I    14  26 

I  13 

47 

I    13 

7 

I     12 

24 

III 

40 

169 

196CP 

2244 

I    14     4 

I  13 

23 

I    12 

41 

III 

y7 

III 

II 

202 

5-23 

7y 

1996 

2216 

r    13   44 

I  13 

2 

I    12 

20 

III 

3y 

I  10 

48 

23y 

491 

78 

2023 

2188 

I    13    28 

I  12 

46 

I    12 

3 

III 

16 

I  10 

28 

267 

4yp 

81 

205*0 

2160 

I    13    18 

I  12 

37 

III 

yo 

I     II 

3 

I  10 

13 

299 

427 

84 

2077 

2132 

I    13    12 

I  12 

28 

III 

43 

I     10 

y6 

I  10 

6 

331 

3py 

^7 

2104 

2104 

I    13     5) 

I  12 

^y 

III 

40 

I     10 

5-2 

I  10 

2 

363 

363 

00 

Nombre  A 
corrigé. 

3°    8' 

5° 

13' 

2°  ] 

[8' 

3^  23' 

3°  3 

,S' 

1  Nombre  A 
î      corrige'. 

de  Lune  (  1778  )  entre  la  conionftion  8c  le  mi 

lieu  de  l'éc 

ipfe ,  j'en  ai  dit  la  raifon  (  zp 

II,  Î^IO)' 

M.  War^entin  n'emploie  que  des  1 

nclinaifons 

dans  rhypc 

)thèfe  de  !'( 

3mbre  circulaire,  i 

va  lieu  de 

laconfidéret  comme  elliptique  (25 

55)  ce  qui 

change  un 

peu  la  rédudtion ,  mais  l'erreu 

r  n'eftpas 

confîdérable. 

g;mts;;BaaEa»-iaa!iitiiWi*tfiM 
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i84 

- 
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■B»» 

Suite  de  la  Table  C  XXXIX.  Demi- 

différentes  Indinaifons  de  l'Orbite 

■durée  desEclipfes  dit  fécond  Satellite  ^  pour 
,  &  différentes  dijîances  au  /Vœtid, 

Dift. 
au 

Nœud. 

Nombre  A 
corrige'. 

3°  33' 

f  3 

S' 

3      43 

3°    4^' 

Nombre  A 

corrigé. 

u. 

H.       M.         S. 

H.       M. 

s. 

H.      M.         S. 

H       M. 

s. 

1 

1 

o 

3 
6 

1279 
1308 
1337 

298; 
295-4 
2923 

I        2.S       40 

I     2y     38 

I    2;    31 

I        2S 
I        25- 

I     2y 

40 

38 
30 

l        2S       40 
I        25-        37 

I     2y     29 

I        2; 

I     2y 

I     2y 

40 

37 
29 

298) 
3017 
3049 

1279 

i2yo 

1221 

' 

9 

12 

13(56 
1394 
1422 

2892 
2861 
2830 

I     2y     18 
127       2 
I     24     40 
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On  trouve  une  Tabl 

\ 

e  pareille  des  demi-durées  du  fécond  Satellite  à  la  fin  de  la  Théorie  de 
^r  deç  inclinaifons  ^ui  fo r^t  toutes  intermédiaires  entre  celies-ci. 
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almanach  de  1771.  Mais  ici  elles  font  e'tendues  quant  aux  époques ,  réduites  au  méridien  de  Paris ,  ÔC 

corrigées  quant  à  l'inclinaifon  d'après  les  nouvelles  recherches  de  M.  Maraldi. 
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TABLE      CXLIL 

Révolutions  du  troijieme  Satellite ,  pendant  les  mois 
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TaMe  ie  la  plus  grande  Equation  A  du  troijïems  Satellits  m  dijférsntes  années. 
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Équation 

add. 

Vomb.  1 

TABLE 
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Suite  de  la  Table  CXLIIL 

de  r 

Equation  du  troiftème  Satellite 
excentricité  de  Jupiter* 

,  qui  dépend 

t 

Nombre 
A. 

Equation 
foullraftive 

.Nombre 
A. 

Équation 
foulkadive. 

^ 

H.        M.          s. 

H.        M.          s. 

1080 
lopo 

II 00 

2       54       31 

2     ^^     47 
2     32     s^ 

2y20 

2yio 

2yoo 

1440 

i4yo 

1460 

I       38       36 
I       36      16 

I    33    yy 

2160 
2iyo 
2140 

IIIO 
II20 
II30 

2     3^       8 
2     31      ly 

2     30     ip 

24p0 

2480 
2470 

1470 
1480 
i4po 

I    31    32 

I      2p        7 
I     26     3p 

2130 
2120 
2110 

II4O 

iiyo 

lido 

2        2p        20 
2        28        18 
2        27        12 

2460 
24yo 
2440 

lyoo 
lyio 

iy2o 

I    24    10 
I    21    40 

I      ip        8 

2100 

20pO 
2080 

1170 
1180 

IIpO 

2       26          4 
2       24       5-3 
2        23        40 

2430 
2420 
2410 

iy3o 
iy4o 
lyyo 

I      16     34 
i      13     y8 
I      II     20 

2070 

2o5o 
2oyo 

1200 
12 10 
1220 

2        22        2.^ 
2       21           4 
2        ip       42 

2400 
23po 
2380 

iy6o 
iy70 
iy8o 

I        8     42 
I       6       2 
I        3     20 

2040 

•  2030 

2020 

1230 
1240 
125-0 

2        18        17 
2        1(5       4P 

2      ly      ip 

2370 

2360 
23yo 

lypo 
1600 
ï6io 

I       0     37 

0    y7    y3 
0    yy     7 

2010 
2000 
ippo 

1260 
1270 
1280 

2        13        46 
2        12        II 

2        10        33 

2340 
2330 
2320 

1620 
16^30 
1640 

0     y2     20 
0     4P     32 
0     45     43 

ip8o 
iP70 
ip(5o 

I2pO 
1300 
I3IO 

2        8     yi 
276^ 
2        y     20 

2310 
2300 

2.2Ç)0 

i<5yo 
1660 

i6jo 

0    43     y3 
0     41        I 
0     38    ■   p 

ipyo 
IP40 
ip30 

1320 
1330 
1340 

2331 
2        I      3p 

I      5-9     45- 

2280 
2270 
2260 

1680 

idpo 

1700 

0     3y     16 
0     52     21 

0       2p       27 

Ip20 

ipio 

ipoo 

i3;o 

1360 
1370 

I      ^7     4P 

I    y3    4P 

22yo 

2240 
2230 

I71O 
1720 
1730 

0       26       33 
0       23        3S 

0       20       42 

i8po 
1880 
1870 

1380 
i3po 

1400 

I     yi     46 
I     4P     40 
I     47     32 

2220 
2210 
2200 

1740 

i7yo 
ij6o 

0     17     4y 
0     14     47 
0     II     yo 

1860 
i8yo 
1840 

1410 
1420 
1430 
1440 

I     4y     21 
I     43        8 
I     40     y3 
I     38     36 

2ipO 

2180 
2170 
2160 

1770 
1780 
i7po 
1800 

0       8     y3 
0       y     y5 

0       2     y8 
000 

1830 
1820 
1810 
1800 

Equation  add. 

Nombre 
A. 

Équation  add. 

Nombre 
A. 

Tonte  I. 
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TABLE    CXLIV.  Somme  des  Perturbations  toujours  additive  ^  calculée  pour 
le  1  Janvier  &  le  i  Juillet  de  chaque  année. 


Années 


166^ 

i6jo 


1671 

l6j2 

1673 


1674 
167; 
1676 


1677 
1678 
i57p 


1680 
16S1 
1(582 


1683 
1684 
i(58y 


16S6 
1687 
i588 


I Janv. 


168^ 

i6po 
i(5pi 


165)2 
i(5p4 


16^; 
16^6 

165)7 


16^8 
i65;9|3 


23 
o 
9 


4-; 
16 


4    24 


3^ 

37 

4 


6     j8 
6     12 


4 
38 
48 


18 

7 


32 
30 
22 


32 


3 


2     46 
4     10 

y    30 


I  Juillet. 


4       43 

3      24 

2    y; 


2  j-5) 

3  46 
y     2 


6      10 

6  58 

7  2 


6     40 

y    34 
4    34 


30 

3<5 
o 


y^ 
22 


48 
39 

o 


4     34 

y     4 

4    y7 


4 
y<5 
y4 


Années 


1700 
I7OI 
1702 


1703 
1704 
170; 


1706 
1707 
1708 


1705) 
I7IO 
171  I 


I712 

I713 
I7I4 


171; 
I716 

I7I7 


I718 
1715? 
1720 


I  Janv. 


2  24 
2  4 
2   34 


3  40 

4    yo 
y    3<^ 


y   40 
y    14 

4   30 


3    yo 
3    41 

3    y8 


16 
20 

6 


20 

y^ 

4 


6  36 
6  22 
y  28 


y4 


1721 
1722 
T723 


1724 
172; 
1726 


1727 
1728 
1725) 


1730 
1731 


40 
42 
41 


7    14 
7    12 

6     38 


y  4^ 
4  yo 
4 14 

4 
y 


30 
32 


41 


I  Juillet. 


7  40 

8  10 

7  34 


6  22 

4    y^ 

3    44 


43 

4'3 


s. 


14 

2 


16 
18 
42 


Années 


32 

y^ 

6 


42 
46 
16 


12 
12 

4 


16 

y8 

12 


12 

28 

20 


O 

8 
14 


3S 
14 
22 


o 
20 


I  Janv. 


732 

733 
734 


73y 
736 

737 


738 

739 
740 


741 

742 

743 


744 

74y 
746 


747 
748 

745? 


7yo 

7yi 

7y2 


7y3 
7y4 

7yy 


7y6 

7y7 
7y8 


7y5 

760 
761 


762 

763 


y^ 

4 
16 


y<5 

6 
43 


44 

40 


3    y8 


48 

12 

44 


12 

8 

16 


r  Juillet.  I  Années 


4 

y6 
22 


43 

c 
39 


31 
20 


I 

10 
II 


yy 

2 


24 
42 
44 

6 


7 

7   ^ 
6  18 


10 
14 
48 


3  S9 

4  28 

y     o 


y  20 
4  48 

3  42 


2 
I 
I   12 


26 
34 


1  38 

2  38 

4   ï 


y    23 

6  2y 
6  40 


6 

y 

3    40 


30 

4 
30 


26 
3y 


764 

76y 
766 


767 
768 
765) 


770 
771 

772 


I  Janv. 


y     3 
y    33 

y  22 


4  44 

4   2 
3   37 


773 
774 
77y 


770 

777 
778 


119 

780 

781 


782 
783 
784 


78y 
786 

787 


788 

1^9 
190 


75)1 
75)2 

193 


19^ 
19  S 


I  Juillet, 


39 

13 

10 

13 
2 

20 


2 
II 

13 


27 

ly 
yi 


y8 

13 

y 


16 
yp 


47 
16 


s. 


y  23 
y  34 
y     ^ 


4  23 
3  47 
3    34 


3  yî 

4  38 
y   43 


40 
16 
16 


40 

42 
47 


13 

26 


3^ 
43 
12 


7    48 

6  35) 

y    17 


4 

38 

4 

y 

3 

:?8 

3 

21 

3 

16 

3 

21 

3 

37 

4 

I 

4 

31 

y 

3 

y 

41 

6 

ly 

4 


La  fomme  des  Perturbations  repréfente  l'effet  de  i'attradion  de  Saturne  fur  Jupiter  (zpiz), 
dont  on  trouve  les  Tables  ci-deffus  (pages  148  &  fuiv.)  On  les  a  réduites  en^'temps  du  troifîerne 
Satellite  ,  6c  on  les  adifpofées  de  manière  que  la  fomme  des  cinq  équations  fut  toujours  addi- 
tive à  la  Conjonftion  moyenne.  Pour  les  années  qui  ne  font  pas  dans  cette  Table,  on  fuivra 
la  méthode  de  l'art.  291x4 


'^ 

Tables  des  Satellites  de  Jupiter, 

191 

! 

TABLE  CXLV.  Equations  par- 
ticulières du  troiftème  Satellite. 

TABLE  CXLVL  Indinaifon  de  l'orbiu  du 
lîP  Satellite,  avec  la  correBion  du  nombre  A, 

Nomb. 
c,  D 
ou  E. 

Équat. 
C. 

Équat. 
D. 

Équat. 
E. 

Années. 

Inclinaifons. 

Correélion 
du  Nomb. 

A. 

— ■    — 

Lieu 
du  Nœud. 

i 

M.          S. 

M.          S. 

M.          S. 

D.        M.           s. 

s.           D.          M. 

O 
20 
40 

0             0 
0             I 
0             4 

0             0 

0          2 

0        8 

0             0 

0          I 

0       4 

1000 

p8o 
^60 

1667       175)5) 
i(58o      1812 
1685-     1817 

3       12      40 

3     y    yy 

3     4     0 

-H   40 

25 

10  10  20 
10       II       II 

10     II      j'ojl 

60 

80 

100 

0       10 

0    18 
0    28 

0    18 
0    ^^ 

0     yi 

0     10 
0     18 
0     28 

9^0 

C)20 
5)00 

16^0     1822 
i6(?7     1825J 
1700 

3     ^   41 

320 

327 

13 

H-     4 
0 

10       12       38  1 

10     13     si\ 
10     14     25- j 

120 
140 
160 

0     40 

0  54 

1  9 

I      12 

1  s6 

2  4 

0     40 

0  j-4 

1  9 

880 

85o 
840 

1710 
1720 
1730 

3     4   ^0 

3        8     48 
3      14     22 

—   i5 

27 

30 

10       16          2 

10  17  6 
10     17     25- 

180 

200 
220 

I      26 

1  44 

2  2 

2  34 

3  ^ 
3     35> 

I      26 

1  44 

2  2 

820 
800 

780 

1740 
1750 
1760 

3      iP     47 
3     23     54 

3    ^y    y4 

^y 
—  14 

0 

10  16  $6 
10  17  45) 
10     14     21 

240 
260 

280 

2     20 
2     40 
2     y8 

4     13 
4     47 

y    21 

2     20 
2     40 

2    jr8 

760 

740 
720 

i76y 

1770 
1771 

3    ^y    y7 
3    ^y   24 

3        2S        12 

-H      2 
18 

10     14     II 

10  12  45 
10     12     37 

300 
320 

340 

3      16 
3     34 

3    yi 

y    y4 

6     26 
6     $6 

3      16 
3      34 

3    yi 

700 
680 
660 

1772 

1773 
1774 

3     24     55) 
3     24     4; 

3        24       2?> 

21 

22 

10  12  25? 
10  12  20 
10     12     II 

360 

380 

400 

4       6 
4     20 
4     32 

1    24 
7   48 

8       5) 

4       6 
4     20 
4     P 

640 

<520 

600 

i77y 

177(5 

1777 

3        24        12 

3     ^3     y4 
3     23      34 

23 
24 

2(5 

10  12  2 
10  II  ss 
10     II     47 

420 
440 
460 

4     42 

4     yo 
4     S6 

8      27 
8     42 

8      y2 

4     42 

4    yo 
4    y<5 

y8o 
y(5o 
5-40 

1778 
1775) 
1780 

3     23      13 
3     22     s^ 
3     22     28 

27 
28 

30 

10  II  35) 
15)     II     31 

JO       II       24 

480 
yoo 

4    yp 
y     0 

8     y8 
P        0 

4   yp 
y     0 

^20 
yoo 

1785-     i6y3 
i7po     1(55-8 

i7Py      i<^^3 
1800     1(568 

3      20      i; 
3      17     43 

3    14    y^ 

3      12        (5 

3y 

38 
40 

-f-  40 

10  10  5-3 
10  10  32 
10  10  20 
10     10     21 

Équat. 
C. 

Équat. 
D. 

Équat. 
E. 

Nomb. 
C,  D 
ou  E. 

0/z  augmente  le  nombre  A  de  10  ,  quand  le  Nœud  rétrograde 
d'un  degré  par  rapport  à  l'aphélie  de  Jupiter» 

Des  trois  e'quations  C,D,  E ,  la  première 
dont  la  pe'riode  eftde  457  jours,  vient  de 
Tadion  du  fécond  Satellite.  Pour  les  au- 

tres,le 
de  14 
tes  qu 
8c  fans 
Le  4 

trouva 
bre  D 
le  non 
de  i'2 

s  pe'riode 
,  M.  \Va 
e  pour  fa 

aucun  e' 
[anvier  1 
£=178; 
;re'quati( 

réquati 
ibre  E  0 
4";  elles 

s  font  de 
rgentin  n 
tisfaire  a; 
^ard  à  la 
769  l'or 
avec  le 
3nCde  I 
onD  de 

u    T78   01 

font  tout 

12  ans  de 
e les  a  in 
ax  obfer\ 
théorie  ( 
i  a  C=  9 
nombr 
7",  avec 
8'p",en 
1  a  l'équ 
es  additi 

demi  8c 
trodui- 
^ations, 
'  îi?o3). 
23, D  = 
s  C  on 
le  nom- 
fin  avec 
ation  E 
ves. 

Suivant  M.  Wargentin  la  correftion  du  nombre  A  en 
i66y  eft  4-  21 ,  en  i<5p7  elle  eft  nulle  ,  en  1727,  —  21  , 
en  1 757 ,  —  3  ;  en  1 752  ,  h-  z  ;  en  1 775- ,  -+-  1 1  ;  mais  il 
avertit  que  fa  Table  eft  purement  empirique  ;  celle  que 
nous  donnons  ici,  eft  formée  fur  l'hypothèfe  ph/iîque 
de  l'attraction  des  autres  Satellites  (zp^j). 
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TABLE    CXLVII.   Réduâion  du  troifième  Sateilite ,  ou  différence  entre 
la  conjonâionfur  l* orbite  du  Satellite  &  le  milieu  de  L*Eclipfe, 


Dift. 

au 

Nœud. 


Des. 


9 
12 


21 

24 


27 
30 
33 


36 

39 

42 


4y 
48 


3-4 

S7 
60 


63 
66 
69 


72 

78 


81 
84 
87 


Nombre   A 

corrigé 

par   la  Table 

CXLVI. 


1284 
1313 
1342 


1371 

^399 

1427 


i4yy 
1483 
lyi  I 


i5'3P 
1J67 

^S9S 


1623 
1(577 


1704 
173  I 
175-8 


178; 
1812 
1839 


i8(5(5 
i8p3 

ip20 


15)47 

iP74 
2001 


2028 
20;; 
2082 
2109 


2990 
2959 
2928 


2897 
2866 
2837 


2804 
2774 
2744 


2714 
2684 
2^y4 


2624 
2^94 
2y^4 


^S3S 

25-05 

2477 


2448 
2419 
2390 


2361 
2333 
230; 


2277 
2249 
2221 


Rédutlion  qu'il  faut  ajouter 
en  montant ,  c'eft-à-dire  , 
1x84  ,  ou  entre  i  105»  & 
dans  les  autres  cas. 


,  quand   le  nombre   A  va 

quand  il  eft   entre  368  & 

19^0  ;  mais  qu'il  faut  ôter 


2193 
2165' 
2137 
2109 


Inclinaifon, 
3'^    O' 


o 

7 
14 


o  21 

o  28 
o  34 


o  40 
o  4y 
o  yo 


^4 
2 


S 
1 

o  y8 


o  y4 
o  yo 
o  4y 


o  40 
o  34 
o  28 


o  21 

o  14 

o  7 

o  o 


Inclinaifon. 
3"    12' 


O 

8 
16 


o  24 
o  31 
o  38 


o  4y 
o  yi 

o  y7 


2 

5 

10 


13 

1(5 


17 
1(5 


13 
10 

5 


2 

SI 

yi 


o  4y 
o  38 
o  31 


24 
1(5 


o 
o 

o   8 
o   o 


Inclinaifon. 

3°  -' 


O 
O 
O 


20 


o 

9 

17 


o   2(5 

o  34 
o  42 


o  49 
o  y6 
2 


13 

1(5 


22 
23 


24 

23 
22 


16 
13 


2 
o  y5 


49 
42 
34 


j  o  26 

o  17 

o  9 

o  o 


Inclinaifon. 

3°  26' 


s. 


O 

10 


o  28 
o  37 
o     44 


6 


12 

17 
21 


24 
27 
28 


29 
28 
27 


24 
17 


12 

(5 


o  y2 
o  44 
o     3(5 


o 
o 

o     10 
o       o 


28 
ip 


Nombre    A 

corrigé 

par  la  Table 

CXLVI. 


2990 
3022 
3oy4 


3086 
3117 
3iyo 


3182 
3214 
3246 


3279 
3312 

334; 


3378 
3411 

3444 


3477 
3yio 

3y43 


3;7<^ 
P 

42 


7y 
108 

141 


174 
207 
240 


272 
304 
335 
368 


1284 

i2yy 

122(5 


II97 
II68 
II39 


II  10 

1080 

loyo 


1020 
990 
9(5o 


930 

900 
870 


840 
810 
77P 


748 
717 
6S6 


6SS 
624 

y92 


y(5o 
y28 
49(5 


4(54 
432 
400 
5(58 


Ajoute^  la  RéduBlon  en  montant ,  ôtei-la  en  defcendant» 


TABLE 
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TABLE    CLXVIII.  Demi- durée  des  Eclipfes  du  troifieme  Satellite, 


D;fc. 

au 

Moeud, 


3 
6 

9 

12 

IL 

i8 

21 

27 
30 
3? 


36' 

35> 
42 


4y 

48 

5"! 


y4 

60 


63 

66 
69 


72 
78 


84 

87 
90 


Nombre  A 
corrigé. 


284 
313 
342 


371 

399 

427 


4yi' 

483 

pi 


y^7 


623 

677 


704 
751 

7y8 


78y 
812 

839 


8(56 
893 
920 


9^1 
2001 


2028 
2oyy 
2082 
2109 


2990 
2979 
2928 


2897 
2^66 
283  s- 


2804 

2774 
2744 


2714 
2684 
2(5y4 


2624 
2^94 
25-64 

^y^y 

2  5'o6J 

2477I 


Inclinaifon. 

3^  o' 


H.  M.  S. 


2440 
24IC 
2390 


2301 
2333 

2?iy 


2277 
2249 
2221 


2193 
2i(5y 
2137 
2109 


Nombre  A 
corrigé. 


47  O 
46  $6 
46  38 


46  10 

4y  30 
44  39 


43  39 
42  28 

41    7 


3P  37 

37  ys^ 

36  12 


34  18 
32  18 

30   13 

28  2 

Xiit 

2$    49 

23  34 


21  17 
19  2 
16  49 


14  41 
12  38 

10  44 


8  ,jr9 
7  27 

6     8 


y    4 

4  18 

3  4P 
3  40 


Inclinaifon. 

3     4 


H.  M. 

s. 

I  47 

0 

I  46 

yy 

I  45 

36 

I  46 

7 

I  4y 

26 

I  44 

33 

I  43 

30 

I  42 

17 

I  40 

yj 

i  39 

16 

i  37 

33 

I  3y 

41 

I  33 

41 

^  31 

3y 

I  29 

23 

I  27 

y 

I  24 

44 

I  22 

21 

I  19 

yy 

I  17 

31 

I  ly 

10 

I  12 

y3 

I  10 

40 

I   8 

3^ 

I  6 

4y 

I    y 

6 

I    3 

38 

2  ^O 

I  40 

I  10 

I  O 


4 


Inclinaifon. 

3"  8^ 


H.  M. 

S. 

I  47 

0 

I  46 

y4 

I  46 

3y 

I  46 

4 

I  45" 

21 

I  44 

27 

I  43 

20 

I  42 

2 

I  40 

34 

I  3^ 

yy 

I  37 

7 

I  3y 

10 

I  33 

4 

I  30 

yi 

I  28 

32 

I  25 

7 

I  2^ 

37 

I  21 

6 

I  18 

32 

I  ly 

y5> 

I  13 

28 

III 

I 

I   8 

40 

I  6 

28 

I   4 

26 

I   2 

37 

I    I 

4 

inclinaifon. 

3°  12' 


o  S9  4P 

o  58  y4 

o   5*8  20 

o  y8  9 


3' 


H.  M. 

s. 

I  47 
I  46 
I  46 

0 

y4 

34 

I  46 

2 

I  4; 

17 

I  44 

20 

I  43 

II 

I  41 

4P 

I  40 

^7 

I  38 
I  36 

34 

40 

I  34 

37 

I  32 

2y 

I  30 

y 

I  27 

3P 

I  2j- 

6 

I  22 

28 

I  19 

47 

I  17 

y 

I  14 

22 

I  I  I 

41 

I   9 

I  6 

3 

32 

I  4 

p 

I   I 

y7 

0  S9 

0  y8 

yp 

17 

Inclinaifon. 

3*^  16' 


o  y6  j-; 

o  yy  yy 
o  ss  17 
o  yy    y 


3°  12' 


43 
41 

40 


12 
p 


Nom.bre 
corrigé. 


H.  M.  S. 


47  o 
46  S3 

46  33 


46  o 

4y  13 

44  13 


I 

36 
o 


38  12 
36  13 

34  4 


31  4y 

29      IC) 

26   44 


24  3 
21  17 
18  26 


2990 
3022 

305-4 


3080 
311 1 
3iyo 


3182 

3214 

3246 


3279 
3312 

3  34y 


3378 
3411 

3444 


3477 
3J-IO 

3y43 


ly  34  3y7û 


40 
48 


p 
42 


6  y9l 

4  16 

I  41J 


7y 

108 

141 


o  yp  j 

o  ;7  9 
o  SS   18 


o  S3  48 
o  52  41 
o  y2  o 
o  yi  46 


174 
207 
240 


272 
304 

33^ 
368 


1284 
i2yy 

1226 


1197 
ii6'8 
1139_ 

IIIO 

1080 
loyo 


1020 
990 
960 


930 

900 
870 


840 
810 
77P 
748 
717 
686 

"^yy 
624 

_yp£ 

y6o 
y28 
496 


464 

432 

400 
368 


.<>' 


Nombre  A 
corrigé. 


La  valeur  de  rinclinaifon  pour  une  année  quelconque ,  8c  la  correftion  du  nombre  A  étant 
prifes  dans  la  Table  CXLVI ,  le  nombre  A  corrigé  fert  à  trouver  dans  cette  Table  la  demi-durée 
des  éclipfes.  Souvent  on  eft  obligé  deYaire  une  triple  partie  proportionelle  comme  dans  les 
autres  Tables  à  double  entrée.  Par  exemple,  je  fuppofe  que  l'inclinaifon  foit^  de  3°  2  &  je 
nombre  A  de  2347,  on  prend  d'abord  l'inclinaifon  dans  la  colonne  de  3°  o'  avec  fa  partie 


bm^hMW 


Tome  I. 


ccc 
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Talfles  des  Satellites  de  Jupiter. 

Suite  de  la  Table  CXLVIII.  Demi-durée  des  Eclipfes  du  troifieme  Satellite,         1 

j 
j 

Dift. 
au 

Noeud. 

Nombre  A 
corrigé. 

Inclinaifon. 

3°  20' 

Inclinaifon. 

3»  24' 

Inclinaifon. 
3''     26' 

Inclinaifon. 

3°   28' 

Inclinaifon. 

3°  25,' 

Nombre  A 
corrigé. 

- 

D. 

B.   M.      S. 

H.   M.       S. 

H.  M.      S.    ] 

H.   M.      S. 

D.    M.      S. 

0 

3 
6 

1284 
1313 
1342 

2990 
295-9 
2928 

I  47  0 
I    45    53 

I  4(5  32 

I    47      0 
I  4(5  y3 
I  45  31 

I     47       0 

I  46  y3 
I  46  31 

I     47       0 

I  46  y3 

I  45  30 

I     47        0 

I   4(5  y3 

I   45  30 

2ppo 
3022 

3oy4 

1284 

i2yy 

1226 

9 
12 

1371 

^399 
1427 

2897 
2866 
283; 

I  4;  51 
I  47     8 

I   44     6 

I   4y  y4 
I   4y     4 

I  43  y5) 

I  4y  S3 
I  4y     2 

I   43   y6 

^  4;  y^ 
I   44  yp 

I   43    y2 

I  4y  yi 

I  44  y8 
I   43    yo 

3086 
3118 

3iyo 

1197 
1168 
1.39 

18 
21 

24 

1483 

lyii 

2804 
2774 
2744 

I  42  yi 
I  41   22 

î   39  42 

I   42  40 
I   41      8 
I    ^9  23 

I  42  3^ 
I  41  2 
I   ^9   14 

I  42  30 
I  40  y4 
I   39     4 

I  42  28 
I  40  yi 

I   3p     0 

3182 
3214 
3246 

1 1 10 

1080 
10^0 

1020 

990 
960 

27 
30' 
33 

^S39 
ÏS9S 

2714 
2684 
2(5j4 

I  37  4P 
I   3y  44 

I    33    30 

I   37  2y 
I  3y  i5 
I   32  y4 

I  37  13 
I  3y  2 
I   32  36 

1  37  I 
I  34  46 
I    32   18 

I  36  SS 

I  34  39 
I   32     p 

327P 
3312 

334y 

3^ 

42 

1623 

1677 

2624 
2;94 
2564 

I   31     4 

I  28  30 
I   2y  48 

I   30  22 
I   27  40 
I   24  yo 

I  30  I 
I   27  ly 

I   24  20 

I  29  39 
1  26  49 
I   23  49 

I  2p  28 
I  26  36 
I     23     34 

337^ 
3411 

3444 

930 
900 
870 

4y 
48 

5-1 

1704 
1731 
17^8 

2S3S 
2^06 

2477 

I  22  j-8 
I  20  2 
I    17     2 

I    21   yi 
T    18  4y 

I  ly  3; 

I  21  17 
I  18  y 
I    14  49 

I  20  .41 
I  17  2y 
I    14     3 

I     20    24 

I  17  y 
I    13   40 

3477 
3yio 

?y43 

840 
810 

775» 

i'4 

60 

178; 
1812 
18^9 

2448 
2419 
2390 

I  ^3  yp 
I    10  74 

I     7   yo 

I  12  20 
I    9    3 

I      y  46 

I  II  28 
I      8     y 

I     4  40 

I  10  3y 
176 

I      3   34 

I    10     9 

I  6  ^6 
130 

3y7'^ 

9 

42 

748 
717 
6S6 

63 
6(5 

69 

1866 
1893 
1920 

2361 
2333 
23iy 

I  4  49 
I      I    j3 

0  S9     S 

I      2   30 
0   yp    20 
0    $6    18 

I      I    18 

0  SI  S9 
0  y4  48 

0  yi  48 
0  49  4 
0  46  ^9 

104 

0  y5  37 
0  y3    18 

0  yp   26 

0  yy  y4 

0   ya    30 

7y 

108 

141 

àSS 
6  24 

y92 

72 

7y 
78 

1947 
1974 
2001 

2277 
2249 
2221 

0  5*6  29 
05-4  8 
0  y2     y 

0  y3   27 
0  yo  yi 
0  48   3y 

0  yo  9 
0  47  16 
0  44  42 

0  4P  ly 
0  4^  17 
0  43    38 

174 
207 
240 

y6o 
^28 
496 

81 
84 
87 
90 

2028 
2oy; 

2082 
2109 

2193 
2165- 

2137 
2109 

0  yo  2y 

0  49  10 
0  48  24 
0  48     9 

0  46  43 
0  4y   19 
0  44  24 
0  44     9 

0  44  40 
0  43  9 
0  42  12 
0  41   yy 

0  42  36 
0  40  y9 
0  40  0 
0  39  39 

0  41  27 
0  3p  46 
0  38  43 
0  38   22 

272 
304 
336 
368 

464 
432 
400 
3(58 

Nombre  A 
corrigé. 

3"  20' 

3^  24^ 

3°   2.6' 

f  28' 

3'   ^9' 

Nombre  A 
corrigé. 

proportione'le  ,  &  l'on  trouve  \^  13' 3p".  On  fait  la  même  chofe  dans  la  colonne   de  3°  4', 
gc  l'on  trouve  ih  ,  i'  ^6' ,  la  diffe'rence  eft  1'  fj'  pour  4'  d'inclinaifon  ;  donc  à  proportion  Fort 
trouvera  i*"  \i^  ^^"  pour  la  demi-durée  qui  re'pond  à  3°  z' d'inclinaifon. 

Tables  des  Satellites 

de  Jupiter, 

ipy 

TABLE    CXLIX.     Epoques    des 
Conjonôfions  moyennes  du  quatrième  Sa- 
tellite de  Jupiter. 

— — ^.^^-^-^— .— ^ . . __  1 

Changement  des  ConjonÛions  du  qua- 
trième Satellite  pour  les  années  Julien- 
nes,  quifuivent  une  BijTextile  (2974). 

An  nées. 
Grégor. 

J.      H.     M.       S. 

A. 

B. 

417 

729 

41 

353 
66s 

977 
289 
601 

913 

67 

993 
917 

841 
7(5y 
(54y 

y72 
49  ô' 
420 

C. 

876 

y27 
178 

830 
481 
132 

784 

43  y 

86 

912 

99S 
78 
162 
24y 
324 

408 
491 

y  7; 

6y8 

737 
820 

903 
987 

70 

lyo 

233 

317 
400 
483 

yo3 

388 

40 

An 

NÉES. 

J.      H.     M.      S. 

A. 

B. 

924 
848 

772 

696 
S16 
y02 

426 

3yo 

274 

iy4 

80 
4 

928 
8y2 

732 
6y9 

y83 

yo7 

431 

3y^ 

66?> 

980 
292 
604 

166 
2yo 

333 
413 

496 

y8o 
66s 
746 

826 
909 
992 

76 

lyp 

238 

322 

4oy 

489 

$7^ 

306 

9y8 
609  1 
260 

B.  looO 
B.  1620 
B.  164-0' 

3  21  S7  ;4 
3    II     p  2(5 

3     0  20  yS 

3022 
1891 

9'6o 

I 

2 
3 

3  13  y^  3^ 
7    3  4y  12 

10  17  37  48 

306 
612 
918 

B.  1660 

B.16S0 

C.  1700 

2   13   32  30 
2     2  44     2 
2   ly  yy   34 

3229 

2098 

967 

b. 

4 

y 

6 

13    7  30  24 

0    3  17  y3 
3  17  10  29 

i22y 
iyi7 
1823 

2129 
2436 
2742 

B.  1720 
B.  174a 
B.  1760 

2     s     7     ^ 
I    18   18  38 

I     7  30   10 

3436 
23oy 
ii7y 

B. 

7 
8 

9 

7    7    3    y 

9  20  yy  41 
13  10  48  17 

1770 

1771 

B.  1772 

I    14     y  y6 
S     3   ;8  32 
7   17  yi      8 

609 

9^S 

1222 

B. 

10 
II 
12 

0     6  3y  46 
3   20  28  22 
6   10  20  y8 

3034 

3340 

47 

1773 
1774 
177; 

n     7  43   44 

14  21   ^6  20 

I    17  23   49 

iy28 
1834 
2126 

13 
14 

10     0   13   34 

13    14     6   10 

0     9   y3    35> 

3y3 

6y9 

pyi 

B.  1776 
1777 
1778 

4   7  i(^  ^y 

7  21     9      I 
II    1 1      137 

2433 

2739 

3046 

B. 

16 

17 
18 

2  23  46  ly 
6  13   38  yi 

10     3   31   27 

i2y8 
iy64 
1871 

^779 
B.  1780 

1781 

ly     0  y4  13 

0  20  41  42 
4  10  34  18 

33y2 

44 

3yo 

344 
22y 

149 

73 
997 
921 

801 
727 
(5yi 

S7S 
499 

375^ 

y37 
849 

B. 
B. 

i5> 
20 

40 

13    17  24     3 
16     7   16  39 
ly   20  2%   II 

2177 
2483 
i3y2 

1782 

1783 
B.  1784 

8     0  26  y4 
II    14  1930 
14     4  12     6 

6y6 

1269 

B. 
B. 
B. 

60 

80 

100 

ly     5>  3P  43 
14  22  yi   ij 

lâ^  12     2  47 

221 
2690 
iy6o 

1785- 
1786 
1787 

0  23   y9  3y 
4  13   y2   II 

8     3   44  47 

lyoi 

1867 
2173 

Changement  pour  des  années  Grégoriennes,   quand  il  y 
aura  dans  i'incervalle  une  année  féculaire  commune  ,  telle 
que  1700  ou  iSoo. 

B. 1788 
1789 
1790 

10   17   37  23 

14     7  29  y9 

I      3    17  28 

2480 
2786 
3078 

Années. 
Grégor. 

J.     H.     M.      S. 

A. 

B. 

312 

624 

98a 

292 
604 

C. 

6yi 

^02 
9y8 

609 
260 

20 

40 
60 

0     13     II     32 

0       2    23        4 

16       9     39    43 

2469 

1338 

221 

C.  1800 
B.  1820 

I     9  y3   14 
0  23     4  46 

2yi3 
1382 

80 
ICO 

ly  22  yi   ly 

ly   12     2  47 

2690 
iy6o 

1^6 


Tables  des  Satellites  de  Jupiter. 


TABLE    CL.  Révolutions  du  quatrième  Satellite  y  pendant  les  mois  de  P  année. 


Mois. 


Janvier. 
Février. 


j.     H.     M.    s. 


1(5   i8      y     7 

2^2     lO     14 

ip     6  ly  21 


A. 

B. 

14 

28 

44 

88 

42 

131 

c. 


4 

8 

12 


Si  l'année  ell  Biffexrile  il  faut  ajouter  un  jour  dans  ies  deux 
premiers  mois. 


Mars. 
Avril. 


Mai. 
Juin. 


8      o   20  28 

24   18   2;  3; 

10   12   30  42 

27     6  3y  49 


14  o  40  yô 
30  18  4(5  3 
1(5   12  yi    10 


J^ 

173 

70 

2iy 

84 

2;7 

91 

25)8 

1 1 1 

340 

12; 

381 

13CJ 

421 

ï6 

ip 
23 

27 

31 
34 
38 


Mois. 


Juillet. 
Août. 


H.      Me 


Septemb. 


Odobre. 
Novemb. 


Décemb. 
Janvier. 


3 

20 


6  $6  18 
i      I   25- 


S 

IP 

(5   32 

22 

8 

2; 

13 

7 
I 

II   3p 

16  4(5 
21   ;3 

II  15?  27  o 
28  13  32  7 
14     7  37   14 


I      I   42  22 

17     ip    47    2p 

3    13   y2   35 


A. 

B. 

C. 

i;3 

461 

42 

167 

yo2 

46 

181 

;43 

4P 

ip; 

y84 

y3 

205) 

û2y 

SI 

223^ 

667 

61 

236 

70c; 

64 

25-0 

75-2 

68 

264 

794 

72 

278 

2^2 

^q6 


837176 

88i]7p 
5)24183 


CesTables  du  quatrième  Satellite  font  à  peu  près  celles  que  j'ai  publiées  dans  la  Connoifiance  des 
mouvemens  céleltes  de  i7<^(5  ;  mais  M.  Wargentin  a  fait  pour  cette  nouvelle  édition  quelques  chan- 
gemens  utiles.  La  grande  équation  eit  tantôt  additive ,  tantôt  foufiradive  ;  elle  répond  à  celle  de  Ju- 
piter pour  1757,  enforte  qu'elle  n'aura  befoin  d'aucune  correction  pendant  plufîeurs  années.  L'é- 
quation C  a  été  diminuée  de  x' ,  le  précepte  pour  les  demi-durées  ,  à  raifon  du  mouvement  du 
nœud,  a  été  changé  :  enfin  j'ai  calculé  une  table  de  réduction,  page  ior. 

Dans  toutes  les  obfervations  faites  depuis  1761  julqu'à  i7<57,  il  n'y  en  a  qu'une  où  l'erreur  de  ct% 
tables  foit  de  4  minutes  de  temps. 

L'équation  A  (pa^eip7)  qui  eft  de  ô*"  12' 59"  fuppofe  que  celle  de  l'orbite  de  Jupiter  foit  de  5° 
33'  57"  à  peu  près  comme  en  17/7  (r^^e  140).  Voici  la  plus  grande  équation  A  pour  d'autres  années, 
fuivant  lé  changement  de  l'excentricité  de  Jupiter  (  1 174,  1893). 


1670 

éli    10/ 

i^^n 

1720 

éh    \zi    yi 

1770 

6h    lî' 

18'' 

1680 

6      II 

4 

1730 

6     II    18 

1775 

6      13 

î5 

i6po 

6      II 

IP 

1740 

6      II   53 

i7^'o 

6      13 

3^ 

1700 

G      11 

34 

T750 

6      II   43 

I75'0 

6      13 

48 

1710 

6      11 

49 

1760 

6      13      3 

1800  ] 

6      14 

3 

Ainfî  elle  augmente  de  a' 29"  par  fiecle.  En  1775-  elle  eft  de  r6"  plus  grande  que  celle  de  la  table  Cpa^e 
197)  ,  on  peut  donc  corriger  toutes  les  autres  à  proportion. 

On  peut  auffifairela  correftion  endifant  j°  34'  i"  eft  à  l'e'quation  de  Jupiter  pour  une  année  quel- 
conque,  comme  l'équation  A  qu'on  aura  trouvée  dans  la  table  ,  eft  à  celle  qu'il  faudra  employer. 

Au  lieu  des  différences  nous  avons  mis  à  côté  des  équations  A,  la  partie  proportionnelle  en  fé- 
condes ,  8c  en  décimales,  qui  convient  à  chaque  unité  de  l'argument  ou  du  nombre  A. 

La  fomme  des  perturbations  {page  loo)  fe  calcule  par  la  méthode  expliquée  à  l'art,  zpiz;  elle  n'a 
été  calculée  pour  les  années  du  dernier  fîècle ,  que  dans  les  cas  oii  il  y  a  eu  des  obfervations  de  faites. 

La  Table  CLIV"  {page  201  )  exige  avant  ou  après  iy6o  que  le  nombre  A  fait  corrigé  à  caufe  du 
mouvement  du  nœud  (zp<58).  Voici  la  table  de  ces  corredions. 


1670 

H-  îo 

1710 

H-  zx 

1760 

0 

1680 

44 

1730 

16 

1770 

—     6 

1690 

3« 

1740 

II 

1780 

_  I  r 

1700 

33 

1750 

6 

1750 

—  17 

Î7IO 

27 

1760 

0 

1800 

—  21 

Cette  table  fuppofe  l'inclinaifon  confiante,  &  de  2°  36' dans  l'hypothèfe  circulaire CiP3jr);  elle 
fuppofe  le  nœud  à  10^  16°  39'  (zp58)  comme  il  étoit  en  17(^0. 

La  réduftion  qui  eftaufli  danslaTable  CLIV  ,  pa^e  20J,  eft  la  différence  entre  la  conjonélion  & 
le  milieu  de  l'éclipfe  ,  f  2911)  ;  elle  eit  additive  quand  le  nombre  A  croit  en  defcendant  comme 
dans  la  première  colonne  du  nombre  A,  &  dans  la  troilîeme ,  ou  depuis  130^- jufqu'à  1812,  6c 
depuis  3015  jufqu'à  16  ^  elle  eft  fouftraétive  quand  le  nombre  A  eft  dans  les  deux  autres  colonnes. 
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TABLE    CLL  Equation  du  quatrième  Satellite  qui  dépend  de  P anomalie      \ 

de  Jupiter.                                                              1 

Nomb. 
A. 

Équation    1 
fouft. 

'anie 
prop. 

S. 

Nomb. 
A.      i 

Équation    ï 
fouft. 

'artie 
prop. 

S. 

Nomb. 
A.       i 

Équation    I 
fouli 

^artie 
prop. 

S. 

n^s' 

13.0 

12,4- 

11,6 
11,2 

io,y 

9.7 
P.  3 
8,7 
7'P 
7,3 
<^,7 
6,1 
^3 
4,8 
3.8 
3.3 

2,7 
2,0 

1,3 

0,7 
0,0 

0,7 
1.3 
2,1 
2,8 

3.; 
4,1 

4,8 

S>6 
6,2 
7'C 
7,<5 
8,3 

P,<5 

i88o 
2870 
2860 

H.  M.     S. 

HI.  M.     S. 

-I.  M.    S. 

0 
10 

20 

0     00 
0     (5     p 

0  12   17 

3^.P 

3  «^'7 
3  ^'7 

3^.y 

3<^.5' 
36,4 

3<^.3 
36,2 
3(5,1 
3(5,o 

37.8 
35'.7 

31.4 

3y.3 

34.P 
34,6 

34'4 

34'3 

34,0 

33.8 

33'7 

33'4 
3  3^0 

3^.7 

32,4 
32,2 

31.^ 

31,'^ 

31.3 

'  30.5 

3600 

3TPO 
3y8o 

360 
370 
380 

3    ^8    i-l 

3   ^^   SI 
3   39     0 

^0,6  ■ 

30,3 
30,0- 

2^.3 

2^,0 

28,y 
28,0 

^7.7 
27.3 

2(5,p 

25,4 

26,0 

^Sil 
2y,2 

24.7 
24,2 

23.3 
22,8 

22,3 
21,8 

21,3 
20,8 

20,3 
ip,8 

iP'3 

18,7 
18,2 

i7'y 

i7'i 
16,3 

14,1 

5240 
3230 
3220 

720 
730 
740 

r  47  41 
r  4P  T<^ 

;  y2     6 

30 
40 

0  18  25- 
0  24  33 

0  30  40 

3^70 
3y(5o 

3  5'yo 

3po 
400 
410 

3  44     0 

3   48  SI 

3  y3  yo 

3210 

3200 
3ipo 

7yo 
7(5o 
770 

y  y4  10 
y  y(5     6 

;  n  y8 

28yo  1 

2840 

2830 

ô'o 

70 
80 

90 

100 

IIO 

0  ^6  47 
0  42  S3 
0  48  y8 

35-40 
3^30 
3y20 

420 
430 
440 

3  i8   40 

4   3  ^y 

4  8     y 

3180 
3170 
3i(5o 

780 
7po 
800 

S  S9  43 
6"     I    20 

(5     2  y3 

2820 
2810 
2800 

0  SS     3 

1  I     7 

I     7  10 

3yio 
3yoo 
34po 

4yo 
460 
470 

4  12  42 

4  17  iJ 

4  21  44 

3iyo 
3140 
3130 

810 
820 
830 

()     4  20 

^     y  3P 
^     (5  y2 

2790 
2780 
2770 

2760 
27yo 
2740 

120 

130 

140 

I   13    12 

I    ip   i^ 
I   2y   13 

3480 
3470 
3460 

480 
45,0 
yoo 

4  2(5     8 
4  30  28 

4  34  47 

4  38  y7 

4  43     4 

4  47      6 

3120 
3110 

3100 

840 
8yo 
860 

6     7  S9 
^     9  S3 

lyo 

160 
170 

i   31    II 

I   37     8 

I  43      3 

34yo 
3440 
3430 

yio 

y20 
y3o 

3opo 
3080 
3070 

870 
880 
85)0 

6  10  41 
()   II    19 
d  II  y2 

2730 
2720 
2710 

180 

ÏÇ)0 
200 

I   48   SI 

1  5-4  yo 

2  0  40 

3420 
3410 
3400 

y4o 
y^o 

y6o 

4  yi     4 

4  ^4  n 

4  i8  4y 

3060 
3oyo 
3040 

poo 
5)io 

p20 

6     12     Ip 
6     12    3p 

(5   12  y2 

2700 

2(5^0 

2680 

210 

220 
230 

2       6    2p 

2   ï^   ly 

2   17  yp 

3390 
3380 

3370 

5-70 
ySo 
ypo 

y     2  28 
y     (5     6 

T   13     7 
y   1(5  30 

y   19  48 

3030 
3020 
3010 

930 

P40 
P5-0 

5  12  y5) 

6  12  S9 

(5  12  y2 

2670 

2  66'0 

2(5yo 

240 
250 

25o 

2.     2.^     /^2. 
1    2p    22 

2  3y     0 

3360 
33yo 

3340 

600 
(5io 
610 

3000 

2ppO 
25)80 

5)60 
P70 
5)80 

(5  12  3p 
6  12   18 

(5  II  yo 

2640  1 
2630 

2(520 

270 
280 

290 

2  40  37 
2  4(5  II 
2  yi  41 

3330 
3320 
33IC 

630 
640 
6yo 

y  23      I 

y  2d    8 
y  25)   10 

2p70 
2960 
25?  5-0 

9PO 

1000 

lOIO 

6  II   ly 

(5  10  34 
d     9  46 

2610 
2600 

2y90 

300 

310 

320 

2  y7     8 

3  2  32 
3     7  ;4 

330C 

32pc 
328c 

660 

670 
680 

y  32    y 

;  34  y6 

s  37   3P 

25)40 
25)30 
2p2C 

1020 
1030 
1040 

(5     8  yo 
(5     7  48 
(5     (5  38 

2y8o 
2y70 
2y  (5o 

330 
340 

35-0 
3^0 

3    13    13 
3    18  25 

3   23  42 
3   28   yi 

-  3^7C 
32(5c 

,  32yc 
324c 

)    65)0 
)    700 
)    710 
)    720 

y  40   18 
y  42  y2 
y  4y  2C 
y  47  41 

25)  IC 

'  25100 

28c?c 

288c 

loyo 
iO(5o 
1070 
1080 

(5     y  22 
(5     3  yp 

5     2  28 
(5     0  y2 

2yyo 
2y40 
2y3o 

2y20 

Equation 
additive. 

Nomb 
A. 

• 

Equation 
additive. 

iSîomb 
A. 

Equation 
additive. 

Nomb.  I 
A.     1 

imWi^aniiiyrHIfli'^^-T' "   '***■    n-nwg^Minltfflrifnaifli^i^HaaiM 
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Tables  des  Satellites  de  Jupiter. 


Suite  de  la  Table  C  L I.  Equation  du  quatrième  Satellite ^  qui  dépend  de  l^ anomalie 

de  Jupiter» 


Nombre 
A. 

1080 
lopo 

IIOO 

IIIO 
II20 

II30 


II40 

IIj-O 

II  do 


1170 
I180 

IICJO 


1200 
I2IO 
1220 


1230 
1240 

i2yo 


I2(5o 

1270 
1280 


1300 
I3IO 


1320 
1330 
1340 


135-0 

i3<5o 
1370 


1380 
135)0 
1400 


1410 
1420 
1430 
1440 


Équation 
foullradive. 


H.      M. 


6        0^2 

S     S9       9 

S     SI     18 


S     SS     2.0 
s     S3     K^ 


5*  48  46 
5*  45  20 
S     43     48 


y  41  p 
y  38  2y 
y     3S     33 


S  32  34 
y  2ç  28 
y     26     16 


S     22     17 

y    îp    33 
y    i<5     3 


$        12.       26 

y        8     42 

y     4    y^ 


y  o  yy 
4  y^  y^ 
4    y^    44 


4     48     25) 

4     44 

4     35>     42 


4     3y     10 
4     30     33 

4    ^y    yo 


421  2 
4  i5  6 
4     II       7 


452 
405-3 

3    yy    38 
3    5-0    17 


Equation 

additive. 


Partie 

propor:. 


S. 


10,3 
II, I 

11,8 

12,4 

13. 1 

13.P 
14,5 

Ij',2 

ly.p 

i5,4 
17,2 

17.P 
18,6 
15^,2 

^9>9 
20,4 
21,0 
21,7 
22,4 
23^^ 
23.7 

24.3 
24,8 

^y.y 

2(5,1 
2(5,5 

27,2 

27^7 
28,3 

28,8 

2^,6 

2p,p 

3o^y 

30,5> 

3i.y 
32,1 


25-20 
25-10 
25*00 


24^0 
2480 
2470 


2460 
245-0 
2440 


2430 

2420 
2410 


2400 
235)0 
2380 


2370 
2^60 
2370 


2340 
2330 
2320 


2310 
2300 
225)0 


2280 
2270 

22(5o 


22yO 
2240 
2230 


2220 
2210 
2200 


Nombre 
A. 


1440 

i4yo 
1^60 


2l()0 
2180 
2170 
2160    I 


Nombre 
A. 


1470 
1480 
145)0 


15-00 
15-10 
15-20 


15-30 
15-40 
15-yo 


15-60 
15-70 

iy8o 


i;5)o 

i(5oo 
i<5io 


1620 
1630 
1640 


165-0 
1660 
1670 


1680 
16^0 

1700 


1710 
1720 
1730 


1740 
1770 
1760 


1770 
1780 
175)0 
1800 


Equation 
foullraftive. 


H.  M. 


S. 


3  yo  17 
3    44   y2 

3  35^  ^2 


3  33  47 
3  28   8 

3  22  24 


3  16  36 
5  10  46 
3   4  yo 


2   5-8   5-0 
2   5-2   46 

2   46   38 


2   40   27 
2   34   13 

2  27  y; 


21  34 

ly  10 

8  43 


2  13 

yy    41 

4P   <^ 


42  28 
3y  48 
25)   6 


22   22 

ly    37 

8  yo 


2   I 
o  yy  II 

o  48  20 


o   41  22> 

o  34  3y 
o  27  41 


o  20  46 
o  13  yi 
o  6  y6 
000 


Equation 
additive. 


Partie 
proport. 


S. 


32,y 
33.0 

33.y 
33^9 

34'4 
34,8 

3y.o 

3y.<^ 
36,0 
36,4 

3<^.8 
37»i 

37^4 
37.8 

38,1 

38,4 

38.7 
39>o 

39^^ 
39>S 
39.^ 
40,0 
40,2 

40,4 

4o,y 
40,7 

40,5? 

41,0 
41,1 

41,2 

41.3 
41,4 

4Ly 
4i.y 
4  .y 
41,6 


2160 

2iyo 
2140 


2130 
2120 
2110 


2100 
20^0 
2080 


2070 
2060 
2oyo 


2040 
2030 
2020 


2010 
2000 
i5)po 


15)80 
15)70 
15)60 


ipyo 
15)40 
15)30 


15)20 
15)10 

15)00 


185J0 
1880 
1870 


1860 
i8yo 
1840 


1830 
1820 
1810 
1800 


Nombre 
A. 
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TABLE  CLII.  Equation  du  quatrième  Satellite  y  qui  dépend  de  P  Excentricité 
defon  orbite  ;  cette  équation  eft  toujours  additive. 

^ 

Nomb 
C. 

Equation. 

Partie 
proporc. 

NomL. 
C. 

Équation. 

Partie 
proport. 

Nomb. 
C. 

58o 
690 
700 

Équation. 

Partie 
proport. 

H.    M.    S. 

S. 

H.    M.     S. 

S. 

H 

M.     S. 

S. 
20,8 

21,4 

21,8 
22,1 
22,4 

22,y 
22,y 

22,5 
22,4 
22,2 
22,0 
21,8 
21,4 
20,8 
20,1 

ip.4 
18,7 

17.7 
i5,p 
i5,o 
i4,p 

13.8 
12,7 

ii.y 

10,2 

1^9 
5,2 
4,8 

3>S 

0,7 

O 
lO 

2.0 

000 
009 
0      0   32 

0,9 
2,3 
5.y 

4.5» 
^,4 

8,0 

p,2 

10,4 
11,(5 
13,0 
14,0 

IJ,2 

l6",2 

18,2 

ip,o 

20,y 
21,3 
21,8 
22,3 

22,(5 

22,7 
22,8 
22,8 

22,7 
22,5 
22,3 

22,2 
21,(5 
21,1 

20,5- 

ip.7 

340 

3SO 

3  do 

I    33    43 
I    S^  n 
I   39  49 

18,8 
17.8 
17*0 

iy,8 
i4,p 

^3>9 

Î2,6 

II, I 

9^9 

8,8 

7.y 

S>9 

4'y 
1.7 

0,4 
1,0 

3.7 

y'4 
6,9 
8,0 

P.7 
io,(5 
12,1 
13. 1 

14^1 
iy,2 

16,4 

17.1 
18,1 
ip,o 
ip,6 
20,4 

2y  29 
22     I 
18  27 

30 
40 

017 

0     I  s^ 
030 

370 
380 
3PO 

I   42  39 
I  4y  17 
I  47  46 

710 
720 
730 

14  4P 

II      8 

7  24 

60 

70 
80 

90 
100 

IIO 

0      4   20 
05-5-2 

0     7  3(5 

400 
410 
420 

I   yo     y 

I     5*2     II 

I     5-4       2 

740 
7yo 
7(5o 

0 
0 

3  3P 

yp  y4 

S6     8 

0     5?  32 
0  II   42 
0  14     2 

430 
440 
4yo 

I  yy  41 

I   S7     9 
I  y8  24 

770 
780 
7po 

0 
0 
0 

y2  24 
48  42 
4y     2 

120 
130 
140 

0   1(5  34 
0   ip   16 
0  22   II 

460 
470 
480 

1  yp  23 
208 

2  0  3p 

800 
810 
820 

0 
0 
0 

41  24 

37  yo 
34  22 

ij-o 

170 
180 

200 

0  2y   13 
0  28  2^ 
0  31   42 

4po 
5-10 

2     0  y(5 
210 
2     0  yo 

830 
840 
8yo 

0 
0 
0 

31      I 

27  47 
24  40 

0  3y     7 
0  38  40 
0  42   18 

5-20 

no 

y  40 

2     0  21 

I    yp    44 
I    y8   yo 

S  60 
870 
880 

0 
0 
0 

21  43 
18  y4 
16  14 

210 
220 
2^0 

0  46     I 
0  4P  47 
0   S3    53 

SSo 
$60 

Sio 

I  y7  41 
I   y5  21 
I   y4  4(5 

890 
900 
pio 

0 
0 
0 

^3  4y 

II  27 
p  20 

240 
260 

0  5-7  20 

1  I      8 
I     4  5-5 

S90 

600 

I  y3     0 
I  yo  yp 

I  48  48 

p20 

P30 
P40 

0 
0 
0 

7  ^y 

5  43 
4  12 

270 

280 

290 
300 

310 

320 

I      8  43 

I     12    2p 
I     16    12 

610 

620 
6^0 

I  45  27 

I  43  yy 
I  41  II 

pyo 
960 

9JO 

0 
0 
0 

2  5-4 

I  yi 

I    3 

1     ip    5-4 
I     23     30 
l     27        I 

6^0 

660 

I  38  20 

I   3y  ip 
I   32     p 

9S0 
990 

1000 

0 
0 
0 

0  22, 
0    7 
0    0 

330 

340 

I     30    26 

I    33   43 

670 
(58o 

I   28  y3 
I   2y  2p 

^ 

, 

:iOO 

Tables  des  Satellites  de  Juplte 

r. 

TABLE    CLIII.  Somme  des  Perturbations  ou  des  cinq  petites  Equations , 
qui  dépendent  de  i'aôlicn  de  Saturne  fur  Jupiter  ',  elle  eji  toujours 

additive. 

> 

•z! 

m- 

M 

Équation.      1 

> 

•z 

M» 

M 

Équation.      1 

> 

PI- 
PI 

en 

Équation. 

I  Janvîer 

I  Juillet. 

I  Janvicrl 

I  Juillet 

F  Janvier 

I  Aviil. 

I  Juillet. 

I  oaob. 

M.       S. 

M.      S. 

M.     S. 

M.       S. 

M.        S. 

M.        S. 

M.       S. 

M.       S. 

1671 

i6j6 
1(577 

6  32 
1(5  46 
16  28 

7     8 

16     40 

ly  4y 

1728 
I72P 
1730 

II  3y 

8  ;(5 
7  22 

10     6 
8     4 
7   12 

1768 

i7(5p 
1770 

9     26 
8     20 
8     21 

9     6 
8    13 
8   36 

8  47 
8    10 

8  y3 

8   31 

8  12 

9  14 

1678 
1(582 
1(584 

14  32 

8  ;3 

II   24 

13  24 

5)  28 

II  s  9 

I73I 
1732 
1736 

7  25J 
p   10 

16  yo 

8    y 

10  26 

1(5  41 

1771 
1772 

1773 

9  44 
II   ;4 

1416 

10  ly 

12  28 
14  y2 

10  46 

13    y 

ly  26 

II    19 

13   40 

i;  y4 

1(587 
1(588 
i68(? 

8    15) 
y  30 

3    3^ 

7    ^ 

4  40 
2   y8 

1738 

1740 

ly  y^ 
13  5-2 

9   3P 

14  y7 
12  37 

9  ly 

1774 

i77y 
1776 

lô    17 
17      0 
16  26 

16  3; 

17  0 
i^     4 

16  49 
1(5  yy 
ly  40 

16  yy 
1(5  42 
ly   II 

i(5po 
i5p3 
1(55)4 

2  46 
12  yj 

3     7 
II   27 

14  14 

I74I 
1742 

1743 

9   10 

9  ys 
II  21 

9  24 
10  3b 

II    y8 

1777 

1778 

1779 

14  37 
12   18 

10  25- 

14     3 
II  45 
10     8 

13   20 
II   14 

9  y4 

12  yi 

10  47 
9  48 

1(5^(5 
i(5pp 

1700 

ij  ;o 
7  SS 

14  5-6 

7    y 
y    7 

1744 

1748 

1745) 

12  ip 

4  45^ 

3      7 

12  23 

3   47 
2  48 

1780 
I78I 
1782 

9  yo 
II    4. 

13  40 

9  S9 
II   3^ 

14  24 

10   14 

12     1(5 

ly     8 

iQ  3(5 
12  y(5 

ly  y4 

1701 
1702 
1704 

4  yi 

6     0 
II   21 

y  ly 

7    0 
12  26 

i7yo 
175-1 

17^2 

2  5-5) 

4  41 
7  41 

,  3   26 

^     3 

9  23 

1783 

1784 

i78y 

16  37 

18  45) 

19  3 

17  17 
19     4 

18  49 

17  y3 
19   10 

18  2y 

18  23 

19  10 

17  y4 

i7oy 
170(5 
1707 

13    y 

13  27 

12  24 

13  3c 

13    5^ 
II  30 

17^3 

i7y4 
i7yy 

II      2 

13  y7 
ly  30 

12  36 

14  y7 

ly  38 

1786 

1787 
1788 

17  16 
14  20 
II    2 

16  34 
13   32 

10  20 

ly  yi 

12^42 
9  40 

ly   7 

II   y3 

9    y 

1708 
1711 

1712 

10  45) 
P  28 

11  0 

9  yy 
10   4 

12  12 

i7;7 
i7y8 

ij  13 
13  13 

10  10 

14  25- 
II   43 

8   33 

1785? 
1790 
1791 

8   37 

7  38 

8  26 

8    13 
7  40 

8  y? 

7  yy 
7  y^ 

9  2y 

7  44 

8  7 

p  y7 

1713 
1714 
1717 

13  24 

ly  3y 
ly  41 

14  ^6 
1(5  30 

14  40 

^1S9 
ij6o 
1^61 

7    y 
y    3 

4  ys 

y  yy 

4  47 

y  37 

1792 

I7P3 
1794 

10  34 
13    16 

ly  47 

II      9 
13   ;6 
1(5  II 

II   yo 

14  37 
16  31 

12  31 

ly  12 

16  48 

1718 
1719 

1723 

13  30 
II  28 

ly  yi 

12  20 
10  39 
17     9 

IJ62 
1763 
17(54 

6  35? 

9  10 

II  38 

7  yi 
10  30 
12  23 

i75^y 
175?^ 
1797 

17    2 

1(5  3-4 

ly  23 

17   10 
lis  41 
14  y4 

17  II 
i5  19 

14  18 

17     7 

ly  y4 

13  4y 

1724 
172; 
1726 

18     10 
Ip    20 

17  y6 

ip     6 
19      I 
1(5  33 

i7<5; 
ij66 
17(57 

12  49 
12  31 
II    7 

12  j-i 

II   J4 

10  16 

1798 

I79P 
1800 

13    9 

10  5-8 

9  4(5 

12  3; 

10  36 

9  44 

12     0 
10  12 

9  44 

II  29 

9  yy 

9  48 

TABLE 


Tahles  des  Satellites  de  Jupiter, 
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TABLE  CLIV.  Demi-durée  des  E clip f es.  er 

5 1760.  ( 

2968) 

Diftance 
au  Nœud. 

Nombre  A 
corrigé. 

Demi-durée. 

Nombre  A 
corrigé. 

Rédu6lion. 

2 

4 

130; 
1324 

1343 

301; 
299^ 

2P73 

2' 

2 

2 

23' 

22 
22 

0' 

y2 

28 

301; 
303(5 

3oy7 

130; 
1286 
1267 

0'   0" 
0    7 
0   14 

■ 

6 
8 

lO 

1362 

1380 

1^99 

2p;2 

2P3I 

25)  10 

2 
2 
2 

21 

20 

19 

4P 

yy 

4(5 

3078 
3100 

3I2I 

1248 
1228 

I20p 

0   21 
0   28 

0  3y 

12 
14 

i5 

1417 

143  y 
i4y3 

288p 
2868 
2848 

2 
2 
2 

18 
16 
14 

21 
41 

43 

3142 
3163 
3185- 

iipo 

II7I 

iiyi 

0  42 
0  4; 

0  74 

18 
20 
22 

1472 
14^0 

iyo8 

2827 
2807 
2785 

2 
2 
2 

12 
10 

7 

30 
2 

18 

3206 

3228 
325-0 

1132 
1 112 

iop3 

I   0 
I   6 
I   II 

24 

2(^ 
28 

iy27 

iy4y 

ij-63 

13-82 
1600 
1619 

2766' 
2746 

272; 

2 
2 

4 
0 

y7 

18 

yp 
2y 

3272 

32p3 
33iy 

J073 
ioy4 
1034 

I   i5 
I   21 
i   25- 

30 

34 

270J 
268y 
266^ 

y3 

4P 
44 

33 
21 

y3 

3337 

33yp 

3380 

1014 

PP4 
P74 

I  29 
I   32 

I  3y 

3^ 
38 
3^ 

1637 
1664 

264; 
2626 
2616 

40 

34 
32 

I 

4P 

y 

3402 
3424 

343y 

py4 

P34 

P24 

I  37 

I  59 

I    40 

40 
41 
42 

1673 

1(582 

2Ô06 
2S96 
2J-85 

29 
26 

23 

13 

ly 
II 

3446 
34;6 
3467 

P14 
P04 
8P4 

I  41 
I  41 

I  42 

43 
44 
47 

1700 
1709 

17 18 

277(5 
25-6<5 
2yy5 

19 

13 

y8 

34 

4 

3478 
3489 
3yoo 

884 
874 
864 

I  42 
I  42 , 
I  42 

46 

47 

48 

1727 
17:56 

i74y 

2  y  47 

2y37 
2x27 

9 

y 

I 

20 
24 
16 

3;ii 
35-22 
3y33 

8;4 
844 
834 

I  42 
I  42 
I  42 

4P 

yi 

i7y4 
1763 

1772 

23-17 
2yo7 
24P7 

0 
0 
0 

y^ 
y2 

4(5 

yo 
2 

yo 

3y44 

3yyy 

3  y  6(5 

824 
814 

804 

I  41 
I  41 
I  41 

y2 

S3 

I78I 

i7po 
I7P4 

2488 
2478 

2473 

0 
0 
0 

41 

34 
30 

0 

13 

10 

3y77 
3;88 

3yp3 

7P4 
784 
119 

I  39 
I    38 

I  38 

y4 
y4i 
yy 
yyf 

ij  99 
1804 
1808 
1812 

2468 
2463 
245-8 

24y3 

0 
0 
0 
0 

2y 
20 

0 

4P 

2y 
2 
0 

3ypp 

y 

II 

16 

11^ 
1^9 
764 

7y8 

I  37 
I  37 
1    3^ 
I  3y 

Tome  /. 


^uoÊomima 


e  ce 


201 


Catalogue  des  Etoiles. 


TABLE  CLV.  Catalogue   des  Etoiles  ou  des  pojîtions  moyennes  des  quatre  cens 
principales  Etoiles ,  en  longitude ,  latitude ,  afcenjîon  droite  b"  déclinaifon  ; 
avec  les  variations  en  afcenjîon  droite  ^  en  déclinaifon  de  dix  en  dix  ans. 


Noms  des  Étoiles  8c  Lettres 
qui  Iqs  défîgnent. 


y  de  Pégafe  ,  Mgenib, .  . 
^  à  l'aile  du  Toucan.  .  .  . 
/3  à  la  queue  de  l'Hydre. . 


rt  à  la  tète  du  Phénix.  .  .  . 

A  à  l'aile  du  Phénix 

/2  dos  du  Toucan  ,  préc. 


^  dos  du  Toucan  ,  fuiv. . 
S  à  l'épaule  d'Andromède 
et  far  la  poit.  de  Caffiopée 


jS  ou  queue  de  la  Baleine. 
«  fur  le  bûc.  du  Phénix. . 
A  de  l'Hydre  fur  le  nuage. 


T'  à  la  ceinture  de  Calliop. 
a,  de  la  p.  Ourfe.  Polaire 
j8  à  la  cuijGTe  du  Phénix. . 


^  fur  la  ceinture  d'And. . 
«  fur  la  queue  de  la  Baleine 
S'  genou  de  Calîîopée.  .     , 


ô  fur  la  queue  de  la  Baleine 

y  à  l'aile  du  Phénix 

<r  fur  le  bûc.  du  Phénix,  .  . 


a.  de  l'Eridan  ,  /ichena.r,  . 
ê  jambe  de  Cailiopée.  .  . 
ot  du  triangle  boréaL  , .  .  . 


y  T.  Prima  jtella  arietis. . 
p>  T,  corne  précédente.  . . 
y^à-Q  l'Eridan ;  . 


y  cuiffe  d'Andromède.  .  . 

et  X.  nœud  du  Lien 

(t  de  l'Hydre 


a  T.  corne  fuivante. , .  . 

/3  du  triangle  boréal 

y  du  triangle  boréal. . .  . 


0  changeante  de  la  Baleine, 


S^  nœud  de  l'Hydre. 
X  nœud  de  l'Hydre. 


o 


2 

4 
3 


2. s 
S 
4 


4 
5 
3 


2 

S. 6 
;.6 


3 
2.3 

3 


2 

3-4 
3 


3-4 
3.4 

4 


I 

3 

3-4 


4 

3-4 
4 


2 

3 

2.3 


3 
4 
4 

var. 

4-5' 
6 


Afcenfîon  droite  tnoy. 
en  1750, 


D, 

M. 

s. 

0 

; 

$1,6 

I 

43 

^3^1 

3 

3 

0,3 

3 

2S 

1,8 

4 

4P 

2(5,5) 

4 

yp 

44'7 

4 

yp 

52,3 

6 

30 

iIjP 

6 

31 

4,0 

7 

45" 

2^,8 

8 

0 

3P^'^ 

9 

57 

yo.y 

10 

27 

16,3 

10 

40 

s  6,0 

13 

43 

12,8 

13 

J7 

0,4 

14 

0 

14,1 

17 

2; 

13^0 

17 

3-3 

11,2 

ip 

22 

10,7 

20 

12 

6,6 

22 

y 

43.8 

24 

10 

2.2.^2. 

24 

43 

2;,4 

24 

SI 

43.1 

2; 

13 

2,1 

26 

33 

26,3 

27 

P 

5-3.2 

^7 

17 

5'.4 

27 

43 

23,6 

28 

17 

3.2 

28 

41 

12,5) 

30 

37 

y8,2 

31    40 

34     20 

3y    24 


j'2,1 

4p,o 


Variation  en  Afcenfion  droite  pour  10  ans. 


vers  1750. 

M. 

s. 

7 

41.8 

7 

28,0 

(5 

48.y 

7 

30,1 

7 

21,3- 

7 

i'.4 

7 

^.3 

7 

^4.; 

8 

14.P 

7 

32,2 

6 

yw 

i* 

ip,<5 

8 

43.1 

25- 

8.3 

6 

48,8 

8 

14,6 

7 

3ï>^ 

P 

21,3 

7 

31.4 

6 

3(5,2 

d 

18,1 

y 

38,6 

10 

18,9 

8 

26,^ 

8 

9>3 

8 

12,1 

y 

43.4 

P 

1,6 

7 

44.2 

4 

40,3 

8 

20,6 

8 

4<5,i' 

8 

47.2 

7  34.1 
2  34.3 
o     34,8 


vers  1770. 

M. 

s. 

7 

42,0 

7 

26,1 

6 

4y.i 

7 

2P.3 

7 

20,S 

7 

3.8 

7 

3.8 

7 

yj.i 

8 

1(5,4 

7 

3^>9 

6 

^4.4 

y 

18,2 

8 

4y.i 

27 

34.0 

6 

48,1 

8 

i;.4 

7 

31.7 

P 

23.4 

7 

31.4 

6 

37.7 

(5 

i7.'5 

y 

38,1 

10 

21,7 

8 

27,6 

8 

P.7 

8 

12,; 

y 

43.0 

p 

2,7 

7 

44»  4 

4 

40,1 

8 

21,1 

8 

4(5,5) 

8 

48,0 

34.2 
3;.i 

37.1 


vers  1800. 


M. 


S 

10 


s. 


7  42.3 
7  23,2 
()     40,2 


28,2 
ip,i 


7        i.<^ 

7  S^>o 

8  18,7 


7     31.^ 

6     5-2,8 
y      i<5,7 


8     48,0 
31      12,2 

^     47.2 


8      i5,6 

7     3i.<^ 
P     2(5,7 


7     31.4 
d     3j,o 

6     16,8 


37.4 
26,1 

28,6 


8      10,4 
8      13.3 

y   42.5- 


p     4.3 
7   44.7 

4     3P.P 


2I,p 

48,2 

4P.2 


7     34.4 
2     3(5,4 

o     40,j? 


Ce  Catalogue  d'Etoiles  eft  tiré  du  Livre  de  M.  de  la  Caille ,  intitulé  Ajhonomiœ.  Fundamenta  (  jzy  )  , 


Catalogue 

â?^5   £/( 

oiles. 

:i03 

•"•  n> 
(T.  ;:î 
crq  «« 

7 

K 

et 
A 

/3 

H 
A 

et 

/S 

J^ 

Ô 

s- 

et 
i 

a, 

y 

0 
X 

y 

a 
et 

et 

/3 

y 

0 
K 

Déclinaîfon  moyenne 
en  1750. 

Variation  en  Déclinaîfon  pout  10  ans. 

Longitude. 

Latitude. 

vers  I750' 

vers  1770. 

vers  1800. 

D.      M.       S. 

M.      S. 

M.         s. 

M.      S. 

Sig.    D.     M.      s. 

D.      M.      s. 

13   47  38,iB 
66  20  42,5A 
78  3p  48,2A 

■4-3   20,5- 
—  3   20,4 
— 3   20,2 

3      2  0,;- 
3      20,4 
3      20,2 

3      20,1 
3      ip.7 
3      ip.^ 

3      ip.^ 
3      iP.i 
3      ip.o 

3      18,; 
3      18,4 
3      17.3 

3   20,4 
3   20,3 
3   20,1 

0      3-   40   23-,; 
10  18  34  3-5 
P  27  ly  41 

i^  3y  38,yB 
y7  40  13  A 

^4  37  30    A 

43   39  i'2,4A 
j-Q  II    18,5)  A 
64  20  i8,7A 

—3    20,1 

—  3    ip.7 

—  3    ip.7 

—  3    ip.7 
-4-3    ip.^ 
-4-3    ip,i 

3   ^9^9 
3    ip.^ 

3  ip.y 

II    II   y8  y3,6 
II      8     y  33 
10  23      3   22 

40  3y  48,oA 
4<^  33   20    A 
y7  ip  y2   A 

54  20  4;,yA 
2p   2p   23,oB 
;y     P  43'3B 

3  ip.y 

3    18.P 
3    18,8 

10  23      2  yo 

0  18   ip  43,4 

1  4  18  y2,y 

y7  20  12    A 
24  20  yo,yB 
46  35  i8,oB 

ip  21  47,oA 
^8  4P  30    A 

75  17   i7,2A 

—  3    i8,6 
-3    iB,y 
—3    17.4 

3   18,3 
3    18,2 
3    17.2 

II   2p     3   y8,2 
II      I   4P   16 
10     3  4y  20 

20  47     2,4A 
y4  26  32  A 
6y     p   î8    A 

j-jP  21   23,pB 
87  ;8     2,4B 
48     3  4i,)-A 

H-3   17.1 
■4-3    17.0 
—  3    i4'7 

3      17.0 
3      i<^.4 
3      i4.<^ 

3      ï4'3 
3      14^3 
3      ii.o 

3    lo.y 

3        8,p 
3        7.P 

3    i(î.^ 
3   ij-.j 
3    i4'2 

1  10  27  41,2 

2  2y     4  12,0 
II    16  yy     2 

48  47  33.yB 
66     4  2i,oB 
48   II   yi    A 

34  17   17.8B 
II   30  46,7  A 
j-S  yy  32,4B 

-+-3   14.5- 

3    i4'J 

-h3    11.2 

3   i3'P 
3    13.P 
3    10,4 

0  26  y4  y8,y 

0  8   ly  31 

1  14  26  io,p 

2y  yd  ip,oB 

16     6  44    A 
46  2^   32,5B 

p  28  47,pA 
44  35  18,4 A 

yo  22  4o,oA 

—  3    10.7 
—3     p,i 

—  3      8,1 

3    lo.i 

3      8,j 

3    7.y 

0  12  44  32 
II   24  37  y8 
II   20     4     4 

ly  46     3    A 

47  34  30   A 
y2  3y     2    A 

j-S   30  ;o,;A 

62    25-    2(5,2B 

28   21      1,46 

—  3     ^.7 
-H  3      2,p 
-h3      2,1 

3      J.y 

3        2,4 
3        1.7 

3     y.i 

3      1.6 
3      i.o 

II    II   4y  47,0 
I   21    17  i5,y 
I      3   22  yp 

yp  22     4,2A  1 
47  31   23, iB   1 
16  47  4y    B 

18      3   37,yB 
ip  34  34,iB 
5-2   5-1   42,5) A 

4-3      1.7 
"+-3      1.3 

—  2   5*5>'3 

3        1.3 

3        i.o 
2     yp,o 

3     0'7 

3     0^3 
2  5-8,6 

0  2p    41     36,8 

1  0    28    40,3 
10    22    37     18 

7  P   IP.2B 

8  28  44  yB 

y7    0  23   A 

41     7     i,6B 

i   32  4p,oB 

(Î2  47  3 4,3  A 

-H2  y8,3 
-4-2  j8,o 
—  2  5'7.4 

2     y7'P 
2     17.7 
2     77.2 

2  3-7.1 

2  3'7.i 
2  y  6,8 

I     10    44    37,3 

0  2y  y3     2,0 
II      8   32     6 

27  47   i4'^B 

P     4  35,3A 

64  13    ip    A 

22   1 5     7,2B 
33  47  31,28 
32  40  3p,oB 

+2  s6,s 

-i-2  yy,p 

-^2   y2,; 

2     j6,i 

2    Ty,4 

2        3-2,0 

2  yy,3 
2  3-4,6 

2  yi,2 

1     4  10     4,3 
I      8  yi   38 
I   10     2     0 

P  y7  31,28 
20  ^^   y2    B 
18   yy  47    B 

4     7  27,3A 
dp  48     6,0  A 
74  45  47,2A 

—  2  so,6 

—2  45''; 

—  2    43,4 

2        3-0,1 

2    4y'4 

2       43.3 

2  4p,4 

2    4^'! 

2  43.3 

0  28     I  42 
10  2y  36  32 
10  II     p   17 

ly  y5  20   A 
6p  47  28    A 

71     I   38    A 

mais  j'y  ai  ajoute  les  longitudes  Scies  latitudes  qui  manquoient  à  fon  catalogue  ,  pour  ijo  e'toiles 
environ  ;  celles  qu  il  avoir  calculées,  fe  diftingueront  par  les  dixièmes  de  fécondes  qu'il avoit  em- 
ployées ,  &  dont  je  n'ai  point  fait  ufage  dans  les  miennes.  Celles-ci  diffèrent  encore  des  fîennes 
en  ce  que  j'ai  fuppofé  l'obliquité  de  l'écliptique  de  23°  28' 20",  &  qu'ill'afuppofée  de  230  i8' ip" 
dans  les  150  étoiles  dont  il  a  calculé  les  longitudes.    Les  fondemens  de  ce  catalogue  font  expliqués 
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Catalogue  des  Etoiles» 


Noms  des  Etoiles  &  Lettres 
qui  les  de'fignent. 


cT  joue  de  la  Baleine 

ê  poitrine  de  la  Baleine. . 
y  joue  de  la  Baleine 

la  bore'ale  du  Lys 

Tauflrale  du  Lys 

fx  de  l'Hydre 


Afcenfion  droite  moy. 
en  1750. 


y  épaule  de  Ferfé 

â  de  l'Eridan 

et  mâchoire  de  la  Baleine. . 


/3  de  Perfée  ,  AlgoL , 
a  du  Fourneau.  . . 
^de  l'Eridan 


4 

4 
6 


3^ 

37 


3« 
38 
3P 


41 

42 

42 


2 

3-4 
3 


et  ceinture  de  Perlée i    2. 


6  de  l'Eridan 

J"  à  la  cuiffe  de  Perfèe . 


b  des  Pléiades  ,  Eleéîra .  .  , 

<r  de  l'Eridan , 

j)  claire  des  Plé.  Alcyone. 


f  des  Pléiade?  ,  Allas . 
^  pied  de  Perfée ..... 
f  de  l'Eridan 


ê  genou  de  Perlée, 


j3  du  Pv.éticule. 
1  de  1  Eridan. 


y.  6 

3 
3 

y. 6 

3 
4 


de  1  Eridan. 


y  fur  le  cœur  de  I  Hydre . . 
0  de  l'Eridan . 


y  \j .  nez  du  Taureau.  .  . . 

I  de  1  Eridan 

«T  \^ .  précédente 


3 

4 
4.5- 


3 

3.4 

4 


cT  V .  fuivante 

et  du  Réticule 

6  "î^ .  œil  boréal  du  Taur . 


a  V^.  Aldebaran 

éT  du  cifeau  du  Sculpt . 
V  de  l'Eridan 


3 

3-4 
3.4 


4 
3.4 

3 


I 

4. y 
3.4 


43 
4; 

4y 


46 


;2 
^3 


S3 

5*4 


SI 
S9 


61 

62 
62 


62 
62 

^3 


6S 
6S 
66 


M. 


S. 


40 
3; 


33.0 
24.; 
35'.4 


4P 

25 


39n 

4y^2 
5-8,0 


42 
II 

18 


S3^o 

$3^3 
34.'C 


o 
22 

SS 


on 

0,0 

42,0 


39 
17 

iS 


^y.4 

33'6 


31 

4P 
10 


7'P 

31^; 

0,4 


3; 
37 


7.P 

1,8 

46,7 


17 

17 
4(> 


21,3 
44,5) 
11,8 


3y 
ss 


SO,9 
S2,o 

23'5> 


23 
6 

8 


j'3.7 
i'i.7 
13^3 


2; 
4P 
30 


43,0 

^3.3 

40,0 


24 
48 
27 


Variation  en  Afcenfion  droite  pour  lo  an?. 


vers   I750- 


M. 


7 
7 
7 


40,1 
14,1 
46,3 


8     48,2 

8     43,6 

— 4-3;>2 


10 
7 


43.4 
49,0 


9 
6 


3<^>3 
ip,4 

16,5) 


10 
7 

lO 


2^,1 
13,6 
29,2 


Jo»3 

11.7 

;o,8 


20,3 
3i»7 


5,0 
43,8 


9 
I 

6 


S  6,^ 

38,5- 
23,1 


S9>^ 

18,8 


5-0,2 
42,1 


vers  I770. 


M. 


40,3 
14,1 

46,; 


8     48,5? 

8     44,2 

—  4.26,4 


10 

7 


37.3 
43,2 

49,2 


9 
6 


37.3 
iP»3 
ï7'*? 


vers  1800. 


10 

7 
10 


3o^y 
13.7 
30'y 


TO,8 
11,8 

;i'3 


8 
P 


yi,6 

21,0 
31,8 


57.2 

39>2 
23,1 


^     i'P.3 

—  2.48,5- 

7      ip'O 


28,p 

40,3 
3;.7 


S 


29,2 
40,3 
35,0 


33.P 

3S>^ 
SO,9 


3h^ 

son 
42,4 


34^2 

3sn 

So,9 


M. 


40,6 
14,2 
46,5? 


'     4P'P 
!     4;,i 

■4-13.3 


10 

S 

1 


39^^ 

43^1 
49,5 


P 
6 


38,P 

^9^3 

17,2 


10 

7 
10 


32,5 
14,1 

3^^^ 


7 


s^n 
12,0 
5-2,0 


J2'3 

2I,p 

51,8 


J8,y 
40,; 
23,2 


5'P.4 
43,5 

Jp,i 


29,5 
40,4 


3^^3 
42,9 


34,5 

35'.P 
5'i»o 


art.  877-  celui  des  variations  caufées  par  la  préceflion  art.  2702  &;  fuiv.  enfin  l'ufage  de  ce  cata- 
logue dans  l'aflroncmie  fe  trouvera  art.  3938  ôc  ?P52.  Ce  catalogue  ne  contient  que  des  pofîtions 
moyennes  pour  le  1  Janvier  1750,  elles  doivent  être  changées  en  apparentes  parla  précefïion  (1708) 
l'aberration  (1848)  6c  la  nutation  (287P)  dont  on  trouvera  les  Tables  ci-après. 
La  variation  ou  Upre'cefilon  pour  dix  ans  vers  1750  ell;  exa6le  principalement  entre  1745"  6c  1755", 
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c^5 

Cfq 

en  1750. 

J 

Longitud< 

'• 

Latitude. 

vers 

lyfo. 

vers. 

Î770. 

ver 

î  1800. 

D. 

M. 

S. 

M. 

s. 

M. 

S. 

M.        s.       , 

i-ig. 

D. 

M. 

s. 

D. 

M. 

s. 

O 

4T 

4;,2A 

—  2 

40'7 

2 

40,2 

2 

3P.4 

4 

4 

40 

14 

28 

y7  A 

e 

12 

5-6 

45),7A 
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40^3 
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3P,P 
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25? 

yo 
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17 
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7(5 

4 
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1 

y 

2y 

22 
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y2,8 
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ly 

21 

13 

43 

40 
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14 

14 
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yo.3 
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20 

22 

0 

33 

13 

24    A 

y 

74 

yp 
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46,6 
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47.3 
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yi 

ip 

76 
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4;    A 

0 

y 

7 
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—  I 

a.o,^ 

39^7 
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2y 

yô 
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2P 
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ly 
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8,3B 

-Hi 

3  y -^5? 

3y.i 

33.8 

2 

2 

18 

22,3 

y 

4y 

3  1,0  A 

1 

34 

2y 

24,4A 

—  I 

33,7 

33.2 

32,3 

18 

yp 

12 

y? 

yp 

30    A 

16 

y6 

4.yB 

-hi 

33,7 

32,8 

3i,y 

2 

3 

22 

.22,4 

3 

yp 

43>8A 

1 

16 

yo 

34,4B 

-Hi 

32,8 

3i'P 

30,6 

2 

3 

37 

yo.y 

4 

8 

i4,8A 

1 

a. 

^3 

6 

13,0  A 

- —  I 

3i.y 

31.3 

31. 1 

0 

3 

yi 

I 

78 

2 

5-0    A 

ê 
at 

18 

36 

13.3B 

•4-1 

2^,4 

28,y 

27,1 

2 

4 

y7 

y8.y 

2 

3y 

33,8A 

i; 

yi? 

3,8B 

-hi 

23,4 

22,y 

21,2 

2 

5 

17 

44,8 

y 

25) 

o,4A 

cT 

4y 

30 

5>.yA 

—  I 

22,2 

21,7 

20,5) 

I 

16 

27 

26 

6y 

21 

II    A 

u 

31 

y 

2  2,5»  A 

—  I 

20,0 

ip,4 

i8,y 

I 

26 

23 

II 

yi 

yo 

49    A 

de  même  celle 

qui  eft  marque'e  pour  1800 

eft  exaéle  principalement  entre 

I7P5  ôc  180 

r,  parce  que 

pour  la  calcule 

r  on  a  employé' 

l'afceniîon 

droite  &  la  de'clinaifor 

1  pour  i8< 

30.  Ces  variations  de  dix 

en  dix  ans  ont  e'té  calculées 

par  M.  GuERiN  ,  Receveur  des  Tailles  à  . 

Amb 

oife,  ÔC  M.  de  Chaligny, 

Chanoine 

:-Re'guIier.  On  n'y  a 

point  eu  e'e 

ard  aux  variations  par 

ticulietes 

obfervées  dans  quelques 

:    éto 

lies ,  j 

fi  ce  n'eft  pour 

la  de'clinaifc 

)n  d'Ar^urus 

(2750). 

! 
1 
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Noms  desEtoiles  &  Lettres 
qui  les  de'fîgnent. 


la  J3^  de  l'Eridan 

a  de  la  Dorade 

la  5*4^  de  l'Eridan 


S  fur  la  iTiont.  de  la  Tab. 

/  du  Taureau 

^  de  l'Eridan 


3.4 

3 
3 


cj  du  Cocher.  La  Chèvre. 

/3  d'Orion.  Rigei 

i2  V.  corne  bor.  du  T. . . 


y  épaule  d'Orion 

«  fur  i'épée  d'Orion. . .  . . 
fi  au  ventre  du  Lièvre. . . 


<r  fur  le  baudrier  d'Orion 
a  du  Lièvre ,  la  plus  belle 
^V  ^uf  1^  corne  auft.  .  . 


/  fur  I'épée  d'Orion 

e  fur  le  baudrier  d'Orion 
Ç'fur  le  baudrier  d'Orion 


a  de  la  Colombe. ...... 

fi  de  la  Dorade 

y  au  pied  du  Lièvre. .  .  . 


6 
3 


2 

3 

3.4 


3.4 
2 
2 


;t  au  genou  d'Orion.  .  .  . 
cT  au  pied  du  Lièvre.  . . .  . 
fi  du  Cocher 


a,  épaule  orient.  d'Orion 

fi  de  la  Colombe 

ô  à  la  main  du  Cocher.. . 


il  H .  pied  de  Caftor.  .  .  . 

fA,  talon  de  Caftor 

V  de  la  Dorade 


Çdu  grand  Chien 

fi  du  grand  Chien 

<r  rameau  de  la  Colombe 


a.  du  vaifleau ,  Canobus. 
y  H  •  jambe  de  Pollux.  . 
ê  H  .  genou  de  Caftor.  . 


V  du  vaiff  fur  le  gouv. . 
et  du  grand  chien  Sirius 


2 
5.4 
3.4 


2.3 
3.4 
2.3 


3.4 
3.4 
y. 6 


2.3 
2.3 

4 


I 

2.3 

3 


Afcenfion  droite  moy. 
en  1750. 


D. 


M. 


66  41 

67  p 
67     23 


68     j-d 

72  2 

73  i'S 


74  33 
IS  38 
77     37 


77  S^^ 
11  y8 
7P     23 


7P     48 
80     2;" 

80     40 


80     48 
80     S3 

82       2 


82     3p 

82  $2 

83  30 


83  i-B 
85-  8 
8y      17 


8y  24 
8y  3a 
85-      40 


85)  56 
5)1  5-7 
P2     3y 


p2       40 

93      14 


5>4  3^ 
9S  48 
P7       8 


P7     31 
5^8      32 


s. 


20,4 
21,2 

9>1 


4,0 
43,8 
45-,(5 


;3.i 

10,0 
2<5,y 


1,1 

4(5,1 
10,0 


S^'3 

SO,9 
40,  y 


i6,y 
10,4 

34'3 


12,7 

^3^9 
45''3 


yo,o 
4(5,8 


41,4 

3i,y 
6,2 


40,0 
21,7 

34»2 


I5>.3 
26,0 

$6,6 


6,0 

yo,y 

6,0 


44^7 
2,0 


Variation  en  Afcenfion  droite  pour  10  ans. 


-^ 


vers    lyso» 


M. 


5  y3,o 
3  12,3 
«^     35.7 


—  II.  2^,3 

8     5-1,7 
7     25,4 


10  yp,8 
7  1^56 
P     27»4 


8        2,5 

7        3^:»^ 
5       2(5,2 


7 
5 


7 
II 


9 

9 
-o 


4 

6 


40,0 

37'4 
Sl^S 


7     20,6 

7     3^'P 
7     34^4 


y  25,y 
I  17,1 
(5     ipjO 


7,4 

2J,4 
0,7 


8        7,4 

y    17,2 
10    13,2 


4»P 

y.2 

T4'2 


y    4^,3 

6     37,2 

y    30,1 


3    20,7 

8     41,1 

9    iy,5> 


36,4 
43,4 


vers    1770. 


M. 


S. 


^     53, 1 

3      12,4 
6     35,8 


—  1 1.21,6 

8    yy.p 
7    23'y 


II        o,y 

7      12,7 
5?     27,7 


7 
6 


4 
6 


2,7 

32^7 
26,2 


4O5O 
37,4 

y7'y 


7  20,6 
7  37,0 
7     34'y 


y     2  6,y 

I      17,2 
6     19,0 


7       7,4 
6     2y,4 

II       0,9 


8        7,y 

y    i7'2 
10    13,3 


5?     y,o 
9     y,i 

—  o ,  y4,4 


y    4^,2 

6     37,2 

y    30,1 


3    20,6 

8     4I5O 

9    iy,8 


36,4 
43,4 


vers  I  800, 


M. 


S. 


6  y3,2 
3  ï2,8 
6     33,8 


•II  .  9,4 

8     y6,3 
7     23,6 


1 1 

7 


8 

7 
6 


4 
6 


1,1 

12,8 
28,0 


2,9 

32,8 
26,2 


40,1 

37'y 
y7,y 


7    ^0,7 
7    37,1 

7     34'<^ 


y     26,y 

I    i7,y 

6      19,1 


7       7,4 
6     2y,4 

II       1,1 


8     7,y 
y    17,2 

10      13, y 


9        4,P 

P        4^P 
■  o  .  y4,6 


y     4^,2 
6     37,2 

y    30,1 


3      20,6 

8  40,9 

9  iy,6 


36,4 
43,6 


Suivant  les  formules  générales  de  préceflîon  (1708)  le  changement  en  longitude  eft  conflamment 
de  8'  13"  4  en  dix  ans  pour  toutes  lesétoilei  ;  6cla  longitude  eft  conltante.  Mais  à  caiife  du  dépla- 
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0 
op 

et 

y4 

9> 

et 

/3 

/3 
a 

c 

/ 

ï 
et 

y 

/3 

ût 

/3 
8 

/* 

Déclinaifon  moyenne 
en  17ÎO. 

Variation  en 

Déclinaifon  pour  10  ans. 

Longitude. 

Latitude. 

vers  I750' 

vers  1770. 

vers  1800. 

D.       M. 

s. 

M.      S. 

M.       S. 

M.       5. 

Sig. 

D.     M.        S. 

l>.        M.     S, 

14  48   40,7 A 

SS  34  IJ.3A 
20   10   14,5'A 

—  I    ^9>3 

—  I    17.8 

—  I    17,1 

—  I    12,0 
+  1      1,8 

—  0  yy,6 

I      18,6 

I  n>s 
I  16,4 

j  n^s 
I  17,0 

I  iy.3 

2 
I 
2 

I     46        7 

4  14  2y 
I   14     I 

3^     I   2y    A 

74  3^     9    A 

41     24    2r)      Ai 

80  46 
21   12 

y  2y 

14,9  A 
28,4B 

47'^A 

I  13.3 
I    0,8 

0  y  4, 8 

1    iy,2 

0  S9>3 
0  S3^S 

9 
2 

2 

12  41  48 

13  17  41 

II  47  41 

74  47  40    Ai 

I   13  40    A 
27  y3   ip    A 

4;  42 

8  30 
28   22 

4i,2B 

3y.yA 

7.9  B 

-^0  S3>3 
— 0  4p,7 

H-o  43,0 

0  y2,i 

0  49,0 
0  41,9 

0  yo,3 

0  47.7 
0  40,3 

2 
2 

2 

18   21  yi,y 
13   20  23,4 
15?     4  y2,y 

22  yi  42,8B 

31     p   i3,2A 

y  21  yy,6B 

^     S 

2  38 

20  j-8 

3-5,0  A 
3P,8A 

4-0  41,9 
— 0  41,7 
—  0  36,5? 

0  41,0 
0  40,5? 
0  36,1 

0  3P.<^ 
0   39>(^ 

0  3y.i 

2 
2 

2 

17  27  22,8 
16  3p  yp 
16   10  y3 

16  yo  y3,3A 
2y  :^^  yp    A 

43  y^  30  A 

0  30 
18      I 

20  SI 

18,;  A 
i6,6A 
S3,6B 

— 0  3y.4 

—  0  33.3 
0  32,y 

0  34,6 
0  32,6 
0  31,4 

0  33^3 
0  31,4 

0  29,9 

2 

2 
0 

18  y2  30,0 

17  S3   32 
21    17  36,2 

23   3  y     2,oA 

41    y  30  A 

2   13   3r,4A 

^     S 

1  23 

2  y 

4i,8A 

o,6A 

47.8A 

—  0  32,0 

—  0  31.7 
— 0  27,7 

0  31,2 
0  30,9 
0  26,^ 

0  29,5) 
0  29,6 
0  2y,6 

2 
2 
2 

ip  30  31 
15?  y8  3i,y 
21   II  47,1 

2p   13   y6    A 

24  :^2  i8,yA 
2y   ip  3i,8A 

34  ï3 
(52  35) 

22  32 

21, 2A 
28,oA 
yy,6A 

—  0    2^,6 

—  0  24,5) 

—  0  22,6 

0  2y,o 
0  24,7 

0    2I,p 

0  24,1 
0  24, y 
0  20,8 

2 
I 

2 

18  40  yi 
18  2y  31 
21   23    ly 

y7  24  22    A 
8y     4  26    A 
4y  4P  37    A 

5>  46  35>^;A 
20  j-j   12,5) A 
44  S 3    i8,8B 

—  0  21,0 

—  0   17,0 
-ho   16,4 

0    20,2 
0     16,2 

0  iy,2 

0  19,0 
0   iy,i 

0   13,2 

2 
2 
2 

22  y4  4P 

23  3p  41 
26  2y  21 

33      6     6    A  i 
44  17     8    A  1 
21   28  20    B  1 

7  20 

3y  s^ 

51     9 

ij-,oB 

3P.3A 

y3.iB 

-i-o   16,0 
—  0   is>6 
-ho   iy,i 

0  iy,i 
0  iy,o 
0  14,0 

0   13.7 
0  14,0 

0   12,2 

2 
2. 
2 

2y  ly  yos^ 

22   yy  34 
26  26  yo 

16     3  32,3A  É 
yp   14  24    As 
13   44  4y    B  1 

2.2.  S3 
22   36 

68   47 

14,26 

13. 7  A 

4-0     0,2 
—  0     6,8 
■+-0     5),i 

—-  0,9 

0     7^9 
0     9,0 

--  2,y 

0     8,8 
0  II, I 

0     12,2 

0  13,0 

2 

3 
8 

25?  S^  SS^^ 

I  48  20,7 

7  37  40 

0  yy     4,8A  i 

0  yo  3  7,2 A  1 

87  32     7    A  1 

a 

i 
V 

a. 

2p  ;8 
17   5-1 

33    i^ 

8,9A 

8,8A 

34,6A 

H-o     9,4 

+  0    10,2 
H-o    11,4 

0  10,1 
0  11,0 
0  12,0 

3 
3 
3 

3  y4    2 
3  42  18 

4  y7  ip 

y3  24  18    A  1 
41   17  13    Ai 
y6  44  33    Ai 

S^  34 
16  3y 
25-  21 

4,6  A 

i9,yB 

2,5-6 

-f-o   i6,i 

—  0  20,3 

0  24,9 

0   i6,y 
0  21,3 
0  26,0 

0  17,1 

0    22,8 

0    27,6 

0    27,6 

0  3i'7 

3 
3 
3 

II  30  3p,6 

y  3^  37.7 

6  26  y6,3 

7y  yi   2o,8A  i 
6  46   i2,7A 
2     2   i8,6B 

66     6  17    A 

39  32  y8,yA 

42   5p 
16  23 

2;,2A 

3y.iA 

4-0   26,3 
-Ho  29,7 

0  26,8 
0  3o,y 

3 
3 

13  41   13 
10  ^%  22,0 

cernent  de  1' 
vera  ci-après 

fcliptique  (2746)  il  y 
Table  CL VI.  Les  variî 

a  de  petites  i 
itions  en  Afc 

variations  en 
enfion  droit( 

longitude  8c  en  latit 
2  font  rarement  négat 

ude  qu'on  trou- 
ives  (  2712  ). 
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Noms  des  Etoiles  8c  Lettres 
qui  les  défignent. 

T  du  vaifT.  au  bas  de  la  p.. 
a  du  chevalet  des  Peint. 
ê  du  grand  Chien 

^des  H .  genou  de  Pollux 

b  du  grand  Chien 

y  du  grand  Chien.  * . . ,  . 

<r  du  grand  Chien 

cTU.  cuifle  de  Pollux.  .  . 
77  du  vailTeau  à  la  poupe. 

/3  du  petit  Chien 

31  du  grand  Chien 

S' du  PoifTon  volant 

a  H .  tête  de  Caftor.  .... 

a-  du  VaiiTeau 

et  du  p.  Chien.  Procyon. 

Ventre  de  la  Licorne. . . . 
i2  H.  tête  de  Pollux.  .. . . 
I  du  VaifTeau.  ........ 

a  du  Vaifleau 

^  du  Vaifleau 

p  du  Vaifleau ^  .  .  . 

y  du  Vaifleau 

^  ^.  Pied  auftral 

ê  du  Vaifleau 

et  du  Caméléon 

y  ^3,  Ane  boréal 

5  3.  Ane  auftral 

0  (ur  le  mil.  du  Vaifl^eau.. 
(Tfiir  le  mil.  du  Vaifleau, 
/  de  la  grande  Ourfe.  .  . 

1  de  l'Hydre.  .  ....... 

a  ^.  fur  la  Serre. ...... 

y^  de  la  grande  Ourfe. . . . 

CL  du  Poiflbn  volant 

A  du  Vaifleau , . 

G  du  Vaifl".  fur  les  flots. . 

/3  du  Vaifl".  fur  les  rames. 
/  du  Vaifleau ,  fur  le  mât. 
;:^  du  Vaifleau,  fur  le  mât 

a  cœur  de  l'Hydre.  . . . 

6  de  la  c;rande  Ourfe. . 


3-4 

3-4 

3 


I  .  2 

3 

I.  2 


4 
2.3 

3-4 


4 
2 

3'4 


2 
3-4 
ili 

S 

4 
4 


4 
2.3 

3 


4-5' 

y 

3-4 


J 

2.3 

4. y 


I 

3 

2.3 


Afcenfion  droite  moy. 
en  1750. 


D. 


04. 

07 


12 
12 

14 


30 
31 
31 


34 
34 
3<^ 


37 
37 
38 


M. 


00  y  5 

01  24 

02  12 


02   18 

02  ^(5 

03  6 


33 
^7 

4 


08  23 

08  ^^ 

09  13 


05)  35> 

10  ip 

11  32 


29 
41 


ly    i'4 

18    42 
ip    13 


20  27 
20  44 
24    20 


25   8 
27   II 

27  3(5 


28  17 
25)  27 
30  29 


32 
II 

35 


30 
42 

5* 


3; 
3^ 
3r 


38  4P 

38    yp 


0,2 

8,1 


4(5,1 
2(5,8 
40,4 


27,1 
23,1 
4y,5 


44,2 

4^3 
ïP'7 


0,8 
4i,p 

y7.2 


31,2 
38,2 

47^2 


27^4 
4,5 

26,4 


38,1 

3>9 
22,1 


38,2 
38,8 
39>9 


0,0 


40,0 

2y,(5 


4^38 

17.3 
2,8 


22,2 
3^7 


3P.8 
3^,8 


Variation  en  Afcenfion   droite  pour  ro  ans. 


vers  1  750. 


M. 


3     44^; 
I     37^1 

y    ;4'7 


8     y6,y 

y    S9>^ 

6     48,4 


4 


—3 


8 


7 
10 


7.0 
ip,i 


1 1,0 

y7'i 
4.8 


4i^y 

47,(5 
0'7 


7     12,4 

9    ^^n 

6     i5),7 


y    10.7 
y    17.7 

<5     2y,3 


4  3  8,p 
8      ii,p 

5  9A 


^3^3 

47^3 
35,6 


4     2O5O 

4     10,2 

10     37,1 


8        0,1 

8      i(5,o 

10     28,8 


2      30,0 

y    3i'y 

o     44,1 


I    yy.2 
4     3.4 

4     39'^ 


24,1 
34^P 


vers  1770. 


M. 


4 


4 

4 
10 


10 


7 
10 


s. 


44^7 
3  M 
y4,5 


y  (5,4 

yp'^ 
48,3 


7>o 

0,8 

i5),o 


io,p 

y7.o 

3^9 


41,1 

47»y 

o,(5 


12,3 
22,3 
19,(5 


10,7 

17.7 
2y,2 


38,8 

11,(5 

p,o 


17,(5 
4(5,5) 
35,1 


10,1 

3y.7 


y9.8 
ly.^ 

27,(5 


29>3 
31'! 
42'3 


y4,o 

3»3 
39'y 


24,0 
33'^ 


vers    1800. 


M. 


9 
4 


—3 


7 
10 


s. 


3 

4.;  ^■ 

I 

s^.y 

y 

y4,6 

8 

y6,i 

y 

y9.y 

6 

48,2 

6 

6,9 

9 

o,S 

y 

ï9'0 

10,6 

y7'0 
2,7 


40,y 

47.y 
0,4 


12,2 
21,7 

19'^ 


y    10,6 
y    17.7 

(5     2y,2 


4-     38,8 
8      11,2 

3    .s^y 


23,8 

8      45,2 

8    3y.y 


4    19^8 
4     9^9 

10     33,(5 


7  y9.4 

8  iy,i 
10     2y,(5 


2     28,3 

y    3i.<^ 

o     35),5 


y^.y 

3.1 

39'^ 


23^9 
30,6 


TABLE 
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IlOp 


C    f 

CTO 
T 

a, 

i 

b 

S- 

a, 

a- 
et 

V.L 

1 
a 

P 

y 

/2 

ê 
et 

<f 

0 

«T 
/ 

a. 
X 
a, 
X 

G 

9' 

et 

Décl 

naifon 
en   17 

moyenne 
•0. 

Variation  en  Décl 

naifon  pour 

10  ans. 

Lon 

gitude. 

1 

-^atitude. 

vers 

lyfo. 

ver 

•s    1770. 

vers  1800. 

D. 

M. 

S. 

M. 

ù. 

M. 

.^. 

M 

S. 

Sig. 

D. 

M. 

s. 

D. 

M.       S. 

dl 

28 

40 

38 

3  6,0  A 
38,5A 
J(5,8A 

-ho 
-ho 

-i-0 

38,0 

3P'7 
42,3 

0 
0 
0 

38,4 

3P.8 
43,0 

0 
0 
0 

3P.I 
40,1 
44,1 

3 
4 
3 

24 
21 

17 

17 
0 

17 

0 

37 
32 

72 
83 

yi 

5*2   35    A 

3  y8    A 

23   25-    A 

20 
27 

^4 

3y 
i(> 

4<5,3^ 
4i,8A 

yy.yA 

— 0 
-hO 
-ho 

42,7 
44.P 

4y.y 

0 
0 
0 

43.8 
45-,6 
4(5,2 

0 
0 
0 

4y.3 

4(5,(5 
47.4 

3 
3 
3 

II 

18 
16 

2P 

y 

7 

y2,3 

y 

38 

2 

yo 
38 

4     6,1  A 

ly  2;  A 

I    ip    A 

25 
22 

3^ 

0 
39 

J2,(5A 

7.^B 

43,dA 

-f-o 
— 0 

-f-o 

yo,4 

yô,2 
y8,p 

0 
0 
0 

yi.i 

y7.2 

yp.y 

0 

0 

j-2,1 

y8,7 
0,4 

3 
3 
3 

JP 

ly 

2d 

yy  ^0 
I  42 

yo  37 

48 

0 

y8 

25)      I    A 
12  23    A 
33     4    A 

8 
28 
67 

45 

4P 

2p 

2^,S^ 

y^.yA 

j'5,2A 

-4-1 
H-i 

3.2 

3.8 
6,0 

I              4,2 
I              4,4 
I              6,0 

I     y.y 

^     y.4 

i        (5,o 

3 

3 
(5 

18 

26 

1(5 

42 

4 
p 

32,1 

7 
yi 

13 
yo 
82 

30  3  7,4 A 
i^   12    A 
27  43    A 

32 
42 

24 
48 

3  6,oB 

2y,yA 
42,26 

4-1 

7.4 

p,6 
i^<5 

I           10,2 

I    i4.y 

i      10,1 

i      10,^ 

I     iy,8 

3 
4 
3 

10 

y 
22 

4y 

1(5 

20 

31,6 
II 

14,0 

10 

63 
ly 

4  32,8B 
48  27    A 

y8     p,3A 

8 
28 

24 

yp 
3^ 

7,4A 

22,7B 

o,yA 

-i-i 
-i-i 

16,1 
1(5,7 

23.7 

I       1(5,;) 

^      ^7.7 
I      24,4 

I     18,1 

l        15),2 

I      2y,4 

3 
3 

4 

2y 

ip 
2 

48 

4y 
34 

28 

yy.8 

32 

30 

6 

44 

28   3y    A 
40     0,4  B 

y7  y4  A 

39 

39 
23 

S6 
18 

3^ 

3y,oA 

3P.2A 

3.7A 

4-1 
-Hi 
-+-I 

27,6 

3^.3 
37.8 

I      28,1 

I     3^^^ 
I     38,y 

I        28,^ 

I     37.^ 
I      39^S 

4 
4 
4 

II 

ly 

7 

38 

(5 

yy 

I 

33 

47 

yp 
y8 
43 

43    17    A 
21   j-8    A 

17  47    A 

46 
y8 

3^ 

y<^ 

42 

34'yA 

P.oB 

yo,5)A 

-M 
4-1 

41,6 
42,4 

y3.i 

I      42,1 
I     43.3 

I    y3'4 

I     42,8 
I     44,; 

I    y3.8 

4 
4 

y 

23 
0 

ip 

yy 

4(5 

4y 

34 

25,6 
30 

64 
10 

72 

28   38    A 
18   3  2,0 A 
40  5-4    A 

75 
22 

7 
20 

3 

I2,lA 

yp,oB 

22, 6B 

4-1 

— 2 
—  2 

y8,2 
1,2 
2,3 

I  " 

2 
2 

y7.p 
2,0 

3.1 

2 

2 

y  7. 5 

4.3 

7 
4 

4 

2y 
4 

y 

y4 

3 

13 

0 
12,2 

46,2 

7y 

3 

0 

22  jy    A 
10  2i,yB 

4  17,76 

5*2 

S3 

49 

2 

48 

0 

30,iA 
o,pA 
2,yB 

-h2 

4-2 

2 

4,2 

7.4 
10,1 

2 

2 
2 

4,6 

7.8 

ii,i 

2 
2 

2 

y.2 

8,3 
12,; 

y 

y 
3 

II 
ly 

2^ 

ip 
31 
ip 

^3 
26 
24 

66 
67 

2p 

i5  4P    A 
II  43    A 

34  20    B 

6 
12 

48 

S3 

48 

7 

14,0  B 
37,oB 
26,7  B 

2 

2 

2 

10,3 
12,0 

13. î 

2 
2 
2 

11,0 
12,8 

14,0 

2 
2 

2 

12,1 

13.8 
iy.3 

4 
4 
4 

II 
10 

0 

y 

8 

25 

3^ 
12 

10 

i 

yp    0  A 
y  y<5,iA 

S7  32    B 

42 
71 

24 
26 

3S 

8,8A 
4,1  A 
8,3A 

4-2 
4-2 
4- -2 

20,8 
21,0 
24,4 

2 

2 
2 

215O 
2i.y 
24.y 

2 

2 
2 

21,3 
22,2 

24.y 

6 

y 

7 

17 

7 
7 

10 

4y 
y2 

42 
I 

4 

72 

yy 

73 

10  j'7    A 
$2  42    A 
14  48    A 

68 

y8 
5-3 

41 
14 

y7 

24,7A 
7»oA 
o,3A 

4-2 
4-2 
4-2 

28,0 
28,0 

30,4 

2 
2 
0 

28,2 
28,4 

30.7 

2 
2 
2 

28,4 
28,8 
31,2 

6 

y 

28 
I 

2y 

3y 

yy 

28 

36,0 

22 

ip 

72 
57 
63 

12  23,3A 

6  34    A 

43     2    A 

7 
y2 

3S 

47 

ii,pA 

yy.oB 

4-2 

2 

3^  ^9 
3i'3 

2 

2 

3i'y 
32,1 

2 
2 

32,3 
33.3 

4 
4 

23  48  20,7 
3  48  y8 

22 
34 

23   47.8A 

yy  y2  b 

Tome  I. 


tf  h  iD 


ro 
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Noms  des  Étoiles  8c  Lettres 
qui  les  défignent. 


0  fur  le  pied  pr.  du  Lion. 

f  de  rodant .  . 

ê  à  l'œil  du  Lion. 


yuà  la  tète  du  Lion 

u  du  Vaiir.  fur  les  rames. 
(p  du  Vaiflfeau  fur  le  mât.. 


M  fur  le  cou  du  Lion 

et  cœur  du  Lion,  Régulas. 
f  au  cou  du  Lioni 


y  au  cou  du  Lion. . . .  .  . 

Où  fur  les  rames  du  VailT. 
I  fur  les  rames  du  Va  iT. 


p  fur  le  ventre  du  Lion... 

p  du  Vailfeau 

ô  du  Vaifleau 


«  du  Vaiffeau. . 
fxdu.  Vaifleau. . 
S  du  Caméléon. 


4 

y. 6 

3 


3 
3 

3-4 


3 

3-4 
4.5- 


4 

3-4 
2.3 


j8  de  la  grande  Ourfe. . . . 

et  de  la  Coupe 

et  de  la  grande  Ourfe.  . .  . 


«  de  rOdant 

5  culflie  du  Lion.  .  .  . 

6  fur  le  dos  du  Lion. 


a  de  l'riydre ,  double. .  . 
I  fur  la  queue  de  l'Hyd. 
X  au  pied  du  Centaure.  . 


97  du  Laméléon 

je  Q^.  queue  du  Lion.  .  .  . 
0^.  aile  bo.de la  Vierge 


y  de  la  grande  Ourfe.. .  . 

ê  du  Caméléon 

H.  du  Caméléon 


A  du  Caméléon. . . . 

<r  du  Centaure 

ce  bec  du  Corbeau. 


i  à  la  tête  du  Corbeau. . 

p  du  Centaure 

S  de  la  Croix 


2 

3 
y. 6 


Afcenlion  droice  moy. 
en  1750. 


141 

142 
142 


144 
147 
147 


148 
148 


15-4 


15-4 

i;8 


i;8 

160 


6 

2.3 

3 


4-i" 
3.4 

3.4 


2 

S 

S. 6 


161 
161 
162 


i6s 
16  s 
16s 


i6p 
170 

171 


171 
174 
174 


178 


6 

2.3 

4 


J'de  la  grande  Ourfe.  .  . 
y  à  l'aile  pr.  du  Corbeau 


3-4 
4 
3 


178 
178 
178 


I7P 
179 
180 


180 
180 


M. 


37 
12 

I 


24 

47 
40 


51 

I 

48 


47 

4 

2T 


43 
44 


s. 


^6     43,0 

2     30,0 

5*4   3^0 


18,8 
40.;- 


5-1,2 

22,7 

5'^'4 


32  3,0 
5-6  47,8 
yo  39,5 


54  17.1 

47  57.; 
31  36,4 


30,1 
i2,y 

1,0 


38  24,6 

i'4  14^4 
o  43,4 


4  II,; 
1 1  24,0 
16     1 4, 1 


J8  57.^ 
II  2S,S 


34,2 

16,1 
3^4 


8  y,3 

^4  25',2 
4   3.2 


4j-  38,2 

S2       yi,! 

73   34'0 


ip  47^; 
40  47,6 

30  37'4 


4X^4 
46,0 


Variation  en  Afcenfion  droite  pour  10  ans. 


vers  T750. 


M. 

s. 

8 

y.8 

—  14 

8,1 

8 

37^P 

8 

4i'3 

3 

48,1 

y 

i4'P 

8 

i5',8 

8 

6,1 

8 

2(5,7 

8 

18,6 

3 

38.7 

3 

7'i 

7 

77.^ 

y 

17,0 

S 

17^1 

s 

44'3 

6 

21,7 

I 

.ry.4 

P 

21,6 

7 

22,7 

P 

43 '7 

0 

2S,6 

8 

2,3 

7 

y7'i 

7 

2.3,2 

7 

21,6 

5 

44,2 

T 

ys.y 

7 

47,(3 

7 

42,8 

8 

6,0 

(^ 

yy.y 

7 

îô',3 

7 

2(S,6 

7 

37.1 

7 

40,0 

7 

40,8 

7 

38,y 

7 

44' y 

37.y 
42,; 


vers   1770. 


36,1 

42,7 


vers  iKoo. 


M. 

s. 

8 

y>4 

14 

44,4 

8 

37.3 

8 

39^9 

3 

47.8 

y 

ly.i 

8 

iy.3 

8 

y.7 

8 

2(5,2 

8 

18,1 

3 

38,3 

3 

6,4 

7 

y7.3 

y 

17.4 

y 

17,6 

y 

44,8 

6 

22,2 

I 

y3'0 

9 

ip,(^ 

7 

22,8 

P 

41,0 

0 

18,8 

8 

1,8 

7 

y^.7 

7 

23,5 

7 

22,0 

6 

47^4 

6 

0,1 

7 

47^-3 

7 

42,7 

8 

4,(5 

6 

y8,y 

7 

ip.3 

7 

2p,y 

7 

38,2 

7 

40,4 

7 

41,1 

7 

41,0 

7 

4y'p 

M. 


S. 


8     4,p 

-ly  40'i 

8   3^,4 


8  39>^ 

S  47.^ 
y  iy'4 


8    14,6 

8    y,i 

8  2y,3 


8   17.3 
3   38,0 

3    y.4 


7  y<^.8 
y  18,0 
y  18,4 


y  4y'^ 

6    22,p 

I  4p,4 


p  16,6 
7  23,0 
P  37.0 


u         0,3' 

8     1,1 

7  y^'2 


7  ^4'^ 
7  22,5 

<5  47,2 


(5     2,8 

7  4'^'P 
7  42.^ 


8      2,s 

7     3^3 
7  23,p 


7  34'0 
7  3P.7 
7  4C'P 


7  4^'7 
7  4y'0 
7  48»! 


7   34'^ 
7  43.1 
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HZ 




-•  n 

Cu'Z 
Ov  >-« 

crq  " 
0 

ê 

A^ 

y 

<? 

}) 
a 

y 

I 

P 
P 

6 

H 

fit 

« 

ô 
a 

A 

/3 

6 
X. 

A 
«T 
at 

ê 
P 

y 

Décli 

naifon  1 
en  175 

-noyenne 
0. 

Variation  en  Déclinaifon  pour  10  ans. 

Longitude. 

Latitude. 

vers   1750. 

vers  1770.  1 

vers  ib'oo. 

D. 

M. 

S, 

M.      S. 

M. 

s. 

M. 

s. 

Sig. 

D.      M. 

s. 

D. 

3 

6p 

P 

M. 

S. 

II 

84 
24 

I 

37 

y4 

3'3B 
2y,3A 

39^6^ 

—  2    37,8 
-+•2    38,0 

—  2  3p,9 

2 
2 
2 

38,4 
37.0 
40,5 

2 
2 
2 

3S'.3 

3y.y 
41,4 

4 
8 

4 

20    46 
17    52 
17     12 

1,8 
16 
44,0 

46 

^y 
41 

o,3A 

7    A 

y3,oB 

27 

^3 

y3 

10 

yy 

23 

i4,;)B 

y,2A 

i2,yA 

—2  43,4 
-+-2  44,6 
4-2  48,2 

2 
0 

2 

45,0 

44.5> 
48,5 

2 
2 
2 

44.5^ 
4y.2 

4P.O 

4 
6 

6 

17  y6 

ip  28 

2  31 

yo 
13 

7 

12 

67 

yp 

20 

2S 

y^ 

21      B 

yy  A 

37    A 

17 

13 

24 

y8 
10 

3P 

2i,yB 
yi,8B 

8,4  B 

—  2  yo,7 

—  2  yi,4 

—  2  5-4,8 

—  2  5-6,2 
4-2  s  ^^9 
-4-3      1,4 

2 
2 
2 

yi.3 
yi.p 

yy'3 

2 
2 
2 

5-2,0 
5-2,6 

y  6,0 

4 
4 
4 

24  24 
26  21 
24     3 

3<5.7 
12.3 

y<^ 

4 
0 

II 

yi 

27 

yo 

P,iB 

32,pB 

y7   B 

21 

68 

72 

y 

48 

4y 

50,56 

4.7A 
47' I A 

2 

2 

3 

y  ^.7 

y  7.1 

1,6 

2 
2 

3 

y7.4 

y7.4 
1,8 

4 
7 
7 

26     5- 

4     0 

14  38 

38,4 

y3 
27 

8 
67 
67 

48 
21 

yi 

13.8B 
2y    A 
ly   A 

10 

60 
^3 

3y 

^4 

y 

i3,6B 
20,6  h 

22,8A 

—5    i.y 

■4-3     2,8 

+3    <^.y 

3 
3 
3 

3.1 

6,8 

3 
3 
3 

2,y 
3. y 

7.1 

y 

6 
6 

2  5-3 

iP  37 
2y  45 

yo,2 

42 

20 

0 
61 
62 

8 

2y 

7 

30,yB 

47    A 
8    A 

y8 

48 

19 

22 

6 
13 

3  7.7  A 
i5,4A 

2I,(?A 

-4-3      6,p 
-i-3      7.1 
-^3     P.3 

3 
3 

3 

7.2 

7.4 
P.4 

3 
3 
3 

7.6 
7.8 
i^.y 

6 
6 
8 

18  43 

7     3 
211 

6 
21 
46 

y8  y4  46    A 
yi     4  41    A 
67  4y   ly    A 

SI 
16 

63 

42 

y8 
y 

y7,oB 
26,3A 
40,(5B 

3    10.2 

-H3  lo.y 
3    10,6 

3 
3 
3 

10,6 
10,8 
11,0 

3 
3 
3 

II, I 
11,2 

ii.y 

4 

y 

4 

^y  y4 

20  40 

II  40 

43,2 
0 

y8,o 

4y 

22 
4P 

6 

y^ 

40 

31.3B 
4y    A 

4.^B 

83 
21 

1(5 

14 

y3 

47 

yo,yA 

24,5  B 
36,2E 

-1-3    13,6 
-3    13.8 
—  3    i3^P 

3 
3 

3 

13.7 
14,0 

14,1 

3 
3 
3 

^3.7 
14,4 

i4.y 

8 

y 
y 

12  4CJ 

7  48 
p  yy 

y3 

34.7 

67 
14 

P 

21 

IP 

40 

44    A 
48,46 
30,6B 

27 

30 
61 

y3 

2S 
38 

42,4A 
3  3,0  A 
15?, yA 

-t-3    J7.4 

-^3  J7.y 
-h3    18,0 

3 
3 
3 

17,6 

17.7 
18,2 

3 

3 

17,8 

18-3 

6 

<^ 

7 

2  5-8 

4  31 

I    y 

y4 

y7 
48 

2P 
31 

y^ 

21 

34 

4y 

yy  A 

4P    A 
y6   A 

74 

3 

30 

y8 
10 

4p,2A 
10, oE 

2r,7B 

H-3    18,4 
—3    ip.4 

—3  is.y 

3 
3 
3 

18,5 

i5>.y 

I5),6 

3 
3 
3 

3 
3 

3 

18,6 
15^,6 

i5'.7 

^9^9 
20,^ 

20,^ 

7 
y 

y 

22  yi 
18     8 

23  37 

23 

y4.4 
6,2 

64 

12 

0 

2 

17 
41 

40    A 
I2,7B 
3y.4B 

76 
7y 

y 

45^ 
y 

6,7  B 

43 'O  A 
4y.8A 

—  3    i5>.7 
H-3   20,1 
-1-3   20,3 

3 
3 
3 

ic),8 
20,2 
20,4 

4 

7 
7 

26  y6 
28  yi 
2y  42 

42,0 

24 

32 

47 

^3 
62 

7 
13 

yi 

23.yB 
SI    A 
16    A 

73 
45, 

23 

y8 
20 

34.8A 

3P,oA 

2,6A 

-f-3   20,4 
-4-3   20,4 
-+-3   20,4 

3 
3 
3 

20,5 
20,5 

20,5 

3 

3 
3 

20,^ 
20,4 
20,4 

7 

6 
6 

23  45? 

24  I 

8  4y 

16 
42 

62 

44 
21 

7 

2p 

44 

41    A 

17    A 
21    A 

21 

y7 

13 
y8 
21 

41, 6A 
33, lA 

28,2A 

-4-3   ^0,4 
-4-3   20,4 
■4-3   20,4 

3 
3 
3 

20,5 
20,5- 
20, s 

3 
3 

3 

20,4 
20,4 
20,4 

6 

7 
7 

8   II 

18  yp 
2  12 

3P 
34 
3P 

Jp 

60 

yo 

39 
12 

23 

43  A 
47    A 

44  A 

y8 

i5 

^y 
9 

2y,iB 

10,1  A 

—  3  ,^0.4 
-4-3   20,4 

3 
3 

20, S 

20,S 

3 
3 

20,4 
20,4 

4 
6 

27  31 

7  ly 

37.8 
i6 

yj 
14 

38 

2p 

i3,8B 
21    A 
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Noms  des  Etoiles  &  Lettres 
qui  les  défignent. 

0 

»-i 

w 
s 
0^ 
n 
C 
»-i 

S 

3.4 

4 

I 

3-4 

2 

4 

3 
3-4 
2.3 

3 
3   4 
2 
2 
3 

Afcenr 

on  droi 
en  175c 

ce  moy» 

3. 

Variation  en 

Afcenfîon  droite 

pour 

10  ans. 

vers 

1750. 

vers  1770. 

V.   T 

•-   IfiOO. 

D. 

M. 

S. 

M. 

s. 

M. 

s. 

M. 

S. 

/S  du  Caméléon 

«  *ip.  aile  auftrale 

ê  de  la  Croix. 

181 
181 
182 

4 
45 

0 

ic),4 

4P'3 
48,8 

7 
7 
7 

yp.2 

4i,<5 

y5'4 

8 

7 

7 

3.8 
41,(5 

yy.o 

8 

7 

7 

10,8 

4i,<5 

y7.4 

1       a  au  pied  de  la  Croix. . . 
1      <r  du  Corbeau ,  aile  fuiv. 
1      ;/ delaCroix,auromrnet 

183 
184 

184 

13 
14 

22 

yé,4 
0,2 

8 

7 
8 

2,7 

4y.7 

4.1 

8 

7 
8 

4.y 

4(5,o 

y.<^ 

8 

7 
8 

7.4 

4(5,4 
7.8  . 

1      7/ de  la  Mouche ,  pr.  aile. 
i      /3  du  Corbeau  ,  au  pied.. 
1      et  de  la  Mouche. .....  . 

184 
185- 

i8y 

28 
3B 

3  M 
34.4 

43,8 

8 

7 
8 

26,5- 
45),2 

25),p 

8 

7 
8 

29,6 

4P.^ 
32,(5 

8 

7 
8 

34.3 

y  0.3 

3*^.7 

1      y  du  Centaure 

i8(5 
187 
187 

i"? 

48 

6,8 

8 

7 
8 

8.3 
41.7 

4y.i 

7 
8 

P.4 
41.8 

47.8 

8 

7 
8 

11,2 

41.P 

yi.p 

1       >  13^.  à  la  ceint,  delà  V. .. 
1       /3  tête  de  la  Mouche 

1      /3  bras  fuiv.  de  la  Croix, . 
1      *  de  la  grande  Ourfe. . . . 
1      «rà  la  ceint,  de  la  Vierge. 

188 

icpo 
190 

15? 
44 
45- 

42,4 
3.y 

8 
6 

7 

28,7 

43. y 
38,6 

8 
(5 

7 

3o.y 
42.y 

38,6 

8 

7 

33.3 
41,1 

38,6 

i      Cœur  de  Charles  II. . .  . 
«Taile  fuiv.  de  la  Mouche 
€  aile  bor.  de  la  Vierge... 

3 
4 
3 

3-4 

3 

3 
1 .2 

2 

3 
2.3 
3-4 
3-4 

4 
4, y 

2 

3 

3 
1 ,2 

3 
3 

4 

4 
I 

4 
2.3 

15)1 
ip2 

4 
22 

2-S 

i7.y 
27.4 
yi.3 

7 
7 

P,8, 

31.4 
32,3 

7 
P 
7 

9,2 

3y.2 
32,2 

7 
P 

7 

8,4 
40,8 
32,0 

ô  à  l'aile  auft.  de  la  V. . . . 
7  à  la  queue  de  l'Hydre... 
/  à  l'épaule  du  Centaure.. 

ic;)4 
1^5 

20 

35) 

28,5; 

4P,i 
30,1 

7 
8 

8 

4y.3 
4.3 

22,5" 

7 
8 

8 

4y.y 

4.8 

23.3 

7 
8 

8 

4y.7 

y.y 

24,6 

a  de  la  Vierge,  VEpi. . . . 
Cde  la  grande  Ourfe. .  . . 
f  à  la  ceint,  de  la  Vierge. 

ïcp8 
icp8 
200 

0 
26 

2p 

74,4 

4P.7 
33.2 

7 
6 

1 

y2,y 
5,8 

40,8 

7 

7 

y2.7 
6,2 

41,0 

7 
(5 

7 

y3.i 

y.3 
41,2 

£  au  vent,  du  Centaure... 
V  fur  le  dos  du  Centaure.. 
[X  fur  le  dos  du  Centaure 

201 
203 

3 

3P 
40 

37.4 
28,8 

9 
8 
8 

i4.y 

y  0,2 
5-2,2 

P 
8 
8 

1(5,2 

yi.3 
y3.3 

P 
8 
8 

18,6 
y2.p 
y4.p 

g  à  la  tête  du  Centaure... 
kà  la  tête  du  Centaure... 
i)  demi,  de  la  gr.  Ourfe... 

203 
204 
204 

4; 
22 

2y 

4P,i 

27,0 

0,8 

8 
8 
6 

34.y 

32.P 
1,0 

8 
8 
6 

3y.3 

^^^^ 

o,y 

8 
8 

y 

^6,6 
34,8 

yp.p 

^  fur  le  cheval  du  Cent. . 
«  à  la  cuifle  du  Bouvier. 
(è  à  la  jambe  du  Centaure. 

205- 

20y 
20(5 

I 

41 

3^ 

20,5) 

32,3 
43,(5 

7 

10 

9,(5 

10,7 

12,0 

P 

7 
10 

11,0 
10,$ 

14,4 

p 

7 
10 

I2,p 

10,4 
18,0 

«T  de  rOAant 

207 
208 
209 

30 

I 

24 

28,0 

4'y 

22,0 

8 
4 

23.y 

47,P 

y.o 

iP 
8 

4 

48.y 
48,8 

y.o 

20 
8 

4 

26,7 
yo,2 

y.i 

ô  à  l'épaule  du  Centaure. 
a  fur  la  queue  du  Drag.. 

K  au  pied  de  la  Vierge 

/  à  la  queue  du  Loup. . . . 
a  du  Bouvier,  ArElunis,,, 

205) 
210 
211 

i'4 
3 

0,1 

7 
9 

7 

57.7 
24,2 

3.1 

7 
P 

7 

y8,o 
2y,y 

3.0 

7 
P 

7 

y8,y 

27.4 
2,5? 

A  au  pied  de  la  Vierge... 
i)  fur  le  boucl.  du  Cent... 

211 

214 

24 

21,1 
12,1 

8 

4.3 
2,6 

8 
P 

4.7 
22,7 

8 
P 

y.2 
24,4 

TABLE 
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h--  ni 

/2 

H 

e 

ût 

y 
y 

a, 

y 
y 

/3 

/S 

i 

S 

ce 

£ 

ô 

? 
/ 

et 

i 

V 

S 
k 

Déelinaifnn    moyenne 
en  1750. 

Variatio 

n  en  DécHnaifoa  pour  10  an». 

Longitude. 

Latitude. 

- 

vers   I7ÎO.    j 

vers    1770.     vers  1800. 

D. 

M.           S. 

M. 

S.       1 

VI.        S.          M.         S. 

Sig.      D.     M.       s. 

i>-        M.       S. 

77 
0 

yy     i8,yA 

43      3<^»o^ 

I      10,0  A 

■+.3     20,4 

—3   20,3 
■4-3   20,3 

5         20,; 
5         20,4 

3     20,4 

5     20,4 
5      20,3 
3     20,2 

8      I   ;8  3y 

6  I   20  36,4 

7  4  yo  24 

<^3   33   30    A  1 

i   22  31, 2B 
yi    II    13    A 

61 

42     4y,4A 

7    ly.^A 

42     42,7A 

-h3   ^ 
+  3    I 
+3    I 

0,1 
p.p 

9^9 

3     20,1 

3      iP'P 
3      ip,8 

3      20,0 

3      ip'7 
3      ip»7 

7     8  25-     4,0 

6  p  y8  47 

7  3    ly   3P 

j2  yi     y,yA 
12    10   16    A 

47  47  48    A 

70 
22 

^7 

44     y  2,8  A 
0     35,7A 

4y    ly.^A 

-4-3   I 
-+-3   1 
-4-3    1 

P,8 
P,6 

p.y 

3      ip'8 

3    ip^y 

3      iP^4 

3      ip'<^ 
3      iP'4 
3    -IP.^ 

7  ^0  33   42 
6  13   ;3    10 

7  i^  y4  y^ 

y8  yo   16    A 
18      I   42    A 
y6  31    37    A 

47 

0 

55 

34      j-2,6A 

4       20,0A 

44       4,2A 

■4-3    1 
-4-3    J 
-4-3    ^ 

p,o 
8,8 
8,6 

3      18,5) 
3      18,7 
3      18,; 

3      18,7 
3      18,; 
3      18,2 

6  28  ji   5'2 

6  6  41     p,7 

7  16  41   40 

40     8     0    A 

2  48  y6,iB 

yy    12  44    A 

ys 

y7 

4 

ip        ^,3^ 

Ip        20,pB 

4y     4P'4^ 

-H3    ^ 
—  3    ^ 

3    ^ 

^8,3 
t6,p 
[6,_9 

3      18,2 
3      1^,8 
3      1^,8 

3      18,0 
3      i<^,^ 

3    i<^»y 

7      8    II    10 

y    y  23  31^3 
^    7  yp  4i'8 

48   36  48    A 

y4  18   iy,8B 

8   38   28,p6 

3^ 

70 

12 

40     27,_9  B 

II    3:r.7A 

18     37,0  B 

3    J 
-^3    ^ 
—  3    ' 

[6,7 
t6,y 

fy.7 

3      i^»'^ 
3      i<^'3 

3    iy'<^ 

3      i<^'3 

3    ly^p 
3    iy'3 

y  21     4     6 
7  22  41   5-4 

6     6  27  27,2 

40     7  33     B 
y6  4y  32    A 
16  13    i2,8B 

4 
21 

3y 

11     44,pA 
So     4o,yA 
23        y,2A 

■4-3    ^ 

4-3 

■4-3 

^4'3 
12,3 

12,0 

3      i4'i 
3      12,1 
3      11,8 

3      13.7 
3      ii'7 
3      ii'3 

6   14  44  5-2,; 
6  23   31   48 
6  2p  40  21 

I   4y   3  8,oB 
13   43   26    A 
2y   y8  48    A 

y<5 

0 

SO     j-o,4A 
14     i7,pB 
41      25),yB 

-+-3 

3 

—  3 

10,6 
10,2 

7^7 

3      10,4 
3      10,0 

3     7.y 

3       9^9 
3        P'<^ 

3       7.0 

6  20  21    18,0 
j   12      8    12,3 
6   18   3p   31,6 

2     2     y,2A 

y 6  22     4,0 B 

8   3p   21, 2B 

y2 

40 
41 

10     5*4,1  A 
2y     48,oA 
12      y8,oA 

-4-3 
-4-3 
-+-3 

7^1 

3.^ 
3.6 

3        ^'7 
3        3^2 
3        3.2 

3        6,1 
3       ^'i" 
3       2,y 

7   12      5*      6 

7     7  40  48 
7     8      3    3p 

3P  33   22    A 
28   14  30    A 
28   y7  12    A 

33 
31 
yo 

II       2j-,_9A 

44     3i'yA 
34     II, iB 

^-3 
H-3 
—  3 

3.4 

2,y 

3        3^-1 
3        2,2 

3        2'3 

3        2'4 

3     i^y 

3     1,8 

7    4  32  y7 

7     4  27   14 
y  23   24  33,4 

21   34  yo    A 
20     2  4y    A 
y4  23   4y,6B 

ô 

dt. 

K 

1 
et 

■ 

45 
yp 

2     37,8A 

3P     45,6B 

p        o,oA 

-4-3 
—  3 

H-2 

1,6 
0,6 

yp'2 

3        1,2 
3       0,3 
2     y8,7 

3     o^y 
2    yp,7 
2    y7,p 

7   II   28  41 

6  i;  4P   13 

7  20  ip  16 

32  y4  47    A 
28     (5  y7    B 
44     6  20    A 

82 

3  y 

^y 

29       p,7A 

7     33'2A 

34     3P'5'I 

^■4-2 
^-4-2 

1—2 

y7.8 
y7'C 

y4'6 

2     y6,8 

2    y^,; 
'  2    y4'4 

2    yy,i 

2    yy,7 

-  2     y4,c 

8   ly  .33   21 

7     8    ri      4 

y    3  'y3  yp 

62   17  28    A 
22      0   2p    A 
66  21    14    B 

p 

44 

20 

y    4^y^ 
y  3    12,7/^ 

2p     35),3F 

L-i-2 

^—2 

y3.s 
y2,c 

i4,c 

2    y3'3 

>2     j-1,5 

)2       I3,(: 

2        5-2,6 
2       j-0,6 
2        12,^ 

'710  20,6 

7   i;"    18   36 
)    6  20  44  46,0 

2tyy  36,SB 
30     p  48    A 

>  30  y4  30,72 

12 
41 

12     23,4/^ 

2    2p,iy^ 

i^-i-2 
L-+-2 

;i,j 

44o 

2     yo,d 
2     43."^ 

)  2     4p,E 
7  2     42,^ 

î    7     3   27  4P,(^ 
7    7   16  46     7 

0  30  3p,8B 
2y  28  y6    A 

Tome  I. 
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1       Noms  des  Etoiles  ScLettres 
1              qui  les  défignent. 

0 

tu 

a. 
n 

3 

3-4 

4 

I 

3 
3 

3 
2.3 

3 

3 

4 

3-4 

3 
3 

3-4 
2.3 
3.4 

3 

3-4 

4 

3 
3.4 

3 
4 

3 
2.3 

2.3 

3 

3 

4 

3.4 

4 

3.4 

3 

3 
2 

4 

3.4 

3 

3 

3   4 

Afcenfion  droite  moyenne 
en  1750. 

Variation  en  Afcenfion  droite  pour  10  ans.            1 

vers  iT)0, 

vers  1770. 

vers   1800. 

D.          M.            S. 

M             S. 

M.           S. 

M.             S. 

y  à  l'épaule  du  Bouvier... 

a  du  Compas. 

et  du  Centaure,  précéd.... 

2iy     2p     5-3,0 
215"     35)     jo,5? 
215-     42       3,y 

6       6,1 

1 1     35>.5? 
II       2,6 

^           T'P 
II        43,1 

II           2,6 

6       5-.^ 

ï  I     47.P 
II        8,p 

a  au  pied  du  Centaure... 

a  au  pied  du  Loup 

f  au  pied  du  Bouvier.. .  . 

2iy     42     28,6 
21(5     21     48,5) 
217     18     12,2 

II       2,6 

P     46,0 
7       P'^ 

II        y,i 

P     47^4 
7       P'<^ 
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—  0.46,3 

S    40,7 

13      31.P 

/3  =2=  Baflin  boréal 
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6  20,3 

7  21,4 

7    lo.r 

6     20.3 

7    ^i.r 
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yy>i 

2y,4 

6 

P 
6 

37^-7 

8,0 

28,2 

5 
6 

37.7 
28,2 

6 

9 
6 

37.8 

P'7 

28,3 

T  n\.  près  du  Cœur.  .  .  . 
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14,1 
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46,6 
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3o.y 

y 

10 

10 

8,y 

6,8 
31,4 

^de  1  Autel  fur  le  foyer.. 
1       ê  de  l'Autel  fur  le  foyer,  . 
1       ê  fur  le  côté  d'Hercule. . . 
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1      'a.  à  la  tête  d'Hercule 
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I      11,8 

7 

2y 

ly 

37 

5o 

ip 

31 

B 

y^ 

37 

3y 

17,9  A 

H-i 

12,6 

1 1,6 

I        9^9 

8 

12 

40 

8 

ly 

23 

16 

A 

f 
f 

41 

y4 

0,8  A 

-t-i 

11,0 

9,8 

I        8,1 

8 

13 

4y 

21 

ip 

3; 

31 

A 

yy 

33 

3i,oA 

-hi 

10,1 

8,8 

I        5,8 

8 

i5 

20 

20 

33 

3 

18 

A 

6 

s^ 

44 

23,1  A 

-4-1 

8,8 

7'y 

I     y.y 

8 

i5 

y 

28 

30 

13 

yp 

A 

ê 

31 

18 

47.4  B 

—  0 
-i-o 

y9.7 
y<^.7 

0 

yp.o 

0    5-8,1 

8 

4 

4P 

31 

y3 

16 

46 

B 

1 

42 

y^ 

3  8,7  A 

0 

yy'<^ 

0    y3.7 

8 

17 

ly 

3 

20 

7 

4P 

A 

il 

ly 

23 

2  y, 9  A 

-HO 

y;.^ 

0 

5-4,2 

0   5-2,8 

8 

14 

28 

37.y 

7 

13 

^3' 

2B 

et 

7- 

14 

41 

4(5,4  B 

—  0 

4P,i 

0 
0 

48,4 
46,7 

0   47,2 

8 

12 

39 

2y,4 

37 

ip 

0, 

3B 

s^ 

(5 

18,;  A 

4-0 

48,1 

0    44,5 

8 

20 

48 

17 

33 

4 

34 

A 

/3 

ss 

ly 

16,7  A 

H-o 

48,0 

0 

^^6,6 

0     44,  y 

8 

20 

43 

I 

32 

13 

43 

A 

^s 

5> 

8,28 

—  0 

47'0 

0 

4^.3 

0     4y,2 

8 

II 

3y 

y7 

47 

4y 

40 

B 

24 

43 

i7,2A 

4-0 

45,2 

0 

4y^2 

0     43,5 

8 

17 

y4 

ip,(5 

I 

48 

29, 

3^ 

J^ 

60 

2(5 

2,3  A 

-ho 

44,6 

0 

43,0 

0     40,7 

8 

22 

4 

17 

37 

18 

y4 

A 

et 

V 

4P 

38 

31, lA 

-ho 

41^2 

0 

39^9 

0     37^9 

8 

21 

26 

47 

26 

31 

18 

A 

37 

3 

yy,4A 

-ho 

40,1 

0 

H9>o 

0     37,2 

8 

20 

31 

27 

13 

y8 

22 

A 

X 

3^ 

y? 

28,oA 

-ho 

37.7 

0 

3^,r 

0     34,8 

8 

21 

y 

49 

13 

4y 

13 

A 

6 

42 

48 

23,2  A 

-+■0 

3S^3 

0 

34^1 

0     32,3 

8 

22 

6 

34 

ip 

36 

44 

A 

54 

33 

26,2A 

-i-O 

33.7 

0 

32,0 

0     29,y 

8 

24 

2p 

4 

41 

i5 

13 

A 

et 

12 

4y 

49,2  B 

—  0 

31.P 

0 

31. 1 

0     29,9 

8 

18 

Sa 

42 

3y 

y3 

2 

B 

i8 

r^ 

29 

49,8  B 

—  0 

30,7 

0 

30^3 

0     29,7 

8 

8 

27 

0 

7y 

18 

44 

B 

38 

y2 

14,4  A 

-ho 

30.3 

0 

29,1 

0     27,3 

8 

22 

y8 

4P 

ly 

3^ 

37 

A 

/ 

3P 

S9 

49,0  A 

-ho 

26,0 

0 

24,8 

0     23,0 

8 

24 

2 

3 

16 

40 

46 

A 

y 

4 

41 

42,3  B 

—  0 

2y,2 

0 

24'3 

0     23,0 

8 

21 

yo 

y7 

27 

y7 

y6 

B 

2 

49 

30,26 

— 0 

21,5" 

0 

20,6 

0     19,3 

8 

23 

8 

48 

25 

p 

3 

B 

H- 

27 

y3 

7,4  B 

— 0 

20,4 

0 

^9^7 

0     18,5 

8 

21 

4y 

43 

yi 

II 

29 

B 

3 

38 

y3.7A 

-ho 
—  0 

II, ï 

10,8 

0 

10,2 

0       8,8 

8 

25 

37 

48 

ip 

47 

12 

B 

i 

37 

17 

y7.4B 

0 

10,2 

0       9^3 

8 

24 

S9 

14 

5o 

43 

4 

B 

1 

y 

2p 

33 

42,7A 

-ho 

9.^' 

0 

8,4 

0       6,S 

8 

27 

36 

29,0 

6 

6 

4yv 

^A 

i 

y 
y 

30 

23 

5-0,8  A 

--  0 

9,0 

0 

7.8 

0       5,1 

8 

27 

45 

31.3 

5 

y6 

43' 

lA 

i 

5*1 

31 

42,8  B 

—0 

8,0 

0 

7>6 

0       7,0 

8 

24 

28 

4P 

74 

y7 

24 

B 

i 

/^ 

21 

y 

y3.pA 

-ho       1,0 

0 

0,0 

—  0   1,5 

8 

29 

43 

28,y 

2 

22 

^3' 

8B 

M 

orne 


L 


m 


i8 


Catalogue    des  Etoiles. 


Noms  des  Etoiles  &:  Lettres 
qui  les  défignent. 


«  44.  ou  /3  du  Télefcope. 

tT^^.  à  la  main 

£  ^.  fur  l'arc  du  Sagit.  .  . 

M  à  la  queue  du  Serpent. . 

A  du  Te'lelcope 

A  -H.  fur  l'arc  du  Sagit.. 


f  au  pied  du  Paon 

Cl  la  Lyre. .  .  c 

9  -H.  fur  la  flèche  du  S. . 


Afcenfion  droite  moyenne 
en  1750- 


3-4 

3-4 

3 


cr-f^.  fur  l'épaule  du  S.. . . 
/3  du  lofange  de  la  Lyre.. 
6  du  Serpent ,  précédent. 


cTde  la  Lyre 

Ç"  -H.  fur  le  bras  du  S.. . . 
È  à  la  queue  de  l'Aigle. .. 


y  de  la  Lyre 

0  44.  à  la  tête  du  S 

T  44.  à  l'épaule  du  S.  . ,  . 


A  au  pied  d'Antinous. . . . 
^  à  la  queue  de  l'Aigle.... 
w  à  la  tête  du  Sagittaire. . 


/3  4->.  au  pied  du  S.  préc... 

/2  44.  la  fuivante 

a  4-».  à  la  jambe  duS.  . .  . 


S  du  Dragcn 

<r  fur  l'aile  de  l'Aigle. 
/3  bec  du  Cygne. .  . . 


/  fur  le  côté  d'Antinous., 

et  de  la  flèche , 

ê  du  Paon 


y  au  cou  de  l'Aigle. 
<r  à  l'aile  du  Cygne. 
CL  bec  de  l'aigle.  .  . 


4-i' 
I 


2.3 
2.3 

4 


3 

3 

3-4 


3 

4 
4 


3 


3-4 

4 

3-4 


3.4 

4 
4 


Î1  à  l'épaule  d'Antinous.,, 
/3fur  le  bec  de  l'Aigle.  , 
«T  du  Paon , 


ô  à  la  main  d'Antinous. 
et  à  la  tête  du  '^.  fuiv.  .  . 
a  œil  du  Paon 


/2  fur  la  tête  du  ^^ 

y  fur  la  poitr.  du  Cygne.. 
CL  de  l'Indien  fur  le  trait.. 


3 

3 
1 . 2 


3 

3 

3-4 


3.4 

3 
1 . 2 


D. 


270 
271 
271 


272 
272 
273 


273 
277 
277 


280 
280 


281 
281 
282 


282 
282 
282 


283 
283 
283 


28(5 
28(5 
286 


288 
288 


290 
25?  2 
2p2 


25)4 
25)4 


25)4 

^9S 
2py 


25?5) 
301 
301 


301 
303 

304 


M. 


10 
14 

S3 


2; 

7 
30 


12 
5-^ 


26 
40 

4 


23 
45? 


14 

28 

43 


9 

37 


6 

13 

P 


5^ 
13 

47 


3S 

17 
38 


4y 


3y 
2 

2y 


44 
18 

y7 


46,1 
3y.8 
46,6 


48,2 
2  y, y 
ii.y 


45''7 
4,2 

33'i 


44,6 
y2,8 


3S>^ 

iy'3 

iy,o 


yi.y 

21,5 

38,P 


40,0 
48,1 
iy,8 


5>.y 

^9>7 
43.8 


19.3 
24^7 
32,6 


45',o 
y8,o 
J4,^ 


27.7 
26,1 
46,5) 


y8,8 

30.3 
y4»2 


y7.y 
24,3 


3'2 

47,6 
y7'4 


Variation  en  Afcenfion  droite  pour  10  ans. 


vers   I750' 


M. 


10 

9 
9 


7 
II 

9 


17 

y 


9 
y 

7 


10 
10 
10 


7 
4 

7 


7 

7 
14 


12 


y 

10 


11.7 

3<^'P 


y2,o 

p.7 
17.3 


42,8 

3'i 

23:.5> 


20,3- 

33^^ 
28,3 


iy.8 
3(5,o 
yo,i 


37.<^ 

2y,7 


\eTS   1770. 


M. 


10 

9 
9 


7 
II 


S9>^ 

S^>9 

5-8,0 


y3.y 

yy'7 
2^,0 


8,0 

32.P 
4,0 


47,5 
43.4 

6,^ 


9>2 

42,0 

iy.4 


40,(5 

23'4 
4i'7 


46,4 
22,3 

10,3 


2^,1 
23,6 

4y,o 


17 

y 

9 


9 
y 

7 


10 
10 
10 


7 
4 
7 


7 

7 
14 


7 

8 
12 


y 

10 


ii'7 

y9.2 


5-2,0 

P,5 
17.3 


42,2 

3'i 

23,8 


20,3 

33^1 

28,2 


iy,8 

3y.8 
yo,i 


37.<^ 
o,p 

2y,4 


yp.4 
5-4,8 

y7.8 


y3^o 
yy.2 

28,4 


7.1 
32,9 

3>9 

47.y 
43.3 

2,0 


9>^ 
41,5? 

iy,2 


40,3 
23,2 

3P'0 


46,2 
22,0 

8,y 


28,8 

23'7 
43,8 


vers   18^0. 


M. 


10 

9 
9 


7 
II 

9 


17 

y 

9 


12 


y 

10 


ii'7 

3^.9 

yp.i 


5-2,2 

P.4 

17,2 


41,1 

23,(5 


20,0 

33^1 
28,1 


iy.7 

3y'4 

5-0,0 


y   37'^ 
9     0.7 

p        2J,I 


y9'3 
y4'7 

y7'y 


10  5-2,2 
10  5-4,3 
10    27,7 


6,1 
32,7 

3^9 


7     47^3' 
(5     43,2 

17    yy.i 


9,0 
41,8 

ly.i 


7     40'ï 

7     23,1 

14     34,8 


4y.5> 

21,(5 

y.p 


28,3 

23.7 
42,0 
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21 Ç 


« 

ê 

« 
et 

A 

et 
<P 
0" 

/2 
Ô 

ê 

0 

T 

A 

77- 

/3 
/3 
fit 

eP 

yS 

/ 

et 
î 

/ 

et 

ô 

et 

a 

/3 
oc 

Dec 

linaifon  moyenne 
en   1750, 

Vai iation  en 

Déciinaifiii  pour  10  rr.s. 

Lor 

igitude. 

Latit 

■B^aKixEfiaB 

vers  1750. 

vers  1770. 

vers  1800. 

ude. 

D. 

M. 

s. 

M.         S. 

M.         S. 

M.           S. 

Sig.    D. 

M.      s. 

D.     M. 

s. 

3^ 

2p 

-34 

48 

y4 

28 

2i,7A 
iy,4A 

0        0,6 

—  0        4.3 

— 0     6,6 

0        1,8 

0       7.7 

0       7.8 

0            3,6 
0           7,2 

0       5^.7 

9     0 
9      I 
9      I 

8   yi 

7     4.4 
57  33 

13    20 

5  25 

II      0 

2     A 

23,2A 

2y    A 

2 

45 

4 
31 

28,7A 
16,7  A 
5-4,5?  A 

—  0     7,3 

0     7,4 

— 0   11,0 

0       8,2 
0        8,7 
0     12,1 

0       5P,5 
0     10,5 

0     13.7 

9     2 
9     I 
9     2 

14     p 
37     0 
4P  74.P 

20   30 

22   36 

2     7 

y2    B 
39    A 

25,pA 

71 
38 
27 

37 
34 
13 

i8,8A 
P,8A 

—  0   12,0 

-T-O     24,8 

—  0    25,2 

0     14,1 
0     2y,4 
0     27,3 

0     17,1 
0     25,3 
0     28,5) 

9      I 
5)   II 

9      6 

37  21 
48  35,7 
41   21,5 

48     8 
5i  44 

3   77 

P    A 
4P.8B 

ip,oA 

26 

33 
3 

34 

S 

74 

48,3  A 

2(5,5  B 

5,3  B 

—  0    34,5 

+0  37.7 
-HO  38,1 

0     37.7 
0     35,2 
0     38,5) 

0     37.3 
0     37.1 
0     40,2 

9      8 

9   17 
p   12 

73  42.7 
24  43 

i5     y 

3  24 
y5     i 
25  y4 

73.8A 

2    B 

30    B 

36 

30 
14 

37 
12 

44 

71.7B 

33»oA 
y8,oB 

-HO   S9^^ 
—0  40,5- 
-HO  41,9 

0     40,4 
0     41,5 
0     42,7 

0     41,3 
0     43.3 

0    43.;) 

0     44,5 

0    47.7 
0    47,2 

p    18 
^    10 
5)    14 

12   i5 

8  y2,o 
47  21 

yp  20 

7     8 

37  3^ 

y2    B 

72,7A 
12    B 

32 
22 

28 

21 

4 
0 

72.7  B 

y7,5A 
3  1.7  A 

-HO  43,0 
— 0  43,1 
—  0  44,; 

0     43.7 
0     44,2 

0     4y,5 

9   18 
p   II 
<?   II 

27     8 
2p   yp,2 
20   y4,2 

77     2 

0  73 
7     2 

39    B 
38,yB 

2p,2A 

s 

21 

14 

30 
^3 

4,5A 
47.8  B 
4y,5A 

—  0  4y,9 
-Ho  45,7 
— 0  47,y 

0     45,8 

0     47.7 
0     48,5 

0    48,2 
0    48,7 

0     yo,i 

9   13 

5?   i5 

p   12 

yo  y5 

ip     2 

47  47.4 

17  35 

36  13 

I   28 

8     B 
24    B 

7.4B 

44 

4y 

41 

73 
14 

3 

42,4  A 
13.3A 
21, yA 

0  5-y,8 
—  0   j5,2 

— -o  77.4 

0     y7,o 

0     77.4 
0     78,y 

0     y8,8 

0  yp,2 

1  0,3 

p   12 
p   12 
9   13 

i5  yy 

ip  48 
8  26 

22      5 
22  27 
18   20 

36   A 
36    A 
2y    A 

57 
2 

27 

13 

38 
27 

21, 8B 

20,2  B 
6,8  B 

-Hi      2,3 
-Hi      2,7 
-Hi      p,! 

I        2.3 
I        3.7 

I        p,8 

I        2,3 

I        4.8 

I    .10,7 

013 

p  20 
P  27 

$2     18 

8   II 

45  y5 

82  y2 
24  yo 
48   7P 

y2     B 
40    B 
44    B 

I 

17 

73 

49 
27 

31 

8,8A 
2^,8  B 
24,7  A 

—  I    11,7 
-Hi    iy,8 

—  I    17.7 

I      i2,y 

I      i5,5 
I      I5),5 

I      13.8 

I      17.7 
I      22,y 

p   22 
p   27 
p    10 

21    ly 
37  7^ 

I     25 

20     2 
38  4P 
yo  yo 

2y    B 
17    B 
44    A 

10 
44 

8 

I 
32 
13 

23,8  B 

i,4B 

47.1  B 

-Hi   20,2 
-Hi   22,y 
-Hi   23,5 

I      21,0 
I      23,0 
I      24,4 

I      22,1 

I      23.7 
I      2y,y 

p   27 

10   12 

p   28 

27  26 

48    25 

17    1.7 

31    i5 

54   25 
2^   18 

17    B 

8    B 

45,0  B 

0 

S 

66 

23 
48 

45 

8,2  B 
10,3  B 

48,5A 

-Hi    24,y 
-Hi   27,1 
—  I    27,8 

I     2y,3 
I     27,5) 

I        2p,4 

I      25,y 
I      2^,0 
I      31,5 

p     25 

p  28 
p    14 

77     7 

7^^  77 

I   y2 

21   33 

26  43 

44  34 

12    B 
II     B 
ly    A 

I 

13 

77 

32 
18 
30 

3^7  A 
0,5  A 

2y,8A 

—  i   39>o 

—  i   43.3 

—  I   44,y 

I      35?,8 
I     44,2 

I     47.7 

I     41,0 
I     4y,4 

I     47.7 

10      I 

10     0 
p   20 

2y  44 
21    yp 

^8  yp,y 

18  4y 

5  y7 

35  14 

14    B 
ip    B 

i,yA 

ly 

35? 
48 

3  3 

28 

8 

0,0  A 
i5',pB 
iy,2A 

I   4y,4 
-Hi  yo,! 
—  I   74.i? 

I     45,3 
I      yo,5 

I     77.5> 

I     47.7 
I     yi,4 

I      77.4 

10     0  33   20,5 
10  21    23   3^ 
9  2y  3y  y5 

4  3^ 
77     8 
27  43 

73.4B 
37    B 

45    A 

220 
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Noms  des  Étoiles  8c  Lettres 
qui  les  défignent. 

o 

*-i 

w 
3 
eu 

3-4 
5 
4 

3 

3 

3-4 

2 

5-4 

3-4 

3 
3.4 

4 
3.4 

4 
3 

3 
3.4 

3 

3 

3.4 

3 

3 

2 

3 

3 
3 
S 

3 
3 
3 

4 

3 
I 

Afceufion  droite  moyenne 
en   i7')0. 

Variation  en  Afcenfion  droite  pour  loans.         || 

vers    1750. 

vers    1770. 

vers  1 800. 

D.            M.          S. 

M.           S. 

M.           S. 

M.            S. 

s  à  la  queue  du  Dauphin. 

(è  à  l'aile  du  Paon 

F  du  Dauohin 

3oy     18     J3,8 

3oy   31     7.; 

3oy     ;4     iy,i 

7    II»; 

14       7'3 

7        1.7 

7     11.4 

14       3'P 

7       i.^ 

7     1152 

13    y8.^ 
7     i.y 

&  du  Dauphin 

3o()     27     31,3 
307       0     20,1 
307    s^    42,1 

7       2,3 
d     y8,7 
7       1.7 

7       2,1 
^     y8,5 
7       i.^ 

7     2,1 

(5     y8,y 

7     i.y 

et  du  Dauphin 

<rdu  Dauphin 

£t  queue  du  Cygne. 

P>  fur  la  poit.  de  l'Indien. 
y  du  Dauphin 

308     13     3*5,0 

30S     4;     51.4 
308  46         0,0 

T       7.; 
12       s,6 

6     yp,i 

y  ■  7.5* 

12     3.y 

^    yp,o 

y     7.y 
12     0,1 

^    yp,o 

ê  fur  l'aile  du  Cygne, .  .  . 
^  fur  l'aile  du  Cygne.  . . . 
et  du  petit  Cheval 

309       I      17.7 
31;     34     24,0 
3iy     4P     32,7 

(5       0,4 

6  23,2 

7  31.4 

(5     0,4 

6     23,2 

7    31.0 

6  0,4 

(^     ^3^3 

7  30,9 

y  (ur  le  cou  du  l'aon.  '.  .  . 
e  de  Pégafe 

316  21        y, 8 

317  37     26,6 

318  8      38,y 

12     yp,4 

3    3y.o 

12     yy,8 
6     yy,8 

3     34*7 

12     yo,i 
6     yy,8 
3      54.3 

et  épaule  de  Céphée 

/2  fur  l'épaule  du  Verfeau 
/2  ceinture  de  Céphée. . . . 
y  fur  la  queue  du  Cap  rie. 

319     3y     yo,o 

321         19        2C),7 

321      32     y8,o 

7  y^.P 
2-       7.3 

8  21,7 

7  y^.^ 

2            (5,2 

8  21,2 

7    y<^.2 

2       4,7 
8     20,y 

i  fur  la  bouc,  de  Pégafe. . 

/JL  à  l'aile  du  Cygne 

<r  fur  la  queue  du  Capric. 

322  y8     17,2 

323  14     38,1 
323      18       8,2 

7  23,1 

^     3^,9 

8  18,5) 

7  23,1 
<5     3p,o 

8  18,4 

7  22,p 

<5     3p,i 

8  17,8 

y  à.  la.  tête  de  la  Grue.  .  . 

a  à  l'aile  de  la  Grue 

CL  épaale  du  Verfeau.  .  . . 

324     40     33,p 
328       y       8,4 
328      14       1,8 

P      14,0 
p     40,0 

7     44'; 

P     13.0 
P     38,(^ 
7     44.3 

P    ii.y 

p     3  ^'4 
7     44'0 

et  bec  du  Toucan 

y  bras  du  Verfeau 

e  de  rodant 

330     16     45,4 
332      II         y,i 

3  34      38      yp.o 

10     44,7 

7     4<^.o 
18     4P, 2 

10     42,0 

7     4^8 
1 8      24,p 

10     37'P 

7   4y.y 

^7     4P.3 

/3  cuiiTe  de  la  Grue 

^  fur  le  cou  de  Pégafe — 
«  au  genou  de  Pégafe. . .  . 

3  3^     y  4       4,0 
337     14     37.3 
337     4P     33.2 

P        P'^ 
7     28,7 

<^     ^9^9 

9        8,2 
7     28,7 
7       o.i 

p        ^,1 
7     28,7 
7       o,y 

À  dans  l'eau  du  Verfeau... 
<r  à  la  jambe  du  Verfeau.. 
oi  du  Poif.  auft.  Fomahant 

33P     S3     2(?,i 
340     20     iy,y 
340     y(5     42,2 

7  y2,y 

8  2,y 
8     20,8 

7  ^2,2 

8  2,1 

8     20,2 

7  yi.8 

8  i,y 

8        ip,2 

0  fur  la  chaîne  d'Andr. . . 
/3  à  la  cuifTe  de  Pégafe. . . 
et  aile  de  Pégafe 

3.4 
2 
2 

4.; 

4 
3.4 

2 
2.3 

342     3^     4p,y 

342  yy     11,7 

343  4     47.y 

d     4P,7 

'7     ^2,0 

7     27,3 

6  y  0,1 

7  ^2,s 

7     27,4 

6  yo,8 

7  12,7 

7     27,y 

(p  dans  i'eau  du  Ver(êau... 
y  à  la  tête  du  Toucan..... 
y  au  pied  de  Céphée.  . . . 

34;      20      2(?,9 

34y     39     17.1 
3y2     ip     20,0 

7     48,3 

P        <^.3 
y    y2,4 

7     48.1 
P       4^2 

y    y4'2 

7     47.8 
P        1,0 

y    y 7.1 

y  de  rodant 

3^4       8     43,0 
3y8     y  2     40,5) 
3y8     yp     40,y 

10    30,6 

7     3P'<^ 
7     3'^>i 

10     2y,2 

7     40'i 
7     37»; 

10       y, 8 

7     40.8 
7     3P.(^ 

et  tête  d'Andromède. .  .  . 
/3  fur  la  chai,  de  Caffiopée 
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B.  "" 

J->  on 

•ê 

./3 

et 
et 

? 

ê 

et 

e 
î*  . 

/3 

? 

ê 

>    - 

et 

et 

et 

y 
9> 

X 

^ 

et 

0 

/3 

et 

<P 

7 

Déclinafibti  moyenne 
en  I7ÏO. 

Variaiioii  enDéclinaifon  pour  loans.     [ 

Longitude. 

Latitude. 

vers  1750. 

vers  1770. 

vers  î8oo.  1 

U. 

;o.        s. 

M.      S.        I 

A.        S.        "M.        S.       |S 

ig.     D.     M.      s. 

D.        M.       s. 

lO 

67 

^3 

28     20,7  B 

4     y^yA 
49    y3.yB 

■+-I   S  S  ^9 
—  I   y6,y 

-Hi   y7.5' 

I     y6,6 

I    y7.8 

i^     y8,2 

f    y7.6 

I     y9,8 
I     59,2 

10    10    ^^      0 

9    18   J9   31 

10  12  16  yi 

29     y  y6    B 

4y  yy  3y  a 

32  10  41    B 
31   y6  36    B 

33  2  44    B 
31   y8     I    B 

13 

14 

44     33,2  B 

2     yi,yB 

II     37,6  B 

-4-2    0,5 
+2    3,2 

1  S9^^ 

2  1,3 
2       3^:9 

2  .      o,8 

2           2,3 

2       4,9 

10  12  yi  4y 
10  13  y4     7 
10  14  38   36 

44 

23    yy.3^ 

22     i7,6A 
14     23,46 

-+-2    4,0 
—2    y,y 
-+-2    y,y 

2       4^y 
2        6,6 
2        6,2 

2       y, 2 

2           8.2 

2           7,1 

II      1  y3  21,6 
9  24  16  yo 
10   ly  y4  19 

10  24  14  12 
10  29  34  4y 
10  19  37  J4 

S9  SS     ^A^ 
39     7  42    A 
32  44     4    B 

33 

29 

4 

2    y3.yB 

12  y3,5'B 

13  49,2  B 

-4-2        6,2 

4-2   23,1 
-H-2   23,8 

2        6,8 
2     23,7 
2      24,4 

2       7,6 

2        24,4 

2     2y,3 

4P  2y  44    B 
43  42  46    B 
20     8   y6    B 

66 
18 
61 

28      i4,8A 

44    yy^^B 

32       .i,6B 

—  2     25-,0 
4-2    28,1 

4-2   29,3 

2      26,1 
2      28,6 
2     29,6 

2     27,6 
2     29,4 
2      30,0 

9  2y     3   17 

10  26  49   16 

0     9  20  44 

46  y9  2y    A 
33    18     2    B 
6S  y4  46    B 

6 
69 

17 

39     21, SA 
27     y9,6  B 
46     40,1  A 

—  2    32,6 

-f-2   36,y 

—  2   37,0 

2     33'3 
2     3^^7 
2     37.6 

2     34>i 
2     3^.P 
2    38,y 

10  19  5-4  38,6 
10     2     7  y6 
10  18   17  10,4 

8   37  y8,3B 

71      8     I     B 

2   32     2,1  A 

8 

27 
17 

44     3i'3i^ 
37     28,1  B 

14     y3,7A 

-4-2  4O5O 
4-2  40,6 
—  2  40,7 

2     40,6 
2     41,1 
2     41,3 

2     41.3 

2     4i'7 
2     42,2 

10  28  24     I 
10  36  j8  40 
10  20     2  28, y 

10  13  44  46 
10  12  23  48 
10  29  y  2     4,5- 

10  6     9  y6 

11  ^    15   iS,o 
9   14  30  yi 

22     6  y8    B 
39   31   4P    B 

2   3  3    34'7^ 

38 
48 

I 

31      28,2  A 

9        22,4A 

31      22,3  A 

—2  43.y 

—  2    5-0,1 

—  2  y 0,4 

2     44,2 
2     yo,8 
2    y  0,9 

2     41.3 
2     5-1,6 
2     y  1,6 

23      I    31    A 

32  y2  41    A 
10  40  29,5-6 

61 

2 

82 

i<)     32,5-A 
38      II, lA 

40     26,4  A 

—2  y4.i 
—2  y7.3 
—  3     i>i 

2    y  4^7 
2    'y7'7 
5      2,1 

2    yy,6 
2    y8,3 

3          5'^ 

45-  22  5-1    A 

8   14  y4,6B 
62   37  31    A 

48 

9 
28 

10     yi,7A 
32       8,yB 

yy    i7'yB 

—  3     4'3 
4-3     4'8 
■4-3     y.6 

3      4^8 
3     y.2 
3     6,0 

3     y.4 
3     4,8 

3     6,4 

10  II   II   26 

11  12  ^^  42 
II  22  14  39 

3y  24  2^    A 
17  41    31    B 
3y     ^  43    B 

8 

17 
30 

y  4     M  A 

8     3y,2A 
y  6     2 1,7  A 

—  3      8.2 
-3      8.7 

—  3    5^»y 

3        8,6 
3        P3I 
3       9.8 

3       P.o 

3     9.y 

3    10.2 

II      8     y   13,8 
II     y  22  yy,7 
II     0  20  32,7 

0  22  y2,oA 

8   10  y2,6B 

21      6  13,4  A 

40 
26 
13 

y9    ly.^B 
43    yy.7B 
yi    y9.iE 

-f-3    11,3 
4-3    11,6 

-h3    11.8 

3      11,6 

3      11.9 

3      i2,c 

3    11.5? 

3    12,2 
3    12,^ 

0     4  18  y4 

II   2y  y2  y8,3 

-  r  I   20     0   12,2 

II    13   S9     ^ 
\  10  16  5-y   17 
)     I   26  36  34 

43   44  46    B 
31      8    ii,7B 
19  24  46,06 

7 
S9 

76 

23    29, 5-A 
3y    ys.iA 

14     ii,oE 

^—3    i3'5^ 
.—3    14,2 

^-4-3    18,^ 

3      14,2 

3      14.5 
'3      i8,g 

3    14.5 

3      i4,S 
3      18,5 

I      2     3    A 

47  y^  ^3    A 
64  37  y^    B 

/3 

83 
27 

17 

24     2y,oA 
42     3y,4E 
46     12,4! 

^—3    iP'^ 
Î4-3   20,^ 
54-?    20,^ 

r  3       I5^'<^ 
r"  3       20,5 
[  3       20,5 

»  3      ^5?.-; 

';3     20,^ 
'I3      20,^ 

7    9   ly  41  yi 

|.    0  10  49  43,5 
1^    i     i   37  22,5 

6^     i   44   A 

2y  41    .y,7B 

-    yi    13   42,oB 
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Table  des  Variations  feculalres 


■  iiiiiiiimii  iii'tiiirWJUia'ii^'"  "  ■■w'i*»'!"Mi»'ii'ii'i'»Li«,iiii«MitMewMMt«*^jjaMBMMUiiiiijiai^'jia^ 


TABLE  CLVI.  Variations  fécuL  des  Longitudes  b"  des  Latitudes  des  Etoiles.  (Voy.  art.  274.6). 


Noms  des  Etoiles. 


a.  du  lien   )( 

la  précéd.  des  deux  )(... 
y  Algenib  de  Pégafe  . .  . 


a  de  Céphée.  .  . 
a  d'Andromède. 
<r  du  DrasTon,  .  . 


Changement 
en   Longiaide. 


Changemeni: 
en  Latitude. 


S. 


—  8,28 
-f-         6,42 

I5?,20 


— 218,12 
—  40,05- 

— ^yl.39 


^du  lien  )(.  .  . 
«T  d'Andromède, 
il  du  lien  des  )(. 


(et  du  iien  des  )( 

je'  d'Andromède 

\y  Y'  première  Etoile.  . . 


-H      0,30 

—  3T.37 

—  6,^  s 


|!/3t.  .,..^ 

!|S  de  Cadiopée. 
f'/3  de  Céphée.. . 


et  de  Cafliopée. 
y  de  Cadiopée. 


y  d'Andromède, 
a  de  la  Baleine. 
S  de  Calîiopée.  . 


e  de  Cafllopée. 
^  de  Perfée.  .  . 
j)  des  Pléiades. 


y  de  Perfée.  . 
y  de  Céphée. 
OL  de  Perfée.. 


S  de  Perfée- 
ê  de  Perfée. 

y'S 


■+-   11,45- 

—  34.38 

-  8,y3 


—     iO,00 

—  82,06 

— 191,27 


—  11,08 

—  66360 

—  63,67 


-H    12,37 
-   ^3.27 


s. 


-^24,24 

—  2$, OS) 
-1-26,02 


-t-31,48 

-4-38.03 


—41,42 
H-44,22 
-h  5-0,86 


—  5-4,11 
-4-;y,4o 

+  5-8,7; 


-4- 5*9,68 
-4-61,01 


Noms  des  Etoiles. 


s  d'Orion. 
^d'Orion. 


Etoile  Polaire. 
et  d'Orion.  .  .  . 
C  du  Cocher.  . 


■Sinus 


-1-63,13 
-h  64,03 
-1- 70,40 


-i-70, 65) 
l-74'ii 


—  47^3'^ 
— -   16,31 

—  2,40 


—   23,42 

—  7i.<^; 

—  18,00 


--   i3'P4 

-  8,5>i 

-  2,y8 


^\^,  précédente. 

^V 

Aldebaran 


^  d'Orion  Kigel. 
y  d'Orion  .... 
et  Capella 


j^  d'Orion. 


-^ 


1,67 
0,97 

ï,87 


-H  1,20 
-h  0,6^ 
—      0,31 


•79.^3 
■80,61 
'83,07 


■83,13 

■84,26 


a  Canobus 

^  H ....... , 

^  du  petit  Chien. 


Procyon. 
C  <^.  .  . 


y  °3 

é"  ^ 

,2,  de  la  petite  Ourfe.  . 


a,  05.  ...» 

a  de  la  grande  Ourfe .  . . 
/3  de  la  grande  Ourfe.  . 


ê  du  Lion  .  . 
0  du  Lion.  .  ■ 
et  de  IHydre. 


-r-85',65- 
-1-86,05' 
—  86,10 


—  87,1^ 

—  87,67 


-4- 


0,03 

0,04 


—  85^,40 

—  89,75) 
H-85),8i 

—  85^,80 
-4-8p,8o 


i)  du  Lion. 
y  du  Lion, 
Repulus.  .  , 


7  de  la  grande  Ourfe.  . 
S  de  la  grande  Ourfe..  . 
p  du  Lion. . .     ....  5 


ê  de  la  grande  Ourfe. . 


(T  du  Lion. 
B  du  Lion. 


changement 
en  Longitude. 


—  0,81 

—  1,76 

—  0,15- 


4-  21,(^8 
—  2,85? 
4-     4,66 


0,28 
0,30 
3,08 


0'97 

27,;y 
1,25- 


—  137,39 

4-      7'47 
—    10,7; 


changement 
en   Lat'tude, 


S. 


—  85^,75? 

—  89,73 

—  89,72 


-{-85^,28 
—  89,2; 

-H8p,02 


-88,13 
-87,5-1 


-h85-,6o 
—  82,87 


-h      5',40 

—  14,19 

—  10,93 


-    3,y3 

—      0,08 
-227,44 


6,26 

-h  84,31 

-  7y,<^7 


^  de  la  grande  Ourfe. . . 
^  du  Lion .  . 


H-    13,07 

—  S, ^3 

—  33^S3 


—  82,87 
-4-79^3  <^ 


■4-77,04 

—  74,89 

—  66,80 


4-63,26 
-4-61,5)4 


—  5*6,14 
■4-5-4,24 
4-48,81 


6,94 

12,83 

0,66 


■   8p,c?4 

i05',70 

0,21 


121,5-8 
22, 5-2 


i34,oy 
i5;,y6 


■47,09 

-42,26 

—  38,00 


-^-37,14 
+  34,72 

-4-34,34 


4-33,4; 
-^32,6^ 

-1-24,66 


H-20,88 

-4-17,19 
■13,91 


-H  10,48 
■    1,08 


Le  changement  des  Etoiles  en  longitude  doit  s'ajouter  à  la  précefEon   des  équinoxes  pour  le 
fiècle  où  l'on  fe  trouve  ,  par  exemple  à  1°  z;'  50"  pour  ce  iîècle-ci  (2744)  ,  ou  fe  retrancher 


ij.yzgap^jjaMKt«M5K-M.!Wja»,wPMa»j3iriKMB«».,y 


nmr-iaajjcM,»K»«g»K«arxiEaEi.^»M 


des  Longitudes  &  des  Latitudes  des  Etoiles* 


Noms  des  Etoiles. 


«  de  la  grande  Ourfe. 

/3iïp 

«îîP 


Cha.îgcineni; 
en    Loiigicude. 


Ônp 

CîTP •  . 

Epi  de  la  Vierge. 


H- 1 25-503 
-i-  I5O8 
•4-      2,11 


-H 


4,20 
I2,8p 


«^hangeintni 
en  Lîtirude. 


—     7.17 

—   7.4-^ 


/2  du  Bouvier. 
ArSlurus.  .  .  . 
/3  du  Navire.. 


^-^ 

^  îip 

et  de  la  Croix. 


et  de  la  Couronne  bor. . . 
et  ^.   ..   ........ 

(è   rùi.    . 


et  du  Serpent. 


y  :£^ ,  , 

et  du  Centaure. 


':t  n\. 


<rin 

K  Ophiucus. 
\Antares.   ,  . 


T  irt 

/2  du  Dragon, 
fit  d'Hercule. 


«  d'Ophiucus. 
ô  d'Ophiucus. 
rt  d'Ophiucus. 


-  2,48 
4-  11,86 
—      2,72 


-hlOj-,62 

4-  45'5^4 
—  2iy,ii 


-H 


3,4.0 

0.^7 
76,84 


4- 


o,3y 
732 


-  21,62 
•4-  3^17 
—  3i.yo 


—  1,04. 

—  2,84 

4-      o,;3 


~      1,5-8 
4-     4,12 


4- 


1,80 
61,76 

7'37 


4- 


iS  d'Ophiucus. 
y  du  Dragon. 
y  44  fuivante. 


ê    -H. 


0,87 

o,oy 
0,12 


—  27,15) 
~^9A7 


—  39^^5 
—44,67 

4- 46,9  y 


Noms  des  Etoiles. 


0  ^. 


la  Lyre,.    . 
et  du  Paon. 


—47^45' 
—47,47 
-+-T7,43 


il  d'Antinous.  , 
et  de  la  flèche. 
Cdu  Cygne.  . 


—  60,3  0 

—  63,0^ 
4-68,38 


et  de  l'Aigle. 

et  h 

/3"^ 


-68,73 

—  7i,yo 


-82,98 


-t-84.y3 

4-84,72 
—  04,84 


4-86,94 

—  87,47 
4-87,66 


-88,19 
—  88,34 
-89,28 


—  2,5-1 

—  32,86 
4-      1,70 


—  0,70 
4-  2,15- 
■4-      3>^^ 


-^9  S  S 
4-89,79 

—  89,80- 


ô  d'Antinous, 
ê  du  Dauphin. 
<r  du  Cygne. . 


du  Cy 


.'•srne. 


e  de  Pégafe. 


Phomaham  . 
a.  du  Cygne. 


X>c^ 

et  Achernar 


—  89,69 

—  89,37 
4-88,72 


et  du  Phénix, 
^de  Pégafe. 

(5  ï^ 


de  Pégafe. 


la  fuivante  du  n  )(• 


—  88,11 
.87,76 
-+-87,5-5' 


/3  de  Pégafe.  .  . 
^  de  la  Baleine. 
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Chancjeraent 
en   Longitude. 

sT 


4- 
-4- 


0'7P 
1,89 

1,84 


4- 
4- 


4,10 
3.03 
0,74 


—   65-,23 
-+-  34^37 


—  21,89 

—  4;.23 

—  64,94 


—  32,02 

—  4'82 


— '   20,64 

—  39,26 

—  iyi,83 


+     3,42 
—   ii,P4 

-    3»;^ 


-  py.38 

-  34'^o 
—   16,01 


-  32^87 
— 148,29 

-  i2,y4 


Changement 
en   Latitude. 


-87,14 

-h85',48 

4-84,36 

•4-83,67 
-H  82,97 
—  82,87 


—  82,69 

—  82,09 
4-7<î,TP 


—  70,66 

—  70,03 

—  69,84 


—  <^7,23 

—  67,04 


•66,10 
•5-;,6j 
■5-2,82 


—43,44 
■43.25- 


—37,38 
—  31,36 
-29,19 


—  12,5-6 
4-  0,5-9 
4-i5'o,5-o 


4-  -76,^2 
—  28,49 
4-     1,61 


—   31,65- 
4-     9,02 


-28,49 
-26,17 
—  24, 1 8 


— 20,89 
4-16,75- 
4-11,06 


-i-10,71 
-   8,11 


1,82 

—  10,341 
—   5-3,8414-11,02 


fuivant  les  fignes  de  la  Table  ,  ôc  l'on  a  la  préceffion  en  longitude  de  chaque  Etoile ,  d'après  les 
réfuitats  de  l'article  2746. 
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TABLE    CLVII.    Mouvement  des  Etoiles  pour  dijférens  jours  de  P  année 
fuivant  les  différentes  valeurs  du  Mouvement  annuel. 


JANVIER. 


Jours 

du 
Mois. 


7 

9 
II 


13 

17 


15? 
21 

23 


2; 
27 

3ï 


7 
II 


13 

17 


21 
-IL 

27 


s. 


0,003 
0,008 
0,014 


0,0 15> 
0,025* 

0,030 


0,036 
0,041 
0,046 


OjOoy 
0,016 

0,027 


0,038 
o,o4p 
0,060 


0,073 

0,082 

0,05?  3 

0,104 

0,115- 

0,126 

0,008 
0,025' 
0,0  {^1 


0,074 
o,opo 


0,107 

0,123 
0,140 


0.137 

0,148 
0,1  yp 

0,170 


0,15-6 
0,173 
0,1 8p 


0,01 1 
0,033 
0,05-5- 


0,077 

0,0j^2 
0,121 


S. 


0,014 
0,041 
0,068 


0,143 

0,164 

0,186 


0,05)6 

0,123 

0,15-1 


0,178 

0,205 

0,233 


0,205- 

0,230 

0,238 
0,25-5- 


0,208 
0,230 
0,25-2 


0,274 

0,296 

0,318 
0,340 


0,200 

0,288 
0,31; 


0,016 
0,045) 
0,082 


0,115- 

0,148 

0,181 


0,214 
0,247 
0,279 


0,342 
0,370 
0,391 

0,425- 


0,31^2 

0,378 


0,411 
0,444 

0,477 
0,5-10 


0,019 
0,05-8 
0,096 


s. 


0,022 
0,065- 
0,109 


0,134 
0,172 

0,21 1 


0,249 

0,288 
0,326 


0,364 
0,403 

0,441 


0,479 
0,5-18 
0,^5-6 
o,y9y 


o,iS3 

0,197 

0,241 


0,285: 

0,329 
0,372] 


0,025- 

0,074 
0,123 


Jours 

de 

l'ann. 


0,173 
0,222 

0,270 


0,416 
0,460 
0,5-04 


0,5-48 
0,5-92 
0,636 
0,674 


0,320 
0,370 
0,419 


0,468 
0,5-18 

o,y67 


0,616 

0,115 
0,76^ 


FÉVRIER. 


0,120  0,241 


0,126 
0,131 


0.137 
0,142 

0,148 


0,153 
0,15-9 


0,25-2 
0,263 


0,274 
0,285- 
0,296 


0,307 
0,318 


,/f 


0,263 

0,296 


0,312 
0,329 
0,345- 


0,362 
0,31^ 

o,3P4 


0,41 1 
0,427 
0,444 


0,460 
0.^^77 


0,3  y  I 

0,373 
0,394 


0,416 
0,438 
0,460 

0,482 
0,5-04 
0,5-26 


0,5-48 
0,570 
0,5-92 


0,614 
0,636 


0,438 
0,466 
0,493 


0,5-20 
0,5-48 

o,y7y 


0,603 
0,6^0 
0,657 


0,685- 
0,712 
0,740 


0,767 

0'7py 


6^' 


0,5-26 

o,yy9 
0,5-5)2 


0,624 
0,65-8 
0,690 


0,723 
0,75-6 
0,789 


0,822 

o,8yy 
0,888 


0,921 
0,953 


7' 


0,614 
0,65-2 


0,729 
0,767 
0,805- 


0,844 
0,882 
0,921 


0,959 
0,997 
1,036 


1,074 

1,112 


0,702 

o,74y 
0,785? 


0,833 
0,877 

0,921 


0,964 
1,008 
1,05-2 


1,096 
1,140 
1,184 


1,227 
1,271 


0,789 
0,838 
0,888 


0,937 
0,983 

1,036 


,085- 

.134 
,183 


^^^33 
i,?3i 


1.3^1 
1,430 


7 

9 
1 1 


13 

ly 

17 


19 
21 

23 


^y 
27 
29 

31 


32 

34 
36 


38 
40 
42 


44 

46 

48 


Cette  Table  fort  principalement  à  trouver  la  préceflion  des  Etoiles  pour  tous  les  jours  de  Tannée, 
quand  on  connoit  le  total  de  la  préceffion  annuelle  en  fécondes  8c  en  décimales  de  fécondes  :  par 
exemple  ,  on  a  vu  par  le  Catalogue  précédent  (pag.  xo6)  que  la  précelRon  en  afcenfion  droite 
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Suite  de  la  Table  CLVIL    Mouvement  des  Etoiles ,  &c. 


MARS. 


7 

9 

II 


^3 

17 


^9 
21 

25 


Jours 

du 

Mois. 

I^^ 

2" 

3'^ 
S. 

S. 

0,164 
0,170 

o.i7y 
0,181 
0,186 

0,ip2 

s. 

I 

3 

y 

0.334 

o>34y 

0,35-6 

0.4P3 
0,5-09 

0,5-26 

7 

II 

0,367 
0,378 
0,389 

0,400 
0,411 

0,422 

0,5-42 
o,yy8 

13 

17 

0,107 
0,203 
0,208 

o,S92 
0,608 
0,625- 

0,641 
0,6;  8 
0,674 

0,690 

0,707 
0,723 
0,740 

21 

23 

o;,2i4 
0,2  ïp 
0,224 

0,230 
0,236 
0,241 
0,246 

0.4-3  3 
0,444 

0,45'r 

2y 
27 

2p 
31 

0,466 

0^477 
0,485- 

0.45?  3 

0,65-710,822 


0,680 
0,701 

0,723 

o,74y 
o>7'^7 
0,789 
0,811 
0,833 


0,849 
0,877 


0,85-5- 
0,877 
0^899 

0,921 
0,942 
0,^64 
0,986 


0,904 
0,932 


0,986 
1,014 
1,04 


1,065) 
1,096 
1,123 


0,986 
1,019 
1,05-2 


i,o8j- 
1,118 
1,15-1 


1,184 
1,^16 

1,249 


1,282 

i'3iy 

1,348 


1,15-1 

1,178 
1,205- 
1,233 


;i,38i 
1,414 
1,447 

1.479 


s. 


lyi 

,189 
,228 


s. 


,266 
,304 
'343 


,381 
,419 

,4^8 


,496 

.y34 

.5-73 


,61 1 

,^4P 
,688 

,726 


3iy 

3S9 

403 


447 
490 

'y34 


1.479 

i,y29 

i,y78 


Jours 

de 
l'année. 


.y78 
,622 

,666 


.191 


,841 

,88y 
,929 


1,627 
1,677 
1 .726 


i.77y 

1,824 
1,874 


1,923 
1.973 

2,022 


2,071 

2,120 

2,170 

2,219 


A  V  R  I  L. 


0,249 

o,2yy 
0,260 


0,2û6 

0,271 

0,277 


0,282 

0,288 
0,293 


^y 

27 

29 


0,299 
0,304 
0,309 


0.31  y 

0,320 

0,326 


0,499 

o,yio 
o,y2o 


o,y3i 

o,y42 

o,yy3 


o,y64 

o,y7y 

o,y86 


o,y97 
0,608 

0,619 


0,748 
0,764 
0,781 


0,814 
0,830 


0,847 
0,863 
0,879 


0,630 
0,641 

o,6y2 


0,896 
0,912 
0,929 


0,9  4y 
0,962 

0,977 


0,997 
1,019 
1,041 


1,069 
i,o8y 
1,107 


1,129 
i,iyi 

M73 


i.i9y 

i,2iy 

1,238 


1,260 
1,282 
1,304 


1,247 
1,274 
1,301 


i.3y<^ 

1,384 


1,411 
1,438 
1,466 


1,483 

i,y2i 

i,y48 


i.y7y 
1,603 

1,630 


1,496 
i.y29 

i,y62 


1,792 
i,82y 
i,8y8 


7 


// 


i'74y 
1,784 

1,822 


1,860 
1,899 

^.937 


1,976 
2,014 
2,oy2 


2,091 
2,129 
2,167 


1,891 
1,923 
i.5>43 


2,206 
2,244 
2,282 


^^9  9  S 
2,039 
2,082 


2,126 
2,170 

2,214 


2,2y8 
2,301 
3.34y 


2,589 
2,433 

2,477 


2,y20 

2,y64 
2,608 


jf 


2,244 
2,293 
2,342 


2,392 
2,441 

2,490 


2,y40 
2,y89 
2,638 


2,687 

2,737 
2,786 


2,836 
2,88y 

2,934 


60 
62 
64 


66 
68 
70 


72 

74 
76 


78 
80 
82 


84 
86 
88 
90 


91 

93 
9S 


91 

99 

01 


03 

oy 
07 


09 
II 

13 


ly 

17 
19 
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àç.Sirm  eft  de  6'  43"  4  en  dix  ans  ,ou  4o"34  pour  une  anne'e  de  3(55"  jours  ;  on  demande  ce  qu'elle 
doit  être  le  1  de  Novembre  ;  on  trouve  C  page  zip)  vis-à-vis  du  i  Novembre  pour  4"  la  pre'celTion 
3",  34Z  ,  ce  qui  fait  pour  40"  la  quantité  3  3"4z  ,  en  changeant  la  virgule  de  place  ••  dans  la  colonne 
de  3"  on  trouve  a",  507  ,  ce  nui  fait  o"  2 y  pour  la  quantité  o",  3  ,  en  changeant  feulement  la 


Tome  /. 
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Suite  de  la  Table  CL VII.   Mouvement  des  Etoiles ,  &c. 


MAI. 


7 

9 
II 


13 

17 


i5> 
21 

23 


27 

2^ 
31 


7 

S» 
II 


2y 
27 

2p 


s. 


0,331 

0.337 
0,342 


0,348 
0,3  S9 


0,36^ 
0,370 

o.37y 


0,381 
0,386 

0,3p2 


0,^91 
0,403 

0,408 

0,414 


S. 


0,663 
0,6-]^ 
o,(58; 


0,6^6 
0,707 
0,718 


0,725) 
0,740 
0,7  y  I 


0,762 

0'773 
0,784 


0,75)4 
0,801 
0,816 
0,827 


s. 


on 

027 


,044 
,060 

'077 


05)3 

0,110 
,126 


,142 

,iS9 

■17; 


.15^2 
,208 

.22y 

,241 


0,416 
0,422 

0,427 


0,43  3 
0,438 
0,444 


0,449 
0,45-; 
0,460 


0,467 

0,471 
0.477 


0,482 
0,488 
0,493 


0,833 
0,844 
0,85-^ 


o,S  66 
0,877 
0,888 


0,8  C;5) 

0,910 
0,921 


0,931 

0,942 
0,5?  y  3 


0,964 

o,p7; 
0,986 


3' 


,249 
,2.66 
,282 


,209 

.3iy 

5^?2 


,348 
,364 

,381 


'35^7 
,414 

,430 


,447 
,463 

,480 


S. 


,326 
,348 

.370 


>39^ 
,414 
,436 


,4;8 

.475> 
,yoi 


>y4y 

.5'^7 


^S^9 
,61 1 

^^33 


y' 


,6y8 
,^8y 

,712 


s. 


1,985? 
2,022 
2,oy; 


,740 
a9S  2,iy4 


2,088 
2,121 


r 


2,311 

2.3  y5> 
2,397 


,822 
,849 

,877 


,904 

^93^ 
^9  s  9 


,5^86 
2,014 
2,041 

2,069 


2,430 
2,474 

2.yi3 


2,05-2 
2,696 
2,740 


2,186 
2,219 
2,25-2 


2,5"^! 

2,5-89 

2,628 


2,285" 
2,318 

2,3yi 


2,384 
2,417 
2,449 
2,482 


2,606 

2,704 

2,743 


2,781 
2,819 

2,8;8 
.%896 


2,784 
2,828 
2,871 


2,983 
3.033 
3,082 


2,91; 

^^9^9 
3,003 


3.047 
3.090 

3.134 


3,178 
3,222 
266 


)' 


3,310 


3. 131 

3. 181 

3,230 


Jours 

de 
l'année. 


3.279 

3.329 
3.378 


3.427 
3.477 

3,y26 


3.y75' 
3,624 

3.^74 

3.773 


JUIN. 


>797 
,819 

,841 


,863 
,88y 
.P07 


,929 
,97 1 

>973 


2,082 
2,109 

2,127 


2,1  OJ 

2,192 

2,219 


2,247 
2,274 
2,^02 


2,329 
2,35-6 

2,384 


2.4P5? 

2,732 

2,5-6^ 


2,630 

2,66-j 


2,696 

2,729 

2,762 


2.75^7 
2,828 
2,860 


2,411 

2.439 
2,^66 


2,893 
2,926 
2,949 


7' 


2.piy 
2,95-4 
2,992 


5,030 
3.069 

3.107 


3,146 
3,184 
3,222 


3,261 

3^^99 
3.337 


3.37<5 
3.414 
3.472 


3.332 
3.37*^ 
3.415? 


3=463 
3.;o7 

3.y5'i 


3.y5?3 

3,638 

3,682 


3,720 

3.770 
3,814 


3.877 

3,901 

3.5^47 


3,748 

3.75?  I 
^,846 


3,8p6 
3.5*47 

3.5?P4 


4.044 
4,093 

4,142 


4.ip2 
4,243 

4,290 


4,340 
4,389 
4.438 


21 

23 
27 


27 
29 

31 


33 
37 

37 


39 
41 

43 


47 

47 
49 

71 


15-2 
174 

iy6 

178 
160 
162 

164 

166 
168 

170 
172 

174 


176 

178 

180 


virgule  ;  enfin  pour  4  centièmes  on  trouve  ©"03  ;  ajoutant  ces  3  quantités  l'on  a  33',  7  po 
préceiTion  totale  de 5':rzuj  jufqu'au  i  Novembre,  qu'il  faut  ajouter  à  Tafcenfion  droite  de 
Etoile  pour  le  i  Janvier ,  8c  l'on  aura  l'afcenfion  droite  pour  le  i  Novembre. 
On  néglige  dans  ces  calculs  d'étoiles  la  différence  des  années  communes  aux  années  bifTextiles 


ur  la 
cette 
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Suite  de  la  Table  GLVII.  Mouvement  des  Etoiles,  &c. 


JUILLET. 


Jours 

du 
Mois. 


21 

23 


2; 

25) 
31 


7 
1 1 


15 

17 


19 
21 

23 


27 
2p 

31 


S. 


0,45)5) 
0,5-04 
o,yo^ 


0,5-20 

0,j-2(5 


0.737 

o^_42 

0,5-48 


0,5-64 
0,5-70 

o,S7S 
0,5-81 


o.5>5>7 
,008 

,oip 


,030 
,041 

,063 
,074 

!?!/ 

,05)6 

,105 

,125^ 
,140 

,162 


3' 


,4p6 
,5-12 


,5-62 
.778 


>S9S 
,61 1 

^_27 

,644 
,660 

.<^77 


'6^3 
,710 

,726 

^743 


S. 


^>99S 
2,026 
2,038 

2,060 
2,082 
2,104 


2,126 
2,148 
2,160 


2,15)2 
2,214 
2,236 


2,25-8 
2,280 
2,301 
2,323 


A  O  U 


0,5-83 
0,5-85) 

o^^ 
0,600 

0,605- 
0,610 

0,616 
0,622 
0,627 


0,633 
0,638 

0,644 


0,645? 
o,6y; 
0,660 
0,666 


.167 

,i7B 
^185) 

,200 
,21 1 

,222 

,244 
.25-; 


,266 

.277 
,288 


,2cpp 
,310 
,320 

'331 


3' 


.7yi 

.767 
,784 


,800 
,817 

^8_3_3 
,84^ 
,S66 
,882 

>^99 
.P32 


2,334 
2,3y6 

2,378 


2,422 
2,444 


2,466 
2,488 
2,5-10 


2,731 

2,773 
£^7_7_7 

2,75^7 
2,615) 


,5)48 
,^964 
,^8112,641 
,5?5)7|2,663 


7' 


2,5)18 

2,P47 
2,J973 


3,000 
3,028 

3^o_77 
3,082 
3,110 

3j_i37 

3,1^7 
3,15)2 

3,215) 


3,247 

3.274 
3,302 

5.32P 


3,5-02 

3,737 

3,7^7 


3,600 

3,'^33 
3,666 

3,^5)^ 
3,732 
3,7^7 


3,75>8 
3,830 
3,863 


3,^96 
3,^2^ 
3,5)62 

3^9  9  S 


4,431 
4,465) 

4,707 
4,5-46 
4,5-84 
4,622 
4-,66î 


4,668 
4,712 
4'77<^ 


4,800 
4,844 
4,888 


4.5)  31 
4.5^77 

^,06^ 

y,  107 
7,171 


7,iP4 
7,238 
5-3282 

7,326 


7,844 

7,8^3 
7,5'42 
7,P5>2 


213 
215- 

217 


215) 
221 
223 


225- 
227 
225) 


231 
233 

237 


237 
235) 
241 
243 


mais  comme  la  même  Table  peut  Tervir  dans  des  cas  où  l'on  voudroit  y  avoir  égard,  j  ai  fuppofe 
que  la  pofition  foit  connue  pour  le  ^  Janvier  dans  les  années  biffextiles  (  132^) ,  Ç^  po^r  le  31 
Décembre  dans  les  années  communes  ;  dans  ce  cas  il  faut  avoir  attention  d'ôter  un  jour  de  la  date 
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1                       Suite  de  la  Table   CLVII.   Mouvement  des  Etoiles  ,  &c. 

SEPTEMBRE. 

Jours 

du 
Mois. 

I 

i^' 

^" 

3// 

4 

S" 

6" 

1" 

8" 

9" 

Jours 

de 

l'anne'e. 

s. 

S. 

S. 

s. 

s. 

S- 

s. 

S. 
y.348 

s. 

0,668 

1^337 

2,006 

2,674 

3o43 

4,011 

4,680 

6,016 

244 

1 

3 

0,673 

i.3yo 

2,022 

2,696 

3.370 

4,044 

4,718 

y.3P2 

6,066 

24.6 

1 

7 

0,679 

1,361 

2,038 

2,718 

3.3^8 

4.077 

4.7  y7 

y.4^36 

6,115 

248 

o,68y 

i'370 

2,oj-; 

2,740 

3.42y 

4,110 

4.7;'y 

S>^19 

0,164 

250 

9 

0,6510 

1,381 

2,071 

2,762 

3.4y2 

4,143 

4.833 

y.y23 

6,214 

252 

1 

i 

II 

0,696 

1,392 

2,088 

2,784 

3,480 

4.176 
4,209 

4,872, 

y.y67 

6,263 
6,312 

254 

n 

0,701 

1,403 

2,104 

2,80; 

3.yo7 

4,910 

5,611 

256 

i 

ly 

0,707 

1,414 

2,121 

2,827 

3.y3y 

4,241 

4,948 

y.6yy 

6,361 

258 

j 

17 

0,712 

i,42y 

2,137 

2,849 

3,5-62 

4.274 

4,987 
y.025 

y.6^5? 

6,411 
6,460 

260 

15^ 

0,718 

1,436 

2,1 54 

2,871 

3.y85^ 

4.307 

y.742 

262 

i 

21 

0,723 

1,447 

2,170 

2,893 

3,617 

4,340 

5.064 

y.786 

6,509 

264 

■ 

25 

0,729 
0'734 

i.45'7 

2,186 
2,203 

2,91; 

3,644 
3,672 

4.373 
4,406 

5,102 

5,830 

6,5yp 
6,608 

266 

^y 

1,468 

2,5*37 

5,140 

y.874 

268 

^ 

27 

0,740 

1,475^ 

2,219 

^^9  S  9 

3,700 

4>43^ 

y.i7p 

5,918 

6,657 

270 

: 

\ 

2.9 

o.74y 

1,490 

2,23.6 

2,981. 

3,726 

4,472 

y,2i7 

5,962 

6,707 

272 

0  C  T  0  B  R  E. 

i" 

2'' 

3" 

a" 

4 

s" 

6" 
4,504 

1" 

w 

9" 

I 

o.7yi 

i,yoi 

2,2y2 

3,003 

^^IS^ 

y.2yy 

6,005 

6,7y6 

274 

1 

3 

0,75-6 

i,yi2 

2,2.69 

3,02j- 

3.7-^1 

4.y37 

y.2p4 

6,049 

6,805 

276 

\ 

y 

7 

0,761 

1,5-23 

2,28y 

3,047 

3,809 

4.y7o 

y.332 

6,093 

6,855 

278 

0,7  6'7 

i^y34 

2,502 

3,068 

3,856 

4,603 

y.370 

6,137 

6,904 

2^0 

1 

9 

0,773 

i.y4y 

2,318 

3,090 

3,«c53 

^,656 

r.itop 

6,181 

6,95-3 

282 

i 

1 

1 1 
^5 

0,778 

i,y5'6 
i,y67 

2,334 

3,112 
3^134 

3,891 

4,669 

y.447 

6,225 

7,002 

284 

0,783 

2,3yi 

3,918 

4.702 

y.48y 

6,268 

7,052 

286 

i 

ïy 

0,789 

i.y7^ 

2,367 

3,i;6 

3,946 

4.73  y 

y.y24 

6,312 

7,101 

288 

i 

ï7 

0,794 

1,5-89 
1,600 

2,384 

3^11^ 

3.i?63 

4.768 

5,562 

6,356 
6,400 

7.iyi 

290 

^9 

0,800 

2,400 

3,200 

4,000 

4,800 

5,601 

7,200 

292 

21 

0,805 

1,611 

2,417 

3,222 

4,028 

4.833 

y.63p 

6,443 

7.24P 

294 

i 

23 

0,811 

1,622 
1,633 

2,433 

3,244 

3,266 

4^055 

4,083 

4,866 

y.677 
y.716 

6,488 

7.25*5? 

296 

^y 

0,816 

2,449 

4,890 

7.348 

298 

! 

27 

0,822 

1,644 

2,466 

3.288 

4,1 10 

4.^32 

y.7y4 

(>^sis 

7.3P7 

300 

2p 

0,827 

i,6yy 

2,482 

3.310 

4.137 

4,965 

y.7^2 

6,619 

7.446 

302 

i 

31 

0,833 

i,666^2,^9Ç) 

3.331 

4,16; 

4,998 

5,83116,663 

7,496 

304 

j      propofée  ,  dans  les  deux  premiers  mois  des  anndes  biffextiles,  comme  je  l'i 

d  obferve'  dans  les  Ta- 

1      blés  du  Soleil  (  page  8  ),  &  dans  celles  des   planètes. 

\          J'ai  mis  dans  la  dernière  colonne  le  nombre  des  jours  de  l'année  à  compter  du  i  Janvier,  ce  qui 

peut  fervir  pour  les  réduftions  du  Calendrier  (  lypp)  ;  ainfi  le  i  de  Février  efl  le  32^  jour  de  l'an- 

Suiu 


Tahle  du  Mouvement  des  Etplles» 


22p 


Suite  de  la  Table  C  LV 1 1.   Mouvement  des  Etoiles ,  &c. 


NOVEMBRE. 


Jours 

du 
Mois, 


0,836 
0,84.1 
0,84.(5 


0,85-2 

o,8y7 
o,8(55 


0,8  u  8 
0,874 
0,879 


0,885- 
0,890 
o,8p6 


0,901 
0,907 
0,912. 


1,704 

1,12.6 

1.748 
i»7yp 


3'342 
3.386 


s. 


3,4,08 

3.430 
3.45'2 


3.474 
3,496 

3.5-18 


3.J40 
3,5-62 

3.^84 


3,6oy 
3,627 
3,649 


4.343 

4.370 
4,398 


4.4^y 
4,4^2 
4,480 


4.5'07 

4. 5*3  y 

4,5-62 


s. 


;.ii3 

y,  146 

y.  179 


y^Syo 
5',888 

y.p27 


S. 


6,080 
6,118 

6,15-7 


6,19; 
6,233 

6,272 


y,409 
y,442 

y.474 


6,310 

^.34P 
6,387 


6,816 
6,860 
6,904 


6,948 
j.0^6 


DECEMBRE. 


0,9  y  I 
0,95-6 
0,962 


0,967 
0,972 
0,978 
0,983 
0,989 
0,994 
1,000 


2" 

TJ^6 
1,847 
i,8y8 

i,8<58 

1,890 

1,901 
1,912 

Ir9£3 

1.934 
1,94; 

1,967 
1,978 
1,989 

2,000 


2.7^4 
2,770 
2,786 

2,803 

2,836 

2,85-2 
2,869 
2,885- 

2,902 
2,918 
2,934 


2,pyi 
2,967 
2,984 
3,000 


a" 

3,671 

3^^93 
hlJJ 

3.737 

3.781 
3,803 
3.82; 
3.847 


3.869 
3,890 
3,912 


3.934 
3.9;^ 
3.978 
4,000 


4,789 

4.^17 

4.^44 

4,662 
■^,059 

4£726 

4.714 
4.781 
4,809 

4,836 
4.863 
4,891 


4,918 
4,946 

4.973 
5-5000 


y.yo7 
;.y4o 

5Sf73 

7,606 

^>^39 
7,672 


y.705' 
r.737 
5V770 

7,803 
7,836 
7.869 


7,902 

y.93y 
7.9^8 

6,000 


r 

6,427 
6,464 
6,702 


6.ft'' 
^^S19 
6,617 


6,677 
6,69^ 
6£732 

6,771 
6,809 
6,847 


6,886 
6,924 
6,962 
7,000 


7.342 
7,386 

7.430 


7.737 
7.781 
7,827 


née ,  ôcc.  il  faut  ajouter  un  jour  à  ces  nombres ,  dans  les  années  biflextiles  ,  à  compter  du  1  de 
Mars  qui  devient  le  5r,  parce  que  le  19  Février,qui  devroit  être  le  do ,  n'eft  point  dans  ma  1  able. 
L'on  peut  ainfi  partager  un  nombre  correfpondant  à  3^7;  par  exemple  ,  R  l'on  a  xooo  par- 
ties pour  3^5  jours,  on  trouve  816  pour  zp8  jours. 


Tome  L 


mmm 


2.^0 


Table  des  Aberrations  &  Nutations. 


TABLE  CLVIII.  Aberrations  ùf  Nutations  en  Afcenfion  dr.  ijr.en  Déclin  A  fon  ,  pour  ï-780. 


L'Etoile    p  ulai  rf. 


Lieu  du  Soleil  ou  lieu 
du  Nœud. 


O^ 


II 


[U 


iilV 


O' 


V 


Aberration  en 
Afcenfion  dr. 


10 

20 


vr 


o 
10 

io 


Vli 


o 
10 

20 


VIII 


o 
10 

20 


IX 


o 
10 

20 


X 


o 
10 

20 


XI 


O 


"A 
p   10 

9  24 
p  22 


9 

3 

8 

24 

7 

32 

6 

26 

S 

9 

3 

42 

2 

8 

0 

30 

Ai 

80 

2 

44 

4 

ij- 

r 

40 

6  5*2 

7  JP 

8  3p 


Aberration 
en  Déclinaifon 


A    "    O 

0,1 
O3.3A 


6,5 

P,8 
12,7 


i5-,o 

17.1 
18,6 


^9^r 

i9>^ 


18,6 
17,0 

iy,2 


I2,p 

10,0 
6,8 


Nutation  en  Af-    i  Nuîation  en 


cenfion  droite. 


O  '     "     A 
4  2p,6 

4  34'4 
4  34*5' 


4 

23,2 

4 

3.3 

3 

37.3 

3 

4,4 

2 

27,1 

I 

44.7 

0 

J8,4 

0 

10,7 

Ao 

37.30 

I 

25,8 

2 

7.P  - 

2 

4^,3 

3   24'7 

3  J4'y 

4  i4'4 


Déclinaifon. 


A  "   O 

0,7 
Oo,y^ 


1,6 
2,8 
3.8 


4'7 

6,1 


6,6 
6,8 
6,8 


6,6 

6,2 

y.7 


4'P 

4,0 

3.0 


et   de  Ferlée. 


10 

20 


vr 


ï 

0 
10 

20 

VII 

u 

0 
10 

20 

VIII 

m 

0 
10 
20 

IX 

IV 

0 

10 
20 

X 

o 

10 
20 


XI 


O    "     A 
ip,i 

2L2,6 

2y,6 


27'7 

2p,0 
2p,4 


2p,0 
27,6 

2y,3 


22,4 
18,7 

14.; 


A  "    O 

4'P 
3'0 
1,0 


o   0,8  A. 
2,8 

4'7 


6,4 
7^9 

P,2 


10,2 
10,8 
11,3 


p,8 
4,8 
0,2  O 


S^3 

10,2 
14,9 


11,3 
11,0 

10,4 


9^3 

8,1 
6,6 


O    "    A 

7.0 
10,4 

13,8 


16,7 
ip,o 

20,7 


21,6 
22,3 
22,0 


21,1 
^9>î 

i7'4 


14,6 

11,7 

8,1 


4,4 
3,0  O 


A  ''  O 

6,6 

4'7 


3*y 

0,1 


Oo,6A 

2,0 

3'3 


4'^ 

1.7 


7.2 

7'7 
8,0 


8,0 

7.7 
7.5 


^  du  bélier. 


Aberration 
enAfc.  dr. 


O    "   A 

17*7 
i8,p 

ip.7 


^9^9 

^9^S 
18,4 


10,7 
13*4 

iy,8 


Aberration    i    Nutation  en  i 
"  '   ■'  Afcenf.   dr. 


O  "  A 

4'P 
5^9 
^.7 


7.4 
7.8 

1^9 


i6,p 

14.7 
12,1 

7.8 

7.y 

6,p 

P,2 
6,0 
2,6 

6,1 
4.1 

A  o,80 

4.3 

1.6 

2,p 
0,2 

A  1,30 
2,6 
3.8 


O    "    A 

2,P 

^.7 
8,3 


10,8 

I2,p 
14,6 


17.7 

i6,y 

16,8 


16,4 
11.7 

i4.y 


Nutation 
en  Déclinaifon 


A    "    O 

3.9 
2,8 
1,6 


0,4 

Oo,p  A 

2,1 


3.2 
4.3 
5'.3 


12,7 
10,8 

8,3 


y,6 
2,8 
A  0,30 


6,0 
6,6 
7>o 


7.1 

7.0 
6,8 


6,4 

4.8 


A  L  D  E  B  A  R  A  N. 


O      "      A 

7.8 
io,p 

13.8 


16,2 
ip,4 


20,3 
20,5- 
20,1 


ip,o 
17.4- 

ly.i 


i2,y 

p.y 
6,2 


2,7 

Ao,8  0 
4,4 


O    "    A 

3.1 

3.4 
3.^ 


3.8 
3.7 


3.^ 
3.2 

2,p 


2,4 

1,8 
1,1 


0,6 
Ao,iO 

0,8 


1,4 
2,1 

2,6 


O   '.    A 

3.P 
6,8 


p.y 

11,9 

14,0 

ii'.4 

i6,y 

17,2 

17,2 
16,8 

iy,8 

14,4 
12,6 

10,3 

7,6 

4.8 


A   -    O 

8,2 

7.y 

6,8 


4.y 
3.2 


1.7 
0,2 

Oi,3A 


2,7 

4,2 

^.4 


6,4 

7.4 

8,0 


.y 
.7 
.y 


Nous  avons  annoncé  ces  Tables  (  2.847  ,    2879  }  &  nwiis  en  avons  expliqué  la  théorie  183  I  &  fuiv.  2876  &  Tuiv.  Elles  onc 
été  calculées  pat  M.  Mallet,    d'après  les  tables  générales  de  mon  Recueil  publié  en  1759,  &  quoiqu'elles   fe  rapportent 
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i'M/Ve  ^[s  la   îable 

CLVIII.    Abirratiom  &  Natations,  £rc.                             ! 

L  A   Che VR 

K  I  G  h  L.                                    i 

lieu  du  Soleil  ou  lieu 
du  Nœud. 

Aberration  en 
Afcenf.  dr. 

Aberration 
en  Déclinai  fon. 

Nutation  en 
Afcenf.  dr. 

Nutation 
en  Déclinaifon. 

Aberration  en 
Afcenf.  dr. 

Aberration 
en  Déclinaiibn, 

Nutation  en 
Afcenf.  dr. 

Nutation        1 
en  Déclin.       1 

O''    o°  vr 

lO 

20 

0    "     A 
11,4 

A   "     0 

7.1 
6,4 

T.4 

0   "     A 
2,4 
6,1 
p,8 

A   -'     C 

8,7 
8,2 

1^6 

0  "     A 

4'; 

7,8 
10,9 

A  "     0 

10,2 
9,6 

A   "     00  "    A 

0'4          8,7 
0  2,1  A       8,3 

4,5"           7,5 

I       0  VII 
10 

20 

22,p 

2y,(5 

4'3 

3'i 
1,8 

^3^1 

16,0 

18,5- 

6,1 
4'3 

13,7 

i5,i 
!  18,0 

8,8 
1,6 

5,2 

5,p 
11,0 

5,8 
S,l 
4,3 

II      0  VIII 
10 

20 

28,3 
28,4 

0,4 
0  1,0  A 

2,4 

20,1 

21,5 
22,2 

2,5? 

1,3 

0  0,2  A 

20,0 
20,1 
^9,9 
19,5 
18,5- 
i5,p 

'4,7 
2,9 
1,1 

12,2 

13,4 
14,1 

3.0 
A  0,1 0 

III    0    IX 
10 

2.0 

2-1,1 
26,1 

23.7 

3 '7 

4.8 

y,8 

22,1 
21,4 
20,1 

J,7 
3.2 
4,(^ 

Oo,7A 

2;S 
4,3 

14,5- 
14,3 
15,7 

1,5 

3,1 

4,y 

IV    0     X 
10 

20 

20,6 
16,9 
12,6 

^.7 
7.4 
7.8 

17.8 

12,4 

y,8 
(5,8 

in 

14,7 
12,1 

P,2 

7,3 

8,y 

12,5 

11,3 

y,8 
5,9 

1,1 

V      0    XI 
10 
20 

8,0 

A  1,8  0 

8,0 

7.P 

7.^ 

8,5? 

8,4 
8,8 
8,8 

2,4 
A  1,0  0 

5>^4 
10,0 

10,5- 

7,y 

S,2 

2,7 

8,4 
8,8 
8,8 

ê  d'Orion. 

Epaule  d'Orion  a. 

0»     0°  VI' 

10 
20 

0   "     A 
2,8 
6,2 
9,^ 

A   "     0 
8,4 

7'P 

A   "     0 

0,1 
02,5- A 

0   "     A 

8,p 
8,5 
8,0 

0    "     A 

1,3 

4,8 
8,1 

0  "     A 
S,6 

s,s 

S,3 

4,P 
4,4 
3,6 

0  "    A 

0,1 
A  2,8  0 

^,5 

A  "     0 

8,7 
^,3 

I      0  vil 
10 

20 

12,5 

I4.,p 

17,0 

7'3 
'^^^ 

SA 

7,<5 
11,7 

7,2 
0,1 

4,P 

11-^ 

14,0 
i5,3 

8,3 
12,7 

1,6 
6,6 

J,4 

II      0  VIII 
10 
20 

18,5- 
19,6 
20,0 

4,2 
2,8 

13,1 
^4^3 

3,y 
2,0 

0,3 

18,1 

19,3 
20,0 

3,0 
2,0 
1,2 

14,1 

13-^3 

i5,o 

2,6 
1,1 

m   0    IX 

10 

20 

ip,8 
19,0 

^1,1 

vJ  0,1  A 
2,9 

1^3 
14,3 

A  1,0  0 
4,1 

20,0 
18,4 

0,2 

A  0,8  0 

1,7 

l5,2 

i5,o 
11,3 

0  0,4  A 
2,0 

3,y 

IV     0      X 

20 
20 

iy,8 

10,6 

4,2 

jr'4 

<^,4 

13,1 

11,8 

9,8 

i',4 

7,4 

i5,7 

i4,y 
ii,p 

2,5 

3^5- 

4,2 

4,8 

^,2 

14,0 
10,4 

4^P 

5,2 

7,1 

V      0     XI 
10 

20 

1^$ 
4,2 

0'7 

1,3 
1,9 
8,3 

1,6 

S,2 
2,6 

8,2 

8,8 
8,P 

8,9 

2,2 

8,1 

/^4 
2,7 

8,0 

^,1 
8,9 

à  1780,  la  diff 
l'on  veut  avoir 

=rence   n'eft  pas  fen/î!)ie  dan 
fon  afcenfion  droite  &  fa  dé 

s  ce  fiècle-ci.  Le  l  Janvier  3 
clinaifon  apparente  pour  ce 

760  on  a  co 
jour- là  :  le  lie 

Tiparé  une  planète  avec  Aliebaran  ,  &      S 
u  du  Soleil  calculé  par  les  tables  eft      1 

2^2 


Table  des  Aberrations  &  Nutadons* 


Suite  de  la  ïable  CLVIII.     Aberrations   tT"  Nutations  ^    ùfc. 


6irius. 


Lieu  du  Soleil  ou  lieu 
du  Nœud. 


Qo  vr 

lO 

20 


Aberration  en 

Afcenr.  dr. 


I 

0  vil 

10 

20 

II 

ovm 

10 

20 

m 

0    iX 

10 

20 

lY. 

0     X 

10 

20 

V 


o     Ai 
20 


A   "     O 

2,P 

O  0,8  A 


7.8 
11,0 
14,0 


16,4 
18,3 
ip,5 


20,(5 

20,8 
20,4 


17,5 


12,8 

5),8 
5,4 


Aberration     1 
enDéclinaifon.| 

A    " 

0 

12,8 

12,7 

12,2 

11,4 

10,3 

(?,0 

- 

%2 

S>2. 

3.1 

o,p 

0    1,4 

A 

3»; 

- 

y.^ 

7.T 

5?,2 

IO,d 

11,5 

12,3 

Nutition  en 
Afcenf.  dr. 


O   "     A 

o,S 
2,7 
4>P 

7.0 

8,p 

10,5 


11,8 

12,8 

^3>3 

^3.4 

13,2 

i2,y 

11,4 

10,1 

8,3 

^.3 
4,1 


Nutation   en 
Déciinailbn. 


O    '>     A 
8,p 
8,p 


8,2 
7.4 


5''4 

4,0 

2,5 


1,0 
Ao,y  O 

2,0 


3^S 

4'P 
5,1 


7.2 
8,0 
8,5 


/2  des  (jremeaux. 


O^ 


0'^ 
10 
20 


vr 


o  vu 
10 

20 


ûvni 

20 


A 


O 


8,1 
4^4 


o  3,;  A 

7.3 

IO,p 


14,1 

i5,p 
ip,2 


III 


llV 


V 


O 

10 

20 


IX 


o 
10 

20 

o 

20 


X. 


XI 


A   "     O 
1,0 

i>7 
2,3 


2,8 

3^2 

3^6 


3.« 
3.P 
3.P 


20,5> 

22,1 
22,; 

22,2 
21,3 

ip.7 


i7'r 
14,8 

11,5 


3.8 

3»2 


A   "     O 

O  1,3  A 

4' y 


2,8 
2,3 

i»7 


1,0 

0,3 
Oo,3  A 


7,7 
10,5 

I3'2 

I5',2 

17,0 
18,2 

18,7 
18,8 

18,3 

IJ^l 

iy.7 

13.5- 

A    "     O 

8,2 

8,6 
8,7 


8,y 
7.3 


5,4 

1.3 

4,0 


2,7 

1,1 

O  0,4  A 


ir,i 

8,2 


3'3 

4,5 


;.p 

5,p 

7'7 


Irocy 


on. 


Aberration  en 
Afcenf.  dv. 


A    "     O 
5,8 

3^^ 

0,0 


03,4  A 

^.7 
9>9 


12,8 

17.1 


T8*7 
ip,5 
^9^9 


ip,5 
18,7 

17,2 


i;,2 
12,8 

9>9 


Aberration 
en  Déclinaifon. 


O    .,    A 
5,1 

y.8 


4'P 

4,2 
3^3 


2,3 
1.3 

0^3 


A  0,8  O 

1^7 
2,7 


3^7 

4»T 


5'.7 
y.P 
5,1 


Nutïtion  en 
Afcenf.  dr. 


A  ,/    O 

0,4 
02,3  A 


in 

10,1 

12,2 

'3^7 
17,0 

ïy,8 

i5,i 

iy,2 

14,0 
12,5 
10,5 

8,4 

y.8 
3^1 


Nutation  en 
Déclinai.'on. 


A  ..    O 

^^3 
8,5 

8,7 


8,y 

8,0 

7'3 


^^3 

y.2 

3'P 


2,; 
Oe,5'A 


2,0 

3.3 

4'7 


5,0 

7,0 
7,8 


K  E  G  U  L  us. 


A  //    O 

l5,2 

14,1 

11,5 


8,7 

J'7 
2,3 

0  1,0  A 
4,4 

7.5* 

10,; 
13,2 

17,2 
18,4 
ïp,i 

O 


sn 

4'P 
4,0 


3'0 
0,7 


A 


o,yO 

1^7 
2,p 


3^9 
4,8 

y,<^ 


ïP»3 

5,p 

18,8 

6,7 

17,8 

^^,3 

5,2 

6,9 


A  ./    O 

1,8 
O  1,0  A 

3,7 


5,5 

P,o 

11,4 

i3'i 

ï4»7 

i5',5 

i5,i 

i5,3 

i;,8 

14,9 

ï3,7 

11,8 

P,7 
7,1 
4.5- 


A   //    O 

4,5 

^4 
5,4 


5,p 

7'2 

7,4 


7,2 
7,0 

6,; 


5,7 
4,P 

3.8 


2,7 

i,y 

0,2 


o  i,oA 

2,3 

3,6 


5?''  11*^.  &  le  lieu  du  noeud  afcendant  de  la  Lune  dont  le 
du  Soleil  pxîs  dans  Is  table  (  page  X30)  on  trouve  pour 


fupplément  eft 
IX-'io^l'aberr. 


à  la  page  49  de  ces 
en  af.  dr.  I7"4  ; 


Tables  ,  étoic  2f  z  7°.  Avec  le  lieu 
pour  un  degré  l'on  en  otera  o  1  , 


Suite 


Table  des  Aberrations  &  ^ucanons. 
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Suite  de  la'Tahle  CLVIII.  Aberrations  &*  Natations  ,    Grc. 


Q  du  Lion. 


Lieu  du  Soleil  ou  lieu    Aberration  en        Aberraâon 
du  Nœud.  Alcenf.  dr.      en Dcdinaifon. 


O^ 


0°  VP 
10 
20 


o  Vil 
10 

20 


A  ,.    O 

I5),0 

18,3 
17,2 


II 


oVIlII 
10 

20 


III     o    IX 
10 

20 


IV     o 
10 

20 


V 


o 
10 

20 


O^ 


V 


XI 


iy.4 

13.3 

10,7 

7'7 
4,5 

1.3 

v.»    2,0 

A 

y.3 

8,3 

II.3 

Î3.7 

iy,8 


i8,y 


O   //    A 

7.2 

4'P 


2,0 


A  1,1  O 
2,6 
4,1 


y'4 

7.y 


8.3 

8,8 
5),o 


8,c? 
8,6 
8,0 


Nutation  en 
Alcenf.  dr. 


A   V     O 

2,5 

O  0,0  A 

^>9 


S>6 

8,0 

10,4 


12,2 

13.7 
14,9 


i;,6 

i;,8 


14,8 

13.7 
12,0 


10,0 

7.7 

y.2 


Mutation 
en  Déclinailon. 


O 


2,0 
3'i 


4,1 

y^o 


(5,2 

^.y 

6>7 


^.7 

6,4 
y.p 


y'4 
4' y 
3. y 


2,y 
i.y 

0,3 


M  de  la  grande  Ourfe. 


o^  vr 
10 
20 


I 

0   VII 

i.o 

20 

II 

0  Vill 

10 

20 

III    o    IX 

10 
20 


IV  o 
10 
20 


X 


o     XI 
10 

20 


A   .,    O 
2(5,3 
28,1 
25),! 


2^,3 

28,5- 
2(5,9 


24.y 
21,3 

î7.y 


13. 1 

8,4 

3.3 


16,2 
20,1 

23. y 


o   //     A 
11,0 

8,4 

y.y 


2.y 

A  0,7  O 
3.7 


6,5 

P'4 
12,0 


14,0 

iy.7 

i5,p 


Oi,7  A 

17.^ 

5,8 

17.8 

11,5 

17.4 

15,5- 

iy,i 

13,2 


A  ,,    O 

10,0 

7.8 


12,0 

i3.y 

14.7 

iy.3 

iy,8 
iy,2 


14.7 

13.4 
11,8 


O 


2,6 


y'4 

i.y 

2,7 

2,8 

0,2 

A    15X  0 

2,2 

y.4 

7'P 
10,1 

3.3 
4o 

y.4 

5,0 

7,0 


7'i 
7,0 

5,8 


6,3 

y.7 

47 


L'Epi  de  la  Vierge. 


Aberrationen        Aberration         Nutation  en    1    Mutation  en 
Afcenf.  dr.      en  Déclinai  ion.      Alcenf.  dr.        Dcclinaifon. 


A   ,/     O 
17,5 
18,5- 
18,8 


i8,y 
17,5 

l5,2 


A    ..    O 

5,9 

7.4 
7.7 


14,4 
12,1 

9'4 


5,4 

3'3 
O  0,0  A 


3^3 
5,4 

9A 


12,1 

14,4 

l5,2 


7'7 

7.y 

7,0 


O   .    A 

i.y 

4,2 

5,8 


9>2 

11,2 
13,1 


A  .,    O 
2,8 

i'7 

0^5- 


5,4 

y,^ 
4.y 


3 '4 
2,1 

0,8 


O  0,5  A 
3,2 


4' 3 

y.y 

A  h  c  T 


14,4 

iy'4 
iy,8 


iy,8 

iy.3 

14,3 

12,5? 

11,2 

p,o 

6,6 
1,2 


O  0,8  A 
3.1 


4,1 

y.i 

y. 7 


5,4 
5,8 

5,p 


6,9 
^,7 

5,2 


y.7 

4'P 

3.9 


U  R  U  s. 


A   ..    O 
i5,8 
j8,4 

ïp,y 


20jl 

20,0 

19.3 

18,1 

l5,2 

13.9 


9,0 
12,0 
14,5 


o 


îO,4 

9,3 

7,8 


6,2 
4,3 


0,3 
A  1,8  O 

3^^ 


11,2 

8,1 
4.7 

y,7 

7'y 
9,0 

1,3 

0  2,2  A 

S>6 

10,2 
11,2 

11,7 

11,9 
11,8 

11^3 


A    /.    O 

2,8 

0,5- 
O  2, 1  A 


4,5 
5,9 


10,8 

12,3 
13,4 


14,2 

i4.y 

14.3 

i3.y 

12,7 

ii'3 

p.y 
7,3 
y.2 


o  ..  A 

4'7 
3^7 
2,4. 


1,2 

A  o,iO 

1,4 


2,5 

3,8 
4,8 


y,7 

7,0 


7,3 
7'4 

7'2 


7'0 
5,4 

y,y 


&ilreftera  \7' 
parce  que  le  fig 


'1,  c'eft  l'aberration  qui  répond  à  IX*"  II":  elle  eftaddic 
ne  IX  fe  crouvaat  à  droire  dans  la  première  colonne  ,  il 


.  à  l'afcenlîon  dr.  moy.  tirée  du  Catalogue  , 
faut  auffi  fe  feryir  de  la  lettre  A  qui  eft  à  d 


(  Pf  2-04  j 
roite  dan? 


m<,MfcWTO?Trwirr«w^wihfcitiBgaa 


gi>fB^;iipiV^Mn  ^"^"■■■Hi 


Tome  I, 


71  n  n 


^34 


Table  des  Aherranons  &  Nutatlons. 


Suite  de  la  Table  CLVill.    Aberrations  tr  Imputations  ,  ^c. 


Cl  de  la  balance. 


Lieu  du  Soleil  ou  lieu 
du  Nœud. 


o^    0°  vr 

10 

20 


O    Vil 

10 

20 


îl      O  VllI 

10 

20 


lli     O     iX 

lO 

20 


IV     O 

lO 

20 


X 


V       O    XI 

lO 
20 


Aberration  en        Aberration  Nutation  en 

Alcenf.  dr.      en  Declinaifon.       Afcenf.  dr. 


A   ./    O 

4'7 

8,2 


9^3 

9n 

9^S 


8,7 


3^2 
0,4 
7.4 


4,1 

0,7 
O  2,8  A 


6,1 

p,2 
12,1 


A     n        O 

4'7 

^'4 
;,8 


<5,i 

5,2 
5,1 


S^9 

4,8 


4,1 

3'2 

2,2 


0,1 
O  1,0  A 


2,0 
3,0 
3,5) 


O   ./    A 

4^7 
7' 3 


9^9 
12,1 

14,0 


Ij',2 

l5,2 

i5,6 


i5,6 
i5,o 
ij-,o 


13^4 

11,(5 

p,2 


^.7 
3.8 
0,9 


Nutation  en 
Declinaifon. 


A  ./    O 

4,7 
3.7 


2,3 
0,8 

Oo,3A 


1,6 

2,p 
4,1 


6,1 

5,8 


7,3 
7,5 

7'7 


7.6 

7,2 

6,5- 


/2   au  front  du  Scorpion. 


O' 


o 
10 
20 


vr 


i 

0°  \îi 

TO       • 

20 

il 

0  VU. 

10 

20 

111 

0     IX 

10 

20 

IV 

0     X 

10 

20 

A   ./    o 

10,2 

ii',8 


17,8 
ip,4 
20,4 


20,7 
20,4 
ip,4 


18,0 
i5,o 

13.4 


o 
10 
20 


XI 


10,4 
7.2 
3,7 


0,1 

0  3,y  A 

7.0 


A   ./    O 

2,5 

3,1 
3,^ 


4,0 

4.3 

4,4 


4.4 

4.3 

4,0 


3.6 

3,1 

2,6 


1,1 

0,3 


Oo,3  A 
1,1 


O   ..    A 

^.7 
4,5 

7,4 


10,0 

12,4 

14,5* 

ij,8 
i5,p 

i7.y 


17,4 

i5,_9 

iy,8 


M,3 
12,3 

9^9 


7>2 
4,3 
1.3 


A  "     O 

7,6 

6,9 
5,0 


4,8 
2,2 


0,7 
00,7  A 

2,1 


3.6 
4,8 

y,p 


6,9 
7.6 
8,1 


8,4 
8,4 
8,1 


/3  de  la  Balance. 


Aberration  en        Aberration         Nutation  en    1  Nutation  en 
ACcenf.  dr.      en  Declinaifon.      Afcenf.  dr.        Declinaifon. 


A   ..    O 

12,7 

17,0 


18,3 

19,2 
19,4 

lp,l 

18,1 

i5,5 

14,5 

12,1 

P.4 


A   /.    O 
5,1 

5,2 


5,1 

y,5? 

5',4 

4.7 

4,0 

3,1 

O   .     A 

1,0 

3,7 
5,4 


8,p 
II, I 

13,1 


A  ,/    O 

6,T 

4.5* 


2,1 

1,0 

O  0,0  A 


5,1 

2,p 

O  0,4  A 


3.8 

7.1 
10,1 


1,0 
2,1 
3,1 


4.y 
4.8 

7,4 


14,4 
i5,i 


i5,i 

iy.7 
14,5? 


i3.i' 
11,8 

9,5 


7,2 

4.y 

_i,8 

A  N  T  A  K  E  s. 


3'4 

2,0 

0,5 


O  0,7  A 
2,1 

3,4 


4.7 
S>7 
6.6 


7.2 
7.7 
7.9 


8,0 

7.7 

7.2 


A    ,.    O 
12,2 

I5',2 


17,7 

21,0 


21,8 
21,8 

21,3 


20,0 

18,1 

i5',7 


12,8 
9,6 
5,0 


2.3 
O  1,5  A 

y.3 


A   "     o 

0,1 

0,8 
1,4 


2,0 
o.,6 

3,0 


3,4 
3.7 

3>9 


3^9 
3.8 

3,7 


3^3 
3.0 
2,5* 


1,9 

1.3 

0,5 


O    "    A 
2,0 

y,o 
8,1 


10,8 
î5',3 

i5,8 

17,9 
18,4 

18,3 

17,8 
i5,5 

14.9 

12,8 

10,3 


A  "    O 
8,1 

7.y 

6,6 


y,6 
4' 3 
3,0 


0,0 
01,5- A 


2,9 
4.3 

y,y 


7.y 

4,4 

1,3 


5,5 

7,4 
8,1 


8,y 
8,7 
8,4 


la  colonne  d'aB.  &  qui  fignifie  une  aberration  additive. 
fuiv.   i"7)  c'eft  l'aberration  en  déclin,  additive  à  la  dcd 


Avec  la  même  long,  du  Soleil  IX'"  1 1°,  je  trouve  dansla  colonne 
n.  mçy.  à'Aldelaran  ,  calculée  par  le  catalogue,  ôc  réduite  à  1780. 


Bt.j««miiMjta  pti>K  Jiy «»gig«gKa>ia»?g!aa3:M'''P«i^B»acgviBKsnng.  |».j 


Table  des  Aberrations  &  Natations, 


23; 


Siàu  de  la  Table  CLV  1 1  T.    ^aberrations  £r  Nutations  ,  ù'c. 


La   L  yke. 


II 


III 


IV 


V 


iîeu  du  Soleil  ou  lieu    Aberration  en        Aberration 
du  Nœud.  Afcenf.  dr.      en  Décllnaifon. 


O^ 


Os 


V 


10 

20 


VP 


o 
10 
20 


VII 


o  VIII 
10 

20 


o 
10 

20 


IX 


o 
10 

20 


X 


o 
10 
20 


XI 


O   ./    A 

2,8 

A  1,4  O 

T,8 


10,1 

14,0 

Î7.4 


22,S 
24,4 


25-, 2 

24,8 


21,3 
i8,y 


17,2 
11,4 

7.5 


O  "     A 

17.5' 

i7.i' 
17,0 


14,4 

12,4 


10,1 

7^4 
4,5 


A  1,50 

4,(5 


7.4 
10,1 

12,4 


14,4 

17,0 


Niitation   en 
AfcenT.  dr. 


O  "     A 

o,p 
2,6 
4.2 


7.2 
8.y 


p,2 

P,8 
10,1 


10,0 

P'2 


8,5 
7.5 

;8. 


4,2 

2,(5 

0,7 


Nutation  en 
Déclinaifon. 


O  "    A 

S,9 
S,9 
8,7 


8,2 

7,3 
d,4 


2,4 


0,8 
A  0,70 

2,3 


3^7 
^.3 


7.3 
8,0 

8,(5 


L'Aigle. 


o 
10 

20 


Vis 


I 

0   VII 

10 

20 

II 

0  VIII 

10 

20 

III 

0     IX 

10 

20 

IV 

0      X 

10 

20 

o 
10 

20 


AJ 


O    "     A 

7^8 

4.y 
1,0 


A 

2,4 

0 

9^S 

S^P 

9,^ 

P.i 

7,y 

12,0 
14,(5 
1(5,8 


18,4 

20,0 


19,8 

19,1 

i7,P 

i(5,o 

i3'7 
10,5) 


O    "    A 

10,2 
10,3 
10,2 


6,2 
4,(5 
3.0 


1,2 

A  o,;  O 

2,3 


4,0 
7,0 


8,2 

p,2 

9^9 


O    "    A 

0,5 
3.0 

y,4 


7,8 

11,5 


12,8 

i3'P 

14,4 


14,6 
14,2 

i3,y 


12,2 

10,5? 
8,^ 


6,8 
4,4 


O   "    A 

8,1 
8,5- 
8,7 


8,r 

7,4 


6,S 

1,4 

4,2 


2,8 

1,4 

A  0,20 


1,6 

3,1 
4,4 


S'7 
6>7 

7,; 


du  S 


agittaire. 


Aberration      /     Aberration 
en  Alcenf.  dr.    en  Déclinaifon. 


O    .'    A 

4,8 

A  2,6  O 


(5,2 

5?,8 
12,8 


i;,7 

i7,P 
ip,7 


20,p 

21,4 

21,2 


20,4 
ip,i 

i7'i 


14,6 
11,5 

8,4 


A  /.    O 

0,9 

o,S 
0,2 


O  0,2  A 

0,9 


1,8 


2,0 
2,1 

2,2 


2,2 
2,1 

2,0 


1,8 
1^3 


Nutation  en 
Afcenf.  dr. 


Nutation  en 
Déclinaifon. 


A    -'    0|A 

0,9 
O  2,2  A 

S>3 


O 


8,2 

IO,p 

13,3 

1(5,6 

i7,y 

n>9 
17.8 

17,1 

iy,5> 

i4'y 

12,2 

^,8 

7.0 
3,9 


8,7 
8,8 
8,8 


8,4 

7,7 
6,S 


1,8 

4.y 

3.1 


1,6 

0,1 

Oi,yA 


3.0 
4'3 

y,7 


6,8 

7,7 
8,2 


CL  du  Capricorne. 


O    "    A 
p,8 
6,6 
3*2 


A  o.j  O 
3.8 
7'i 


10,3 

13. 1 

1^,6 


17,6 
i5),o 


20,1 
ip,8 

18,8 


i7'3 
i;,2 

12,7 


A  "     O 
4,2 
3^7 
3.1 


2,4 
1,6 

0,8 


O  0,1  A 

1,0 

1,8 


2,6 
3.8 


4' 3 
4,6 

4,8 


4'.9 
4,0 

4,6 


A  "     O 

1,0 
O  1,7  A 

4,6 


7,4 

9^9 
12,2 

^3>9 

iy,3 

16,3 

16,7 
16,7 
16,1 

i5',o 
13,6 
11,3 

A  "    O 

iri 
8,1 
8,y 


8,4 
8,1 

7,^ 


6,7 
3'P 


6,8 

5^9 
4,8 


3';- 

2,1 

0,6 


O  o,SA 
2,4 
3,<^ 


4'P 
6,1 
6,p 


Avec    le  lieu    du  nœud  if  zy»  on  voit   dans  la  colonne   de  la  nutat.  en  afcenfion  dr.    r?"^-  a  ôter  de  rafcenficn  dr. 
enfin  dans   la  dernière    colonne  on  a  i"3  à   ôter.    C'eft  la  nuj^ion   en  décl.  qui  répond  a  IK^,/'-,  en  faifanc  la  pari.'e 


,^6 


Table  des  Aberrations  &  Natations. 


Suite  de  la  Table  CLV  III.  Aberrations  &-  Nutatiom  ,  ^c. 


/3  du  Verfeau. 


Lieu  du  Soleil  ou  lieu 

du    Nœud. 


O^ 


o^ 


o°  vr 

lO 

20 


I 

0   VII 

10 

20 

11 

0  VIII 

ÎO 

20 

lii 

0    IX 

10 

20 

iV 

0      X 

10 

20 

o 
10 
20 


XI 


Aberration  en 

Alceni'.  dr. 


O    "    A 
14,1 
11,7 


A  0,8  O 


4,1 

7.3 
0,3 


2,8 
6,p 


8,1 


«.7 

7,7 
5,1 


Aberration 
en  Déclinaifon. 


A    "    O 

6,7 

6,2 


4,8 
4,0 
3.0 


1,8 

0,6 

Oo,6  A 


1,8 
3,0 
4,0 


4.8 
6,2 


6,1 
6,9 


Nutation  en 
Alcenf.  dr. 


A    " 

o,p 
O  1,9  A 

4,(5 


OA    "    O 

7.8 

7.2 


7.2 
11,7 


13.4 

14.7 

iy,6 

i;,8 

ij.p 

iy.3 

14,1 

12,8 

10,8 


8,6 

(5,2 

3.y 


Nutation  en 
Déclinaifon. 


7.^ 
7.7 

7,6 


1>3 
6,8 

6,0 


4,1 
2,5) 


0.3 


o  1,2  A 


2,4 

3.7 
4.8 


Phomahant. 


o 

10 

20 


vr 


1 

0   VII 

10 

20 

II 

0  Vill 

ÏO 

20 

m 

0     IX 

10 

20 

IV 

0     X 

10 

20 

■  _          

O 
10 
20 


XI 


0    "     A 
20,3 
18,7 
16,5- 

i3'5> 

10,8 

7'3 

3,1 

A  0,0  0 
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7'4 
10,8 

i3'P 

i(5,y 
18.7 
20,3 

21,5 

21,6' 
21,3 

6,4 

7.8 

8,8 


9^1 
10,2 
10,4 

10,3 
5), 2 


8,2 
6,p 

5,S 


A    .'    O 

2,1 

O  0,8  A 


3'P 

6,8 
p,6 


11,5) 
14,0 
17,6 


16,6 

17.3 

17.4 

17,0 

16,1 

i4'7 

12,8 

io,y 

7.8 


A   //   O 

2,p 

3^^ 
4,9 


<^.3 
^.7 


6,9 
6,p 
6,8 


^.3 

7.7 


4,1 

3'i 

1.8 


0,6 
Oo,yA 

1.7 


7.  (iu  Capricorne. 


Aberration  en 
Afcenf.  dr. 


A 


17, 1 

12,7 
9,8 


6,7 

33 

A  0,2  O 


3.0 
7.0 
0,1 


2,5? 
7.3 


8>7 
9^6 

9^9 


9,6 

8,7 
7.2 


Aberration 
en  Déclinaifon. 


A    "    O 

4,4 

3.3 
2,2 


I  2 

0,1 
O  1,0  A 


2,1 

3.1 

4,0 


4.8 

6,0 


6,3 

6,4 

^.3 


6,1 


Nutation  en 
Afcenf.  dr. 


r    Nutation  en 
Déclinaifon. 


A    "    O 

2.3 
Oo,6  A 

3^6 


6,3 
9,0 

^33 

iy,o 

16,1 

16,7 
i6,p 
16,4 

14,3 

12,4 


10,2 
7.7 


A    "    O 

6,4 

7.0 


7.7 

7.7 
7,6 


7'3 
6,8 

61 


3''3 

4,2 

3,0 


1,8 

o.T 
Oo,8  A 


2,2 

3.7 

4.7 


La  luiv.  des  2  Aull.  dans  le  D  des  )C. 


O    "    A 
18,; 
18,1 
17,2 


17.7 

13,8 

ii^; 

8,8 

7.8 

2,7 

Ao,y  0 

3.8 

6,S 

9>9 

12,3 

14.7 

16,2 

î7'7 
I    18,3 


A    "     O 

7.8 

7'3 
6,6 


S,6 

3.2 


1,8 

0,4 

O  1,0  A 


2,4 

3 '7 
^■9 


6,0 
6,p 
7,6 


8,0 
8,2 
8,1 


A   "     O 

1,1 
Oi,7  A 

4,1 


6,8 

P.i 

11,2 

12,7 

14,1 

17.I 

^7.7 

17.4 

i7'0 

13.P 

12,7 

10,8 

8,6 
6,  s 

3'7 


A   //    O 

0.3 
1,4 

2,7 


3,6 

4.7 
7.2 


7.P 

6,3 
6,6 


6,7 
6,6 

6,1 


S^6 

7.0 

4,1 


3.2 
0,9 


proportionnelle  pour  les  7    degrés.    La   lettre  O   qui   fîgnifie  ôiez  ,  &  qui  ell  fur  la   gauche  de  cette  dernière  colonne  , 
efl:  celle  que  l'on  choifit,  parce  que  les  II  fignes  font  dans  la  partie  gauche  de  la  première  colonne. 
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TABLE 


Table  des  RefraBlons  ajlronomlques. 


TABLE  CLIX,  RêfraBions  a flronomique s  moyennes  (art.  2216),  Le  Baro- 
mètre étant  à  18  pouces  &  leThermomètre  (  i2p)  étant  à  10  degrés  au-dejjus 

de   la  Congélation, 


Dillance 
au  Zénit. 


D. 


4; 

y 

6 


10 
II 
12 


13 

14 

ly 


1(5 

17 


20 
21 


2y 

2(5 

27 


28 

2p 

30 


M. 


O 
O 
O 


O 
O 
O 


22  O 

23  o 

24  O 


O 

o 
o 


31  o 

32  o 

33  o 

34  o 


Réfradion. 


M. 


S. 


1,0 
2,1 


4,1 

6,2 


o  7,2 
o  8,3 
o       p,4 


o       IO,J 

o     11,5 

o        12,(5 


o     14,8 
o     iy,p 


o     17,0 
o     18,1 

o       lp,2 


20,3 
21,5- 

22,7 


O        23,p 

o     2(5,3 


o  27,6 
o  28,8 
o     30,1 


o  31,4 
o  32,7 
o     34,1 


o  3W 

o  3^,9 

o  38,4 

o  39'P 


DifFér. 


S. 


1,0 

1,1 

1,0 

1,0 

1,0 
1,1 
1,0 
1,1 
I5I 

1,1 

1,0 

1,1 
1,1 
1,1 
1,1 
1,1 
1,1 
1,1 

1,2 
1,2 

1,2 

1,2 
1,2 

1,2 
1.3 
1.3 

i'3 
1,4 

1,4 

1,4 


Hauteur 
apparente. 


D. 


M. 


89 
88 

87 


85 

8y 

84 


83 
82 

81 


80 

19 
78 


77 
IS 


74 

73 

72 


71 
70 
69 


68 
c?7 
66 


64 
^3 


62 
61 

60 


S9 

y8 
y7 
y^ 


o 
o 
o 


o 
o 
o 

o 
o 
o 


Dillance 
au  Zénit. 


D.   M. 


3y 

3^ 

37 


38 

39 

40 


41 
42 

43 


44 

4y 

46 


47 

48 

49 


yo 
yi 

y^ 


y3 
y4 
yy 


y7 
y8 


S9 
60 
61 


62 

0^3 
<Î3 


64 
64 

^y 
<^y 


o 
o 
o 


o 
o 

30 


o 

30 

o 

30 


Re'fraftion. 


M. 


S. 


O     41,4 
o     43,0 

o      44,6 


DifFér. 


o      46,2 
o     47,8 

o      4p,j' 


yi.3 

y3'2 

yy.i 


y7.o 

S9^o 
1,1 


3'3 

y'y 

7.8 


1052 
12,7 

iy'3 


18,1 
21,0 
24,0 


27,2 
30'y 

34'i 


37.8 
41^7 

4y'9 


yo'4 
yy^i 


0,2 


2 

2       2,5) 

2      y.7 


8,7 


s. 


i.y 
1,6 

1,6 

i,<5 

1.6 

i'7 
1,8 

ip 

2,0 
2,1 
2^2 
2,2 
2,3 
2,4 

2.y 
2,6 

2,8 

2,9 

3'0 
3^2 
3'3 
3.^ 
3.7 

3'P 

4,2 

4.y 

4'7 


Hauteur 
ipparente. 


D. 


2, y 

2i6 

2 '7 

2,8 

3.0 


y^ 
yi 

yo 


45? 
48 

47 


43 

42 

41 


40 

39 

38 


37 
36 

3y 


34 

33 

32 


31 

30 

29 


M. 


yy  o 
y4  o 
y3     o 


46  o 
4;  o 
44   o 


o 
o 
o 


28  o 
27  o 
26  30 


26  o 

2;  50 

2y  o 

24  30 


Les  fondemens  8c  le  calcul  de  cette  Table  ont  été  détaillés  dans  le  Livre  XII ,  (art.  zzi6). 
Quand  on  veut  avoir  la  réfraftion  avec  une  plus  grande  exaétitude  ,  il  faut  multiplier  les  nom- 
bres de  cette  table  par  ceux  de  la  table  fuivante.  Par  exemple  ,  je  fuppofe  qu'on  demande  la 


Tome  /, 


000 


!i3S 


Table  des  Réfraciions  ajlronomiques^ 


Suite  de  la  Table  CL  IX.  Réfraâions  agronomiques  moyennes  y  &c. 


Diliance 
au  Zénit. 


D. 


M. 


6^  30 
66  o 
66     30 


6j 

0 

07 

30 

6S 

0 

(58 

30 

dp 

0 

6p 

30 

70 

0 

70 

20 

70 

40 

71 

0 

71 

.20 

71 

40 

72 

0 

72 

20 

72 

40 

73 

0 

73 

20 

73 

40 

74 

0 

74 

ij 

74 

30 

74 

4; 

75 

0 

7y 

i; 

75' 

30 

7y 

45" 

76 

0 

70  Ij- 

70  30 

7^  4; 

77  o 


Réfradion. 


M. 


3 
4 

4 
1  4 


8.7 
11,7 
i4'7 


2 

i7>P 

2 

21,3 

2 

24,8 

2 

28,y 

2 
2 

32,3 

3<^'3 

2 

40,4 

2 
2 

43 '3 
45,3 

2 

45?. 3 

2 

i'2,y 

2 

SS^9 

2 

S9^^ 

3 
3 

3.0 
d.(5 

3 

10,4 

3 

3 

i4'3 
18,4 

3 
3 

22,7 
26,0 

3 

29,4 

3 
3 

32,P 

3 

40,2 

3 
3 

44,1 

48,1 

3 

5"2,2 

0,9 

10,2 


DifFér. 


S. 


3.0 

3'0 
3>o 
3^2 
3'4 

3.7 

4,0 
41 

2,p 

3.0 
3.2 

3>4 

3.^ 

3.^ 

3,8 

3,i? 
4,1 

±i_ 

3:4 
3>5' 
3,(^ 
3,7 
3,P 

4=0 
4.1 

4,3 
4,4 

4,(5 

4.7 


Hauteur 
apparente. 


D.   M. 


24  30 
24  o 
23  30 


23 

0 

22 

30 

22 

G 

21 

30 

21 

0 

20 

30 

20 

0 

15) 

40 

IP 

20 

15) 

0 

18 

40 

18 

20 

18 

0 

17 

40 

17 

20 

17 

0 

16 

40 

16 

20 

16 

0 

^jr 

4r 

ly 

30 

^y 

ij 

ly 

0 

14 

4y 

14 

30 

14 

ij 

14 

,  0 

45- 


15" 

o 


:o 


Diitance 
au  Ze'nit. 


D.   M. 


77  12 

77  24 
77  3^^ 


77  48 

78  o 

78  10 


78  20 
78  30 
78  40 


78  j-o 
19  o 
19      10 


75)  20 

19     30 
7P  40 


19     jo 
80   o 

80   8 


80  1(5 
80  24 
80  32 


80  3p 
80  4(5 
80  5-3 


o 
12 


18 
24 
30 


3^ 

42 

48 
5*4 


RéfraéHon.     Différ. 


M.      S. 


4 

4 
4 


14,1 

18,1 
22,2 


4  26,y 
4  30.5> 
4     34»^ 


4  38,; 
4  42J 
4     45,() 


4     5'o,8 

4   yy.i 

4     59^S 


S       4,0 

y     8,7 
s    i3.y 


y    i8j 
y    27,8 


y  32,1 
y  3<5,5 
y   4i'2 


y    4y'3 

y        45>:.4 

y    J5'<5 


y    y8,o 
6     1,8 

^     y,7 


^  5>'7 
<^  i3'7 
6     17,8 


o  22,0 

(5  2^,3 

6  30,7 

5  5  5',2 


3.5> 
4,0 
4,1 

4'3 

4.4 


Hauteur 
apparente. 


D.       M. 


12  48 
12  35 
12        24 


3 '7 

3 '9 
4,0 
4,1 
4,2 

4.3 

4,4 

4'y 

4'7 
4.8 

y^o 
y.i 


->  8 

3^9 
4,0 
4,0 
4,1 

4,2 

4'3 
4,4 

4.y 


12 

12 

12 

0 

II 

yo 

II 

40 

II 

30 

I  I 

20 

II 

10 

II 

0 

10 

yo 

10 

40 

10 

30 

10 

20 

10 

10 

10 

0 

9 

y2 

9 
9 
9 

44 

36 
2.^ 

9 

21 

9 

14 

9 

7 

9 
8 

8 

0 

y4 

48 

8 
8 
8 

42 

3^ 
30 

8  24 

8  18 

8  12 

8  6 


refradion  pour  30°  de  hauteur  apparente  ,  le  Thermomètre  de  M.  de  Réaumure  e'rant  à  ?o° 
deluuteur,  &:  le  Baromètre  à  z6  pouces  6  lignes  mefure  de  Paris;  on  trouve  dans  cette  Ta- 
ble vis-à-vis  de  30°   de  hauteur  la  réfraction  moyenne  1' 4i"7  ,  &  dans   la  Table  CLX  , 


Table  des 

Réfractions  ajlronomiques. 

1 

3^ 

Stme  de  la  Tal? le  Chiyi.,    Réfraôlions  ajlronomiques  moyennes  ^  &c^ 

I«£k 

Diltance 
au  Zénit. 

Ré 

Tadion. 

DifFér. 

Hauteur 
apparente. 

Diitance 
au  Ze'nit. 

Réfraélion. 

DifFér. 

Ha 

appc 
D. 

uteur 
irente. 

D. 

M. 

M. 

S. 

S. 

D.       M. 

D.       M. 

M. 

S. 

S. 

M. 

Si 
Ss. 
82 

0 
6 

(5 
6 

3S^^ 
39^^ 

44,(5 

4^5' 
4,^ 

4.8 

4.8 

4'P 

J.3 

y.4 

5-^8 

8       6 
8        0 

7     5*4 

84      44 
84      48 

84     y2 

9 
9 
9 

39.^ 

4y,8 
y2,2 

6,1 

6,2 
6,4 

6,6 
6,S 
6,^ 
7>o 
7.1 
7.3 

7.4 
1.6 

7,8 

7.9 
8,2 

8,4 

8.y 

8,6 
8,8 
9.0 

S 

s 
s 

16 
12 

8 

82 
82 
82 

12. 

18 

24 

6 
6 
6 

45>.4 
S^6 
S9>3 

7     48 
7     42 
7     3<^ 

84     $6 
8y       0 
8y       4 

9 

10 
10 

58,7 

5^3 
12,1 

s 
s 

4 

4 
0 

82 
82 
82 

30 

42 

7 
7 

7 

4,4 
9^7 

7     30        8jr       8 
7     24        Sy     12 
7     18        8y     i5 

lû 

10 

10 

19,0 

26,0 

33^'^ 

4 
4 
4 

S2 

48 
44 

82 
82 

83 

48 

J4 

0 

7 
7 

7 

20,6 

2(5,2 
32,0 

7     12 
7        ^ 

Sy     20 
8y     24 

10 
10 

10 

40,4 
47.8 

i';>4 

4 
4 

40 

3^ 

32 

S>2 
S^3 

5-^4 

J.7 
S^9 
6,0 

6,1 

(5,2 

Y             U               uj          -i-u 

83 
83 
83 

S 

10 

7 
7 

7 

37»o 
42,1 

47.2 

6    :r; 

(5     jo 
^     4; 

8y     32 
8y     36 
8  y     40 

II 
II 
1 1 

3.2 
II, I 

19.3 

4 
4 
4 

28 
24 

20 

83 
'83 
83 

20 
30 

7 

7 
8 

i'2,4 

i'7'7 
3.1 

6     40 

6     35- 

(5     30 

8y     44 
8y     48 
Sy     y2 

1 1 
II 
II 

27.7 
36,2 

44,8 

4 
4 
4 

16 
12 

8 

83 
83 
83 

SS 

40 

4y 

8 
8 
8 

8,7 
14,4 

20,9 

6     2y 
(5     20 

8y     y6 
8(5       0 
8(5       3 

II 

12 
12 

53^^ 
9^S 

4 
4 
3 

4 
0 

3-7 

6,p 

7.Û 

7.2 

7,3 

7.4 

7.^ 

7,7 

7,7 

7.9 
8,0 

8,2 
^.3 

8,y 
8,7 

83 
84. 

0 

8 
8 

8 

26,3 
32,4 

38, <5 

6      10 
0        0 

86        6 
8(5       ^ 

86      12 

12 
12 

16, s 

23.7 
31,0 

3 

3 
3 

S^ 

48 

y.3 

;.7 
sn 

y.8 

84 
84. 
84 

4 

8 
12 

S 
8 
8 

43,6 
48,7 

i'3.9 

S    56 
S    s^ 
s    48 

86     ly 

86      18 
S6     21 

12 
12 
12 

38,4 
46,0 

y3.7 

3 
3 

3 

4J 
42 

39 

84 
84 
84 

1(5 
20 
24 

8 

9 

9 

4=7 
10,4 

s     44        8u     24 
y     40         86     27 
y     .3(3         8(5     30 

13 
13 

1,4 

9^3 

ï7'3 

3 
3 
3 

36 
33 
30 

84 
84 
84 
84 

28 

3^ 

3<^ 
40 

9 
9 
9 

9 

16, ï 
21,8 
27,6 

3   ?'J 

T     32         85     33 

y     28         ^6     35 
y     24        8(5     3p 

y     20        86"     42 

^3 
13 
13 
13 

2y,y 

33>8 

42.3 

yi,o 

3 
3 
3 
3 

27 
24 
21 
18 

page  241    vis-à-vis  de  30"  £c    au-delTous   de  i6  pouces  6  lignes  la  denlîte'  afluelle  de  l'air 

0,870;  il  faut  multiplier  la  réfradlion  parla  denfité  ,  ou  ajouter  le  Logarithme  de  ï'4i"7  qui 

,      eitzjoo/jz  avec  celui    de  0,870  qui  eii  s>}9S952- y  Se  l'on  trouvera.  88"5  oui'i8"y  pour  la 

.40 


Tahle  des  Rif raclions  agronomiques. 


Suite  de  la  Table  C  L I X.  RéfraBions  afironomïques  moyennes ,  &c» 


Diitance 

au  2 

'énit. 

D. 

M. 

^6 

42 

S6 

4; 

8d 

48 

8(5 

ri 

85 
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85 

SI 

87 

0 

87 

^ 

«7 

6 

87 

9 

«7 

12 

87 

i; 

87 

18 

87 

21 

87 

24 

87 

27 

87 

30 

87 

33 

87 

3<^ 

87 

3P 

87 

42 

87 

45- 

87 

48 

87 

yi 

87 

54 

87 

SI 

88 
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88 

3 

88 

(5 

88 

P 

88  12 

88  i; 

88  18 

88  21 


Réfraction. 


M. 


Ji?.8 


4     185O 

4     27.3 
4     3<^.7 


4     4652 

4  S  S  ^9 

5  T.S 


i*     ^S^9 
S     2ô',3 

y   3^'p 


s    ^1>1 
s    58,6 

<^     9n 


6  2.1,0 
6  32,5 
6     44,4 


6  ^(5,4 

7  8,5 
7      21,0 


7  3335 
7  4^'^ 
7     J5>^7 


13,1 

2(5,7 
40,7 


8     74.5) 
P       P^3 

P     24,0 


3P^o 
j-4,2 

20       5?,7 

20     2y,(5 


DifFér. 


S. 


8,7 

9>3 

P.4 

P'7 
P^P 
0,1 

.0,4 
0,6 
0,8 
o,p 
I5I 

1^3 
1,5 
1,8 

2,0 
2,2 
2,4 
2,5 
2,:Q 
3.2 

3.4 
-^  5 

4,0 

4,2 

4,4 

4^7 
S^o 

So^ 

S^S 

S^9 


Hauteur 
apparente. 


3       o 
2     J7 

2     74 


2     j-i 

2     48 

2     47 


2  42 
2  35) 
2     35 


2     33 
2     p,o 

2     27 


2  24 
2  21 
2     18 


2  17 

3  12 
2        5) 


2        5 
2        3 

2        o 


I     i'7 
I     74 


48 


I 

I  47 

I  42 

I  39 


D. 

M. 

D. 

M. 

3 

18 

88 

24 

3 

ly 

88 

27 

3 

12 

88 

30 

Diitance 
au  Ze'nit. 


8P        P 
8p      12 

8p      17 


88     33 
88     35) 


88  42 
88  47 
88     48 


88     71 
88     74 

88     77 


8p       o 

8p        3 
85»        5 


8p  18 
8p  21 
85)     24 


8^  27 
8p  30 
»P      3  5 


89  35 
8^  35? 
8p     42 


8p    4y 

I   Sp     48 
Sp     71 


85)  74 
8p  77 
5)0       o 


Re'fradion. 


M. 

S. 

20 

4i,p 

20 

78,4 

21 

17,2 

21 

32,3 

21 

4P'7 

22 

7'4 

22 

27,5- 

22 

43'P 

23 

2,5 

23 

21,7 

23 

41,1 

24 

0,5) 

24 

21,1 

24 

41,5 

27 

2.7 

2; 

23'7 

27 

4y'3 

26 

7,3 

25 

2^,6 

25 

S^^3 

27 

iy.4 

27 

3P'0 

28 

2,9 

-2« 

2.-1,2. 

28 

S  ^^9 

2P 

17^0 

25) 

42,7 

30 

-  8,7 

30 

34^P 

3ï 

1,5 

31      2S,6 

31  75,1 

32  24,0 


Différ. 


^.3 

<5,7 
5,8 

7'i 
7.4 
7.7 
8,1 
8,4 
8,7 
P.i 

P»4 
P,8 

20,2 

20,7 

20,p 
21,2 
21,5 
22,0 

22,3 
22,7 
23,1 
23,5 

^3>9 
24'3 
24'7 
27,1 

27.y 
25,0 
25,4 
25,7 
27,0 

^7>S 

27'P 


Hauteur 
apparente. 


D.   M. 

I  s^ 
1      33 
I   30 

I   27 
I   24 
I   21 

I  iS 

I    12 

I     p 
I     5 

I     3 

I     0 
0   77 

0.  y4 

0   71 

0   48 
0   47 

0   42 
0   35) 
0    35 

0  S3 
0     30 

0    2.J 

0    24 
0   21 
0   18 

0   17 

0   12 
0    5? 

O 

o 

o 


re'fraélion  aftuelle.  On  peut  auffi  fe  contenter  d'ôter  13  centièmes  de  la  reTraétionmo^enne , 
ou  de   ipz",  c'eft-à-dire  '^^"^j  ÔC  Ton  trouvera  de  même  i'  z8"7. 
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Table  des  Denjités  de  l*Air ,  &c. 


iiimiiiiiwiii— Il  mil III  ■!  III  iHiiiiiiiiiinwi 


TABLE     CLX.    Derifités  de  ÛAk ,  ou  changement  de  la  RéfraBion   (2242). 


U 

<x> 
Cfq 

Cl- 
G) 

O 

c 
g' 


P- 

CD 

H— • 
;^ 

O 

o 

ET 

►—  • 

O 


CTQ 

l-S 

CO 

P- 
O) 

O 

►— • 

p- 


Hauteurs  du  Baromètre  en  pouces  &  lignes  ,  mefure  de  Paris. 


Degrés 
(lu  Therm, 


30 
29 
28 


27 
26 


24 

22 


21 
20 


ï8 
1(5 


14 


12 
II 
10 


7 


6 

4 


4 
5" 


2(5".  5''. 


0,870 
0,-874 
0,378 


0,881 
o,S^^ 
o,88S 


0,85)1 
0,85)5- 
0,855 


0,503 
0,507 
0,511 


0,5^15' 
0,518 
0,522 


0,526 
0,530 
0,5)34 


o,c?38 
0,542 
0,546 


0,5)5-1 

o,9SS 
o,9S9_^ 

0,564 
0,568 

0,572 


0,576 
0,581 
0,585- 


0,550 
0,554 

0,999 


1,003 
1,008 
1,013 


1,017 
1,022 

1,027 


Tome  /. 


26P.  f 


0,873 
0,877 
0,880 


0,884 
0,887 

o,8c)i 


0,855- 
0,858 
0,502 


0,506 
0,510 
0,5)14 


0,5)17 
0,921 
0,525- 


0,525 

o.5>3  3 
0,937 


0,541 
0,5)45- 
0,5)45 


0,55-4 
0,95-8 
0,562 
0,9  6  j 
0,9-]  1 

o,91S 


o,919 
0,584 
0,588 


0,993 

0,991 
1,002 


1,007 
1,011 
1,016 


1,021 
1,026 
1,030 


26^  8^ 

26^9''. 

0,876 
0,87^ 
0,883 

0,887 
o,8cpo 
0,854 

o,87p 
0,882 
0,886 

0,889 
0,853 
0,857 

0,857 
0,501 
0,505- 

0,500 
0,504 
0,508 

0,505 
0,513 
0,517 

0,520 
0,^24 
0,5)28 

0,912 
0,51  y 
0,515 

0,523 
0,527 

0,931 

0,532 
0,536 
0,540 

0,9  3  y 
0,939 
0,943 

0,944 
0,548 
0,^5-2 

0,93-7 
0,561 

0,9  6  r 

0,547 

0,9  s  ^ 
0,9  s  s 

0,560 
0,5)64 

0,p'îf2 

0,570 
0,574 
0,978 

0,973 
0,977 

0,581 

0,<?82 

0,987 
0,991 

o,p86 
0,590 

0,99  S 

0,996 
1,000 
1,005- 

1,010 
1,014 
1,019 

0,999 

1,003 
1,008 

1,013 
1,018 
1,022 

1,024 
1,029 
1,034 

1,027 
1,032 

1,037 

26^.10^'. 


0,882 

o,88y 
0,885 

0,852 
0,856 
0,855 


0,503 
0,507 
0,511 


0,914 
0,518 
0,522 


0,526 
0,530 
0,534 


0,938 
0,542 
0,546 

0,55-0 
0,954 
0,95-8 


0,003 
0,067 
•-^,97^ 
0,576 
0,580 
0,584 


0,589 

0,993 
0,998 


1,002 
1,007 
1,011 


1,016 
1,021 
1,025- 


1,030 

1,03; 
1,040 


26^11". 


0,884 
0,888 
0,891 


0,895- 
0,898 
0,902 


0,906 
0,910 
0,914 


0,917 
0,921 
0,925- 


0,929 

0,933 
0,937 


0,941 
o,94y 
0,949 


0.95-3 

0,977 
o,q6i 


0,566 
0,974 


0,979 
0,983 
0,987 


0,092 
0,996 
1,001 


1,005- 
1,010 
1,014 


1,019 
1,024 
1,029 


27^o' 


0,887 
0,890 
0,894 


0,898 
0,901 
0,905- 


1,033 
1,038 

1,043 

Twim— 

PPP 


0,909 
0,912 
0,916 


0,920 
0,924 
0,928 


0,931 
0,936 
0,940 


0,944 
0,948 
0,95-2 


0,9  S  6 
0,960 
o,p6^ 


0,009 
0,973 
0,977 


o,c)  8  2 
0,986 
0,990 


0,99; 
0,909 
1,004 


î,oo8 
1,013 
1,018 


1.022 
1,027 

1,032 

J,037 
1,041 
1,046 


242 

Table  des  Denjîtés  de  PAlr , 

Il  * 

vS^^ir^  (if  la  Table  C  L  X.  Den fîtes 

àe  C  An 

5    &c. 

1 

6 

1      crq 

î!          <^ 

1,          D- 
1           ^ 

i      <^ 

1          ;::- 

1     ^ 

1     pj 

i       ç 
1       cL 

1             H) 

fti 

^— » 
PO 

!     n 

i        o 
crq 

j          t— '• 
O 

1     c 

!              H) 

crq 

D- 

rc 

9. 
pi 

i 

H 

auteurs  du 

Baromètre  en  pouces  &  lignes ,  mefure  de  Paris. 

Degrés 
duTherm. 

29 
28 

2f.  I". 

27P.  2}K 

27^  3^ 

27   .4    . 

27^  y''. 

2f,6'K 

27^7■^ 

0,850 
0,853 
0,857 

0,852 
0,856 
0,500 

o,^9S 
0,855 
0,502 

o,%9% 
0,501 
0,505- 

0,500 
0,504 
0,508 

0,503 
0,507 
0,511 

0,506 
0,510 
0,513 

27 
26 

25- 

0,500 
0,504 
0,508 

0,503 
0,507 
0,511 

0,506 
0,510 
0,513 

0,505 
0,512 
0,516 

0,511 
0,515- 
0,515 

0,514 
0,518 
0,522 

0,517 
0,521 
0,524 

24 

^3 
22 

0,511 

0,51  y 
0,515 

0,514 
0,518 
0,522 

0,517 
0,521 
0,525- 

0,520 
0,524 
0,528 

0,523 
0,527 
0,531 

0,52; 
0,525 

0,533 

0,528 
0,532 
0,536 

21 

20 
19 

0,523 
0,527 
0,531 

0,526 
0,530 
0,534 

0,525 
0,532 
0,536 

0,531 

0.9  3  y 
0,939 

0,534 
0,538 
0,542 

0.937 
0,941 
0,545 

0,549 
o,9y3 

0,9  y  7 

0,540 
0,544 
0,548 

18 

17 
16 

o,P3y 

0,939 
0,543 

0,538 
0,542 
o,54y 

0,540 
0,544 
0,548 

0,543 
0,547 

0,5  y  I 

0,546 
0,5  y  0 
0,5  y  4 

0,55-2 
0,55-6 
0,560 

14 
13 

0,548 
0,5  ;i 

o,5yy 

0,55-0 
0,55-4 
0,558 

0,562 
0,566 
0,570 

0,5  y  2 

0,951 
0,561 

0,565- 
0,565 

0,973 
0,578 
0,582 

o.i^86 

o,5yy 
0,5  y9 
0,564 

0,568 
0,572 
0,576 

0,55-8 
0,562 
0,567 

0,571 

o,97y 

0,979 
0,584 
0,588 
0,552 

0,597 

1,001 
1,006 

0,561 
0,56; 
0,570 

0,564 
0,568 
0,572 

12 
II 

10 

o>9S9 
0,563 
0,567 

0,5^72 
0,576 
0,580 

0,574 
0,578 
0,582 

0,577 
0,581 
0,985- 

9 

8 

7 

0.5  7  y 

0,579 
0,583 

0,581 
0,585* 
0,585 

0,587 
0,551 

o.99y 

0,550 
0,554 

0,55  8 

6 

y 
4 

0,58; 
0,585 

0,593 

0,588 

o,(  52 
0,556 

0,551 

0,59  y 
0,555 

0,554 
0,558 
1,003 

1,000 
1,004 
1,005 

1,003 
1,007 
1,012 

3 
1 

I 

0,558 

1,002 
1,007 

1,001 
1,005- 
1,010 

1,004 
1,008 
1,013 

1,007 
1,012 
1,016 

1,010 
1,015- 
1,015 

1,013 

1,0x8 
1,022 

1,016 
1,021 

1,026 

0 
1 

2 

1,011 

1,016 
1,021 

1,014 
1,015 

1,024 

1,018 
1,022 
1,027 

1,032 
1.037 
1,042 

i,02I 
1,026 
1,030 

1,024 
1,025 
1.033 

1,038 
1,0^3 
1,048 

1,027 
1.032 
1,036 

1,030 

i.o3y 
1,040 

3 
4 
y 

1,026 
1,030 
i'03y 

1,025 
1.033 
1,038 

1.035- 
1,040 
1,045 

1,041 
1,046 
1,051 

1,044 
1,045 
1,054 

6 

7 
8 

1,040 
1,045 
1,050 

1,043 
1,048 
1,053 

1,046 

i,o;i 

1,056 

1,050 

i.oyy 

1 ,0  C5 

i.oy3 

1,058 

1,063 

1,05-6 
1,061 
1,066 

1,05-5 
1,064 
1,065 

ou  changement  de  la  Refracllon. 
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J^/ir^  (ie 

la  Table 

CLX. 

IDenÇités  de  l'A 

ir ,  &c. 

i-t 

O^ 

co 

O- 

m 
o 

pj. 
rT 

C 

K 

C 
1 

p- 

CO 

a- 
o 

pT 

n 

G 

3 

CTQ 

ET 

h-» 
O 

? 

o 

O) 
OQ 

)-! 

fK 

(O 

O- 

n> 

o 
1— '• 

eu 

• 

Hauteurs  du 

Baromètre  en  pouces    &  lignes ,   mefure  de  Paris. 

Degrés 

du  Therm. 

27^  8^ 

27^  9'^ 

27^.10^'. 

27^1  I^ 

28^0^ 

0,920 
0,923 
0,927 

28P.  i^ 

28^2'■'. 

30 
29 
28 

0,905) 

0,5)12 

0,5)  1(5 

0,912 
0,915- 
0,919 

0,914 
0,918 
0,922 

0,917 
0,921 
0,924 

0,923 
0,926 
0,930 

0,927 
0,929 

0,933 

27 
26 

0,920 
0,924 
0,927 

0,923 
0,926 
0,930 

0,925- 
0,929 
0,233 

0,928 
0,932 
0,9^6 

0,931 

0,93  s 
0,939 

0,934 
0,938 
0,941 

0,936 
0,940 
0,944 

24 
23 

22 

0,931 

0,93  S 

0,939 

O.P34 
0,938 
0,942 

o,5>37 
0,941  , 

0,944 

0,940 
0,944 
0,947 

0,9  ji 

0,95-9 

0,942 

0,946 

0,95-0 

0,943 
0,949 

0,9  S  3 

0,948 
0,972 
0,976 

21 
20 

0,9^3 
0,9^7 
0,95-1 

0,94; 
0,949 
0,974 

0,948 
0,972 

o,py7 

0,974 
0,95-8 

0,962 

o,9Sl 
0,961 

0,967 

0,960 
0,9  64 
0,968 

18 
17 

i5 

0,9  S  ^ 

0,9  s  9 
0,963 

0,95-8 
0,962 
0,966 

0,961 
0,96  s 
0,969 

0,963 
0,967 
0,972 

0,976 
0,980 
0,984 

0,989 

0,993 
0,997 

0,966 
0,970 
0,974 

0,969 

o,P73 
0,911 

0,972 
0,976 
0,980 

14 
13 

0,967 
0,971 

0,97  S 

0,970 

O.P74 
0,978 

0,973 

0,971 
0,981 

0,979 
0,983 
0,987 

0,982 
0,986 
0,990 

0,987 
0,989 
0,993 

12 
II 

10 

0,980 
0,984 
0,988 

0,983 
0,987 
0,991 

0,986 
0,990 
0,994 

0,991 
0,996 
1,000 

0,994 

0,999 
1,003 

0,991 
1,002 
1,006 

8 

7 

0,993 

0,997 
1,001 

0,996 
1,000 

1,004- 

0,999 
1,003 

1,002 
1,006 

1,005- 
1,00^ 
1,013 

1,008 
1,012 
1,016 

1,01 1 
1,017 
1,019 

6 

4 

1,006 
1,010 

I,OIJ 

1,009 
1,013 
1,018 

1,012 
1,016 

1,021 

1,015- 

1,019 
1,024 

1,029 
1,033 
1,038 

1,018 

1,022 
1,027 

1,021 

1,027 
1,030 

1,024 
1,028 
1,033 

3 
2 

I 

1,019 
1,024 
1,029 

1,022 
1,027 
1,032 

1,025- 
1,030 
1.03; 

1,032 
1,036 

1,041 

1,046 
1,05-1 

1,037 
1,039 
1,044 

1,038 
1,042 
1,047 

0 
I 

2 

1,033 
1,038 
1,043 

1,036 
1,041 
1,046 

1,039 
1,044 
1,049 

1,042 
1,047 
1,05-2 

i^o;7 
1,062 

1,067 

1,072 
1,077 
1,082 

1,049 
1,074 
1,079 

1,072 

^^os7 
1,062 

3 
4 
5- 

1,048 
1,05-2 

i'0.r7 

1,05-1 

1,05-6 

1,061 

1,05-4 

i,oy9 
1,064 

1,069 
1,074 
1,079 

1,000 

i,o6y 
1,070 

1.07; 
1,080 

1,085- 

1,063 
1,068 

i»073 

1,067 
1,071 
1,  76 

5 

7 
8 

1,062 
1,067 
1,072 

1,066 
1,071 
1,076 

1,078 
1,083 
1,088 

1,081 
1,087 
1,092 
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CTQ 

D- 

a 
n 

rT 


D- 


Suite  de  la  Table  C  L  X.    Denfitès   de  l'Air  ,  &c. 


Hauteurs  du  Baromètre  en  p^ouces  &  lignes,  mefure  de  Par 


18. 


Degrés 

duTherm. 

25) 
28 


27 
2(5 

2y 


24 
22 


21 
20 
15? 


17 
16 


28^5- 


0,5)28 

0,p32 

0,93; 


o.^3P 
0,5)45 
o,p47 


o,9jï 
o,c)yp 


0,5^63 
0,5)67 
0,5)71 


o,97y 

0,5)75? 
0,5)83 


28^.4^ 


0,5)31 
0,5)34 
0,5)38 


0,942 
0,5)46 

0,5)  yo 


0,5?  ;4 

0'5^;7 
0,5)62 


0,5)66 
0,5)70 
0,5)74 


0,^78 
0,982 
o,5»86 


28^5-''. 


o.5>33 

0'P37 
0,5)41 


0,5)4; 
0,5)45» 

o,py3 


c,^;6 
0,5)60 
0,964 


0,5)68 
0,5)72 
0,976 


0,5)81 
0,^85- 
0,^85? 


28P.  6''. 


0,5)36 
0,5)40 
0,5)44 


0,5)48 
0,5)^2 


o,5>i"5> 

0,5^63 
0,5)67 


0,5)71 

o,5?7y 
0,5)  7P 


0,5)84 
0,5)88 
0,5)5)2 


28^  7' 


o^P43 
0,5)46 


o,pyo 
0,5)5-4 
o,py8 


0,5)62 
0,5)66 
0,970 


0,5)74 
0,5)78 
0,5)82 


0,5)86 
0,991 
0,99; 


28^  8''. 


0,942 
0,94; 
0,949 


0.9  S  3 
0,9  SI 
0.961 


0,96$ 
0,969 

0'973 


0,977 
0,981 

0,985- 


0,98^ 

^^993 
0,5198 


28P.5)' 


0,944 
0,948 
0,5)  y  2 


0,5?  y  6 
0,5)60 
0,5)64 


0,^68 
0,^72 
0,976 


0,5)  7p 
0,984 
0,5)88 


0,5)^2 
0,996 
1,001 


Table  des  Logarithmes  Logljllques, 


Ces  Logarithmes  Logiftiques  (  3915  )  employés  par  Street  font  tous  diminués  du  Logar.  de  3600  j  par  ce  moyen  l'on  n'a 


Tome  /. 


??? 


2^6 


Table   des  Logarithmes  Logijllques. 


m. 
s. 

o 

4 
5 
6 

7 
8 
9 

lO 

I  î 
II 

^3 
14 

16 

960 

T740 
575^^ 
573' 

572.7 

5722 

5718 

57T5 

17 

18 

J9 

20 

21 

1160 

22 

1320 

25 

1380 

24 

T440 

2y 

1500 

26 

1560 

27 

28 

29 

30 

31 

1860 

32 

1920 

33 

1980 

34 

1020 

To8o 

1140 

1200 

1620 

3468 
34'^5 
5463 
3460 

1680 

1740 

1800 

2040 

5477 
5473 
5469 
5464 
5460 
545^ 
5452. 

5229 

5215 
5221 

52.17 

5213 
52.09 
5205 

4994 
4990 
4986 
4983 

4979 
4975 
4971 

4771 

4768 
4764 
4760 

4757 

4753 
4750 

4559 
4556 
4552 
4549 

4546 
4542. 
4539 

4357 
4354 
4351 
4347 

4344 
4341 
4338 

4164 
4t6t 
4158 
4155 

4152 
4149 
4145 

3979 
3976 

3973 
3970 

3967 
3964 
3961 

3802 
3799 
3796 
3793 

3791 
3788 
37S5 
3782 
3779 
3776 

3773 
3770 
3768 

3765 
3762 
3759 
3756 
3753 
3750 

3747 

3745 
3742 

3759 
3736 

3733 

3730 
3727 
3725 
3722 

3719 
3716 

3713 
3710 

3708 

3705 

3702 
3699 

3696 
3e?3 
3691 

3688 
3685 
3682 

3679 
3677 
3<^74 

3671 
3668 
3665 

3.632 
3629 
3626 
3623 

3621 
3618 
3615 

3612 
3610 

3607 

5604 
3601 
3598 
3596 

3593 

3590 

3587 
3585 
3582 

3579 
3576 

3574 

3571 
3568 
3565 

3563 

3560 

U57 

3555 
3^52 

3549 

3540 
3544 
3541 

3538 
3535 
3533 

3310 

3307 
3305 
3302 

3158 
3if5 

3'n 

3150 

3010 
3008 
3005 
3003 

2868 
2866 
2863 
2861 

2730 
2728 
2725 
2.72.3 

2596 

2594 
2592 
2590 

2467 
2465 

2462 
2460 

3457 
3454 
3452 

3449 
3446 
3444 

3441 
3438 
3436 

3300 

5^97 
3^94 
3292 
3189 
3287 

3284 
3282 
3279 

3148 
3145 
3H3 
3140 
3158 
3135 

3133 
3130 
3128 

3001 
2998 
2996 

2993 
2991 
2989 

2986 
2984 
2981 

2859 
2856 
2854 
2852 
2849 
2847 

2721 
2719 
2716 

2588 
2585 
2583 

2581 
2579 

2577 

2458 
2456 
2454 

5709 
5704 
5700 

5447 
5443 
5439 

5201 
5197 
5193 

4967 
4964 
4960 

4746 
4742 
4739 

4535 

4531 
4528 

4334 

4331 
4528 

4142 

4139 
4136 

3958 
3955 
3952 

3949 
3946 
3943 
3940 
3937 
3934 

2714 
2712 
2710 

2452 
2450 
2448 

56^5 
5691 
5686 

5435 
5430 
5426 

5189 
5185 

ÎI8I 

4956 
4952 
4949 

4735 
4732 
4728 

4525 
4522 

4518 

432.5 
4321 
4318 

4>33 
4130 
4127 

4124 
4120 
4117 

2845 
2842 
2840 

2707 
2705 
2703 

2574 
2572 
2570 

2445 

2443 
2441 

5682 

5''77 
5673 

5422 
5418 
54T4 

5Ï77 
5^73 
5169 

4945 
4941 
4937 

4724 
4721 
4717 

4515 
4511 
4508 

4315 
4311 

4308 

3433 
3431 
3428 

3425 
3423 
3420 

3417 

3415 
3412 

3409 
3407 
3404 

3401 
3399 
^396 

3393 
3391 
3388 

3386 

3383 
3380 

3378 
3375 
3372 

3370 

Î3  67 
3365 

3  3t^'2. 
335:9 
33^7 

3354 
33^ 
3349 

3346 
3344 
3341 
3338 
3336 
3335 

3331 
3328 

33^^ 

33^3 
3320 

3318 

3315 

33'3 

3276 
3^74 
3271 

3125 
3123 
3120 

2979 
2977 
2974 

2838 
2835 
2835 

1701 
2698 
2696 

2568 
2566 
2564 

2439 
2437 
2435 

1433 
2431 

2429 

16 
17 
i8 

566y 
5664 
5660 

5409 
5405 
5401 

5165 
5 161 
5157 

4933 
4930 
4976 

4714 
4710 
4707 

4505 
4501 
4498 

4305 
4302 
4298 

4114 
411 1 

4T08 

3931 
3928 

3925 

3269 
3266 
3264 

3261 

3^59 
3256 

3M3 
3251 

3248 

3246 

3M3 
3241 

3238 
3^-36 
3^33 
3231 
3228 
3225 

3223 
3220 
3218 

3!i8 
31-5 
3ÏI3 
3110 
3108 
3105 

3103 
3  loi 
J098 

3096 
3093 
3091 

3088 
3086 
3083 

3081 
3078 
3076 

5073 
3071 
3069 

1972 
2969 
1967 

2965 
2962 
2960 

2831 
2828 
2826 

2824 
2811 
28T9 

2817 
2815 
2812 

2810 
2808 

2805 

2803 
2801 
2798 

2796 

2794 
2792 

2789 
2787 
2785 

2782 
1780 

i77c. 

2775 

2.773 
2771 

2769 
2766 
2764 
2762 
2760 
2757 

2755 
2753 
2750 

2748 
2746 
2744 

2741 
2739 
2737 
2.735 
2732 

2.694 
2692 
2689 

2687 

268î 
2683 

2681 
2678 

2676 

2674 
2672 
2669 

2667 
2665 

2663 

2660 
265S 

2561 

'2559 
2557 

2555 
2553 
2551 

2548 
2546 
2544 

2542 
2540 

2538 

2535 

2.533 
2531 

2529 
2527 

2525 

!   19 

20 
2  J 

5f^55 
5651 
5646 

5397 
5393 
5389 

5153 
5149 
5145 

492.2 
4918 
4915 

4703 
4699 
4696 

4494 
4491 
4488 

4195 
4202 

4289 

4105 
4102 
4099 

3922 
3919 
3917 

2426 

2424 
2422 

2420 
2418 
2416 

2414 
2412 
2410 

2408 

2405 
2403 

2401 
2399 
2397 

Z  1, 

2  4 

5642 
5637 
5633 

5384 
5380 

537^ 

5141 
5137 
ÎI33 

49 II 

4907 
4903 

4692 
4689 
4685 

4484 
4481 
4477 

4285 
4282 

4279 

4096 
4092 
4089 

3914 
3911 

3908 

3905 
3902 

3899 

2958 
2955 
2953 
2950 
2948 
3946 

2943 
1941 

2939 

2936 

2934 
2931 

2929 
2927 
2924 

26 

!    27 

5619 
5624 

5620 

537^ 
5368 
5364 

5129 
5125 

5 122 

4900 
4896 
4892 

4682 
4678 

4675 

4474 
4471 
4467 

4276 

4273 
4269 

4086 
4083 
4080 

1   28 

1  ^9 

30 

5615 
5611 

5607 

5359 
^355 
^3Î» 

5118 
5114 

flIO 

4889 
4885 
488T 

4671 
4668 
4664 

4464 
4460 

4457 

4266 
4265 
4260 

4256 

4253 
4250 

4077 
4074 
4071 

3896 

3893 

3890 

31 

1  3^ 

5602 
5598 
5594 

5347 
5343 
5339 

5 106 
5102 
5098 

4877 
4874 
4870 

4660 
4657 

4655 

4454 
4450 
4447 

4068 
4065 
4062 

4059 
4055 
4052 

4046 

4043 

4040 
4037 
4034 

3887 
3884 
388t 

3878 

3875 
3872 

:î869 
386e 
3863 

3860 
3857 
3855 
3852 
3849 
3846 

3843 
3840 

3837 

34 

3^ 
36 

37 

38 

1  39 

40 

4î 
42 

43 

44 
4Î 

5589 

5585 
5580 

5535 
5331 
5326 

5094 
5090 

5086 

4866 
4865 
4859 

4650 
4646 
4643 

4444 
4440 
4437 

4434 
443  c 

442.7 

4247 
4244 
4240 

4237 
4234 
42.31 

4228 
4224 
4221 

2654 
2652 
2649 

2647 
2.64Î 
1643 

2640 

2638 
2636 

2634 

2632 
2629 

2627 
2625 

2623 
2621 

2618 
2616 

2614 
2612 
26ro 

2607 
2605 
2603 
2601 
2599 

2522 
2520 
2518 

2516 
2514 

2SI2 
2510 
2507 
2505 

2503 

25or 
2499 

2497 
2494 
2492 

2490 
2488 
2486 

2395 
2393 
2391 

2389 
2387 
2384 
2382 
2380 
1378 

5576 
5571 
5567 

5563 
5559 

5554 

5322 
5318 
53^4 

53»o 

5306 
5302 

5o8z 
5079 
5075 
5071 
5067 
5063 

4855 
4852 
4848 

4844 
4S4! 
4837 

4639 
4636 
4632 

3530 

3525 

3521 

3519 
3516 

3514 

351Ï 

3508 

3506 
3503 
3500 

3497 
3495 
3492 

3489 

3487 
3484 

3481 

3479 
3476 
3473 
3471 

3215 
5213 
3210 

3208 
3205 
3203 

3200 
3198 
3^95 

3193 
3190 
3188 

3185 
3.83 
3180 

3'78 
3175 
3'73 
3170 
3168 
3165 
3163 
316Ô 

3066 

3061 

3059 
3056 
3054 
3052 
3049 
3047 

3044 
3042 
3039 

3037 
3054 

3032 

5030 
3027 
302.7 

3022 
3020 
3018 
3015 
3013 

2922 
2920 
2.917 

2.915 
2912 
29T0 

2908 
2905 
2903 

2901 
2898 
2896 

2894 
2891 
2889 

2887 
2884 
2882 

2880 
2877 
2875 
2873 
2870 

4629 
4625 
4622 

4424 
4420 
4417 
4414 
4410 
4407 

5550 
5546 
5541 

5^98 
5294 
5290 

5059 
5055 
5051 

4833 
4830 
4826 

4618 

4615 
4611 

4218 
4215 
4212 

4031 
402S 
4025 

4022 
4019 
40T6 

4013 
4010 
4007 

2576 

2374 
2372 

2370 
2368 
2366 

.  46 

l     47 

48 

49 

5537 

5533 
55i8 

5285 
5281 
5177 

5048 
5044 

5040 

4822 
4819 

4?;  15 

4608 
4604 
4601 

4404 
4400 
4397 

4209 
4205 
4202 

4199 
4196 
4Ï93 

552.4 
5510 
5516 

5^73 
52.69 
52.65 

5036 
5032 
5028 

4811 
4808 
4804 

4597 
4594 
4590 

4394 
4390 
4387 

3834 
3831 
3828 

3825 
3822 
3820 

3817 
3814 
381I 
3808 
3805 

3660 
3657 

3654 
5651 
3649 

3646 

3645 
3640 

3^37 

3635 

2.364 
2362 

13  <9 

51 
1  ^4 

5511 

5507 
5503 

5261 
5257 
5M3 

5025 

5021 

5017 

4800 
4797 
4793 

4587 
4584 
4580 

4384 
4380 

4377 

4189 
4186 
4183 

4180 
4177 
4174 
4171 
4167 

4004 
4001 
3998 

3995 
3991 
3988 
3985 
3982 

2484 
2482 
2480 

2.477 
2475 
2473 
2471 
2469 

2.357 
2355 

^355 

1  5'; 
S  î6 

i  ?7 

î   5^ 
59 

5498 
5494 
5490 
5486 
^481 

5149 
5245 
5241 

5237 
52.33 

5013 

5009 
5005 
5002 
4998 

4789 
4786 
4782 
4778 
4775 

4577 

4573 
4570 
4566 
4563 

4374 
4370 
4367 
4364 
4361 

2351 
2.349 
2347 
2345 
^343 

point  de  fouftraûion  à  faire  ,  lorfque  le  premier  terme  d'une  proportion  eft  60' 0".  Par  exemple,  fi  l'on  a  cette  p 

report 

on 

Tahle  des  Logarithmes  Logifliques. 
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M. 
S. 

0 

I 

4 
6 

3S 

2100 

36 

37 

38 

2280 

1984 
1982 
1980 
1978 

1976 
1974 
1972- 

1970 
1968 
1967 

59 

2340 

40 

2400 

1761 
1759 

1757 
1755 

1754 
1752 
1750 

1748 
1746 

1745 

4/ 

11 

2520 

t3 

2580 

1447 

1445 

Ï443 
1442 

1440 
1438 
1437 

44 

2640 

1347 
1345 
1344 
1342 

1340 

i33i^ 
1337 

1335 

1334 
1332 

45- 

il 

2760 

H54 
1152 
II 51 
1149 

1148 
1 146 
1145 

1143 
1141 
1 140 

47 
2820 

48 
2880 

4>^ 

2.940 

0880 
0878 
0877 
0875 

0874 
0872 

0871 
0869 
0868 
0866 

3000 

0792. 
0790 
0789 
0787 
0786 
0785 
0783 

0782 
0780 
0779 

51 

3060 

0706 
0704 
0703 
0702 

0700 
0699 
0697 

;2 

3120 

0621 
0620 
0619 
0617 

0616 
0615 
0613 

0612 
0610 
0609 

ofo8 
0606 
0605 

II 

3180 

2160 

2218 
2216 
2214 
2212 

2210 
2208 
2206 

2204 
2202 

2200 

2220 

2460 

2700 

2541 

1339 

^337 
^335 

^^33 
233. 

2528 

2326 
1324 
2322 

2099 
2098 
2096 
2094 

2092 
2090 
2088 

2086 
2084 
2082 

1871 
1869 
1867 
1865 

1863 
1862 
1860 

1858 
1856 
1854 

1654 
1652 
I  650 
1648 

1647 
1645 
1643 
1641 
1640 
1638 

1549 
1547 
'546 
1544 

1541 
1540 
153^ 

1249 
Î248 
1246 
1245 

1061 

IOS9 
1057 
1056 

ïô?4 
1053 
105  I 

1050 
1 04  8 

1047 

0969 

0968 
0966 

0965 

0963 
0962 
0960 

0959 
0957 
0956 

0539 
0537 
0536 

0535 

0533 
0532 
0521 

1243 
I24I 
1240 

1238 

1237 
1235 

7 
8 
9 

1537 
1535 
1534 

1435 

H33 

T432 

0696 
0694 
0693 

0529 
0528 
0526 

10 
II 

12 

2520 
2318 
2316 

2198 

2196 

2194 

2192 

2I5>0 
2T88 

2080 
2078 
2076 

2074 
2072 
2070 

1965 
1963 
1961 

1852 

iSfo 
1849 

1743 
1741 
1739 

1636 
1634 
1633 

1532 
1530 
1528 

1430 
1428 
142-7 

1331 
1329 

1327 

1233 
1232 
1230 

1138 
1137 
"35 

1045 
1044 
1042 

0954 
09Î5 
0951 

0865 
0863 
0862 

0777 
0776 
0774 

0692 
0690 
0689 

0525 
0524 

0522 

J3 

14 

2314 
2312 
23 10 

1959 
1957 
1955 

1847 
1845 
1843 

1737 
1736 

1734 

1631 
1629 
1627 

1527 
1525 
1523 

1425 
1423 

1422 

1326 
1324 
1322 

1229 
1227 
1225 

1134 
1132 
1130 

1041 
1039 
1037 

0950 
0948 
0947 

0860 
0859 

o8S7 

0773 
0772 
0770 

o687\ 
0686 
0685: 

0683 
0682 
0680 

0603 
0602 
0601 

0521 
0520 
0518 

16 

17 
18 

2308 
2306 
2304 

2186 

2184 
2182 

2068 
2066 

2064 

1953 
I95I 
1950 

1841 
1839 
1838 

1732 
1730 
1728 

1626 
1624 
16^2 

1522 
1520 
IÎ18 

1420 
1418 
1417 

1321 
1319 

1317 

1224 
1222 
I22I 

1129 

1127 
1126 

1036 
1034 
1033 

0945 
0944 
0942 

0856 

0855 
o8î5 

0769 
0767 
0766 

0599 
0598 
0596 

0U7 
0516 

0514 

19 

20 

21 

2302 
2500 

22^8 

2180 
2178 
2176 

2062 
2061 
1059 

1948 
1946 
1944 

1856 

1834 
1832 

1727 
1725 
17^3 

1620 
1619 
l6!7 

1516 
1515 
1513 
1511 
1510- 
1508 

1415 
1413 
1412 

1316 
13 14 
1313 

I2I9 
I2I7 
I216 

1124 
1123 
1121 

1031 

1030 
1028 

094» 
0939 
0938 

0852 
0850 
0849 

0764 
0763 
0762 

0679 
0678 
0676 

0595 
0594 
0592 

0513 
0512 

OÇIO 

22 

^3 
24 

2296 
2  2i?4 
2291 

2174 
2172 
2170 

2057 
2055 
2053 

2051 
2049 
2047 

1941 
1940 
1938 

1830 
1828 
1827 

1721 
1719 
1718 

1615 
1613 
1612 

1410 
1408 
1407 

1311 

1309 

1308 

1214 
I213 
I2I1 

1119 
1118 
1116 

1027 
1025 

1024 

0936 
0935 
0933 

0847 
0846 
0844 

0760 
0759 
0757 

0675 

0673 
0672 

0591 
0590 
0588 

0509 

0507 
0506 

2-5 
26 

17 

2289 
2287 
238s 

2169 
2167 
2165; 

1936 
1934 

1^33 

1825 
1823 
1821 

1716 

1714 
1712 

1610 
1608 
1606 

1506 

1504 
1503 

140S 
1403 
1402 

1306 
1304 
1303 

1209 
1208 
1206 

1115 
1113 
1 1 12 

1022 
1021 
1019 

0932 
0930 
0929 

0843 
0841 
0840 

0756 
0754 
0753 

0670 
0669 
0668 

0S87 
0585 
0584 

0505 

0505 
0502 

28 

30 

2283 
2281 
2279 

2163 
2I6I 

il  59 

2045 
2043 
2041 

1931 
1929 
1927 

1819 
1817 
1816 

I7ii 
1709 
1707 

I605 
1603 
1601 

1501 
1499 
1498 

1400 
1398 
1397 

1301 
1300 
1298 

1205 
1205 
I20I 

IIIO 

II 09 
1107 

1018 
1016 
1015 

0927 
0926 
0924 

0838 
0837 
0835 

0751 
0750 
0749 

0666 
0665 
0663 

0583 
0581 
0580 

0501 
0499 
0498 

31 

3^ 
33 

2277 
2275 
2273 

2157 
21SÎ 
2153 

2039 
2037 
2035 

1925 
1923 
1921 

1814 
1812 
1810 

1705 
1703 
1702 

1599 
1598 
1596 

1496 
1494 
1493 

13^5 

1393 
1592 

1296 
1295 
1193 

1200 
II98 
II97 

1105 
II 04 

I  102 

1013 
1012 

lOTO 

0923 
0921 
0920 

0834 
0833 
083  I 

0747 
0746 
0744 

0662 
0661 
0659 

0579 
0577 
0576 

0497 

0495 
0494 

34 

2271 
2269 

2267, 

2151 

2149 
2147 

2033 
2032 
2030 

1919 
1918 
19 16 

1808 
1806 
180Î 

1700 
1698 
1696 

1594 
1591 
1591 

I491 
1489 
1487 

1390 
1388 

1387 

1291 

1290 
1288 

II95 
1193 
II92 

IIOI 
1099 
1098 

1008 
1007 
1005 

TOO4 
1002 
lOOI 

0918 
0917 
0915 

0830 
0828 
0827 

0743 
0741 

0740 

0658 

Oâ'yÔ 

0574 
0573 
0572 

0493 
0491 
0490 

II 

39 

2265 
2263 
2261 

2145 
2143 
214J 

2028 
2026 

1914 
1912 

1803 
1801 
1799 

1694 

1693 
1691 

1589 
M87 
1585 

i486 
1484 
1482 

1385 
1383 
1382 

1287 
1285 
12S3 

I  ip» 

II  89 
II87 

1096 
1095 
1093 

0914 
0912 
09 II 

0825 
0824 
0822 

0739 
0737 
0736 

06  Î4 

0652 
0651 

OÎ70 
0569 
0568 

0489 
0487 
0486 

40 

41 
42 

2259 
1257 
2255 

2139 

2137 
2135 

2022 
2020 

2018 

1908 
1906 
1904 

1797 
1795 
1794 

1689 

1687 
1686 

1584 
1582 
1580 

1481 

1479 
1477 

1380 
1378 

1377 

1282 
1280 
1278 

1186 
I184 
II82 

1091 
1090 
1088 

0999 
0998 
0996 

0909 
0908 
0906 

0821 
0819 
0818 

0734 
0733 
073 1 

0649 
0648 
0647 

0566 
0565 
0563 

04  H  4 
0483 
0^82 

43 
44 

4Î 

2253 
225. 

2249 

2133 
2131 

2129 

20T6 

20T4 
2012 

1903 
I90I 
1899 

1897 

1^-95 
1893 

1792 
1790 
T788 

1786 
1785 
1783 

1684 
1682 
16S0 

1578 
1577 
1575 

1476 

1474 
1472 

1375 

1373 
1372 

1277 
1275 
1274 

II8I 

II 79 

1178 

1087 
1085 
1084 

0995 
0993 
0992. 

0905 
0903 
0902 

-816 
081Î 
0814 

0730 
0729 
0727 

0645 
0644 
0642 

0562 
0561 
0559 

0480 
0479 
0478 

46 
47 
48 

2247 
2245 
2243 

2127 

2Ï2S 
2123 

20 IG 

2009 
2007 

1670 
1677 
1675 

1573 
1571 

1570 

1470 
1469 
1467 

'370 
T368 
1367 

1272 
1270 
1269 

1176 
1174 
1173 

1082 
IO8I 

1079 

0990 
0989 
0987 

0900 
0899 
0897 

0812 
oSi  1 
0809 

0726 
0724 
072.3 

0641 
0640 
0638 

0558 
0557 
0555 

0476 
0475 
0474 

49 
51 

2241 
2239 

2257 

2I2T 
2î  f9 
2II7 

2005 
2003 
200  I 

1891 
1889 
1888 

1781 
1779 
1777 

1673 
I671 
1670 

1568 
1565 

146  s 
1464 
1462 

1365 
1363 
1362 

1360 

1359 
1357 

1267 
1266 
1264 

1171 
1170 
116S 

1167 
1165 
1163 

1078 
1076 
1074 

0986 
0984 
0983 

o89f' 
0894 
0893 

0808 
0806 
0805 

0721 
0720 
0719 

0637 
0635 
0634 

0554 
0552 
0551 

0472 
0471 
0470 

5i 
53 
54 

223s 
223^ 
223  1 

21I5 
2II3 
21  T  I 

1999 
1997 
1995 

1886 
1884 
1882 

1775 
1774 
I77Î 

1770 
17^8 
1766 
1765 
1763 

1668 
1666 
1664 

1563 
1561 
1559 

1460 
'459 
1457 

1262 
126T 

1259 

1073 
1071 
1070 

0981 
0980 
0978 

0891 
0890 
0888 

0803 
0802 
0801 

0717 
0716 
0714 

O633 
0631 
0630 

o6zS 
0627 
0626 
0624 
0623 

0550 
0548 

OT47 
0546 
0544 
0543 
0541 
0540 

0468 
0467 
0466 

55 
5<^ 

57 
58 
59 

2229 
2227 
2225 
222- 

2220 

2109 
2107 
2105 
210^ 
2  lo'l 

1993 
1991 
-1989 
1987 
1986 

i88o 
1878 
1876 
1875 
T873 

1663 
1661 
1659 
I6î7 
I6î5 

1558 
1556 

1554 
1552 

1551 

1455 
1454 
1452 

1450 
1449 

Î355 
1354 

1352 

1350 
1349 

I2Î7 

1256 

I2Î4 
T2Î3 
I25I 

II 62 
II 60 
II 59 
1157 
1156 

1068 
1067 
1065 
1064 

1062 

0977 
0975 
0974 
0971 
0971 

0887 
0885 
0884 
0883 
0881 

0799 
0798 
0796 

0795 
0793 

0713 
07 II 
0710 

0709 
0707 

0464 
0463 

046  s 
0460 
04^9 
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Table  des  Logarithmes  Log'ijîlques, 


M. 
S. 

o 

I 

2 

3 

4 

6' 

7 
8 

10 

II 
II 

13 
14 

S^ 

3240 

SJ__ 

3300 

0378 
0377 

0374 

S^ 

3360 

0300 

02>>8 

0297 

0296 

0294 
0293 

0292 

0291 
0289 

0288 

0287 
0285 

0284 

0283 
0282 
0280 

amaaem 

SI 
3420 

0223 
0221 
0220 
0219 

0218 

02  [6 
021  y 

0214 
0213 
02 II 

0210 
0209 
0208 

cassai 

S^ 

3480 

0147 
0146 

0145 
0143 

0142 
0I4I 

0140 

0139 
0137 
0136 

0135 
0134 
0132 

0I3I 
0130 
0129 

S9 

3540 

60 

3600 

0000 
9999 
999^ 
9996 

9995 
9994 

9991 

999-^ 
9990 
99S9 
9Î>88 
9987 
9P86 

61 

3660 

9928 
9927 
99^6 
991') 

62 

3720 

9858 
9856 
P855 
9854 

9853 
9852 
9851 

9849 
9848 
9847 
9846 

9845 
9844 

9842 
9841 
9840 

63 

3780 

97H8 
9787 
9786 
9785 

9784 
9782 
9781 

6'^ 

3840 

3900 

9652 
9651 
9650 
9649 

66 

3960 

4020 

95JI 
9520 

9519 

9518 

9516 
9515 
95Ï4 

9513 
9512 
9511 

9510 
9509 
9508 

9507 
9506 
9505 

6% 

4080 

9456 
9455 
9454 
9453 

6<) 
4140 

9393 
9392 

9391 

9390 

9389 
9388 
9387 

9386 
9585 
9384 

70 

4200 

9331 
93-9 
9328 
9327 
9326 
93^5 
9324 

93^3 
9322 

932.1 

71 

72 

4320 

92oJi. 

9207 
9206 
9205 

9204 
9203 

9202 

r 

4260 

9720 
9719 

9717 
9716 

9715 
9714 
9713 

9712 

97  li 

9710 

9708 
9707 
9706 

9705 
9704 
9703 

9702 
9701 
9699 

9586 
9585 

9î8h 
P583 

0458 

0456 

0455 
0454 

0073 
0072 
0071 
0069 

0068 
0067 
0066 

0064 
0063 
0062 

0061 

ooéo 

0058 

0057 
0056 

0055 

9269 
9268 
9267 
9266 

9265 
9264 
9263 

0452 
o4fi 
0450 

0448 
0447 
0446 

0444 
0443 
0442 

0440 

0439 
0438 

0373 
0371 
0370 

0369 
0367 
0366 

0365 

03^3 
0362 

0361 
0359 
0358 

99^1 
9911 
9911 

9920 
9919 
9918 

9916 

9915 
9914 

9913 
9912 
9010 

9909 
9908 
9907 
9006 
9905 
9903 

9648 
9647 
9646 

9645 
9643 
9642 

9582 
9581 
9579 
9578 
9577 
9576 

9575 
9574 
9573 

945i 
P45' 

9450 

9449 
9448 
9447 
9446 
9445 
9444 

9443 
9442 

9440 

9780 
9779 
977S 

9262 
9261 

9260 

9201 
9200 
9199 

9198 
9197 
"9196 

9195 
9194 
9193 

9777 
9775 
9774 

9773 
9772 
9771 
9770 
9769 
9767 

9641 
9640 
9639 

9638 
9637 
9636 

P383 
9381 
9380 

9320 
9319 
9318 

9259 
9258 
9257 

0206 
020Î 
0204 

9984 
9983 
9982 

9981 
9980 
9978 

9571 
9571 
9';7o 

9379 
9378 
9377 
9376 
9375 
9374 

9373 
9371 
9371 

9317 
9316 
9315 
9314 

9313 
9312 

9256 
9255 
9254 

9253 
9252 
92':i 

9250 
9249 
9248 

16 
17 
18 

0436 

043  5 

0434 

0432 
0431 
0430 

0428 
0427 
0426 

0557 
0356 
0354 

0279 
0278 
0276 

0202 
0201 
0200 

0127 
0126 
0125 

0053 
0052 
0051 

0050 
0049 
0047 

9839 

9838 
9837 

9655 

9633 
9632 

9569 
9567 
9566 

9504 
9501 
9501 

9435 
9438 
9437 

9\9i 
9i9l 

9T90 

20 
21 

0353 
0352 
0350 

Q27Î 
0274 
0273 

0199 
0197 
019e 

0124 

0122 
OI2I 

9977 
9976 
9975 

9835 
9834 
9833 

9832 
9831 
9830 

9766 

9765 
9764 

969ii 
9697 
9696 

9695 
9694 
9697, 

9631 
9630 
9629 

9565 
9564 
9563 

9500 
9499 
9498 

943^' 
9435 
9434 
9433 
943  i 
9431 

9311 
9310 
9309 

9189 
9188 
P187 

^3 

24 

26 

27 

0349 
0348 
0346 

0345 
0344 

0342 

0271 
0270 
0269 

0195 
0194 
0192 

0120 
01  19 
OII7 

0046 
0045 
0044 

0042 
0041 
0040 

9974 
9972 
9971 

9902 
9901 
9900 

976^ 
9761 
9761 

9628 
9627 
9626 

9562 
9561 

9560 

9497 
949f^ 
9495 

9370 
9369 
9368 

9308 
9307 
9306 

9247 

9246 
9245 

9186 
9185 
9184 

0424 
0423 
0422 

0420 
0419 
0418 

0267 
0266 
0265 

0191 
0190 
0189 

OII6 
OII5 
OII4 

9970 
9969 
9968 

9899 
9897 
9896 

9829 
9827 
9826 

9719 
9758 
9757 

9(>91 
9690 
9è%9 

9625 
9624 
9622 

9559 
9558 
9557 

9494 

9493 
9492 

9430 
9429 
9418 

9367 
9366 

9}(^5 

9305 
9304 
9303 

9244 

9i43 
9241 

9183 
9182 
9181 

28 
25; 
30 

0341 
0340 
0339 

0337 
0336 

0335 

=>??? 
0332 

0331 

0264 
0262 
0261 

0187 
0186 
oi8î 

01  12 
OUI 
OIIO 

0039 
0038 
0036 

003  s 
0034 
0033 

9p66 
9965 
996^ 

9895 
9894 
9893 

9825 
9824 
9823 

9756 
9755 
9754 

9688 
9687 
9686 

9621 
9620 
9619 

9555 
9554 
9553 

9491 
9490 
9488 

94^7 
9426 
9425 

9364 

9363 
9362 

9302 
9301 

9300 

9240 
9239 
92;8 

9180 
9179 
9178 

3' 

3^ 

33 

34 
35 
36 

0416 
04if 

0414 

0260 
0258 
0257 

0184 
0182 
0181 

0109 
0107 
0106 

996^ 
9961 
9960 

9^9^ 
9890 
9889 

9822 
9820 
9819 

9753 
975' 
9750 

9749 
9748 
9747 

9685 
9684 
9683 

9681 
9680 
9679 

9618 

9(5 17 
,9616 

955^ 
955t 
9550 

9487 
94H6 

9485 

9424 
9422 

942  T 

9361 
9360 
9359 

9299 
9298 
9297 

9296 
9294 
9293 

9237 
9236 

£111 
9234 

9^33 
9232 

9177 
9176 
9175 

0411 
0411 
0410 

0408 
0407 
0406 

0404 
0403 

0402 

0256 
0255 

0353 
0252 
0251 
025:0 

0248 
0247 
0246 

0244 
0243 
0242 

0180 
0179 
0177 

0105 
0104 
0103 

0031 
C030 
0029 

99S9 
99'iS 
9957 
995? 
9954 
9953 

9888 
9887 
9886 

9883 
9882 

9818 
9817 
9816 

9615 
9614 
9612 

9549 
9548 
9547 

9484 
9483 
9482 

9481 
9480 
9479 

9478 
9477 
9476 

9420 
9419 
9418 

9358 
9356 
9355 
9354 

93n 

9174 

9173 
9172 

39 

0329 
0328 

0327 

0176 
OI7Î 
0174 

OIOI 

0100 
0099 

0028 
0027 
0025 

081Ç 
9813 
9812 

9746 
974T 
9744 

9678 
9676 

961 1 
p6to 

9609 

9546 
9544 

9417 
941(5 
94M 

9292 
9291 
9290 

923  T 

9230 
92.2-9 

9171 
9170 
9169 

9168 
9167 
9166 

9165 
9164 
9163 

9162 
9 1  I 
.911^0 

40 

41 
4i 

0326 

0324 
0^,23 

0322 
0320 
0319 

0318 
0316 
031S 

0172 
0171 
0170 

0169 
0167 
0166 

0098 
0096 
0095 

0024 
0023 
0022 

9951 
9951 
9950 

988I 
9880 
9879 

98II 
9810 

9809 

9741 
9741 

9740 

9739 
9738 
9737 

973^ 
9734 
9733 

9675 
9674 
9671 

9608 

9607. 

9606 

9542 
9541 
9540 

9414 

9413 
9412 

9411 
9410 
940^ 

9351 
9350 
9349 

9289 
9288 
9287 

9228 
9227 
9226 

43 
44 
4Î 

040c 
0399 
D398 

0094 
0093 
0091 

0021 
0019 
0018 

9948 
9947 
994^ 

9877 
9876 

9875 

9874 
9873 
9872 

9808 
9807 
9805 

9804 
9803 
9802 

9671 
9670 
9(iè9 

9605 

9604 

9603 

9539 
9538 

9537 

9475 
9473 
9472 

9348 
9347 
9346 

9286 
9285 
9284 

9225 
9224 

9223 

46 
47 
48 

0396 
0^94 

0241 
0239 

0238 

0237 
0235 
0234 

0233 
0232 
0230 

0165 
0163 
0162 

0090 
0089 

0088 

0017 
0016 
001  y 

9945 
9944 
9941 

966'è 
9667 
9666 

9601 
9600 
9599 

953^ 
9535 
9534 

9553 

9531 
9530 

9529 
9518 

95^7 

9471 
9470 
9469 

9408 
9407 
9406 

9405 
9404 

9402 

9345 
9344 
9s43 

9341 
934T 

9UO 

9283 
928i 
9281 

9222 
9221 
9220 

49 
50 
51 

5^ 
53 

i  ''^ 

0392 
0391 
0390 

03T4 
0313 
031  I 

03 10 
0309 
0307 

0161 
0160 
0158 

0087 
0085 
0084 

0013 
0012 
001 1 

0010 
0008 
0007 

9941 
9940 
99^^9 

9938 
9937 
9935 

9870 
9869 
9868 

9801 
9800 
9798 

9731 
9731 

9730 

9665 
9664 
9662 

9598 
9597 
9596 

94^8 
9467 
94e  (^ 

9280 
9279 
9278 

9219 
9218 
9217 

9159 
9158 
9157 

0388 
0387 
0386 

0157 
0156 
0155 

0083 

0082 

oc8o 

9867 
9866 
986^ 

9797 
9796 

9795 

9729 
9728 
9717 

9661 
9660 
9^<,9 

9595 
9594 
9593 

9465 
9464 
94^^  3 

9401 
9400 
9399 

9339 
?338 
9337 

9277 
9276 
9275 

9274 
9273 
9272 
9271 
9270 

9216 
9115 
9214 
9213 
9212 

92f  I 
J92IO 
19109 

9156 
9155 
9154 

i  ^^ 

0304 
0383 
0382 
0381 
037s 

0306 

:,  0305 
C304 
0302 
0301 

0129 
0228 
0227 

022Î 
0224 

0153 
0152 
oiyi 
0150 
0148 

0079 
0078 
0077 

0075 
0074 

0006 
0005 
0004 
0002 
0001 

:P934 
9933 
9932- 
9931 
9929 

9863 
9862 
9861 
9860 
9859 

9794 
9793 
9791 
9790 
9789 

9725 
9724 

97^3 
9722 
9721 

9658 
9657 
9656 

9655 
9653 

9592 
9590 
9S'i9 
9588 
9587 

9526 
9515 
95^4 
9523 
9522 

9462 
9461 
9460 
9459 
9457 

9598 
9397 
9396 

9395 
9394 

i>336 
9535 
93'4 
9333 
933^ 

9153 
9152 
9151 
9150 

9149 

1   on  retranche  l'unité  de  la  caraftèriftique  ou  du  cinquième  chiffre  à  gauche,  après  avoir  fait  l'addkîon. 

FlN      DES     TaB  les. 


Cl  Oilecl 


-■\  ^■-.,  ^. 


<« 


^  '4  ■'■  \ 


-.*" 


W; 


14;^^^^'' 


V 


«»» 


#    ■»;- 


-r# 


^ 


^JS^ 


